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PRÉFACE

-~- .

§ 1. .-- NOTICE BIOGRAPHIQUE SUR S. MATTHIEU.

.
S. Matthieu, q~e' le témoignage unanime de la tradition (1) désigne

comme l'auteur du premier Evangile, était probablement originaire de la
province de Galilée (2), de même que la' plupart des autres apôtres. Nous
ne s\lvons que très-peu de chose sur sa personne et sur sa vie. D'après
S, Marc, II, 14, il était fils d'Alphée (3); d'où l'on a parfois conclu qu'il
était frère de S. Jacqu~s-le-Mineur (4), les Evangelistes nous présentant
également cet apôtre comme un fils d'Alphée. Cf: Matth. x, 3; M'arc. III,
18; Luc: VI, 15. Mais cette hypothèse est à bon d~oit rejetée par la plupart
des exégètes. ,En effet, une sImple ressemblance de nom est loin de suffire
pour créer des r~!at~ons si étroit.es,surtout lorsqu'il s:agit d'un n~m très-
~omm,un, .'tel quetart alors celUI d'Alphée chez les JuIfs de PalestIne. Au
restè, ni YEvangile, ni la tradition ne comptent S. Matthieu parmi les
parents de Notre-Sei~neur Jésus-Christ; et pourtant il eût été frère de

. Jésus dans le, cas ou son- père n'eût ,pas différé d'Alphée, père de
S. Jacq.ues (5). Nu..lle part ~on Vlus nous ne voyons son n°n:t rapproché
de celUI de S. Jacque~-le-Mmeur. ,

Matthie:u est un nom d'origine hébraïque. Sa prononciation juive était
Mattaï, 'f11:J. Les Grecs, en~ ajoutant une désinence n:tasculine, l'ont
transformé en Mcx,,6ixtO~ (6), doù les Latins ont fait Mattkœus. Il signifie
« don du Seigneur » et correspond par conséquent à Théodore ou Dieu-
donné (7}. Uauteur du premier Evangile ne se donnë nulle, part d'autre

.

(~) Voir le'§ suivant.
(2) Un ancien manuscrit parisien l'affirme comme un fait certain. Cf. Coteler., Patr.

apostof. 1,272.(3) Une ancienne légende mentionnée par Winer, Bipl. Realwœrterbuch, s. v. Matthreus,nomme son père Rucus et sa mère Chirothia. "
(4c) C'est l'opinion d:Euthymius Zigabenus, de Grotius, de ?aulus, de Bretschneider, de

Credner, de Doddrige, d'Alford, etc. .
(5) Voir Matth.xlII, 55.56 et l'exp.lication. Cf. Winer, Bibi. Realwœrterbuch, s. v.. Alphreus.
(6) Telle est l'orthographe la plus habituelle. Plusieurs critiques, s'appuyant sur les manus-

crits B. D. etc., écrivent M.x66.xïoç.
(7) Comparez Matlh. XIX, 9 et ss. avec le commentaire.

d~~~,;i;~;!::;:&?".,- J
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, ,- ,. nom, et cependant, les récits parallèles de ~. Ma~c, II, 14 et .ss. (1) ,e!

de S- Luc, v, 27 et ss., nous apprennent qu'Il avait porté ~elui de LeVI
. a"arnt de 'i?iawpeJer"Matthieu. Les rationalistes, il est vrai, prétendent trou-

ver dans cette divergence des récits une contradiction manife~te; d'autres.
comme~tà!eurs (2) .suPPQsent que Lévi et Mat~hie~ étaient deux person-
nages dlstrncts. MalS nous n'aurons pas de perne a prQuver, quana nous
étudierons le fait de la conversion deS. Matthieu, d'après' S. Matthieu }\li-
Inê~e, que ce sont là des suppositions entièreme?t gratuites. Comm.e
&. Ple;rre, comme S. Paul, comme S. ,)1arc, S. MatthIeu aura eu succeSSI-
v.emerit. d~ux noms gui on~ marqu.é aeux..périod.es tou~edifférente~ de sa
VIe. JuIf, Il s'appelaIt LévI; chret~~n et apôtre, 11 devrnt S. MatthIeu. De
même que S. Paul ne mentionne nulle part dans ses Epîtres ~e nom
j ;raé!i~e qll'il avait reçu à la circoncisiot;, .de même le premier Ev~~gél~ste
~e deslgne seulement par son nom chretIen. Ille prend par antlcIP.atlon,
même avant de devernr l'Apôtre de Jésus. Les deux autres syno{>tlques,
dont l'exactitude historique est d~o'rdinaire plus rigoureuse, distrnguerrt ~
au contraire e,11tre la première et la seconde appellation.

Avant d'entendre l'appel de Jésus, Matthieu ou Lévi exerçait la fonètion
de publicain, c'est-à-dire de collecteur d'impôts; Cf.. Matth. IX, 9 et les
p,!SBa~s parallèles. C.et office, que les Rom~in~ re~ar?a.ier;tt ,comme un
clés,]lrolllneur (3), les Juifs comme' un affreux peche gUI merItaIt l ex,?ommu-
]ffi]œtio1!1 (4)." semble lui avoir procuré une certaine aisance; témoin le
scmp!tueUJXfestin que nous lui verrons donner au Sauveur après sa conver-
si@1JDJ. n a:v"dl'Ïlt sa résidence à Ca:pharnaüm (5), Bon bureau tout auprès du
taCt de 'Yibérilade (6). "

On! wnooît les touchàhtes circonstances' qui firent du publicain décrié
1]]IJl) Idfes pFemiers disciptes de Jésus. Sile divin Maître manifesta l'immen-
sil1ié, de rom BJmour et de sa miséricorde en: appelant Lévi à sa suite, cel';li;.
ci se mont113 digne d~un tel choix par la promptitude et par la générosIté
de' sal~(CorreS'\Dondance à la .grâce. Il sembleavoil' été le sept~ème ap~tre
fl(apre'S' l'ordtre de la vocatIon; Cf. Joan. l, 37-51; Matth.. IV, 1~-22.. C est
te raDJ!g: que S. M~rc, III, 18, et S;Luc, VI, 15; Cf. Act. 1,13, luI assIgnent
dans heurs, listes. Quant à lui, il ne prend que le huitième et se place après
s~ 'Fh@m.8:s.. Cf. Matth.; x. 3. r

Il n'est plus question de lui dans l'Evangile à partir de sa vocatiQl) à
IrApost0laft. Son nom revient pou.rtant une dernière fois da~s l,es écri~~du
Nouvealu 'Festament à l'occasIon de la descente du S. EsprIt et de 1 elec-
tion de S. Mathias. Que devint~il e?s~ite? Dans' quellesco?~r.ée$ al1a..t-il
p\Jrêcher la bonne nouvelle? Les renseIgnements de la tradItion sur ces
dœux' points sont peu nombreux, incertains'et parfois même contradic-

(4) Voir le commentaire. '
(2)1 Daws: les temps anciens, Héracléon, cité par Clément d'Alexandrie, Strom'!t. 1 v, 9.

Origène, c. Cels, l, 69, que l'on donne httbituellement comme un adversaire de l'identité d'
Lévi et de. S. Mlltthieu, fa soutient au contraire; Cf. de Valroger, ~ntroductjon hist. et crit.
aux livres du N. T. t. II, p. ~,I. Dans les t.emps modernes, Grotius" Ann?tat. !n ~atlh. IX, 9;
Sœffert, T1Trsprung, des erst. Evang., Kœnigsberg, ~~32. p. 59; Mlchrells, Elmeltung, t. Il,
,. 915; Frisch, Dissertat. De L,~vi cum Matth. non confundendo, Lips. 47i6.

f(.J} Cf~ l'explication de Matth. v, i6.
~41 Cf. itJilili. et IX, ~O-1~ ; XI, ~9; XVIII, ~7; XXI, 32. 1
;r~ Malth. .IX, ~. 7. 9; Marc. Il. ~ -~ 3
rJ) Marc. Il ~3-~4.

/
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t?ires. D'.après .les; témoignages de Clément d' Al~xa!ldrie (:1) et d'Eu-
sebe (2), Il seraIt d abord dem~uré quelque temps a Jerusalem : ce n'est
que douze ou guit;lze ans aI?rès.la Pentec4te q~'ir se. serait d!rigé icp'f't'tp&uc.
Les autres écrIvams ecclésIastIques des premIers sIècles lUI fotlt exercer
son apostolat tantôt en Macédoine (3), tantôt en Arabie, en Syrie, en Perse,
dans le pays des Mèdes (4), tantôt en Ethiopie (5).

Il règne une incertitude semblable relativement à sa mort. Tandis
qu-'Heracléon (6) le fait mourir d'une manière naturelle, d'autres assurent
qu'iJ termina glorieusement ses jours .p~r le martyre (7~. L'Eglise s'est
décIdée en faveur de cette seconde opmIon (8). Les LatIhs célèbrent la
fête de S. Matthieu le 2:1 septembre, les Grecs le 16 décembre.

§ Il. - AUTHENTICITÉ DU PR~MIER ÉvANGILE.

On a eu .qu.elquefoisrecours à des preuves intrins.èques..pour démontrer
que S. MattnIeu est réellement1'auteur de l'EvangIle qUI porte sQn nom.
Les suivantes surtout ont ~t& assez fréquemment allé~ées. :1 & S. Luc,
v, 29, racont~ que Lévi, aussitôt_après ~a vocation à 1 apostolat, don.na
un grand festIn en l'honneur de Notre-SeIgneur Jésus-ChrIst; le premIer
Evangile mentionne ce repas,)x, 9 et suiv., mais sans désigner l'amphy-
trion. 20 S. Luc et S. Marc, comme il a été dit plus haut (9), placent
S. Matthi~u au septième rang parmi les Apôtres; l'auteur au premier
Evangile ne lui donne que le huitième. 3°~ Cet auteur est le seul qui aj;::ute
au nom de S. Matthieu, dans sa liste des Apôtres, l'épithète humilIante
de publicain. Ces détails minutieux, qui attiraient déjà l'attention d'Eu-
sèbe et de S. Jérôme (:10), ont certainement leur force probante; mais il est
bien évident qu'ils sont loin de suffire pour démontrer l'authenticité du
premier Evangile. N~us ne les signalons ~onc q~'à titre de simple
conflrmatur. Les vraIS arguments, quand Il s'agIt de prouver qu un
livre est authentique, ont toujours été et seront toujours les arguments
d'autorité, ou les, preuves extrinsèques. C'est donc spécialement sur ce
genre de preuves que nous allons nous appuyer pour .soutenir que l'Evan-
g\Je dit de S. Mattliieu est authentique sous sa forme actuelle.

Nous distinguerons, pour plus de clarté, les témoigpages des écrivains
orthodoxes, ceux des écrivains hétérodoxes, enfin le témoignage des
Evangiles apocryphes.

J. Les témoignages des écrivains catholiques sont tantôt directs, tantôt
indirects; directs quand ils affirment positivement que S. Matthieu a com-

.

(4) Stromat.vl.
(il Hist. Bccles. III, i4 ; Cf. Iren. adv. hrer. III, 4, 4.
(3).-Isidor. Hispal., de vita et morte sanctorum, c. 67.
(4) Cf. Cave, Antiq. apost., p. 553 et suiv.
(5) Rufin, Hist. Bccl. x, 9; Socrate, Hist. Bccl. 1, 49.
16) Ap. Clem. Alex., Stromat. IV, 9.
(7) Cf. Nicéphor. Hist. Bccl. Il, 4~.
(8) Breviar. Rom. i~ sept. ; Cf. Martyrol. rom., ead. die. L'ouvrage apocryphe publié par

Tischendorf sous ce titre: « Actes et martyre de S. Matthieu », est sans aucune valeur.
(9) Voir le § ~. ,
I~O) Voyez Patritii, de Bvangeliis libri tres, Fribourg, p. 4 et suiv.
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posé la première des quatre rédactions évangéliques; indirects quand ils\
se bornent à citer quelques passages de cette rédaction en leur attribuant
la valeur de textes évangéliques.

1° Témoignages directs. - Le plus ancien est celui de Papias, disciple
de S. Jean (1), mort Pan 130 de l'ère chrétienne. Ce saint évêque, dans un
ouvrage intitulé Aoylll>v XUptlXXWV le11yo1i'aEtç, dont l'historien Eusèbe nous a con-
servé quelques fragments (2), assure que S. Matthieu a exposé les ÀoyllX,
c'est-à-dire l'histoire de Jésus (3).

S. Irénée, l'illustre archevêque de Lyon, qui florissait vers la fin du
second siècle, écrit dans son ouvrage contre les hérésies, III, 1 : '0 /l.~v 8~
MIXT6~,'t'oç iv 'rO't'ç 'EgplXlotç~. l8~ otlXÀixTt:J IXÔTWV xœl yplX~~v teiVEYXEV ~ÔIXï(EÀ(OU: "'

Clement d'AlexandrIe, Stromat. l, 21, affirme le même faIt. Orlgene
n'est pas moins explicite: '.{lç lv 1tIXpIX86aEt fJ.IX66)V 1tEpl TWV TEaa&pwv E(.IXYYEÀ(WV, &. XlXl

'-' l,,~'. --- À '-':'-" - l' 'l' 1
/l.°VIX IXVIXVT rr11TIX ~aTtV EV T"!!... EXX 11at~ TOU ~EOU' OTt 1tPWTOV /l.EV YEïpa,;TlXt TO xaTIX TOV 1tOT~

TEÀWV11V, Ba-rEpOV 8~ d1t6a-roÀov 'I11aou Xeta-rou MIXT61X't'ov (ap. Euseb. HISt. Eccl. VI, 25).

Eusèbe de Césarée, S. CyrIlle de Jérusalem.. S.Epiphane attrib"uent
aussi à S. Matthieu, dans les termes les plus formels, la comp"osition du
premier Evangile. MIXT6IX't'oç ~v, dit Eusèbe.. Hist. Eccl. III, 24, 1tlXpl18o~ç T6 XIXT'
IXÔ'rOV EÔlXyyiÀtOv. Et S. Gyrille, Catech. XIV, c. 1!) : MIXT61X't'oç 0 YPU:oflX~ TO EûlXyyiÀtOV.

Et S. Epi\Jhane, hrer. XXX, c. 3 : ~ç'r& à.À116~ EI1tE't'v, 8'rt MIXT61X't'oç /l.6voç !bplX"iaTl...
tv 't:;j XlXtV'-ij OtlX6o,]x"(} l1toto,]alX'ro ~v 'rou EÔIXYYEÀ(OU lx6Ealv TE XlXl xo,]puY/l.IX. '

Mêmes affirmations dans l'Eglise latine. Tertullien appelle S. Matthieu
« fidJlissimus Evangelii commentator (4) ». S. Jérôme, de vir. illustr.
c. III (5), écrit de son côté:« Matthreus, qui et Levi, ex publicano apo-
stolus, p.rimus ~ ~udœa propt~r eos, qui ex circumcisione credidei'ant,
Evange1ium ChrIstI... COII}pOSUlt.. » ,

A ces assertions patristiques, qu'il serait aisé de multiplier, surtout à
partir du quatrième siècle (6), nous ajouterons deux témoignages non
moin~ directs et non moins probants. Le premie: est.contenu d~ns la pièce
célèpre connJl.e so~s1~nom de canon de MuratorI, qUI date certaInement du

" ..:'

(4) S. Iren. adv.hrer. v, 33, i; Hieron, de Viris illustr. c. X.VIl..
(2) Hist. Ecctes. III, 39. '

(3) Mœ-r6.xio, IJoÈv o~v l6pœto, &œ).ix-r~ -rà. ).oyEœ o'E-r~œ-ro, ilplJ.~vEva~ 0' œù-rà. !il, ~v o1Jvœ-rè.
bœo-ro,. Tel est le passage complet. On a vivement discuté sur le sens de Àoyiœ. Il est faux
que ce mot désigne simplement., comme le prétendent les rationalistes, lt's paroles
et les 'd~scours ~u Sauveur., « Ce qui"{>rou~e que pou~ Papias, le? ~oy.Eœ ~e S. Matthieu
n'excluaient pOInt la relation des faits, c est que luI-même avait Intitule son ouvrage.
Commentaire des AoyEœ du Seigneur, ce qui ne l'empêchait pas de s'occuper des faits,
de rapporter desmiracle$, comme œ démontrent les fragments conservés par Eusèbe.
De plus, en mentionnant l'èvangile de S. Marc: qui certes comprenait des récits et des

. discours ().ax6iv-rœ il 1tpœx6iv-rœ), Pa pi as n'en désigne pas moins les uns et. les autres, comme
pour S. Matthieu, par ce terme unique: Ensemble des discours du Seigneur; preuve
éVidente que, pour lui, le mot AoyEœ n'exclut nullement la relation des faits. En outre,
S. Irénée, Clément d'Alexandrie et Origène appellent également nos évangiles les Aoy,œ du
Seigneur. Faut-il en c.onclure que la partie narrative était encore absente au Ille siècle?11 Y
2 bien d~s années ~ue Schleie~m,acher et Credner ont ~mi~ l'hypothèse dont.M Renan .vient
de se faire le tardif écho; maIs Il y a longtemps aussI que LUèke, Hug, Thlersch. Ma!er et
tant d'autres critiques en ont démontré]a fausseté.» Freppel, Examen crit. dela Vie de Jésus
de M. Renan, 2e édit. p. 45 et 16. Cf. J. Langen. Grundrlss der Einleit. in dasN. Test. p. 42.(i) De carne Christi, c. XXII; Cf. cont. Marcion. IV, 2, 5. '

(5) Cf. Comment. in Matth., prolog.
(6) Voir Kirchhofer, Quellensammlung zur gesch. des ,neutestam. Canons, Zurich 48",

p. 86 et ss. j Tischepdorf, Walm wurden unsere Evang verfasst, ie édit. p. 9-'°.
\
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sècond siècle. Elle mentionne expressément l'Eyangile selon S. Matthieu
parmi les écrits inspirés (1). Le second témoignage se déduit des titres
placés en tête du premier Evangile, soit dans le texte grec, soit dans les
plus anciennes versions.. telles que la Peschito syrienne et l'Itala. Ces
titres, qui attribuent uniformément le premier Evangile à S. Matthieu (2)..
supposent qu~, dès l'origine de l'Eglise,}e .1ivr~ ~ega~dé .aujourd'hui par
tous les chrétiens comme]'œuvre du publIcarn LevI, exIstaIt dans les rangsdes fidèles sous le même nom et avec la même autorité. '

2° Témoignages indirects. - Les écrivains ecclésiastiques des premiers
siècles citent de nombreux passages du premier Evangile, les donnant
comme des lignes inspirées : Rre.u~e que cet Evangile, sous sa forme
actuelle, remonte au début du ChrIstianIsme.

Ici encore nous nous bornerens à sigualer quelques exemples.
S. Clément pape, mort en 101, écrivait aux Corinthiens (3): Mv..,a6'1)Te TWV Àoyrov

'l'I)ao'ü TO'ü xuplou ~(Lwv. El'JtE yrtp' OÔrtl TW av6pltol'Jtq> txElvq>' XrtÀOV ~v rtÔT<r ei OÔX tyevv..,6'1), -.] .!!Vrt

Tb)V ~XÀEXTWV (Lou axrtvlSxÀlartt' XpetTTOv ~v rtÔT!jî 'JtEptTE6~vrtt (LQÀov X!XI XrtTrt'JtOVTta6~Vrtt ei~ ~"f

6cfÀrtaartv, -.] t'Vrt TWV (LtXpwv fJ.ou axrtvlSrtÀlartt. Il y a dans ces paroles deux textes de
S. Matthieu, XXVI, 24 et XVIII, 6, fondus ensemble. Comparez aussi Clem.
'Rom., 1 Cor. XIII et Matth. VI, 12.

S. Polycarpe, disciple de S. Jean, dit aux Philippiens (4) :Mv"I1(LoVeQartV't"E~

IS~ I1iv eT'JtEv 6 XQPtO~ otlScfaxrov... M~ xplvETe Wrt (L'I)Xpt6~Te (Cf. Matth. VII, 1), tv ~ (LÉTPII>
ILETf~TE, aVTt(LETf'l)6..,aeTrtt o(LtV (Cf. Matth. VII, 2).. Xrtl, BTt (Lrtxcfpto! oi 'JtTro)'.ol xrti oi
IStro~Op.EVOt .!!vexev IStX!XtoaQv'l)~, etc. (Cf. Matth. V, 3-10). Voir encore Ep. ad.
PhIlIpP. c. VII, et Matth-. VI, 13; XXVI, 41.

S. Ignace d'Antioche, ad Rom. c. VI, cite textuellement S. Mat-
thieu, XVI, 26. Comparez de même l'épître de S. Barnabé, c. IV, ad fin.
et ~atth. XX, 16; Athénagoras, Legat. pro Christ.- c. XI, XII, XXXII et
Matth. v, 44 et ss.; Théophile d'AntiocHe, ad ..\ntol. III, 13-14 et Matth.
v, 28. 32. 44 et ss. Mais c'est surtout dans les écrit8 de S. Justin martyr
qu'on trouve à glaner au point de vue qui nous pccupe. Ils contiennent
un nombre consIdérable de textes particuliers au premier Evangile, qui
sont cités tantôt tels que nous les lisons aujourd'hui, tantôt après avoir
été combinés les' uns avec les, autres, quoiqu'ils restent, même alors,
parfaitement reconI)aissables. Il aurait été impossible àS. Justin de fàire
ces citatious s'il n'avait eu sous l'es yeux un texte du premier Evangile
semblable au nôtre (5). .,

On comprend maintenant que l'historien Eusèbe, Hist. EccL lU, 25, ait
compté l'Evangile selon S. Matthieu parmi les livres canoniques dont
l'authenticité était indiscutable. On comprend ~ncore ,cette protestation
indigné.e qùe S. Augustin adressait au Manichéen Faustus: « Quum cœ-
pero Matthrei Evangelium recitare... continuo dices: illam narrationem non
esse Matthrei, QUAM MATT~I ESSE DICIT UNIVERSA ECCLESIA AB APQ-

- , - :';~;

(4) Cf. Tischendorf, 1. c. p, 9.
(2) Ev~yyÉ).tOV X~TŒM~T6~!ov, Evangelium ~ecundum Matthreum, etc.
(3) 1 Te épitre, C. XLVI.
(Ii) Epist. ad Philipp. c. II. .
15) A propos des citations evangéliques de 8. Justin, on pourra con~u]ter avec fruit

Semisch, die apostol. Denkwuerdigkei.t~,n des Mart. Justin, Hambourg, ~8'8; Hilgenfeld.
Krit. Untersuch. ueber das Evang. Justin s, Halle, ~ 850.
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STQLICIS SEDIBUS USQUE AD P!LESENTES EPISCOPOS CERTA SUCCESSIONB
PERDUCTA (1). »' . .

II, S. Irénée (2), parlant des témoignages rendus en faveur des Evan-'
giles parles hérétiques de son temps, s'écriait avec une sainte allégresse:
« Tanta est autern circa Evangelia hrec firmitas, ut et ipsi hreretici testi-
monium reddant eis, et ex ipsis egrediens unusquisque eorum conet~r
suam confirmare doctrinam. » Pour nous, comme pour le grand docteur de
Lyon, il sera consolant de vo,ir l'authenticité des Evangiles, et tout d'a-
b.ord celle de S. Matthieu, prouvée par les écrivains hétérodoxes des an-
CIens temps (3).

J..e fam,eux Basilide,s, contemporaIn des derniers membres survivants
du collége 'apostolique, cite S. Matthieu, VII, 6 (4). Il connait aussi l'histoire
des Mages telle que la raconte le premier Evangile (5).

Valentin, cet autre gnostique célèbre, qui vivait dans la première moitié.
du seco~q siècle, appuie son système hérétique sur deux pas.sages de
S.MatthIeu, v, 18-19 etXIx,-20 et ss. (6). -Ptolémée, son dIscIple, con-
naît également plusieurs textes de nbtre Evangile : on peut s'en con-

. vainc~e en comparant son « épître à Flore », conservée. dans les écrits de
S. EpIphane (7), avec Matth. XII, 2!S; XIX, 8; xv, !S et ss.; v, 17, 39.

Isidore, fils de Basilides, mentionne (8) plusieurs versets que nous
lisons au chapitre XIX (t. 10 et ss.) de S. Matthieu. Gerdo, autre héré-
tique du second siècle, cite (9) une partie du discours sur la montagne.
D'autres sectaires moins connus, tels que lesOphites, les Naasséniens, les
Séthiens, tous antérieurs au troisième siècle, cherchent aussi des bases
pour leurs erreursdàns divers récits spéciaux au premîer évangéliste (10).

L'ouvrage hérétique connu sous le nom de « ~omilire Clementinre»
contient plusieurs citations évidemment empruntées à }'Evangile selon
S. Matthieu, dont quatre sont littérales, dix à peu près exactes, onze un
pel,l plus libres (11). ,

Tatien (1'2) prétend déJllontrer d'après Matth., VI. 19, la légitimité de son
rigoureux ascéti~me: Bien plus, dans son « Diatessaron» qui est la plus
aIlci~n.ue de toutes l.es concordes évangéliq.ues, il donne. une large p~rt
au recrt de S. MatthIeu. Théodote et MarcIon font aUSSI un usage tres-
fréquent du premier Evangile (13).

(4; Cont. Faust. 1. XXVIII, c. 2.
(2) Adv. haer. Ill, 11, 7.
(3) Ici encore nous devons nous borner à de rapides indications. Les lecteurs désireux de

traiter plus à fond cette question intéressante trouveront les matériaux groupés dans Hug,
Einleitung in die Schriften des N. Test., 3e édit. p. 37-404, et dans Tischendoyf, 1. c.
p. 43-74.

(4) Ap. Epiph. Hrer. XXIV, 5.
15) Cf. Hippol. Philosoph. VII, 27.
6) Cf. Iren. adv. Hrer. 1, 3, 2 et s.

(7) Hrer, ~XXIII.
~8J Ap. Lem. Alex. Strom. III, ~.
(9) .Ap. Th~odor. Hreret. Fab. 1, 24, Cf. Matth. v, 38 et SB.
(40) Pour les Ophites, voir Epiph. Hrer. XXXVlI, 7. Pour les Naasséniens, Hippol Philo~l>-

phum. v, 7 (Cf. Matth. XIX, ~7; v, 45); v, 8 (Cf. Matth. XIII, 44 j XXIII, 27; XXVII, 52; XI, ~;
VII, 2~ ; ~XI, 34.; Il, ~.8 etc.). Pour les Séthiens,ibid. v,2~ (Cf. Matth. x, 34).

(~1) Voir Semlsch, die. apostol. Denkwuerdigkeiten, ;p. 360 et SB.
(~2) Cf. Clem. Alex. Strol11. III, ~i. '
(43)- Pour le premier, voir les œuvres de Clément d'Ale~andrie, édit. Potter, § \ji.},

, ,
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11 n'est P3;S ju~qu'a.ux écrivains juifs e;t païen~ 9ui n'aie~t c.onnu l'œuvre
de S. MattùIeu et qUI ne rendent témoIgnage a son antIqurté. Tèls sont
d'~ne p~rt Celse et Porphyre (1); de l'autre les auteurs israéJites du qua-
trleme lIvre d'Esdras (2) et de l'Apocalypse de Baruch (3). .

III. ,Les évangiles aRoctyphes forment la troisième série des témoi-
gn'ages de l'antiquité chrétienne, favorables à l'authenticité du J?remier
évangile canonique. Nulle part assurément ces livres ne mentIonnent
l'œuvre de S. Matthieu; néanmoins plusieurs de leurs récits semblent
supposer son existence à l'épogue ou ils furent eux-mêmes composés..
Cela est ~articulièrement vrai des écrits connus sous les noms de Proté-
vangile de S. Jacques, d'Evangile de Nicodème et d'Evangile selon les
Hébreux. Par exemple, le chapitre. XVII du « Protevangelium Jacobi (4) »
a p°u.r base naturelle Matth., XIII, 55; le chapitre XXI est en cÇlrrélation
~arfalte avec Matth., Il. De même le chap. XXVI avec Matth., XXIII, 35.
~mparez aussi les chapitres Il etJX del'Ev~ngile de Nicodème (5) .avec
Matth.., XXVII, 19. 44-45. Quant à l'Evanglle selon les Hébreux, 11 est
probable, comme nous le dirons ,pJus loin, qu'il doit directem~nt son ori-
gine àla rédaction de S. Matthieu; iJ en prouve donc l'authenticité (6).

De tous les témoignages qui précèdent (7), nous pouvons conclure de
la façon.la plus péremptoire que le premier Evangile est auth'entique..
Quiconque refuserait d'admettre la valeur des. preuves que nous avons
i~diquée~, .devrait, s'il éta.it cJDséquent.avec lui-même, cesser de croire à
1 authentIcIté de quelque lIvre que ce SOIt (8).

IV. Et pourtant il s'cest trouvé, à notre époque et eri assez grand nombre,
de soi-di~ant critiques qui n'ont P.as ~raint. de regarde.r l'EvangilE? selon
S. MatthIeu comme une supercherle lIttéraIre debeauc'mp postérleure à
l'ère apostolique (9). Ce fait est en lui-même assez étrange; mais ce qui
l'est davantage encore, c'est qu'on prétende parler au nom de la' science
en formulant une telle assertion. Quels peuvent bien être les leviers scien-
tifiques assez puissants pour renverser la croyance de dix.,.huit siècles?
Aux argumentsextrinséq\les allégiIés plus haut, les adversaires du pre-

.
Cf, Matth. XII, 29; § ~!, Cf. Matth. XVII, 2; § ~4 et 5~, Cf. Mal.th. X, 28; § 86, Cf. Matth.
XXV, 5. Pour le .second, voir Tertull. adv. Marc. Il.7; IV, ~7," 36 (Cf. Matth. V, 45); III, ~3
(Cf. Matth. Il, 1 et ss. \; IV, 7; v, ~ 4 (Cf. Matth. v, ~ 7) ; etc.

(1)Ap. Orig. adv. Celso 1,58 et 65.
(2) Cf.. J. Langen, Judenthum.in Palrestina, Fribour~, ~866, p. 137 et s.
(3) VoIr Langen, de apocalrpSI B8fuch Comment. Fribourg, 4867, p. 3 et s.
(4) Voir Brunet. les Evangllesapocryphes, Paris, 1863, p..111et ss.
(5) Ibid. p. 245 etss. .
(6) On trollvera le .dévelol?pemeut de ce troisième gen~e ~e preuve dans Tiscbendorf,

1. c. p. 76 et ss. Voir aUSSI l'ouvrage du meme auteur Intitulé: de Evangel. apocryph.()rigine et usu, Hagre, ~851. .

.(7) Le lecteur aura remarquè qll'ils appartiennent pour la plupart aux deux premiers
si~les de l'ère chrétienne, circonstance qui rehausse encore leur autorité.

(8) Voir dans Van Steenkiste, Comment. in Evang. sec. Matth. Bruges, 1876, p. 43, un
&rgument de prescription qui résume toute la thèse.

(9) Dans les temps anciens,îl n'y ~ guère que le Manichéen Faustus qui ait nié l'authenti-
cité du premier Evangile ; Cf. August: c. Faust. XVII, 4. Au dire de Sixte de Sienne, Biblioth.
Sancta, VII, 2, les Anabaptistes l'auraientpare.illement rejeté comme apocryphe. Aujourd'hui
ce ne sont pas seulement les rationalistes avancés, comme de .Wette, Strauss et Baur, qui
partagent ce sentiment; des hommes habituellement modérés, tels que Lücke, Lachmann,
Neander, l'admettent sans hésiter. Voir Langen, Grundriss der Einleit. p. 16.

""'-~ ~~ ",.. _o.
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mier Evangile ne trouvent rien de sérieux à opposer. Toutes leurs preuves
-"'.ont intriusèques, et par là même subje.ctives, ~~sées sur d.es apprécia-
tIons person~elles. Il suffira de mentIonner ICI les prIncIpales; nous
,'et,:-ouverons les autres dans le commentaire, à propos des faits particu-
liers auxquels elles se rattachent.

i ° Rien dans le premier Evangile n'annonce que l'aute.ur a été témoin
oculaire des événements qu'il raconte. L'apôtre S. Matthieu aurait été
plus précis sous le triple rapport des lieux, des dates, des personnes.
. 2° Le premier Ev.angile passe compl~tet;nent sous silence des faits ~r~s-
Importants de la VIe de Jesus.1l ne dIt rIen, par exemple, de son minIS-
tère en Judée, de la. résurrection de Lazare, de la guérison de l'a-
veugle~né, etc. C'~st donc tout au plus ,un disciple des apôtres qui 1'aura
composé (i). .

3° Quelques actions ou paroles de Jésus 'sont relatées plusieurs fois en
divers endroits de l'Evangile, quoique .avec, de légères. variantes. Com:
parer IX, 32 et ss. avec XII, 22 et ss., xII,,38 et ss. avec XVI, i et ss..,
XIV, 13 et ss. avec ~V, 29 et ss.; :X"VJ, 28 avec XXIV, 34; XI, 14 avec
XVII, 11 et ss; v, 32 avec XIX, 9; X, 40-42 avec XVIII, 0; etc. (2).

4° Le premier Evangile contient des faits merveilleux, légendaires,
l:1u'un apôtre n'aurait certainement pas admis dans son récit (3)\ Exemples:
plusieurs aepariti?ns .d'anges dans ~es premières et les dern~ères pages
de l'Evangùe, l'hIstoire de IlJ,tentatlon de Jésus, ch. IV; le dldraclime à
la bouche du poisson, XVII, 24 et ss.; la malédiction du figuier, XXI, 18, et S8.; la résurrection de personnes qui étaient mortes depuis ,un certain
teJIlps, XVII, 02 et ss.; etc. .

0° P~usieurs rro~héti~s ~e l' Aucie~ Testament, que.l'auteùr d~ Eremier
EvangIle voulaIt faIre reallser par Jesus, ont eu une Int1ue~ce Ylslble sur
la narration de certains faits. Voir XXI,7; XXVII, 3 et ss. Nouvelle preuve
qu'aucun apôtre n'y a mis la main (4).

Il est aisé de répondre à toutes ces objections. 1° Nous rencontrerons,
presque à chaque page dQ premier Evangile maint passage ou mainte
expression pittoresque,dont on pourrait se servir pour prouve,r que le

-narrateur avait vu de ses propres yeux la plupart des' faits qu'il a insérés
dans son récit. Cf. IX, 9 et ss~; XII, 9-10,13, 49; XIII.. 1; XIV, 24-32; etç.
Si laréd~ct!on de~. Matt~ieu, comparée,à ~elles de S. ~arc et de S. LJ1c,
est en general morns précIse et mOInS detalllée, cela VIent de ce que son
plan était plu~ spéci~lement dogmatique. comme nous le. dirons p!~s bas,
- 2° Les omISSIons qu'on reproche à l'auteur du PremIer Evangùe ont
été complétement volontai,res de sa part, PQisqu'i se proposaIt surtout
de raconter le ministère public du Sauveur en Galilée. .Il connait pourtant
et il signale en passant les voyages de Jésus en J ud,ée; Cf. IV, 12; XIX, 1.
- 3° Les répétitions alléguées proviennent tantôt d'une fâcheuse erreur
de nos adversaires, qui ont identifié des choses ~out à fait distinctes, tantôt
de Notre-Seigneur Jésus-Christ lui-même, qui a certainemel}t reproduit

-
(4) Schneckenburg~r, Ursprung des erst. kanon.Evangelium, Stu~tgart, 4834.
'(21 De Wette, W~lsse, Holtzmann., . . . .
(3) A cette assertIon, l'on reconnalt le Dr Strauss; voIr Leben Jesu, passim. VoIr aussI de

Wette, Kurzgef. exeget. Handbucbzum N. Test. t. 1, p. 5. 4e édjt.
(4) De Wette, 1. c. p. 6.
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en différentes circonstances, durant sa vie publique, certaines paroles
importantes qu'il voulait fixer dans l~esprit de ses auditeurs.-/Jo et 5° Les
deux dernières objections attaquent beaucoup plus la véracité du premier
Evangile que son authenticité. Elles reposent d'ailleurs sur des idées pré-
conçues, sur des préjugés dogmatiques, dont nous n'avons pas à nous
occuper actuellement. - Tant qu'on n'aura pas d'autres motifs à faire
valoir contre les saints Evangiles, et, grâce à Dieu, on n'en aura jamais
d'autres à faire va,loir, nous pouvons les regarder toujours avec confiance
comme l'œuvre des saints personnages auxquels les attribue la tradi-
tion (1).

.
§ III. - INTÉGRITÉ.

Vers la fin du XVII~ siècle et durant les premières années du XIX., plu-
sieurs critiques, tout en admettant l'authenticité du premier Evangile
~onsidéré ?a.ns son ensembl~, nièrent .cependant qu'il fût en t?ut point
1 œuvre orIginale de S. MatthIeu (2). SUIvant eux, les deux premIers cha-
.pitres, qui racontent l'enfance de Notre-Seigneur Jésus-ChrI$t, ne remon-
teraient certainement pas jusqu'à l'ère apostolique. ils auraient été ajoutés
à une époque plus ou moins tardive par quelque compilateur inconnu.
De~x raISO?~ principales ~taient.apportées p'ar les partisan~ de cette sin-
gulIère OpinIon. 1° Il est ImpossIble d'établir une narmome réelle entre
res récits du premier et du troisième Evangile relatifs à l'enfance du
Sauveur. L'u~ d'eux est do~c néc~ssairement apocryphe; or ce ne peut
être que celUI de S..Mat~hIeu, pUISqUe: S. L.uc se donne c ex .professo, .
1, .1 et 2, comme l'hJstorIographe des premIères années de Jesus. 2° Les
chapitres 1 et Il, de S. Matthieu manquaient dans l'Evangile des Ebio-
ni,tes (3) et dans le Diatessaron de Tatie~ (4); preuve qu'i~s ~'.étaient pas
genéralement regardés comme authentIques dans la prImItIve E-glIse.
Mais ces raisons sont sans valeur. Les contradictions qu'an a fréteùdu
trouver entre la narration de S. Matthieu et celle de S. Luc ri existent
qu'à la surface et en apparence, ainsi que nous le prouverons dans le
commentaire (5). Quant à l'omission des deux premiers chapitres de
S. Matthieu dans les sources indiquées plus haut, elle avait eu lieu évi-
demment dans un but dogmatique, "e qui lui enlève la signification qu'on
voudrait lui prêter ici. Les Ebionites voulaient un Messie tout humain,
Tatien était un fauteur avoué de l'erreur des Docètes. Pour les Ebionites

(4) On peut encore~nsulter avec fruit les ouvrages suivanl8 sur l'authenticité de !'Evan-
gile selon S. Matthieu: Olshausen, Apostolicà Evangelii Maltb. origo defenditur, Erlangen,
4835-1837; Davidson, Introduction to the New Testament. Lond. 4848-4854, t. 1, p. 60-444.

(2) C'est l'anglais William qui passe pour avoir formulé le premier ce sentifijent. Voir
Davidson, 1. c. p. 3 et ss.; Dan~o, Historia revelatiunis Nov. Test., Vienne 1867, p. 272 et ss.'
Patritlus, de EvaDgeliis liber tu, p. 29 et ss. - L'authenticité des chapitres 1 et Il d~
premier évangile est fort bien défendue dans les deux ouvrages suivants: Schubert, de
Infantile. J. Chr. historiœ a Matth. et Luc. exhibitœ authentia, Griphisw. 1815; S. G. Müller,die Echtheit des erst. Kapitels des Ev. Matth. .

(3) Cf. Epiph. Hrer. xxx, 13. Cet Evangile est probablement le même qlle celui des Hébreux.
(4) Cf. Théodoret, Hœretic:fab.l. 20 : 'tà., 'te ye'/eŒÀoy(~ 1teplx61j1Œ, XŒ"tà. aÀÀŒ OO'Œ ex O'1tÉp(LŒ'tO~6œ6!8 XŒ'tà. O'œpxŒ yeye'/'I1)(LÉ'/o'/ 'tO'/ XVpIO'/ 8e(x'/1I0'1'/. '

(5) Voir aussi Patritius, 1. c. p. 236 et ss.
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el pour Tatien, la généalogie du Sauveur, l'histoire de sa conception vir-
ginale et de sa naissance, son adoration par des Magès, etc., contenaient
des arguments formels contre leurs hérésIes; ils trouvèrent plus commode
de supprimer ces faits d'un trait de plume. Une telle suppression est
plutôt favorable que 'contraire à l'intégrité du premier Evangile. Du
reste, le début du récit de S. Matthieu ressemble trop aux pages sui-'
vantes, soit au point de vue des idées (1), soit sous le rapport de la
diction (2)~ pour avo.ir été inséré p~r un faussaire. Bien plus., ce début
est suppose par ]a swte de la narration. Le verset 13 ,du chapitre IV est
inintelligible- sans la fin du second chapitre (t. 23). Le verset 1 du
chapitre III ferait un t~s-mauvais exorde: il se rattache au contraire
fort bien aux antécédents. M. J. P. Lange a donc .dit avec raison que l'on
pourrait tout aussi bien séparer la tête du corps que les deux {Jremiers
chapitres des suivants (3). Si l'on ajoute à ces preuves intrinseques lé
témoignage très-formel de plusieurs écrivains du second et du troisième
siècle (4), l'on comprendrà que l'intégrité de notre Evangile soit com-
pIétement hors M conteste.

. .§ IV. - TEMPS ET LIEU DE LA COMPOSITION DU PREMIER ÉVANGILE.

Parmi les écrivains ecclésiastiques des premiers siècles, tous ceux qui
ont eu la pensée d'établir une comparaison entre les quatre Evangiles
au p;oint ae vue. chronologique}; ~ssignen.t inv:ariab]ement. la p.riorité à
celUI ,de S. MatthIeu. « Sacerdotah tuba, dit OrIgène (5), prImus rn Evan-
gelio suo Matthreus increpuit. » 'Et, ailleurs: 'ApçafJ.evOt d7tO TO'V Mcx'r6cx(ou, /1ç xcxl
1tcxpcx8i8oTCXt 1tpcî)TOÇ TOOV ÀOt7tOOV TOtÇ 'E6pcx(otÇ tx8e8wxÉvcxt TO eôcxiféÀtoV TOtÇ lx 7teptT°fJ.~Ç 7tta

TluOuat (6). S. Au~ustin n:'es~ Ea~ moins formel sur ce point: « ln conscri-
bendo evangel~o, quod dIvrnitus ordrnatum esse credendum est, ex
numero eorum, quœ ante passionem Dominus elegit, .primum atq11e ulti-
mum locum duo t~nuerunt, ,primum Matthreus, ultimum Joannes, ut
reliqui duo, qui ex illo numero non erant, sed tamen Christum ln illis .
loquentem secuti eraht, tanquam filii ampleetendi ac per hoc in loco
medio constituti, utroque ab eis latere munirentur (7). » Ces assertions
sont confirmées par la place que l'Evangile selon S. Matthilu a toujours
{)ccupée dans le canon du Nouveau-Ths,tament.

Mais à quelle époque précise a-t-il été composé? C'est ce qu'il est impos-
sible de déterminer d'une manière éertaine, parce, que la tradition cesse
d'être unanime sur ce point. Théophylacte (8) et Eutliymius Zigabenus (9)

(~) On y voit déjà paraltre, à cinq ou six rel!rises, ces citations de l'Ancien Testament qui
sont un ~es ~arilctères principaux du pre~ie~ Evangile; Cf. 1, 22-23; Il,. 4-6, ~5, ~7, ~8 "23)

(2) V oar Frltzscbe, EvangellUm Mattb. Llpslre, 4826, p. 849 et ss.
(3) Theolog. Homil. Bibelwerk. N. Test. 1 Tbeil, Evangel. Mattb. 38 édIt. p. 3.
(4) S. Irénée et Origène citent divers passages de ces chapitres.. De même le paren Celse,

comme nous l'avons vu précédemment. Cf. Ellicott, Hist. recto p. 57; Mill, Mytb. interpretat.
,)f tbe Gospels, p. 447-47~.

(5) Hom.vl,lln Jos. Edit. Ben. 1.. Il. p. 442; Cf., Iren. adv. h;er. III, 4, 4.
(6) CQmm. lU loann. t. IV, p. 432; Cf. Euseb. Hist. Eccl. VI, 25.
(7) De consen. Evangel. lib. 1, c. 2. De mênle S. Jérôme, de vir. illust. c. 111. Voir Arnoldi,Comment. zum Evang. des h. Matth. p. 3i et v. .

(8) Prrefat. ad Matth.
(9) Comm, ad Mallb.
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fixent son aprlf.rition huit ans après l'Ascensibn (1). Le c Chronicon
paschale » et l'historien Nicéphore (2) la placent vers l'an 45 Ol! 48;
Euo6be de Césarée (3), au moment où les apôtres se séparèrent pour aller
prêcher l'Evangile par toute la terre, c'est-à--dire environ 12 ans après la
Pentecôte. Cosmas Indicopleustes (4) pense qu'elle aurait eu lieu ausi3itôt

--. après le martyre de S. Etienne: S. "Irénée semble au contraire la reculer
jusques ap:ès l'an 60, lorsqu'il. dit que S. Matthieu p~blia son ~vangile
c quand PIerre et Paul prêchaIent à ThJme et y fond3:lent l'EglIse (5). ))

En effet, les deux apôtres ne se trouvèrent ensemble à Rome que vers
Yannée 66 ou 67 de l'ère chrétienne. Les écrivains modernes adoptent
tantôt l'une, tantôt l'autre de ces dates. La plupart se rangent cependant
à l'opinion intermédiaire, d'Eusèbe, d'arrès laquelle notre Evangile aurait
été ecrit vers l'an 45. Ce qui est certain, c'est qu'il parut avant la prise-
de Jérusalem par les Romains, par conséquent avant l'an 70, puisque'
les chapitres XX1I1 et XXIV contiennent la prophétie de cet événement.

Des exégètes contemrorains (6) ont cru trouver dans plusieurs passages
d~ premier Evangile, des in~ices d'une c?mposi.tion rela~ivement tar-
dIve. Par exemple, l'expressIon « usque m hodlernum dlem )), XXVII,
8; XXVIII, 15, qui désignerait~ suivant eux, une époque de beaucoup
postérieure à la résurrection du Sauveur, ou eucore la parenthèse « qui
Iegit intelligat », XXIII, 35, qui'prouverait qu'au moment où l'évangéliste
écrivait les derniers chapitres, 1es Romains s'avançaient déjà contre la
Judée. Mais ces interprétations sont exagérées; looç 't'.ij~ O'~fJ.EpOY est une locu-
tion juive, qu~ indiqu~ sans. doute qu'.un certain temps s'e~t éc°u!é ~epuis
une époque determmee, malS sans exIger que ce 'temps soIt conslderable.
Dix ans, vingt ans suffiraient pour la vérifier. Quant à l'autre passage~
nous dirons, en l'interp!étant, qu'il contient p.eut-être une réflexion de
Notre-Seigneur Jésus-Christ lm-même. Du reste, eût-il été inséré par
S. Matthieu, comme le croient un grand nombre de com~entateurs, il
signifif'. simplement que la catastrophe prédite par le Sauveur approchait~
que ses symptômes précurseurs étaient visililes, non toutefois qu'elle
était imminente.

On a toujours généralement admis que l'Evangile selon S. Matthie~
avait été composé en Palestine. Cela ressort très-clairement des témol-
gna~es que nous a légués l'antiquité sacrée. Qu'il suffise de rappeler
celuI d'Eusèbe, Rist. Eccl., IIl~ 24 : MIX't61X!o~ fJ.tY or&P 1tpO'tEpOY 'E6plX(Ot~ x7Jp6~~~,-" lÀÀ \1"'" "" "" t\ ~ À - -,- ,
DI~ IJ.E E XIX~ -cp E'tEPO\!~ tEYlXt... 1tlXpIXOOU~ oro XIX'r ~U'rOY EUlXifEAtOY, 'ro Ot1tOY't1I 1X\I'rOU.1tIXP?UO"t'f

'ro6'rOt~ &cp' ~v iO"rE~'rO 8t& 't'.ij~ IPIX<P'.fi~ &-itE1tÀ~pOU ~'après la .Synops~ attrlbuee, ,a

S. Athanase, c'est à Jérusa em que le premIer Evanglle auraIt été publie.
c Commeèette ville fut le point centraf d'où rayonna dans tous les sens la
parole évangélique, il est très-vraisemblable que ce fut là aussi que ce
premier Evangile vit le jour (7). »

(1) M. Gilly, dans son Précis d'introduction générale et particulière à l'Hcriture Sainte.
Nimes, 1868, t. III, p. 203, accepte Cette date.
. (2) Hist. Hccl. Il, "50

(3) Hist. Hccl. III, 2~. 0 00
<") Ap. Montfaucon, Collect. nova patr. grœc. t. Il, p. 2"50 Cf. Patrltll. de Hvangel.

lib. III, p. 50.
(5)AdvoHœro.III,1!1.0 . . 00(6) Hug, Hinleltung ln die Schrlft. des N. T. t. Il, § 5 j A. Maler, Hlnleltung, p. 67; etl1.
('7) De Valroger, Introduction historique et critique aux livres du N. Test. t. Il, p. 26.

Il j' " .
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.1" , ,



,-- -: ~~~~~;:

16 EVANGILE SE~ON ~. MATTHIEU

§ V. - DESTINATION ET BUT DE L'ÉVANGILF: SELON S. MATTHIEU.

L'opinion a prévalu, dans les temps ancien~ et modernes, que
S. Matthieu, en écrivant son Evangile, avait surtout en vue ceux de
ses compatriotes qui s'étaient, comme lui, convertis au christianisme.
Les Juifs devenus chrétiens et surtout les jqifs-chrétiens de Palestine, tel
fut le cercle spécial auquel il s'adressa directement. Eusèbe de Césarée
vient de nous le dire en termes exprès (1). Nous ayons lu plus haut (2)
les paroles de S. Iré.née et de S. Jérôme affirmant le même fait. Origène (3)
S. Grégoire de Nazianze (4) et S. .Jean Chrlsostome (5) le tiennent égale-
ment pour certain. En un mot, la tradition n a jamais hésité sur ce point. Or,
lés renseignements qu'elle nous a transmis sont corroborés d'une manière
étonna~te par le co,ntenu,la fo~me, et, si ~'o~ nous permet cette ~xpression,
le colorIs du premIer Evangùe. Tout y mdIque « une œuvre Judé;o-chré-
tienne. composée pour des judéo-chrétiens (6). » Il est intéressant, sous ce
rapport, de comparer l'œuvre de S. Matthieu avec celles de S. Marc et de
S. Luc, qui avaient été primitivement écrites pour des lecteurs d'origine
païenne. S. Marc entremêle son récit de notes archéologiques destinées à
expliquer des expressions ou des coutumes juives, qui n'auraient pas été
comprises en dehors du juda~~me: il définIt le Corban, VII, 11, la Para-
scève. XV, 42, explique ce qu'il faut entendre par des mains communes,
VII, 2, etc. f? Luc multiplie de son côté les notes géographiques, parce
que son ami Théophile! 1, 3, {Cf. Act. l, 1), ne connaissait pas 'le théâtre de
la vje du Sauveur. Il dit que Nazareth et CàpharnaÜIll étàient des villes
de Gltlil\;p. 1. 26; IV, 31, que Te bour~ d'Arimathie était en Judée, XXV, 15.
Il indique la distance qui séparait Emmaüs de .r(~rllsalAm. XXIV. 13: etc. (7).
Rie~,.ou du moins ~ peu prè.s rien de se~blab~e dans S. ?\'latthreu. Les
chretlens auxquels 11 destmaIt son Evangùe éf,alent donc au courant de
la langue, a~s mœurs et des localités de la Palestin~ ; c'étaient par copsé-
quent d'anciens Juifs convertis. Ii, en quelques rares endroits (8), les
mots hébreux sont accompagnés à'une courte interprétation, ce doit être
olefait du traductèur qui fit passer dans l'idiome grec, l'œuvre araméenne
deS. Matthieu (9)~ Si la doctrine des Sadduc~ens touchant.la résurrection
des morts est caractérisée d'une manière spéciale, XXII, 23, cela provient
~e. ce due la secte sadducéenne était relativement peù connue du peuple
JuIf (1 ). l, d . E. .1 . é1 d; .1 " 1. De .m~me ~ue auteur u premIer vangI e .a supprIm es etal s, qu 1
croyaIt mutiles pour ses lecteurs, de même ù a fortement appuye sur
tout ce qui pouvait impressionner, intéresser davantage des chrétiens

(4) Voir la fin du § précédent.
! !)§II,I,40.
3) Ap. Euseb. Rist. Eccl. VI, 25 : 'ro!~ 7.1tO 'IollôŒ!O'(J.olI 1t'O"teVO'ŒO".

J4) Carm.xlII, v. 3~ : MŒ'r6Œ!O~ èYPŒljlev E6pŒ(O'~.
5) Rom. 1 in Matlh. .
6} Gilly, 1. c. p. ~ 96; Cf. Hug, Einleilung, t. Il, § 2.
7} Cf. Act. l, ~ 2 ; Voir aussi Joann. 1, 38, 4~., 42, Il, 6; VII, 37; XI, 48; etc.
18) 1, 23; XXVII" 8, 33, .6.
19) Voir le § suivant.
aO) Cf. Jos. Ant. XVIII, ~, 4; Arnotdi,' 1. c. 5~.

':c
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Î8:SUS du judaïsme. Jérusalem est la ville sainte par excellenee, Cf. IV, U;
XXVII, 53. La Loi mosaïque ne sera. 'pas détruite, mai.s transfigurée,
ramenée à son. idéal par le christianisme, Cf, '11,17-19. Le sa.l~t messianique
a (i):téprêché tout d'abord aux seuls JuÏf6, x, 5 et s. : le ministère personnel
du :Sauveur leur a été spécialement ré~ervé, x\V~ 25 ;: :plusîard seulemen.t,

/100 Samaritains et les G~J);tils deNaient enten&re la pr,édication de l'E,vaJ:)t'
gile. Par contre, et pour un motif an!J.logne, les préjugés particuliers, l~
tendaac,es mauvaises d~s Juifs ont mé releyés et combattus à mainte
reprise dans l'fly,a:ngile selon S. Matthieu; Aiasi, le premier é;vangélisrte
s'étend plus qt1e les aJ;ltres sur les discours dans lesquels Notre..$eigneur
Jésus..Christ alv.ait anathéUlatisé les erreurs et les vices de5 Pharisiens, 'et
op;posé à leurs fauèSses interprétations sa doctrine toute céleste. « Ces
disC0u:rs, rap,portés tout au long, n'avaient évidemment d'mtérêt que
pour des hoI)]:]Iles vivant sous l'iilfluence des doctrines et des coutumes
phaIlisa1ques, ne pol;lNaient s'adresser qu'à des lecteurs qu"il était 'urgent.
de sou.straire à cette influence funeste{1). » De là enCO11e !la mentian de
plusi~ul1S faits ou paroles qui étaient des protestations yiwa1iltes iè0ntre la
do.ctrine !rabbinique d'après laquelle les Juifs seuls seuaienJt saui\'és par
le Messie.. à l~e~clus:jon des.païens; ,Cf. 'II. Il et 88. ; IW, 1~ et 16'; W:UI, 11 ;
XK'VIII, 19; \etc.

.Le blt)t et la destination d'un ouvrage sont t()uj0ur~ deux choses corré-
lamves.. Ecrit ,plus dire_ctement pour des Judéo..ChrêfJiens, le premier
Evangile devaii!t poursuivre un 'bJ;lt spécial, conforme à l"origtne, au
caractère, aux besoins de ses lecteurs primitifs: c'est en effet ce qui a
lieu. Sa tendance 'bien marquée, parfaitement'vislb1e à t'ra'VeI\S toutes les
péripéties du récit, reconnue du plus grand nombre des exégètes, est de
prouver historiquement que Jésus de Naz~reth eS't le Mes;:,ie promis aux
Juifs parle Dieu <!le èl'ancienne,Alliance. Jésus a ré!l!lisé'trait pour trait'le
g,rand idéal 'messianique des èJfrophètes : telle est 'la pensée fondamentale

" sur laql;telle tout s'appuie, à ~aquelle tout est ramené dans 'Le -récit de
S. Matthieu. 'Il est inutile de décrire l'intérêt que cette thès~, bien déve-
loEpée" .pou~ait présenter à de~ J?if~ co.n'Yerti~, :le~ servi~e~s gu'elle po~-
valt rendre a la cause du ChrlstIamsme aup:res des Isra~htes demeur.es
incrédules. Mieu~ ;vaut indiquer rapidement la manière dont l"évangéliste
est demeuré fidèle à son but depuis .la première jusqu'à la dernîèrepage.
1 ° Dès le début, il !tra.ce là généalogie de Jésus, afin de le ralttacher ainsi

à David et à 4b~h~, dont Je Messie devaitnaitre d'ap,.,ès les Prophètes.
2° Souvent, et d'une fa,çon toute particulière, il mentionne ~es ..éerits de
l'Ancien Te~aJll.ent, pour montrer que. .'Jésus en a accol:l;lpli .teJ o.u tel
passage messIa,P,lque.'Les formules dout ~l se sert alors ~ont~lgm~q~tlve,s :
« Hoc factum ;est, ut I;ldil:npleretur quod dicturn est a Domino ,per prQ-
phetam »); l, 22. Cf. !I, 15. 23; III, 14, etc. « J"unc adil;npletul;n ~,st q.uod
dictum ~st..,~ -»; II, 17; xx'VII,'9, etc. 'Il cite jusqu'à quarante-trqis foi!,
l'Ancie!1 Tesiameut (2) d'1;I.ne ~anièr~ d\re,cte, èe qui n'.lj;r:rive q\1e d~~..

, newiols à S. Luc. 3° DI:I.~s la VIe publique et dans la Pa&~IO1il du '8auveu'f,

. . - "

(1) Vil main, ~tudes critiques "ur les Evangiles" dans 1a Revue des sciences ecclésiastiques,
Mai, ~867.

(2) Pai;mi ,ces citations, treize sont tirées du P~ntateuque, n~\lf d~s Psaumes, aeize des
écrits prophét~ues.

S. BIBLE. s. MATTH. - 2
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il aimp, à ré lever les traits par lesquels le divin Maître a plus ostensi...
blement manifesté son caractère messianique. Jésus a eu un Précurseur,
III, 3 et XI, 10; il a évangélisé de préférenc~ la province de Galilée qui
avait autrefois tant souffert, IV, 14-16; il a multiplié les miracles sous ses
pas, VIII, 17; xli, 17; volontiers il voilait son enseignement sous la forme
des parabole~, XIII, 14;'il est entré un jour dans la capitale juive triom-
phalement à la façon d'un roi, XXI, 5-16; son peuple l'a rejeté, XXI, 42,
ses disciples l'ont abandonné, XXVI, 31-56 : tous ces faits et d'autres
semblables,. qui ab.ünd.ent dans le premier Evan.gile, prouvent qu~ le but.
de S. MatthIeu étaIt-bIen de montrer l'accomplIssement de la 101 et des-

, Prophètes par Notre-Seigneur Jésus-Christ. A ce poin,t de vue, il est vrai
1 de dire que cet Evangile « représente le côté juif cie la doctrine chré-

t;ie~ne.» (1). .Mai~ ce" serait u?e e~reu~grossi~r~ d'ajouter.avec quelque&
ecrivams ratIonalIstes (2) qu'JI a JudaIsé les Idees du ChrIst et que tous

: ses éléments non-juifs sont des interpolations. S. Matthie~ n'est pas plus
un Pétrinien que S. Luc n'est un Paulinien (3), et ce n'est qu'en faussant
l'histoire que l'on peut arriver à de pareilles conclusions. - No,us n'avons
pas besoin de dire que, malgré le but indiqué plus haut, l'œuvre de
S. Matthieu ne saurait être comparée à un écrit exclusivement dogma.
ti9ue. L'auteur n~ s'adre~se .pas seulement à l'esprit pour prouver que
Jesus est le MeSSIe promIs, il s'adresse peut-être plus encore au cœur
pour p,ersuader que l'on doit vivre conformément à 1;1. doctrine dû
Christ (4). Au reste, sa métho,de demeü.re avant tout historique.

§ VI. LANGUE DANS LAQUELLE l"UT ÉCRIT LE PREMIER ÉVANGILE.

Ce point, sur lequel il n~~xista pas le moindre doute pendant des siècles
nombreux, est devenu, depuis la Renaissance, le plus difficile et le plus
compliqué (5) de tous ceux que l'on traite dans une Introduction au,
premier Evangile. ,

La !:ad,iti~n est ,cepe~dant aussi claire, aussi formelle 9?e possible,.
lorsqu Il s agIt de determmer la langue dans laquelte S. Mattlileu composa
son Evangile. Nos anciens écrivains ecclésiastiques affirment à l'unani-
mité que ce fut l'hébreu, ou plus exactement, l'idiôme araméen (6) qui était

(4) J. Langen, Grundriss der Einleilung, p. 28.
(2) Sühwegler, Nachaposloi. Zeilalter, l, 2(.8 et s.; Hilgenfeld, die Evangel. nach ihrer'

Entslehung, p. ~ 06 et ss.
(3) Nos recteurs savent que ces deux noms barbares, dérivés des noms de S. Pierre et de-

S. Paul, ont élé invenlés par les ralionalistes pour désigner les prétendus partis qui sà
seraient formés dans l'Eglise chrétienne peu de temps après la mOrl du Christ, l'un favorable
au~ idées juives et cond~it par S. Pierre, l'autre libéral, cosmopolite et dirigé par S. Paul.
Voir Le Hlr, Eludes BiblIques, t. Il, p. 293 et ss.

(i) Cf. Reilhmayr, Einleilung in die canon. Buechcr des N. T. p. 356; de Valroger,
1. c. p. 25.

(5) « Der i~tricateste Punkt, » dit à bon droit M. Reilhmayr, 1. c. Voir sur cette question.
Schubert, Dlssertat. qua in sermonem quo evangel. Matlh. conscriptum fuerit inquiritur, \
Gotting. ~ 840 ; Grawilz, Sur la langue originale de l'Evang. de S. Malthieu, Paris, ~ 827 ;
Roberls, Di,cussions on the Gospels. Lond.,.~ 864; Tregelle~, the original LanguaglJ of \
S. Mallh. ; les Introductions de J. Langen, Hug, A. Maier, du P. de Valroger, de M.Glaire, et!:.

(.6) Souvent appelé syro-chaldarque. M. Schegg esl, croyons-nous, le seul à croire qU&
le premier Evangile a élé primitivement écrit en hébreu pur; Cf. Die heili~. Evangelien.
&lunich. 4863: l. 1. D. ~3 et ~i.

:i
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alors en usage dans toute la Palestine~ et dont les Talmuds sont uri précieux
reste. En parlant de l"authenticité du premier Evangile (§ Il), nous a'-on~
cité plusieurs de leurs téIiloignages : il suffir;1 d'en rappeler ici les

expressions principales.Papias : Ébp~tat at~ÀlXT'f' ap. Euseb. Hist. eccl. III, 39.
S. Irénée: ÈVTO'i'ç 'EbF~(O\ç~ la(~ a\~ÀlXT(tJ ~ÔTcÏ>V, adv.Hrer. III, 1.S. Pantène, au sujet duquel Èusèbe 1 écrit dans son histoire, v, 10 : « On

rapport~ (ÀlYET~\) qu'étant ~llé aux Indes, il ,Y trouva ~crit en ~ébreu (1)
l'EvangIle selon S. MatthIeu que S. Bàrthelemy avaIt apporte dans ces
contrées.» S. Jérôme, de Vir. illustr., c. XXXVI, raconte le même fait:
« Repetit (Pantenus) Bartholomreum, de duodecim apostolis, adventum
Domin.i .no~tri, ~esu .christi juxta Matthrei ev~ngelium prredic.asse, quod
HebraicIs l1tterls scrlptum revertens Alexandrlam secum detubt.. »

Origène : YpcffJ.fJ.~O:\v 'Ebp~txO\~ aIJVTET~YfJ.&OV, apud Euseb., Hist. eccl. VI, 25.
Eusèbe de Césarée : 7t~Tp('f jÀ6)'t't"(I; dans la langue maternelle des Hébreux

pour lesquelles il écrivait. HISt. eccl., III, 24. Ailleur~ (2), 'EbF~ta\ yÀ@T'r"!).
S. Jérôme: «Evangelium hebrreo sermone edidit»; Prref. în Matth.; Cf.

conlr. Pelag. III, 1.
De même S. Cyrille de Jérusalem, Catech. XIV, S. Epiphane, Hreres.

XXX, 3, S. Jean Chrysostôme, S. Grégoire de Nazianze, S. Augustin, en
un mot tous les Pères de l'Eglise d'Orient comme de l'Eglise d'Occi-
dent (3). De même, à leur suîte, tousles èommentateursjusqu'au XVIe siècle.
Cette longue chaîne de témoignages~ remontant d'anneau en anneau jus-
qù'à l'ère apostolique, ne dirime-t-elle pas la question en faveur de l'idiôm~
aœméen? Nous l'affirmons sans hésiter, à la suite. de s~vants critiques.
« Aucun fait relatif à l'histoire des Evangiles, Qit M. Cureton (4), n'est
établi d'une manière plus pleine et plus satisfaisante. Depui$ le temps,
des Apôtres jusqu'à la fin du Ive siècle, tous les écrivains qui OOlt eù
l'occasion de traiter de cette matière ont attesté la même chose... d'un
commun accord. Un tel fait nous paraît largement suffire pour prouver
'~ue S. Matthi~u a écrit primitivement 'son Evangile dans le aialecte
hébreu qui se parlait alors.»

Malgré cette masse écrasante de témoignages, Erasme le premier (5),
essaya de prouver que l'Evangile selon S. Matthieu avait été composé en
grec, de même que le$ trois autres. Ses recherches ne le conduisirent
cependant pas au-del~ 'd'une ~imple 1>ro~abilité. T~oll1as de Vio, plus ?o:nnu
soqs le nom de cardInal CaJetan, InclIné par prInCipe vers les OpIniOnS

(1) Aù'lo!~ 'le 'E6pœiwv yp6.lJ.lJ.ria!.
(2) Ad Marin. Quaest. Il, ap. Mai, Scriptor. Veto Nova collect. 1, p. 6i et s.
(3) 'Cf~ Richard Simon, Histoire critique du Nouveau Testament, t. 1, p. 5i-55; Whitty,

Preface to the Gospels, sect. v, VI, VII.
(t) Syriac Recension, p. 83. M. E. Venables, Kitto's Gyclopaedia of the Bible, s. V. Matthiew(Gospel of) termine par une réflexion analogue, une longue sérié de cirations patristiques .

all'érentes à la question qui nous occupe: « Un examen impartial des témoignages qlli
précèdent nous conduit à cette conclusion: En face d'un si grand nombre de témoins
Indépendants les uns des autres, nous violerions les premiers principes de la critique.
historique, si nous refusions d'admettre que S. Matthieu a écrit son Evangile original en
hébreu. »

(5) Annotat. in Matth. VIII, 23; Cf. Scholia ad Hieron. Vir. illustr. C. III : « Mihi videtur
probabilius hoc Evangelium eadem fuisse scriptum lingua qua creteri scripserunt Evange-lis~re; » telle est sa conclusion. '
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nouvelles et singulières, adopta la conclusion d'ErasDle. Ils furent bientôt
s~ivis l'un et}'autre par de n~1'eux écrivainn pro!t~ta'1ilts (1)" qui p;rpfi-
ferent volontiers de cette occasIon pOUT attaquer la valeur de la tradition
en général, et pour amoindrir l'autorité de la Vulg3lte (2). Le plus célèbre
et le rlus vigoureux défenseur de la thèse.nouvelle fu.t Flaccius lllyricus,
qui s appliqua à en prouver la vérité par de nonibreux arguments (3).
Masch la soutint à son .tour avec beaucoup d'entrain (4)~ Aujourd'hui
encor~, SM principaux ll.dhérents sont des critiques protestant,s on ratio~
nalis~~ (!5). Aussi n'a..t-on pa~ été médiocrement surp~i8 de voir n~guère
un celebre professeur catholIque, le Dr IiIug de Frlbourg-en-Erlsgan,
mettre « toute sa science et .'san tare talent de combinaiBon au service de
cette opinion négativ,e (6,). »

Pour rompr~ e!l viii ère avec uD.e traditioR si constante et -si. unanime,
pour pouvoIr ecnrf!, icomme l'a faIt Boltzmann (7): « En ce qUI concerne
la l~e originale du premier .Evangile, nous :sommes en état de con-
tredire toute la tradition », il fant êtr,e poussé par de pui&santB motifs.
E:xaminon'S ceux que .nos advefsairE}s :répètent à tour de rôle depuis
l'époque d'Erasme et de Flaccius. .

Ils se sont tout d'aBord appliqués à diminuer, et même à détruire
eomplétement lu force probante des témoignages que nou-s avons cités.
De tous les Pères, disent-ils, c'est Papia,s qui a rapporté .le premier <lue
S. Matthieu avait c°lDcP.osé son iEvangile en hébren : 1$ témoignages
;ubséquents dépendent donc du :sien, s~y !rattachent comme à 'une source
unique. Or., que1cas de;vons-~ous faire" sur un œ>oint de C~]ti.qu.e, dujuge--
ment d'un homme don4 ,3IU diTe d'Eusèbe .(8~, « lesfucultes mntellectuelles
étaient fort médiocres », a~6b'pœ -ro~ (;fI.~xp6ç ~y 'tOY vouv? Qu{'Jque ,é.bionite lui
aura m.()n~ré l'E~angil~ a.p?cryphe selon le~ Hébreux (9), 'en.lui;affirmant
que c'etatt l'œlJ,vre prlllUhve de l'apôtre: il l'aura cru,cons~gne dans ses
écrits, et :1$ autres .Pères se seront faits les échos de son assertion
erronée (1O,). Nous avouons qu'un ;parflil p1'océdé d'argumentation est doué
d'une :force 'Supérieure, mais pour ruiner, pour anéantir, et vraiment
nOU5 ne voyons pas ce qui resterait debout en fait de tradition, si on
l'appliquait successivement à tons-les points du dogme,_de l'histoire, etc.

-~ ,-

(~) Calvin, Théodore de Bèze, CaloviU!i, etc.
(2) Voir Bisping,}!:lIklaerung de!' Evang. na~h ~Iatth. 2eédit. p. 27.
(3) Nov. Testam. ex versione D. Erasmi Rotterdami emendata, cum glossa compendiaria

Matth. Flacii IIlyrici, Bâle. ~570, p. ~ et ss. On appréciera plus loin la valeur de sa
démonstration, car ses successeurs n'y ont presque rien ajouté.

(ic) Essai sur la langue originale de l'Evangile selon S.Matthieu, Halle, ~755.
(5) Par exe~ple, M.Renan, Histoire des lauguessémil.iques, p. ~~1 ; de Wette, Fritzsche.

Credner,' Thiersch, Bau~gartl'n-Crusius, etc. On compte pourtant des noms _protestants
illustres parmi .Ies ,partisans de la tradition, 'l.~. ceu« d'Eichhorn, deGDeriI:ke, ,d'Olshaus~n.

.d~Ebrard, de Reuss, etc.
(6) De Valroger, l, c. p. 29; Cf. Einlei'ung in die Schriften des N. Testam., von

Leonhard Hug.. 3e édit. § 8~12.
. (7) D.ie ~ynQpt. EvJ1ngelien, 4863, p. 210..,359. .Cf. lKeim, Leben Jesu, 11 re -édit. Il, p. 5f1o :

(( Bien que ce fût T9pinion de l'ancielln.e Eglise, c'est ,à peine Bi quelqu'un croit aujourd'hui
à la composition primitive de notre Evangile en langue hébraïque. D

(8) HisL. ,Becl. .ln, 39.
t9) VoiT plus.bas.
(40) Cf. Bug, 1. 'C. p. 16J.,

,:..'.
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Mais revenons aux détails pour miell'X apprécier l'objecti0'rt. Papias, il
eoSt vraic,- était peu judicie\!lx dans te choix de ses reIr~ignemen1Js~ et c"'es1l
ainsi' qu'il se laissa; induire en erreur par lesMÏllénaire'S, comme-l'ajoute
l'historien Eusèbe. Ma;i& faR'airt-il nn si ~ncl génie p'@ur &"assure~
qu'un livre 1Ivait été écrit en k~breu? Son témoignage ne saUTait donc
être invalidé à ~ause d:e la n'Ote sévère de l'év~q11re de Césarée. (i)nand
nos adversaires affirment ensui1Je que tous les: témoignage&" sllbséquents
d'es SS. Pères ne sont qu'un écho de ce-l1:li de Papias, ils: tombent dians
une erreur gross:ière : les é~Tivain~ ecclésiastiques que nous avons cités
sont au eontraJTre très-indépend8lnts les 11,l11S des a;u1!res, et représentent
chacun l'opinion d'une époq'lfe ou d'Une Eglise spéciale. Des hommes
t~ls que S. Irénée, Origène, Eusèbey S. Ji~rôme, ét13ient assurément
ca:pabl~s de se former un sentiment par ~-mêm'eg &l1r la matière en
question, et elle leuT offrait assez d'intérêt pour ~u'ils pris;sent direc-
tement toutes leE informations désirable&, ainsi qu on le- voit d'Il reste
-dans leurs écritS' (1). Au sl1rplusy selon la rema-rque fort j~ste' du P. de
ValrogeT (2), « si l'on pouvait expJ1quer par ~lqne intéi'et polémique
()tl dogmatiql1e 111 tradition relative au texte' liébreu de S. Matthieu, la
tentative de rendre cette tradition suspecte p1'endra:.it peut-êtl'e une
~ertaine vrais~mblamce. Mais, tout an contraire, le désir d'e rendre notre
texte grec pIus vénérable, devait disposer à laisser d!ans l'0rnbre' cette
tradition. Pour qu"elle se soit propagée et tra:nsmise comm~ elle l'a fait,
il faut qu'elle ait eu de profondes racines et que l'amcmr' pu"!' de- l~ vérité
historique en ait maintenu le souvenir. ~ Elle demeure donc inattaquable
sous toUJS rapports.

Du terrain de la tradition, nos; CTitiques sont pa:SfJés sur cel111 de 13
philologie. La nature même de la question à traiter les y autorisait Mgu~
ré ment : voyons s'ils y ont été plus heureux.

Le premier Evangile ayant été directement composé, nOliS l'avons vu
et tout le monde l'admet (3), pour des habitants de Ta Palestine, convertis
du Judaïsme à la religion de Jé&us, S. Matthieu devait tout naJturelJement
l'écrire dans la langue de ceux mrxquels il l'adressait, c"est-à-dire dans
l'idiôme araméen, et. c'est là un fait qui corrobore d'une manière singulièTe
l'ancienne trnditioD. On nous répond au,ontraire, qu'indépendamment de
cette cireonstance, ou plutôt qu'à: caUSt~ de cette circonstance, il devait.
l'écrire en ~ec! C'est ici &urto:nt que M. HGg a déployé toute sa science
et toute son habileté (4). Il egsaie de démontrer, à grand renfort de docu-
~entg et de' cita:ti01Is" qu'al;[ premier siècle de l'ère chrétienne la langue
grecque était devenue d'un usage universel en Palestine, qu'à de rares
exceptions près, chacun pouvait la comprendre, la lire, la ~rler. Mais!
outre qu'ill'ésulterait simplement de l'à que S. Matthieu pouvait composer
son livre en grec, et non qu'il l'a réellement écrit dans cette lang1re,
l'affirmation du Dr Hug est exagérée d'une manière notable. Bien que,
depuis Hérode, l'Hellénisme sous toutes ses formes eût fait une invasion

. '

(4) Cf. l'article de M. L: Vènables meatio!mé plli& haut, Iitto'~c.yclopaeàia, s.. v. Mullthiew
(Gospel of).

(~) 1. C. P\ :i2.
. (3) Cf. le § préœdent.
Li) Cf. Einleit. § 10, p. 30 et ss.

-
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en règle dans les différentes ~rovinces de la Palestine, le grec était
encore loin d'avoir supplanté 1 araméen et d'être devenu l'idiôme popu-
laire. M. Renan, dont nous sommes loin de nier la compétence en pareille
matière, l'admet sans hésiter: « Nous pensons, dit-il, que le syro-chal-
d~ïque était la langue la plus répandue en Judée, et que le Christ ne dut
pas en a.voir d'autre dans ses, entretiens populaires... Le style du Nou-
veau 'lestament, et en particulier des lettres de S. Paul, ~st à demi
syriaque par le tour, et l'on peut affirmer que, pour en saisir toutes les
nuances, 1a connaissance du syriaque est presque aussi nécessaire que
celle du grec... Josèphe nous apprend que ceux de ses compatriotes qui
faisaient c~s de~ lettres hellémques étaient ~eu nombreux, et que lui-
même avaIt toUjOl1rS été empêché, par, l'habItude de sa langue mater-
nelle, de bien saisir la prononciation du grec. » (1) A c.ôté de l'exemple
du juif Josèphe (2), op peut alléguer celui de S. Paul qui, s'adressant. à la
foule ameutée contre lm dans l'enceinte du temple, gagna immédiatement
la sympathie de tous parce qu'il ]?arlait en hébreu, l6eœt8t8tœÀlxT!j!, Act. XXII,
2. Ce fait démontre jusqu'à l'évIdence que, durant la seconde moitié du
premier siècle, le syro-chaldaïque était demeuré l'idiôme populaire de la
Palestine. Le grec, quelque progrès qu'il eût pu faire, était encore une
langue étrangère pour la masse des, habitants: ceux qui la parlaient,
fussent-ils .fils d'Abraham. portaient le nom de ~EÀÀ'I)V~~, c'est~à-dire de
païens (3). Pour toutes ces raisons, il était donc très-naturel que S. Mat-
thieu n'écrivit pas en grec, mais en araméen (4). .

Mais nos adversaires ne se tiennent pas pour battus. Pénétrant au sein
même du premier Evangile pour enêtudier la diction, ils prétendent.que
le grec dans lequel on le lit depuis le premier siècle, accuse" par sa pureté
relative, une œuvre tout à fait originale et nullement une traduction. On
y rencontre des tournures et des expression& élégantes, originales, bien
plus, des jeux de mot&, dont les équivalents ne peuvent guère avoir existé,
vu la différence des langues, dans un livre écrit primitivement en hébreu.
Telles sont les locutions suivantes : ~œ~ToÀoy~!V et 1tOÀuÀoylœ, VI, 7; a.lfœvl~oucrt...
81t,,)~ Ifœvwcrt, VI, 16; xœxo~ç xœxW~ a.1toÀlO"~t, XXI, 41, etc. (5). -Nous répoI1.~.-:;~s
qu'il y a là encore des exagérations considérables. D'autres savants (6)
ont affirmé au contraire que le style grec du premier Evangile sent
l'hébreu d'un bout à l'autre et qu'il abonde en fautes de traduction. Ce
qui ~s.t certain, c'es't qu'on y tro~ve de~ e;pressionsde co~leur tout à fajt
sémItIque. revenant d'une mamère frequente et semblant supposer un
~exte,original ~ra.méen; par exemple: xœl i8o&, i1~i1', que.S. Matthi~u emploie
Jusqu à trente fOIS; a.1toO"Tpl'f~tv, comme :J,'U1i1, pour sIgmfier: ramener, rap-

. porter, Cf. XXVI, 52; XXVII, 7; ly6> x&pt~, XXI, 30, je suis prêt. '~~i1; dl'"V&Etv Èv,
formé d'après l'hébreu 3 31:J,U1~, sept lois; 'l'"lx.pt ou !ooç T=rjÇ a'l'ifA.!pOV, XI, 23;
XXVII, 8; XXVIII, 1 !S, locution aimée des écrivains de l'Ancien Testament,

,

.
(4) Histoire des langues sémitiques, p. 2t t et s.
2) Cf. Bell. Jud. VI, 2. 4.
3) Voir Bretschneider, Lexie man. grreco-lalin. s. h. v.
i) Cf. Arnoldi. Comm. zum Evangel. d. Matlh. p. ~7 et 28
5) Cf. Bleek, Einleit!lng, p. 268 et SB. ; Holtzmann, die ~ynopt. Ev.ang.el. p. 2.67 et SB.
6) Bolten, der Berlcht des Matlh. Altona, ~791; Elchhorn, Elnlellung. ln das N. T.

p. t 67 et s., ~84 et s. j ,Bertholdl, Hist. krit. Einleit. p. ,1260 et SS., etc.
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.r!'fM O"M-i37, etc. Sur ce point encore, nous avons gàin de cause, ou tout au
. moins la question reste douteuse. .

U:le d.ernière objection. philologique se tire de, l.a nàture ?es citati?ns
de l AncIen Testament faItes par l'auteur du premIer Evangùe. Ces cIta-
tations sont de deux sortes: if ya celles que S. ~atthieu fait en son propre
nom, pour' prouver le caract~re messianique de Jésus (1), et celles qu'il
r~pporte comme. simple narrateur, 'parce qu'elles se trouvai.ent dans .les
dIscours du ChrISt ou d'autres personnages (2). Or, les premI.ères ont heu,
le plus souvent d'après le texte hébreu de l'Ancien Testament, les autres
d'une manière régulière d'après -.la version des Septante, alors même
qu'elle s'écarte de l'hébreu. A coup sûr, c'est là un phénomène assez
extraordinaire, qui méritait d'attirer l'attention des critiques (3). Mais
prouve-t:il,'com~e, le. vè~le~~'nos adversaires (4), que l'~vangile selon
S. MatthIeu a éte ecrIt prImItIvement en grec? Pasile moInS du. monde.. Nous pourrions en déduire avec tout autant de vérité la composition du

, premier Evangile en langue aral;néenne, puisque plusieurs des citations
de l'AncieB Testament, par exemple Il, 15, Cf. Os. XI, 1 ; et VIII, 17, Cf. Is.
Lili, 4, seraient complétement vides de sens, si elles étaient faites d'après
les LXX. Quel Juif, demande à bon droit M. Langen (5), quel Juif écrivant
en grec et citant 1'Ancien Testament, se serait écarté constamIIlcent de la
versiQn offi~ielle des ~el?tante, P?ur faire lui-~êm~ ut;le traductio~ Jndé~
pendante du texte orIgInal? Mals, pour être Impartlal, nous preferons
admettre avec Arnoldi (6), que le fait signalé ne l?rouve ni pour ni contre
l'emploi du grec ()u de l'araméen par S. MatthIeu. Il est vraisemblable
que, dans l'écrit primitif de l'Apôtre, toutes les citations étaient conformes
au texte hébreu: c'est le traducteur qui, agissant a~ec une grande indé-
pendance et désirant peut-être établir, toutes les fois; qu'il le pouvait sans
nuire au fond des choses, une ressemblance aussi grande que possible
entre le premier Evangile et les deux suivants qui avaient fait alors leur
apparit.ion, aura adapté une partie des citations de S~ Matthieu à la version
des Septante (7).

Mais, nous dit-on, si S. Matthij'Ju a écrit en hébreu, comment expliquer
la prompte disparition du texte original? Est-il concevable qu'à ces âges
de foi une œuvre apostolique se soit ainsi perdue, sans qu'il en re.stât autre
chose qu'une traduction? La réponse que Richard Simon faisait autrefois

. ,!

. (4) Voici les principales: 1, 23, Cf. Is. VII, 4i et ss.: Il, 45, Cf. 0:;. XI, 4; Il, 48, .

Cf. Jer. XXXI, 45; Il.23; Cf. Is. XI, 4; IV, 45 ets;; Cf. Is. VIII, 23; IX, 4; VIII, 47, Cf. Is.
Lili, i; Lili, 35, Cf. Ps. LXXV, 2; XXI. Cf. Zach.ïx, 9.

(2) Entre autres :111, 3, Cf. Is. XL, 3; IV, i, Cf. Dent. VIII, 3; IV, 6, Cf. Ps~ xc, 2 ; IV, 7,
Cf. Deu(. VI, 46; IV, 40, Cf. Deut. VI, ~ 3 ; XV, 4, Cf. Ex. XX, 42: XV, 8, Cf. Is. XXIX, 43;

. XIX, 5, Cf. Gen. Il, !i; XXI, i~, Cf. Ps. CXVII, '2!; XXII, 39, Cf. Lev. XIX, 48; XXIV, 45,
Cf. Dan. IX, 27; XXVI, 34, Cf. Zach. XIII, 7.

(3) Voir l'intéressant ouvrage d. Anger, RIl~io qua loci Veto Testam. in EvangeJio Matlh.
laudantur, Lips. 4864-4862; Cf. Patritii, de Evangeliis libri tres, t. Il, p. 453-461.

(i) Cf. Hug, 1. c. § 42, p. 60-63. Voir dans Langen, Einleitung, p. 25, d'autres conclusions
singulières qu'on a tirées de ce"fait.

(5) Loc. Clt. . '
(6) Comm. zu Matth. p. 29. .
(7) Baumgarten-Crusius, Comm. üb. Matth., Iena, 48i5, p: 23. bien qu'opposé en rrm~lpe

. à la composition du premier Evangile en langue hébrarque, adopte cette explication.
Cf. Smith, Diction. of the Bible, t. Il, p. 275.

~!j
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à! cette objection Il; aonseFve t'Üute sa valeur: « La. ra.isOiJl; POUT lruqueMe
l'exemplaire hébreu ou chaldaïque ne ~est II>ai8 conservé" a'es1l que l~s .
ég.lis~8 d.e la Jad'lie, pour lesquelles il fut d'abolld écrit, n'ont pas subsisté
lIong:temps'" Â1:lcontraire, les Eglises où la langue grecque était flOllissanfJe,
ont toujours <lill.ré... Ce n'est d0llc PaJ$ une chose extraordinaire que rEvan-
gile hébreu de S. Matthieu ait ~té perdu... il est cependant à remarquer
qu'il Re périt pas entièrement dès les premiers temps al! christianisme,. e1:ir
la. secte des Na~aféens, q,lli tirait son ovigine des premiers Na?;aréens ou
c;hrétiens d~ la Judée, continua longtemps de le lire dans ses assemblée"S.
Il passa a;lilssi aux Ebionites qlli l'altérèrén.t en plusieurs endroits. Nonob-
stant ces altéuations, on pouvait toujours dire que c'était I~Evangile
hébreu de'~., Mâtthieu (1). » Lesavanteritique, dans ees dertl,ièt'e'S lignes,
fait allusion à l'écrit 'éélèbre qu'on appelait déjà du temps des Pères
. l'Evangile selon les Hébreux (2), » que plusieurs éècivains ec'clésias-
tiques des premiers siècles identifiaient déjà à l~œuvre originale die
8,. Matthiett.. s~ Epiphane n'a pas le moindl1e doute à ce gujet : « IJJs
possèdent, dit-il des Nazaréetls orthodoxes" l'Evangil~ selon S. Matthiéu
très-complet en langue hébraïque: ilscoJi1servent encore au~ourd'hui mani-
festement cet Evangile tel qu'il à. été écrit primitivement en caractère's
hébraïques ~3). » S. Jérôme parlant à; diff~rente's reprises de l'Evangile des
,Hébreux, affirnle qu'un grand nombre de ses contetnpotaiIis le regardaient
comme l'écrit primitif (le S. Matthieu.: « Ln Evangelio jllxta Hebrœos...~.
quo liltuntur usque hodie Nazareni, secundum Apostolos, si,ve ut plerique
autumant,juxta Matthœum, qùodet iD Cresariensihabetul~ BihJiotheca (4»)'.
cc Evangelium., quo utuntur NazareThi et Ebionitre quod vocatur a
plerisque Matthœi authenticurn (5) ». :El dit encore: « IpsThm hebrai-
cum (.scil.Evang..Matthœi) habetur usqùe hodie in Cœsariensibibliotheca...
Mihi quoque a Nazara::i:s, qui ln Berœa lilrbe Syriœ hoc volumine u,tu,ntur~
describendi facultas fuit (6). » De ces témoignag~g, concluons avec
Reithmayt (7) et avec beaucoup d'autres exegète.s- contemporains (8), qU~,
dans l'Evangile selon les Hébreux, ( nous avons trouvé la source d'après
laquelle fut rédigél'Evangile gree de S. Matthieu, tel que nous l'avons. 1>
L'existenc~ lie ce livre, bien qu'il a;it été rangé patooi les éerits apocryphes
ru cau.se des erreàrB ou des fables qu'y a,j,outèrent.les EbioEbites (9), confirrr1e
donc <r.e que nous avons dit plus haut, touchanlt la. col!liposition, du premier
Evangile en langue araméenne. .. - .

il nous reste à dîre quelques mots .de la traductIon grecque qm, depuIs
. tànt de siècles, al remplacé, doos 1'usage officiel.. e~mm.e dams l'usage

(~,) Histoirè critiquBdu N. T. b. 1, p. 52 et Si. (C I.'origiœIlrebreu, dit de mêm~ RelfhrU~yr,
diSparut sanS dOuté d~asE!ez bonne tieurë, quand se fut diseipe' Je ~tit groupé'de chré'bie/15 qtli
ie'uI ~wpotl.ait faire \lsllge. » EinIei!t. p. 368. Cf. Larrgelr, 1. e.. p'.22. .

(2) EùayyiÀtov xaf)' E6patov., Euseb. Hist. EccI. fil, 27; Cf. Hieton. Comm. ad Matth. xn, f3.
~3rHœr. :XXI~, 9 .
(~) Contr. Pe~.. l;fl, 4.
for tj;f1m~. I!d Matth. x.n, ~,3. . . . ".'-
(6) DA Vlr. Illustr. c. III. IL raconte au char. Il qu'Ii tradUlelt cet Evàn§I]'~lift l'héfureli en

grec eb en latin.
(7) Traduction du P. deValroger, t. Il, p. 39 et 40.
~8'r EIt.ti1'aUw69J. ].allge~,.Bisping", V'aD Stéepki9te., Gilly, etc:, . ,
19-\ Vôlr dans Grabe,. SpICI16S'. Plit l, ~-'31,. et dans Fabrlclus-,. Cod. apocr. NiJv. Test. '

1. 35'$ et ss., quelques fragments de l' « Evangel. sec. Hebrreos. *
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privé, le texte original hébreu. Par q,ui a-t-elle été com:posée? A quelle
époque reII1onte-t"elle? QuelB sont ses rapports avec l'œuvre primitive de
S. Matthieu? On aimerait à le savoir d'une manière précise; malheure'U-
se~en~ l'on e.st réduit sur ces ,trois po~nts,~ des conjectures plus ou
moms rncertames. 1° Le traducteur n'eta1t d~Jà. plus eonnu du temps de
S. Jérôme: c Quis postea in grrecum transtuleri t non satis certum est (1) ..
11 e.st vrai que la « Synopsis ~acrre Scrip~urœ » rangée à tort 'parmi les
~crIts de S. Athanase (2) attrIbue la verSIon grecque du premrer Evan.-, gile à .S. Jacq'iles-Ie-.Mineur; que Théophylacte, F.uth;ymius :ligabenus
et_plu,~]eurs Itlant1scrIts ~a regardent comme l'œuvre de ra~ôtre S. Jean;
que 'dIvers auteurs anCIens ou modernes ont pronoDice dans le même
sens les noms. de S. ~arnabé {3}, de S. Marc (4)~ de S. Luc et de
S. Paul (0); enfiî1 q:ue d'assez nombreux exégètes coThtempoFains suppo-
sent q:1le la traduétion fut faite par S. Matthieu lui-m~me (6).. ou du
moins s611s sa direction (7) :. mais ce 90nt là de simples assertiDns dénuées
de fo?deme~t solide. 2° L'Evangile araméen de S. Matthieu dût être
traduIt de ttes-bonne heUli'e en langue grecque. Il parut sans doute sous
cette nouvel~e forme prèsque aussitôt après sa publication, en tout cas
bien avant,.la ~n ~u,J?remier siècle,. car le te~te grec éta!t déjà répandu
par tonte 1 EgIIse a l epoque de~ Pères apostol1qu.es. S. Clement de Rome~
S. Polycarpe, ~.;gnace d' 4ntioche l:ont connu et cité (8). U~e traductio.Il
grecque r~Eo~daIt du ~este a u~ beSoI,n,t~op u!g~nt de& premJ,ers.convertI~
de la gentllite pour qu elle n'art pas ete Immedlatement entreprIse. AUSSI
lisons-nous sans aucune surprise dans les fragments qui nous restent de
Papias~ qu'il. y eut tout d'abord d.es essais multiples en ce sens : 'fIP!.l.~UIT.
8' <1Ô't'& (les 16j'tlX d'e S. Matthieu, voir § 3, 1, 1°) 6>ç ~y aUYIX'tOç é'XIXG't'OÇ.. (9): Toutes
ces versions imparfaites vécurent peu. de temps; une seule reçut bientôt
un ~~rac~ère officiel, et les' diff~rent~s ,c~rétieI;lt~s y .adhérèrent d'une
mamere Inébranlable, comme SI c'eut ete l'orIgInal même de l'apôtre.
C'est cette traduction que nous avons encore aujourd'hui. 3° Aucun écri-
vain de l'antiquité n'a songé à étàblir une comparaison entre le texte hé-
breu de S. Matthieu et la traduction grecque. Ce silence même" la réception
prompte et uniforme du texte grec et l'autorité canonique qui lui fut con-
férée dès le début, prouvent qu'il reproduit exactement fEvangile ara':'
méen. Nous avons cependant conclu de la classification des citations de
l'Ancien-Testament en deux catégories, et du procédé spécial appliqué à
chacuJ1e des deux classes, que, selon tO1flte vraisemblance,. le traducteur
~'est .conduit wa~r0is d:u?e maniè~e a8S~Z indépendante, sans pourta.nt
~amais cesser d être fidele. ç' est du. texte grec que toutes les autres

cC '._, ; , "" .. ..

(4) De vir. illtlstr. c. 111. .
(21 Edit. Bened. t. II, p. 202: oro 1J.f." o~v XIX'tà. MIX't61X!OY eôlXyyéÀtov typci~'I] un' œô'tov 'tov Mœ~Œ(ou

~ E6pIXtôt ôlŒÀéx'tl!' xœl ~eo66'1] &v 'IepouaœÀlIlJ., ilplJ.'I]vev6'1] of. vno )Iœx<.'>6ou 'tov œôeÀfov orov xup{ou oro
xltt« a6.~œ.

(3) Isidor Hispalens.
(.) L'exégète anglaieGrèswelJ.~) Anastasius Siaait..
6) Olshausen, Lee, Ebrard, ThierseI\, étC.

(. ) Guericke..
(8) Relire leurs citations mentionnées au ~ Ir, l, 2:1,(9) Ap. Euseb. Hist. Eccl. 1fI. 39. '

. ..

.
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yersi?n.s dérivent, à p'ar~' ~ne seule, en langue syriaque, qu~ fut f~ite
Immedlatement sur l'orIgrnal hébreu, comm~ l'a demontre naguere
M. Cureton (1): '

§ VI~. - CARACTÈRE DU PREMIER ÉVANGI~E.

Il est i?c;b~testa~l~ qu'on ne trouve pas .?aus le premier Evangile la vie
et la rapidIte du recIt de S. Marc, les brIllantes couleurs et les beautés
,psJ:chologiqu.es de la narration de S. ~uc : c'est, co~me on l'a dit (2), le

, ~oms graphIque de tous les Evanglles. Cela provient de ce que son
auteur se borne le plus souvent à traéer les grandes lignes (de la vie de
Notre-Seigneur Jésus-Christ, à exquisser le~ contours des événements,
sans s'arrêter à dessiner minutieusement les traits particuliers. N'envi-
s~geant les choses que SONS lèur aspect général, il s'intéresse moins aux
cI,r.~on~tanc~s secondaires (~) : de là ce ma~que de .pittor.esque qui a été
d.eja ~I~n,ale plus haut. Ma1s, e? revanche, c.°mme il plaIt par sa noble
sImphcIte, par son calme parfaIt, par sa ma)estijeuse grandeur! S'il est
par excellence l'Evangile du royaume des cieux (4),~1'Evan~ile du Messie-
Roi, le ton du récit est aussi vraiment royal depuis la première jusqu'à
la dernière ligne~ Du r.este, si S. Mattliieu a une certaine infériorité
comme écrivain lorsqu'il rapporte les faits~ il est au premier ràng parmi
les synoptiques pour exposer les discours d]l divin Maître. On pent même
dire que sa spécialité comme évangeliste' consiste précisément à nous
montrer Jésus orateur. Il ajoute peu aux événeme~ts qu'il abrége au
contrai~ quanQ ils ne se rattachent point à son but (~); mais il ajoute
énormément aux discours et aux paroles du Sauveur. A lui seul, il a
COI15ervé jusqu'à sept gran,ds 'discours se rattachant à différents sujets,
et qui suffisent pour nous donner une idée compl~te du genre d'élo-
quence d~ Notre~Seigneur.! Ce sont: 1° le sermon sur la montagne,
ch. V~VII; 2° l'allocutIon aux dou;ze Apôtres au moment où Jésus les
envoyait prêcQe.r .l'Eyangile pour la première fois, ch. X; 3° une apologie
contre les PharIsIens, ch. XII, 25_-4~; 4° les paraboles du royaume des
f,ieux~ ch. XIII; 5° un discours adressé aux disciplés sur les Bevoirs réci-
proques dès ch.rétiens-, ch. XVIII; 6° une vigoureus~ polémique à l'adre~se
de ses adversaIres, ch. XXIII; enfin 7° une prbphetIe solennelle relatIve
à la ruine de Jérusalem étà la fin du monde, ch. XXIV-XXV.

Aux particularités de style qui ont été signalées à l'occasion de la dis.,
1 cussion sur l'idiôme dans lequel fut composé le premiar Evangile, nous.

ajouterons les suivantes, qui contribueron~ aussi à déterminer son carac-
tère gén'éral: J,,' expr~ssion 0 7t~T"'P 0 ~v TO~ç oôpŒvoTç est e~ployée seize fois
pa~ ~. MatthIeu, tandIs qu'elle n'apparaIt que rleux fOIS dans le second

.
.

i4) Syriac Recel:;, p. LXXV et.ss.; Cf..Journal a$iatiqu~, juillet 4859, p. 48 et 49;Le Hir,
Etudes bibliques.. t. 1, p. 25 et ss.

(2)E. Venables, dans Kitto's Cyclopredia of BibI. Literature, t. III, p. 444.
(3) Il est cep9ndant bien loin d'être « mager, dürftig, abgerissen)l. comme le prétendKœs~lin, ap. Schanz, Composit. des Matth. Evang. p. 43. '

.ri) L'expression 'II ~œO"tÀ5(œ TOOV oùpœvw'i, « regnum cœlorum \l, y revient jusqu'à trente deuxfOIS., .
~) Nous noterons dans le commentaite ceux qu'il est selù à raconter.

. .

,. " ~
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E",:angile, pas une s.eule fo,is dan~ l~ troisième. .Jésus y est ap{!elé sept
fOIS UIO; dCXbl8. La particule TOTe ne reVIent pas moms de quatre-vmgt dIX
fois sous la plume de l'évangéliste, pour ménager quelque transition. Les
locutions xœT' O'vcxp, ~ O'UV't"EÀelcx TO'ü cxlrovo;, TŒfo;, xpoaxuve1'v avec le datif, rarement

usitées dans les autres écrits du Nouveau-Testament, sont employées six,
cinq, six, et dix fois dans notre Evangile. Les mots tfPOVtIJ.O;, olxtcxxo;, 6aTEpov,
8taTI:l~etV, O'Uvcxtpe1'v Àoyov, IJ.cxÀcxxlcx, aulJ.boûÀtOV ÀcxlJ.bl:lVelV, etc., sont également chers
à S. Matthieu (1).

§ VIII. - PLAN ET DIVISION.

1. Le but que se proposait S. Matthieu en compflsant son Evangile (2)
a évidemment influé sur le choix qu'il a fait des matéfiau~, et sur la
place qu'il leur a accordée dans le récit. Pa.rmi les miracles et les discours
du Sauveur, il a donc choisi ceux qui lui paraissaient mieux prouver l~
caractère messianique de Jésus, ceux q~'il pouvait plus parfaitement. rat-
tacher aux anciennes prophéties relatives à la vie du Christ. C'est pour
cela qu'il touche à peine au ministèred~ Notre-Seigneur en Judée, tandis
qu'il s'étend longuement et avec amour sur l'activité déployée p.ar le divin
Ma~tre dans la province de Galilée. En effet, avec l'histoire de la Sainte
Enfance et de la Passion, c'était bien la ;vie galiléenne de Jésus qfJ.i four-
Jlissait le plus de ces traits caractéristiques que S. Matthieu pouvait em-
ployer da.n~ l'~ntér~t desa ,thèse dogm~tique et apologétiq:ue~En les réun~s-
s~nt, Il lUI etalt ~acùe ~e montre.ren Jes~s, d'apres les prophetes, un ChrIst
aImable, populaIre, dIgne d'attirer à lm tous les cœurs.

,L'or?~a)sui:vi par l'évangéliste est en général cel?i de la ch~onologie.
Neanmoms, Il 1 abandonne souvent dans les détaI1.s secondaIres, pour
grouper d'après un ordr,e logique des événements qui ne s'étaient pas
suivis d'une manière immédiate. C'est ainsi qu'il a réuni, dans les cha-. pitres Vlll et IX, de nombreux miracles de Notre-Seigneur, simplement

erichainés les uns aux autres .pa~ les vague"s formules ToTe, xcxllylvfTo, iylvETO
8$, lv tXElY!I 'r~ 'lJlJ.lpcx, etc, Cette manière d'accumuler les faits analogues, dans
laql~elle plu~ieurs écrivai~s (3) ,ont voulu voir. un fraI?pant exe~ple des
habItudes d ordre et de methode que S. MatthIeu. avaIt contractees pen-
dant qu'il exerçait. les fontions de publicain, donne beaucoup de force au
'récit, et rend irrésistible la preuve que l'évangéliste désirait ainsi mettre
en Jumière. Mais on a fortement exa~éré, qu.and on a prétendu découvrir
presque partout, par exemple dans les chapItres V-VII, X, XIII; XXI-XXIV,
aes arrangements factices contraires à la réalité' historique. Nous nous ré-
servons de démontrer ailleurs tout ce qu'il ya d'erroné dans ce système (4).

2. P.resque. tous l~s exégètes s'ac,cor~ent. à divi~er.le premier ,Evan,gile
en troIS parties, qm correspondent a l'hIstoIre préhmmaire de Jesus, a sa.
vie publique en Galilée, et à la catastrophe finale qui le conduisit au Cal-
vaire; maiS" il se séparent. ensuite les uns dês autres qQand il s'agit de.

; . " ,..' -"--'--

(~) Voir Credner, Einleitungp. 63 et ss.
(il Cf. § V.
(3) Cf. Ayre, Treasury of BibJe Knowledge, Londres, ~866, p. b7.i.
(4) Voir en partIculier les préambules des chap. v et x.

f~,!i~kr~':IJ.';:,:f;i)!r

l, ~::;i - - -- -- --- .."~
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d'étermitler l.~ commencenœnt et, la fin de cha:que partie. Plusieurs COb.
dilisent l'histoire préliminaire dU) Sauveur jusqu'au mili'eu du chapitre IV,
(t.11.), et arrêtewnl8iseconde partie à.1a fin du chap. XVIII (1); d'autres
placel1lt dans la ]D~ière partie le~ ch.. r et II, le'g char. rn-xxv dœns la
seconde, enfin les chap. Xx.Vr--X:X:VIII d~ns la troisiènle (2). Noug avons
oooIlt'é cette dernière di'1sion comme la: plus naturelle, en lui faisant subir
tôuteforg une légère modifi{,a,titon. Les tt. 1-17 du chapitre l nous ont
semblé former un p'i'élude fIénéral. La fin de ce chapitre et le suivant
tout entier correspondent à la première partie que noug intitulons: Vie

/ cachée de iVot'i'e-Seiflne'lt'i' JéSbts..ohrist. La seconde partie, ch. III-XXV,
correspond à la Vie pulJlique du Sau'/)eu'i'; la troisième, ch. XXVI-XXVII, à sa
Vie so ltff'i'a'J1;te. Nous avons considéré l'histoire de la résurrection, ch. XXVIII,
comme' un appeJ1,dïce. - M. Defi'tzsch a inventé une division en cinq
livres qu'il meteI1SuTte en parallèl'e avec r~ cinq parties dQ Pentateu~ue,
~(:IU.8 préte~e que l'Evan~ire' s~lo1'l ~. Matthieu représente. la Thora, a,est-
a-dIre la rOI de'}a. nouvelle' fueocrahe. l, 1-11, 15 formera1ent Ta Genese;
If, 115-Vll, l'E~ode; VtII-IX, le léVi"tique;' X;'XVIII, le Tivre des Nombres;
xrx-xxvll~, le Deuté,rono~e. Mais- cette- comfJina:isonr ~e~que i?gé?ieuse
~u'el1e SOIt, n'a guere de fondement que dans la Delle Imagmatlon de
l auteur (3).

. § IX. - COMMENTAIRES.

Il nous- reste àind'ique-r rapidement. les' meillenrs commentaireS' qui ont
~rn $1il!1' le p,,~~ie-1' Ev~ng:ile depuis l'époque dlesPèresju~l!1'à nos jours.

1 °. CommentaIres patrIstIques.
a. Egiise grecque. - Origène a expliqué l'Evangile selon 8. Matthieu. .

Malheuren:sement une parti'e degeg 'ro:m~ &'es-t pe'lldue = 1l0~S n'en possédons
plus qu'fine' tra:driction latine qui commence au XII~ chapitre.

&. Jean Chryso~tome a composé Sllr le premier Evangile 91 homélies
dont la réUnion forme un chejJ;.d'œuvre d'exégèse et d'éloquence. Elles
remplissent dieux volmnB$ de là patrologie de Migne.

Plus tard, au :IiII- ~ièc}e. Th'éophyla:cte, arch~vêque des Bulgares, a
publié un e'Xcè1leJDIt ~mm.en;1aire grec qe S. Matthieu. .

IJe même Enthyml1ffi ZIgBiJbenus,. morne de ConstantInople.
b. E;glise latine:. - S. Hilaire de Poitiers, Oommentarius in Evan{}elium

MO;Uhœi. Migne, Patrologia laJti'rl~ t. rx, col. 917 et S8..
8.. Jérdm:e, (Jommentaria in Evangel. 8. A.fatthœi, Migne, ibid. t. XXVI,

661. '15 et ss.; E».-cellente in1erprétation.
S. .~ugt18thl, Quœstionum xvn in EvlJ;ngelium see. gatth. lib. I.-.

Œuvre plutôt théoliogique qu'exégétique, comme celle de S. Hilaire.
V.. Bède (au VIII. siècle), Oommenta'i'io'i'um in Mattk~i Evangeliu7'1b

l'B. IV.
- "., , '"

('4) il.ern, Hi~genful'd, Arnoid'i, cr: ~cha-nz, f. c. p. 37. .

\ (2) Bisping, Langen, Van Steenkiste, etc. Plusieurs des partisans de cette division vont trop
loin quand ils affirmf!nt que chaque partie corr8sDond à un des titres du Messie, fa première
au titre de roi, la seconde au titre de prophète, la seeonme à celui de gralfd-prêtre ;
tf. Lutterbeck, die neutestam. Lehrbegriffe, Idayence ~852, t. Il, p. ~ 58 et ss.

(3) Matthoou$-Evangelium, p. 68. Voir drantres divisions dan~ l'ouvrage précité de
M. Schanz, p. 38.
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8. Thomas d'Aq.uin (xm" siècle).. ,OQmmentarius in Evangelium j:fat-
thœi, et Catena aurea inlv Et;ant/eZia.

2°. r~omment'aires modernes.
a. Ouvrages catholiques.Erasme de Rotterdam, A nltotationes irl, J.Vov.umTestamemtum.. Bâte 1:a16.
MaldDnat~ Oommentarii if" IV !Evangelia" 1re édition ~n 1596.. L'un des

meilleurs écnitB qui aient été coID;fJosés &l:1Ir leB Evangiles.
8;ylveira, Comm.entarii in ,teœtum iEvanfle'licum.. eait. ,~, Lugduni, 1697.
Cornelius aL~pide, (Jammental'ii in IV F!~~ngeUa.. A~Velr8 1712. .
Corn. Jansemus, l'il, Bantta Jesu.;O/tr,'lstt Evangel1.a Oommentar,1,us,

Louvain 1639.
D. Calmet, (Jommentaire littéral sur tous les livres de i' Anc~ et du

,. Nouv. Testament. t. XIX, l'Evangile de 8. Matthieu, Paris 1721J. Excellent.
Daniel Tobenz, Oommentarii in 88. scripturam Novi .Fœderis,

Vienne, 1818.
Al. ,G.ratz, Hist.-kl'it. Commentar über das Evan[Jelium. des MatthœU!$.,

'Tubingue,1821~1823. "

Aug. von Berlepsc4, Quatuor Novi Testamenti Evan[Jelia orthodoœe
eœplanata, Ratisbonne, 1849.

Reischl, die heili[J. 8chriften des N. TestamelUs, Ratisb. 1866..
Lipman, net NieJ1me Testanzent anus Heerelt Jesus-Ohristus, 2" édi-

tion,1861.Arno.ldi, ,CommentarzumEValtgelium des 8. Matthœus, Trèves, 181J6.
Bisping, ErklœrUll.1l des Evan[Jeliums nach Matthœus, Munster, 186'],

2" 'édition.. Schegg, ~vanlleZiumnach Matthœus, Munich, 1863, 2eédition.

Mgr Mac-Ev~lly, Eœposition of th:e Gospels, I:?ub1il1" 1876~
Van Steenkrs'te, Uommentar1,US 1,n Evangehum secundum Matthœum,

BrAges, 1876.b. Ouvrages protestants. "

ThéodoI'e de [Bèze, Annotationes majores in Nov. Testam.Genève, 11J61J'.
" .'Hug. Gratins, 4.nnotationes inNov. Testamentum, Paris.,1ê44.

Olearilis,Observatio?1les:sa~rœi,!, EvanQelium.Mœtphœi.,' Leipz~, 1713.
Elsner., Oommentaru(,s cr1,t.-phùololl. 1,n Evangehum Matthœ1" 1769.
Kuinœ\, Oomm-ent. in 'libros kistoricos N. T. t. 1. Rvangelium Matthœi,

Leipiig,1'807.~'ritzsche., Qua:tuor .:Evanlleliarecensuit, et cum perpetuis commentariis
edidit, t. l, Evangelium Mattk. Leipzig, 1826.

'Olshausen, .lfibZ. ~(Jommentarüber die 8ckriftendes N.1'estam. 1;1. die

dreî erstelt Evan.qeZ'~en, Kœnigsberg,1830.
iBaumgarten-CrusiuB, Oommentarüberdas!Evanll. des Matflh. lena,1844.
H. W. Meyer, Krit,-e{J)eget. Commentar üb. das N. .Test. t.. 1, das

Evanlle1ium iles Mattn. 2" édit. Gœttingue,1844. .
J. P. Laffge, Tkeolog .-holnilet. Bibel'n'erk, N. J'esta1n.. 1 ,Theü. àas

Evanflelium nack Matth. 3" édit. Bielefeld., 1868.
Lymann Abbott, the N. Testament -wit'h notes and comments, vol.. 1,

Matthcm. Loncl:r.$18.71J,. ,

Alford, Greek Testament. t.l tke threefirst GospelsJ
c. f0u-vTages "rationalistes.

~
l '. j



30 F.VANGILE..Sm.ON S. MATTHIEU

Paulus, Philolog. krit. und histor. OQmmentar üo. das N. 1'estam.
1-3.. Th. .diedrei ersten Evangelien..1800.

De Wette, Kurzgefa~stes eœeg. Handouch zum N. 1'. t. 1, Erklcerung
.des Evang. Matthcei. Leipzig, 1836.

Ewald.. d,je drei ersten Evangelien, Gœttingue.. 18!50..
Les. quvrages c,ath?liques cités plus haut.sont to1;ts remarquables à. di-

vers tItres: leurreumonforme unco'mmentaIre aUSSI complet que possIble
sur l'Evangile selon S. Matthieu. Les ouvrages protestants et rationalistes

1 ne sont I?as sans vàleur; mais. no~s cro~°!ls devoir rappeler ici qu'ü.n ne
peut les lIre qu'avec une autorIsatIon ~peclaie et de grandes précautIons.

DIVISION SYNOPTIQUE, DE L'ÉVANGILE SELON S. MATTHIEU

PRÉLUDE. 40 Résumé général de la mission. IV.
23-25. ,LA GÉNÉALOGIE DE JÉSUS, 1, ~-~7. 20 Discours sur la montagne. V-VII.

1 a. Coup d'œil général sur la prédi-
PREMIERE PARTIE. cation de Jésus.

) , ., b. Le gr,anddiscours messianique.LA VI& CACHEE DE NOTRE-~EIGN~UR JE SUS- 30 Divers miracl\Js de Jésus. VIlI,
CIII\IST,I,~8-u,23. 4-lx;3:i.

1. - Mariage de Marie et de Joseph. a. Les m,iracles de Jésus considérés
1. ~ 8-25. dans leur ensemble.

!. - Adoration de~ Mages. Ut ~-12. b. Guérison d'un lépreux. VIlI, ~ -4.
3. - Fllite en Egypte et massacre des c. Guérison du serviteur du centu-

SS. Innocents. u, 13-~8. rion. VIlI; 5-13. ,
4. - Retour d'exil et séjour à Nazarelh. d. Guérison de la belle-mère de

u, ~9-'23. S. Pierre. VIlI, 14-~7.
e. La tempête apaisée. vm, 48-27.

SECONDE PARTIE. f. Les démoniaques de Gadara. vm,

VIE PUBLI\2UEDE NOTRE-SEIf-NEUR JÉSUS- 28-~4.,.
CHRI"T, Ill-XX. g. G~~~~son d un paralytIque. IX,

! ~ 1. Caractère qènèral de la vie publique. h. Vocation de S. Matlhieu. IX, 9-47.
Ii § II: Periodede prèparation. Ill, 1-IV, 1~. i. La fille de Jarre et l'hémorrhorsse.,
! 1. -Leprecurseur. m, ~-~2. IX, ~8-26.i 2. - La consécration messianique. III, j. Guérison de deux aveugles. IX,
~ ~3~IV,~~. 27-3~.
;, 1 ° Le baptê~e. m, 13-~ 7. k. Guérison d'un possédé muet. IX,
i: 2° La tentatIon. IV, 1-41. 32-34. .
~ . § III. Le mi,!istère de. ~otre-Seigneur Jèsus- i. - Mission des dou,ze Apôtres. IX,
!' Chr~st en Gal~lee. IV, 12-xvm, 45. 35-x, 42.

~. - Jésus se fixe à Capharnaum et 10 Nouvelle mi~sion en Galilée. IX,
l colPmenceàprêcher.IV, ~2-~7. 35-38.'
~ 2. - Vocation des premiers disciples. IV. 2° Pouvoirs conférés aux Douze. x,

18-22. ~-4.
I~ 3. - Grande mission en Galilée. IV, 30 Instruction pastorale que Jésus leur

23-IX, 3'. adresse. x, 5-42.

".
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o. - Ambassade de Jean-Baptiste,et dis. 70 Conflit avec les Phal'isiens il p:-u-
cours de Notre-Seigneur Jésus- pos .de's abiutions. XV, ~ -20.
Christ à cette occasion. XI, ~.30. '80 Guérison de la fille de la Chana-

ô. - Jésus en lutte ouverte avec les néenne. xv, ~~.~8. . .
Pharisiens. xn, ~.50. 90 Seconde multiplIcation des paiDs.

40 P l ,. à d S bb t ~v, 29.39.oemlque propos u a a. .0 L '0 d . 1 . ,vv ~.2~ '1 0 e sIgne u CIe. XVI, '1-".
a. Le's disciples accusés de violer le ~ ~ 0 Le levai~ des Pharisiens et de~

Sabbat. Tt. ~-8. Sadduc.eens. X,,:I, 5-~~. . r"e
b. Guérison d'urie main desséchée. 9. - Confess~on et prlmaute de S.l'Ie. -

v. 9.~4. xvl,.~3-28.c. Douceur et humilité de Jésus pré. ~ 0 ge quI précèda la promesse de la
dites par Isare. vt.. 4 5.2~ . Primauté. XVii ~ ~.~ 6. . "7.

A
P lé . à d l ' . 20 Promesse de la Prlmaute. XVI, ~ .

,,0 0 ,mlqu~ p~opos e a guerlson ~9.
d,un de~~Dlllque; vll..22-50. 30 Ce qui suivit la promesse. XVI,

a. Jesus ~uerlt un de~~Dlaque : :c. 20-28
~~~atlon des Pharlslc,ns. vv. ~2. ~ o. - La ~ransfiguration de N ..S. Jésus-

b R. 1. d " .. ~5 37 Chrl~t. XVII, ~-22.
. ep.}que u oauyeur. NN. .~.- . ~o Le miracle vll. ~-8.

c. Le sIgne accorde aux Pharisiens. 20 Trois incidents qui se rattachent
vv. 3~-15. , à la Transfiguration,. vll. 9-22.

d. La mere et les fi ères a. L'avènement d'Elie. 1111. 9-~ 3.
vll. 46.50. b. La guérison d'un lunatique.

1. - Le~ paraboles du royaume des lIV, ~ 1.20. .
CIeux. XIII, ~-52. c. Seconde annonce officiellé de la

~o Idées générales sur les paraboles Passion. Tt. 2~.22.
évan.géliques. .. - .1 ~. ~ Dernier séjour de Jésus en Gali.

20 Occasl,on des premleres paraboles lée. XVII, 23-xVIII, 35.
de Jesus. vv. ~-3a. 40 La double drachme. XVII, 23-26.

30 La parabole du Semeur. tl. 3b.9. ,"0 Instruction sur les devoirs mutuels
io Pourquoi Jésus enseigne sous la des chrétiens: XVIII, ~.35.

fo~)me .de parabol~s.vll. ~ o-~ 7. 3. Conduite à tenir envers les petits
50 Expncatlon de la parabole du Se- et les humbles. VV ~ -~ 1.

meur. VV. ~ 8-~3. b. La correction fraternelle. vll. ~ 5-
60 Parabole de i'ivraie. vv. 21.30. 20.
70 Parabole du grain de sénevé. c. Le pardon des injures. vll. 2~ .35.

lIv. 3~-32. . § IV. Voyage de Jésus il, Jérusalem pour la
80 Pa:ab~le du l.~valD. t: 33. derniére Pâque. XIX, 4-xx, 34.
90 Retlexlon de 1. évangellste sur cette ~. - Esquisse générale du voyage. XIX,

nouvelle forme d'enseignement. ~-2.
vt. 34-35. 2. - Séjour de Jésus en Pérée,xlx,3.xx,

~ 00 Interprétation de la parabole de ~ 6.
l'ivraie. Tt.. 36-4~~. . a. Discus8ion avec les Pharis1ens

~ ~o Par;v>ole du trésor caché. v. Il. sur le mariage. XIX, 3-9.
~2° Parabole de la perle. TV. 45.46. bo Entretien avec les disciples sur
130 Parabole du filet. vv. 15-50. la virginité. XIX, ~ 0-12.
~I(j Conclusion des paraboles du c. Jésus bénit les petits enfants.

royaume des Cieux. vll. 54-52. XIX, ~3.45.
8. - Nouvelle série d'attaques et nou- d. Le jeune homme riche. XIX,

veaux miracles. XIII, 53-xVI, ~2. ~6-22.
~o Jésus et les habitants de Naza- e. Les riche~ses et le renoncement.

reth. XIII, 53-58. XIX, 23.30.
,"0 Singulière opinion d'Hérode au fo PArabole des ouvriers envoyés à

sujet de Jésus. XIV, ~-2. la vigne. XX, ~'-~6.
3° Mal'tyre de S. Jean-Raptiste. XIV, 3. - Derniers incidents du voyage. XX,

3-42. ~7-31.
10 La premièr,e multiplication des a. Troisième prédiction de la Pas-

pains. XIV, ~3.2~. sion. XX, ~7-~9.'
[)o Jésus marche sur les eaux. XIV, b. Ambitieuse requête de Salomé.

2.2.33. A XX, 20-28.
60 JésusdanslaplainedeGénné~areth. c. Les aveugles de Jéricho. XX,

XIV, 34-36. 29-34.
.
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b. Parabole des dix: Vierges. xxv,
TROI"' I i-l\61;' 'p A'D TIE 1-.13.p .1'-.l1LJ;A ~ ' c. Parabole du !.aIent. xxv, -1 ~-30.

, . 39 Troi.sième partie. xxv, 31-116.
DERNIERE SEMAINE DE LA VIE DE lESUS IIf. Troisieme section. Récit d~s souffrances

XXI-XXVII. . etde]a mortduSa1;lveur. X«:VJ~XXV".
~. - Annonce définitive de là Passion.

1. Pre..mière secti(m.. Entr(ie solennelle de ~XV.I, 1-2.
Jésus à JérJlsalem. XXI, ~-11. 2. - Complot dJl Sanhédr.in. tv. 3-5.

H. il)euxième section. Activité messianique 3. - Le repas et ronction de Béthanie.
de Jésus à Jérusalem pendant la der- tt. 6.:13.
nière seffi;ainedesa vie. X;~I, ~2-xxv, 4. - Trahison de Judas. t.v. ~4-16..
46. 5. ~ Préparation d~ ~ cène pascale.

J. - Vendeurs..chassésdu Temple. XXI, tv. ~7-19.
~ 2-17. 6. - Cène lépale et prophétie relative

'2. - Le figuier maudit. XXI, 18-22. au tra.ltre. tt. 20-25.
3, - Jésus en lutte ouverte avec ses en. 7. - CèneeucharisJ.ique. tt. 26-29.

nem.is.. ~XI, 23-xXIII, 39. 8. .::... Jésus prédit la chute de S. Pierre.
40 Première at~aque : les délégués du tv. 30-35.

Sanhédrin. XXI, 23-xXII, ~~. 9. - Agonie de Gethsémani. tv. 36-~6.
a. Les pouvoirs de Jésus. XXI, 23-27. ~ o. - Arrestation du Sauveur. 1'v. ~ 7-56.
b. Paraboledesde&x 61s. XXI, 28-32. ~ ~. -.- J~us devant le Sanhédrin. 1'v. 57-
c. ParaboJedes vigl)erons perfides.' 68.

XXI, 33-46.. 12. - Le reniement deS.PierrlJ.1'V 69-75.
d. Parabole du festin nuptial. XXII, 13. - Jésusestconduitauprétoire.xxvII,

1-~4. 1-2.
20 Deuxième attaque: les Phari':' 14. --, Désespoiret'mort de Judas. 1'v. 3.5.

siens et le ,dellie,. .de César. XXII, 15. - Emploi destreJ1te deniers. vv. 6-10.
~5-:2;!.. 16. - Jésus autribunalde'Pilate. vv.'11-

.'10 Troisième attaque: les Sadducéens 26.
et la résurrection. XXII, 23-33, 17. - LecouronneIUeut d~épines.,v. 27.

40 Quatl1~~e attaque: encore les 30.

Pharisiens. XXIX, 34-46. 4'8. - Lil voie douloureuse. 1't. 31-34.
,a. Le plus ;grand :commandement. 19. - J~us en croix. 1't. 35-50.

xxu, 34-40. 20. - Ce qui suivit la. mort de Jésus.
b. Le messre fils de David. XXII, w,1'. 51-56.

41~.46. 2~. - Enseveli"sement du Christ. -1't. 57.
50 Réquisitoire de Jésus contr~ !es 6~.

Phar.isiens. XXIII. 22. - Les garde~ auprès du Sépulcre.
a. Première partie. TV. ~-12. t1'.62-66.
b. Seconde partie: Les malédic-

tiQns. T.V. 13-32. APPENDICE.
c. ~roisième partie. ~.. 33-39. " . T -S"IGNEUR

:4. ..,.. DiscoQrs esGhatologlque'du Sau- ~ LA RESURR.ECTION .DE NO RE . '"

veur. XUV-KXV. JESUS-CHRIST. XXVI:I.
10 Première partie.XKIv,1-35. a. Les saintes femmes au Sépulcre.

,a. Occasion d1;ldiscours. TV. 1-3. 1't. ~~10.
b. Pronos~ics de grandes ruines. b. Les gardes corrompus par le

vT.4.35. Sanhédrin. 1'v. ~1.~5.
i3 Seconde partie. XXIV, 36-xxv,30. e. Jésus apparaît aux disciples en

a. Il faut veiller. XXIV, .36.5~. Galilée. TV. ~6,20.
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ÉVANGILE SELON S. MATTHIEU

.
Le livre de la généalogie de Jésus. (tt. ~-~7).- Conception miraculeuse de Marie et angoisses

de Joseph, son fiancé. (tt. ~ 8-~ 9). - Le saint patriarche, averti en songe par un ange,
épouse la Vierge Marie. (tt. 20-24). - Naissance de Jésus-Christ. (t.25).

1. Livre de la génération de Jésus.
Christ fils de David" fils d'Abraham. .

toire de la naissance» (volumen de originibus,
Fritz~che); «( tableau généalogique J'. ~QUS

LA GÉNÉALOGIE DE JÉsus. 1, ~ -~ 7. croyons, avec la plupart des interprètes, quo
Parmi. Luc. III, 23.38. ce dernier $eds est le véritable. Il suffit,

pour le prouver, d'un simple rapprochement.
Tandis que ]' Ancien Testament abonde pn S. Matthieu, écrivant en hébreu (Préface,

généalogies, nous n'en trouvons qu!une. seule § v), donne.ce~tainelI!;en~ à l'.expre~sion «( I~-
dans le Nouveau, celle de Notre-SeIgneur ber generatloDls » la significatIon qu elle avaIt
Jésus-Christ. Mais les temps et les choses dans cette langue; or la formule 11"~'11 '!JD
avaient subi de profonds changements. Quel qu'on trouve fréquemment dans la Bible hé-
était le but des anciennes généalogies' C'é- braïque, Cf. Gen. v, 4; VI, 9; XI, ~ 0, et qui
tait de marquer la séparation des tribus et correspond très-exactement à « Liber gene-
des famill.es,. de perpétue~ la propriété des rati~n.um ,», représ~nte toujours le .cil.talo.gue,
terres, d'mdlquer les vraIs descendants de la se rie d un certam nombre de generatlons.
Lévi; c'était avant tout de distinguer, en Cela est d:ai\leurs conforme .au sens primitif
vue du Messie, les membres de la race royale, du mot Sepher dont la racine est Saphar.
puisqu'il devait, d'après les prophètes, faire '!J:', compter. A la généalogie du premier
partie de cette noble race. Mais quand Israël A~am, racontée par Mors.e, .Gen.. v, 4, S. Mat-
t'~t cessé d'être ex<;lusivement le peuple de thleu oppose donc la genealogle du second
Dieu, quand la terre juive fut au pouvoir des Adam, parce que, avec Jésus, commence un~
Gentils, quand le sacerdoce lévitique fut nouvelle création, un nouvel avenir des temps
abrogé, toutes les généalogies, à part une, (Pcn~ée de S. ~emi). ~'historiograp~e du
celle dù Christ., devinrent inutiles. Celle-ci Messie ne pouvait pas agIr d'une autre ma-
seulement .intéresse l'Eglise i voilà pourquoi, ni~re, - On s'e!\t.parfois de~andé si S. !'fat-
les écrits du Nouveau-Testament n'en con- thleu composa luI-même le livre de la genéa-
tiennent pas d'autre. logie Qu Sauveur, ou si, ayant trouyé cette

L tlt f pièce toute faite, il se contenta de l'insérere re, v. . en' tête de son Evangile. La seconde hypo-

CHAP. 1. - ~. - Liber generationis. Le thèse nous parait la plus vraisemb)able. Cette
verset 4 renferme un titre, c'c~t évident; page a un cachet tellement officiel qu'on la
mais ce titre embrasse-t-j) tout l'évangile de croirait directement extraite d'un registre
S. ,Matt bieu, ou b~en faut-~1 le res.treindre généalogique~ Et puis, comme l'a dit Light-
SOit aux deux premiers chapitres, SOit même foot (Horre hebr. in h. 1.) : « Necesse eral ir
simplement à la généalogie du Sauveur,? La argumento tam spectato et sublimi tantrequ&
réponse dépend du sens que l'on attribue apud populum judàicum disquisitionis, qualis
aux. mots « liber generationis ». On peut, en erllt delineatio progeniei Messire, ut non
effet, les traduire de trois manièresdifferentes: solum veritatem traderent Evangelistre non
« histoire de la vie» (commentarius de vita contradicendam, sed et e certis et fidis co-
lesu, liber de vita Christi, Maldonat); « his- gnationum voluminibus probandam atque

~. BIBLE. S. MA'ETII. - 3 .
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2. Abraham engendra Isaac. IsaaC' 2. Abraham genuit Isaac. Isaac
vngendra Jacob. Jacob engendra autem genU'it Jacob. Jacob autem
-roda etses frères. genuit Judam et fratres ejus.

Gen., 2f, 3; Gen., 25, 25; den., 29, 35.

3, Dé 1'hamar, Juda engen~ra 3. JIJ,das autem genuit Phares et
.: ,-'", '

astruendam. » S. Matthieu puisa donc sans réguiière~nt lertom des ancêtres du Chrlsb
doute à des documents 8"\Ithen~iques. Cës do- à: pat.tir d'Isaac est la traduction un peu spr.
cuments existaient en grand nombre, et dans vile de Iii particule ~É du texte grec. -' Ju-
les familles, et dans les archives du temple dam. Juda est nommé entre tous les fils dl}
que le Talmud cite à plusieurs reprises.. L'~ Jacob, parce que c'est sur sa tête et sur cell&
pinion des rationalistes, d'après raquell~ l'é- de ses descendants que passèrent, en des
crivain sacré aurait composé une généalogie termes à jamais célèbres, Gen. Xr.IX, ~ 0 j Cf.
fantaisiste, pour faire accroire à ses lecteurs Hebr. VII, ~ 4, les promesses messianiques.,
que Jésus était vraiment le Messie, mérite à On mentiQnne toutefois ses frères d'une ma-
peine d'être menti~~née.,- JeS;l!'-Christi; voir nière g,énérale, parce qu'ils fur,ent avec lui
tt. ~6 et 24 .-Fùtl1)avtd, Jilll Abraham. Le les~hE;fs du peuple de Dieu, les fondateurs de
second {( filii » se rapporte à {( David» et non ces douze tribus qui devaient former fa partie
à {( Jesu Christi »; c'est comme s'il y avait primordiale du royaume du Christ. Juda
.filii David qui.(David) erat filius Abraham ~. n'é\jait pas l'aîné de la famille, son père non
Ainsi l'exige l'analogie du style généalogique plus, et de mème d'autres personnages de
des OrientAux. Dans son titre, 50 Matthieu notre "liste: le privilége d'è"re l'ancètre du
résume en deux mots toute la généalogie de Mes~ie ne fut doné pas toujours attaché au
Notre-Seigneur Jésus-Christ. Quels sont, en droit d'aînesse; mais alors Vieu faisait con-
eft'et, les deux noms essentiels des "t.,. 2-~ 6' naître ses volontés par {les révétations spé-
Sans aucun doute, ceux de David et d'A- ciales.
brabam. Abraham, le père du peupl~ juif, 3. - Jj'hares et Zaram : c'étaient deux ju-
David l~ plus gra.nd. de ses ~°.ïs., tels étaierlt meau~, comme}.acob et .Esaü. ,On s'est de-
en réailte les prinCIpaux herltlers des pro- mande pourquoI Ii est fait mention de Zara,messes messianiques, Cf. Gen. XXII, ~8 j Il . puisqu'il ne compte point parmi les aïeux du

Reg. VII, ~2, etc. Personne ne pouvait pré- Christ. Maldonat répond, avec plusieursÎnter.
tendre à la dignité de Messie à moins de dé- prètes. par une réflexion empruntée aux cir-
montrer, pièces en mai IlS, qu'il deSc~ndait à constances qui accompagnèrent la naissance
la fois d'Abraham et de David. {( Filii David» des deux frères (Cf. Gen.xxxvlII, 29). «Conten.
,iésigne la famille, {( filii Abraham» la race dere jam in utero gem~lli infantes videbantur
à laquelle appar~enait le Christ: ce ~ont deu~ uter primoge.nitus ~t Ch~isti parens fu~urus
cercles concentrIques, l'un plus étroIt, l'autre esset, ut dubium fuIsse vldeatur uter prlmo-
plus vaste, dont Jésus-ChrIst est le centre ~ gt1J1itus habendus esset. Itaqu~ voluit Evan-
mais le plus étroit est aus"i le plus important, gelista honorem illis quodam modo partiri. »-
comme nous le montrera presque il chaqne De Thamar. L'apparition.de Tbamar surprend
pas le récit évallgél~que. A cotte époque, le dQublemen~ le lecteur, d'abord parce que les
nom de {( fils de DavId », dans la bouche du Juifs D'avalent pas coutuma de mentIonner
peuple comme sous la plume des savants, les femmes dans leurs listes généalogique&,
était synonym~ de,celui de ,Christ ou Messie; en seco~dliiu parce qùe, si l'une des a,ïeul~s
de là les dénominatIons glorieuses de 6EO7tcl.'tlllp, du MessIe devait être tenue dans l'oubil, c'e-
de 7tp6yovo~ XptO"tov xœ'tà trcl.pxœ, que les Pères tait assurément Tbamar, Cf. Gen. ch. xxxvIII.
grecs appliquent à David. Etre fiis d'Abraham, Du reste, on' a remarqué depuis bien long-
c'était simplement être israëlite. Ainsi donc temps que, parmi. les cinq: Doms de femmes
JésŒ transfigure tout à la fois l'humble tellte signalés dans la généalogie d~ S. Matthieu#
d'Abraham et le trône glorieux do David. un seul est immaculé, celui de 'la Vierge
Voilà, dès ce premier verset, toute l'Ancienne Marie; tOt~ les autres sont entachés de
Alliance rattachée il la Nouvelle. S. Matthieu quelque façon. Aprèg l'incestueuse Thamar,
prouve, par ces quelques paroles, que l'his- il y a Rahab, t:. 5, {( Rahab mereLrix »,
toire d'Israël a désormais atteint son but, comme l'apl?ell~ la Bible, Jos. Il, ~ ; Kebr. XI,
son terme, dans le Messie. Les versets SUI- 3.\; il Y a luth, la Itloabtte, t:. 5, d'origille
vants dé,velopperont davantage encore cette varenne par conséquent; il Y a la femme
~ande pensée. d'Urie, ou Bet,hsabé, t:. 6. Pourqlioin'avoir pas

L'arbre généalogique vv. ~fô. cité de préfé!ence Sara, Rébecca ou L!a?
, n'après plusIeurs Pères, ce Serait un tait

;&. - Auteln. Cet adverbe quI accompaglle providenti.el destiné à relevL'r leshutniliations

1111'j



CH.APITRE l 35

Zar~ de Thamwr. Phares autem Pharès et Zara. Pharès engendra
genult Esron. Esron autem genlIit Esron. Esron engendra .I\ram.
Aram.
(Jdn., 38,~; liFar.,!, 4; 1 Har., 2, 5; Ruth., 4, t8.

4: Aram antem genuit Aminadab. 4. Aram engend'ra Aminadab.
Amrnadab autem, ge.l1uit Naasson. Aminadab engendra Naassen. Naas-
Naasson autem genult Salmon. son. engendra Salmon.

Num.,7, t2.
5. Salmon autem, genuit Booz de 5. Salmon~ de Rahab, engend'ra

Rahab. Booz autem geml[t Obed ex Booz. Booz, de Ruth, engendra0bed.
Ruth. Obed aute-m genuit Je-sse. Obed e-ngendra Je-ssé. Jessé engen-
Jesse- alltem genuit. D~'vid regem.. draDavid.

1 Rev., 16; 1 Ruth., 4,21. .'. '

volontaires de lésus-Christ dans son Incar- XII, ~o; GaI. Ill, ~ 7, ce serait bien peu dé ~

nation. « Notandum, dit S. Jérôme (Comment. quatre générations polir pnè aussi longue
in hoc locoi, in genlJalogia Sillvatoris nullam durée. Nous ne trouvons, il est vrai, que ces
sanctarum mulierum assumi, sed eas tantum quatre noJOs dans le tableau analogue du
quas Scriptura reprehendit, ut qui propter premièr liyre des Paralipomènes, Il, 9-4 ~ ;
pecc~tores venera t, de peccatricibus nasc~ns, nous n'en trol;'vons que:quatre a.ussj, dura.n~
ommurn peccat~ deleret. » On admet gené- la même période, dans la falf'lile de LevI
ralement aujourd'hui que ces. personnes ont (Lévi, Caath, Amram et Aaron). Mais cette
obtenu une mention particulière, parcequ'elles omission peut s'expliquer très-aisément. Dieu
sont devenues léS parentes du Messie par des avait prédit à Abraham, Gen. xv, 13-16, que

. voies extraordinaires et tout-à-fait remar- sa postérité'serait exilée et même esclave SUi'
quables. Suivant quelques auteurs, S. Mat- la terre étrangère durant 400 ans, et qu'en~
thieu aurait tout simplement admis leurs suite la CI quatrième génération» reviendrait
noms dans sa taWe généalogique, parce qu'il en Palestine. Les Juifs prirent ces dernières
les aurait trouvés déjà dans les documents paroles à la lettre, et ils ne se -crurent pas
écrits qui lui servirent de source pour cet permis de compter plus de quatre généra-
endroit de son Evangü{), En outl'e, il ne faut tions pour la durée de la servitude égyp-
pas exagérer la culpabilité de ces femmes, tienne. Cependant le Seigneur ne voulait
ou du moins il est bon de S{) rappeler les parler que d'une manière générale et approxi-
éloges que leur confèrent les Saintes Ecri- mative. Voir Schegg" Comment. in hoc loco.
lures et les Pères. Juda trouvait Thamar 5. - Rahab. On a parfois prétendu, mais
plus juste que lui, Gen. XXXVIII, 26, et les sans raison suffi5ante, qu'il est question en
saints Pères affirment que sa démarche aussi cet endroit d'une Rahab inconnue, distincte
étrange que coupable auprès de son beau- de celle dont nous avons parlé plu!' haut.
père eut pour cause un élan de foi enthou'- D'après le traité Megilla, F. 4l}:, 2, Rahab
siilste : elle voulait à tout prix, disent-ils, aurait épousé Josué lui-même; toutefois,
devenir la mère de la famille choisie par Dieu. c'est là evidemment une tradition légendaire
Rahab est louée à deux reprises et par deux qui perd toute autorité devant l'affirmation
apôtres dans le Nouveau. Testament, Hebr. Xl, certaine de l'Evangéliste. Peut"-être Salmon
3~ et Jac. Il, ~5; Ruth nous est présentée ~tait'-il l'un des deux espions sauvés par
comme un type admirable de piété filiale, et Rahab à Jéric~ j son mariage avec elle serait
l'un des livres les plu~ gracieux de la Bible alors un acte de reconnaissance, - Obell. 11
porte san nom; enfin &thsabé partagea la est probablfJ qu'ici encore, entre les noms
pénitence de David et mérita, comme lui, de d'Obed et de Jl~ssé, il existe une lacune dans
rentrer complétement en grâce avec Dieu. la liste de S. Matthieu. En effet, il s'écoula

4. - D'Aram, d'Aminadab, de Salmon environ trois-cent-soixante ans entre Salmon
nous ne collnaissons pas autre chose que les et kssé, ce qui serait un interva/Ie bien long'
noms. - D'après Num. l, 7, Naasson était le pour trois générations seulement:. Le livre juif
ebef de la tribu de Juda au moment de la lucharin dit en propres termes que Jessé n'é~
sortie d'Egypte : s'il s'agit ici du même per- tait que 1& descendant médiat d'Obed, et
sonnage, comme tout porte à le croire, il pa- nOll son fils. Le nom de Jessé nous rappellE}
"ait évident que le généalogiste aura omis le b~u texte d'l,aïe, XF, 4. «EgredieLur virga
quelques anneau~ intermédiairps, car le sé- de radice Jesse et tTo" de radice ejus ascen.
jour en Egypt~ ayant duré 430 ans, Cf. Ex. d!}t.. J) - David Regem. C'est' à partir de Da-





CHAPITRE 1 37
. n.iam et fratre.s ce jus in transmigra- ses frères en)a transmigration de

tlone Babyloms. .. Babylone.
II 1;'a..., 36, f, 2.

12. .Et post tr~nsmigr~tionem ~a- 12. Et apr~ès la .transmigration de
byloms, Jechomas genUlt Salathlel. Babylope, ,Techonifis engendra Sala-
Salathiel autem genuit Zorobabel.. thiel. Salath,iel engendra Zorobabel.

13. Zorobabel autem genuitAbiud. 13. Zorobabel engendra Âbiud.
Abiud autem genuit Eliacim'. Elia- Abiud engendra Eliacim. Eliacim
cim~.utem genujtA;zor. engepdr~Az~Ii," ~::,. ,

,", ' ..' ."'"

, .
11 ~échonias~ fra~res l'jus, tandis qu'il n'en e.ut la\ions fussentldentiques.chez l~s.Hébf~ux, ,-qu un seul a'apres 1 Par., III, 46: « De JoakIm son qu'unfterrelir des copIstes aIt substitué '"

natlls est Jechonias et Sedecias JJ. Enfin, l'au- l'une à l'autre. Cela posé, la g6néaJo"ie~est
teur de)~ §$énéalogie fait vivre ~ l'ép,09l1e d~ intég~ale en cet endroit; .elle est,'d~ plus,
la captlvlte de Babylone le rOl JosIas, qtll parfaItement correcte, puIsque Joakim eut
était mort depuis vingt années environ quand trois frèrès, Joha~3n, Sédécias et SeIJl!m.
elle commença. Ce sont donc trois points à Toutefois, ajout,ent-ils, Joakim avant été mis
élucider. Il est vrai qu'il sliflira, pour éclaircir à mort par le roi de Babylone ei n'étant ja-
le premier, d'une explication- grammaticale mais allé en captivi~é. le Jéchonias.du t. 12
relative, à l'expression in transmigratione Ba- ne doit pas être le même que celui du VE)r-
bylonis. Le g:rec porteÈnt 'r~, (I..'rotxea~œ, ~,œ6v- set 11 ; c'est d?nc le. Joohonias proprement
).wvo., ce quI' ~st plusélastlqu~, la preposltlon dlt,.fils de Joakim, petit-fils de Josias. De quel
ln! pouvant signifier « sub, clrca ». On wut droit, répondrons-nous, peut.,l;>n supposer,
donc siml?l~~ent rapp~ler .que, ,:ers'J'époque c?ntre toute vraisemblancp,. que la généalogie
de la captlvlte babylonIenne, JosIas engendra cite deux personnes SOllS un; même nom, alors
J~c~onias? f~it. complétement exa~t, su:tout q,u~elle en avait ?~ très-distincts à ~a disro-
81 Ion reflechIt que la « transmIgration 11 sltlonpour les desIgner? C'est je poInt faible
n'eut pas lieu en une seule fois, mais qu'elle de ce système. ,to Il noûs reste à prendre
eu~ pour ainsi dire, trois actespri,n,~ipaux, \Jt purement et sim~lement l.a note du t 11 telle
qu e~le .se prolongea durant une perlode a~sez qu'elle nous a éte transmIse,. sans y faire au.
conslderable (606-586 ayant Jésos.,.Chrlst); cun changement. Le nom de Joakim aura été
Cf: Jerefll. LI~, 28 et ss.; IV Rrg. XXII, 1.2 et passé sous silence, co~me ceux de plus!\~urs
SUIV. -:- RelatIvement aux deux autr!Js pOInts, au~res ancêtres. du Chrl,st. Q~ant à Jech~nllls,
nous nous trouvons de nouveau en face de pUIsque c'est bIen d\J Jechonlas et de luI seul

~ solutions diverses. 10 Ici encore, un annea'ft qu'il est question, il est vrai qlle la Bible
atlrait été volontairemeut omis dans .la liste ne lui donne qu'un frère .mais nous aurons,
généalogique. Cette hypothèse est favorisée plus tard, l'occasion .de démontrer que ce
par plusieur5 manuscrits ou versions qui ré- nom de frère a, dans la langue hébl:aïque, une
tablissen.t le no~ supprimé :." Jo~i~s en~en- sign~fication be~ucoup plus,~len~ue que da.ns
dra Joaklm,Joaktm engeQdra Jéchon)as et ses la notre, et qu'Il p(,uvalt s appliquer aussI à
frères.» Mais, cette leçon fût-elle authentique, des cousins, à de proches parents. - ln
reste encore la difficulté tirée des frères de transmigratione: l'Evangéliste mentionne ex-
Jéchonias. 20 Pour obvier à cela, plusieurs pressémént cet événement douloureux à cause
auteurs ont recours à un " mendum 11ma-. de sa gravité exceptionn.elle pour la famille
nuensis » et ils prennen l la liberté de re- ,de David et du Christ; au retour d'exil elle
constituer comme il suit le texte sôi-disant n'aurà plus la dignité royale.
primitif: "Josias genuit Joakim et fratres 12. - Post transmigrationem; c'est'à-dire,
ej~s, ~oaki.m autem g~nuit Jechônia~ in non point aprè5. qu'elle eût cessé, mais qua~d
transmlgratlone Babylonls, ) .Nous voudrions ellc fùt complete., quand tou~ les captifs
pouvoir admettre cette ingénieuse colljecture etlrent été conduits en Chaldée. Nous dirions
d'Ewald, qui résout immédiatement le pro- plus clairement en français: pendant l'exil.-
blème, et sous toutes ses faces; malheureuse- Zorobabel. Tandis qu'Esdras, v. 2. et Aggée,
ment c'est un CÛIJP d'autorité que rien ne son contemporain, 1, 1. 12, 1,t; Il. 3, le nom.
peut jlJstifier. 30 D'autres essaient de dénouer ment fils de Salathiel comme S, Matthieu, les
plus patiE)mment ce nœud gord.ien, Suivant tables généalogiques des Paralipomènes le
eux, le nom de Jéchonias, au t. 11, teprésen- font naître d~ Phadara, Cf. 1 Par, Ill, 17; Sa-
ter~itnon pas Jéchonias lui-même, mais pré- lathiel serait donc seulement son grand-père.l1]
cisémentce Joakim d"ont nous regrettons ro- 13-15. - A vartir d'Abiud jusqu'à S. Jo- -

issi q;soit, disent"':ils, ue ces deux appel- seph, les documents parallèles à celui de
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14.. Azor engendI1a ,Sadoc. 8adoc 11~ Azor iautèm geIluit Sadoc.
engendra Achim. Achim engendra Sadoc autem genuit AclIim. Achim
Eliud. autem ge:nui~ Eliud.

" 13. Eliud engendra E18azar. E- 13. Eliud au;tem genuit Eleazar.
'léazaren;gendra Mathan. Mathan en- E1eazar autem cgennit Mathan. Ma-
. gendTa Jacob. than autem gennit Jacorb.

, 16. Jacob en,gendra ;Jos~h~ l'é- 16. Jacob autem genuit Joseph
poux de Marie, de laquelle est né virllffi; Mariœ, de qua natus est JE-
Jésus, qui~st appel~CÀlrist.! sus, qui vocatur ChTistus.

-., 17. ,Y?ilà ~onc tô~tes les généra.- . 17. Qmnes itaque generationes
!' , ,

:S.Mat,thieuDous fout <'omplétel1lent déf~ut unsmnom donné là Jésu~ mais une fonctiOIl
dans lesécritJs de .J'Ancien Testament; aucun" remplie légitimement par le Sauveur. -
de ces dix personnages n'y est mentioIIné. Christus nous vient, comme l'on sait, direc-
Aussi nous est-il tout à fait impossible de tement du grec XPIa'rolr; et XptO"t'6ç, de XPLW,
contrôler ici le catalogue de l'Eva~éli5te. oindre, est à son tour la tTaduction littérale

: Abiud lui-même, on ignore pour quel motif, de l'hébreu M"ol'D, maschiach, « unctus » :
,1\i'~8t point nommé parmi Jes enfan~s de ZO"- Christ et Mes.sie S.ünt donc des a.ppe.Jlations
:rpbabel. 1 Par. lU, 17 et ~8. Mais chaque absolument Identiques. ApproprIé d'abord
-f.amille, à .plus forte raison la famille royale, tantôt aux prêtres ~t aux rois, qui étaient
:tel)ait soigneusement en ordre ses registres consacr!\s par de saintt)s onctions, tal)tôt
,de généalogie, pt il était facile d'y recouri:r aux prophètes, qui recévaient l'ol)ct!on d'une
pour obteillr tous les renseignements dési- manière figurée, ce nam fut plus tard exclu-
r:ables. . , ' sive:men~ r~servé.. au Libérateur pr~mis, qui

16. - V~rum, 1 epoux et non le fiancé, devInt ainSI par al)tonomase le MessIe. ChrIst
iv1\p ne sigl)ifulnt jamais « sponsus). Entre est donc une dénomil)atiol) de fonction et
Jacob et Joseph le vet'be « gel)uit » est em- d'emploi, une sorte de ([ r-ognomen»j mais
'ployé I?our la derillèlJe fois: J'ordre naturel pOllr Jésus comme pDur :plusit'urs hommes
des nalssal)ces cesse en effet avec S. Joseph, illustres, le « c!'gnomen » ne tarda pas à~
"?rdre ~urnaturel e.t ,di,::,i? com~e~ce. Ce être aussI usité que le « namen D, et il fut
. est qu en sa qual~te d fJPQUX vIrginal de employé à part a la façon d'un .vrai I)om

:IIarie que Joseph est eJ)tré dans la généalo- propre (Cf. Siinol1 Pierre, Jean Marc, Tul-
gie du Christ; de là ce chal)gement remar- lins Cicéron, etc.), L'autellr des Actes des
'(}uable dans la formule: « Virum Mariœ de Apôtres et, S, Palll ,écrivent déjà simplemel)t
qua I)atus fJst » Quoiqu'il doive entrer « le Christ ».
bientôt dans de pLus longs détails sur cette RéoapitliIatloD, v. f7.
'gél)ération prodigil'use, S. MBtthieu ne veut 17. - Omnes generationes. En terminant
pas qu'il y ait l'ombre d'un doute à ce sujet; son tableau généalogique, S. Matthieu le

~, de là son affirmation iInticipée : J!;>seph n'est partage en trois groupes dont chacun, dit-il,
i (fue le pè~e putatif de Jésus. ".,- Mariœ, Ce col)tientquatorze généra.tions. Cependant, si

~m. .béni, dont la for~e héb~aïque était nous essayons de vérifier son calcu'l, nous ne
~ MIrIam )~, C"~, exIstaIt depulB longtemps troUVOI)S ~n tout que quaral)te-et-une géné-
~hez les Juifs, car la sœur de Morse et d'Aaron 1 atio~ au lieu de quarante-deux, et dal)s 1('
s'appelait déjà Marie'. 1J était fréquemment troisième groupe treize seulement au lieu de
porté ,à, fépoque de Notre-:Seigneur, co~me quatorze., ComTent expliquer ce ~lystère? On
le prouve le .nom~re relat}vement considé.. a propose tantot de compter Marie parmI les
table d'es Marie qm apparaIssent dans l'Evan- ancêtres du Christ,tantôt d'il)sérer Joachim
gil~. Son étymmogie est; douteuse: il d.érive après Josias auT 11; d'après lavarial)te que
SUIvant les uns de m~, être fort, dominer; nous avol)s indiquée, tantôt d'additianner
suivant les autres, d'une racille sembla- deux fois le nom de Jechoniaj; qui terminerait
ble signifiant « être re1Jelle ». Les inter~ ainsi le second groupe et; ouvrirait le troi-
prétatiol)s que les Pères ont (\Inné de ce ~ièm(;. C'~t à ce derl)iersentiment que nous
lleau nom sont en.~énéral aus8i fauses au nous sommes arrêté, parce qu'ii'nous semble
poi~t de vue philmogique, qu'ell!:S sont le plus naturel d'après les expressions mêmes
gracieuses quarrt à I.'idée. - {!It.i dicitur; elnflloyées par l'Evangiladans les Tt. "~, ~!,
.l~T6(J.EVOÇ.. Bans aVUlr toule la force de et ~ 7. (! Depuis David jusqu'à la captivité
xaÀoù(J.Ev~, « qui vocatur », Cf. LllC, l, 32,.35., de Babylol)e, quatorze générations », donc
ce~«t ~ait rlils qu~ r~p~ler un sim~'! sou- Jéchouias est c?mpris da:l)~ c.e. nomh1"ed'ap!ès
Yel)ir hIstorIque; .il ;IndIque nou-se,ement let~~;« depUls.Ja,caJjtlvltejusqu'au Christ,

~
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CHAPITRE l :39

ab Abrabam usque ad David, gene- tions: d'Abraham jusqu'à Dâvid,
tationes quatnordecim : et a David quatorze générations; de David jus-

1

~uatorze générations », donc, d'après 1()1' 4~, y rencontre des hommes d:e toute s~rte, des
e'est par léchonias que d()it commencer la bergers, des lIéros, des rOIS, des poëtesj des
troisiè!11e série. .Ce, prince étant considé!é à saints,degran?s l?écbeul';',de.pauvre.s arti~ans.
deux epoques dlfferentles, avant et apres la A la fin, elle eta~t. c~ qu avait p~edlt Isa~e en
déportation des Juifs en Chaldée, do!t par là- parlant. ~es ~Umll.latlons du~hrl~t, «( r.adlx.de
même elltrer à deux reprises dans le. calcul te~ra . sltl~n~1 », Lili, 2. Mais 1 Esprit-Saint
de S. Matthit)u. .II nous apparait vérltable- vell~lt sp'eclalement sur elle et, somme to.ut~,
ment ici {( tanquam duplex persona ». Sa~s ~lle ,:epr~ente la plus haute noble.sse quI aIt
doute David aussi est mentionné deux foIs Jamais existé dans le monde entier. - La
au T 47, et néanm~ins il n'apparti~nt qu:.à d.ivisio;n de .chaque ~érie ..e~ quatorze généra-
un seltl {f;roupe; m.al:" remarquons bien qu Il tIOl\S~ e,xpllque mo!ns aise ment 9ue celle de
n'y a pOInt de pari te sous ce rappoF~ entre la gene~logle entière e~ trOts .grol~p~.
le Roi-Prophète et Jéchonias. Le premier e~t S. Matthieu, ou le gél)éal.og~ste dont!1 SUivait
simplement nommé l?our lui-même, tandis I~s docum~nt~,ne..s~ ser~lt-llpropose, CJJmme
q!)e le second est ml!! en rapport avec un 1 on~ pense .Mlchaells, E;lch~orn, etc., que de
événement historique de la plus ha\ite gra- venIr .en al.de à la memoire des lecteurs?
vité, et c'~st pr.écisé.ment pour,ce mot!fq.u'i\ ~on, Il avaIt ,en vue quelque chose de pl.us
est compte deux fol~.D'aprèsc~ prInCIpe, l~port~tI~ qu un,e leçon de mné!Uotec~rne.
DOItS obtenons les troiS groupes suivants: N auralt-ll pas, a la façon des Ca~bal1ste8,

1 fi' III obten? lé no~bre quatorze en addl~lonnant
i. Abraham. Salomon. Jéçhonias (après les chIffres, quI correspon?ent aux tro.\s lettres

l'exil). du nom hebreu de DavId (~'i = 4 + 6+
2 Isaac, Rohoam. Salathiel. 4 = 44)? Pas davantag8 : un calcul de ce
i: i~~~~. f~~~' fg[~~~bel. g~n~e po~.\rrait avoir s~ raison.d'être dansun:e

./i.Pharè8. Josaphat. Eliacim. genealogle dont DavId serait le terme; Il
6. Esrom. Jol:am. Azor. n'en autait aucune dans celle du Christ. On
7. Aram. Ozla8. Sadoc. ,'" IL. 1. t 3 ..
8. 'Aminadab. Joathan, Achim. a aus~l. remarque quen r:nu 1p Jan p~r '1.

..\!. Naa"oll. Achaz. Eliud.. on obtlent 42; or, ce chiffre etant celuI des
iO. Salmou. Ezéchia~, Eléa'Lar. stations par lesquell8s fut interrompue la
!~ Booz. Mana8ses. Mathau. marcbe des Hébreux dans le désert, ily aurait
i- Obe~. Amon. Jacob., . .

di:1 Jessé. Josias. Joseph. la un rapprochemt)nt e~traordlDalre ont on
i4. David. Jéchonias{à l~é,- JéSU8-Cbri8t, aurait voulu garder le souvenir : 4~ stages

poque de feXII. - de part et d'autre avant la Terre promise.
Ce partage des ancêtres du Christ en trois L'idée suivante est encore plus ingénieuse;

~r(}upes est très-naturel ;îl était tout indiqué elle s'appuie sur le culte du nombre 7 chez
~r l'histoire juive qui, d'Abraham à Jésus- les anciens, 4 i, nonsdit-on, égale 7 fois 2 ;
Christ. se divised'elle-même en trois pé- trois fois ~ i ou 42 = 6 foi!O 7, c'est-à-dire
riodes principales, la période de la théocratie, 6 fois le nombre sacré. 7 est donc. à la base de
entre Abraham et David, la période de la .la généalogie du Sauveur. Ce n'~st pas tout:
royallté, de David à l'exil, la période de la d'après la doctrine du Nouveau-Testament;
hiérarchie ,ou du gouvernement sacerdotal, avec le Christ arriva la plénitude des temps;
depuis l'exil juBqu'au Messit). On peut les or, dans la liste de ô.Matthieu, Jésus-Chri...
appeler encore périodes des patriarches, des termine précisément le sixième septennaire
rois et des simples deseendants royaux. Du.,. de générations, et avec Lui commence le
r!l,nt la première, la famille choisie par Dieu septième septennaire, la dernière semaine du
suit une marcl;le asceDdante, elle s'avance monde qui sera suivie du Sabbat éternel. -
glorieusement vers .le trôn8. Laseoonde ne L'Evangélisle a-t-il eu vrai~ent ces pensées
nous offre que des rois, mais des rois fort iné. à l'esprit? Ce qui est certain, c'.est que les
g'dUX en mérite et en grandeur; vers la fin c'est Juifs aimaient à divi$er leurs généalogies en
mème déjâunecomplèoodécadence.Pendant la groupes distincts êt artificiels, d'après des
tr~isième période, la décroissaneec~ plus nombres mystiques fixés d'avance; pour ra- :Ji
en plus rapide, du moins humainemént par~ mener ensuite It)s générations à ce nombre,
lant, et le dernier nom de la li~te est celui ils répétaient ou omettaient certains noms,
d'un humble, charp~ntier; mais tout à coup comme nOllS l'avons vu, sans le moindre scru.
la.ra1:e d'Abraham et de David se relève pule. Par exemple, les générations qui séo.
i~squ~a~ ciel avec le Mes!Oi~. Dans la famille parent Adllm de Moï,e sont réparties par
Q!J J~~us, nous retrouvons donc toutes le~ Philon entre deux décades auxquelles il
vi.ciasi~~des d!!~ autres familles humaines: on ajoute une série de sept; membres (40 +
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voilà qu'un ange du Sejgneur lui angelus Dommi apparuit m somnis
a;pparut en. songe~ ~jsant : Joseph, e.i.. dicens :.Josepli, ~li' David... noli
fils de DavId, ne crams pas de rece- tImere accIpere Marlam conJugem
vojr Marie ton épouse, car ce qui-est tuam: quoà enim in ea natum est,
né en elle est du Saint-Esprit. de Spjritu sancto est.

21. Elle enfantera un fils et tu 21. Pariet autem filium, et voca-

'1. ,,-
A.ngelus Domin.i: 1,raduction lilt~~ale .de l~ On peut aussi r.e~ard.er ces de.ux mots comme
celèbre expressIon n'i1' l~t,D qUI revient SI formant apposItion a « Marlam ); dans ce
souvent dans les écrits de l'AncienlÎeAlliance, .cas, Marie porterait d'avance lenom d'épouse,
et sur laquelle on a tant discuté. L'ange de de même que Joser~ celui de mari, confor-
Jéhova avai~ autrefois porté au patriarche mément à Ja coutume qUd nous avons 'signa-
.Ab~aham ~a grande promesse, messianique; lée. - Au ~ieu de natum il faudrait « gene-
II vIent maintenant apprèndre a S. Joseph la ratum D, d après le grec yevv..,Oev; le, neutre
vrochaine réalisation de cette bonne nou': est employé parce que J'Ange n'a pas encore
vêlte: - ln somnis. Comme ~on homonyme spécifié la nature de l'enfant. - Tout soup-
de l' Ancien ~stament, qui é~a.it égale~ent con. disparutdevant!e nom d~ l'Esprit Saint;
fils de Jacob, ~. Jos~ph est celebre par ses mais les paroles de 1'Ange n'ont pas seule-
songes. (V Qir dans le Bréviaire romwn, Fest. ment po.ur. bu.t d'enlever les doutes de Joseph, \-
S. Joseph, Lect. II. Noot, un beau parallèle e./les luI mdlquent en même temps d'une
de S. Bernard entre ces deux illustres person- manière implicitt- le rôle de protecteur qu'il
nages). Chose étonnante 1 sa vie, telle qu'elle devra remplir en tant que fils de David à
nous est çonnue par !'Evangile, se compose l'égard de Jé8us et de Marie.
uniquement de quatre songes surilaturelset 21. -'Dans ce verset, l'~nvoyé de Dieu
d~ quatre actes d'obéissance qui I!'ur corres- détermine d'abord la nature de « ce qui a été
pondent. - Les avertissements divins com- engendré» dans le sein de la Vierge: pariel
muniqûés sous la forme de songes ne sont autem filium; Il révèle ensuitfJ à Joseph et le
pas rares dans la Bible. On a parfois préten- nom prédestiné qu.'iJ devra imposer à ce Fils
duqu'ilsconstituai.ent un mode très-inférieur des Merveilles{'~~~ ,~, titre donné au Messie 1

de révélation; mais si nous considérons l'émi- par les Rabbins), et la parfaite relation qui
nence des personnes à qui Dieu se révèla de existe entre ce nom d'une part, et d'autre
cette manière, l'importance des ordres qu'il part le rôle que jouera l'Enfant 'divin. -
leur donna durant leur solUmeil, nous Te jette- Vocabis nomen ejus. A chaque page,l' Ancien
ronsbien vitecette allégiltion 6dieuse.L'Esprit Testament fait. ressortir l'importance des
souffle non.seulement où il veut, mais aussi noms appliqués aux personnes et aux choses.
comme H veut. - Fili Dallid. « Hac ipsa Primitivem~nt, Cf. Gen. Il, ~ 9, les dénomi-
allocutione, animus Josephi in spem megfta- nations n'avaient rien d'arbitraire; elles ex-
rum rerum erigebatur ); Rosenmuller in primaient l'essence même des individus qui
h. 1. L'ange lui rappelle ce titre glorieux, les poptaient. Mais le péché, en obscurcissant
parce que la nouvelle qu'il se dispose à lui l'esprithumain,l'elppêchade découvrir cQmme
transmettr~ est messianique, et qu'elle le auparavant la nature intime des êtres, et
conc'.~r!le direct'.~ment com,me descendant de a.lor~ les noms furent la plupart du tem(:>s
la famIlle royale; c'est lœuvre par excel- livres au hasard et dépourvus d'Mrmonle
lence de sa race qui va lui être confiée. Les intrinsèque, quoique l'étymologie nous dé-
mots suivants, noli timBre, répondent par- voile assez' souvent encore d~s corncidences
faiten;lent. à l'état d'âme ~e ~. Joseph: il frappantes. Du moins" quand c'est Dieu qui
« craIgnait» de blesser la Justice, d'offenser se charge de donn& directement un nom, et
Dieu en s'unissant à Marie par les liens du surtout quand c'est à son Fi]s qu'il le donne,
mariage; le messager céleste lui enlève cette. il le choisit tout-à-fait conforme à l'essence
inquiétude. - Accipere, c'est.dire conduire la plus intime. - Jesum. Cette appellation
dans ta maison et par conséquent épouser; était déjà bien ancienne parmi les Juifs lors-
CÎ. l'explication du t. 18. Telle étaIt l'ex- que l'archange Gabriel l'apporta du ciel â
pr,ession usitée po~r désigner les mar!ages Mari~ ,pour son enfa~t, Jorsque ,« l'Angelus
Juifs, parce qu'au jour des noces le fiancé Domlnl D en fit connaltre'le mystere à S.Jo-
recevait sa fiancée Oes mains du père d~ seph. Avant l'exil, sa forme ordinaire était en
cette dernière. « Accipere » n'a jamiJ.is signifié hébreu Y'W,i1', « Josue D d~après la Vulgate,
retenir chez soi, gardfJr, comme on l'a quel- c'est.à.dil;e Jéhova est Sauveur; après l'exil
quefois a~!mé ; on n~ reçoit pas ce que l'on il subit une Jégère abbréviatiGn et. devint

'. possède dejà. - CorlJugem tuam équivaut à Y'W' \leschouah) , Sauveur, Cf. Néhem. VII,
isicut conjugem tuam », en qualité d'épouse. 17. C'est le plusdoux et leDlus suave de tous

l
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CHAPITRE 1 15

bis nomen ejus JESUM : ipse enim l'appelleràs du nom de Jésus, car il
salvum faciet populum suum a pec- sauvera son peuple de ses péchés.
catis eorum.

Luc., l, 3Ii'AClor., i, f2.
'22. Hoc autem totum factûm est, 22. Or tout cela arriva pour que

ut adimpleretur quod dictum est a fût accompli ce qu'avait dit le Sei-
Domino per Prophetam dicentem: gneur par le prophète disant:

23. Ecce virgo in utero habebit, 23. Voilà. que la Vier:ge concevra
et pariet ,filium, et vocabunt nomen et enfantera un 61s, et on l'appellera

1 -

les noms: il exprime si m'élodieusement et M&is cette philosophie est extrêmement sim-. d'une manière si complète dans sa brièveté pie, malgré sa profondeur réelle; elle con-

toute l'œuvre de salut opérée par Notre- siste habituellement dans la phrase suivante:
.seigneur 1 Cf. Eccli. XLVI, ~~. Apr~s avoir telle,chose est .arrivée parce q~'elle avait été
"prononcé ce nom sacré, rAnge en fait l'exé- prédite, ut adtmlf'eretur. Nous retrouverons
gèse au fiancé de Marie, et indique le motif si souvent ces mots daD$ le premier Evangile,
pour lequel Dieu le destine au Verbe incarné : leur sens a été si complétement dénaturé,
Ipse enim... C'est donc le cal; de répéter leur importance dogmatiqQe est si grande,
avec les anciens « nomen, omen. » - Salvum qu'on nous permettra de leur consacrer ici
faciet, en grec aldall ; de là ]e 'titre célèbre ,quelques lignes. D'abord, on a affecté dè con-
de aldTl1p. Sauveur, appliqué à Jésus-Christ fondre la conjonction « ut », en grec tva:,
d'abord chE)z les Grecs puis dans toute l'Eglise: avec « ita ut », de telle' sorte que; puis,
ce n'est d'ailleurs que la traduction de son étendant de la même manière la signification
nom propre.' - Populum suum représente du verbe « adimpleri », on n'a voulu voir
directement les Juif8. Par sa nai~sance, par dans la formule entière que l'annonce d'une
ses fonctions premières et immédiates, Jésus simple accommodation, qu'un pur rappro-
arpartenait à la natio~ is~a!!lite et venait ~out che.m,ent de d~ux év.énements analoguesl dont - -'. .,'
d abord pour elle, ainSi qùe les prophetes ]a liaison n'exIsterait pas en dehors de 1 esprit
l'avaient depuis 'longtemps annoncé; voir de l'Evangéliste. L'historien sacré se donne-
aussi Rom. 1, ~6; IX, ,o. Mais les Gentils ne rait donc le plaisir de citer les prophètes, de
sont nullement exclus; le vrai peuple de même que nous citons nos po!!tes favoris,
Jésus, c'est tout l'Isra!!1 spirituel et mystique. quand notre mémoire nous rappellt1 à propos
CI J'ai d'autres brebis, dira-t-il lui-même, quelques-uns de leurs vers. Mais rien n'est
qui ne font point partie de cette bergerie; il plu~ faux que cette affirmation. La conjon-
faut que Je le:; amène et il n'y aura qu'une ction « ut » doit se traduire ici par « afin
seule bergerie et un seul pasteur»; Joann. que »; elle établit un vrai « nexus finalis»
IX, 46. - A peccatis. Sauver le monde du entre l'événement raconté par l'évangéliste
péché, tel est ]e côté le plus intime, l'âm~ et l'oracle de l'Ancien Testament qu'il en
pou~ ainsi dire du ministère de Jésus;, il nou~ ral?proche. pe mêm~, I~v~rbe .CI adimpleri »
âélivre non seulement du péC'hé, mais aUSSi doit être prIs dans sa sIgnIfication strIcte et
de ses flmestes conséquences. Le salut mes- primitive; il s'agit d'un accomplissement
sianique sera donc essentiellement moral et réel, d'une réalisation proprement dite et
religiellx : le Libérateur promis ne viendra non d'une rencontre de hasard; le résultat
pas sur la terre dans un b~lt humain, poli- indiqué av~it été. p~évu, vo,ulu antéri,eure-. tique, comme on ne le ,croyait que trop alqrs. ~ent p~r ~leu. Amsl ramenee à.sa véritable
- Eorum est au plurlelrarce que « popu. mterpretatlon? la for.~ule « ut adlmpl~retur»
lus ) est un nom collectIf; c'est ce qu'on rappelle un fait aussllmportant en luI-même
IIPpelle « enallage numeri ». ~ue r.icheen c~nséquencesdog~iltiques. J;>ans

22 et 23. - Le message de l'Ange est 1 AncIenne Alhance, tout tendait au Messie et
achevé; ce que noùsallons entendre dans ces à son œuvre, comme le disent des textes fa-
deux versets n'e$t plus qu'une réflexion de meux: « Umbram haben~ lex futurorum bo-
l'évangéliste, ainsi qu'on l'admet ,?ommuné- norum », Heb~. x. 8; « ln vetere Testamento
ment. Nous verrons plus d'une foIs S. Mat- Novum latet, ln Noyo Testamento Vetus pa-
thieu i!1tcrrompre le.ré~it d'un événe~e.nt ou tet», S',Aug.; tout s'él~nçait vers,l'aveni,r et
d'~n dlSCJurs pour mserer une pensee per- le figurait, le présageaIt. Cela doit partlcu-
sonnell!!, surtout pour montrer le rapport qui lièrement s'affirmer des paroles prophétiques,
existe entre'lefait qu'il relate et les prophé- dont chacune devait avoir un jour son ac-
ties de l'Ancien Testament; c'est sa manière complissement infaillible. 11 faut ajouter ce-
d'écrire la phil(\sopbie de l'histoire de ~ésus. pendant, pour être exact sur ces matières
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du nom d'Emmanuel,.! qui signifie ejus EMMANUEL, quocl. est interpre-
Di~ avec IlOUS. tatum, Nobiscum Deus.

Imi..7.,.1.4.

,
déficates, queJes pr(}phéties verbalesn'étaien~ lemp& de grande& soufl'rances et de graveA
pas tOUjOllJrS directOOJent, immédiatement aangers, Le;; partisans de cette: interplTétation
messianiques. Parf0i&" assez souvent mè~, ~ypique alléguent en fa:veur de ]éur opinion
elles avaient un premier sens qui devait se J6& deux raisons suivantes. 40 Il n'est pas
réaliser avaut,l'époque,du Messie; ~ais alurs, l?rouvé que .Je. ~ubstantif Alma, « Y.ïr~o» de
sous ce premIer sens, Il s'en cachaIt un atltre la Vulgate, œsrgne forcément, unrqllement
p'ItS rE\~evé.. relatif à la vie QU aux opérations une Vierge proprement dite; ce nom peut
du Christ, et qui ne devait pas s'accomplir s'appliquer aussI à une jeune femme, même
müilJs fidèlement. Dans Ce cas, Je premier mariée. 20 Le sens directement messianique
étajt,le type du second. f\ y .a donc les pro- n'est p'o.int naturel dan,s la circo~stan~e, où l!t
pbétles dIrectement messramques et les pro- prophetre futprononeee. De quor est-ri Imme-
phéties indirectement, messianiq~es ou: t'tpi- diatement question? De prQmettre d,u se-
q~e,s. Nous a~lons avoIr d~I'!f u~ rnstant loc- cours, e~ un prompt secou~s, aux Juifs 6:n~
casron d/appllquer cette dlstlnctron à un texte danger, a Jérusalem menacee par deux rors
des prophèt~s. - Â Domino per prophetam. puissants; et le prophète, en guise de conso-
Dieu est.Ja cau~e, la source première de~ Jation, annoncerait que le Me~sienaîl;ra d'une
prédictions ~u~natul"~110s; les prophètes ne Vie~ge au bout de sept cents ans! Le sens
sont quI;: ses Instruments, ses- orgMles : de typrque e&t très-naturel au contraire: (( daRS
là cette différence dans les termes «( a » et peu de mois, te/Je personne aura un fils, et,
« per ». Les citations de l'Ancien Testament avant que cet enfant; soit p~venu à l'âge de
Ol:lt lieu dans le Nouveau, tantôt d'après l'hé-- raiBon, .les ennemis que vous redoutez auront
breu, tantôt ctlaprès la traduction des LXX: été anéantis ». La réponse divine cadre par-
mais elles sont ra,rement littérales, et il.leur faitement avec la situation extérieure, Le
arrive même de &'écarter tout à la fois et du Seigneur, il est vrai, voyait beaucfJup plus
texte original et du texte grec. Tel est le cas loin; dans sa pensée, ulle réalisation bien
pour la, célèbre prophétie d'Isaïe, vu, ".i, supérieure était réservée à sa parole et c'est
que S. Matthieu met en parallèle avec la ré- cette réalisation, comprise ou r'évélée dans la
vélation de l'Ange à S. Joseph. La voici d'a- "uite des temps; qui: est notée présentement
près l'hébreu: «Ecce 1 virgo gravida et pa- par S. Matthieu. Les défenseurs de la pre-
riens filill1U et vocabis nomen ejus Emma- mière opinioru disent de leur côté que le pre-
Duel », Nous renvoyons le lecleur aux com- mier évangélist& Bi clairement dé~milJé le
mentaires dl1 prophète pour l'~xplicationdé- sens du lfiot (~Virgo » par la manière dont il
taillée de ce passage; voir aussi, Patritii, de l'a employé dans son récit; il est bten certain
Evangel. t. If, p. 435-152. Nous nous borne- qu'il a voulu parler d'une VIerge proprement
Fons à indiquer ici les deux opinions ado- dite et qu'il a vu, par eonséquept, dans la
ptées par les exégètes croyants, relativement conception toute divine de Notre-Seigneur
a sa signification primitive. Est-il directe- Jésus-Christ, l'accomplissement direct, immé-
~ent messianique? Ne l'est-il que médiate- diat de la prédiction d'1;aïe. Il n'est pas facil~
ment? Dans le premier caf!, Dieu en révélant de faiDe son choix entre ces deux sentiments;
cette grande parole & Isaïe, et Isaïe en la la signification typique semble réellement
prononça11t, n'auraient el\ en vue- q~e la ~IHS naturelle quand on lit. le chapitre VII
Vierge par e~cellence (~~Yi1, Ha,-Alm!!i d'Isaïe, mais d'autre part on donne la préfé-
avec l'article) qui, sans perdre sa virginité, I;ence à l'interprétalion directement messia:-
devait enfanter le véritable Emmanuel., le nique lorsqu'on vient de lire le récit de
Messie. Dans Je. second, la, prophét.ie aurait S; Matthieu., Au point de vue doctrinal, les
eu pour objet immédiat une jeune femme du deux opinions SO/lt parfaitement licites; ce-
palais, ou l'épouse mêlœ du prophète, à Ja- pendant il est plus conforme. à l'interpréta-
quelle 011 annonçait dans un proahain avenir \.ion des 88. Pères et des exégètes catholi-
la naissance d~un fils nommé Hmlfianuel. que~de regardl;:r ce texte comme stricteme~~
Cettb jeune femme serait le type de la sainte messianifJue. Voir Vercellone, de hebraica
Vierge, e~ ce sens qu'on lui prophétisait., voce ~ï31 academica dissertatio, Taurini,
aint;i qu'il arri\la plus tard PQur Marie, s& 1836. Quoi qu'il en, soit, on a fait observer
maternité avant BO", mariag/), ou du moins avec beaucoup de justesse que cette prophétie,
avant sa grossesse ; Emmanuel! set:ait le type est la clef d'or qùi ouvre toutes ]e~ autres.
de Christ, soit paf son nom dont leSau,eur elle a en effet des: liens universels. a!{ec tout
devait réaliser le sens, soit parce qu'il fut ce qui concerne le Messie ;'sans son secours,
donné comme un signe d& sal,ut dans un les autres préd ietions relative$ à la personne

~
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CHAPITRE 1 - ., '7
24. Exu~ge~s autem ~oseph ca 24. ~t Joseph réyeillé de 8O?

somno, Cecil Slcut prrecepIt el an- SQmmeù fit comme l aD~ du. Se~.
gelus Domini, et accepit coDjugem gneur lui. avait prescrit et reçut
suam. son épouse.20. Et non cognoscebat eam 30- - 20. Or il ne l'avait point connue

~

du Christ seraient très-souvent incompr4hen- qœ souleva sur ce point l'hérétique Helvi-
sibles, car elles lui littr'ibuent des qualités dius, et la vigueur avec laquelle S. Jérôme
tout à fait inconciliables avec la nature hu- réfuta ses perfides insinuations. Aujourd'hui
maille; or Jsale nous ajDprend precisément la question est tout à fait tranchée. Doner,
ici qu'il est Emmanuel, ,n;~, Immallou- comme le grec ëw. o~, c~mme l'hébreu '~-,y,
El , Dieu avec noos. - Vocabunt. Et pour- exprime ce qui s'est fait jusqu'à une certainll
tant Jésus n'a jamais porté ce beau nom 1 époque, sans mettre le moins du monde l'a-
Ma:is il a fait plus que cela; il en. a vérifié la venir en question, « Ita negant prreteritum,
signification, ce qui slliffit largement pour ut non ponoot futul'um », S. Jérôme. Les ci-
réaliser la prophétie. - Quod est mterp,.e- tations à l'appui de cette assertion abondent
fatum. Cette note a été ajoutée sans doute dans les écrits de l'Ancien et du Nou veau
par le traducteur grec du premier Evangile; Testament. Gen. VIII, 7 : « Noe dimisit cor-
les destinataires, qui étaient des Juifs d'ori- "um quI egredieb~tur et non revertebatur
gine, n'avaient pas besoiB qu'on leur inter- donec siccarentur aqure »; s'en suit~il que ie
prétât un nom hébreu.' corbeau revint ensuite? Ps. CIX, 4 : « Sede a

24 et 25". - E:csurgens. Admirable ~t dextris mei.s do nec l;J°na.m !Dimicos tuos : »
prompte obelssance ,de S. Jose~h ( Il reçoit Les eo~emls une foIs redults, le Verbe qult-
les ordres les plus difficiles, et 11 s'y soumet tera-t-ll son poste d'honneur? Cf. Iso XXII,
ponctuellement, sans hésiter. - Et accepit... 4", etc. En soi, cette manière de parler ne
Cf. t. 20. Le mariage fut donc célébré selon prouve ni pour ni contre la virginité subsé-
les cérémonie~ ordinaires des Juifs, que nous quente de Marie, dont l'évangéliste n'avait
aurons plus tard l'occasion de décrire en dé- pas à s'occuper. 11 en est de même de « pri.
tail. Tout le monde connaît les chefs-d'œuvre mogenittls», bien qu'il semble, à première
que cette scène touchante a ,inspirés aux Ra- vue, plus difficile de concilier cette épithète
phaël; aux Poussin, aux Vanloo, aux Péru- avec la pureté perpétu~llede l'a, sainte Vierge.
gin, etc. - Mais, dira-t-on, si le mariage de El \1t'l1tpw~. où \10'loç, si ôi \10'lOç ou 1tpw"ro..
MJrie et de Joseph n'eut lieu que plusieurs disait déjà Lucien en se raillant, Demonax,
mois après l'Incarnation, au moment où la 29; 1t2w"r0. xœi \10'10., dirons.nous au contraire
grossesse de la sainte Vierge commençait à avec Théophylacte. En effét, S.l\Iatthieu suit
devenir visible. l'honneur de la Mère,et de ici Ja coutume juive, d'après laquelle on ap-
l'Enfant n'aura-t-il pas été eompromis? Nous pelait premier-né, "~J, tout enfant « ada-
lie le croyons pas, et, pour prouver notre as- periens vulvam », comme parle l'Ecriture,
sertion, nous nous appuierons encore sur la sans s'inquiéter sïl y en aurait d'autres après
nature des fiancaille t heZ les Juifs. Elles lui. Cf. Ex. XIII, 2; Num. 111,.43. « Primogeni-
formaient un véritabl ontrat, et donnaient tus est non tantum post ql1em et alii, sed ante
aux fiancés un vrai it de propriété l'un quem nullus », S. Jérôme, adv. Helvid.
sur l'autre. Assurément la continence leur « Primogenitus », comme « donec »), laisse
était rigoureusement prescrite; néanmoins, donc intacte la question d'e la virginité 4e
s'il leur naissait un enfant avant leur ma- Mari~ « post partum », qui n'est pas direc-
riage, Cûnfant était co\Jsidéré comme lé- tement traitée dans l'Ecriture. Mais on sait
gitime de~oi et l'opillion publique. que, prenant la tradition pour base, le second
Joseph, en consentant à épouser Marie malgré concile de Constantinople et le second de La.
la situation délicate où elle se trouvait, était tran ont solennellement défini que 1a Mère
œnsé reconnaître l'enfant comme sien et tout de Jésus est demeurée Vierge parfaite « ante
était sauvegardé. - Et non cognoscebat. partum, in partu et post partum ».- « Humano
L'Esprit saint ne se lasse pas de répéter que usu et consuetudine, écrivait S. Léon, quod
Marie était, demeurée Vierge bi.en q.~'elle f~t c:edimus caret, ~ed divina p<!tegtate sub-
devenue mere; c'est pour la crnquleme foIs nlxum est quod V\rgo conCepel'lt, Vlrgo pe-
qu'il nous le dit depuIs le T. 46. Mais qu'ar- pererit et Virgo permanserit», Serm. Il de
riva-t-il après la naissance de Jésus? Les Nat. Domini. Après avoir - concouru en tant
expregsioos Ikmei:, primogenitum, ne suppo- que fiancée de l'Esprit saint à la génératiOli
sent-elles pas que Marm fut encore mère, du seconà, du céleste Adam, comment Mari,,"
et cette fois sans conserver son glorieux pri- aurait-elle pu coopérer ensui~ à propager la
..ilége? On connaît la discussion orageuse race du premier Adam? Et cela est telleIJ'e.D&



,
,;/,. ..

.. -
(8 EVA~GIr.E SELON S, MATTHIEU

lorsqu'elle" enfanta son fils p~emier- ..n~é peperit fili~m suum I?rim<>geni.
né, et ill'appe1.a ~u nonide Jesus. ;.. tum: et vocavlt nomen eJus JESUM.

- , -

CHAPITRE Il

Les mages vie~nent à lér,usalem et dema!ldent où est né le roi. des Jt!ifs. (vv. of. 2), -:-
Frayeur d'Herode. (v. 3j. - Le Sanhédrm, assemblé pat: ses ordres, de?lare que l~ MessIe
doit naître à Bethléem. (vv. 4-6), - Les Mages vont dans cette ville, conduIts, par

, l'étoile; ils y trouvent l'Enfant Jésus, l'adorent, l~i offrent des présents; ,avertis par DielI,
ils retournent dans leur pays par un autre chemm. (vv. 7-12).. - La fult~e en Egy~te; le
massacre des SS. Innocents à Bethlé~m. (vv, 13-18). - Joseph et Marte avec 1 enfant
quittent l'Egypte àprès la mort d'Héroçie et vont se fixer à Nazareth. (vv. 19-23).

1. JésusdoncétantnéenBéfhléem 1. Oum ergo,natus esset Jesus in
de Jud~, aux jours du roi Hérode, Bet~le:hem Juda ln diebus Herodis

d'accord avec le sens chrétien, qu'on voit part d~s Juifs au Messie, nous allons appren-
aujourd'hui des écrivains pr~testal1ts com- dre maintenant quelle sera ~e[le des Gentils:
battre avec une louable énergte en faveur de les uns se rattachent à LUt par le sang, les
l'hÇ>nneur virginal de la Sainte Vierge. La auti'es par la foi et l'amour. Tout à l'heùre,
postérité directe de David, héritière du trône les parens étaient sans relations avec Jésus;
et des promess~s, n'~lla do,nc pas"au-delà du ac~uellel!1ent ce sont, au contraire .le$ .Juifs
Messie; ell~ a trouve en Jesu~ son cou,ronne- quI s'é[o~gnent de LuI. D,ès les premIers jo.ur;;

. ment magDlfique. - Les « freres de Jesus », de la vie de Notre-SeIgneur lésus.,.Chrlst,
comme nous le démontrerons plus loin (voir nous pouvons constater ce fait qui se repro-
le commentaire de XIII,. 55), sont tout autre dtiira fréquemment: le JudaIsme le repousse,
chose qu~ les enfant~ de~arie et de Joseph. !a Gentilité !e reçoit. lci même? ~érusalem
- V()Cavlt, non pas Immedlatement après la Ignore Sit naIssance et elle s'effraIe quand
naissance, mais huit jours après, au moment elle e~ est avertie; les princes des prêtres et
de la circoncision; Cf. Luc Il, 21. L'impo- les docteurs de la loi indiquent froide~ent le
sition du nom fu.t faite par S.1oseph, car lieu où il est né, mais ils ne songent point à
l'usage réservait ce droit au père. aller l'adorer eux-mèmes; Hérode veut le

2 Ad tl d M t t2 faire périr. Au contraire, les Mages, des. - ora on es ages, Il, . . parens, le recherchent et arrivent jusqu'à

S. Luc nous apprend, Il, 8 et ss., que les Lui: ils appartiennent, au point de vue mo-
Juifs furent les premiers à recevoir, dans la rai; à .la race choisie des Melchisédech, des
personne des pasteurs de BethléelI1, la bonne léthro, des Job, des Naaman, qui vénéraient
n'~?velle d~ !a nai.ssance du Messie., les pre- le vrai Dieu sans apparteni~ au peuple juif.
mlersauSSI a venIr adorer leur RoI dans SQn CHAP. Il, -1. - La partIcule eryo, SÈ, rat.
humble étable; c'était jlIste, comme nQus . tache l'histoire de la visite des Milges aux faits

l'avons conclu de la réflexion cadressée par qui précèdent. ~ S. Matthieu s'occupe en gé-
1'Angeà:S.loseph, 1, 21. Mais il n'était p,as néral fort peu des dé~ails topographiques ou
moins juste, pas moins conforme aux des- chronologiques: jusqu'ici, sa narration est
seins providentiels, que le monde paren fût restée dans le vague sous le rapport du temps
représehté de bonne heuré auprès du berceau et du lieu; il ne nous a pas même fait CQn-
de celui qui était venu rache~er et sauv.e~ naître l'endroit où habitaien~ Mar}e et ~oseph
tous les hommes sans exception; et VOICI au moment de leur chaste marIage, Il s'estjustement les Mages, « p~imitire gentium », - borné à relater les faits. Mais la nature des

prosternés aux pieds du divin Enfltnt l'Preuve événements qu'il doit maintenant raconter
vivante que Dieu n'oublie pas ses promesses l'oblige à signaler le lieu et la date de la nais-
rfJfatives à la vocation de tous les peuples à sance du Christ. 10 Le fieu: in Bethleem
lu foi. Ainsi donc, après av'oir vu par la gé- Juda. On lisait autrefois « Judrere », confor-
n~alogie du premier chapitre quelle fut la mément à la leçon du texte grec, -.'ij, 'IovS~,~~.

r
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CHAPITRE Il ~9

1'egis, ecce magi ab Oriente ve-ue- voilà que des mages vinrent d'Orient
l'unt Jerosolymam, à Jérusalem,

Luc.,i,7. '(
. .

mais S. Jérôme prétiJndlt que « Juda» ou dique la date de ce grand événemenL : « dans
« Judre», valait mieux. « Librariorum hic er- les jours du roi Hérode », c'est-à-dire, si nous
ror est. Putamus cnim ab Evangelista primum lradllisons cette formule hébraïque, 'C'~, en
editum sicut in ipso Hebraico, Jud., XVII, 7, langage vulgaire: « sous le gouvernement
legimus : Judre, non Judrere »; C;omm. in h. 1. d'Hérode D. Date bien vague en elle-même,
Sa correction passa de bonne heure dans puisque Hérode régna en Judée ,de 7~4 à 750
toutes les éditions laLines. Au fond, la dilfé- U. C.; mais nou~ avons essayé plus haut
rence est très-légère, car Bethlé~m éLait sitùé (Introd. gén.) de la préciser, en établissant
tout à la fois dans la tribu de Juda et sur le que Jésus-Christ naquit peu d~mois avant ]a
territoire de la province de Judée. L'ancienne mort d'Hérode, probablement le 25 décem-
division du pays en douze tribus n'existant bre 7ic9, 4 années àvant le dé6ut de l'ère dite
plus à l'époqùe de Jésus.Christ, il est possible, chrétienne. - Herodis regis; Hérode-le-Grand.
quoi que dise S. Jérôme., que la dénomination L'histoire/et le caractère de ce prInce sont
ait été mod}fiée et qu'~n ait I?ilé I~ p~ovince pa.rfaitement ?onnu~, grâce. aux his~orien.s
d'alors au lIeu de la trIbu qUI avaIt dIsparu. JuIfs et romams. FIls d'AntIpater, quI avait
On avait ajouté Juda ou Judée au,nom de exercé les fonctions de « procurator D eu Idu-
Bethléem pour distinguer]a cité de David, mée et en Judée, il fut lui-même nommé
!:ommel'appeJIe S. Luc, Il, 4, ~~, d'un autre par les R!>mains tétrarque de cette dernière
Bethléem bâti {Jn Galilée, dans 1a tribu de province. Bientôt, à la demande du triumvir
Zabu10n, non loin du lac de Tibériade, Antoine, son puissant protecteur, le sénat
Cf. Jud., XVII, 7. Primitivement a8 pelée changea ce titre en celui de roi et agrandit
Ephrata, la fertile, Gen., XXXV, ~ 6, e le de- ensuite considérablement le territoire soumis
vint, assez longtemps après l'occupation g,e à sa juridiction. Mais Hérode fut obligé, avec
]a Palestine par les Hébreux, « la maison du le secours de ses bienfaiteurs, de faire litté-
pain D, Beth-lechem, c"i-n'~; les Arabes la ralement]a conquête de "on royaume et de
nomment aujourd'hui Beit- lahm, maison de la sa capitale, dont Antigone, l'un des derniers
viande. Dieu n'a pas permis qu'elle eût jamais rejetons de la race illustre des Machabées,
{Je grands avantages temporels; elle a tou- s'était récemment emparé. Ce n'est qu'en7t7
jours été qne petite ville, Cf. Mich., v, i, qu'il put s'Installer à Jérusalem après l'avoir'
Bans importance commerciale ni stratégique, prise d'assaut et avoir versé des floLs de sang. t
promptement dépassée par ses deux rivaJes Il était lduméen de naissance: le sceptre'
du Nord et duSud, Jéru~alem et ~ébron. Mais, avait .?on~uitté Ju?a, quand ce descend~nt \
en revanche, quelle gloire ne luI confère pas d'Esau prit possession du trône de David,
la d'ouble naissance de David et du Messie 1 Cf. Gen., XLIX, 10, signe évident que le Mes-
Avait-elle donc besoin d'autres prérogatives? sie était proche. Son règne fut pacifique à
Elle s'éléve auSud ctàsixmillesromains(envi. partir de ce moment, très-brillant au dehors
ron 2 lieues) de Jérusalem, sur une colline de et illustré par de splendides constructions
calcaire jurassique. Sa forme actuelle est celle dans tout le pays et une grande richesse ma.
d'un triangle irrégulier au Sudduque] s'élève térielle; mais, au-dedans, c'était la corrup-
la célèbre basilique de Sainte-Hélène, sorte tion et la décadence, la civilisation grecque
d'église fortifiée, bâtie sur l'emplacement de la prenant la place des mœurs judafques. La
~roLte de la Nativité (comparez l'explication théocratie marcha rapidement vers sa fin ~ous
de Luc, Il,7), et entourée des couvents latin, ce prince à demi palen. Le caractère d'Hé-
grec et arménien. La population de Bethléem rode est un des types WS plus fameux de
~st d'environ 3000 habitants qui sont tous l'ambition, de la ruse If; de la'"Cruauté : les
chrétiens. Tout autour de la ville s'étendent événements que va raconter S. Matthieu nous. .des jardins en terrasses, parfaitement cul ti- fourniront amplement l'occasion de le dé-

vés, et ombragés par de longues lignes d'oli- montrer. - Rappelons, avant d'aller plus
viers, de vignes et de figuiers. S. Luc nous loin, qu'il est parlé de quatre Hérode dans '.dira, Il, ~ et 2, pourquoi Joseph et Marie se ]e Nouveau Testament. Ce sùnt : ~. Hérode- '

.'trouvent en ce moment à Bethléem. Ils n'y le-Grand; i. son fils Hérode Antipas, qui fit
sont point venus d'eux-mêmes, et en quelque décapiter S. Jean-Baptiste, Matth., XIV, 1 et
sorte p/)ur accomplir l'oracle de Michée; une suiv., et qui insulta Notre-Seignellr Jésus-
volonté supérieure les ya conduits, se servant Christ dans la matinée du Vendredi-Saint,

_pour cela de moyens tout humains. - iO ln Luc, XXIII, 7, ~ 4; 3. son petit-fils Hérode
.-diebus. Après nous avoir fait connaitre le lieu Agrippa 1, fils d'Aristobule; c'est lui qui de-
.de la naissance du Christ, l'évangéliste in- vint le meurtrier de S. Jacques et qui périt

S. BIBLE. S. MATTH. - (
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misér~bleillent, sous le C8UP des vengeances sions de nos ~aints personnages 1< ubi eSt... rex
du ciel, Act. XII, 4. son arrière-petit-fils, Judreorum », t. 2, et la croyance universelle
Hérode Agrippa Il, fils d'Agrippa 1er, devant de l'Eglise, qui a toujours vu en eux, comme
lequel S. Paul, prisonnier du procureur Fe- nous l'avons dit, les prémices de la gentilité
stus à Césarée, se défendit admirablement consacrées au Seigneur. Une tradition ancienne
des accusations lancées contre lu,i par les et populaire en fait des rois. On a voulu leur
Juifs, Act. xxv, ~3 et suiv. ~ Ecce, Cf. 1,20. appliquer à la lettre des passages de l'Anèien
~ .t[agi. Nous avons à ét\ldier ici les q\latre Testament relatifs au Messie et qui semblent,
questions suivantes: Qu'~t~ient I~s l\:~ages? de prime abord, les concerner directem~nt;
Quel nIt leur nombre? D o~ venaIent-Ils? A par exemple, Ps., LXX., ~ 0 « Reges Tharsls et
quelle époque précise eut lieu leur visite? losulre munera offerent, reges Arabum et Saba
Voir sur ces divers points la savante d.isser- doQa adducent »; Ps.,I.X, 3-6. ( Amb!1labunt
t~tion du P. Patriz~i, de Bvangel. libri tres, r~es in splendor~ortus tui...omnes de Saba
t. Il, p. 309-354. - A. Qu'étaient le;; Mages? vement, aurum et. thus deferentes ». Mai$, à
Leur nom ne le dit qu'imparfaitemeot.(( Magi» vraj dire, ces passages ne concernent pas le
vient, par 10 grec II.~YOI, ae l'hébreu "Q, magh, fait particulier de la vjsite des Mages; ils ont
aq pluriei Q'JQ, maghim. dont]a racine pro- pour but la convecsion générale des païens au
bable appartient à la famille des langues in- Messie et, par s\1Ïte, la cathQlicité de l'Eglise
dogermaniq\les, Cf. le s~nscrit (( maha », le chrétienne. Il est probable cependant que
persan ~ mo~h ~,Ie ~r~CMiy~;? le latin « mag:- les Mage~ étaient au. moins ~e$ chefs ,de tri.
nl1S », et sIgnifie ( grand, illll$tre ». Mais bus, tels que sont aujourd'huI ,les émirs, les
l'histoire nous donne des informationi! plqs scheiks des Arabes; «( reguli », a dit Tertul-
précises. Les Mages formaient à l'origine une lien, c. Marcion, v. S. Matthieu nous les pré-
ca.ste ~acerdotale. que nous trouvons en pre- sente, ?ans tous les cas, comme, des person-
mler lieu chez les Mèdes et chez les Perses, nages Importants. - B. Quel était leur nom-
et qui s'étendit ensuite dans tout l'Orient. bre' La tradition est loin d'être unanime
La Bible nous les montre en Chaldée, à l'é- sur ce point. Les Syriens et les Arméniens
poque de N~buchodonosor: ce prince con-. en comptent jusqu'à douze; de même
féra même à Daniel le titre de Rab-Magh ou S. Jean ChrysostÔme et S. Augustin. Tou-
de Grand-Mage, pour le récomrenser de ses tefois, chez les Latins, nous trouvons d'as-
services, Dan., Il, 48. Ils avaient, comme sez bonne heure le chiffre de trois, qui sem-
tou~ les prêtres de l'antiquité, le monopole ble définitivement fixé à partir de S. Léon-
à peu près exclusif des sciences et des jlrts; le-Grand. De la sorte, il y aurait eu aulant
le domaine de leurs connai~sances embrassait. de Mages que d~ présents offerts à l'enfant
partic\1lièrement l'astronomie ou plutôt l'as- Jésus j ou bien. les trois Mages rt'présen-
trologie, la médecine, les sci~nces occultes. teraient les trois grandes familles de l'hu-
« Magos... q1!°d gen?s s~p,ientum ac doct~- m!lnité, le~ r,aces sémiL.e, japhétiq?e et cha-
rum habetur m Persls », dIt CIcéron, de DI- mILe. S, HIl~lre d'Arles va même jusqu'à les
vin. l, !3, et guidas : 1t~pœ llipaa.l; IJociYOI èyi- rapp:rocQer d~s trois personnes de la S.jint.e-
~O~to cplÀ6aocpol x~1 cpIÀ66f.o~. Ce double titre de Tr~ité. Leurs noms seraient Melchior, B~I-
prêtres et de savants leur conférait une in- Lh~ar et Gaspard. On n'ignore pas, du reste,
fluence considé,r"ble; aussi faisaient-ils sou- que la légende s'est depuis longtemps empa-
vent partie du conseil des rois. Il est vrai que fée de teurspersonnes et de leur vie j Cf, AcLa
ce nom glorieux de Mage, ayant pénétré en Sanctorum, die 16 Jan. Voir aussi Brunet, les
Occident; perdit peu à peu de son.lqstre, et Evangiles apocrypbes, :!me édit., p. 24! et le

,Qu'il finit même par être pris en mauvaise J'ournal asiatique, mars 1867. On vénère leurs
part, pour désigller les m~giciens, les sor- reliques dans la cathédrale de Cologne. - i
.;iers, Les écritg du Nouveau Testament nous C. D'où venaient-ils? Le t~xte évangélique
fournissent plusieurs exemples de cette espèce nous l'apprend, mais d'une manière si géné-
de dégradation: « Simon Magus,Act" VIII, 9, raie que nous n'en so!UlI)es guère plus avan-
Elymas Magus », ACt",XIII, ~, ,etc. Tout,efois, cés: Ex oriente, de ~ême !lue l'.hébreu CipC,
c'est d~ns son acception orlgmale qu'Ii est désigne tO\lt ce quI est a l'orient de la Pa-
employé ici par S. M~tthieu; comme le dé- (estine, par conséquent toute une série de
montre l'ensemble de la narration. Quelques !1°mb!euses c°!1trées. Aussi, !es exégèt~ ont.
auteurs modernes ont p:étendu quel~s,~ages ÙS fait les C;holx les p!us variés, se décIdant
venus à Jérusalem ~talent de race jUI\'(j, et tantôt pour la C\1a.ldee, tantôt pour le pa);'s
q\l'ils appartenaien~ à ce qu'on nomm~it du des Parthes., tantôt pour la Perse.. t~ntot 1

temps de Jésus-Cprl.at l~ 6Iœa1top~, la dlsper- polIr l'Afable. Ce sont les deux dernières
sion, Gf. f Petr., 1, 11, en d'al)tres terme$, à hypothèses ql)i réunissent le plus grand nom-
cette mqltitude ffIsraéJite$ qui habitaienL les bre de suffrages, parce que, d'ul;le part, ( fa-
<I!v~rses cQn~ées de 1'~rilJI1t depuis la capti- veL nomen Ma~i q\lod est Persis prOprilllI) »,
vite .babylonlenn,ei lJ)al$ c'est là une erreur d'au~re I?art, (~favet nat~a dono;ulll ,t'L
mamfuste, que refutent et les pro{!res expres propmqultas lOCI», Maldon.m h. 1. L Arable,
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2. Dicenres: Ubi est qui natus est 2. Disant: Où est le roi deb; Juifs
rex Judœorum? Vidimus enim stel- qui vient de naitre? car nous avons
- ~ .'-c--- ~-

pour les Hébreux, étaiL par excelleooe le pays manière exclusive. Bienqu'il s<>itleroidesJuifs
de l'Orient. - D. QuanL à l'époque de la vi- par excellence, son pouvoir, ils n'en doutént
site des Mages, elle n'est pas expressément pas, s'étendra bien au-d~Jà des limites de la
marquée dans l'EvangiIe. Plusieurs auteurs Judée, et ce pouvoir sera religieux avant tout;
anciens, tels qu'Origène, Eusèbe, S. Epiphane, voilà pourquoi ils lui apportoot leurs hom-
prenant le t. 16 pour base de leurs calculs, mages. On les comprlt, comme nous le mon-
assurent que les Mages ne vinrent qu'environ trera la suite du récit, eL l'on traduisit immé-
deux ans après la naissance du Sauveur, puis- diatement l'expression « Rex Judœorum »
que Hérode fit périr les enfants de Bethléem par un titre plus clair encore, celui de Messie,
« a bimatu et infra, secundum tempus quod Cf. t. 4. Remarquons en pas.sant que le nom
exquisierat a Magis D. Mais il r a là une de roi des Juifs, donné à Jésus dès sa plus
exagération évidente, comme le montrera tendre enfance, sera écrit en trois."' langues
l'explication de ce verset. La plupart des sur sa croix, au moment où il rendra le
Pères croient au contr~ire ~ue la visite des de~nier so~lpir, et,! là encore, ce seront des 1
Ma&es à l.~ crêche eut lieu tres.-peu de,te~ps paIens quI l'appllqueron,t .an Sauveur. Cf.
apres Noel; beaucoup d'entre eux mamtlen- Joan. XIX, 19-~~. - Ytdtmus emm stellam.
nent même rigoureusement la dat-e fixée dès Les Mages indiquent Je motif qui leur a fait
l'antiquité pour la célébration de l'Epiphanie., quitter leur patrie pour accourir jusqu'en
c'est-à-dire le treizième jour à partir de la Judée: ils ont vu l'étoile du roi des Suifs.
naissance de JésuSooChrist. Sans vouloir pres- Mais en quoi consistait cette étoite? Elle s'est,
crire des lImites aus&i étroites, nous nous hélas! cachée à tout jamais pour nous, et it
bornerons à dire ici que l'adoration des faut désespérer d~ sa'ioir au juste quelle était
Mages düt suivre d'assez près la Nativité du sa nature; nous indiquerons du moins quel-
Sauveur: c'est l'idée qui ressort nettement ques-unes des nombreuses hypothèses formées
du texte. « Quumergo natus esset... ecce Magi a son sujet par les savants de toutes les
venerunt... Ubi est qui natus est? Vidimus... époques, qui se sont vivement intéressés à
ven,imus D. Il semble qu'il n'y eut pa& d'in- elle. - 1. L'étoile des Mages n'était pas lin
tervalle entre l'apparition de J'étoile, la nais- astre propremen' dit, mais un météore roobile, \
sance de Jésus el, le départ des Mages, Du transitoire, créé pour la circonstance, quI
J'este, alors mème que les saints voyageurs apparaissait, disparaissait, marchait, s'arrê-
fussent partis de la Perse lointaine, Il leur tait sans quitter notre atbmosphère, à la
était facile, montés sur leurs dromadaires, façon de la nuée de feu qui avait autrefois
de parcourir en peu de temps des distances servi de guid~ aux Hébreux dans le désert.
considérables. Il est reconnu qu'un bon dro- C'était donc un phénomène complélement
madaire franchit en une seule journée ce surnaturel et miraculeux. Ainsi ont pensé
qu'un cheval ne parcourt qu'en huit ou dix les Pères et la plupart des commenta-
jour!!. Nous examinerons plus tard, en étu- teurs des divers sIècles: c'est à coup sûr
diant la question de J'accord du récit de l'hypothèse Ja plus simple, la plu~ conforme
S. Luc avec celui de S. Matthieu, quelle est la à la lettre du texte, celle quI s'Impose en
place la plus convenable pour la visite des quelque sorte à l'esprit, quand on lit cet
Mages. -Ierosolymam. C'était la métropole épisode dans .e récit, de 8. M~tthiell. Po,ur
de l'état juif; ils e&péraient y trouver mieux l'évangéliste en effet Il est clair ~ue l'étoile
que partout ailleurs les renseignements précis fut le résultat d'un mi!acle. ~ Quod hrec
dont ils avaient besoin po~r ~rriver au.terme ste)la non ex numer? ,ahar,um, Im.° ne stella
de leur voyage; ou plutot Ils espéraIent y quldem esset, ut ml~1 quldem vldetur, 8ed
trouver Celui,.là même qu'ils cherchaient. Où i~vi!!ibilis quredam. vlrtus, gure. ~tellre ~pe-
devait-i! être sinon dans Ja capitale de son clem prreferret, primo ab eJus Itl,!:ere vIde-
royaume, d.ans le .palais des rois ses areux? tur IJ':',etc., S. Jean Chrrs., Hom. ln h. .1.,-

2. - Ubt est qut natus est? Ils sa~t que 2. Orlgene, c. Cels.,. le philosophe plato~lclen
ce n'est qu'un nouveau-né, 6 't'ey'eeE~, mais ils Chalcidius, dans les temps modernes Mlcha~
sont parfaitement s"rs du fait même de sa lisetRosenmülleronteruguel'étoileduMes~le
nais8a~ce. Ils n'ignorent qu'nne chose, sa ré- était une ,comète., Ce serait même, a-t-on. dl~,
sidence actuelle, et c'est sur elle que porte une comete ~lebre, vue par le~ ChinoIS
leur demande. - Quel sens les Mages attri- en 750 U. C., 1 année même de la naissance dit "bu aient-ils au titre de reg; Judœorum? Cer- JéSlIS, et fidèlement notée dans leurs tables -

tainement, ce n'est pas un roi ordinaire que ces astronomiques. Cet~e opinion n'a trouvé qu'ua
fils du désert viennent vénérer de si loin; ce nombre trés-restremt de défenseurs, car elle
n'est pas non plus un roi destiné anx Juifs d'une est bien pmi vraisemblable. - 3. On a pensé

,)j
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vu son étoife en Orient et nous lam ejus in Oriente, et venimus
sommes venus l'adorer. adorare eum.

aussi à un &.G't'l1P véritable, c'est-à-dire à une du texte. On ne saurait nier que Dieu emploie
étoile fixe qui aurait fait en ce temps-là sa très-souvent les causes naturellfls pour arrivflr

i première apparition, et dont les phases à ses fins les plus relevée~. Toutefois, nous
l exceptionnelles réaliseraient plus ou moins préférons nous en tenir ici à la lettre de
!. bien les ?onditions exigée~ par l,a relatio.n de l'Ev~ngile et au se~timent des saints Pères,

S. Matthieu. Cet astre, brlllltnt a son debut, dussIons-nous n'avoIr pas les savants de notre
et capable d'attirer ainsi l'attention des Mages, côté. - SteUam ejus. Dernière et importante
se serait ensuite éclipsé pour reparaître en- observation relative à l'étoile. Quelle que f1\t
core avec un vif éclat et s'ét~indre enfin to- sa nature, comment les Mages connurent-ils
talemen_t. Il est certain qu'il existe des étoiles en la voyant que c'était l'astre du roi dps
de ce genre; les astronomes en ont signalé Juifs, et que ce roi venait de naître? La lé-

i un nombre assp~ considéra.ble. -:- ~. D'après gende simpli,fie ~eaucoup les choses e~ prêtant
: une autre conjecture quI a JOUI pendant la parole à 1 étoile; ou aux anges quI la con-
~ ~uelque temps d'un succès extraordinaire, duisaient. Mais les réponses sérieuses ne font

J étoile des Mages se rattacherait à un mouve. pas défaut. Toute l'antiquité croyait qu'aux
ment planétaire assez compliqué dont voicI la principaux événements de la terre, spéciale-
description succincte. A la fin de l'année f 603, ment à la naissance des grands hommes, pré~
Képler sîgnala la è{)njonction de Jupiter et sidaient des phénomènes célestes correspon-
de Saturne, complétée par Mars au printemps dants. Cf. Justin. Hist. XXXVI.!; Sueton. Vit.
suîvant. Durant l'automne de ~ 60!]" un corps Cres. c. 88. De plus, il y avait alors dans le

~ - céle8te, inconnu jusqu'alors, apparut dans le monde entier comme un pressentiment général

voisinage des deux premières planètes; l'en- d'une nouvelle ère pour l'humanité et cette
semble formait un corrs lumineux d'une très- ère nouvelle, croyait-on, devait avoir la Judée
vive clarté. Frappé d une idée subite, KéP]er pour point de départ. Les textes de Tacite et
rechercha s'il ne s'était pas produit un pné- de Suétone, qui commentent en quelque sorte
nomène sidéral analogue vers l'ép'Oque de la le mot de la Samaritaine Il Salus ex Judreis
naissance de Jésus-Christ, et ses calculs l'a- est», Joan. IV, 22, sont dans toutes les .mé-
ménèrent à reconnaître ~u'une conjonction de moires: Il Vetus et constans opinio qure
même nature avait eu lieu vers l'année 7!],7 percrebuerat Oriente toto, ut eo tempore
de Rome fondée et il en conclut que c'était Jndrea profecti rerum potirenlur », Sueton. in
là l'étoile. des_,ages. Cè sys!èl?le, ternis à l'é. Vespas. Il PI~ribl!s pers~asi? ine~at, anliquis
lude, pUIS complété, modIfie par d'autres sacerdotum lItterls contmerl, eo IpSO tempore
astronomes, séduisit tout d'abord Ips exé- fore ut valesceret Oriens profectlque Judrea
gètes, qui l'adoptèrent pour la plupart. rerum potirentur », Tacit. Hist. v, ~ 3.; Cf. Jos.
M. Sepp, dans sa Vie de Notre-Seigneur Jésus. Bell. Jud. 1, B, B. L'Orient était alors rempli
Christ (traduction' de M. Charles Sainte-Foi, de Juifs, descendants des anciens captifs de

. tome 1, ~ re partie, chap. VI), s'en est fait un Babylone, qui se faisaient remarquer par un
des plus chaleureux défenseurs.. On commence ardent prosélytisme, et qui ne faisaient un
pourtant à l'abandonner, parce qu'en I"exa- mystère ni de leur religion ni de le{!r Messie.
minant de plus prè~ on a remarqué qu'il est C'est grâce à eux que s'étaient répandues ces
loin de résoudre toutes les~ifIicultés, et qu'il espérances universelles qui tenaient le monde
en crée ail contraire d'assez notables. Un en suspens. Les Mages, tout nous porte à le
savant anglais, M. CharJes Pritchard, qui l'a croire, étaient donc sous l'influence d'idées
étudié très en détail au point de vue topogra- semblables quand tout à coup ils aperçurent
phique, montre avec beaucoup d'esprit, en un astre nouveau. Pour eux, selon la belle
suivant pas à pas les différentes phases de la pensée de S. Augustin, c'était un langageconjonction, que les Mages auraient été extérieur bien capable d'exciter leur foi: i

corn pIétement égarés, s'i]s eussent pris cette « Stella quid erat, nisi magnifica lingua cœli? fi
constellation pour guide. Du reste, S. Matthieu Serm. CCI, 4, al. de Temp. XXXI. Mais à ce
parle d'un &.O"'toI)P, non d'un dO"orpov. - Bien que langage extérieur dut s'unir une parole plus
les trois dernières hypothèses enlèvent à l'é- claire encore, une révélation intérieure qui

~ toile du Messie son caractère surnaturel, on leur montra distinctement le rapport qui
! demeure cependant très-libre de les soutenir, existait entre l'astre nouveau et le Messie, et" si on les trouve plus avantageuses pour l'expJi- qui les pressa de se rendre en Judée: c'est

cation de cet épisode. Le récit évangélique ce qu'enseignent presque tous les Pères.
suppose, il est vrai, un miracle réel, c'est du Il Stellam Christi esse cognoverunt per ali-
moins l'opinion générale; mais ce miracle ne quam revelationem », August., Sermo CXVII,
ressort pas catégoriquement, nécessairement al. LXVI.!. Il Dedit Deus asDicientibus intel Il'-

,
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3. Audiens autem .Herodes rex, 3. Or le roi Hé.fode l'apprenant se
turbatus est, et omms Jerosc;>lyma troubla et tout Jérusalem avec lui.
cum illo.

4. Et congregans omnes principes 4. Et assemblant tous les princes
.

ctum, qui prœstitit signum », S. Leo, Serm. IV dut se passer alors à Jérusalem. Les paroles
de.Epip~. On a dit aussi quI} les Mages pou- des Mages volent de bouche en bouche et
v~le~t bien conn~ltre la p~op~étie de Bala~m bien.tôt elles franchissent I.e seuil d~ palais
ou Il est question de 1 étoile du Messie, d'Herode. portant en tous lieux une vIve émo.
Num. XXIV, 47 et suiv. : « Je le vois, mais Ras tion ou même un violent effroi. - Turbatus est.
encore; je le contemple, mais non de près. Effroi d'abord ôans le'cœur d'Hérode, Hero-
Voici qu'une étoile sort de Jacob, et qu'un dçs Tex. « Matthœus unico verbo tanquam in
sceptre s'élève du milieu d'Israël ». C'est peu transi tu indolem et characterem Herodis
problable; car l'on admet généralement que, accurratioSsime exprimi1:. », dit Rosenmüller,
dans cet oracle, il ne s'agit pas d'un astre pro- in h. 1. H~rode avait des raisons particulières
prement dit, destiné à être le signe précurseur d'être troublé par ce bruit soudain. Roi de
du Messie. Le mot étoile y est plutôt employé Judée non par le droit, mais à force d'in-
dans un sens figuré, pour désIgner le Messie trigues et: de violences, détesté d'une grandeen personn~, ?e même que le « sceptre» 4u prlrtie de ses sujets à cause de sa tyrallQie ou ..
second hémIstIche. - Remarquons, avant de de son caractère anti-théocralique, prince
quitter .ce s\Jjet, la manière admirable dont ambi~ieux et. jalollx de sqo autorité au pôint
la Providence adapte constamment les moyens de faIre périr les" membres de sa famille, de . - ~
aux dispositions de ceux qu'elle veut r:onver- crainte d'être supplêlnté par eux, il apprend 7'!:,'
tir. Jésus attire à lui les pêcheurs de Galilée tout à coup qu'il a aùprès de lui un pUIssant
par des pêches miraculeuses, les malades par rival, le Messie en personne, etil se demandedes guérison5, les docteurs do la Loi Rar avec anxiété si son trône pourra bien sub- .
l'explication des textes de l'Ecriture, les sis ter à côté de celui du Christ. Quelte affiic- .-

r Mages, c'est-à-dire des astronomes, par une tion pour un tel homme dientendre dire que
étoile au firmament 1 Ob5ervons encore que des savants orientaux viennent saluer dans sa
le second avènement du Christ sera accompa- propre capitale le nouveau roi des Juifs 1 -
gné d'un signe merveilleux dans le ciel, de Et omnis lerosolyma. Jérusalem aussi avait
même que le premier. Cf. Matth. XXIV, 30.- ses raisons d'être émue. Elle se trouble parce
ln Oriente; Il faut prendre ces mots dans leur qu'elle espère, elle se trouble 'parce q\}'elle a
signification stricte; ils n'équivalent nullement peur. Elle espère que son Messie va la délivrer
au participe « orientem » (scil. stellam), ainsi du joug romain, qu'il la placera à la tête des
que l'ont affirmé divers commentateurs. - nations et la comblera deprosperités; or, les
Adorare, non pas CI in stricto sensu» pour grandes espérances: agitent et font trembler,
indiquer un culte de latrie, comme si les Mages quand elles sont sur le point d'être réalisées.
eussent déjà connu la divinité du roi des Elle redoute les maux nombreux, le& boule-
juifs; mais, d'après l'acception orientale de versemenls épouvantables que les Rabbins lui
ce mot, « rendre hommage, vénérer. » C'est prédisaient sous le nom de « Dolores Mt'ssiœ D
l'hébreu i1,nn'J.'i1, qui désigne la prostration et qui devaient, lui disait-on, précéder
u~itée"pn 9ri.ent pour saluer les personnes l'lIpparition du Christ; elle redoute encore

( ri un rang distingué. « Adorer », de « ad os », quelque nouveau massacre opéré par Hérode
rie même que le grec xllveTv, représente une dont elle connaît les accès de jalousie cruelle.
autre forme de salutation, le baiser envoyé Des causes opposées troublent donc fortemenl
avec la main. Les Mages n'apprirent sans le roi et les sujets. .
d,?ute qu'à Bethléem que Jésus était le fils de i.- Et congregans. Dans cette circonstance
DIeu. délicate, Hérode ne dément pas le portrait

3. - Audiens autem... Ce verset est vrai- qu'ont tracé de lui les anciens auteurs au
ment dramatique j i~ décrit l'effet prod~ùt à poin~ de.yue de la ruse et de Fhabileté. Il ne
la cour et dans la ville par la nouvelle Inat- fallait ni trop de mystère, DI trop d'éclat:
tendue qu'apportent les Mages. Qu'on se re- trop de mystère ellt excité l'effervescence po-
présente une longue caravane faisant son pulaire au lieu de la calmer; trop d'écla~ eût
entrée dans une de nos grandes villes, et entraîné tout le monde auprès du Messie,
excitant par son seul aspect I~. curiosité de la Hérode saura choisir à merveille le juste
f?ule; qu'on se représente les chefs de ce milieu recommandé à l'homme sage. Non
riche cortége demandant à ceux des habitants moins que les Mages, il tient à savoir où est
q~'ils rencontrent: « Où est votre roi qui « le roi des Juifs », son concurrent inattendu.
vient de naîlre? » et l'on comprendra ce qui Il dissimule son inquiétu<'~, semble désireux
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des prêtres et les scribes du peuple sacerdotum, et scribas populi, sei.
il voulait savoir d'eux où le Christ scitabatur ab eis ubi Christus na.
naîtrait. sceretur.

tS. Et ils lui dirent: en Bethléem 5. At illi dixerunt ei : ln Bethl6-
-

de rendre service aux illustres voyageurs, et, plète des assesseurs; Cf. Matth., xx, 4&.
comme leur demande concernait un fait re- XXVI, 59; XXVII, ". - Nasceretu1' ou mieux
ligieux, bien plus, le fait. religieux par excel- «nascatur », car le verbe grec est au present,
lence du Judarsme, la naIssance du Mrssie, il YE'/'/&'tœ\.. Hérode,comme les Mages, s'informe
convo.que el! .séa!1ce extraor.dinaire le gra!ld se~lement du lie~ de la naissance du Chr!sL,
conseIl eccleSlastlque des Juifs, ou Sanhédrm. ubi. Le fait. en lw-même est supposé certaIn;
Ce corps célèbre, que nous trouvons mrn- j'attente du Messie était. alors universelle, OD
tignné plusieurs foi& dans le premier Eval1- sentait. que les t.emps étaient accomplis. Voir
gile, Cf. v, 22-; X, 47, etc., et dont le nom, j'intéressante brocliure de MM. les abbés
malgré sa couleur hébrarque, lai~se facile- LémAnn, La question du Messie et. le Concile
IÏlent reconnaitre son origine grecque, au'/É~- du Vatican, Lyon, 4S69, chap. Il.
P\O'i. se composait de 7" membres, c'est-à- 5 et 6. - At iUi dixerunt. Le pro-
dire d'un président qui était ordinairement le blème était facile à résoudre et ne demandait.
grand.prêtre, t;!tde70asse:-s~urs.Ces membr~s pas.de l~ngu~s réflexions, t~nt la Révélation
formaIent troIs classes dIstInctes. II y avaIt avait éte claIre sur ce pomt; Cf. Joann..
.( 0 les princes des p~êtr~s, :(Iri!lcipes sacerdo- VII, 42 .e~ s. Aussi les Sanhédristes répondent-ils
tum, œPXtEpEtç,Ondeslgnalt aInsi non-seulement sans h~slter : ln Bethlehem Judœ. Ils donnent.
le souverain Pontife acluellement ên fonc- aussitôt la preuve de lpur assertion: Sic enim
tions, qui était le prince des prêtres par scriptml~ est, il y a longtemps que le prophète
excellence, ou ses prédécesseurs encore vi- Michée l'a prédit; Cf. Mich. v, 4. La parole du r.,
van~s, mais aussi les chefs dBs vingt-quatre Sanhédrin est. aussi précise que celle d~s
famIlles sacerdotales; Cf. 1 Par. XXIV. - Mages et, comme celle des Mageg, elle s'appuie
20 le~ Scribes, scribas populi, ou docteurs de sur une autorité extérienre; les Mages avaient
la ~Ol, comme les no.mme s.. Luc. Ils cons~i- cité l'étoile, les pr.in~es des prêtres et les
tuaIent une corporatIon nombreuse et pUIS- docteurs de la LoI cItent un texte prophé-
sante, dont le ministère consistait surtout a tique.-Ettu, Bethleem...L'oracle de Michée,
i~.terpréter la ~?i mas.arque. Comme I~ religi. que les ancien.s Rabbi~s appliquent una~ime-
glon et la politique etalent très-étrOltement ment au Messie. est. cité librement et s'ecarte
associées sous fe régime théocratique de tout à la fois de l'hébreu et des Septante.

[ !' Anci~n TeS!a~ent, les Scribes étaient .tout Serait-ce que l'évangélisle a tenu à nous
a la foIS d(!s J.urlsconsultes et des théologIens. conserver le passage du prophète tel que les
Ils- appart~na.'en~ pres~ue tous au P;3~ti phari- Sanhédristes, mal servis par leur m~moire,
salque et JouissaIent d un grand credlt auprès le mentionnèrent à Hérode? S. Jérome le
du p~uple. Naturellement, ce n'élaient que les pense; mais cette hypolhè~e est peu vraiBem.
p)IaS Illustr~s d'entre eux, tels que les Gama- b!able et peu suivie. Nous préférons attribuer
tle!, les. Nicodème, qui faisaient. partie du de nouveau ces divergences à la liberté dont
Sanhédrm.L~ur déno.minali,on, ~o,ntre qu'une us~nt habituellement en pareil cas les écr!-
de le,ursfonctlons était aussI d ecrlre les actes vams du Nouveau Testament, et tout- partl-
publl<;&'- 30 les Anciens npEa6uTEpOt, seniores culièrement S. Matthieu. On lit dans l'hébreu,
populI. c'~st-à-dire les nol;a~es, qui étaient d'après la traduction très-exacte de la Vul-
pris parm! les chefs des prIncIpales familles.. gate: « Et tu, Bethleem Ephrata, parvulus es
Ils formalen.t l'~lément purement Jarque du inmillibl~s Juda; ex te milii egredietur qui sit.
grand con~ell. Bien que la question à décider dominator in I,Braël. » Si dous rapprochons
dans la clrcon.stance présente fllt compléte- maintenant les deux textes, nous verrons que
ment. dn domaine de la théologie-, les anciens la différence n'existe que dans la forme et
durent être convoqués avec les deux autres nullement dans la pensée. L'idée que voulait
clas~es,parce qu'~érode vou}ait une réponse expri-mer le prophète était celle-ci: Bien que
officIelle, authentIque. qui réclamait la pré- Bethléem soit. un bourg trop insignifiant pour
&ence de tous le~ Sanhédristes. Si !'évangéliste q.u'on puisse le compter parm,i les, villes pri.n-
ne les :n?mme pomt, au t. i, cela tIent à ce que clpales de la Judée, néanmoms II en sortIra
fa décIsIon d.u cas proposé regardait de préfé- un chef ill~tre polir le peuple juif. S. Mat,thieu
renee le~ prInces MS prêtres et. les docteurs a modifié l'expression pour dire que Bethléem
de la LOI, PI~IS ,tard eucore, nous rencontre- n'est nullemen~ une ville insignifiant e, attendo
ro~.s ~es .0mlsslo,:!S semblables, alo~s même qu'. il donn~ra aux Juifs un chef disting~é.
<;u II :; agIra certamement d'une réunIon com- 1J.1Il ne VOIt que, malgré cette arfirmatlon

'--j
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hem Judœ. Sic enim scriptuIrl est de Juda car il est écrit ainsi par le
per Ptophetam : prophète:

6. Et tu, Bethlehem, terra Jnda, 6. Et toi, Bethléeni~ terre de Juda,
I1equaquam minima ~s in )?rincipi.. tu?'e.s pas l.a plus petite parmi le~
bu~ Juda: ex te ellim exIet dux, ptlnCIpales vIlles de Juda, car de tOI
qUI regat populum meum Israel. sortira le chef qui doit régir Israël

Mick,. 3, 2; J"oan+l,,1. 42. - mon peuple.
7.. TU?? Herode;s,. ~lam yocatis 7. Alors Hérode, a.yant appelé

magls, dIhgentèr dIdlClt ab eIS tetn- sècrèteinent les mages, s'enquit
pus stellœ quœ apparuit eis. d'eux. avec soin du temps où l'étoile

leur était appart~e.
8. Et lIlitwn8 illo$ in lIethlehem, 8. Et les envoyant à Bethléem il

dixit : Ite, et interrogate diligenter dit: Allez et informett.vous avec soin
de puero : et, cum inveneritis, te.. dè l'enfant; et, lorsque vous l'aureg
nuntiate mihi~ ut et ego veniens trouvé, faites-le moi savoir, afin que
adorem eum. moi aussi j'aille l'adorer.

. "

r d:u~e part, I;:ette négation. de l'al!tre, la pré- texte de l\lichée, Patritii, de Evange.l. t. Il,
diction demeure tout à fait la meme dans sà p. 368 et ss.
partie essentieJle : le Messie doit naitre à 7; """' Tunè Herodes. Hérode a maintenant

. lIethléem, lui conférant ainsi une grande deux données certaines: les Mages lui ont
g)oire'? Les autres traits sont des point§ mi- appris que le Messiè est né, les membres du
nutieux et l'évangéliste ne s'en fait point Sanhédrin que Bethléem doit être sa patrie.
esclave. C'est ain8i qu'ir s'est permis de dire Il vetlt en obtenir une troisième qui lui per-
« Bethleem terra Juda. D au lieu de «( Bethleem mettra d'exécuter plus "ùrement les projets
Ephrata D, « principibus » au lietl de « milli-: homicid~squi Se,P!e8~~nt déjà dans son esprit,
bus », « pasteur» (d'après le texte grec, qUI et de mieUx saisir l'etendue des mesures à
a, 1tOI(l.Œ'/t,i) al.1 lieu; ~e. « dominateur». - prend,re: ce sont encore.ies Ma-ges qui la .iuï
L expression ~n prlnclplbus semble tout d'a~ fourtllssent.-ClamfJocatlS; en secret pour bien
bord assez obscure; « millibus » du texte cacher son jeu et de crainte qu'on ne devinât
ptimitif? ,~,~~: beal{é. est pl~s èlair àssur~": se~ plàns. q'était une inconséquenc?, puisqu,
m~nL; Il deslgne les chef-lieux composes Hetode avàJt ouvertement convoque le grand
dé mille habitants envIron (( certo numero Conseil.- Diligenter didicit, en grec simple-
posito pro incerto », Rosenmüller) que pos- ment iJxpl6wae, expression lrès-énergique. ~

sédait chaque tribtl, Chacun des chefs-lieux Tempus, c'est.à-dire « annum, mensem, diem
avait son préfet nommé Alouf, « princeps». quo prililum apparuisset. Hoc enim astronomi
L'évangéliste paraît avoir lu « bealoufé », et stùdlose no tare solebant D, Rosenmüller. Tel
c'est pourquoi il a traduiL par « in principi- est donc le dernier renseignement que le
btls ", employant d'une certaine manière le tyran voulait connattre; il stlpposait très-
concret au lieu de l'abstrait. Michée compa~ naturellement qu'il existait une relation
rait Bethlé~m aux autres villes de Jtlda, étroite entre l'apparition do l'étoile et l'épo-
S. Matthieu le compare atlX chefs de ces que de la naissance dtl Christ. - Quœ appa-
villés : l~ divergence n'est pas considérable. - ruit; le verbe est au ptésent dans le texte
Reqat. Nous venons de voir que le grec nous grec ; ~ŒI'/O(l.i'/ou, « apparentis ».
presente le Messie sous la figtlre non d'un 8. - Mittens. Hérode concltlt qu'à un âge
roi, mais d'un pasteur, « pascat » j c'est une si faible son rival n'aura pas encore été
idée très-délicate. Dàns l'antiquité, on avait éloigné du lieu où il est né. Le roi eût pu
compris qu'il y a, suivant la parole de Xéno- sans doute partir lIli-même immédiatement
phon., plus d'unè .ressemblanc~ entre les POU! Bethlée,m, mai~ la chose eùt, fait ~rop de
aevolfs d'un bon rOI et les devoirs d'un bon Drlllt, ce qu'Ii voulait à tout prix éviter. Il
pasteur, et l'on àimait à regarder le8 gouver. est'beaucoup plus habile de sa part et beau-
nants comme des ftOI(J.5'/SC ÀŒW'/ (Homère). C'é. coup plus simple de transformer les Mages
tait leur rappeler lès 8oins affectueux qu'ils etl espions inconscierlts, ife et interrogate. -
doivent à leurs sujets. Celte même image re~ Ut et ego.., C'est bien là le monarque hypo-
vie'nt à plusieurs reprises dans l'Ancien Testa- crite dont nous parle l'historien Josèphe. Il
ment j Cf. Il Reg. v, 3; Jérém. XXIII, 2 et s., essaie, par ces dévotes paroles, de tromper
et le.gracieux psaume XXlf. Voir, sur ce les âmes bonnes et droites des Mages, qui -
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9. Ceux-ci, lorsqu'ils eurent en- 9. Qui curn audissentregem abie-
tendu le roi, s'en allèrent. Et voilà runt. Et ecce stella, quani viderant
que l'étoile qu'ils avaient vue en in Oriente, antecedebat eos, usque
Orient allait âevant eux jusqu'à ce dam veniens staret supra ubi erat
que, venant au lieu où était l'enfant, puer.elle s'arrêta au dessus. ..

10. Or, en voyant l'étoile, ils se.. 10. Videntes autem stellam ga-
réjouirent d'une grande joie: ". visi sunt gaudio magna val~e.

11. Et, entrant dans larnalson, Ils 11,. Et, mtrantes dornum, mvene-
trouvèrent l'enfant avec Marie sa runt puerum curn Maria matre ejus.. "
mère, et se prosternant ils l'ado- et procidentes adoraverunt eum :
rèrent, et ouvrant leurs tt'ésors ils et, apertis thesauris suis, obtulerunt
lui offrirent pour présents de l'or, ei rnunera, aurum, thus et myr-
de l'encens et de la myrrhe. rham.

Psal., 7t, 10.

.
eussent été pris RU piège sans la révélation millIer, qui cite à l'appui de son assertion de
spéciale qu'ifs reçurent plus tard, t. ~ 2. nombreuses locutions semblables empruntées

9. - Abierunt. Les Mages, heureux des aux Latins et aux Grecs. De la par~ d&
renseignements ,q.u'i]s on~ reçus! 9uitten~ ~é- S. Matthieu c'es~ plutô~ un pur hébrarsme ;
~usalem et se dirIgent vers la cIte de David. 'TN1:J-'TY n"T~ nn1:JW ,n1:Jw. En ~ou~ cas,
La route qu'ils suiviren~ traverse d'abord c'est un langage énergique, qui exprime très-
la profonde vall~~ de Gihon et gravit I~s bien les vifs transports ,de joie ressentis par
flancs escarpés de la montagne du Mauvais les l\fages quand l'étoIle leur apparut de 1
Conseil; elle parcourt ensuite un terrain nouveau. Ils se sentirent alors si visiblement
rocailleux qui n'est cultivé que par inter- conduits par Dieu lui-même!
val les, mais qu'illustrent de noml>rfJux sou- ~ ~. - Domum. Ce mo~, d'après un assez
venirs, en par~iculier le tombeau de Rachel grand nombre d'anciens auteurs (S. Justin,
et la fontaine Où les trois héros vinrent pui- S. Jean Chryso8t., S. Augustin, e~c:), serait
ser un peu d'eau pour David au péri! de leur un euphémisme pour désigner l'étable. Mais
vie; II Reg. XXIII, ~5 et suiv. - Et eccë on adme~ plus généralement aujourd'hui qu'il
st.eUa. Cette apparition eut lieu au sortir de faut le traduire d'une manièr~ littér~le; d'où"
Jerusa!em: efle suppose que le départ des l'on conclut, et ce semble, à juste tItre, que
Mages s'était effectue le soir ou durant la depuis Noü! S. Joseph avait pu Itrouver à
nuit, seton "la coutume orienlale; elle sup- Bethléem un logement plus convenable que
pose en outre une éclipse temporaire de ]a pauvre grotte de ]a Nativité. La presse
l'étoile. Peut-être même cet astre mystérieux, des premiers jours, occasionnée par le recen-
après s'être montré aux Mages en Orient, sement, Cf. Luc Il, ~ 1 7, n'avait pas été d&
était.il resté caché jusqu'alors; en effet; ils longue durée. - Procidentes adoraverunt.
n'avaient pas besoin ,de guide pour venir de Voir l'explication du t. 2. Bien que cett& .
leur pays à Jérusalem. « Toto itinere non artitude, comme nous j'avons dit, ne prouv&
viderant slel]am », Bengel. - Antecedebat, pas en soi que les Mages aient reconnll
stabQt. Le sen8 de ces expressions dépend la vertu divine de l'Enfant, néanmoins tout
de t'opinion qu'on a adoptée relativement porte à croire qu'its reçurent à ce sujet des
à l'étoile. Les partisans du météore devront révélations spéciales, soit au moment où i.,.
prendre « verba ut sonant D, ce qui est de s'approchèrent de Jésus, soit avant de quitter
fait plus naturel. Pour les autres, il y aura Bethléem. Telle est la croyance générale de
là une description rittoresque et populaire, l'antiquité chrétieflne. « Isti in membris par-
car on ne dit pas d une étoile qu'elle marche vis Deum adoraverunt D, S. Augustin, ser-
ou qu'elle s'arrête, et on le dit moins encore mo cc, al. xxx; Cf. S. Jean Chrys. Homil. VIII
d'une constellation. « Sensus est stellam a in Matth. Il y a là plus qu'une cérémonie
Magis ante se visam, ut nautis astra, viam extérieure accomplie devant le berceau d'un
ipsis indicasse locumque quo Christum repe- enfant, c'est un véritable hommage spirituel.
rirent... Stella dicitur stetisse, nimirum prout, - Thesauris, leurs cassettes. - Obtu,zerunt
res hroc mente concipi in vulgo solet », Pa- ei munera. D'après l'usaçe immémorial de
trizzi, 1. c. l'Orient, on ne visite jamais des personnes de

~o. - Gavisi sune gattdio magna valde. quelque importance sans leur offrir des pré.
«Elpgantia attica est in his D, dit Rosen- sents. - Myrrham. « La myrrhe est le pro-

~ " " ;";jj,,~~:§i!~~
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12. ~t responso accepto in so~nis 12. Et ayant reçu en songe l'avis
ne redIrent ad Herodem, per al1am de ne pas retourner auprès d'Hérode~
viam reversi su nt in regionem suam. ils revinrent par un autre chemin

dans leur pays.
13. Qui cum recessissent, ecce 13. Lorsqu'ils furent partis, voilà.

duit d'un arbre qui croît dans plusieurs trois derniers maîtres en avaient fait leur
endroits de l'Arable (Les botaniste!) moder- sujet favori.
nes l'ont nommé « Balsamodendron myrrha 1>; 42. - Responso accepto, en grec XP1llLœTIO'-
il appartient à ]a famille des Térébinlhacées). 6i'lTE'. On parle de réponse, bien qu'aucune
Il est épineux et sa feuille ressemble à celle demande n'ait été mentionnée. « Sic optarant,
de 1'(llivier. On pratique sur lui deux inci- vel rogarant », Bengel. Il est probable gu'ils
sions par an ; mais il produit spontanément, avaient conçu quelque soupçon contre Herode
avant l'incision, une myrrhe appelée stractée, et interrogé le Seigneur à son sujet, ou bien, .
qu'on préfère à tolItes les autres. Ep général, c'est un hebraIsme qui signifie « admoniti a
la bonne myrrhe a la forme de globules ré- Deo». - Ne redirent.., reversi ~ Le .1..."..,t

sullant de là concrétion d'un suc blanchâtre grec est plus exact au point de vue topogra-
qui se dessèche peu à peu. La myrrhe stractée (Jhique; il a œ'lœxrllL'Jiœl, faire un détour, et
V&Ut de ~1! àiO deniers )a livre. Elle s'em- œ'l~wpEi'l, aller en droite ligne. Jérusalem
ploie à l'élat liquide après qu'on l'a fait n'était pas sur la roule des Mages quand ils

r dissoudre dans quelque essence », Pline, retournaient de Bethléem en Orient; ils au-
Hist. Nat., CLVI. - Ces dons avaient une raient fait un détour pour y aller porter à
signification s.ymbolique, il n'existe pas le Hérode les nouvelles qu'il leur avait deman-
moindre doute à ce sujet; toutefois, la tra- dée3. Après l'avertissement surnaturel qu'ils
di~ion a tellemen~ varié dans. l'i~terprétatio.n reçurent de .Dieu, .ils relournèrent directe-
du symbo)e, q~'11 est t\è~.dlfficlle de sàvolr m~nt ,er allam. v.am, pro.babl.ef!1ent par la
à quelles Idées. ri. est preferablede s'arrêter. voie du Sud, quI leur faIsaIt. r~Jomdre, après
Les deux °plmons les plus reçues sont quelques heures, la route suIvIe par les cara-
40 celle de S. Irénée et de Théophylacte, que vanes de l'Est.
suit la gracieuse prose de Noël: 8. - Fuite en Egypte et massacra des

Auro rex agnoscitur, saints Innocents, Il, t3.i8.
Homo myrrha co.litur, Nous avons, dans ce double événement, le&
Thure Deus gentlum. conséquences terribles de. la visite des Mages,

S. Jérôme disait dans le même sens: « Pul- en même temps qu'un contraste fravpant.
cherrime mune~um sacramenta J1!vencus pres- « Tan~is que. les meilleurs représentants d.1I
byter un_o yerslculo comprehendlt : pag~msme luI portent !eurs homma.ges,.la,vle

Thus, aurum, myrrham regique hominique Deoque de .1 Enfant est menacee par. le roI qUI s. est
Dona feront. » assIs sur le trône de DavId. Sa carrIère

... terrestre commence sous ce rayon de gloire
,"0 celle de S. Fu]gence, quI et~bllt un rap. et sous cet éclair de haine )J, (Je Pressensé.
port de .ressemblan?e entre I~ triple offra?de Jésus-Christ, son temps, sa vie, son œuvre,
des Mages et la ~rll?le fonction du Messl~: p. 277. Jésus-Christ, à, peine entré dans ce
« Pe.r aurum ChristI regnum, per thus. eJus monde, sent donc déjà le poids d~ la persécll-
Po.ntlficat~s, per myrrham mors (o:u m~eu~, tion; il est obligé de prendre le chemin de
sulvan.~ ~ autres auteu.~s, p'rophetlca.dlgn~.- l'exil pour échapper àla mort. Le sang d'in-
tas) slgmficatur 1>. AIl! a1iter. QUIJI qu Il nocentes victimes coule à cause de Lui en
e~ soit, c.es o~randes duren~ être d'u~e uti- attendant qu'il répande lui-même polir ~OIlS
tlté provIdentIelle à la Sainte Famille au jnsqu'à la dernière goutte du sienmoment de son départ précipité pour l'Egy~te. .' .
-On trouvera dans les Evangiles apocryphes B. Fuite en Egypte, ". 13-13.
de singulières légendes, qui font remonter la ~ 3. - Ecce Angelus. C'est le second songe
matièrl~ de ces présents ju..,qu'à Noë ou même mystérieux de S. Joseph. - Apparuit, en
jusqu'au parailis terrestre, à travers toute grec Ipœ('IETœl all présent, ce qui rend la uar-
sorte de péripéties. - Les peintres qui ont ration plus rapide. - Pue~m et malr~m ejus.
représenté le mystère de 1'Adoration des Ces mots ont elé choisis à dessein polir mon-
.Mages ont choisi de préférence l'instant où trer encore que Joseph n'est pas Id père de
Ils offrent leurs dons à l'Enfant Jésus: les l'Enfant, mais qu'il joue simplement le rôle
pl~s c~lèbres sont Rubens (musée de Lyo~), de gardien envers Lui et envers Marie., ~e
Veronese, Andrea dei Sarto, van Eyck, Ghlr- même aux tt. ~i, 20 et 2~. - Fuge tfa
landajo, Bernardino Luini, Bonifazzio; ces lEgyptum. Pourquoi l'Egypte? Pour.<1l1oi, de-~
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qu'un ange du Seigneur aPP,arut e!l angelus D?lhini apparuit in sor11~is
songe il. Joseph disant : Leve.tal~ Jo$eph.. dlcens : Surge, et acclpe
prends l'enfant et sa mère et fuis puerum et matrem ejus, et fuge in
en E~ypte et demeure là.jusqu:à ce ~gyptu;m! et. esta ibi usq~e. dum
que Je te reparle; car Il arrIvera dlc-am tlbl : futùrum est emnl ut
qu'Hérode cnerchera l'enfant pour Herodes quœrat puerumad perden-
le faire mourir. dum êum.

14. Joseph se levant. prit l'enfant 14. Qui consurgens, accepit.pue.
et sa mère .pendant la nuit et se rum et matrem ejus nocte, 6~ seces-
retira en Egypte, sit in lEgypttlW. ',-

. ), -:

IfInndol1s-nous aussi, ceux de nos compa~ Ils avaient leurs corporations riches et puis-
triotes qui redoutent quelque persécution saIltes donl les largesses à l'égard des conci.
politique ge d}rigenl-ils imm~iatetnent du t<?yens malh~"reux é,taient de~enues ,prover"
eôté de ]a Suisse, dé la Belgique, de l'Es~ blales. La sainte Famille pouvait donc trouver
pagne, selon ]a.zône qu'ils habitel1t?',Parc? ]à ]ë~ secours et la protection dont elle avait
que ces contrees sont ]~s plus f~cl]es a besol~. -, Ut Her'odes..., preuve, qu Héro.de
atteindre pour un Français, et aussI! parce avaIt Immedlatement conçu le projet de faIre
~'al!rès avoir franchi ]a frontièr~, ils sont à mourir l'Enfant" dès qu'il avait appris la nou.
1 abrI de toute poursuIte. Il en était de même velle de son existence. lde l'Egypte; c'était]a terre étrangère le plus 14. - Nocte. L'avertissement prophétique
à ]a portée?e~. Joseph., Placée directeme~t 9ue nous venons dfJ lire fut san,s dou.te donné
SOus ]~ dommatlo~ romaine! elle s.e t!~uv.alt a S. Joseph .peu de ~ell;lps après le ?epart ,des
comp]etement en dehors de ,la J,urldIC~tOn Mages,.e~ a, l~ d.ernlere extrémIté: c es~
d'Hérode. Entre elle et la Jlldee s'etendalt le pourquoI Il et.alt SI pressant, c'est pourquOI
désert protectellr de l'Arabie Pétrée, traversé il est exécuté sans retard, en pleine nuit. -
par. des routes ,col1llues et ~réque~tées. Se~essit. Al!rès ~v?i,r quitté, Bet.h]éem, la
D'aIlleurs, ce n'était paS' la première fol~ quI; sainte FamIlle se dirigea rapIdement vers ]a
l'Egypte servait de refuge à des Juifs forcés limite méridionalè de la Judée, qu'elle put
de s'exiler: dès l'o~igine de l'histoire juive, attei~dre en quelques heures; elle s'enfo~ça
chassé par la famlDe, Abraham; Cf. Gen. enslllte dans le desert et gagna, après cinq
XII, 10, était allé lui demander du pain. Des ou six jours de marche, l'ancienne province
événements providentiels y conduisirent. pl~ls de Gessen. La di~ance à franchir était, d'en-
tard le patriarche Jacob, qu~ s'installa avec viron quarant.e lie~les. Voir l'atlas géograph.
toute sa famille dans la terre de Gessen, dp, M. l'abbé V. Ancessi, pl. IV, VI et xv. - Ce
Cf. Gen. XL.VI. J,érobo~m, fu,yant devan.t Sa~ pénible voyage a ét~ idéalisé par de n<?m-
lomon, avait prIs, JUI aUSSi, le chemIn de breuses peintures quI représentent les saInts
l'Egypte, Cf. III Reg. XI, 40. C'est]à pare~II~- voya~eurs tantô,t se reposant à ['ombre d'.un
ment qu'un grand nombre d'Iraélltes, SUIVIS palmIer et servIs par les anges (C]. Lorrain,
par Jérémie. vinrent se cacher après l'assas~ POussin, Breughel, Raphaël), tantôt s'ayan-
3inat de Godolias, pour échapper à]a ven- çant à travers mille obstacles ou mille pro-
geance des Chaldéens, IV Reg. xxv, 26; Cf. diges (Maratti, van der Werff, etc.). Les
Jérém. XLIII. Cette série d'événements a fait Evangiles apocrypM8 racontent, à propos de
dire avec beaucoup de justesse à Maldaoat, l'entrée en Egypte, les faits les plus merveil~
Comm. in h. ]. : « Videtur iEgyptus schola' leuJij parfois les plus ridicules; Cf. Bru(}et,
"sse filiorum Dei, qui adolescere non possunL Evangiles apoèryphes..2~édit., p. 61 et S$.- Il
nisi vexentur ). Au début de l'ère chréL.iennp, n'est pas possibfe de fixer avec précision l'1Jn.
l'Egypte comptait parmi ses habitants une droitqui servit de séjour à Jésus, à Marieetà
multitude d'IsraéJites qUI s'y étaient établis, Joseph pendant leur exil égyptien: la tradi-
les uns pour se livrer à de grandes entre- tion désigne plUi communément Matarea,

. p,rjses commerciales, les autres afin de s'y aujourd'hui Matarieh, village situé à quelque

m~ttre 1 ]'a,bri de ]a tyran,nie d'~érode. C,es ~istal!ce de l'antiquè ville sacerdot~le d'l~é-
Julf~ forma!~nt u,ne colonie ~orlS5ante.: Ils l!upolls.., On yt!:ouve une source d ~au vIve
avalent à Hellopoll:S leur magnIfique basIlique' qu on dIt être la meilleure de toute] Egypte,

- bâtie par Onias; si grande, dit le Talmud et à laquelle les Mahométans comme, les
avec 'fierté, que, la voix de l'officiant ne pou' Chrétiens attribllent une grande vertu mlra-
van\ pénétrer à ses extrémités, le sacristain cmeuse. C'est là aussi que Kléber triompha
était obligé ~'agiter ùnmouchoir pour avertir d'une armée dix fois supérieure en nombre à
du moment où l'on devait répondre AmeD. la sienne.

.

~
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1;>. Et erat ibi usque ad obitum 15. Et il Y resta jusqu'à la mort'
Herodis : ut adi~pleretur quod dic. d'Héro?e,. afin q1;le s'accomplît ée
tum est a Dommo per Prophetam qu'avaIt dIt le SeIgneur par le pro.
dicenlem: Ex lEgypto vocavi filium phète disant: J'ai rappelé mon fil$
meum. d'Egypte.

08ee., fi, t.
16. TuncHerodes videns quoniam 16. Alors Hérode, voyant qu'il avait

illusus esset a magis, iratus est été trompé par les mages, s'irrita
valde : et mittens occidit' omnes violemment et en-voya tuer tous les

- -

45. - Et erat ibi... L'évungéliRte nous fecte refertur ad Christum », S. Jerôme, in
donne bien ici le « terminus ad quem » pour Osee, XI, 4. La destinée dll fils adoptif était

, calculer la durée du séjour de la sainte Fa- donc le type de celle qui était réservée au
mille en Egypte; mais, comme il n'a pas vrai Fils: l'un et l'autre ils furent conduits en
indiqué leu terminus a 9uO ».' c..à..~. le point Egypte parmi des circonstances particu~ières, ""
de d~part, on ne pourraja~als savoir avec une quI o~t. entr,e elles plus d'ulle analogie. -
cerLltude complete combien de temps Jésus C'est ICI le lieu de rappeler le rôle tout-à~
vécut sur la tefre d'exil.. Les appréciations fait intéressant de l'Egypte au point de vue
des SS. Pères et d.es anciens e~égètes v~rient hist?r.ique .eL. ~eli~ieux. ~e l'B~ypte .est venue
entre deux et huit années. S'Il est vrai que ]a v.\ellleclvllls~tlon quI se repandlt d'abord
Notre-Seigneur naquit vers la fin de 7i9, sur la Grèce et de là sur toute l'Europe; en
Hérode étant mort dans les premiers mois de Egypte s'est développée la théologie chré-
l'an 750.. l'Egypte n'aura gardé le Sauveur tienne; en Egypte se son~ formés les prfmiers
que pendant quelques semaines; tel est l'avis moines; l'éducation du peuple théocratique
qui a prévalu dans lei} temps modernes. Le se fit en Egypte; c'est en Egypte que vint à
récit de S. Matthieu ne suppose nullemellt un son tour le Fils de Dieu, avant de réformer
long séjour: les événements qu'il renferme, te régime de l'ancienne Alliance.
combinés avec ceux que nous trouverons .dans S. Luc, purent aisément s'accomplir b. Massacre des saInts Innl>cenll, "".16-18.
entre le 25 décembre 7i9 e~ le commence- 46. - Les premiers jours qui s'écoulèrent
ment d'avril 750. - Ut adimpleretur: après le dépar~ des Mages durent être pour
Cf. Il, 22. - Per Prophetam... Ces paroles Hérode des jours de grande surexcitatioa
du prophète Osée, XI, 1, sont citées d'après morale et de vives impatiences. Le.vieuJQ
le texte hébreu; le texte des Septante, que roi tremblait sur son trône, depuis qu'il
S. Matthieu suit ordinairement de plus près, avait entendu demander en pleine Jérusalem
ne convenait nullement dans Ja circonstance «Ubi est. qui natus est rex Judreorum >1.
présente, attendu qu'il porte 'tœ 'tÉX'/Œ (J.I>V, Cette surexcitation et ces impatiences allè~
« mes fils ». Un regard jeté sur la prophétie rent croissant et se terminèrent par un de
d'Osée suffira pour montrer que le passage ces paroxysmes de rage auxquels Hérode
emprunté par l'évangéliste concerne très- était sujet à la fin de sa vie, lorsqu'il comprit
d!rect.ement I.e peuple juif, d'après le sens gue les. Mages l'av~ient trompé. - Quoniam
hlstorlque.et littéral. Le ~ontexte le démontre Illu81!'s esset a It!ag~s. 1.1 suppose que,c'est une
de la manIère la plus évidente: « Puer erat trahison complete quI a eté ourdie contre
Israel, et ex Egypto vocavi filium meum». lui; alors, ne pouvant plus se contenir, il
C'est d'Israël qu'il s'agit en premier lieu, et renonce à toute dissimulation, et fait appel
de sa délivrance miraculeuse du joug des à la violence ouverte, brutale. Et pourtant.
Pharaons sous la condllite de Morse. Envisagé ce n'étaient point les Mages, c'est Dieu même

. colleètivement comme un -seul homme, i!por- qui s'était « moqué» de lui. --- Mittens. Il
tait depuis longtemps le glorieux nom de fils choi~it ses mandataires parmi ses gardes du
de Jéhoya. « Hœc dlcit Dominus, Filius meus corps. On sait que les soldats aLtachés à la
primogenitus Israel », Ex. IV, 22; Cf. Jérém. garde des roig orièntaux étaient chargés,
XXXI, 9. Cette première signification de 1'0- comme les licteurs romains, de l'exécution
rac!e ~'Osée s'éta.it accomplie anci,ennem~nt i des peines capita)es. Le tyran donne une
mal~ Il y en avait une autre quI devaIt se large étendue à ses ordres cruels, afin de ne
réaliser aussi: « Ea quœ 'tV7tIXWÇ prrecedunt pas manquer son but une seconde fois; il
in aliis, juxta veritatem et adimpletionem eHlbrasse le plus possible en fait d'espace ~t
ref~runtur ad Christum... Igi.tur. hoc quod de temps. Les de~i.mesur.es n'étai~nt p.as de
scrlptum est: Ex A!.gypto vocavi fillum meum, son goût. et la vie humaine n'a JamaIs eIJ
dicitur qujd~m de populo Israel..., sed.per- beaucoup de prix à ses yeux. - Omnes pue-

~~
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enfants qui étaie.nt à Bethl~em et pueros .gui era~t in ~ethl'ehe.m' et
dans tous ses enVIrons, depUIS l'âge III omnIbus fimbus eJus, a blmatu
de deux ans et au-dessous, selon le et infra, secundum tempu!J quod ex-
temps dont il s'était enquis auprès quisierat a magis.
des mages.

ras. Le massacre devait comprendre, au que nous a conservé S. Matthieu, on se sera.'
point de vue du sujet, tous les enfants mâles félicité comme d'une précieuse découvertl
sans exception, comme si Hérode el\t pris mais c'est un Evangéliste qui a tiré cet évè-
pour modèle l'ancien persécuteur égyptien, n9ment de l'oubli, à coup sl\r il a été trompé
Cf. Ex. 1; 45, 46,21; au point de vue du lieu, ou il a voulu tromper 1 Répondons mainte-
non séulement la ville de Bethléem, mais nant d'une manière directe à l'objection.
encore tous les environs, ïn Bethleem et in 40 Le massacre des enfants de Bethléem est
omnibus finibus ejus, c'est-à-dire les hameaux, parfaitement conforme à \a nature cruelle et
les maisons isolées qui lui appartenaient; au emportée d'Hérode-le-Grand. « Quand on
point de vue du temps, a b~matu et infra, prend en considération les arrêts de mort et
18cundum tempus... On a conclu que.iquefois tous les outrages sanglants qu'il fit subir à
de cette dernière réflexion que l'étoile s'était ses sujets et à ses plus proches parents, quand
peut-être montrée aux Mages un certain tem~s on se rappelle la dureté inexorable de son
avant leur départ d'Orient, par exemple des cœur, il est impossible de ne pas le déclarer
l'Incarnation du Sauveur. Mais nous croyons un barbare, un monstre sans pitié. Il sllffisait
qu'il est plus simple et plus exact de dire de ne pas parler selon ses idées, ou de ne pas
avec S. Je.an Chrysostôme : « Furor et timor se montrer son très-humble serviteuren toutes
ad majorem securitatem plus temporis ad je- choses, 011 encore d'être soupçonné de mani-
cit ut nulluB effugeret Il. - Quant au nom- fester peu de respect ou de soumission à son
bre des enfants massacrés à Bethléem, il ne égard, pour qu'aussitôt on devînt l'objet de
dl\t pas être bien considérable. La liturgie sa colère aveugle et violente, qui atteignaIt
éthiopienne et le ménologe grec l'évaluent, il îndistinctement parents, amis et ennemis Il,
est vrai, à 444.000, comme si le passagè de Jos. Ant. XVIII, 45. io Cette atrocité n'avait
l'Apocalypse, XIV, 4, que l'Eglise fait chanter aucune portée politique au point de vue des
au jour. de la fête des 88. ~nnoce~ts, devait historiens anciens ~ui. se sont occup~s d'Hé-
être pris à la lettre et appliqué directement rode; de plus elle etalt, quant à son etendue,
à eux-.,mais c'est là une exagération mons- assez insignifiante dans la vie' d'un pareil
trueuse. La statistique peut nous fournir des tyran. Il avait fait périr ~a propre femme
renseignements àssez précis. Betbléem, y Mariamne, trois do sos fils, son Îrère, des
compris ses environs, comptait alors tout au sujets sans nombre: qu'était-ce que le sang
plus deux mille habitants, Cf. Mich. v, 4'; or, de quelques enfants à côté de cruautés per-
à chaque millier d.habitants correspondent pétuelles? Une goutte d'eau dans la mer. a-
à peu près 30 naiss~.ncesêannue.llr;s-'qui se t-on di~ a,:ec beaucoup de justesse. « Post t<?t
partagent d'une mamere assez egaie entre crudelltatls exempla ab Herode Jerosolymls
les deux sexes. Nous aurions ainsi, pour une et tota passim Jud.ea edita, post sublatos di-
année, 'quinze enfants l1Iâles; mais il en faut versis suppliciis tot filios, tot uxore~, proxi-
soustraire la moitié, car telle est la part mos et amlCOS, non mdgna res fuisse vidotur,

i ordinaire de la mort. Pour deux ans, nous sustulisse quoque unius oppidi aut vici et
- arriverions donc à peine au cbiffre de 30 : la adbrerentis terri torii infantes, quorum strages

plupart des commentateurs modernes le trou- in loco perexiguo non admodum magna .esse
vent même trop fort, ne croyant pas que le potuit D, Wetstein, d'après J. Vossius. 30. Le
nombre tot.al des victimes ait dépassé 40 silence des écrivains de l'antiquité n'est pasou 45. - Les rationalistes ont vivempnt aussi complet qu'on l"a prétendu. Le paren -

attaqué la véracité de la narration évangé~ Macrobefait une allusion manifeste à l'événe-
lique à propos du massaçre de Betbléem, sous ment raconté par S, Matthieu, dans un pas-
le spécieux prétexte que les historiens du sage qui, bien qu'un peu confus, n'en con-
paganisme gui se sont occupés d'Hérode, serve pas moins pour nous une autorité
surtout le juif Josèphe qui suit pas à pas I~s véritable: « Quum audisset (August us) inter
actes du despote, ont complétement passé pueros quos in Syria Herodes rex Judreorum
cette cruauté sous silence. Nous ferons d'abord intra bimatum jussit interfici, filinm quo-
une observation à laquelle nous osons attri- que -ejus occisum, ait: Melius est Herodis
buer quelque valeur. Si l'on el\t retrouvé porcum esse (ôv) quam filiu~(ù(6v) Il, Sat.
dans Jes écrits d'un auteur obscur du Bas- conv. 11, 4. Il nous semble qu'on ne peut
Empire, et lM seulement, le renseignement rien ~ouhaiter de plus significatif.

ç r: , , . "1,. 1 ."1 ,..- }c:i t.-",~..- ; '. ;: .:.,~; ;"..
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.17. Tunc adimpletum est quod 11. Alors s'accomplit ce qui avait
dIctu~ est per Jeremiam prophe- été dit par le prophète Jérémie di-
tam dIcentem : sant :

18. Vox in Ràma audita,est, ~lo- 18. Une voix a été entendue à
ratus et u.lulatus multus : Rachel Rama.. des pleurs et des sanglots
plo!ans. fillos suos, et nolUI t conso- incessants, Rachel pleurant ses fils
larI, qUIa non sunt. et ne voulant pas être consolée parce

Jer" 31, 15. qu'ils ne sont plus.
19. Defuncto autem Herode, ecce 19. Mais Hérode étant mort, voilt

,

47 et 48. - Tunc adimpletum est. Par départ pour la Chaldée; Cf. Jer. XL, 4 et suiv.
cet acte barbare, Hérode accompli~sait sans Le sépulcre de Rachel en èst assez éloigné,
le savoir une prophétie messianique. - Per puisqu'on le montre à deux autres lieues au
Jeremiam, XXXI. ~5. Ici encore, S. Matthieu Sud de Jérusalem (Kubbet-Rachil); mais de
s'écarte tout à la fois du texte hébreu et de nombreux commentateurs ont justement pensé
la version d'Alexandrie; mais la divergence « non indicari locum ubi clamor ortus sit,
est très-légère et n'atteint que l'expression. sèd ad quem dimanarit, ut' adeo significetur
De même que la parole d'Osée citée au t. 45, longe lateque clamorem esse auditum »,
ce beau passage de Jérémie a une double Kuinœl, in h. 1. On peut dire aussi que Jé-
sig.nifiration, l'une ver~ale, l'autre typique. rémie évoque à Rama l'ombre de Rachel. - .

Suivant le sens verbal, II concerne la dépor- Ploratus et ululatus. En grec, il y a trois
tation des Juifs en Chaldée, après le triomphe substantifs synonymes au lieu de deux,
de Nabuchodonosor et la chute du royaume 6p7j'/o; xœ1 xÀœu6lLo; xœl o8uPlLo; 1toÀv;, ce qui
de Juda. Rachel avait été enterrée non loin rehau;;se et fortifie davantage encore la pen-
de Bethléem, Cf. Gen. xxxv, 49. Par une sée. Dans sa prophétie, Jérémie ajoute, après
admirable figure, le prophète suppose qu'au la description tragique de ce grand deuil :
moment où les descendants de Benjamin, qui « Hrec dicit Dominus : Quiescat vox tua a
faisaient partie du royaume de Juda, étaient ploratu, et oculi tui a lacrymis; quia est
conduits en exil, elle sortit de son tombeau, merces operi tuo. ait Dominus, et rever-
poussant des gémissements lugubres, comme tentur de terra inimici, et est spes novissi-
une mère à qui l'on arrache ses fils et que mis tuis... et revertentur filii tui ad terminos
rien ne peut consoler de cette déchirante SUOS», XXXI, 46 et 47. De même dans la
séparation. Mais, comme le dit S. Augustin, circonstance présente: le' Messie, l'enfant
les divines Ecritures ont souvent.plus d'un bien-aimé do Rachel, est sauvé; qu'elle se
sens: « Habet scriptura sacra haustus pri- console! Il reviendra bientôt de la terre d'exil
mos, habet secundos, habet tertios », et il pour le salut et le bonheur de tous. - Là
faut que ces divers sens, quand ils ont été peinture et la poésie ont rivalisé de zèle pour
voulus par Dieu, s'accomplissent jusqu'à un célébrer lb martyre des SS. Innocents. On
iota, selon la parole de Jé~us.Christ. La connaît à ce sujet les hymnes ravissantes de
prophétie de Jérémie devait donc trouver Prudence, insérées dans le bréviaire romain,
plus tard une seconde réalisation, supérieure « Audit tyrannus anxius » et «-Salvete flores
à la, première. Rachel sortit une seconde fois martyrum». On connaît aussi les belles toiles
de sa tombe pour pleurer amèrement, au du Guide, de Rubens, de Nicolas Poussin,de
nom des pauvres mères 00 Bethléem, sur les Matteo di Giovanni. - Terminons ce tou-
innocentes victimes de la tyrannie d'Hérode: chant récit par deux pensées de S. Augustin.
son deuil d'autrefois était un type de son « Jure Innocentes dicuntur martyrum flores,
deuil actuel. Les littérateurs ont maintes fois quos in medio frigore infidelitatis exortos,
admiré cette personnification pathétique. - velut primas erumpentes Ecclesire gemmas
ln Rama. Rama, suivant quelques exégètes, quredam pruina persecutionis decoxit »,
serait un nom commun qui désignerait les serm. III. « 0 parvuli beati, modo nati, non-
bauteurs de Bethléem. En effet, c" râm, dum tentati, nondum lactati, jam coro-
signifie « élevé », et c'est ainsi que S. Jérôme nati t »
traduit dans la Vulgate le texte hébreu deJérémie: « Vox in excelso audita est ». Mais 4. - Retour d'exil et séjour à Nazareth,
R 1 b bl Il, 19.23. Parait. Luc. Il 39,ama est p us pro a ement un nom propre, , "
celui d'une petite ville située à deux lieues 49. - Defuncto autem Herode. Hérode ne
lU Nord de Jérusalem, et dont les ruines sont jouit pas longtemps de la ~écurité fac,tice
encore appelées Er.Ràm par les Arabes. C'est que lui avait procurée le massacre des en-
là que les exilés furent réunis avant leur fants de Bethléem. Il mourut quelques se-
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que l'ange du Seigneur apparut angeluB Domini apparuit in somniB
pendant le sommeil à Joseph, en Joseph in N-gypto,
Egypte, -

20. Disant: Lève-toi;prends l'en- 20. Dicens ~ Surge, et accipe pue-
fant et sa mère et ,Ta dans la terre mm et matrem ejus, et vade in ter-
d'Israël, car ils sont morts ceux qûi ram"I~ael; defuncti sunt enim qui
cherchaient la vie de l'enfant. .. quœrebant animarn pueri.

21. Joseph se le,vant prit l'enfant 21. Qui consurgens accepit pue-
et sa mère et vint dans la terre d'I- ::rum et matrem ejus, et venit in tel'-
sraël. ram Israel.

22...Mais apprenant qu'Archélaiis 22. Audiens autem quod Arche-

- -

maines seulement ou tout au plus deux ou ou« de majesté» ou u de ca~égorie », pour
trois mois après Ctlt acte d'inutile cruauté, employer les expressions des grammairiens;
dans les premiers jours d'avril 750 U. C. Il le premier s'emploie comme une marque de
avait vécu soixante-dix ans et en avait régné respect à l'égard des personnages haut pla-
trente-sept. Josèphe nous raconte son hor- cés, le second désignerait ici la classe entière
rible fin dans les termes suivants: (t Un feu des persécuteurs de Jésus. On les trouve fré-
intérieur le consumait lentement; il lui était quemment l'un et rautre chez les classi-
impossible, à cause des affreuses douleurs ques. L'Ange fait probablement allusion àd'entrailles qu'il éprouvait, de satisfaire son une parole qui avait été adressée à Morse par 1

besoin pressant de prendre quelque nour- Jéhova dans une circonstance analogue:
riture. Une grande quantité d'eau s'éLait (t Dixit Dominus ad Moysen in Madian: Vade
amassée au ventre et dans les jambes. Lors- .et revertere in ~gyptum; mortui sunt enim
qu'il était debout, il lui était impossible de omnes qui quœrebant animam tuam », Exod.
respirer: son haleinp exhalait une puanteur IV, ~9, Là aussi, il s'agissait uniquement du
infecte; des crampes dans tous les membres Pharaon; mais tandis que Morse reœvait
lui donnaient une vigueur extraordinaire. l'ordre de rentrer en Egypte, S. Jos~ph reçoit
C'est en vain qu'il essaya les bains de Cal- celui de la quitter. - Animam, hébrarsme
lirhoë; on l'en rapporta plus malade à Jéri- très-usité pour (t vitam », \I.'~J-n~ ~p~.
cho. Sentant alors qu'il ne guérirait ras, il 2~. - Qui consurgens; répétition à peu
fut saisi .d'une rage amère, parce qu'i sup- près littérale du t. ~ 4. Nous avions déjà
posait avec raison que tous se réjouiraient rencontré une formule sembla~le au. chap. ~,
de sa mort. Il fit donc assembler dans l'am- t. 24. C'est une sorte de,refraln qUi retentit
hithéâtre de Jéricho et cerner par des sol- à travers l'histoire de l'Enfant Jésus et qui

f1ats les personnes les plus notables, et il en marque les principaux événemcnls.
ordonna à sa sœur Saloroé ,de les faire égor- 22. - Archelaus. Par son testament, Hé-
g~r dès qu'il aurait rendu le dernier soupir, 1 rode avait partagé son royaume entre ses

afin qu'il y el1t d~s larroe8 versées à l'occasion trois fils, donnant à l'aîné Archélaüs la Ju-
de sa mort. Mais Salomé n'exécuta point cet dée, l'Idumée et la Samarie, à Hérode Antipas
ordre. Comme se$ douleurs augmentaient de la Galilée et la Péréé, à Philippe la Batanée,
plus en plus, et qu'il était en outre tour- la Trachonite eL l'Hauranite. Auguste res-
menté par la faim, il voulut ~e donner \ln pecta les dernières volontés du tyran; tou-
coup de couteau, mais on l'en empêcha. Il tefois il n'accorda que le titre d'ethnarque à
mourut enfin dans fa trente-septième année Archélaüs, se réservant de le créer roi quel-
de son règne»; Ant. XVII, 6, -t. C'est la pro- que temps après, s'il se rendait digne de
mière page du traité de Lactance « DJ morte cet honneur; Jos. Ant. XV", 4~, 4. Mais
persecutorum». L'évangéliste n'emploie pour- l'honneur ne fut pas mérité; bien plus, Ar-
tant qu'un seul mot, de la plus grande sirn- chélaüs se conduisit en si digne fils d'Hérode
plicité, (t d~functo Herode ». - Apparuit in que les Juifs, poussés à bout par ses cruautés
somnis; pour la troisième fois, Cf. 1, 20; et par son mépris pour leur Loi, vinrent
U, t~. - ln terram Israel.. terme général l'accuser à Rome et implorer contre lui le
pou~ dé~!gner tou.te,la Palestin~; I.a province secours de l'emperet}r: R~connu coupabl~, il
particuùere destmee à l'habItation de la fut déposé et relégue a Vienne en Dauphmé,
Sainte Famille sera bientôt l'Qbjet d'une où il mourut. Son administration n'avait
nouvelle révélation, Cf. t. 2t, -. Defunct. duré que neufannées, 750-759 U. C.; Cf. Jos..
sltnt; pluriel très-extraordinaire puisqu'il Ant. XV", fa, 2; de Betlo Jud. Il, 7, 3, -
n'est q'l,stion que tfHérode. C'est un pluriel Regnaret n1J doit donc pas être pris à la fettre.
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CHAPITRE II 63.

lans regnaretin Judrea pro Herode régnait en Judée à la place de son
patre suo; timuit illoire; et admo- père, il craignit d'y aller, et, averti

mais (( in lato sensu », commé synonyme de minis ejns, florem videbilrtus Galilere »,
gouverner. Le caractère dur et soupçonneux S. Jérôme. G!âce à sa position isolée ~u mi.-
d'Ar{)hélaüs était deptlÏs longtemps connu du li~u des montagnes, et à son éloignement de ,
peuple, qui aime à s'o~per des héritiers toute grande voie de communication, elle
présomptifs du trô(le, desquels. dépend so~ c~nvenait ~dmirahlement à la vie, cachée que
bonheur futur. S. Joseph savaIt donc, luI Jesus devaIt y mener durant pres d~ trente
aussi, ce qu'était Archélaüs : c'est pourquoi, ans. ~ Ut adimpleretur. Dans ce séJollr de
lorsqll'il eût appris que ce prince avait succédé Jéslls.Christ à Nazareth, S. Matthieu voit ~n
à son piJre en Judée, timuit illo ire; redolltant nouvel accomplissement des prophéties de
de nQllvelles persécutions pour le divin Enfant, l'Ancien Testament, Maifi de qui esl1e texte
il décida de lui-mêlIle qu'il n'irait point s'éta- quoniam NazarŒ'i6s vocabitur, qu'il cite à c~te
blir en Judée. Cette réflexion sembl1O\ i~diquer occasion? On a beau parcollrir tous les écrlts
que S. Joseph avait d'abord songé à se fixer des Prophètes, et même tous les livres (je
aux environs de Jérllsalem, vraisemblablement l'Ancienne Allia~ce, on ne 1e trouve nulie
même à Bethléem où était né Jésus, - IUo, pan, ni rien qui s'en approche directement;
en grec ~x,i, sans mouvement, au lieu de aussi est.il peu de citations qui créent autant
~xeioe; fréquel)te anomalie qui consiste. à de difficultes à l'exégète. S. Jean Cl!ryso~tôme
mettre des adverbes de repos en CQnstructlon et quelqlles commentateurs apres luI ont
avec des verbes de mouvelJ)ent; il en existe supposé que ce passage a été emprunté à un
de nombreux exemples dans les auteurs cI as- . livre prophétique qui s'est perdu depllis;
siqu~~. - 4dmonitu~, po.llr la qu:atrièm~ et mais de par~illes explicati.ons n'expliquen;t
dermere foIs. Une dIrection supérIeure vient absolument rien. g, MatthIeu semble aVOir
ainsi confirmer le dessein de Joseph, et dé- VOUlll nous mettre lui-même sur la voie de
terminer le lieu précis où il devra se réfugier la bonne interprétation en employaftt une
avec Je précieux dépôt qui lui Il été confié. ~ formule extraordinaire pour introdllire san
ln partes. c'est-à-dire dans le pays. Le té- texte, Il avait dit ailleurs (( per prophetam
trarque Hérode Antipas, qui gouvernait el) dicentem », t, 45, « per Jeremiam prophetam
Galilée, était beaucoup moins redoutable que dic@ntem », t. 47; nous trouverons bientôt.
son père et que son frère; son administration IV, 44, « per Isaiam prophetam », etc.;
était même assez bienveillante. car il avait pourquoi donc se sert~il ici du pluriel qui
à cœur d'attirer dans ses états des habitants est nécessairement très-vague? Cela ne si-
des alltre~ provinc~s, par des avantages de gnifie-t-il pas qu'il vou1ait citer non poi~t
tout genre et par la tranquillité qll'il s'etfor- un orac1E\ déterminé, comme il l'avait fait
çait de procurer à ses sujets. P1us tard ce- plus haut, mais une sorte de résumé de plu-
pendant la VOlLlpté le rendit cruel à l'égard sieurs prédictions messianiques, plusieurs
de S. Jean-Baptiste. - ln civitate, en grec textes condensés en un selll? Telle est de-
et, 1toÀw,l'accllsatif a~ec LIn verbe qui mar- pu:is longtemps l'~pinion générale, Aussi ~st-
que le repo~;. c'e~t le contraire .de ce que oe à tort que q\Jel~ues ancW1ues. versions
nous remarquions Il n'y a qu'un Instant,..- ont remplacé le pluriel par le smgu!ler « pro-
Nazareth. Voir Patritii, de Evangeliis, t. II, phetam», -Il nous reste maintenant, et c:est
p. 383 et se. S. Luc nous fera connaître, le point essentiel, à fixer le sens fie la Clt~-
t, 26 et ss., le séjour antériellf de Marie et tion, }] est évident que l'évangéliste joue sur
de Joseph dans cette fameuse bourgade qllÏ les mots à la façon orientale; il fait actuel.
avait été témoin du mystère de l'IncarnatifJn, lement llne de ces c~mbinaisons spiritllelles
et où le Verbe fait chair va passer désormais que les écrivains sacrés se sont SQuvent pel-
la plus grande partie de sa vie, L'Ancien mises à l'égard des noms propres, ou plutôt;
Testament, le Talmud, l'historien Josèphe ne qui leur ont été plus d'une fois directement
la mentionnent nulle part: c'est ici qu'elle inspirées du ciel, ainsi que nous devons l'ad-
apparaî~ pour la premièr~ fois, Bâtie à m~ttre polIr .la circon~tance pr.ésen~e; 8. Mat.
(.170 pieds au-dessus du niveau de la mer, thleu aperçoit donc, a la lllmlère d en haut,
sur le territoire de la tribu de ZabLllfJn, une connexion mystique qui existe entre le
dans un amphithéâtre formé ~r: des collines nom de la ville de Nazareth où J0sl1.s-Chri$t
çr~yellses d'une blancheur éblouissante, elle habita de longues années, et un prédIcat ap-
ressemble, suivant la gracieuse étymologie pliqué au Me~sie par les prophètes en termes
de son nom, "y~, Natzar, « viruit, floruit », généraux, sous une forme ou SOllS une aut~,
à une fleur des montagnes, symbole de la Quel est ce prédicat'f Il existe trois hyp()-
fleur céleste qll! devait y germer. « Ibimus thèses à son slljet. 10 Ce serait le .mot "1"1-',

ad Nazareth, et juxta interpretationem no- Nazir, « saint, consacré », plus spécIalement,
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1i1 ÉV l\NGn.E SELON S. MATTHIEU.
pendant son sommeil, il se retira "énitas in somnis, secessit in partesdans la Galilee, Galilœœ, / y

-: '.--

« consacré au Seigneur par le vœu ?u nazi- s~rl de t°!lt po,ur arri'ler .à s~s ~ns mysté-
rat ».; Cf. Jud. .X~II, 5. Les prop~etes ont rle,~ses,; ~Ien n est petlt,nI meprlsable j~rs-
certaInement predlt plus d'une foIs que je qu Il saglt de réaliser ses grands desseIns.
Christ serait saint et même le Saint par ex- -Spr la croix, au lieu de « Nazarœus », nous
celience, qu'il serait éminemment consacré à lirons t Nazarenus», et les Juifs appellent
Dieu; mais Jésus- n'a jamai$ été « nazir» encore Notre-Seigneur Jésus-Chrjst « Jéschou
dans le sens strict de cette expression; l'E- Ha-notz'ri». Nazaréen, Galiléen, noms dl}
vangile l'affirme exp~essément, Cf. ~atth: XI, mépris qui ont été depuis.co~v.erts de gloire.-
~9.. De plus, a.u p.omt de vue phl}o}oglque « Be,thléem et Nazar~th, voila ?onc la.d?uble
,qu'Il n'est pas Inutile de consulter ICI, « na- patrIe de Jésus-8hrist, Bethleem quI 1 a vu
zir » aurait bien pu former l'adjectif grec naître, Nazareth qui le verra grandir. Il est
VŒ~LP&;io"Cf. Jud. ,XIII, 5 et :rhren. IV, 7 dans né dans cell.e-Ià comme fils des roi~, il v!vra
les Septante, mais non pOInt VŒ~WpŒio.. - dans celle-cI comme ftls d'un ouvrier. Lune
20 C,: serait je participe "'r~, nazor, .de '~'r! a entendn le chant des anges, reçu la visi!e
-opprImer, de telle sortecque nous aurIons ICI des Mages..., l'autre ne verra que la vIe
une allusion directe aux humiliations et aux humble et cachée du Fils de l'homme et ne
soilffra~ces du Messie, dont le~ Prop.hèt.es .ont compr~ndra que bien !ard l~ trésor q~i l'ho-
parlé SI souvent et d'une manIère SI préCise, nore 1), Le Camus, Preparatlon exégetlque à
et en même temps une allusion au mépris la Vie de Notre-Seigneur Jésus-Christ, p. 41f.
qu'on semble avoir témoigné, vers l'époque - L'Enfant, après sa disparition de Bethléem,
de Jésus-Christ, aux habitants de Nazareth; pa;;sa probablement pour mort, et ceux-là
Cf. Joan. J, 16 : « A Nazareth potest aliquid même' dont l'attention avait été excitée par
boni esse'l » On objecte à cette dérivation l'arrivée des Mages, la réponse du Sanhé-
que jamàis nazor n apparaît. dans les écrits dri.n, et(.., ne s'occ~pèrent. ~ientçt {?lus. de
prophétiqu~s comme u~ préd!cat.; on ne peut LuI. Cependant le rejeton. divIn grandissaIt à
dorsc pas dire du MessIe qu'Il aIt été appelé l'ombre de Nazareth. S'Il nous est apparu
~vocabitur} « oppressus ». - 30 Ce seràit le pauvre, fugitif, ignoré du grand nombre,
substantif netzer, 'Y~, « rej eton, rameau~. remar-9uons jes beaux témoignages qu~ nous
Ce sentiment est, croyons-nous, le plus vral- avops eus en sa faveur: l'Ange, l'étoile, les
~emblable des trois. En effet, - a. c'est le plus docteurs juifs, les Mages, jes Prophètes, les

$;'exact étymologiquement paf:lant. Bien que sojns délicats de la Providence, tout nous a
l'orthograph(1 hébralque du nom de Nazareth parlé de sa grandeur. - Tels sont donc les ren.
ne soit pas complétement certaine, il est seignemems que S. Matthieu nous fournit sur
l1éanmoins très-probable qu'on écrivait an- l'Enfance et la Vie cachée de Jésus. Il a choisi,
ciennerrient I1'Y~ par uq tsadé et non par un conformément à son plan général, les faits
zaIn, et que sa vraie racine, comme nous je qui lui permettaient de mieux montrer ].ac-
disions plus haut est 'Y~, la même par con- complissement des oracles qJessianiques par
séquent que pour « netzer». -,ho Les pro- Jésus-Christ: Jésus est né de David et d'une
phetes. att.ribuent réellement a.u l\,fessie la Vierge, dans"la ville de Bethléem, et il. a
dénomInatIon de « netzer », SOIt dune ma- longtemps seJ?urné. à Nazareth, guatre clr-
nière tres-expresse, par exemple dans ce pas. constances quI avalent été prédItes. Nous
sage d'Jsale : « Egredietur virga (en hébr. étudierons le reste dans S. Luc, et nous nous
'Y~I netzer) de radice Jesse », XI, f ; soit réservons d'établir alors une harmonie par-
-en termes analogues, v. g. : Jérémie XXIII, 5 i f~ite entre les deux récits inspirés .qu'?n a
XXXIII, ~5; Zach. III, 8; VI, f2, etc., qIll SI souvent attaqJ.1és comme contradictoIres.
nomment le c'hrist MDY,germe. ~insi pensa.it Dans ces premiers. chapiti'es de S. Matthi.eu,
déjà S. Jérôme: « IIlud quod m Evangello dont on a de nos Jours transformé les dlffé-
Matthœi omnes quœrunt Ecclesiastici et non rentes parties en mythes ou en légendes,
inveniunt, ubi scriptum sit quomam Nazarœus nous n'avong trouvé rien que de très-naturel
vocabitur, eruditi Hebrœorum hoc loco (Is. XI, et de très-authentique. Ils ne contiennent pas
f) assumptùm putant »'. Comm. in Js, ;XI. un. mot contre ItJquel O~J puisse diriger Je
Puis, dans son commentaire sur S. Matthieu, sérIeuses atta lues, à moIns donc de renver.
expliq~ant notre passage, il donne l~ tra~uc- s.er du .mê"!e coup toutes les lois de la cri-
tion suivante du texte d'Jsale : « Exlet ':Irga tique hIstorIque.
de radice Jesse, et Nazarœus de radice ejus
ascendet ». Encore' une fois, c'est un jeu de -
mots, quelle que soit l'hypothèse qu.e l'on
adopte; mais rappelons-nous que Dieu se
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l, CHAPITRE Il Ci,!
, 23. Et veniens habita vit in civi- 23. Et 'vint habiter dans la ville

tate, qure vocatur Nazareth: ut qui est appelée Nazareth, Four que
adimpleretur qu<:>d dictum est per s'accolrlplît ce qui avait été ,dit par
proplietas : Quomam Nazarreus vo- les prophètes: Il sera appele Naza-
cabltur. réen.

,
générales sur les miracles et sur la prédication
de Jés\ls-Christ; Cf. chap. v et VIII; il

VIE PUBLIQUE DE NOTRE-SEIGNEUR JÉSUS- suffira donc POU! le m~ment de <:a.l'.actéris~r
CHRI8T III-XX. par quelques traits rapide!! le t~olsleme éle-, ment, les exemples. Ce nom d exemples est

§ 1. Caractère génèral de la vie peut\-êt~e un p~u.trop restreint: nous l'~von~
publique. néanmoms choIsI parce que c'est c~lui quI

désigne le mieux, croyons-nous, ce qui reste
Tout ce qui précède n'était pour S. Mat- de la vie publique du Sauveur, après qu'on

thieu qu'un simple préambule. La vie' pu- en a détaché les miracles et l'enseignement
bliql\e de Notre-Seigneur Jésus-Christ consti- sous ses divers mode,., En effet, tout ce que
tue, en effet, la partie principale de tous les Jésus-Christ a opéré indépendamment de ses.. Evangiles, de même qu'elle constituait la prodiges et de sa prédication n.est-il pas l'en

partie principale et le centre de la prédica- semble le plus complet des exemples le~ pl,us
tion apostolique. Après tout, les trente pre- .admirables? Ces exemp!es réunis ne forment- .
mières année.!! de Jésus n'ont.été qu'un ~emps ils p~s, àussi bien que les prodiges e~ !a
de préparation, de formation; ~a vie de doctrme, une preuve Irréfragable de la DIVI-
Christ et de Rédempteur consiste à propre- nité de Notre-Seigneur? Cette partie de sa
ment parler dans les trois années de son mi- 'Vie comprend un nombre considerable d'inci-
nistère pastoral. Tel est le motif pour lequel dents qui nous le montrent en contact-avec
on nous a conservé sur elles un si grand toutes sortes de personnes, et dans toutes sortes
nombre rie détails. ~n out~e, c'est alors seule- de circonstances. ~o Avec toutes sortes de p~r.
ment que fut fondee l'Eglise, alors seulement sonnes. Nous le verrons avec ses parents et
que Jé8us promulgua ]a Loi Nouvelle: il était avec les étrangers, avec ses amis et avec ses
j':lste et" m'ême nécessaire que .nous connus- en.n.emis, entouré de que!q~es disciples ou au
';Ions; tout au long cette époque Importante. - milIeu de follles conslderables, avec les
Dans le chapitre de notre Introduction géné- pauvres et avec les riches, avec I!'s ignorants
raIe qui traite de la chronolpgie des Evangiles, et avec les scribes, en face des faibles et des
nous. avons. essayé de déterminer la durée de grands de la terre, avec le!! enfahts, les !Da-
Ia vie publique du Sauveur; elle ne fut pas lades, etc. II n'est pas une seule catego-
tout à fait de trois ans, selon l'enseIgnement rie de personnes qu'il n'ait vue de près, avec
commun. Nous en avons fixé les principales laquelle il n'aiteu des relat"ions plus ou moins
pérjodes dans l'Harmonie évangelique qui étroites. 20 Dans toutes sortes de circonstan-
termine cette ruême Inlroduction. Le lecteur, c~. II n'est pas non plus une seulesilualion de
en s'y repo~tant, pourra voir. aisé~~n~. la la vie huma\ne par la9~el!e il n'ait passé:
place que doit occuper chaque fait paruc\1l1er, les honneurs, les humilIations,. les persécu-

. conformément à l'ordre chronologique. - tions, les joies, les tristesses, la privation, les
Quant aux éléments qui composent la vie voyages, les travaux fatigants; nous le trou-
publique, ils sont au nombre de trois 1 la verons partout, même à un festin de noces 1
prédication, les miracles, et ce que nous Et partout nous le trouverons divin, et nous
appellerolls les exemples. Nous aurons bien- apprendrons de lui la manière dont nous
tôt l'occasion de donner quelques notions devons agir à sa suite ..

S. BIBLE S. MATTH. - S
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CHAPITRE fil

S. Jean-Baptiste fait sa première apparition en qualité de Précurseur et il prêche dans le
désert de Judée. (n. ~-3). - Sa vie pénitente.. {y. 4,). - Grand concours des Jllifs auprès
de lui: il les ba~ti,sedans les eaux d? Jourdai~. (Tt. 5-~). - Allocut.i?n pressante qu'il
adresse aux PharlSlens et aux Sarlduceens,. témoIgnage qu'li rend, au Cbr~t. (n.. 7.~ 2). -
Baptême de Jéslls, accumpagnéde Jillusreurs manifestations célestes. (TT. ~3-~7).

1. Or, en cesjours-làJean-Baptiste'1. ln .diebus autem illis venit
vint, prêchant dans le désert de Joannes Baptista prœdicans ln de-
Judée, serto Jud~~,

. -c,,-,"--
§ II. Période de ppéparatioJl. III, - Ci1i1'~, Cf. Ex. II, "~, 23; Is. x~x"lr~ ~.

4-IV, ,~". Cette expression, empruntée au style popu-
" . lairede'I'Orient,recevradeS.Luc,rII,~ets",",

qette p~rlod~,. qUl correspond a\lOC dermers le commentaire le pl\l8 cjaJjr el le plus com-
m~lS d~ ! annee 77~ U. ,C.,. comp;end deux. plet: elle dé~glle di'l'ectement le tem'~,
f~:Jts ~eBeraux, l~ mmlstè:e du Precûrseur et durant lequel Jé&us vi,.ait ret'iré à Nazifrelb,

. 1 enJ.ree en fonctions de Jesus. II, 23: « Jesu habitante Na2arethre-; no'tatur
1 Le ~A cur ' l 'Q P aIl M nan breve, sed nulla majori mutatione nOla.-. - ~rç seur, Il,,, -'A. ar . arc, l, b' l . Il IB 1" C' d tj,8; Lnc., ru, r.18. 1 e mte!"va am» ( enge,.. est OrlC' avan

la fin de ce long séjour que le Précurseur
«C'est ici, dit Bel1g~1 dans som Gnomon, que pai'ut toat à CO1lp sur la seène. - Jrenie. est

la toile du Nau~eau Testament est en quelque an présent, 1tttprr'(lve-rœ, ce qui donne de la
sorte levée, ici quecomunencela plus grande de vie eL dl!! pittoresque au récit.. - Joannes
toutes les époques de l'Eglis8. » Sl1tr la scène, Baptista; nom glorieux qui se compose de
nous apercevons non pas Jé~, qui vit emore deux partie~ disli'nctes, comme celui de
dans sa retraite de N~zaretb, mais Jearn-, Jésus-Christ. Il y a d'abord le nom propre el.;
Ral:!tiste. Le héraut ne précè,de:-t~il pa~ son personn~l cc. Joa~n~,~.»' en Rébre~t \~"'"
nmltre'l le PITéeur8eur ne. doit-il pas frayer Iochallan, quI avaIt ete' apport~ du ciel par
les voie.s au Mes~ie'l La "ie pllbliqne a dDIJe l'A!flgo Gabri(Jl, Lac r, 113, et diont la sign-ifi-
sa: petite {>réface de mâme qIIe l'il vie cachée; cation, « Jéhova est propice », était d'heureux
le. ministere dec S. lean-Daptîsle, qu'on If au~ure pour le peuple juif; il Y a, ensuite le
élégamment aji)pe~. l'aurore du jour évan- sflrnom « Baptistar» t,ré d'une des fonction&
gélique », sffrt d'i\!ltrodlJc1JÎon RU minis.tère principales de S. Jea\!l et dérivé du grec
de Notre-Seigneur Jésu~Christ. Tou~ les (3i="" I:IŒ=!~M, baptiser. S.l\latthieu garde le
évangélistes nous presenhent cette grande' s»lence je plllS absolt1 sur l'origine et la vie
figure dll Précurseur au début de leur narra- antérieure,de Jean-Baptistff; il était réservé à,
tion; c'est qu'elle avait ulle importance con- S. Luc de nous fournir ces précieux rem sei-
sidérable pour eux et P0Uf ~suS'-Cbrist, à gnements. Le nouvel Elie était du reste par-
callse des anciennes prophétie~ qn~ devaient faite'ment COri nu' des; leeteli.'l'& du pl'emier
s'accomplir en &. J9an. Notons encore que Evangile. Il avait alors environ trente ans,
Jean-Baptiste es' au Messie ce que l'Ancien comme .JésuS'. - li.e premier théâtre d'e son,
Testament est au Nouveau: le' Précurseu,., rnjlJ!istère fut le désert de Jwée,- m a.es'TID
qui est le dernier pr°J>hète, le représentant Judœœ. On nommait ainsi une région peu
universel de la Loi anCienne, sert en quelque habitée et à peu près inculte, quoique riche
sorte d'anneau pour rattacher la ThéocratIe à en pâturages, située à l'Ouest de la mer Morte.
l'Eglise chrétienne fondée par Jésus., Elle est mentionnée plusieurs fois dans l'Ancien

CHAP.III.-~."...IndiebusautemiUis.-C'est Testament, Cf. JUd.l, ~6; Ps. LXII, 4. C'était
ici seulement que commençait, d'après S. Hpi- un désert d!après la significat!on orientale de
phane, Hreres. XIX, ~ 4" l'édition de l'Evangile ce mot, c'est-à-dire, « terrre tractus nec
s~I.on S. ~I.atthieu tronquée par le~ Ebion.ites. - opp!dis, nec vicis, nec, incolis adeo celebris
L evangeü~te fixe d'abord, mais. en termes et frequens, sed pasculs abundans », Rosen-
rlis-vagues, l'épo9\1e vers la.q~elle le~récur- müller,Schol. in.h. -1., et n~n pas, comme o,n

"eur fit sa première apparItIon: « 10 dle- est porté à le crOIre en Occident, une contree
bus illis D. Les Hébreux disaient de même complélement aride et désolée, un petit

-.,
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2. Et dic'en& : Pœniten.tiam agit&; 2~ Et d~sa,nt:' FM,fug pén~tence,
appropinqua-vi11 anim re'gnnmj cœlo-, ca,r le r0':y"aurne: d'e Dieu œpproche.
rum.

Marc. !, 4;,Luc. 3,3.
,

Sahara. Les déserts de Thécua, d'Engaddi, de thieu emploie seul cette' locution q~ 'il répète
Ziph et de Maon, souvent mentionnés,dans environ trente fois eL qui désigJIe, selon la
l'E-criture, lui servaient de prolongements au lettJ:e, un.. ro):aume venu. du ciel, é'tabli par
N~ 0'., au S. E:et, au ~., : sa point~ septen- l,e ciel;, ,tendant. aulciel: ~ej,}endaI1~,lesautres
trlonale venait aboutlF aux environs de evan~l1Stes et S. Raul parlent freq/lemment
Jéri~~~, à ql~elque distance de l'endroit où le aussi. d'un royau.me sl?mblable et eu. des ter-
Jourdain se jet le dans 1a mer Morte, et c'est mes a peu près Identiques: c( RfJgnum C<B-
là p~~ci.s,ément, que le Précur~e~r,prêchait et le~~e,r.eg~um De~. ~egnu!ll Christi, r~gnum
baptisait au debtLt de son mlmsler~; Cepen- filil. Dei., regnum 11111 hommum », ou simple-
dant il ne s'y fixa pas d'une manière défini-' ment, cc reguum ». TouLes. ces expressions
ti,:e; il parcou!ait tour à t9ur l~s .rives sont évidemment synon~meSJ; elles ne diffè-
orIentale et occidentale du fleu;ve, aInSi que rent guère que par le sujet auqpel elles
nous l'apprendra la suite da sa vie.' altribuent le royaume en. q.uestion: c'est

2; - Pœnitentiam agite, ILE..~VOEi..E; c'est, tantôt' le Père, tantôt le Fils" selon le point
le cri 'J~Uo', cc convertimini », que les Pro- de vue auquel on se place. fi ne faudrait pas
phètes avaient ràit ~i souvent' retentir: ce croire qu'elles fussent a10r~ complétement
sei'aégalement le Cfl de Jésus, Cf. IV, 17; le nouvelles et ql1'on ne les rencontre qlle dans
cri de tous les messagers envoyés par Dieu les pages du No\lveaQ Testament. Les Rab-
aux hommes pour les sauve!": \LE..«voEiv ex- bins les emploient très.,.souvent; le livre de
I)rirne t!'ès'-élrergiqllem:ent la nature de la la sagesse, x, AO, connait. de même la ~~al"sLa.
vraie pénitence.. Ce ~ot, suppose une trans,. ..oü 0EOÜ. nn remontant plus haut jusq~à
.formation complète du sens moral, toute DaniIJI, jusqu!à David, nous trou;vons ce
une révolution' opérée dans l'âme; ~t par royallme annoncé déjàd'unemanièce glinérale;

.. suite dans les voies extéIJieures des péiùLents;, Cf. Dan. VII, 13" 14, 27; etc..; Ps.. Il, CIX.
mais J'\Jssentiel' se passe au fond dll cœllr. Le cc regnum cœlorllm » est donc une de ces
.voir Trench, Synon. of the 'N. Test. § LXIX. notions- qui, visibles à l'état de germe dans
Le Talhllld a'Ssure.en termes exprès q\le, aette les livr.es protocanoniques de l'Ancienne AJ-
pénitence, est nécessaire pour avoir part au lianèe, se dévelo[}pent. en passant par les
royaume et au salut messianiques :« Si Israe- écJ:its deutérocanoniques et SOIlS la plume
litre pœnitentiam agllnt, tunc per Goëlem des- vieux Rabbins, pOUf sè montrer en par-
(h. e. MfJssiafi\) liberantur», SlJnh. f.97;i2'.Elle faite maturité et en pleine lumière dans le
était' d'aulant plus nécessaire qpe, d'une Nouveau Testament. 20 L'idée représentée
part, le Messie, venait, précisément sur la par ce nom, était très..claire pour les Juifs
tel1'epout efl'acw le péché" cr:l\Iattn. l, 21, contemporainsdeNotr~.SeigneurJésus"Christ:
c~ q,ui na sauraU,avoir .lieu sans u~ re,pe~tir tau!. le monde sa,:ait.fortbienqll'il désig~~t
Slncere, ~t que., d autre Har~, le~ Juifs et~lent le royaume messJ.anlqlle, ce .r~yaume eml-
alors treS"Corrompus. L'hlstoflen Josephe" nemment céleste dans son or.lg)ne, dans ses
leur concitoyen, témoign'e d'ans les termes moyens, dans sa. fin, dans son auguste Sou-
suivants l'indignation que 'lui inspiraIent verain. Mais la connaissance exacte de Dieu
leurs vices hont~ux:: « Quidem arbUror si et de Bès relations a;vec le monde nous fournit
Romani sceleratis istis exitium inferre ces- là-dessus des lumières plus complètes encore,..
saS8ent, futurum fuisse ut urbs aut terrre capablesd!éclaircir maint passagIJ dogma-
hillt'u absorberetur, aut eluvione deleretur, tique des Saints Evangiles. Dès qpe le Sei-
autsoli SOdorilitiGi fulmina experirtJtur, multo gneur sortit de lui-même comme Créateur,
enïm magi~ împiam ?rogeniem edidi't quam qu'iLelit formé des êtres libres, il exista un.
,'rant qui et hrer- perpessi sunt », da Bell, royaume don~ il devint l'unique Maître. C~
Jud. XV, 13. - A'pprropinq:IMvit enim. Nous « regpum Dei» demeura pur et parfait tant',
illlQns entendre I~ motif pour le~uel S. J'ean- que le péché ne se tù,t, pas introduit, sur la,
B,aptiste exhorte à, la pénitence ~'une.:manière terre;; ea~, jusqu'à cette heure ~unestet la.
SI ~essante : Le J:oyaume' des cIeux est plus etroltfJ union ne ces~a d'exister entre
proc~,er « Xppropinqua,vit » a~ prétérit;, par le gpu.ver,nant. et les gouvA3J:nés; ~!s, après
t~onseq!lent « proDe J am est, adB.!it ».. - la désobélSSallCe d' Arlam; le mal penetra d:ans
Mais q~le faut'-il enteltQ.re par le. reg,num cœ. 'le royaume de Dieu, qpi S6 seJ:ait immédia-
,z,o:um gui. nous apparaî't ici ,po.ur 1a ~r,emièr,:-: t~ment transfOJJmé. en U~I, J:~ya\lme de Satan'I
foIs?' Thstlng;1lons le nom et l'Idée. 10 ParmI. ~I le Créateul\ n'eùk ag~ des lors pour nous
Jesécrivains du Nouveau Testament, S'..l\fttt. sau~r. Ai. ce moment. du vivant mâme de

,
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3. Car c'est lui qui a été prédit 3. Hic est enim, qui dictlls est
pa;r le prop~ète.Isaïe disant:, Voix per Isaiam p'roehetam dicentem :-
ae celuI qUI crIe dans le desert, Vox clamantIs ln deserto : Parate-

---,. . -

notre p'remier père, commence le royaume prospérité, de gloire et de plaisirs. Voilà Ct!. du Messie. A 1& place du « regnum Dei sim- qu'enseignaient ouvertement les Rabbins, C6

pliciter » s'ouvre donc le « regnum Filii Dei» que les Apôtres croyaient c~mme les autres,.
qui eut trois phases distinctes dans le cours ainsi que nous le verrons par plusieurs pas-
dl's temps. ~. Il fut d'abord tout intérieur, sages des Evangiles. Jésus luttera constam-'
existant dans l'âme des justes, des enfants ment, ouvertement, contre ces idées fausses
de Dieu, comme les appelle la Bible. i. Plus de ses contemporains; mais il réussira bien.
tard, il se manifesta au dehors, quand Jéhova rarement à les convaincre, et tout le secret
fit une alliance spéciale avec Israël, et qu'il de son insuccès auprès de la plupart des
le ch~isit pour son J>e~p~e de pré.dilection. Juif~ consiste précisément ?ans son ref~s-
3. Mals la théocratie Juive n'était qu'une perr;étuel de se prêter au role tout humaIn.
figure, qu'une préparation à la forme par- qu'.!I" attribuaient au Messie.
faite du royaume messianique. C'est l'Eglise 3. --- Hic est enim. « Causa cur Joannes,
chrétienne qui est aujolird'hui, qui sera jus- ita exoriri tum debuerit, uti V. ~, 2, des.,
qu'à la fin du monde le véritable royaume cribitur, quia sicprredictum erat », Bengel.
du Messie. C~pendant, durant ces trois pé- Ces mots équivalent donc à la formule « ut
riodes, le royaume du mal, ~ tlŒal).e(Œ ~~ adimpleretur», ou « tunc adimpletum est»-
6.IJ.Œp'r(Œ~ -ou bien 'rOV 1tov,/!pov, sub5iste à côté Evidemment, c'est une réfu'xion pl'rsonnelle-
de éelui du Cbrist auquel il fait une guerre dé l'Evangéliste que nous entendons dans Cf}
acharnée, et ce~te luttt! durl'ra jusq~'au ju- verset. - Per Isaiam prophetam. Cf. Is. XL,
gement final. Mais alors, quarnl le règne de 3-5, Le rapport de cette' propbétie avec le
Satan aura été anéanti avec la mort et le ministère de S. Jean-Baptiste était tellement
.péché, quand notre corps, ainsi que notre manifeste que les quatre Evangelistes l'ont.
âme, aura participé à la Rédemption, quand expressément signalé. Les synoptiques appli-
loute la nature aura été régénérée, le :Messie quent eux-mêmes au Précurseur les paroles.
victorieux remettra son au'torilé entre les d'Isaïe; d'après S. Jean, l, 23, le Baptist~
mains de son Père, et l'antique ~Œal).e(Œ 'roo s'en fit une application directe, lorsqu'il"
eeov reparaitra, comme aux premiers jours répondit à la délégation du Sanhédrin venue
du monde. En réunissant ces différentes no- tout exprès de Jérusalem pour lui demander
lions, on peut avoir ùne idée suffisamment qui il était. La citation est faite suivant les-
exacte du « regnum cœlorum » tel qu'il est Septante. Le prophète, divinemeI!t éclairé,
dépewt dans les écrits du Nou~e.au Testa- contemple en esprit et décrit sou~ .ûne formec
ment.; et l'on comprend pourquoi il ne no~s dramatique le futur retour des Julf~ en Pa-
J _est pas ~oujour~ présenté sous le même lesti~e, ~près la captivité de Babylone. Jébova.-
aspect, malS tantôt comme présent, tantôt leur rOi, marche à leur têtt' à travers le
comme futur, tantôt comme intérieur, tantôt désert pour les reconduire sûrement dans
comme extérieur. Voir Olshausen et Bisping leur' patrie; un héraut le précède, selon.
in h. J,rLe royaume dês cieux oudu Messie l'usage de l'Orient, pour annoncer son pro-
était I\lor~. impati~mm.ent atten,du par les, chain passage et faire reme.ttre en .bon état.

. Ju!fs;,~uSSI furent-lls,vivement ,emu.s quand les routes auxquell~s, auJour,d'hl~1 comme
le Précuts'eur'léuren annonça l'etabllssement dans ces temps recules, aucune mam ne tou-

.. prochain,"et'qu'il'lE)ur dit de s'y préparer par che si ce n'est dans des Circonstances analo-
une conversion sincère, s'ils voulaient avoir gues. Tel est le S0ns primitif et direct de
part à ses suites h~ureuses. Mais quelle idée l'oracle. D'après le sens typiqu~, que les
grossière et ?h~rnelle ils s'en faisaient! Yrai- ~abbins admettaie.n~ déjà IJ~ faveur du .~es-
ment, ce n'etalt plus un royaume céleste, Sie, Jéhova figure iCIl~ Christ; les Israeiltes

: tant ils l'avaient défiguré en rattachant au revenafit deJa Chaldée représentent les en-
trône messiani9~e des. espérances étranges, fa,nts de Dieu d~livrés. de' la ca,ptivité du.
nées de l'orguén, de 1'0goïsme et des autras peché par la Redemptlon; le heraut n'est
passions humaines 1 Le Messie-Roi devait autre que Jean-Baptiste. - Vox, la voix du,

: d'abord faire son apparition au milieu de héraut, c'est-à-dire du Précurseur. - ln
prodigt's signalés: son premier acte serait de deserto; d'après le parallélisme et la ponc-
ressusciter tous les descendants d'Abraham, tuation actuelle du texte hébreu, ces deux
le sècond de marcher avec eux contre les 'mots dépendent de CI para te » et non de
parens qu'il soumettrait par la force des « clamantis » : Voix d'un homme qui crie,
armes à la domination israëlite. Alors com- Préparez dans le désert la route de Jéhova ;
mencerait un règne de mille ans, règne de rectifiez dans les lieux inhabités les chemins;
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viam Don;lini : rectas facite semitas préparez le chemin du. SeIgneur,
ejus. re~ez droits ses sentiers.

Is., 40, 3; Marc. t, 3; Luc., 3, 4.

4. Ipse autem Joannes habebat 4. Or Jean avait un vêtement de
vestimentum de pilis camelorum, poils de chameau et une ceinture
et zonam- pelliceam circa lumbos de cuir autour de ses :reins, et sa
suos : esca autem ejus erat locustœ, nourriture était des sauterelles et
et fiel sy~vestre. du miel sauvage.

de notre Dieu. Mais comme Jean-Baptiste même genre. Les riches et les élégants affec-
prêchait dans le désert, Cf, t, ~, cette va- taient de por~er des ceintures précieuses,
riante est pleine de naturel et d'intérêt. -.. couvertes de broderies: la sienne était sim-
Para te viam.,. rectas facile semitas. Eutijy- plement une lanière de cuir. Il est intéressant
mius fait JHstement observer que les voies de noter la ressemblance non-seulement d'âme
'et les sentIers de Jésus-Christ sont les âmes et d'esprit, mais encore de formes exté-
de c~ux qu'il vient sauver, et que ces routes rieures, qui existait entre S, Jean-Baptiste et
spirit)lelles par lesquelles il veut passer do.i- Elie, son modèle. Le premier Elie était, lui
vent être aplanies,-redressées, dégagées de aussi, quant à l'habillement,.« vir pilosus et
tout obstacle moral, sans quoi il s'arrêterait zona pellicea accinctus renibus », IV Reg. 1,
aussitôt et prendrait une autre direction. Les ~-8. - b. Esca autem ejus. Deux mets prin-
Juifs étaient alo~s o;gueille.!.\~, infatuésd'~ux- cipaux la composaient, les pauterelle~ et le
mêmes et remplis d hypocrIsIe: Jean-BaptIste mIel sauvage. - Locustre. « Apud Orientales
avait pour mission d'abaisser ces montagnes, et Lybire populos... locustis vesci morisest »,
-de rendre droits ces chemins tortueux. Il S. Jerôme, adv. Jovin. Il, 6; cet usag~ est
fut loin de réussir complétement dans ce mi- plus que jamais pn vigueur, surtout dans les
nistère difficile. classes pauvres. Moïse, Levit, XI, 2'J, indique

Ii. - Le t. Ii décrit en peu de mots la quatre familles de sauterelles qui étaient
..ie mortifiée du Précurseur. Quelle har- pures suivant la Loi, et qui pouvaient servir
monie parfaite nous trouvons, d'après ce d'aliment aux Hébreux. Pline l'Ancien nous
tableau, entre la prédication et les mœurs fournit de très.curieux renseignements' sur ce
de 'Jean-Baptiste! Il n'est pas .de ceu~ qui come!ltible dans son Histoire Naturelle, VI,
placent sur les épaules d'autrui de lourds 35; XI, 32, 35; de même la plupart des
fardeaux qll'ils se gardent bien de toucher voyageurs modernes qui ont visIté J'Orient,
-eux-mêmes du bout du doigt: il est au con- On enlève habituellement les pattes et les
traire le premier à pratiquer la pénitence ailes de l'insecte, et on le prépare ensuite de
qu'il prêche.aux autres. Les détails qui sui~ mille manières. Tantôt il est frit au beurre
vent concernent son habillement (,t sa nour- ou cuit à l'étuvée, tantôt on se contente de
riture.- a. Vestimentum... Son habillement le faire bouillir, tantôt on le rôtit, tantôt on .
se composait de deux ~ièces aussi rudes' qUA le fume, ou bien on le fait sécher au four et
communes: la première était une tunique on le pile pour faire des gâteaux avec cette
de pilis camelorum. De tout temps, dans singufière farine. Les sauterelles de l'Orient
plusieurs contrées de l'Orient, on a fabriqué sont en général plu~ grosses que les nôtres
avec les poils du chaIl)eau un drap épais et . dont elles diffèrent d'ailleurs notablement.
grossier, qui sert de vêtement aux pauvres Bien loin d'exciter la moindre répugnance,
et de toile pour les ten,tes. Tandis.qu'un Tibère elles sont pour .Ia plupart ~es O~ientau~ un
et qu'un Hérode étalent revêtus de la pour- m~ts très-agreable. D'ancIens IDterpretes,
pre, tandis qu'Anne et Caïphe brillaient sous ignorant cette coutume, et trouvallt les sau-
les ornements sacerdotaux, le Précurseur terelles indignes du Précurseur, ont proposé
« erat vestitus pilis cameli Ii, Marc, 1, 6. plusieurs leçons singulières poqr remplacer
Divers auteurs ont pensé que la tunique de 2.xp!8!ç qu'ils voulaient à toute force éliminer
Jean'-Baptiste était faite d'une peau de cha- du text~; par exemple l.yxp!8tç, gâteaux à
meau, et qu'elle ressemblait aux pardessus l'huile ou au miel, xœp.8aç, sorte d'écrevisses,
en peau de chèvre qu'on porte fréquemment à.xp68p~œ, fruits à noyau. Ces conjectures sont
de nos jours: le texte évangélique s'oppose sans valeur.. - Mel silvestre. Il y a deux ma~
formellement à cette interprétation, car il nières d'expliquer pette expression. D'aprè.s
parl.e de poils et non d'une p~au. - Et zonam l'opinion la .p!us 'commune et la plÎls nat~".:.
pelltceam. C'est la seconde pIèce du costume. relie, elle deslgne, selon les paroles d'Euthy.
Pour relever la lourde robe que nous venons mius, oro l.v orœiç or';;v 7ttorpriiv ~lalJ.œi, U7tO orli,..
de décrire, le Baptiste avait une ceinture du /J.t).,aawv ytOOpyov(J.ôvov, un miel composé par
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. 5. Alors allait vers lui Jérusalem !5. TuIlc exiibat ad 'eum Jeraso.

et~q.ute la Jud,ée .et toute la r,égion l~ma., etomnis Judrea, et omnis re-
VOISIne du JourdaIn. gIO Clrca ifordanem :

.Narc" 45.6. 'Et 11s ét~ient baptisés par lui 6. Et baptizabamur àb eo in Jor-
d~nsle;Jourdain(encQ)lfessarit leurs daDe, co.nfite~tes peccata sua.
péchés.

7. Or voyant beaucoup de Phari- 7. Videns autem multos Pharisreo-

.les abeilles gauvagesdans les yieux troncs été sans doute dir:ectement in&piré deDieu, et
d'aI1bres et dans les fissures des rochers. Ce qui consistait dans ufie:immersi~r, complè~e
miel se rencontre abondamment dlln~ ]e "dans les eaux du Jollrdaln, selon 1 etymo]ogle
,déserLde Judée où i] coule parfois ]e long des du mot «.hap~iser ». On a parfois affirmé.,rnais
"rbres, selon ]a d~sQril;Jtion de Yirgile.1I ~st sans p~e.l!ves suffis~ntes, qu'au moment où
un pe.uamer, mars tres-aromatlque et tres- le baptlsedes\!enda\.t dans le fleuve, ]e Bap-
délir,at. Suivarrt plusie.urs écriVilins moder- ~iste pronon,çait les paroles suivantes qui
'nes, ce « me] si]vestre» ne serait pas un servaient de forme : {3a1rT(~(I)ae el, TOV èpxo(Le-
mie] proprement dit, mais une sorte de vov; Olshausen, etc.- Ce rite était ûn sym-
gom~e sucvée que distillent, e:n Orient. et b.ole très:intelligih]e, qui 'figurait ]a.p~rjfil:a-
spécialement auSud,de la Palestlne,certams tron de .1 âme nécessaire pour participer au
ar~res tels que le figui~r,.]e palmier, etc. ro~aum~ d.u Chr!st :. c'était ~onc ]e corollaire
:Sl\ldas at Diodore de Sicile donnent à ce ou ;p.lutot l~expllcatlon pratique de la grave
prod.llit ]e nom de!'tÀlœyP'ov. On ~entionne parole « Pœnitentiam ~f!iit.e:... »; c'éta~t en
aUSSI un suc du même genre fournI par une même temps un acte d JmtlatlQn au regne
,~spèceparticulière de sapins aux envirQns de messianique; Rien ne prouve que ce baptême
Vienne en Autrjche; les paysans.le recueillent fût obligatoire; cependant toutes les âlpes
et ]'étendents.ur leur pain en guise de beurre. pieuses et croyantes s'empressaient de ]e
Malgré ces laisons nous persistons à trouver vecevoir. Le livve ,des Actes, KIX, 3, nous
le premier sentiment beauco!lp ;plus naturel. apprend qu'il survécut,pendant longtemps au
Quoi q.u'il en soit, du reete,I'jen n'était plus Précurseur. Quoiquenouveau sous le r&P:port
simple et p.lus vulgaire q.ue la nourriture de dl! but .sRécialqu'il .rndiqu~it, il.éta\t déjà
.Jean-Baptiste. tres-anclenet très-umversel au pOInt de v.ueo. - Tunc exibat. LaDouveauté, l'e~traor- extérieur, c'est-à~dire dans la matière et.
dinaire, la sainteté attirent promptement la dans]e rno(le d'administration qui .lui aer-
multitude; on veut voir cet homme austère vaient de hases: les ablutions de dj.v~rs
et mystérieu~, on veut entendre de sa propre genre prescrites par.la Loi m'tsarque à ceux
bouche la grande nouvellequ'i] proclame. - qui avaient contracté des souillures légales,
Jerl)8()lyma; les habitunts de la capitale quit- en dehors dl:1 judarsme Jes« ]lIstrations »
teQt eux-mêmes .leurs occupations et leurs ,1J(}mbreuses ,q.ui av..aient lieu chez les pe.u- .
iP.]aisirs pour ~ccourir aupr~s:de .Jean.~ap- p]e~ipa~ns,n'étaient-e:les pas en vérité des
tlste. - Omnw Judœa; c',etalt ]a prOVince, fJéremonles ;analogc.ues a celle de Jean-Bap-
dans laquelle se tellait alors ]e Précurseur. ,ûste? -Confitentes peccata s:u,a.L 'immersion
- Omnis. regio circa Jordanem : ]a r..égion (JalJs .lelourdain ~t~it,aecompagnée non d'bo-
appelée autrefois 1i'1'l;' '~:J « le ,cercle du llJcaustes matériels c~me la pl.upart des
Jourdain »., aujourd'hui «.le ,Ghôr )); vallée purificatiolls légales, mais ,de l'élément ]e
Iprofonde située ent:re .le lac ,de Tibériad~ et plus spirituel du sacrifice"la confef3sion des
la mer MQr,te.. Cette e;Xjpl1ession désigne toutes péchés, En qu.oi consistait cette confe$siOIi?
i.es Ipartj~s river~ineg dll Jo~rdatn, de quel.- Ju8qu'àq.ue] p.o~ntcéf;ait..,ellelaj.ssée à.la l.ib6l'té
,que province qu'~lIesressor,trss~t : on venait de chaque ,penJtellt?,Il est assez difficile de
,nQn seulemiJQt de ]a Judée, ro2i8 encore de ]e détermi:ner. L 'E:xpression ~(Lt>Ào!yOIl(L!VOI
la Pérée, .de Ja .Galtlanit~, de Ja fla]iloe et de c!u. texte ~rèc,sembie!\uPP0Serun aveu iF?u~lic
\a SamarJe. A coup sÜr Il y a~alt dans cette qUi entraltsarIlsdoute dans que.lques det&lIs,
Joule un très~grand nollibre de curieux; mais dont l'étendue '\\ariait selon ]e de.gi;é de
mais le Préc.urseur sli'véÛtdist.inguer.oes audi- ferve.ur et d'humilité des baptisés.
teurs ma] dis.posés c>u 'malpr~rés et il s'effor- 7. -Multos PharisœorlUm etSadducœorum.
çait de toucher leurs cœurs en leur inspirant L'évangéliste nous a fait connaître p.lus haut,
une fra:~elu aa]utaire ; Cf, 'fi. '7 et S8. t. 2, le ton géné~al de ]a :prédicatioo de

6. - Et l>~ptizal>antur. A sa prédiclrtion, S. Jean-Baptiste; il donne m"intenant un
S.Jean avait joint lm rite extérieur qui ].ui av,ait échantillon de sa prédication particulière.
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rom et Sadducmomm, v~niente6 ad siens ~ de Sad,lriuoéens q1ri venaient
baptismum suum, dixiteis: Proge- à son baptême.. il leur dit: Race de
nies viperarn~ qujs demonstravit vipèreB, qui vous a montré à fuir
'Vobis fugere a ven1nra ira? la colèreqlli va veTrir?

Luc., 3,7.
,

:'"'

Le PréouFseur savait admirablement adapter parlojsBang~s,danslesécrjts de l'historien
ses paroles aux différents genres d'auditoires Josèphe et dans le Taimud. Qu'il suffise de
qui affluaient autour de lui; il excellait dire ici que cette guerre intestine, et aDssi
surtout dans les applications pratiques, 1;ans jes principes pernicieux des deux sectes,
lesqueJ,les il n'y a point de, véritable enseigne. portèrent lIn cou,p mortel à la théocratie, de
me/lt religipux; les TT. 7-42 vont nous je telle Sorte ~u'elle n'était plus qu'une ombre
faire awrécier sous ce rapport. - Les Pha-:- d'eUe-mè~ au temps où nous sommes arri-
risiens et les Sadducéens, qu'on retrouvera ..és. Les E"angiles nous fournir6nt les ren-
plus tard presque à chaque page de l'Evan- se~nements les plus intéressants sur leurs
gile. formaient deux sectes ou partis, célèbres mœurs et 5IIr leur attitude à l'égard de Jésus.
dans l'histoire des derniers temps d!3 la Pour éviter ~s redites inutiles, nous ren-
théocrati~ ju~v~. Leur origine, ql!'on n'a pas voyons~~x aivers p~.ssages où il sera ques~ion
pncore reussl a dégager completement des' de ces puissants part.IS,l'examen{)es doctrines
obscurités qui l'environnent, semble remollter qu'ils professaient et de la conduite qu'ils
jusqu'au milieu du second siècle avant Jésus- tenaient au dehors. Aux notes qui précèdent,
Christ, c'est-à-dire à l'époque des Macchabées. nous ajouterons seulemen~ quelques traits
Cependant, grâce aux noms qu'ils adoptèrent qu'il importe de connaître dès à présent. Les
ou qui leur furent imposés par le peuple, on Sadducéens étaient pour la plupart des prêtres
parvient à se faire une idée assez précise de ou des nobles; les Pharisiens se recrutaient
leur naissallce et de leurs premiers dévelop- surtout parmi les lettrés et les scribes. Les pre-
pem~nts: Il faut ~e souvenir que, sous la mi~r~ avaient en mains la pui~sance,civil~ et
domination des princes Asmonéens, l'RelIé- polItIque; les seconds Jouissaient dune Im-
nisme envahit peu à peu l'antique religion de mense autorité morale, gr4ce à l'appui du
Morse, par sui te des relations f{)rcées que les peuple qui, ,ébloui par leur sainteté apparente,
Juifs eurent alors avec les nations étrangères. avait conçu pour eux les sentiments de la
Dès l'apparition de cet élémeu~ corrupteur, plus vive estime.. A l'époque de Jésus, le,;
il se forma au sein de la nation, ou du moins Sadducéens étaient arrivés au bas de ]a pente
dans les classes supérieures, deux tendances fatale sur laquelle ils s'étaient imprudemment
à peine perceptibles d'abord, l'une pour re- lallcés: beaucoup d'entre eux avaient perdll
pousser, l.autre pour admettre les .idées et I~ foi; D'un aDtre, côté, la pi~té'p~arisafgw::,
les coutnmes grecques. La première fut dlrlgee dès le debut vers 1 exterleur, etalt
appelée&lLteCa., Cf. Il Macrh. XIV, 38, « conti- devellue un pur formalisme, une affaire de
nentia » dans la Vulgate, en hébreu l1'U"~, parade et SOUVBut d'hypocrisie, comme Jé-
flerischout, et ses adeptes « les séparés», sus saura bien le dire. Voilà ce qu'étaient1'~'t' ou C'U"'t', peroushin()u perousch.im, . alors les chefs duJlldaisme, ses membres les

«( Pharisœi ) : c'étaient les Puritains du Ju- plus innuents. Quel besoin par conséquent de
dafsme. La seconde reçut au contraire le ' pénitence et de rédemption 1 - A côté des
nom de Bnt~!~, Il Macch. XIV, 3, (( commi- Pharisi~ et des Sadducéens, tlorigsait une
stio » dans la Vulgate, c'est-à-dire mélange, troisième secte également célèbre, quoique
que ses partisalls traduisirent en hébreu par plie ne soit pas mentionnée dans le Nouveau
i1?i~, tsedâka, la justice, montrant ainsi qu'ils Tpstampnt ;nous voulons parler des Esséniens.
désir"1iient s'en tenir à la vertu légale et mo- ces moines de la religion mosalque, si on p~ut
dérée : de là leur propre dénomination de les nommer ainsi. qui menaient une vie vrai-
C'P"'~' tsedonkim~ les justes. Mais peu à peu ment édifi.ante. Maln~u~eusement, i!s a~aient
ces tendances, suivant leur cours naturel, pour mobile un mystIcisme exagére quI gâ~a
furent érigées en vrais systèmes qui allèrent sous plus d'un rapport leurs bonnes inten-
s'éc'artant de plus en plus l'un de l'autre, tions. Il a été de mode, pendant q.uelque
poussés qu'ils éta.ient jusqu'à leurs consé- t~mps, .de prétendre qu~ Jea~-~ptls~e et
quences les plus rIgoureuses: finalement, œ lesus lm-même appartenaIent a 1 Essénlsme,
furent deux partis extrêmes, toujours en et que le dogme chrétien n'est pas autre
gu~rre 1\\ se servant de la religion comme de chose que la doctrine essénienne perfectionnée:
la politique pour .se renverser mutuelle.me~t. ~a!s c'élai~ là :une assertion si manifestement
Il ne nous appartlellt pas de tracer l'histoIre ridIcule, SI depourvue de tout fondement,
de leurs luttes; on en trouvera les détails, qu'on a fini par y renoncer d'une manière-à
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8. Faites donc de dignes frnits 8. Facite ergo fructum. dignumde pénitence. pœnitentire. .

9. Et'veuillez ne pas dire en vous- 9. Et ne velitis dicere intra vos:
mêmes:Nous avons pour père Abra- Patrem habemus Abraham; dico
harn, car je vou~ dis que Dieu peut enim vobis, quoniam potens ~st

-

peu près générale. On peut consulter, relati- épouvantables qui tomberont bientôt sur les
vement aux sectes juives, les articles Phari- Juifs 1
siens, Saddl,céens, Esséniens dans]es diction- 8. - Faci,te ergo fructum... Le a textus re-

'naires de Bergier et de Welzer et Welte, les ceptus» grec a xœp1tov. &~IOV. au pluriel, mais
dissertations de D.. C~lm~t, l'ouvrage aile. il. vaut mieux lire xœp1to'l &.~tO'l a~ec plusieurs
mand de M. Langen Intitule: Le Judarsme en Peres et la plupart 4es manuscrits. Après la
Pa]estipl1 au temps du Christ, Fribourg, 4866. parole de reveil que nous venons d'entendre,
- Venientes ad baptismum; ils venaient en voici une d'exhortation et de direction.
soit pour faire comme tout le monde, soit Cet a ergo Il est très-énergique. Il suppose
parce qu'ils prenaient Jean-Baptiste pour le une déduction tirée de la pensèe qui précède:
Messie; Cf. Joan. 1, 49-%4.. II est probable Si vous voulez échapper aux terribles ven-
que Ja sévère réprimande du Précurseur les geances du ciel, faites donc... etc... xœp1to'l
arrêta, car S. Luc déclare formellement que 1tàtsi'l est un hébrarsme. ,,~ I1'U1Y. polir
les Pharii'ien.s en général ne reçurent pas son xœp1to'l ~s@.si'l. Il ya là une belle métaphore:
baptême; CI. Luc VII, 30. Notons èn passant le repentir ressemble à une plante dont la
l'opinion singulière d'Oléarius qui donne à la racine est au fond de notre cœur, et qui pro-
préposition È1tt le sens de a contra Il; d'après jette au dehors des branches chargées de
cet auteur les Pharisiens et les Sadducéens fruits. La vraie pénitence se manifeste néces-
viennent donc auprès de Jean a ut baptismo sairement par des œuvres; Cf. Act. XXVI, 20.
se opponant Il. - Progenies viperarum. A Nous trouverons dans S. Luc, III, 44, l'énu-
deux reprises, Matth. JII, 34; XXIII. 33, mération de plusieurs a fruits de pénitence»
Jésus-Christ lui-même infligera aux Phari- adaptés aux différentes classes d'auditeurs
siens en particulier ce titre infamant que les qui entouraient S. Jean-Baptiste.
écrivains de l'Ancienne Alliance, Is. XIV, 29; 9. -,,- Parole de grave avertissement: Ne
LIX, 5; Ps. LVII, 5, et les auteurs classiques vous fiez point à vos priviléges extériellrs. -
(ôst'l'ii.lX!8'11l.6pÉlI.iI.œ,Sophocle)emploientaussi, Ne velitis; en grec Jl.7I B6tll"rs, ne vous imagi-
dans des circonstances analogue$, pour dési- nez pas que vous puissiez dire" etc. - Dicere
gner des hommes pleins de venin,et d'astuce. intra vos, locution hébraiqlle, ,~,~ '~N, pour
Les deux sectes, par leur doctrine et leurs signifier a réfléchir Il, la réflexion étant comme
exemples., n'empoisonnaient-elles pas lente- lin langage intérieur qu'on se parle à soi-
ment les esprits? C'est là sans doute un même au fond de son cœur. - Ces cœllr$
langage dur et sévère, mais il est inspiré par charnels se disaient intérieurement bien des
le zèle et par ]a charité; il faut parfois choses étranges; le Précurseur signale ici la
fraprer de grands coups sur les p.é(~heur~ en- plus grossière de leurs imaginations: !at.rem
durcIs et superbes, afin de les faire sortir de habemus Abraham. Abraham est notre pere;
leur torpeur. - Quis demonstravit vobig. nous ne sommes donc pas une race de pécheurs
« Verba sunt admirantis, et simul suspicio:" . comme les Gentils; nous sommes essentielle-
nem malam indicantis », Van Steenkiste. - ment une nation sainte, qui n'a pas besoin
A ventur(l ira. Q~lelle est cette colère future .de pénitence et à laquelle le royaume du ciel
dont S. Jean menace les orgueilleux sectaires, s'ouvrira de lui-même. Nous savons, par
et, que S. Paul mentionne également dans ~a divers passages du N.ouveau Testament et des
première épître aux Thessalonicieu8, 1, 40? livres rabbiniques, que les Juifs, les Phari-
C'est la sainte fureur de Dieu à l'égard des siens ~rtout, déduisaient de leur titre d'A-
pé~heurs impenite!'ts; non qù'elle soit .c°m- brahamid~s des ~onséqllences aussi vain~s
pletement a à vemr Il, car elle se mamfe~te qu'exhorbltantes. Etre fils d'Abraham, c'était
habituelle~entdès ce monde; mai,s se~ eEe~s êt~e certainement et en. <{uelque sorte néces-
ne seront Irrévocables et complets qu'apres salrement sauvé, les merl tes de l'areul suffi-
le ju~~ment dern~er et la sentence ~nale. Les sant, croyait-on, .pour t.oute sa postéri~.é: et
Pharisiens et les :;adducéens n'avalent nulle- devant être appliqués a tous les Israelltes
menL pensé à fuir la divine colère et ses sans exception. « Tout Israël aura part a~
suites en venant auprès du Jourdain; le Pré- siècle futur (c'est-à-dire au bonheur éternel) Il,
curseur leur Sllggère cet excellent motif, afin Sanh. XC, 4. a Tempore futuro, Abraham se-
de faire sur eux une plus vive impression. det juxta portas Gehennœ, et non permittit
Ne dirait-on pas qu'il prophétise les malheurs ullum circumcisum lsraelitam de,cendere eOIl,
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Deus de lapidibus istis suscitare fi- de ces pIerres susciter des enfants à
lios Abrahœ. Abraham.

Joann.. 8, 39.

10. Jam enim securis ad radicem 10. Déjà la cognée a été mise à la
arborum posita est. amuis ergo ar- racine des arbres. Tout arbre donc
bor. quœ non. fa.cit fruct~m bonum, qui n,e fa~t "(Jas de bons fruits sera
excldetur, et ln 19nemmlttetur. coupe et Jete au feu.

11. Ego quidem baptizo vos in 11. Je vous baptise en effet dans

Bereschit R. ,XVIII, 7. Ainsi d~c, cette ~o- du ro,ra~me messia.niqu~. Il. y a gradation
blesse, car c en était une véritable, au lieu dans Iidee. Ce sont aeux illusions que le Bap-

, d'obliger à lme vie plus parfaite, qispensait tiste renverse tour à tour. .:- Secu1'tS ad ra-
au contraire de toute vertu personnelle, dicem... Belle et vivante image 1 Un arbre au
puisq~'elle as~urai~le salut 9~and même.~e~ pied duquel est placée la. cognée du btîcheron
,Rabbms allaIent Juqu'à diviser l'Qumamte n'a pas pour longtemps a rester debout; !)r,
en d~ux classes composées l'une des enfants les Pharisi~ns et les Sadducéens sont cet
de la promesse ou des Juifs, l'autre des en- arbre. Ils sont marqué:;, eux allssi, pour la
fants de la menace ou des Gentils. Le Pré- ruine, dans le cas ou ils refuseraient de s'a-
curseur attaque de front ce préjugé immoral méliorer. - Omnis e1'gQ arbor. Métaphore
des sectaires qui l'entourent en ce moment, trè$-fréquente dans les saints Livres, qui re-
et, à la piace du particulari$me révoltant présentent à chaque instant les hommes sous
qu'ils enseignent, il établit, comme le fera plus la figure d'arbres bons ou mauvais, fertill's
tard Jésus-Christ, l'universalité, la catholicité ou stériles; Cf. Ps. 1; Is. VI, ~ 3; Matth.
dll ( royaume des cieux ». - Potens est Deus. - VII, ~7-20 j Rom. XI, ~7, etc..,- Excidetu1',...
Le pouvoir et la liberté de Dieu ne sont mittetur; en grec ces verbes sOnt/ au présenL
nullement restreipts par le droit héréditaire "ôm~"ral, ~œÀÀ~"ral et indiquent ainsi avec plus
des Juifs j il peut reJeter, condamner ces de force la proximité des vengeances di-
laux enfants d'Abrai)am et extraire des maté- vines. - ln ignem. Les Juifs croyaient qu'à
riaux .les plus durs, les plus vils, les moins ca- la venlle du Messie les parens, après d'hor-
pables de formation, une nouvelle race de vrais ribles châtiments, seraient finalement pré-
Abrahamldes. « Ne putetis, si vos pAreatis, cipités dans "un lac de feu; et voici qu'on les
patriarcham gine filiis fore. Non ita, non ita menace eux-mêmes des flammes dévorantes!
utigue res se habet. Deus enim pot est ex ~ 4. - Parole d'iQstruction, relative à J6-
lapldibus filios ipsi. dare, et ad ejus genus sus-Christ qui était le centre de la prédication
cognationemque illos dedl1c~re », S. Jean de Jean-Baptiste. La liaison de ce verset avec
Chrys. in h. 1. - De lapidibus istis. En pronon- le ~ Oe a éte dlversement indiquée. Elle con-
çant ces mots, le Précurseur mont~ait du siste, d'après l'opinion ]a plu$ probable, dan$
doigt le$ pierres qui abondent en ce li~u du la pensée suivante: Ce n'est pas moi qui
désert et qui iguraient parfaitement les exécuterai le redoutable jugement dont je
païens endurcisrlans leurs péchés, mais des- viens de vous parler, le Messie lui-même sera
tinés quand même à devenir"tes fils spirituels votre juge. On sait. que lê Précurseur rendit
du Père des croyants. Abraham luI-même, témoignage à Notre-Seigneur Jégus-ChrlsL
suivant l'expression magnifiqued'Isare,n'était- devant trois sortes d'auditoires: l'ensemble
il pas un rocher dans fequel ses descendants du peuple, la délégation du Sanhédrin, ses
selon ]a chair, ces Juifs orgueilleux, av.aient propres disciples; nous trouvons ici un
été taillés? « Attendite ad petr am unde exempl~ de la manière dont il proclamait la
êxcisi estis, êt ad cavernam laci de qua prre- haute dignité et le rôle supérieur du Christ,
cisi t!stis; attendite ad Abraham patrem en présence de la foule mélangée qui accou-
"vestrulI1 », Is. LI, 4 et 2. ~. Paul développera rai.t de to~s côtés pour l'e!ltel!dre. - E.Uo

plus tard avec toute sa vIgueur dogmatique qutdem... ~pse autem. Le temolgnage a lieu
cette légitime conçl\Jsion du Précurseu~; sous la forme d'un double rapprochement,
Cf. Rom. IV; IX; GaI. IV. rapprochement entre les baptêmes, rapproche-

4 O. - Parole de terreur salutaire. Jam ment entre les personnes. - a. Les baJJtêmes.
enim, ~à"l) àè ",ai,« ut nos ad rem prresentem Baptizo VOS.". Ces paroles du Précurseur
revocet », Klotz. « Jam imminens est divina achèvent de nous donner une juste idée de
vindicta,... reg non patitur moram ») Van son baptême, dont elles précisent nettement
~teenkiste. D'après le verset précédent, les la nature, le bllt et l'infériorité par rapport à
Gentils pourront devenir fils d'Abraham; d'a- cellli qu'instituera ]e Christ. - ln aqua: je
J)rès ceJui-ci. les Juifs peuvent être exclus n'administre crue ]e ~vmbole extériellr, c'est.

Ii
j
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J'ea\;l potif la pénitenœ,~J.is :cefui 'aqua in pœi1"itentiàffi : qui a~tem
qu~ doit venir arrès .moi est. plus post m.e venturus es~.. fortior me
pUIssant que mOl et Je ne sms pas est, CUJus non sum dlgnus calcea-
,(ligne ,de ~orter :ses .challSB~res; ~ui ~en!l;t portare : ipse ~v(}~ baptizabit
vous baptIsera dans l'Espr]~Samt m SplTltU sanGto, ~t igm, '
..et le feu. M'arc. 1, 8; Luc., 3, i6; Joan. Jo !6; Âct., i,.~.

12. na son IVan:à la m'am let il. 12. Cujus "VtJ111tilabrum in moanll

un autre qui donnera la réalité. - ln pœnt- signiticet antithesim cum aquii; hrec ]avat
tentiam, ou mieux d'après ]~ grec. « ad (e!ç) in superficie, non ad interiora penetrat; i~nis
pœnitltmtiam ».. S. Marc, J, 4, appelle de ~utem res intime pervadit et .purificat », Van
même le bap.tême de S. Jean un « baptism!Lls Stepmkiste. Cette prophétie de Jean-Baptiste
pœnitentire in remissionem peccatorum ». ~'accomplit à la lettre au jour ~e la Pente-
Ces mots jndiquent la fin, la tendance des côte, quand l'Esprit Saint descendit sur les
immersions prescrites par le Précurseur: Apôtres sous la forme de lang'ues de feu:
elles '!ont destinées simplement .à exciter le du reste, il y a longtemps qu~ ce d(}uble
repentir dans les consciences; eUes ne sont f~ffet de la venue du Messie avait ,été annoncé;
pas assez puissantes po,trt- agir « ex opere Cf. Joel, n, 28; Mal. lU, 2, 3. Ainsi donc ~
Qperato », pour effacer 'Véritablement les baptême de S. Jetrrl est à celui de Jésus-Christ
taches de l'âme, car elles l1e lavent qu'au ce que l'eau est par rapport au feu, lorsqu'il
dehors. - Au contraire, ipse vos baptizabit s'agit de purifier: on voit par là toute son infé-
in SpirituSancto et ig1ti. « ln Spiritu Sancto »; riorité. .S. Thomas, Surnm. Theol.p. 3, q. 38,
c'est donc l'Esprit de Dieu qui est le prin- ad. ~, le range simplement parmi les saora-
cipe de la purification et de la profonde régé- mentaux. (( Baptisma Joannis Judaico longe
nération intérienre prodllites par le baptême ~ sQblimius erat, nostro autemhumilius, veluti
du Christ. Quelqaes anciens manuscrits ont pons quidam utroromque horum 'baptisma-
supprimé les mots « et igni » quèles eopi;;;tes ttlm, ab illo ad hoc per se manu ducens »i
croyaient peut-être inutiles; mais ils ont une dit S. Jean Chrysost. Hom. III de bapt.
~rès-gr~nde importance dans ce passage, et Christi. - o. Les personnes. Qui autem
d'ailleurs leur authenticité est parfaitement p@st me~.., eng'rec '6 ipxolJ.evoç, ( qui veni.t »;
démontrée. Les exégètes sont pourtant loin le présent exprime d~ nou;veau la proximité.
d.'è~~e d'.accord .Telativer:n~nt à loor .vraie C.ette ii>éri1?hrase déBigne évidem~ent le Mes-
slgntfieatlon. .5111~ant Orlgene, S. BaSIle]e S)e, d apres le contexte. ,Le Prooarseur se
Grand ~t un aesez grand nombre d'auteurs compare ici au C:hrist relativement au rôle,
contemp(}rains, « igni » désignerait ici les ao pouvoir personnel, et, comme résultat de
flammes de-l'enfer comme au t. ~ 2, de telle sa comparaison, il trouve et avoue franche-
sorte qu'il.s'agirait d'un troisième baptême, ment que le Chri~test plus puissant que lui,
le baptême des pécheurs impénitents dan'! le fortior me est; bien plus. il va même jusqu'à
feu eternel. Mais il est manifeste qu~ cette ajouter ces humbles paroles: cujus noli, $um
interprétation ne repose sur aucun fondement dignus... etc. Chez les fui~ les Grecs et les
sérieux. ~o Elle introduit une regrettable Romains, c'étaient les derniers ,esclaves qui
confusion d'idées dans ce verset. !o EI,!e a apportaient &t remportaient les chaussuoreB
,contre elle les expres.Scio:ns. mê~es e:~plo"iées de leurs m~îtTes, qui.en liment et en déliaient
par go Jean. Pourqllot dtt-li « 111 Splrltl1 S. et leg coun'oles : de la les noms de « poolll
igni », ~t non pas « et in igni », $'il velrt sl!rldaligeruli », de « puella san~aliger111a 1)
1Jarler de ,dellx baptêmes digtinrts ou plutôt qu'on rencontre dans les classiques. S. Jean-
'opp()Sés? L'union intime qu'il établit entre Baptiste admet, par fie langage figuré, qu'il
les '$ubstantifs suppose funité dl1 fait replié- n'est que le dernier des valets dl1 Messie.
senté par eux. De même, comment peutril « DiKit R. Josua filins Levi: Omnia ""t>per.
vouer les mêmes personnes, « vos », Ii l'Es- qure serv~~ praestat hero, etiam discipulŒs
prit Sarnt et au feu de I!enfer? N,e ponvait-il praestat prreceptoTi, prreter solutionem calcei
pas au moins mettre la particule « vel » à 'la sui », dit le Talmud, cité par Wet~tein, Hor.
place de « et »"f 30 Nulle part, dans l'Ecri- hebr. in h. 1. Le Précurseur assure qu'il ne
ture, les peines de l'enfer ne SOD't comparées reoolerait pas devant cet acte d'humilité.
à un baptême de Yeti. Pour to~ ces matir.. ~~. - Ce 'Ver~t décrit i'autOTlté JudiciaiTe
réunis, l'a'lltiquité a vu ]e p~us sollvent.. dans du Christ. - CuJ.us ventilabrum...; image
l'expression « et i.gni » une apposition à dramatique, que les eoutumes agricQles de
u Spiritu Sancto », destrrllée à 'relever la force l'Ori~nt rendent facile à saisir. « Dans la Pa-
du baptême chrétiem et sa supériorité sur ]estine, on avait des aires à la campagne,
ce)ui du Précurseur. " Addit et igni ut melius battues, durcies, aplanies et préparées exprès
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:BU a, et permnndabit .1lDeam suam, netton.na son ajm et il :a:massera
et congregabit triticum sunm in EOr: froment ~ansle ,gretlieT~ mai~ il
horreuro, paleas autem comburet brulera)a paIlle dans le feu mextm-igni inexting11iliili. 19uible. '. ,

13. Tùnc vehit Jesusa Galilrea in 13. Alors Jésus vintdela Galilée:

, pour y œttre ,le grai~. ()n y .amassait les. 1° Le b)l.Jlt~me,de l\:"t!)e-5eigDce~r Jés.us-Cb~~~. III,
gerbes et on les y battart sous Jes pl~ds des 13-17. Parar.. Marc. 1, 9-11, Luc. 111,21 !~. .
chevaux iO,U des !>œufs., 0\1 avec de grosses Cette my5Léri~'11se cérémonie, do~t oous
planches .armées de fer ou de pierres q~e l'on essaierons pltls ilDas t)'indiOjuer tes ;JD\}tifs,
tJ'ainaiL par dessus... Quan.d le gram est ouvre J;a vie messilalniqll~ ,de JéSIiS. Homme
battu, on enlève LagroslitJ pal!le et Qg 'la m~t privé a'V1lnt ide l'avoir subie., .1 agit ouverte,-
dans des sacs polar la !nourrlture des am- ment ,comme Messje après son !liJaptême. Car,
maux; mais la paille qui fJst réduite en (!OUS- selon la belle parole de S. .Ju~in, (! bien 'qije
Bière (cc paleas » de DoLre 'lfE'rilet) olll~ Jette le Christ soit né et qu'jj IuIhite en quelque
au vent avec des ,perles et le ~<m gram re- eDidroiL, il est incoonu et il ne possède aucun
to~be dans l'aire; Quand l'aIre et le bon ponvo.ir j ugqu'à. ce 9u'~lie l',ait ,e.o~sac1"épar
graIn sont neltoyes, on rmet le feu a cette l'enctl(i)n et J'art &Ill!3!l manifeste il tell~ ),
menue paille ou A\lxbalay;ures et on les laIsse DiaIJ, c. Tryph. C'est donc à une seeond~
,hrl1ler'j~squ'à ce, qu'elles.~oient entièrement Epip!1anie que nous :allonc; assister, aillsique
I:,onsumees D.. D. Calmet,m h.. L Nous avjJns l'Eglise nou~ le montre en honoraDtau mêime
vu nous-même pratiquer aux env'Lrons d,e jo\tr le mystère de la Visite dies Mages ,eJt le

,Roanne,ce mode expéditif de vanneT l~ ble. mY8~ère du baptêlDle de Notre-Seigneur.
- Pçrmundabit.. OtŒXŒ6ŒPt&t, verbes ~omposés 13. - Tunc. c'est-à-dire au temps où l~lIn.
qui expriment. trè~.,bi.en ,la pe,rfeotlon, av~c Baptiste prêchait et baptisait. Mot soler,~I,
l~q,uelle aura lIeu 1. qpera~l°!l' - Inextrngut- q'l~1 a~once !l!l grave cbangemen~ dans l"lls-
bt.lt. Ce mot franchIt les jlUlltes de la compa- totre evangellque et dans l'exIstence ju
raison, mais il est parfBitement dans l'idée:« a. Sa,uvenr. Detrx notes chronologiques qiti nous
figur~ad remfiguratam tran&it D, VanStI6en- seront fournie& l'uœ par E. Luc, III, 23,
kiste. Voir cette idée dans Isaïe, LXVI, 2~. 1.autre par S. .Jean.. u, 43 et ss., nGUS aide-
~'applic~tion des expressions fig:uré;e.s « t!l- ront plus tard à lixerd'une ~anièr,e ~u moins
tICU[ll, paleas, horreum, aream, Igm Inextm- approximative 13 date de cet evenemoot.
guibili D est aisée. L'aire du Meg8i~, c'est.la Jésus étant :né l'an de Rome 74~, e't aya,nt
terre; le froment représente les hommes quI environ rtrente ans (c( quasi a\lnorum tri gin ta D,

,croient en lui; la paille, les incrédules et tes S. Luc, 1. c.) au moment de son baptême, sa
péchtJurs; le grenier figure l'Eglise et le ciel, vie publique,dûL commenœr 00 7SO, quelques
tamJis que le feu qui ne s'ét\!int jamais ~'~st mois après celle du Précurseur. - Venit
autre que;celui de l'enfer..-Telle étaIt la Jesus. Ce voyage du divj,nRédemptetlT fut
prédication de Jean-Baptiste; les détails ~on- assurém~nt.,à calJ:sede s~ consé!}uences ,p,@ur
tenus dan~ S. Luc nous permp,ttront de 1 ap- le salut du monde, la demarche 1a plus Im-
précier d'une façOll plus complète. Le cr~Y°!l portante qu'il eût faite, depuis celle qui
de Rembrandt, lepinceau:deLéonardl;leVmcl, ,.l'avait conduit du cie! dans le sein vîrgi'nal
de Maratti, d'Alba no (m~ée de Lyon), etc., de Marie. - A Galilœa. S. Marc est ~us
en 'ont traduit habilement le:;; principales précis: « à Nazareth Galil,ere », l, 9. - ln
pensées, lordanem. Le quatrième évangéliste ROllS

, . .. aurait cam~ervé, d'aprèsq1llelques i!lLer,pretes,
2. -La consecratlol\ messIanIque de Jésus. le nom du lieu qui servit de théâtre au baFJ-HI, i3-IV, U. . h '

ftême du Sauveur; « Brec m Betanla acta
Quoique préparé à ses loDictions PQbliques sunt trans lordanem, uni erat J0annes l!>~l'J-

:par la longue retraite de Nazareth, Jésus n'en tizans ~, Joan. l, ~~. Ma'i~ ce r':Jst là q'u'uue
commencera néanmoins J'exercice qu'après conjecttlre incertaine. Le v1llcage de Bé-
avoir reçu une consécration solennelte. Sa tbanie, appelé aussi Bétba~ara, ~tait sit\1é
iCon&écratjon sera double:.il y aura l'inaugu- au'S. de la Pérée, à pelil près en fAce de Jé-
ration du baptême et l'maugiilŒ"alion de.la richo. '--' Ut baptizarretur ~11 eo. NOUE avons
tentatioJl.. La première lui conférera enguel- dams ces IOOtS le mo,tîfdu voyage entrepris
qite sorte ses titres offici.elli.. la seconde.le alors par Jésus; mais.quel pouvait bien être
.fera passer par le creuset dte l~~preuve ;tilJes cel~i de l'acte même aQ~uel JI se sou~ite.n
attesterÇ>nt l'une e't l'autre qu'il est vraiment arrIvant auprès dll Precurseur'? Il n ava'lt
le Messie selon le cœur de Dieu. pas besoin de pénitence; pourquoi donc en

c
1
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au Jourdain vers Jean, pour être Jordanem ad Joannem, ut baptiza.
baptisé par lui. retur ab eo.

Marc., t, 9.
14. Et Jean l'écartait en disant : 14. Joannes aute;n prohibebat

,

accepter Jesymbole?S.Jean-Baptiste a résolu consistent: 10 en un dialogue remarquable
en partie la gllestlon par cette parole signi- qui eut lieu entre le Baptiste et le Baptisé,
ficaLive : « Ut manifestetur in Israël, propte- tt. 14 et 15 ; :20 enplusleur~ manifestations
rea veni ego in aqua baptizans »; Joan. 1,31. extraordinaires qui suivirent immédiatement
Ainsi, le baptême du Christ était destiné à le la cérémonie, tt. 16 et 17. - 40 Le dialogue
manifester solennellement au monde. Mais ne nous a été conservé que par le premier évan.
ce rite avait encore d'autres raisons d'être. géliste; il se compose d'une objection faite

, Le .verbe divin s'était incarné pour expIer au Christ par le Précurseur, t. 14, et de la
les péchés du monde, et,bien,que son œuvre répon~ede Jésus, t. 15.Les deux Testaments
de rédemption ait commencé dès le premier figurés \Jar nos saints personnages semblent
ins~ant de, son Incarnation, on,peut dire néa!1- y change~ de .rôle; ici, en effet, ~ean repré-
moms qu elle eut un caractere tout partl- sente lallberte de la Nouvelle Alliance, Jésus
culier, plus complet, à partir àe sa vie la sévé~ité de l'Ancienne. - Joannes autem
publique. Or, d'après la théologie, « l'expia- prohibebat eum. Il l'empêchait, otexwÀvev, du
lion des péchés embrasse deùk élément~, la geste, de la voix, du regard. Cette, expres-
pénitence et le châtiment; le premier con- sion sllppose des efforts sérieux, extérieurs,
siste dans les sentiments du cœur, le second pour dissuader Jésus. Jean-Baptiste ne fait
dans la satisfaction proprement dite. L'ex- des difficill.tés, relativement à son baptême,
piation comprend donc, en définitive, les qu'à deux sortes de personnes, allx sectairés
sentiments ~t les actes, la disposition et juifs et au Sauveur; à celui-ci {Jarce qu'il
l'exécution. Ici, au baptême, le Christ nous est au-dessus, de ce rite qui est rndignè de
app;lrait com~e p.énitent; sur la croix,nous llli, à ceu~-]à p.arce qu'ilsne.sont.pas dignes
le v~rronss~t.lsfalr~ polir la dette de l'hu- de rec,evolr le signe d~ la purIficatIon. - Ego
manlté dont il a daigné se charger. Le bap-- debeo, mieux, «( opus hâbeo », xpE,œv Éxw: « Si
tême et la mort sont donc le com~en.cement alte:r no~trum omllino baptizandus .sit, ego,
et la fin d,e son œuvre d;er~concil~atlon: En pOtillS abs, tei ut d!gilissimo. baptismum pe-
recevant 1 eau du baptême, Ii manIfestaIt la tere debm »,. GrotIUS. - Et tu 'lJe.nts ad me.
disposition où il était de porter et d'expier le Jean et Jéslls se tien~ent en face Pun de l'autre
fardeau du genre humain; par le baptême comme a)ltrefois lellrs mères, Cf. Luc., 1, 40
de sang, ,sur l,a croix, sa disp.os!tiQD s'est . e~ slliv., et le. langage dll premier rappelle

transformee en acte. L'acceptation du bap-, vivement çelm d'Elisabeth. « Et unde hoc
tême était par conséquent une acceptation mthi, disait-elle à Marie, ut veniat mate~
formelle du rôle messiallique »; Kurtz, Lehr.;. Domini mei ad me?» Le Précurseur com-

. ~uch:der h. Ges,ch.,§ 13Q. « pecebat.ut vel pr.end qu'iJ,y aune s?rte d'in,convena.n~e pour
ln primo actu vitre sure publlcre se ~lste~eL lm à baptiser CeluI dont il ne merl te pas
~anquam peccatorem et. sensa pœmtentlre ~~me de ,porter .les .chauss\lres Ne serait-ce
Jnduer~t, qu.em.ad.modum rn fine vitre pœ!1am pOInt sortIr d~ son role ~ En effet, « quud mi.
peccatl sustrnmt rn cruce », Van Steenklste. nus est a mellore benedlcitur », Hebr. VII, 7.,
Ainsi le baptême,n'est pas seulement, de la La pureté éminente de Jésus et le baptême
part de Notre-Selgneur Jésus-Christ, un pur « in pœnitentiam» lui semblent être deux
.accommodem~nt ~ un usage qui existait choses contradictoires: Vous êtes saint, vous'
a)ors;il a p<1ur ~ui un but réel, une sigllifica- ne.po~vez pas ~tre baptisé, surtout par moi.
tlon profonde; c est en quelque sorte le vœu qm SIJIS un pécheur. L'objection de S. Jéan
de sa f';1ture immolation. :- S. Ambroise et est donc auss~ sim,ple que .légitime; elle a
~pr~s lm S. :rhomas attribuent encore un po~rtant.occ~slonne une difficult,é,assez gr~ve
motif secondaIre au baptême du Sauveur: quI aurait mem~, d'après les critiques ratlO-
({ Baptizatus est Dominus non mundari volens, nalistes, le caractère d'une véi'i table contra-
sed. m,unda~e aquas, ut ablutre per ~arnem dicti,on. La narration de ,S. Matthieu suppose.
ChrIsti, quI peccatum non cognovlt, ba- manIfestement. que le Precurseur connaissait
ptismatis. vim haberent, et, ut sa~ctifi~atas Notre-Sei/7neur ava~t de le baptiser; or, ce
aquas relmqueret postmodum baptlzandls», même Precurseur dit en propres termes d'a.
S. Thom. SlImm. Theo!. p. 3., qure5t, 39, art. t. près le quatrième Evangile, l, 31 et suiv. :

1.4. -Après~es déta!l,spréliminaire.~,.nous « Et ego n~.sciebam eum... » Comment expli.
.arrlvons au reclt des clrconsta,nces quI ac- quer ce om et ce non? Sans entrer dans le
1:ompagnèrent le baptême de "Jésus. Elles dét~il des solutions p)IIS ou moins hellrellse.,

"
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eu~, diceLs: ~go a te debeo ba,pti- Je dois être ba,ptisé par vous et
zarl, et -tu venlS ad me? vous venez à moi.

,1? .Re~pondens a:ute~ Jesus, 15.~aisJésusluirépond;it:.Lai~-
dIxI~el : SIne modo :. SIC. e?lm decet sez malllt~nant, car c' es~ aInSI qu'Il
n?s ~~plere omnem jUstrtl:d;m. Tupc n.°us con:Vl~nt d'a~complIr toute jus~
dImlsrt enm. lice. Alors Ille laIssa.

1? Baptizat~s autem, ,J:esus, con- 16: Or Jésus étant ba~t,isé sortit
festl~ asceI.1dlt ~e aq~~; e~ ,ecce a~ssrtôt .de l'eau, et voIla qu,e le.s

, apertl su nt el cœlI; et vldrt Splrrtum CIeux lUI furent ouverts, et 11 vrt
Dei descendentem sicut colurnbam, l'Esprit de Dieu descepdre comme
et venientem super se. une colombe et v~nir sur lui ,:

Luc., 3, ~~. . '"

; .. -- ,qui ont élé proposées.de diver~ côtés, nous à son point de vue, mais qu'il se tranquillise; "

no,us bornerons à la reponse. sulv,ante~ Il est le~rs relatIons aet.uelle~ ne SO,~lt que transi- , '
tres-probab!e q~e Je~n-Baptlste,a cetle épo- tol~es" car l~ MessIe pr~ndr~ blen.tôt la pl~~e
que, ccnnalssalt déjà personnellement ..son quI lui conVient, - PlllS, lesus ajoute, mdl-
cousin, et même gu'ill'avait vu à différentes quant le motif qui les porte à changer de
reprises. De plus, 11 avait certainement âppris rôle pour cette fois: Sic enim, etc, Ne con-
de son père et de sa mère les prodiges qui vienl.iI pas que D\>OS accomplissions l'un et
avaient accompagné sa propre nai~sance et l'autre toute ju~tice? Decet; Jé~us ne dit
celle de}é~us, comme, auss! l,e rôle 9u~Dieu pas BE!, ni,Xpô'ocv lxoo, co~~e tout à J'heure
leur avait dè~ lors as~lgné a lun et a 1 autre, Jean-BaptIste, v; 14, maIs simplement 7tp~7tOV
Voilà pourquoi, au moment où Jésu~ s'ap- Èa..,. Le baptême n'e~t point pour,lui d'une
proche ~e lui pour être,ba.pti~é~ il ~'écrie dan~ absolue néces~ité; ce n'est qu'une ~imple con-
le sentIment de ~on,md!gmte : « Ego, a ~e venance, quolqlle une convenance du plu~
debeo», etc, Toutefois, il ne le connal~~alt haut degré;- Nos, Cette convenance attei-
pas encore d'une manière officiellé, si l'on gnait les deux inlerlocuteurs, « me susci-
peut s'exprimer ain~i. En tant que Précur- piendo, te dando bapti~murn », Maldonat,
seur, Jean-Baptiste a reçu de Dieu la pro- Et pourquoi les atteignait-elle si rigoureu~e-'

.. mes~e d'un signe qui lui ~ani~e~tera le ~es~i~, ~ent? Parce 9u'elle f~isait partie de la « jus-
Cf. Joan:, l, 33; ~vant d avoir vu ce signe, Il tlce », et qu'ils devaIent J'un et J'auLre ne
pourra bien connaÎtre le Messie pour son rien négliger sous ce rapport. - Omnem justi-
propre compte, mais il ne le connaîtra pas tiam. Mais quelle est cette justice qui nous est
comme ~Précurseur, de façon à pouvoir décla- représentée com,me distincte du devoir pro-

.fer oùvertement à la foule qu'if est le Chri~t prement dit, et dont la non-exécution serait
promis.,Telle est l'opiQion commune des in- pourtantfâcheu~e?1I ne faut pas la confon-
terprètes. D'autres suppo~ent, mais avec (ire, comme il est souvent arrivé, avec les
moins d'autorité, qu'au moment de baptiser, prescriptions légales et divines,..o VO(l.tXOV,
Jésus, S. Jean ne le connaissait réellement ~~~~j dans ce cas, Jésus aurait dit « opor-
pas, mais qu'il fut alors saisi d'un pressenti- tet» et non « decet »: Elle est plutôt syno-
ment prophétique qui lui dicta 'les humbles nyme de Perfeclion, « quidquid ullam requi
paroles contenues dans le V. 4 i. atquehonesti habet ratlonem », Erasme; et

,15. - Respondens autem Je~s. D;lns .cette l'on ~ompren~ alors, que J~sus tienne t.ant à
r6ponse, nous avons la seconde parole evan- y satisfaire. bIen quil n'v ait pas poor luI une
gélique de Notre-Seigneur Jésus-Christ; la stricte obligation.-Tuné dimisit èum ;en grec
,:Jremière, qu,e celle-ci rappelle p~r sa pro- ~CP'"Il'Itv:Ja vraie t~ad,ucttonserait donc ~sillit
fonde't\r, avait été prononcée par le Sauveur ilium », Ol! « admlttlt eum ». Jean-BaptIste a

: encore enfant, lorsque Marie et -Joseph le re- saisi la force de la raison qui vient de lui être
, :1' trouvèrent dans le temple', ~u milieu des Doc- présentée ~vec, un mélange si parfait de grâ.ce

:' 'teurs,;Cf.Luc Il, i9. - Stn,e .mo~o, non pas et d.e maJeste: s~s s~rup~les. sont réduIts
« no.]1 nunc qurerere uter major rnlDorve Slt » au sùence j du mOins Ù fait violence à son
(Wahl), ce qui donnerait une grande fadeur impression personnelle pour céder à l'autorité
à la pensée, mais : ~ouffrez-le pour' un mo- de son Maître, e~ il procède à Ja cérémonie du
ment. « Non enim perpetuo ita erit, inquit j baptême. Mais quel". sublime conflit d'humilité
sed in'eo .statu me videbis quo desidera.,; at entre le Fils de Dieu et le plus grand des en-
nunc sustme »,S. Jean Chrysostôme, Hom.in fants des hommes! Et c'e$t un liJotif dé plus
Matth. h. 1. Jésus reconnaît au fond)a valeur, grande perfection qui y met un terme!
{je l'objection du Précurseur: celui-ci a ral&on 46 et 47. - 20 Les manifestations extraor-
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17. Et en même temps une voix 17,. Et ecce VCix de cœlis, dicens :
du ciel dit: Celui-ci est mon Fils Hic est Filius meus diI~tus"iIi quo
bien,.aimé en ~ije mte suis, ~ompfu. mihi complacui.

L1Jc., 3, 35 ;,11 Pett'., f,f7;
. -.

dinalres qui suivirent le baptême de Jésus « Et statim ascendens de aqua vidit... » Mais
furenll au nombre de trois: le ciel B'ouvre, le Précurseur fut auBsitémoin de ce miracle,
l'ESprit=-8aint eD. descend sous la forme d~une ainsi qu'il .l'atteste lui,.même danB le qua-
colombe, une voix divine- se fait en~endre. trième Evangile: « Et teBtimonium perhibuit
- BaJitizatus au!em: J~su~ fut b~ptisé ~lon JoanneB, dice.ns: Quia vidi ~piritum desce~-
le nie accoutume, c'eBt-a-dlre par immerSion. dentem quasi columba m, de cœlo eu manBlt

, Le~ peinlr~ el le~ sculpteu~s font donc un: super eum »; Joan., 1, 3.t, Il faut prendre ces:
conlre.;;ens historique _I()rsqu'~s supposent, ~~ts « vidit, .v~di » _dans le~r- ~ccept_ion ordi.
dans leurs représentations, que le baptême naire, de manière a leur faire desIgner un
fut administré au Sauveur par effusion. Si- phénomène extérieur et réel, et non raB seu-
gnalons en passanli, pliisque noU% avonB lement, comme le voulait. Origène, une vision

, nommé les peinlre~, les tableaux. d~ A~nibal pure~ent spirituelle et inter,ne. - Descenden-
Carraehe, de LoUJs Carrache, de N,lcolas lem Situt columbanl.-.1.a pat-llcu!e WG!' a occa-
Poussin,.à'Albano,de Raphaël et. les fresques sionné Wl grand nombre de fausses interpré-
de Pérugin el de Flandrin. - Contestim. 1.eB taLions, de nos jours Burtout, 011 a fréquem-
autreB baptisés reBtaient quefqu& temps dans ment conclu de sa présence dans les quatre
le fleuve pouC! faire la confession de leurs- pé- Evangiles que le~ écl1ivains sacrés voulaient
chés; Jésus", qui n'avait pas de fautes person- simplement établir une comparaison entre la
neUes à accuser ,.sort immédiat.ement du Jour- descente du Saint-Esprit rendu visible et le
dain, et, vienl, d'après une note importante mou~ement d'une: Golombe à travers les airs,
de's,. Luc. XIII, 21 ,prier Bur le rivag!3. -C'est par ~emple « il vint Tapide comme une co-
alo~s qu'ont lieu les trois phénomènes que tombe », Frilzsche; « visusesl fulgor non su-
nous avons indiqués,,- a. Les. eieuN ouverts" bito sed paulalim, ut colombie soient, c!escoo-
et I/cce aperti SM" ei cœli. S. Marc' emploie den8 », dit aussi Rosenmii.Jler. Toutefois le ,

Ulla ex.pression qui e!Tt encore plus pilto- « ~rtium'comparati6nis;) eBt la forme sous
"r~s,q~e : &:0°- ax:t;o(J.ivo?ç\ '1:011- oùpœvoII~. ~a~B laquelle ap{!arut l'Esp~it:8aint. ~t nulleme'!t
qu.est-ce ,à dIre, le& Cleu~ ouverts ou déahl- le mode de son apparItion; Il descendit.'~
rés.? Cela: signifie"â'apr:ès Paulu&, que le ciel, comme une cGlombe; e'eSi-à-dire sous la

. nuageu~ auparavant, Be, seJJait subillemenl forme d1une' eolombe. Le tex:te trèB-explicite'
éclwrcii d'31Jrès Kuinœ1.. qu'un ora§~ aurait de 50 Luc, « descendit Spirituf! Sanctus cor-
éclaté tout à- coup1 Voilà- bien de ceB t'ours, pollali Bpecie sicut colomba iD, ipsum », IIi, 22;
derorce ~éalistesau~quel&leralional,i8memo- r_enNerseces,opinion~ ~lug ou moins rati?na-
derIfe ne nous a que IIrop accoutumesion en' Ilstes\,dontle butmarnCeste est; de supprlmon
tr.ol1venala~efutation dansJ'eEellen/; ouvl:age le œivacle ou.d:6n!diminuer l'ét.endue. J..a lra.
de:M~ Dehaut:, l'E\1angillle~pliqué,défendu, mé- ditJion écrite et monument3~e est de même.
dité, t. L, p. 464, 51! éditl.IL est pourtant aBsez lout.--à~fait formelle sur ce point. Si 1'011 de-
diftieile de se faire une idée eJ:acte deeett13 ou- mallde maintenant pourquoi le Sainlo.Espnit
vel'I:ure des;cieux. Plusieursexégèles, au sen. s'est manifesté de pl-éfél'ence sous la forme
timentdesq/lel& nOUBnollS vallions volontiers, d'une colombe, nous ré'pondronsque, dans le
croient, ~~elle eut lieu sous' la, fblime « d'une langage symbolique;d(!Js diN,ines Ecritures, cet
lulllière subite qui patut sovtirdui fond du. ciel oiseau,'nous es/; "autours, présenté comme le
ou d'une nuée;, comme quand a~ voit les ty.plt de la pureté" de la, sainteté, de'la dou-
éclairs ou la foudIllI\ fendte .l'air et Sll faille Cetlr, pac consé-quent, comme le type des
jO1t11 à travers latnue'», DI (i:almeti. Ainsi pen- qualité~ qui, con'i!ennent si éminemment à
sait déjà S~ Justin: 1tÙp &'v"ql6YJ lv'l:tj> '10 pa6.vq>, , .l'E&pl1it de JéBus. « Nec inc9ugrue ad indi-
Dia!" c.. 'Dryph. L~Evang;ile des Ebionite,:. candum Agnum:Deivenitcofumba, quia nihif
parlft. dans le mêma:se~&: ,,~e,iJ6uç ~,~~v melius agno convenili quaxn columba. Quod
'tow ~1Çav ~w(;lI.éT:œ;,ap. F.piph,-Hœr~- 30\. « El», a~ in animalibu6', hoc columba in avibus
c'est-àrdire, à; Jê..;u9i,Ce!« dat,j,v.us commodi », est. Summa utriusque innO6entia, summa
comme~ UappeUBnt le~ grammairiene, équi,.., mansuetudtl\ surnma simpliaitas», S. Bern.,
vaut ài «. eu' spect~nte:», Le but de eette pne- Serm, l,de Epipb.s, Joon, (!:hrYBOst'ôme, Horn.
mièIJe: appai!ition. était d.e montrer qJle la co- in h.t. nous; ouvre une autre perapecti...e: « ln.
Iombe et la: voix; venaient. véritablement. du; diluvio,ap(!aruithac anima~ ramum fel'ens,oli.
CiBi. --Ii. Deseente dB' L~ritr8aint.. Et vidie vre et. commullem\ orbiSltenr!Iruru tranquillita.
Spiritt/'m Dei... ~11 sujpt dlti verbe \Jst JésUB el tem,annuntianajetnuoo.etiam columba appare1.
non. ~ Jean-BaDti~;, CL- S. Marc,. J.. ~o.: inbaptismojliberatorem.nobiB demonstranii»,
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CHAl'ITRR IV'

fJ)i,us est cond~1Ït au dés~rt par l'Esprit,-Saint. (1'. ~). - Après ~n jeûne de qu.arante jou.r&"
Il y est tente par le demon. (n. 2-1 f). - II reVient en' ~lIlee' et} se fixe a Cal1hal'naum,
après ]'emprisoGnem.ent de Jean -Baptiste'-i1'1'.. "2-~6.). - Il commenc&à. prêcher. (1'.~ 7). -
Vocation de S. Pierre et de S. André, de S. Jacq,~s- et de S. lean. (VT. ~8-22). - Grande
mission à tra.vers la! Gal~lée. (TV. 23-20);,

1. Tunc J eSlIS ductus est. in de- f. Alors Jésus fut conduit dans le
s.ertum a Spiritu, ut tentaretur a. Msentpar l'Esprit, afin d'êtr~ tenté
d1'a1bolo. par le diable..

Mar".,i, i2; Lv".., 1.. i.
'---

EÏI cé moment s'accomplirent les célèbFes faisait dire à un ancien aut:eur : ( rad Jor-
p.rophéties d'Isaïe, XI, 2 : ( Requiescet super danem, et videbis Trinitatem.. n LE: Père choi.
eum Spiritus Domini; spÏ4"itus sapientire et sit le Fils comme médiateuF entre lui et les
intellectus », etc.; LXI, ~; (1 Spiritus Domini hommes, le Fils accepte cette g.rande mission,
super me, eo quod unxerit Dominus me»; l'Esprlt-Saint descend du ciel pOUF lQuer le'

v Notre-Seigneur Jésus-Chl;ist reçut visible- rôle de consécrateur dans cette ord:mation
menti l'onction de l'Esprit.Saint par laquelle messianique. Mais cette révélation trinitaire,
il fut consacré Roi-Messie. - Et venientem déià si lumineuse au jour du baptême persan.
super se. S. Jean ajoute: (1 Et mansit super nel. .de Jésus, sera devenue sembla~ à un
eum », l, 32, montrant ainsi q!le ce fut une soleil. de vérité, quand if instituera plus tard
effusion permanente. - c. La voix céleste: le sacrement du (( lavacrum regenerationis »
E~ ecce vox de cœ~is. (1 Fi]ius Dei, dit S. Hi- en, disant~' ses ~pôtr~s : (1 Allez,. baptise~ au
lalre, Cano Il, audltu conspectuque monstra- nom du Pere et du Fils et du S~iDt.&prlt »,
tur, plebique infidre el propbetis inobedienti Matth" xxvm, f9; Cf. Tfrom. Summ., p. 3,
testimonium de D'omino sua mittitur et con- q. 39, a. 8.
tel:nplationis et. vocis. » La voix qui se fit . .entendre au bapt~me du Christ fut 00 même 2~ - La tentatIon du ~hrlst. IV, 1-41., ParaU.

t ] ' d 1 T -JO ' c" Marc., l, 12-13;., Luc., IV, 11-13.nll ure que a VOIX e a ran"uguratIon, 1.
Matth., XVII, 0, que la v.oix du lundi ou du Après le baptême de Jésus, nous trouvons
mardi saiot, Cf. Joan." XII, 28, voix vérita- l'un des événements les plus i'mportantg et
hie, dis~incte, articulée" qui semblait venir les phls extraordinaires de sa vie morafe, sa
du cie]. -Hic est; d'après S. Marc et S. Luc, tentation par Satan. Quel contraste 1 Il n'y a
la voix s'adresse direc..ement. à Jésus: (1 Tu ,qu'un instant, Jésus-Christ voyait les cieux
es ». - Filius meus.. 0 \J!o.~o\J, tout à fa fois s'ouvrir, l'Esprit. Saint descendre visiblement
a.u point. de .vue juif et ~U: point de vue ch~é- sur J~i,. il s'entendait déclarer Fils ~e Dieu,
t~~I1;' A.u pomt de vu~ Juif ~ette ~ppe~atlon ,et VO~CI que ]e démon s'appr.oche maiDtenant
deslgne SImp]ement le Messie, quI el.alt re- de luI pour le tenter! Il arrive fréquemment
gardé comme fe Fils de Dieu par excellence; en éifet que les grandes loi es. spirituelles sont
au. point .de vue chrétien, et d'après fe sens s.uiyies de grandes tentat~on~ : cefa s'est réa-
metaphyslque que nous ne saurions exclure lise pour le Mftitre aUSSI bIen que pour les
dB ce passage, elle affirme que Jésus possède disciples. Nous allons d'onc voir aux prises
vraiment fa nature divine; Cf. Ps., Il, 7. - les deux royaumes dont nous avons parlé;
ln quo mini complacui; EU"8oX'1~«' au prétérit. Cf: l'explication d\i III, 2: A peine proclBmé
pour exprimer une complaisance absolue, prince messianiqne,Jésus, rff che~du royaume,
éternelle, qui ne cesse jamais. N'est-ce pas des cieux., entre ouvertement et victorieuse-
là déjà ce q~"avait prédit 1';1' Sei~eur, et ment en lutte contre le ~bef de l'empire des'
presque daDs1es mêmes terme~,par labouche Ténèbres. C'est là urr dIgne commencement
d:Isaïe? « Ecce serV\lS m~uS',.s,!s~fp~am eu.m: de SOIl mini~~ère public. ~l va de soi .q~e,
eleetus meus., complacul't SIm' iD IIlo anima dès ee début, IL nous apparaJu'a comme l'Ideal
mita; dedi spiritnm meum super eum », du juste parfuit.
Is.., :xLII, ~. - L'Esprit-Saint venait de se , .
manifester; dans les paroles prononcées par 11. 1oa mIS" sn .cane, ".. 1-a.
la voix da ciel, nouS' voyons les deux: autres CHAP. rv. - ~. - Tunc.. c'est-à-.dire i!ll-
personnes de la divine Trinité,.fe f'ère et le médiatement. après le baptême de lésu's; les
l-'fl's, Mn moins c1airement mdiq,uêes, ce qui deux autres sIlloptiques Fe disent en termes.
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Jtrès. explicites : « Et statim Spiritus expulit vers le désert: de m~me qu'il était venu !Je

eum », Marc. l, 12 j « Jesus aùtem reversus Nazareth au Jourdain pour êt,re baptisé par 1

est a Jordane, et agebatur a Spiritu in deser- S. Jean, de même il se dirige actuellement
tum », Luc, IV, 1. Il n'y eut donc pas d'in- vers la solitude de la Quarantaine pour y être
terruption nÇ)table entre le~ deuX! faits; - tenté par .sa ta"., Le verbe «( tentare,» signi~e i
Ductus est, en grec à.v..,x67l, ]1 fut conduIt en quelquefoIs « eprouver » et alors ]1 ne pre- 1
haut: le désert témoin de la retraite et de la sente à l'esprit qu'une idée excellente et !

tent.at!on ,du Sauveur ,était' par conséquen~ noble j ma..is le plus souvent il. est~mployé
plus eleve, que la vallee dans laquelle ser- en mauvaise part, dans le sens de « pro-
pente le Jourdain. Nous, venons devoir.que voquer .au mal, tentèr d'une mani~re,prop~e~
S. Marc et S. Luc emploient des expressIons ment dite ». C'est cette seconde slgnlficat]on-
d'une énergie particulière.: « expulit, ageba- q?e,nous devons lui arp!iquer ici: Jésus s~ra
lur ». - ln desertum. DIvers auteurs, entre ree!,\emeut tenté, on luI I?roposera de faIre
autres Michaëlis, ont placé ce désert aux des choses vraiment coupables et indignes de
arentours du Sinaïi mais cette opinion, qui son caractère messianique. Il y a là assuré-. ()s~ dénuée detouL fondement, est aujourd'hui ment un grand mystère. En etfet,si le baptême
complétement abandonnée. On peut affirmer du Prl3\:urseursemblait de prime abord ne pa6
d'une manière générale qu'il s'agit encore du convenir à NoLre-Seigneur Jésus-Christ, n'ètre
désert de Juda., de même qu'au t. 3. QuaQt même pour lui qu'unè humiliante cérémonie,
au théâtre spécial de l'événement. que nous q\!e dirons-Bous de la tentation? Aussi, pour
étudions, il est assez facile de le déterminer j'excuser en quelqi& sorte, a-t-il été d'usage
à l'aide des données évangeliques et de la d'alléguer Lou te sorte de mQtifs capables de
tradiLiôn. S. Matthieu nQus a dit que son la téconcilier avec notre 'esprhi Sylveira en
altitude était supérieure à celle du Ghôr où cite jusqu'à dix qui viennent plus ou moin~
coule te Jourdain i il devait en outre, d'après bien « ad rem », et dont la plupart n'ont
l'ens~mble du récit, n'èLre pas très-éloi~né qu'unintérêtsecon!iaire eL homilétique. Nous
de <:e .fl"uve dans ..lequel Jésus avait été croyonst.rouyer la plus simple et la meilleure
baptise: enfin un tral,t pltto.~esque de S. Marc, ~es explicatlOtl,s dan§' 9uelql~e~ textes de
1, 13, Il ~ratque cum bestlls », suppose que S. Paul, textes ]1 est vrai aussI etranges quec'~tait un lieu tout à.fait s~~va~e. Or, le l;u~li~es.: « E~, quidem quulJl esset F~lius '
desert de la Quarantarne, deslgne par une DeI dld1clt @x Ils qure passus est obedlen-
tradition vénérable comme l'emplacement de tiam», Hebr. v, 8.;« Tentatum per omnia 1
la tentation du Christ, remplit fort .ien ces pro similitudine absque peccato », Hebr.
trois condition1!. Il est situé à l'Ouest du Jour- IV, 15 j « Debuit per omnia fratribus si mi- }
dain, entre Jéricho et Béthanie, la patrie de lari,... in eo enim in quo passus est ipse et
Lazare: de là vient le nom de désert de tentatus, potens est et eis qui, tentantur auxi-

1Jéricho qu'il,pü;rte dansl:Ancien Testament liar.i »,. He~r; Il, 11. Apr~s av?ir lu ces f
. et dans les ecrIts de Josephe, Ant. XVI, 1 i paroles lijSplrees, on admet sans peIne et sans

Bell. Jud. IV, 8, 2. Son appellation moderne hésitation le mystère de l'abaissement complet i
fait allusion aux 40 jours qu'y passa Notre- 'du Sauveur. « Justum erat, ajoute S. Gré- i
Seigneur. C'est une région affreuse, désolée, ! goire, Hom. XVI in Evang., ut sic tentationes~I couverte de rochers nus et déchirée en tous nostras suis tentationibus vinceret, sicut ."

sens par de profondes ravines; au dire des mortem nostram venerat sua morte supera- ~
voyageurs, il existe à peine au monde un sit~ re ». S. Jean Chrysostôll:le donne une autre:
plus sauvage iCf. Schubert, Reise in ,dasMor- raison de conveuance non moins juste que'
gen!and, t; III, p. 72. A. l'extré~!té septentrio- bell,e : « Sic et~thletre faciun~ i na~,ut disci-
na1e du desert, non .lorn de Jerlcho, se qresse pulos suos doceant quomodo vrncere oporteat;.
la monta!;ne également appelée Quarantaine, ultrocum aliis in pa!restra se co.rnplicant, in il
qui aura,it s9rvi plus ~pécialement ,de r~f~ge adv~rsariorum cÜ;rporib.us spectâcul.um ipsis 1
au Sauveur. L'lIscenslon en est tre~-pemble exhlbentes, ut vrncendl modum.~dlscant »; I!
et même dangereuse; ses flancs sont remplis Hom; in h. 1. C'est donc pour nuus, plutôt que l
de cavernefJ, qui étaient autrefois habitées par pour lui-même, que Jésus a été tenté. Noug ; f

des-ermites désireux d'honorer sùr les lieux avionstouspartagélahonteusedéfaitedeno'tr~ 11
mêmes le mystère de !a tentation de. Jésus. p!;,J,jmier père; il. éta.it juste que n?~s eussions .

1En f!lce, de' l'autre coté du Jourdain, on 'f tous part à la victoIre de notre divin chef. -
aperçoit. le mont Abarim, du somm~t duqu~l ! ~Iai.s .comment Jés~s put-il ~tre tenté, lui ql!i

Moïse put contempler la Terre Promise avilnt etalt impeccable? SIle premIer Adam «pOtUlt 1
de mourir. - A Spiritu; l'Esprit de Dieu, non peccare », le second Adam «( non potuit

ldont il -avait reçu naguère abondamment peccare », comme le disent les expressions
l'onction, le conduit ou plutôt le pousse vio- théologiques consacrées. La réflex.ion suivante
lemment comme un champion sur le champ de S, Grégoire contient la solution de ce pro-
de bataille. ~ Ut tentaretur; tel est le but blème; « Omnisrdiabolica illa tentatio foris
direct et principal de la marche du Christ non il)tus fuit », Hom. XVI in ,Evang. Jésu~
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2. Et, cum jejunasset quadraginta 2. Et lorsqu'il eût jeûné quarante

diebus et quadraginta noctibus, jours et quarante nuits, il eut faim.

postea esuriit.

3. Et accedens tentator dixit ei : 3. Et le tentateur s'approchant
- -- - ~

n'avait pas en lui de « fomes peccati » ; pour sont gravés les stigmates de la chute et de la
lui, la tentation ne pouvait donc provenir condamnation. Ces rochers dénudés,... cette
gue du dehors: c.est pour cela que l'évangé- mer de soufre, tout ce pays de la mort, immo-
liste déclare formellement qu'il fut tenté a dia- bile et muet comme le sépulcre, quel théâtre
0010. - Ce nom, qui dérive du grec a,«6«>.).e!v, convenait mieux à l'homme de douleur pour
calomnier, désigne habituellement dans la sa lutte?.. Tout marque le contraste entre
Bible le chef des esprits mauvais, Satan la première tentation et la seconde; il ne
comme l'appelaient les Juifs, Cf. v, 40. L'his- s'agit plus en effet simplement de conserver
toiredeJob, l, 6 et ss., ~t l'Apocalypse, XII, to, l'union bienheureuse avec Dieu, mais de la
en justifient parfaitement la signification, nous reconquérir dans les amères conditions qui
montrant le démon sous les traits d'un odieux ont été le résultat de sa rupture »; de Pr.es-
calomniat~ur de l'humanité devant le trône sensé, Jésus-Christ, sa vie, son temps, so.
du Seigneur. Ce « serpens antiquus . avait œuvre, p. 3t i. ' r

subi lui aussi l'epreuve de la tentation, mais 2. - Et quum jejuna"et. Ce jelÎne du
il avait honteusement succombé; de là sa perte Sauveur fut complet, absolu; s'if edt ét4
éternelle, de là sa haine mortelle contre le seulement relatif, ainsi que l'affirment plu-
genre humain et son dé:;ir- d'entrainer tous sieurs auteurs modernes, c'est-à-dire s'il elÎt
les hommes dans sa propre ruine. 11 vient consisté dans la privation de la nourriture
donc tenter le second Adam, comme il avait ordinaire et dans la manducation d'herbes et
autrefois tenté le premier. - Remarquons ici de racines sauvages recueillies au milieu du
un contraste frappant que l'évangéliste se dése;J't, pourquoi S. Matiliieu aurait-il faiL
proposait évidemment de mettre en relief mention des nuits, « et quadraginta nocli-
lorsqu'il écrivait ce verset: « Jesus ductus bus »? Du reste le récjt de S. Luc, IV, t,
8st indesertum a Spiritu ut tentaretur a dia- renverse directement cette interprélaüon, en
bolo ». S. Matthiell nous montre ainsi les disant 4e la façon la plus claire que Jésus
deux principes opposés, l'Esprit de Dieu/et le «nihil mâl1ducavit iIJi:; diebus ». - Quadl'IJ-
démon, agissant en sens contraire sur le ginta diebus... Ces mots déterminent nette-
Christ.- Olshausen est tombé dans une erreur ment la durée du jelÎne de Notre-Seigneur;
singulière quand il a cru que le Saint Esprit on doit les prendre à la lettre, «sicut sonant .,
avait abandonné Jésus à ses propres forces au car ils sont d'une exactitude rigoureuse eL
moment de la tenlalion, pour ne rentrer en ne représentent pas, comme on l'a insinu~
lui qu'après son triomphe sur Satan. Roscn- de nos jours, un nombre plus ou moins arrondi
müller s'est trompé plus grossièrement encore par l'écrivain sacré. Durant cette longue
en affirmant, malgré fes- assertions très- période, Jésus vivait de la vie de l'âme et de
expre,:ses des synoptiques, que le tentateur l'esprit, occupé tout entier de Dieu et de son
fut non pas le prince des démons, mais un Juif œuvre: ce fut pour lui une continuelle ex-
perfide qui, sous les faux semblants de l'ami~ tase, durant laquelle les besoins corporels
tié, voulait détourner Jésus de sa vocation et étaient miraculeusement suspendus. Autre-. le porter au péché. Voilà les belles inven'ions fois, dans des circonstances analogues, Morse

auxguelles sont réduits ceux qui regàrdent et Elie, deux types du Christ, avaient pass4
le demon, son histoire et ses apparitions eux aussi par un jrlÎne de quarante jours;

.comme des« aniltls fabulle» (sic.). - Avant Cf. Deut. IX, 48 et III Reg. XIX, 8. - Postea
de reprendre notre commentaire, faisonR en- esul'iit. La nature, domptéejusque-là, reprend
core, à la suite des Pères et des anciens ses droits avec une vive énergie; Jésus sent
exégètes, un rarprochementqui se présente violemment l'aiguillon de la faim. En pareil
de lui-même à 1 esprit. La scène du désert de ca,:, l'homme ordinaire est faible et succombe
Jéricho est]a contre-partie de celJe qui s'était. aisément à la tentation: Satan ne l'ignoro- f)assée quatre mille ans auparavant sous les point, et c'est pour cela qu'il choisit cette

ombrages de l'Eden. «II est certain que le heure pour s'approcher du Christ.
premier père de l'humanité, lié à sa nescen- ...dance par une si étroite et si profonde solida. b. PremIère tentation,". 3-6.
..ité qu'il l'enfermait en quelque sorte en 3.-NousalJonsd'abordcommenterlestrois
lui-même, a subi la grande épreuve des êtres actes de ce drame intéresRant, tels qu'il sont
!.ibres dans un !!éjour de beauté et de gloire, exposés .par S. Matthieu: nous indiquerons
tandis que Jésus-Christ l'a traversée dans ensuite le caraclère général, le sens messia-
une affreuse solitude, image d'un monde où nique de la tentation de Jésus-Christ. -

s. BIBLE.5. MATTB. - 6

- ,.

.-'
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{ni ,dit: Si tu dS Je Fils de Dieu dis Si Filius DeI es, dic' ut lapides istique ces pierres devienI;lent des panes fiant. '

, , ,
i)QIt1S.. ., ., . ;
,"

Et accedens tentator..Le tentateur par antono- des éyénements de 'la vie de Jé~us on 'n~
Inase 1 Ce nom convient entre tous au démon, pourrait pas l'arrac~er par contre- coup 011
dont il indique le rôle le plus habituel. Nous par analogie. Voir Dehaut, l'Evangi)e ~xpli-
re!l;)arquerons que Satan se présente d'abord gué, défendu, 5~ édit., t. 1, p. 477 et ss; -;
. Jésus, co\lvert d'un masque hypocrite et D~il fi. La preinière tentation se r~ttarhc à
sous les traitselnprunté!' de l'ami~ié; à la lafaiinquitourmcntait déjà le divin Maître.
Rn seulement;îl se montrera sous son vrai':"" Si Filius Dei es. La voix qui s'était fait
jour"com!lle}'enne~i déclaré de Die,! et du réce~mpn't ,entendre, Cf. III, ~7, avaitJ~11
~es~le..-Vol)à40nclesdeux antag?mstesen appr~ndre ,au tentateur la,nature et la [-
face l'un del'autr~ et tout prêts a se me- gmté de Jesu!'; qu'Il devaIt du reste SOl1p-
surer: le moment est par conséqurnt venu çonner,depuis)ol)glemps. Il emploie le ,titre.
de nous demander quels furent le mode et la de" Fils de Dieu» non-seulement d'apres l~
nature de la scène qui va suivre. A celte signification qu'il avait alors généralemen~
q\lestion qui a été dé nos jours l'occasiondê chez les Juifs, comme synonyme de Messie,
yifs e~ nombreux débat!', l'on a fait cent ré~ mais aussi l'usqu'à un cerlain point selon le
po~se~,di/férentes. Comme il serait fastidieux sens. littéra et m,élaphysique: ", ~i tu ('s! »
e~ mutile de les ~numérer toutes, nous nous Ce sa est tout à fait habile et InsIdIeux. « Le
Dornerons à les grouper sous cinq c~pfs démon pensait, dit fort bien ElIthymius,
nrincipaux:. t. Nous sommes simplement en que Jésus sprait piqué (6.., 1tŒPŒXvlo6ijae..ŒI)
~résen~ed'un mythe ou d'une histoire idéale par cette parole quî suppo,ait qu'il pouvait
tSt"au~s,de:Wet~e, M~yer). 2. Le récit de la n'être pas le ~ils de Die.u ». Fai~es cela s~
ten'~al~~,w ne s,~ratt qu une. p~rabole racOfltée vous pouvez 1 dItes cel~ SI vous 1 ost;Jz 1 QUI
par Jesus-Chrl,st à ses discIples, pour leur ne se se~l porté, en face d'une pareille pro-
nlont~er, et dal1s. !eur personne au~ chrétiens voc,ation, à agir, à oser. qua?d ~ême il d~-
à ve~lr, la mamere de!'e conduIre en des vralt garder le calme de l'Inertie? - DJc,
clrcon~tances semblables \Schleiermacher, «jube verbo ». Le démon suppose et à bon
Uste!i,.. Baumga!~en-Crusius, etc.).. 3 Les droit' gue le M,essie, ~n tant que Mes~ie, est
p~rtlsans dutrolslème sentiment (Elchhorn, doué du pouvoir d'operer de grands mIracles.
Dereser, etc.), sans aller aus$i loin, élimincnt Sur la tournure !!1tÈ fVŒ au lieu de l'infinitif,
p~urtant I~ !éal.ité du pbéno~ène extérieur; v?yez Winer, Gramm. d.es n~u~es!. Sprachi,-
!)Ien plus, Ils rejeltentcompletement le sur- dloms, § 45, 9. - L!lptdes 1St&; II montrait
naturel, assurant que nous avons sous les du doigt, en parlant ainsi, les pierres saps
yeux dans ce pàssage l'exposé d'un simple nombre qui colivrent la surface du désert'
cC;lffibat int}me 9ui se serait pa.ssé dans l'âme de Jérich<? Des voyageurs dignes de (oi as-
ou ,dans l't~agmat:on du Christ.. 4. La. ~en- suren~ qu'auprès de la montagne de l,a Qua.
ta\lona eu I.leu vérltabloment, mais en VISion, rantalne, on trouve en grande quantité des
d'une manière ext,atiq~e; ce fut: un phéno-' pierres qui, par leur forme et leur couleur,
mi\ne purement mtérlour, quoIque surna- ressemblent beaucoup à des morceaux de
LU~el. Plusieursanciens Iluteurs, tels qu'Ori- pain, de telle sorte qu'on peut s'y laisser fa-
gèl1e, S. Cyprien, Théodore de Mopsueste, cilement tromper. Ce trait ajoute un nouvel
D,nt soutenuèette opiniCln. 5. Tout s'est passé ,int~rêt àlascèn~ que nousexpliq,uons. -J~sus
III téralement comme le racontent les évan- était donc tente d'user pour luI-même, dans
gélistes; la tentation du Christ fut un événe- un but charnel et sans attendre la Providence,
I:nent extérieur, réel et miraculeux: Satan de la puissance supérieure qu'il possédait. L~
lui apparut sous la forme humaine ou angé- Fil~ de Dieu doit-il souffrir comme un simple
Ii que et le tenta dans les termes que nous mortel'l ne peut-il pas s'aider I.ui-même par
RIrons ljre. Tel est le sentiment .qui a .toujo~rs un prodige pour satisfaire ses nécessités per.
~té .le plus comm.u!1ément ad~ls, !lUi mérite son,nelles, et po~r éca~ter la douloureuse sen.
1 épithète de tr;ldltlonnel, car Il a eté soutenu satlon de la falm'l SI le Sauveur cOl prêt~
par la plupart des Pères et des Docteurs. On l'oreille à cette suggestion perfide," il aurait,
doit le suivre sans hésiter, soit à cause de au moins momentanément, subordonné sa na.
~e\ appuI solide de l'autorité chrétienne, soit ture divine aux besoins de son humanité,
parce qu'il est se~llog~que, naturel,.conforme placé l'hu!t1~in au-dessus du ~ivin, trans-
41a lettre et à 1 esprit des Evanglles. Nous formé le divIn en moyen, l'humaIn en terme;
regarderons donc cet épisode commè un fait il aurait par conséquent renversé l'ordre éla-
objectif et surnaturel: si on lui enlevait ce bli par Dieu », Bisping, Comm. in h. 1
double caractère, nouS' ne vovons pas auQuel -
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4.' QUI respoll.dens dixit: Sc:i~- 4. Jésus répondit:.Il 'est 'écritj
tum est,: Non ln solo pane VIVlt lJ'homme ne vit pas seulement de
ho~o', sed in °!Ilni verbo quod pro- pain, mais de tout~ parole qui pro-cedit de ore DeI. " cède de la bouche 'de Dieu.

Deut., B.3; Luc., 4, 4.
5.. Tunc assumpsit eum diabolus

'. .

4. - Qui respondens. Mais Jésus refuse san~e aux divins préceptes, lés vérilés reli-
~v~c éQer~ie., S'il consent r lus tard à chan,ger giellses. qlli f(jrtifien~ l'âme, par opposilioo
veau en vin a la r('quêle (:e sa Mère et dans aux aliments physiques destinés à suslenlor
l'intérêt de quelques amit, il ne consentira le r;orp~ ; elle désigne une noucriture obten ue
jamais à changer les pîel res du désert en miraculeusement, follrnie à point par iaPro:.
pain pour a,souvir sa pro pre faim. E.t, afin vidence, pou~ subvenir à une profonde dg,.
de donner plus de force à : a rpponse, Il l'em- tresse. Assurement, tel est le s'lns de .la ré-
prunte,tout entière à laF ible. - Scriptum ponse actuelle de Jésus. Dieu maintient d'or~
Ise. C'est jusqu'à trois r~pl ises qu'il réfutera dinaire la vie hurnaine au moyen du pain
à.l'~ide d'une pa~l)le inspir",e les atlaques di- naturel ;,mais il peut. quand il lui plaît, ma.
rlgees contre luI pllr le d ~mqn; Cf. t. 7 et Qifester sa puissance et son amour à l'égard
~o. Chaque versl't des Sain..es Ecritures n'est- de ses enfants en leur procuranl d'une ma.,.
il ras, ~~i.vant l'expression de ,8. Paul, lin nière extraordinaire de quoi se nourrir j CI.
glalye spirituel dont nousll~vons nolls armer Sap. XVI, 26. Aussi, quand l'homme a fa~l
C)ontre nos ennemis:« Assllmite... gladilllil ,et'que,les aliments naturels lui manqllE\n.l,
sp(ritus, quod est verbum J)ei J)'f Eph"v.. ~7. .doit-il se confier en Dieu qui pellt, grâce,!à
Le Verbe éternel nous mc ntre ainsi l'usage sa parole tout\!-:pujssante, 111; en donner,de
que nous pollvons faire de fa parole inspirée. mil:aculeux, comme il l'a fllit pour les Israé-
Les deux pr<'miers textes qll'jl oppose à Satan lites, Jésu~-Chri8l atlendra doné patiemment
~o.nt empruntés à l'histoire des quarante an- le secours de son Père qui ne saurait lui man-
nees passées par les Hébreux dans le désert qller. Il ne l'off!!J]sera point par une coupable
a~rès la sortie ~'Egypte, !;'est-à-dire à une défiance; il s'en r~pporte co~plétement à1ui
perlo.de de pénible tenlall m pour le peuple pour la conservation de S& vIe.
de DI~U, et'qu'on peut regJ!rder pour ce mo- 0' .
tif-comme la figure de la tenlation du Messie: c. Deua;leJne te'ltallon, ". 3-7.
il n'est donc pas élonnant que Jésus se les 5. - Tunc assumpsit eum. Le tentateur
.approprie dans la circonstance présente. - vient d'être une première fois battu, cepen-
Non ~n solo pane... Cette citation 'est tirée dant il ne se décourage point j il se sent: au
du Deu~éronome, et elle,et)t faite d~aP!'ès la contraire stimulé à une nollvelle attaque.
lraducll?n des LXX. C est une parole ré- Mais, aupara\'ant, s'opère un changemelilde
trospectlve-de Moïse concernant la manne, ce lieu~ gue l'évan~éliste décrit en peu ,de
mets prodigieux, libéralement fourni par le mots. Quel est icI la véritable significalion
Seigneur à la nation qu'il s'était choisie. du verbe ri assumere D 'f Faut-il le prendre
« Recordabr:ris cuncli itineris per quod ad- au propre, ou bien se contenter de l'inter-
duxit te Dominus Deus tUIiS quadraginta an- préter d'une manière figurée, en disant avec

, ni;; per des~r-l;um, ul a~igeret tf!' a~q.ue. ten- Fritz;;che: « auctor erat (diabolus) ut iIIuc se
taret,.. Affilxl ~ te penurla et dedl t tlbl clbum conferret (Jesus) D j ou avec Berlepsch : « tum
manna, quod Ignorabas tu et patres tui j ut comitem sibi adgcitum Jesum in sacram ur,.
ostenderet .tibi qu?d non in solo panf!' vivat bem abducit Satanas D~ Nous,croy?ns pl~3
homo, sed ln omnl verboquod egl:edltur de conforme au texte de dIre avec, S. Jerôme...el
ore Dei », Deut. VIII, 2 et 3. - Homo, avec la plupart des exégètes catholiques :que
l'homme en général i il. n:e.st pas 9ues~ion Notre-Seigneur Jésus-Cbri~t permit à ~tan
dans ce passage ri de IDslgm 1110 homlne, 1. e. de le porler à ,travers les airs, d'une mamère
Messia D, comme le veut Fritzsche. - ln rapide, invisible, de même qlle l'Ange avait
omni veroo. « Verbum » représente ici la pa. autrefois transporté Habacuc; Cf. Dan. XLV,
role créatrice du Seigneur, le «'fiat D qui 35et ss.-ln sanctam civitatem. Jérusalem,
p;oduit el conserve les êtres. Frilzsche tombe la ville sainte par excellence, parce qarelle
donc dans une nouvelle erreur, lorsqu'il donne était le cen~re de la théocratie et qu'ellelser-
~ la formule employée par Morse et par Jésus vait de résidence à Jéhova. Ce nom glorieux
le sens de ri omni mandalo divino pera- avait été attribué de longue date à la capitale
gendo D. L'expression « toute parole quI sort juive; nous le lisons dans Isare, XLVI.II, 2,
de la bouche de Dieu D ne désigne pas la W'PiI "3', dans Néhemie, Xl, ~, etc.; tout
nourriture spirituelle, pa. f'xemple l'obéis- aussi bien que sur les monnaies des Mac-
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dans la cité sainte et le plaça sur le in sanctam civitatem,. et statuitpinacle du temple, . euro super pinnacu1um tf'mpli.

6. Et il lui dIt: Si tu es le Fils de 6. Et dixit ei : Si Filius Dei es,
Dieu, jette-toi en bas, car il est écrit: mitte tedeorsum. Scriptum est enim:
Il a commandé à ses anges de Quia angelis suis mandavit de te, et
1)eiller sur toi, et ils te porteront in manibus tollent te, ne forte offen-
dans le11rs mains afin que tu ne das ad lapidempedem tuum.
heur~es pas ton pied contre une Pa., 00, Ii.

pie7rrJe; 1 .d.t Il t ., .t 7 A't .11' J R .. . esus UI 1: es ausSI ecrI , . 1 1 1 esus: ursum scrlp-

chabées parvenues jusqu'à nous. Bien plus, fortiori» protégera-t-il son Christ. Si Jésus
les Arabes, aujourd'hui mêmr, se plaisent à est le Fils de Dieu, pourquoi hésiterait-il donc
appeler Jérusalem« El Kuds », la sainte, ou à ,;e précipiter du liaut de l'édifice Y La cita-
« Beit-el-Mukaddis », maison du sanctuaire ». tion et l'application étaient assez heureuses,
--. Super pinnaculum templi. II ya contro- Cf. Hebr. l, ~', sans compter qu'en se prêtant
verse entre les exégètes pour savoir quelle aux idées de Salan, Jésus éblouirait par ce
est la partie du temple désignée par cette coup d'éclat la multitude des Juifs, et serait
expression. Etait-ce le rebord du toit ou pa- immédiatement acclamé comme le Messie de.
rapet Y le faîte extrême de la toiture'f le puis longtemps attendu, venant tout droit du
fronton en forme d'aile'f Le mot 1tT6PVYIO~ ciel. Mais non 1 Jéhova aurait-il donc promis
du texte grec semble favoriser ce dernier sen- de nous protégér contre nous-mêmes au mi-
timent. Observons, du reste, que Jésus ne lieu de toutes nos folies Y « Custodient te in
fut point déposé par le démon sur le pinacle omnibus viis tuis D, avait dit le Psalmi~te;
du temple proprement dit, ou ~œ6" mais au qi'and nous sommes hors de nos voies nous
sommet d'un des édifices secondaires qui cessons d'avoir droit aux secours providen-
l'entouraient, car le grec dit expressément tiel,;. Le démon abuse donc du texte sacré
TOU Ispou Peut-,étre était-~f' le portique. de P?ur enc~ur~ger au péché, Jésus-Christ saura
Salomon, ou bien le portl9ue royal, quI se bien le luI demontrer.
dr'('ssaient l'un et l'autre, d après l'historien 7. - Rursum si:riptum est. « Rursum » 00
Ju:,èphe, Ant. xx, 9,7; xv, ~~, 1:>, au bord signifie pas « au contraire D, car on ne s~u-
d'un précipice vertigineux, le premier à l'E., rait trouver dans ]a Bible une pensée qui en
le second au S du temple. contredise une autre: le vrai sens de cette

"' 6.- Et di.xit ei. La localité est changée, particule est donc « etiam, pariterD. La cita-
mais le tentateur conserve la même méthode. tion du Sauveur ne réfute pas celle de Satan,
Pour .Ia s~conde t,entation co.mme p.our I~ elle l'exp~iqu.e :. ]a parole poétique des Psau-
première, II s'apQule sur la VOIX du ciel qUI mes est ecralrcle au moycn d'une parole lé-
a déclaré Jésus Fils de Dieu. Toutefois s'il gale et plus précise, extraite du Deutéronome,
s'était adressé précédemment à la chair, il VI, 46. « Scriptura, selon la belle pensée de
s'~dre~se maintenant à l'esprit. En essa~3cnt B.e!1gel, per Scripturam ioterpretanda et con.
d'llIsplrer à Jésus de ladéfianc[~ envers Dieu, clilanda. D Les Hébreux, manquant d'eau à
il n'avait réussi qu'à lui faire exprimer]a Raphidim, Cf. Ex. XVII, 2, s'étaient permis
plus entière confiance à l'égard de la Provi- de,; murmures injurieuJ contre le Seigneur,
dence divine; il va, dans une nouvelle tenta tentant de la sorte, ainsi que le leur reprocha
tive, le pousser à la présomption. - Mitte te Morse, sa divine Majesté; ce qui était une
deorsum. Scriptum est enim..., Satan se mani- grave offense. En effet, tenter Dieu c'est le
feste vraiment ici, ainsi qu'ùn l'a dit, comme provoquer,]e mettre arrogamment à l'é-
le singe de Dieu, «simia Dei D. Il a senti preuve, le forcer d'abandonner, sur le moin-
l'effet puissant d'une bonne citation de l'E- dre de nos ca~rices, les sages desseins qu'il a
criture; à son tour, il apporte un passa~e tracés d'avance, et d'accomplir à notr~ inten.
s~ripturaire à l'appui du pprfide ~onseil qu il tion les prodiges les- plus s!Dgu!iers; Cf. Ps.
vient de donner à Jésus. L'admirable texte LXXVII, ~8, ~9. Jésus aurait donc vraiment
dl)nt il fait un usage sacrilège est emprunté tenté Dieu à la suite des Juifs si, obéissant à
au Ps. xc, tt. 1 ~ et ~~, selon la traduction la suggestion du démon, il s'était précipitd

. des Septante, et décrit en très-beaux termes sans raison du haut du temple, uniquement
ln soin paternel que Dieu prend en tout temps pour demander un déploiement inutile du se-
des jClstes. N'a-t-il pas promis que ses An- cours -céleste. Par conséquent, la parole de
g'1S les porteraient délicatement dans leurs vérité, que ]e tpn'-1eur avait voulu transfor- .
braô, pour les sauver de tout danger? « A mer en mensonge, brille!t.~ nouveau dans tout

'i,-c
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tum est: Non tentabis Dominum Tu n.e tenteras point le Seign~urDeum mum. . ton DIeu.

DeUI.,6,t6.
8. Ilerum assumpsit eum diabolus 8. Le diable de nouveau le tran~. '

in montem excelsum valde : et os- pôrta sur une montagne très-élevée
tendit ei omnia regna mundi, et et il lui montra tous les royaumes
glorjam eorum, du monde et leur g!oire,

9. Et dixit ei : Hrec omnja tibi9. Et il lui dit.: Je te donnerai
dabo, si cadens adoraveris me. toutr cela si, te prosternant, tu m'a-

dores.
- ..

son jour, et si la prem)ère réponse du Sau- on puisse contemplel: tou:; les royallmes du
veur a déjà clairement déterminé les limites globe? Il est vrai que le verbe oBtenait peut
qui existent entre le Souverain Maitre et sa signifipr, si l'on Vl'ut, (\ verbis declarare D
créature, la seconde les fixe plus nettement (Kuinœl), décrire par la parole; ou f'ncore,
encore, non sans infliger à Satan une humi- 1I]0ntrer la direction, etc. Il est vrai au"si
liante leçon. Peut-être même Jésus a-t-il mo- que le sens des mots omnia regna mullda
di fié à dessein le texte biblique pour le faire peut être semblablement restreint, de ma-
retomber pilis rudement sur son adversairé; nière à ne représenter, comme l'ont penscJ
toujours est-il que Morse avait dit: (1 Vous divers auteurs, que la Terre Sainte et les
ne tenterf'Z point» au lieu de (1 Tu ne tente- provinces avoisinantes, ou du moins (1 am-
ras phS ».,- On $ait que S.. Luc a interverti plissimum terrarum tractum » . toutefois,
en cet endroit l'ordre des tentations subies nous préFérons 1aisser dl1 côté ces subterfuges
par Notre-Seigneur Jésus-Christ et qu'il a plus ou moIns me~quins et interpréter litté-
placé au troisième rang cellè qui occupe le ralement, suivant notre coutume, les f'xpres,-
second d'après S. Matthieu et (1 vice,versa ». sions employées par l'évangélistp. Rappelons,-
Mais on accorde généralement la préférence nous que nous sommes en présenr,e d'un fait
au plan suivi par le premier évangéliste. surnaturel et qu'unc graflde puis~ance ~ été
IJarce qu'il présente une gradation plus 10- laissée par Dieu au démon: nous ne voyons
gique et plus naturelle. La seconde tentation pas ce qui l'aurait ompèché d'en user dans la
venant après ]a troisième serait tout à fait circonstance actuelIfi pour essaypr 00 séduire
insignifiante: celle-ci doit de toute nécessité Jésus-Christ S. Luc fâvorise ce sentiment
occuper le dernier rang; et puis, r,omment lorsqu'il ajoute, IV, 5, que le phénomène
le démoli eftt-il osé revenir à ~ charge après dont nous parlon; eut lieu (1 en un clin
avoir été formellement chassé par le Christ, d'œil», tv aT'YfL'ji X? "1011 : t:e fut donc quelque
Cf. t. 40? Concluons donc avec Bengel, Gno- chose de magique, une sorte de fantasma-
mon in h. l, : (1 Mallhreus eo temporis ordine gorie, de mirage. Nous ne mentionnerons
quo. facti sunt des<;ribit ~SSullUS; ~u~as gra- qu'à titre de curiosité l'opinion Slll.gullè,re
datlonèm observat III locis et descrlblt deser. d'après laquelle le tentateur se serait con-
tum, montpm, templum ». tenté de déplofer sous les yeux de Jé:;us une

. .. carte géographIque, rlontîl lui aurait ('xp]iqué
d. Trols,è~,! le"tallon". 8-10. les détails avrc emplla'!r.. - Et gloriam eo-

8. - Tunc iterum..., commp au t. 5. -ln rom, leur gloire ('xi.ériOOre, perci'p, ible au
montem eœcelsum valde. Les efforts des com- regard; par exemple le~illes, lrs palais, la
mentateurs pour déterminer cette montagne richesse matérie11e, J'le.
merveilleuse ont complétement échoué; on a 9. - Et dixit ei. Pensant avoir ébloui le
bien nommé le Thabor,.]e Nébo, ]e mont de ]a Sauveur par ce magnifique spectacle, Satan
Quarantaine, etc.;. mais on pow-rait passer prend ]a parole pour achever de Ip ~gner. -
en revue toutes les hauteurs les plus considé- Hœc omnia tibi dabo. Dans les âilles ordi-
rab]es de la Palestine et du m6nde entier, naires, la vue Qps biens et des honQ(Jurs
sans obtenir de résultat certain. (1 Frustra terrestres f:xcite aussitôt l'ardent désir de les
qureritur, dit avec raison Rospnmüller, ta- posséder et d'en jouir; le tentatt)ur va tout
cente historia »; de même Alford, in h. 1.: droit au-devant de cc désir qu'11 croit avoir
(1 Toute tentative polir savoir où rt quelle fait naîtrcdans ]e cœur de Jésus, et il promet
étai~ la monta~ne en question d~meurera d'en. procurer la satisFaction co.'nplèt.e (1 Hrec
stérIle, aucune donnée n'!ltant fourme par le omma»; ce sera la monarchIe un!ver:;ellt,.
texte », Il est même probable qu'elle n'appar- (1 Arrogans et supcrbus ]oquitur, non ql,orl
tient point à ]a géographie terrestre, car où in toto mundo habea\ potestatpm, aut po'.'"
trouver une montagne du sommet de laquelle omnia regna dare », sécr~ S, Jérôill," .1) ;) .

c~"::"'~C'YC~;";;
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10: AlQrE 1ésus lui dit :Retire~toi 10.. Tullc dicit ei Jesu8 : .vade,
Satal), car il est écrit: Tu adoreras Satana: Scriptum estenim : Domi-
le Seigneur ton Dieu et tu le serviras llum Deum tuum adorabis, et ill}~ ,luieeul.. C !', ;.soli servies.

- Deut.. 6. 13.

. . - ~
sans ?oute, avec! là permission IJe Dieu, u.n . j'appelle pa~ so.n nom igno~in!eux de ~aLan,
Cf~laIGp°u.volr 'sur,le.~lIpe, no,! toutefoIs 1~U1, qu~ signIfie cQn~radlcLe~r et quI est,
celUI donL II se vante ICI j II parle donc rn dan,;Ja Bible, l'appellatIon personnelle du chef. vrai père du mensonge.- Si cadens adorave. des démons;Cf. Job. 1, 6 et ss.; Il, 4 e:tss. Puis,
ris'me. T(~lle est la condition « sine qlla non D le Sauveur réfulO son assertion révoltanle par

_qi,l'jl met à sa faveur, condition mon~trueuse une dernière l\ilatjqn des saintes Letlres,
et tout à fait satanique: Jésus devra le re- faite librement, comme les précédentes, d'a-

, connaître pour son S'Jigneur et Maître, et lui près la version, d Alexandrie et tirée du Deu~
rendre hommage en se prosternant à ses téronome, VI, 43. - Dominum Deum tuum...

.. pi~d,;,. manifestant par cet acle e~térieur sa C'est la loi fondamentale de .(a vraie religion,
, soumission et SOli ,obéissance intérieures. Il 1e p~emier des commandements, ~ui renferme
, (&~facile de le reconnaîtr!!j da!,s cettetrhta- tou:!,les autres: il suffit à Jésu~ d en rap~\eler
! ~ ve sllpnême'et décisive le 'démon a entière-la formule pour réduire son adversairEl au

Iilent transformé 5a métoode. Il ne dit plus sill'nce. - Soli n'existe ni dans le texle
, «'S~ Filius Dl!Jj. es D;' comment ellt.i\ été possi- hébreu, ni dans la traduction des LXX, mais

~I~d'associer ce titre à.une proposition aussi ce mot est évidemment renfermé dans l'idée
, mlâI11e'~ Il sembl,e plutot.' 'selon la pe.nsée de m~me du préce~te, de sort.e que Notre-
, S:, Hilaire, vOtllolr se faire passer lul-mêm1j SeIgneur a pu l'ajouter sans rien changer au
tl°ur le Fils de Dieu.' Il ne cite plus l'Ecriture '~ens. - Tl'ls SOflt les traits particuliers de

, a la façon d'un Scribe: où trouverait-il cette 1a!tentation de J,;sus-Cbrist. M. Bisping fait
, fôi&1In texte à alléguer? fi ne cache plus son observer, avec justesse, d'après la première
jl~U, au contraire il met bas le masqu!!, et, épitre de S. Jean, Il, ~ 6, qû'on y trouve les, p\li~qu'il a échoué S01lS son déguisement,.11 trois formes prillcipales SOU$ lesquelles la

agit désormais ouvertement comme le r~val tentation s'est toujours et partout présefltée
et d'ennemi de Dieu dont il veut'prendr() ]a aux hommes, « concupiscentia oculorum,
pla~1j ici-bas. « Adore-moi 'D,' telle est, dans' concllpiscentia csrnis et supE'rbia vitre D;
toute sWcnudité, l'horrible demande qu'il ose aussi pourrait-orl dire qU!! cet épisode est
adresser à celui qu'il sait être le Christ. Le un « epitome omnium tentationu"1c D. Plllt à
rôle du'MeS5ie'conS'fste à réconquér}r pour Die,u que le résultat [Ilt pour les disciples .ce

; DIeu' le monde' coupable, après l'avoir arta- qu'lia été podr le Maltre I-ll est temps mam- ,
ché au j'oug du démon: le tentateur propose' tenant de considérer, comme nous l'avons
à Jésus d'en accepter la possession et le gou- promis, quel fut le caractère général de ce
vernement g!orj1juxsous sasuzoraineté. C'est fait extraordinaire. La tentation du Sauveur
le 'renversement totatdeséhos,es. prend une importallce d'autallt plus grande

~o. - Màisle s~cond Adam ne'sera pas qu'ellElse dégàge davantage de tout élément
: séduÎt comme .Je premier: à cette offre inférieur. A vrai dire, la lutte serait peu
, diaboliqlJe d'1Ine étonnante hardiesse et q\li digne du Christ, s'il s'agissait uniquement
. revenait àcdire, cowme autrefois dall!! l'Eden, pour lui de résister à sa"raim, de ne pas se
; Tu' sera.; semblatile à Dieu, il fait une ré- prêter à un acto vaniteux, de refus!!r une
pOIlS~ brève mais préremptoire. - Vade, Sa. gloire grossière. 'Ne serait-il pas mesquin

, ta.na. Il n'y a pas ~e cont~at pos,iblé ~\\'c 1e d'affirmer que l'ép.r~uve subie par notre ~é-
demon.- Après l'Impératif v1t11.ye..on 1/tdans ; del)lptellr se réduIsIt à une triple tentation

! plusieur~ ma()uscrits, et chez quelqu.!'11 ?ères « dè guI a, de ioani g!or}a, de ambitione D,
. grecsjcJt\s mots 01tLO'W IJ.OV : toutefoIs Il .e~t comme on 1'a souvent ecrit Of Il yeut cela sans

plus probable qu'ils n'existaient pas prlmiti- doute, mais il y eut aussi quelque chose de
vemE'nt dans ce pas,age",et qu'ils ont été plus. Au fond, ce n'est pas comme un,homme
empruntés par quelque copiste maladroit à -ordinaire, c'est comme Messie quI' Jésus est
la verLe réprimande que Jésus adressa plus tenté, et les images que le démon fait l)Iiroiter
'ard à S. Pie\!re; XVI, 23. Nous les rrgar- sous se!; yeux pour le séduire sont loin d:être
derons donc avec la plupart dès critiques les premIères venues; elles ont été admka-
comme une interpolation. - Jusqu'icI le blement choisies, et répondent tout à fait au
te'nlsteur avait. pu passer pour un ami bien but que se proposait l'e;;prit du mal. « Après
inte!1t\onné, .,quoique tro~ empressé et peu tout, Satan ~'a fait au désert que résumer
p<'lalre; malnte,!ant qu'II s"est démasqué, par d'expressifs ,.ymboles tout le programme
JéSllS le traite selon sa véritable nature et du faux messianisme juif qui, lui aussi,

;,.
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11. 'run<J'reliquiteurn diabolus: r. 11t Al~rs jle::-dia:bl~ le, laissa et
et ecce an(?;eli acce~serunt, ~t mini- voilà que lè's anges s'àppr~ch~rePct,
strabant el. "" . : et ils le servaient.

- ~ 12. Cum autem audis$et jesus 'j' 12:'Qr,quand Jé$uS eut appris
;:; :, -" :;

mettait sous le COllvert de pa'rolessaintes les ,sens soit dans la BibJe, Cf. Marc, 1, 31 ; Lu~
rê'vps ~'llne ambition charnelle et terrestre,... VIII, 3, soit <;ht'z)es ;classiques; Wettstt;iri,
~e Chrls~ des;apocaIYPs.eshébrarques.. tel que Hor. hebr. in h.. .1., en cit~ de nü.mbreux eX'JIl!-
l attendaient et le voulaient les contemporains l,les. Elle avait eu, Ill! aUS51, le bonheur
de Jé5us, répondait .en tout point au faux d'ètre sel:vi paf un ange ; or. III Reg,.
Me~51~dont Satan Ill! présentait l'image. On XIX., Ii. - Nous ne quitterons pas ce sujet dtl
crO\I'alt enlendre la sibylle juive, dans les la tentation du Chl'Ïst sans signaler aux ami~
o:acl~s é!aborés à Alexandrie! tout pal~itants des arts la belle poésie de M. de Laprade~. da 'plr~.tlonsardente;s et grosslère,s. ~e libéra- Poëmes évangéliques. p, 89 etss" lçs tableaux;

teltrqu Ils nous dépeIgnent nE! doit-II pas être de Lebru!J et d'Ary Scheffer, et la fresque d~
ceint de l'épée et abattre... toute p\lissancé Fra AngE',lico. L'antiquité chrétieQne nous a
I,'ivale? N'è.-t-il pas destiné à ouvrir sur la également transmis des miniatures et des
terre de Judée les sources d'une .abondance sculptures où abondent l,a grâce et la nar-:
san, égale?.. N'est-ce ras enfin par de veté; voir Je belouyrage de M, Rohaul! d,!,'
gl'and" (',OUPS de théâtre qu il dQit procéder?.. Fleury, .les Evangile~, études iconographique~
Le sentiment populaire ne demandait pas et archéologiques, Tours 1874, t. l, p, t06
autl:e chose au temps de Jésus La tentation et S8.
au désert n'avait donc rien de chimérique, . . ;~lle était appropriée au véritable état des §III. Le minIstère de Jé~us en Galllêe
choses », de Pressensé, Jésu;;-Cllrist, son IV, 12-xVIII, 35.
~emps,.sa vie, p. 318. Envi,;agée à ce point, Dan$,.c!Jtte importante part.iede. son Evan,
de vue, elle acquiert une importance de pre- glie, S. Matthieu nous montre Notre-Sl~igneulj
\l1ier ordre, et une grandeur toute tragique. Jé,;us-Ch~ist t~avilil.!ant désormais sans ~e~
f'ious y voyons clairement marqué tout le lâche ~ 1 établissement du royaume messla
plan divin de Notre-S;)igneur Jésus-Chr.it pour ~iqùe, ainsi que Dieu venait de l'y autoriser
I..e rachat du monde: au faux principe mes- Nous. verrons le divin Sauveur se f&ire, selon
~ianiq\le il oppose le vrai principe, àla fausse les clrc~nstanc~s, le Roi, le Prophète et le~éthode il oppo~eJa ,,-raie, à lacai:icatur~ il . ~on~i~ede la Nouvelle.Alli&/,ce, et lut~er aveç

~ppose le portraIt sublime que nous connaiS-, erl'rgle contr(J')e~ p~lssants adyersaJres quI
!,()DS, que nous admirons et que nous aimops. ~e mirent b\ef1tôt à)'e!Jcontre deses desseins.
~Iais il lui en coûtera la vie. car "en ne se Lf~ ,;uccès ~ouronnera son œuvr'eet un trol1é
ployant pas au rÔle. qu'on lui sug.gèr~,. il prall nombreux se groupera autour du bon
~eurtera tous les préjugés qela nation Juive Pa"teur.
ât ,~oulèvera toute sa !1aine.Çhaque (?i~ don,c 1 - Jésus se fixe à Capharnaum et cam-
qu lia r~poussé une tentat\on d,u demon, Ii ~ence à prêcher, IV, t2-17, P~ral!, Mar,. l,
a franchi un nouveau degré de l'autel sur !,.t5; L!1c" IV, t,.{5.
lequel il poit être immolé; lacon!ommation Tel es~,4'aprè31es synoptiqu~s, le premier
\le se fera pas longtemps attendre. acte du Chri3l ~près sa con$éj:ratioQ.~1 choi-

e. Conèlusi~n r. i1 sit un tQéâtrlfJ d'actiopconforme àson nouveall
, . genre de vIe et f&vc;>raple au but qu'II se

, t ~. -'- Tunc reliquit. eum; Satan battu sur propose. Ce n'e&t qu'après &'y être fixé qu'il
toute la ligne s'enfuit honteusement;d'unautre annonce publiqu~ment la bonne nouvelle.
côté, aus"itôt après la disparition de la puis- .Ji. - Cum autem audisset. Q\I!ind on rap'"
sance epnemie, Tes vertus célestes environnent prochi) J!\, récit des trois prem,iers évangé,.
Jé';llS pour célébrer avec .lui son triomphl3, - listes d!3 c!3lui de S. Jran,. on voit sans peine
Et ecl;e angeli accesserunt. QU(\ C!3 trait~st q u'il- existe entre ce verset .et le précédent
beau et naturel! Adum, vaincu par le serpeQt -une lacune considérable, qui équivaut cer-:
If't chassé du p~radis terrestre, avait VII les tarncment à, plusieurs mois. En effet, c'est,
anges lui en fermer l'entrée; le Fils de [homme avaptl'arresJation quPrécurseur, avant l'ins"
victorieux voit le désert se ~ransforJl1er, en t&llation de Jésllsà Capharnaüm: qu'eurent
Eden et les esprits bienMur~ux s'approcher l1:eu 1~$ événements raconté" par l~ disciple
de lui pour le .~ervir. ,- Mi~istr~bante~, bien-aimé..qanss.espremi~r$ .chap.itres, 1,1.9-
De qu~lIe marnere? L Evanglle ne le dit. IV, 42. VOICI quelle futl.a vraie suite des faIts,
point, mais il est facile de deviner: « sine d'après l'ordre chronologique: la tentation de
d.übio, pro eo ac tum opus erat, scilicet -allato Jé-us, Matth. IV, 1-~ 1 et parall. ; le témoi.
clbo », Bengel; « Min:~lrare » a sollvent çe gnage rendu par Jean-Baptiste au Messie

~-
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que Jean avait ~té 'livré il se retira quod Joannes traditus ésset, seces-
en Galilée. sit in Galilream :

0 Marc., l, 14; Luc.,4, I~, Joan'!., ~,~3.
13. Et, ayant quitté la ville de 13. Et,-relicta civitate Nazareth,

Nazareth, il vint nabiter a Caphar- venit, et habitavit in Capharnaum
naüm, 'lJille maritime, aux confins maritima, in finibus Zabulon et
de Zabulon et de Nephtali; Nephthalim :

1

devant la députation du Sa~hédrin et devant de Jésus et pendant sa vie cachée et durant
ses pr"pres disciples, Joan. l, ~9-3'; la pre- sa vie publique! Elle lui fournira un rxcel-
mière vocation de Plerr~, d'André, de Phi- lent séJour, la plupart de ses apôtres, de nom-
lippe et d~ Nathanaêl, Joan. 1, 35-5~; le breux et fidèles~disciples; en échange, il a
chClngrment de l'eau en vin allX noces de Cana daigné la choisir pour y fonder son Eglise.
et un 8Pjour momentané de Jésus à Caphar- Nu)le part il ne pouvait jouir d'une plus
naürn, Joan. Il, ~-~2; le voyage.,de Notre,.- grande liberté, d'une plus complète indépen-
SeiguPul' à Jérusalem à l'occasion de la Pâque dance; nulle part il n'échappait mieux aux
et l'c'xpul810n des vendrurs du temple, Joan. fausses tendances messiani(jues qui exerçairnt
Il, 13-25; l'entretien avec Nicodème, Joan surtout leur influence à Jérusalem et en J u-
III, 1-21 ; les débuts du mini:;tère du Sau- dée. Nous décrirons plus bas la province de
veur en Judée, Joan. ",, 22-36; !'!I mar- Galilée au point de vue phy~ique et politique.
che vers la Galiléb à traver8 la Samarie 13. - Et relicta civitale Nazareth. On a
et l'I'ntretirn avec la SamClritaine, Joan. interprété de d,'ux manières le verbe « re-
IV, 1-'2, enfin son arrivét~ rn Judée et son licta D. Il peut signifier, en effet, ou bien que
établissement à Capharnaüm,. Mat.th. IV, 12 ss. Jésus quitta la ville de Nazareth après un
et parall., Joan. IV, '3. Voir notre Harmonie nouveau séjour qu'il venait d'y faire, ou qu'il
évarlgélique à la fin de l'Introduction géné- renonça .osimplement à l'habiter désormais.
raIe. Nous aurons plus d'une fois à signaler Dans le premier cas, il l'avait nécessairemcnt
d'autres lacunes semblables dans le compte- traversée a\.ant de se rendre à Capharnaüm,
rendu dl'ssynoptiques : leur plan étant de ra- ainsi que le veulent de nombreux commenta-
contl'r la vie publique de Jésus-Chri~t en Gali - teurs; dans le second, il l'aurait laissée à sa
lée, ils ont presque complétement passé sous gauche sans y passer, comme l'affirment
silence son ministère en Judée et à Jéru:;alem, d'autres exégètes. La cause du litige est
où ils ne le conduiront que peu de jours avant dans la place différente attribuée d'un
sa mort. - Quod Joannes traditus esset, sc. côté par S. Luc; IV, 16-30, de l'autre par
in carcerem. « "œpœô(ôwILI est veruum maxime S. Matthieu, XIII, 5'-58, et par S. Marc,
juridicum quod fJollitur apud profClnos roque VI, 1-6, à l'attentat sacrilége des habitants
ac sanctoAscriptores de iis qui potestatj eo- de Nazareth envers Jésus-Christ. Mais nous
rum quibus vis est nocenili traduntur », Ber- prouverons, en expliq~ant ces passages, que
lelJSch. S. Matthieu veut donc désigner par la visite de Jésus à Nazareth racontée par leg
cette expre,:sion l'emprisonnement du Pré- deux pre~el's synoptiques diffère de celle que
curseur par Hérode Antipas; il réserve pour rapporte ~ Luc. par conséquent que le Sau-
plus tard, Cf. XIV, i et suiv., les détails de veur s'arrêta réellement dans cette ville en
cet acte tyrarlnique, afin de les agsocier au revenant de la Judée et avant d'aller se fixer
récit du martyre de S. Jean. Actuellemrnt, il à Capharnaüm. Voir l'Harmonie évangélique.
se borne à l'enregistrer comme une datfJ im- - Notre-Soigneur abandonne donc formel-
portante pour la vie de Jésus.Jusque-Ià, Notre- lement la ville de Nazareth parce qu'elle s'é-
Seigneur était demeuré en quelque sorte à ...tait rendue indigne, pa'r son incrédulité, de
l'arrière-scèlle; désormais au contraire, il le conserver plus longtemps dans ses murs;
prend le rôle principal. Le héraut disparaît bien plus, parce qu'elle l'avait banni de la
(Jonc lors~ue son Maître arrive; il n'est plus manière la plus criminèlle. Mais, l'edt-elle
besoin du sacerdoce symbolique quand on parfaitement reçu, eût-elle cru à sa divine
~(\ssède le vrai royaume des cieux. D'après mi8sion, le Sauveur, à cette époque de sa
Ti~chl'ndorr. Synops., c'est ver~ la fin de l'an vie, ne pouvait plus conserver à Nazareth ga
78~ qu,' Jc'an-Baptiste fut arrêté et qul~ Jésus résidence habituelle, Cette petite cité perdue
pagsa d(~ Jlldée l'II GCllilée pour y prêt'her l'E- au mili,'u des montagnes ne convenait plus à
vangle. - Sel'e,~sit, &.v~Xoopllacv, mot pa~faite- la nouvelle l'xistence de Jésus: excellente
ment choi"j, qui exprime l'idée d'un danger pour une vie de retraite, elle ne valait rien
auqlll'i If' Sauveur se proposait en même pour un ministère public. Il fallait maintenant
tem,)" d,,;('h pper; Cf. Joan. IV, 1-3. -ln au Christ un théâtre plus étendll, plus popu-
Galilœuln. Heureuse province, tClnt favorisée Jeux, plus intelligem,- plu~ :1hùrdable. C'e5t
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CHAPITRE IV 89

. 14. Ut adimpleretur quod dictum 14. Afin que s'accomplît ce qui aest per Isaiam prophetam : . été dit par le prophète Isaïe:

10. Terra Zabulon, et terra Neph- 10. Terre de Zabulon et terre de
thalim, via maris trans Jordanem, Ne.phtali, voie de la mer au-delà.
Galilrea gentium, du Jourdain, Galilée des nations,

[sai... 9, t.
16. Populus qui sedebat in tene- 16. Le peuple qui était assis dans

pourquoi il s'établit dans une ville qui rein- de sa liberté ordinaire. Voici la traduction
plissait admirablement ces conditions. - littérale des ~aroles d'Isale : (1 Dans le pre-
Habitavit in Capharnaum. Le nom de Ca- mier temps, Il (Dieu) a couvert d'opprobre I.e
pharnaüm signifie en hébreu (1 village de la pays de Zabulon et le pays dè Nephlhali,
consolation », C'n~ï~~ j il s'adapte à mer- mais à la fin des temps (c'est-à-dire dur.mL
veille aux grâces accordées par Jésu~ à son l'ère du l\Iessic), il comblera d'honneur le
nouveau domicile. Malheureusement., la ville ch,'min de la mer, le pays transjordanien, le
du lac fut incrédule et ingrate comme celle district des gentils. Le peuple de ceux qui
des montagnes, et par là elle s'attira une marchaient dans les ténèbres avu une grande
malédiction terrible que nous verrons s'ac- lumière, et ceux qui habitaient la contrée des
complir à la lettre, Matth. XI, 20 et sB. ombresdelamorLontjouid'uneviveclarté.»
Elle n'est mpntionnél' nulle part dans l'An- Isare, après avoir fait allusion aux maux af-
cien Testament. S. Mal thieu lui donne l'é- freux que la Palestine septentrionale, l'epré-
pithète de maritima parce qu'elle était sentée par les territoires de Zabulon et de
sit,ués sur .!e~ bords de la mer de G~lilée ou ~1'phthaJi, e';1t à endurer ~e la part d~.s Assy.
lac de TIbériade, du côté de l'Occident et, rien,; à la suIte de leurs invaSions reltérées,
selon toute vrai,;emblance, assez près de promet à ce pauvre pays un dédommagement
l'endroit où le Jourdain se jette dans le lac. grandiose dan, l'avenir. (1 Post tenebras lux »,
Placée sur la route qui conduisait des rivages lui crie-t-il; prends patience, console-toi,
de la Méditerranée à Damas, dans la partie car la lumière par e~cellence brillera un jour
la pills habitée et la plus fréquentée de la spécialement sur toi. L'accomplissement est
Palestine, elle était alors un cpntre important manifeste, comme le reconnaissent à l'envi
de commerce entre l'Occident et l'Orient. les interprète,; de tous les temps. De quelle
Elle possédait un poste de douane et une lumière seralt-il qucstion dans cet oracle
garnison romaine. Les relations que le négoce sinollde l' (1 Oriens ex alto », Luc. 1, 78? et
n'avait pas m~nqué d'établir entre ,;es habi- où trouver pour la: Galilée supérieure une c9n-
tants juifs et les parens dont elle était rem- solation comparable à celle 1)u'elle reçut du
plie, avait~~pr}mé à l'esprit des pre.II1;le~s une Messie? - Expliquons maintenant quelques
tournure SI bberaJe, comme nous dIrions au- expressions un peu obscures des tt. 15 et 16.
jourd'hui, qu'elle s'attira de la part des Rab- ,Nous commencerons par placer une virgule
tins le titre infamànt de ville hérétique et aprè.ô les mots (1 via maris », qui forment une
libre-pense use. Depuis cette"'époque, l'Evan- locution à part. Nous obtenons ainsi trois
gile l'appelle au contraire la p~opre cité du noms distincts, destinés à caractériser cha-
.christ; I~, 1; etc. - ln finibus Zabulon... cun à sa manière les pal s que Jésus devait
Capharnaüm était bâtie sur les limites des honorer de sa présence. e premier, via ma-
anciennes ~ri~u~ de Zabulon et de Nephthali : ris (scil. Galllœ~ seu TiberiadisJ., .rappell!, que
un coup d œIl Jeté sur une bonne carte de ces pays sont sItués dans le voISinage du lac
P~I~stine suffira. POU! montrer a~. lecteur.la de Tibériad~, aux rives duq?e~ ils conduisen!
verltéde cettè reflexlon. L'évange.!lste la faIt, comme autant de routes dllferentes. Notons
comme l'indiquent les 1'1'. 14-16, pour intro- en passant que le grec porte 6Sov à l'accusatif
duire sa citation d'Isare, et pour montrer le absolu, avec le sens de (1 ver!!us mare »; ciest
r~p~ort providentiel qui existe e~tre.la pré- l'équivalent de la forme hébrarque ,.". -
dIctIon du grand prophète et 1 arrivée de Le second nom, trans Jordanem, a rl'çu des
Jésus à Capharnaüm avec l'intention de s'y interprétations contradictoires, les uns lui
fixer. . faisant désigner, ~après la signification qu'il

14-16. -Per lsajam p,:ophetam; Iso VIII, a très-habit.uellement dans la Bible, la pro-
~2IX, 2. Cette prophétie est directement vince de PéJ!\e, du moins dans sa partie Nol d;
messianique; l'évangéliste la transcrit non les autres voulant au contraire, dans la cir-
p~s d'après le grec des LXX, comme,il av.ait consta~ce pr.é~ente, !'appliquer. uniq~eme~t à
fait pour la plupart des textes de 1 Ancien la région clsjordamenne, SOit, dIsent-lis,
Te~t~ment. qu~ nous ,avons rencontrés jus- parce que l'ens~mble .du récit l'exige, s.oit
qu ICI, mais d après 1 hébreu, tout en usant pa!ce que plusieurs passages de l'Ancien
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les ténèbres a vu une grande lu- bris, vidit lucem magnam : et se.
mi ère, ~t.cenx qui étaient assis dans dentibus in regione umbrre mortis,
la région de l'ombre de la mort, une .lux orta est ei5.
lumière s'est levée pour eux. .

17.. Dès 19rs Jésus commença à 17. Exinde cœpit Jesus pra:):di-
prêcher et à dire: Faites pénitence, care,et dicere : Pœnitentiam agite:
çar le roya~roe d~s cienx approçhe. appropinquavit enimregnum cœlo.

rum.
Marc., l, i5.,

18. Or Jésus, marchant leJong de, "t8..' Af#bulans autem Jesus juxta
- ' ' ,,'

Tustament ~utorisent cette manière de voir. matoires. Non, Jésus n'a jamais. modifié son
Quere!le de mots, croyons-nou~i la pensée en.seignement,.qui e.st) a.1a fin,de sa vi.ep?~
demeure la même quelque sentiment qu'on bllque, ce qu Il avait éte au debut. Mais né-
admette, car le Prophète - et l'évangéliste tait.îl pas nature1 que, prenant la place de
éllJrÀs lui - n'a pas voulu parler exclusive':' son Précurseur, il rattachât sa prédication à
ment des pays situés à l'O. du lac ou des celle de Jean par l'emploi des mêmes formu;-
pa.ys situés à, l'E., ma~s ~es contré~s rive- les, pourise faire!eco\l~a.ître ainsr pl?s ais.é.
r~lnes en géneral, c'est-a-dlre de la zone sep- ment? Du reste, c la pemtence est la condl-
te!)trionale de Ja Terre Sainte. - Le troi- tion fondatlleiltale de l'entrée dans le royaume
sième nom, Galilœa gentium, est calqué visi- de Dieu, royaume que Jésus-Christ était venu
blement sur l'hébreu O',Ji1 ~'~J, qui signifie fonrler; c'est pour cela qu'elle constitua le
~'cercle) ou « district des païens »:iI prov!Jnait' fond de .J'enseignement du Baptiste et le dé-
de ce que la Galilée supéti3ure, voisine de but de l'enseignement du Christ », Bisping.
la Syrie et de la Phénicie, avair été envahie Il est inutile d'ajouter que, sur les lèvres de
de bonne hellre par des païens qui y avaient Notre-Seigneur, les mots « pœnitentiam agite.
établi leur séjour. -ln tenebris, les ténèbres et surtout « appropinquavit regnum cœlo-
au figuré, c'est-à-dire l'affliction et la déso- rUffi Il onr une énergie et une vitalité nou-
lation causées par les barbariesassyrîennes. velles.
- ln regi[Jne umbrœ mortis; c'est une image 2 - Vocation définitive des premiers dis'

sembJabfe, qu'on rencontre fréqu~mment .d~ns ciples. )" 1822. Parall. Marc. l, I"-:JO; Luc. t,
la Bible, et dont le sens est facile à saiSir: ' i il.
c in regione spissis tenebris obduçta », Fritz. Après la démarche que nous venon,; d'étu~
$chl~. La mort personnifiée est censée régner dier, Jésus en fait une seconde, également
sur de sombres et tristes régions. On lit dans préparatoire, qui consiste à s'attacher quêt...
le gréc, râ'Vec une légère différence, lv XI!>PCf ques disciples. II se proposait tout ensemble
xal (;)(I~ 6avatov. d'utiliser leurs services dans ses prochaines

17, - Exinde. L'expregsion grecque cor- missions, 'et surtout de les former en vue du
resppndante, &.1tO ..6..6, appartient à la déca- grand rôle d'apôtres etde fondements vivants
dence; les vrais classiques ne l',ont jamais de son Eglise, auquel il les destinait. II avait
etnployée. - Cœpit JesuS prœdicare. C'est besoin. d'hommes qui fus,;el)t d'abord les au-
donc àlors seulement que Jésus commença dileurs puis ItJs prédicateurs de sa doctrine.,
son ministère proprement dit en G~lilée, sa les témf)iris puis tes narrateurs de ses m.i-
prédication évangêliqlle, On est tout g'abord racll!'s. , .,
vivemènt sàtpris, en lisanlle sommairè de 18. - Ce verset contient une charmante
ses prt1miers discours, de ,voir que son ensei- n1ise en scène. Mais avant 'd'en jouir, nous
gnement ne dIffère en rien de celui du Pré- avons à 'résoudre lîne question d'harmonie
cur'seur, Cf. Ill, 2. -,. Pœnitentiam (fgite... évangélique. L'appel des quatre premiers dis-
t'est des deux côtés l'exhortation à1a p~ni; cipl~s, tel qu'il nous est raconté ici par
telice, motivée par la proximité du toyaUffiJ S'. Matthieù, Cf, S. Marc. 1, 16-20, diffère-t-il
des cieux. Faut-il conclured~ là! d'unep~rt; de celui que nous lison.s dàns l'Ev~ngÎ'le sel~iI
avec de Wette, que la prédication de Jesus S. Luc, v, 1-11? ou bIen, les troIs synoptl-
se1ransforma plu,; ~ardcompl.èteme~t sous ~e ques e~posent-ils ,sous des faces diverses un
I;apport dela doctrine, par sul~e de Je ne sais seul et même fait? Tout d'abord, après une
quelleS évolutions opérées d~ns Ses idées? ra)Jidecomparais°!l établïe entreles récits, Ob
d'autre part avec Strauss qu'a cette époque se sent plus porté a se prononcer dans le pre-
de saviele Sauveur ne se croyait pas encore ,nier sens :S, Luc semble en effet relater un
appelé à jouer le rôle de Messie? L'E,vangile événement distinct. Pour lui, l'appel adressé
l!éfute 'à,chàque page çei assertions ~lasphé- aux disciples se cornDliQue d'une pêche mîra.

,
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CHAPITRE IV 94

,mare G;llilrere, vidit duos fratres, la mer de Galilée, vit deux frères,
,Siro:onem~ qui vo?atur Petrus, et Simon gui est appelé Pierre etAndI:'~

- "

, buleuse et de plusieurs pelil3 iincidènts à pro- un peu pius au Sud. Aujourd'hoi encore il est
pos desquels les deux autres évangélistes appelé par les Arabes«( Bahr Tubaryeh ». Par

1 gardent le silence. Aussi divérd .ex~gètes. suite d'une dépression volcanique qu'a d'ai':-
, et des.mei)l~urs, ont-ils,admis la ,~istinction leurs s!1bie le Jourd~in p!esque t~uten~ier"

des faits. Suivant eux. Pierre, Andr\~, Jacques le bassIn du lac de Galilée est a enVlr{)n
~t Jean auraient r,eçudeux ~ppelscc{)nsécutifs, 535piedsau-déssOUS du niveau de la me~,
(le premier dans les conditions r,apportées par _Cf. Gratz, 1. c.; il selrlble même beaucoup
S. Matthieu et par S. Marc, le second un peu plus profondément encaissé quand 011 le con;"
,plusta,d, au milieu des cirçonstallces indi- temple du hâtît des collines envir:onnante~.
.qué('~ par S. Luc. Quoique cette o;j)inion' soit Josèph~ fixait sa longueur à 44,0 stades, s~
,palfaitemrnt'acceptable, la seconde, qui croit lalgeur à 49; Pline comptait de son côté 46
à Yidentilé des récits, nous parait beaucoup milles de long sur 6 de la1ge, ce qui revien~
plus probable après un examen aprrofo~di du à environ 9lieursp?ur ~a.l°.ngueur,et à 3 o~
~exte sacré. Au fond, n'avo~s-!1°U$ pomtde- 4 ~e )argeur.,La llmpldlte de l:atmo.sphèr,e
part et d'autre mêm':s detalls genéraux, orIentale le fait paraitre plus petit Q.u'll n'est
mêmes personnages occupes à peu près de la en réalité. Son alJparence générale est cell~
même manière, mêmes résultats 01 Jtenus't Et d'un ovale assez régulier. Le Jourdain y entr~
,puis, est-il vraisemblable qu'à quel ques jours pllr le Nord et en sort par le Sud, aprè~ '
ou quelques semaines d'intervalle" Jé,;us ait l'avoir traversé dans toute son étendue.. L~$
dit à. deux repri~e,;. aux quatre ii>;êcheurs; l!:!°ntagnes qui lui servent de cadre ~,t de
« Faclam vos fierl plscatores honllnum » et dIgue ont à J'E,;t et:à l'Oue!\t dçsphyslono,.
que, deux fois de suite. ils aient ti>ut quitté mies très-:distinctes. Celtes de l'Estl!ont plus
pou: le suivre't Ces raisons nous d(iterminent élevée~ etpliis compactes; elles fo~ment u~
à dire, avcc la plupart des commf!ntateurs, mur g!gantesque, haut de 2000 pieds, quI
qu'il n'y eut qu'une seule vocation, bien que ép~ule le plateau d(, Basan et qui court indéfi-
son souvenir nous ait été différemment con- ni ment vers le Sud. Leur sommet uni et régu-
servé par les synoptiqu.es, S, M'"t~ieu .et .lier ~essembl~ à une ligne droite qui C?~lpe
S. Marc se bornant à esquIsser les traIts prln. l'horizon. C~lIes de rOucstsont plus varlees,
cipaux, S. Luc traçant un tableal. complet. plus pittoresques: séparées, découpées, elles
,- Ambulans autem. D'après le troisième s'échelonnent les unes dl'rrière les autres de
Evangile, cette prolI1enade solitair~ du Saq- manière à former une èomplication très-inté-
:v, ~r fut bientôt troublé~ par la foule qui, res$an!e, telle q~'oh en aper.çoit rarement en
avide de l'entendre, PentQura de tous côtés. PaJestrne. Au prmtemp", tiJules ces hauteurs
Apercevant alors les pê~heurs et leurs bar- d,' gauche et de droite sont revêtues d'un frais
ques, il monta dans le bateau de Pierre, fit gazolr; mais, les arbres ayant depuis long;
donner un coup de rame demar\ière à s'écar. temps disparu, elles ne présentent, durant IJ

,ter un peu du rivage, et, de cette 11hpire im- plus 'grande partie de l'annéc, que des c\~e8
provisée, il enseigna lit foule penda1tquelque chauves et des flancs décharnés. Leur pied
temps. La pêche miracule~seeut lieu immé- g'arrête toujours à une certaine distancedil
diatement après et se termina pllr le divin lac, de manière à laisser tout autour une plage
appel, -Juxtamare Galilœœ. Lac t ncbl!nteur plu!' ou moins considérable que long('ait ap,
que .les géographes, les voyageur,; et les his-- irefois une Foute très-fréquentée. Les eallf
!ori~ns de Jé!'ug ont décrit avec amour; Cf. dula(; sont fraîches,agréables!,u goût: li!l!o:
Joseph., de B~lIo Jud., III, 40, 7; ~cland. ~a. prdes aussi, ce qui surprend, carle Jourda~\l
lœstma, p. 258 et ss.; Bougaud, Je;us.Chrlst, à son entrée est un fleuve sale et boueux.
ch., IV; Gratz, Théâtre des divines Ecritures, Par suite de la dépression que nous signalion~
t. 1, p, 290. Il a porté qivers noms durljnt plus.haut, le,clilI1at des b.ords du Jac,esl vr~i.
l'!îistorre de la Révélation. L'Ancien Testament. ment tropical : un Européen vivrait difficile;'
l'appelle lac de Cinnéreth, soit à cause d'une ment en été dans ce brasier ardent. Maisê~
ville ainsi nommée qui s'élevait autrefois sur revapche l'hiv6r s'y fa:'," peine sentir; quand
sa rive occidentale, soit à cause de ,a forme :la neige to!'l)be ju,;que sur le rivage, ce qllÎ
que l'on trouvait. assez semblable à celle du est rare, elJf; fond aussitô~. tandis qu'on Id
Kinnor, sorte de harpe. Le,; évangélistes le voit fréqu~mment blanchir le -sommct dea
nomment alternativement mer de Galilée, mer montagnes voisines.. La végétation, con.me le
de Gennésareth; ou merde Tibériade. Ces deux èlimat, rapprlle les tropiques. Nous voYQri~
derriièresappellations provenaient l'une d'une dans ces parages, vivant très à l'aise, de~
~Jaine gracieu~e et fertile qu'il, b~i~ne à 1'0.-, plantes qui ne tar~eraient pa!\ à périr ,sur!Ef~
l'autre de la cité celèbre de Tlberlade, b~tle plat('aux de l,a Galllééet même dans la pl~I~~

.
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son frère, jetant leurs filets dans Andrœam fratrem ejus, mittentes
la mer, car ils étaient pêcheurs. l1ete in mare (erant enim pisca-

tores), Marc., 1,16; Luc., 5,1.
19. Et il leur dit: Venez à ma 19. Et ait illis: Venite post IDe,

,

d'Esdrelon. Le Nabk, espècè d'arbre épineux compar~z Joan., 1, ,.2; Matth., XVI, 48. - An.
qui aime les grandes chaleurs, et le laurier- dream dérive directement du grec. On sait
rosc croissent partout le long des rives; les qu'à cette époque les dénominations grecques
melons y m6rissent un mois plus tôt qu'à Da. avaient envahi la Terr~-Sainte et s~écialement
mas. Quelle ne devait pas être autrefois la fé- la Galilée: nous en trouverons d autres dans
condité de cet heureux pays, alors qu'il était l'Evangile et même dans ie collége apostoli-
cultivé par des mains nombreuses, actives et que,- Les deux frères avaient été les disciples
intelligentesl Une végétation abondante tem- de Jean-Bal?tiste avant de s'attacher à Jésus.
pérait les ardeurs excessives du soleil et cette Ils étaient de Bethsarda. Après avoir suivi le
contrée, que Josèphe appelle merveilleuse, était Sauveur pendant quelques mois, ils avaient
assurément l'une des plus bénit's de la terre, repris leurs occupations accoutumées; mais
indépendamment du séjour qlJ'y daignaiaire l'heure est venue où ils doivent quitter leur
le Sauveur. Aujourd'hui, elle porte les marques humble métier pour se préparer auJ sublimes

.. évidentes de la malédicLionqueJésusfutobligé fonctions que la Providence leur destine. -
de lancer contre elle et dont nous décrirons Mittentes rete: détail graphique; de même
~Ius tard les effets; Cf. XI, 27 et ss.Néanmoins, « reficientes retia sua » au t. 24. D'après le
Il lui reste encore assez de splendeurs pour texte grEJc qui est ici plus exact, Pil'rre et
justifier le tribut pérpétuel de louanges qu'on André se servaient alors d'un &.1!-~C6À'lJa'I"pov,

'0 lui paie largement. - Vidie duos (l'atres. Ce c'est.à.dire, d'un grand filet double; Ja<:ques

n'était pas la première fois qu'il le.. voyait. et Jean de filets simples et plus petits, a!x-ruœ.
S. Jean nous racontera, 1, 35 et ss., comlflent Voir Trench, Synonymes of the N. Te"t., § 64.
ils étaient devenus les ami.. de Jésus; Sr Mat. - Erant eniin piscatores. Les pècheurR du
thieu va nous dire de quelle manière eut lieu' lac de Tibériade formaient alors une classe
leur appel officiel. Il importe en effet de dis- très.nombreuse. Use faisait un commerce con.
tinguer ces deux choses pour répondre au re- sidérable de poissons dans les villes riveraines

'- proche de contradiction que les rationalistes et i?ien au-delà; deux d'entre elles tiraient
adressent ici encore à l'Evangile. En embrouil. même leur nom (BethRarda, maison de pèche)
lant les faits à leur guise, en ne tenant aucun de leurs célèbres pêcheries. Les eaux de la
compte des différences de temps et de lieux, mer de Galilée étaient réputées si poisson-

-Il est facile à ces pseudo-critiques de porter le neuse que Josué, au dire des Rabbins, lorsqu'il
désordre dans le tex~:: sacré et d'en rejeter partagea la P31estine entre les douze tribus,
ensuite la faute Sur les évangélistes. Il n'y accorda à tous les Israélites sans exception
avait pourtant pas là matière à une objection' le droit d'y pêcher, sachant bien qu'elles ne
sérieuse. L'entrevue dont par!'!) S. Jean eut couraient aucun risque d'être dépeuplées.
lieu sur Il's bords du Jourdain, dans la Pérée Aujourd'hui encore 1& poisson du lac est très.
méridionale; celle que raconte S. Matthieu se abondant: les pêcheurs arabes emploient, polir
passa en Galilée, au milieu d'un concours de le saisir, deux mélhodesdesplus primitives qui
circonstances toutes nouvelles, et cinq ou six consistent l'une à le guetter patiemment et à
moiS" plus tard. La vocation d.e plusieurs d'en- jeter sur lui, dè.~ qu'on l'aperçoit, une filoche
tre les apôtres fut donc graduelle et progr!'s- qu'on tient à la main, l'autre à l'elnpoisonner
sive : elle eut jusqu'à trois actes ou degrés avec des miettes de pain trempées dans du
distincts. L'appel préliminaire et préparatoire bichloride de mercure et à recuellir les corps
que nous lison~ dans S. Jean fit d eux des dis- qui sqrnagent. - CI Piscatores et illitterati
ciples CI in lato sensu»; après le second ap' mittuntur ad prredicandum, ne fides cr!'den-

, pei, dont la:descrip.ion nous oceupe en c~ ma.: tium non virtute Dei, sed eloquentia atque
ment, il furent disciples de Jésus d'une ma- doctrina fieri videretur »; S Jérôme, in h. 1.
nière stricte et définitive; plus tard enfin, CI Ceux qui ont appris à supporter de pénibles
nous les vel,ons él"vé!' solennellement à l'a- travaux et à s'exposer à toutes sortes depé-
postolat. Avant d'être apôtres. iI~ durent ainsi rils sont mieux préparés pour devenirlescom-
passer par les e'Ilplois de catéchumènes et de pagnons et les disciples de Jésus », Hrnry and
novices. - Simonem. Simon est un nom hé- Scott, Comm~nt. in h. 1. Nous revienârons
breu; sa forme primitive était Siméoo, i'Y~W plus loin, X.! t't3, sur l'humble condition des
lexauditio.) - Qui vocatur Petrus, ou mieux Apôtres.
Céphas, Cf. Joan., l, 42. dans la langue syro- 49. - Venite pose me. C'était l'expression
chalda[4ue 4ue parlaient alors les Juifs de Pa. consacrée par laquelle les anciens Prophètes
lestine.Relativement à l'originn de ce surnom, et le-i Rabbin.. attachaient à leur personne

1



CHAPITRE IV ~3

et faciam vos fie ri piscatores homi- suite, et je vous ferai devenir pê-
num. cheurs d'hommes.

20. Et illi continuo, relictis reti- 20. Et eux aussitôt, laissant leurs
bus, secuti spnt eum. filets, le suivirent.

21. Et procedens inde, vidit alias 21. Et de là, s'avançant, il vit deux
duos fratres, Jacobum Zebedrei, et autres frères, Jacques fils de Zé-
Joannem fratrem .ejus, in navi cum bédée et Jean son frère, dans une
Ze~edreo patre eo.rum, reficientes b~rque avec Zébédée .leur père,
retIa sua: et. vocavIt eos. reparant leurs filets, et 11 les appela.

22. Illi autem statim relictis re- 22. Et eux aussitôt, laissant1eurs
tibus et patre, secuti sunt eum. filets et leur père, le suivirent.

23. Et circuibat Jesus totam Gali- 23. Et Jésus parcourait toute la
lream, docens in synagogis eorum, Galilée, enseignant dans leurs syna-

ceux qu.'ils av.aient chois!s pour discirles. Cf. pa.r un~ appellalion plus heure~se? - l!el;,..
Wet.slem et Schœlt~en.l~ b. 1..- Plscatores cils retlbus et patre. Sur un signe de Jesus,
hommum. Jésus fait ICI un Jeu de mots S. Jacqlles eL S. Jean abandonnent toul,
à la façon des Orientaux. Desormais, tel même leur père. C'est à dessein que l'évan-
esL le senSt-de se! paroles, vous jeLterez le géliste a relevé ce trait admirable de renon-

filel du royaume des cieux dans la mer des cernent, qui a rempli bien des âmes de cou-
nali?ns, car .vous demeurerez pêch,eurs à mon rage au momen~ d,~ dé,c~irantes séparations ré-
serVice, quoique en un sens plus elev~: vous clamées par la VOIX dlvme.-Jacques et Jean
serez pêcheurs d'hommes. De même que Jé- étaient sans doute, eux aussi, d'anciens dis-
hovaavait autrefois transformé le berger Da- ciples du Précurseur. On croit du moins gé-
vid en un pasteur d'hommes, Cf. Ps. LXXVII, néralement que l'apôlre favori du Christ se

70-72, ainsI Jésus rattacheîa nouvelle VOCd- désigne lui-mêmt1 d'une manière indirecte
tion d,e ses disciples à l'ancirnne, leur mon- lorsqu'il raconte la première entrevue de
trant ,en même temps combien la seconde Nl)lre-Seigneur avec S. André, Cf. Joan. 1,
l'emporte sur la première. La Bible et les 36 e~ ss.
auteursclassiquesemploienl aussi quelquefoid 8. - Grande mission en Galilée. IY. 13 IS, 36.
des expressions semblables pour désigner la lè ., " "
conquête des esprils et des cœurs; Cf. Jerem. Comp temenl dlSp?Se pour 1 acl~on, Je,,~s.
XVI 46' Ezech. XLVII 40. Grotius'in h 1 C.hrlsl.commencemamtenant la vl.e de mis-

, , " .' '. .. Slonnalre qu'Il va mener d'une manière à peu

,!O: -Atüù.cont~!tuo,.. Ce.slm~le,langage près continuelle pendant environ deux ans.
decrlt à me~veille llntluence IrréSlSllble que L'évangéliste en donne ici le tableau général
Jé.;us exerçall su~ les âmes. n:c m~!lle au ver- avant de décrire en détail les

Princi pa x fails'sel 2!. Ceux qu'II appelle luI obelssent à la u .
façon d'Abraham, ignorant où ils vonl' ils {o Résumé général de la mission. IV, 'J,3-26, Parall.
s~venl seulemenl quel ~st Celui auquel ils Marc..I, 3~-39 iLuc, IV, 42-~4~
s atl~chenl; Ils onl appriS à le conllallre un !3. - Et ctrculbut Jesus. Le dIvin Mailre
peu pendanl les jours qu'ils ont, déjà passés fil à lravers les différentes parties de la Ga-
allprès de lui, et cela leur suffil pour qu'ils filée, duranl la _première année de sa vie
le suivent avec la plus entière confiance. publique, lrois voyages qui col'l'espondent à

14 et !2. - Et procedens inde. Un second lrois missions importanLes. La première de
triomphe accompagne de près le premier, el ces missions eut lieu dans les régions mon-

deux aulres disciples, égalemenl unis par les tagneuses, la seconde autour du lac, la lroi-
liens du sang, se meltrnl généreusemenl à la sième dans les villes. En-cet endroit il est
suile du Messie. - Jacobum. C'élait l'aîné; plus spécialement queslion de la première,

à son nom, qui esl idenlique à celui de l'an- bien que l'exposé de S. Matthieu puisse c n-

cêtre par ex~ellence d'Israël, l'évangéliste venir à loutes. EUe embrasse "les chap. V-VIII
ajoule le nom de son père, ZebeJœi (sous- du premier Evangile. Nous trouvrrons le dé-
eulendu « filiu~ »), pollr,le dislinguer de but de la s~conde in.d!Qué par S. Luc, ':llIi
S. Jacques le ~Ineur, fils d Alphée. - Joan- 4-3, el celuI de]a troIsIème dans S. Mallhleu,

nem. Jean signifie en hébreu. comme nous IX, 35 et ss.; Cf. nolre Harmonie évangélique
l'avons dil i>récédem.m~nt, « Jéhova a. fait à la, fin de l'Introduction géné~ale. - Totum

g~âco» (lJn,', abréviation pour lJn i1,i1'): Galtlœam. II e.st lemps de dire en peu de
Jesus élanl Je Jéhova du Nouveau Testamenl, mots ce qu'étall alors celle belle contrée qlJe

sondiscipJ.e privilégié pouvait-il être désigné Jé"u~ va parcourir en tous sens. EII!) 'i)CCUr,n;.t
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~ogueB et prêcha~t l'Evangile du et prredicans Evangelium regni, et
royaume et guérIssant toute lan- sanans omnem languorem et. om-
gQ~ur et toute infirmité parmi le nem infirmit~tem in populo.
peuple. "

, ", -
: ,:i ,

l'ancien territoire des quatre tribus d'Asèl:" plus bèurl1use influence sur le maintien de la..
de, Nephtbali, de ,ZabuloJ) et d'Issachar; c'é~' rpJigion juive pendant et après l'exil. Au,
taIt. donc la.provIDce la plus septentriollale temps de Jésus-Christ,'chaque ville ou vil-
de.la PalestIne. S2S limites se confondaient lage de la Paleôtine, en possédait au moins'
allN. avec celles du;pays juif; elles étaient une; à Jérusalem, on en comptQit jusqu'à!
for1nées à l'E. par le Jourdain, le lac Mérom i5(} audire des Rabbins. C'étaient des édifices
et. Je lac de Tibèriade, au S: pa~ le Carmel et aussi ,ricb;ement const~uits que le permét-,
l'~xtré!!l.lté méridional~ de la plaine d'Esd~e- taie nt les ressou~ces de .la population. On tâ.
lou, à l'O. pa~ la Méditertanée et la Phénicie. {hait de ks bâtir sur un emplacemellt élevé,
C)"était, du temps de Jésu,.Ch~ist, une riche dans' la ville ou du 'moins tout aup~è&; elles
régi°!l, très-peuplée, bien cultivée, pa~semée étaient o~jlel}tées de'tel!e sorte qu'rn l'ntrant
de VIlles et de bourgades qu'habItaIt une et qu'en 1I1~I~nL,les fideles regardassent dans
population vigoureuse et indépendante. Son' la directif n de Jérusalem. On les consacrait,
DQm dé~ive, comme no\IS J'avons vu, Cf. le par des prières spéciales, comme no,; églises.
t. 15 et Is. IX, 1, de J'héb~~u "'.1, Galil, et L'a~~angenent intérieur était, « mutatis mu-,
signifie cercle, districf, A l'époque dont nous tandis », celui du tabernacle, c'es~. à-dire.:
parlons, elle se partageait en Galilée infé- qu'au fon d, du côté de ,Jérusalem, se troll-
rieure et en Galil,ée supéri\,urp, +. avw x~1 +. vaient Ullfl lampe à plusieurs branches qll'on:.
x(X'tfi),r~)L),~(~, Joseph. Bell. J[16. III, 3, 1. La a,llumai~ 'lUX grands jours èt l'arche qui con-
première embrassait la vaste plainè d'Esdre- tenait le 1 ivrl~ de la Loi; vers.je milieu de la
Ion avec les première~ ramification~ des mon. salle, une plate'forme élevée sur la9uelle était
tagnes situées au N. de cett,e plaine et à l'E: dressé le pupitre du lecteur. L assistance

j,llsqu'au Jourdain; lasecond~ co~pre,nait ayaît sa I~lace à ..rentrée, les hommes d'un
tout le ~d du pays, à partIr d'une ligne coté, les lemmes de l'autre, séparés par une'
droite qu on tirerait ~ntre Pt'ôlémars et 11! clQisonh2 ute de cinq ou six pieds. Le reste
partie supérieure du lac de Tibériade; C'e~t. de Î'amel1blement consis~ait en troncs pour
lin plateau assez élevé, aux ondulations nom- les aumône3, en cadres destinés à rece-

'breuses, planté de magnifiques bois d,e chêne. voir les affiches, et en placards où l'on dépo..
Malgré tous ses malheurs, Ja G~lijée a con- sait les trompettes sdcrées et diverg autres
servé, pl.'ls que toutes .les autres zône's de la obje~s. Ou s~ réunissait dans les synagogues
Terre Sainte, des traces assez nombre\lses de aux Jours saln~s' et aux heures saintes. Les
son ancienne spl;endeur, en particulier iiO~S jours saints étaient, indépendamment des so-
Ie double rapport de la population et de la lennités spéciales, le second ou lundi,. lecin-
fertilité. Cf. Raume~, Palrestina, 46 édit., quième ou jeudi et le septième ou samedi;
p. 116 et ss.; Stanley, Sinaï and Palestine, les heures saintes,. la ~~oisième, « schaharith »,
26 éd. p. 361 et ss. - Docens în syna.qogis 9 he-ure;; du matin, la sixième, « mincha » ou
eorum. Le pronom «"ceorum » nE) retombe midi, et la troisième, « arabi..th », 3 heure~du
directement sur alJcuil des mots qui précè- soir. Mais la plupart de ces réllnions étaient
dent; il désigne les habitants de la provïnce facultatives; la fréquentation des Rynagogues
qui vit'nt d'être mcntionnée.-Qu?iquepeu cor- ne devenait obligatoire qu'aux jo.urs de fê~o
recte sous le rapport grammatical, la phrase et de sabhat. Quant au culte quI s'y pratl-
est néanmoins facile à comprendre. - La sy" quai t, il rèprodllisait en petit, sauf les sacri-
nagogue est uJllocal cé!ètresoit au point de fices, celui que les prêtres célébraient dans le
vue .du culte jUlt en. génér~J qui lui aco~fllé temp~e; il se composait de pri~r.es, ~e lectllres
un SI grand rôle, SOit relatlvemellt àla vIe de extraItes de la Bible, de predlcatlons et d~
~otre.~eigneur I?uisgu'elle a servi de ,théâtre cérémonies, 9ui v.ariaient suivant les fêtes.
a plusleur& de ses mIracles et de, ses dIscours. Les correllglonnalres étrangers, quand c'é,.

Sonnomhébreuétaitr10~~i1-n'J, Beth-Hakke- taient des personnes honorables, étaient fré-
néceth, maison de réunion, qui équivau~ assez quemment invités par le président à adress~r
exactement ~ avvœywrllde aUv et aywretmême quelques paroles d'édification à l'assemblée i
à tx;-<),1Ja.C~, bl~n que}es i,dé~s ~e syna~ogue Jé311S profitait volontiers de c.ette occasi9~
et dEglI~e soient ~uj.ourdhui SI opposees. Il pour annoncer ce que S. Matthlell appell~ ICI
est certaIn que lexlstence des ,synagogues la bonne nouvelle du royaume, evangehum
!em?nte, à ,!ne haute antiquité; cenendant il regni (sei\.. cœlorum). - Nous'avons expliqué
seraIt d!fficlle d~ fixer au juste l'Jpoque où dans l'Introduction générale, ch. 1, l'origine et
elles prIrent naissance. Elles exercèrent la la signification du mot Evangi\.e, - Et sanan,

,
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- CH,~PJTRH IV 9~

2? Et a~iil opinio ejus in ~otam 24. Etsa re?ommee s'é-t.e11di~ dans
Syrlam,et obt.~lerunt el ü.mnes mal~ toute la Syr~e" et. on lUI pr~seI1ta
habe~tes, varIIS languorlbus et tor. tout'ceux qUI etalent malades, at.o
~entIs'compI'ehensos, .et qui dremo- teints de langueurs etdesouffrances

) ma. habebant, et lunatlcos, et para- diverses; et ceux que les démons
lytIcos; et curavit eos; tourmentaient, et les lunatiques, et

les paralytiques; et il les guérit.
25. Et secu1re sunt eum turbre 25. Et de grandes fEules le suivi:

omllem languorem... Prêcher et guérir, tels sente. Par ce nom extraordinaire on dési-
étaient les deux grands actes de Jésus mis- gnait, dans l'antiquité l'épilApsie et d'au-
sionnaire; il ,'le montrait ainsi le médecin tres affections morbides du même genre,
tout à la fois des âmes et des corps. Les mi- que l'on attribuait en tout ou en partie à
racles disposaient les cœurs à bien peel'voir l'intluence de la lune, CI de Diane irritée »,
la prédication, dont ils attrstaient la vérité; comme s'exprime Horace (Ars poët.). La
la divine semence de la prédication jetée par- troisième est une maladie de la Gœp~, c.-à.-d.
tout sur les consciences empêchait les pro- du c~rps, paralyticos; les anciens et les mo-;
dig"s de ne produire qu'un effet superficiel et dernes ont ainsi nommé ceux dont les nerfs,
transitoire. Ces deux œuvres résument toute ont perdu leur puissance (1Iœpà. et 1UIII, ( pror-
la vie plibliqne du Sauveur, en même temps sus solvo »). et qui ont perdu par là-même
qu'elles expliquent le mot bien connu ,.de l'usage d\J leurs membres. - Et secutœsunt
S. Pierre: CI Pertransiit benefaciendo », eum... G-agnées par les bienfaits du divin
Act. x, 38. M~îtr~, les foules s'attachent à ses pas; ne

24c et :25. - Ces deux versets décrivent pouvant plus se séparer de lui une fojs
l'admirable résultat produit sur la masse du qu'elles l'ont vu IJt entendu, elles lui forment
peuple par les bienfaits que répandait Jésus, partout où il va un royal cortége. Jésus est
et spécialement par ses mi~acles de gué- si parf!litement, mais dans un s~s rellJvé,
rison. - Abiit opinio ejus in totam<§JIriam. l'homme du peuple 1 et le peuple, quand il
Sa renommée vole de bouche en bouche; après n'est pas aveuglé par les passions ou égaré
avoir franchi les limites de la Galilée et par de faux guides, reconnaît sj promptement
rempli la Palestine entière, t. 25, elle dépasse ceux qui veulent son vrai bien! - S. Matthieu
birI)tôt celles de la Terre Sainte et s.é\end nous donoe la liste des principales contrées
dans toute la CI Syrie ». Les LXX et lea écrivains d~ la Palestine qui envoyaient des admira-
du Nouveau Testament nomment ainsi une teurs à Jésus. C'était naturellement en pre-
région d'une étendue considérable, bornée au mierlieu la Galilée qu'il habitait alors. C'était
N. par les monts Amanus et Taurlls, à l'H, aussi la Décapole, et Decapoli, district situé au
par "ElJphrate et le désert d'Arabie, au Sud N; H. de la Terre Sainte et en grande partie
par la Palestine, à l'Ouest par la mer l\Iédi- au-delà du Jourdain. Il tirait son nom de dix
terranée et la Phénicie. - Et obtulerunt ei..; villes qui l'avaient primitivement formé et
On ap.prend qu~' Jésus est b?n et qu'aucùne, dont les 'p~incip.ales étaient Scythopolis ~ l'O.
maladie ne résiste à sa puissance; chaquè du JourdaIn., HlppOS, Gadara et Pella a l'B.
famille lui amène donc de près ou de loin Du reste, elles ne sont pas mentionnées de la
ses infirmes' de toute espèce. L'évangéliste même manière par les anciens géographes,
note ici trois catégories de maladies 'géné- ce qui prouve que les limites de la Décapole
raies, représentées par les trois expressions subirent des variations successives. Il srrnble,
:ov~ xœ~ro~ .11.ov'tœ~, '/6aol~ et fiœaœ'/ol~:1 mais d'~près les in~ic~tions laissée~ par, Josèphe,
rl'rst difficIle de découvrIr le sens qu'l atta- Pline et Ptolrmee, que ces dix villes avec
ehaii aux px pressions dont il s'eat servi.. le~rs dépendances ne formaient pas une suite
- Languoribus: ce mot désigne probable- non-interrompue de territoires: c'étaient
ment ce que nous appelons encore les mala- plutôt comme des lIes séparées au milieu des
dies de langueur. - Tormentis: ce sont les provinces juives, une sorte de confédération
souffrances aigues. - Les trois maladies parti- placée sous le protectorat immédiat de l'em-
culières signaJéesensuite sont plus connues.. La pire romain. Cette région.. autrefois extrême-
première est le lI1al affreùx de la possesaion, ment prospère et très-peuplée, est aujourd'hui
qui dœmonia habebant.. sur lequel nous ,aurGns rllinée, presque déserte: on n'y rencontre
à revenir plus tard, Cf. VIII, 28, La seconde qu'un petit nombre de familles, vivant comme
atteint non pas le 1t-J6vlLœ ou l'âme proprement des bêtes sauvages dans des cavernes qui ser.
dite, comme la précédente, mais la ojIlJ1.~, ou vaient jadis de tombeaux, ou sous les débris
âme inférieure; le mot lunaticos la repré- tremblants d'anciens palais. - On accourait.

;;c';
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refit de,la Galilée et de la Décapole, multre de ~alilrea et Decapoli, et de
et de Jerusalem, et de la Judee et Jerosolymls, et de Judrea, et de
d'au delà du Jourdain. trans Jordanem.

Marc.. 3,7; Luc.,6,17,-

CHAPITRE V

DISCOURS SUR LA MONTAGNE . Oce~sion et préambule, (t. 4 et i).- leS Béatitud.es, (tt .3-12). Devoirs des ouvriers évangéliques: ils sont le sel de I~ Ler~e et la I~'llière du monde,

(U. 43-16). - Jésus n'est pas venu pour abroger la LoI a!lcl?nne, m~ls p.our la perfec-
tionner, (tt. 17-20). - 11 interprète, conformémen~ à ce ,prmclpe, le cmqulème com~an-
dement, (tt. 21-26), le sixième, (tt.. 27-30),. la loI du divorce, (tt.,34-32), le,douzlème
commandement, (tt. 32-37), la loi du talIon, (tt. 38-42), le precep~e de 1 amour du
prochain, (tt; 43-47). - Idéal de notre perfection, (t. 48).

-

encore auprès de Jésus de la capitale juive, de enseigné avant ou après lui, qu'ils soient
.la Judée et de tram Jordanem autrl'ment dit philosophes ou prophètes. Cela vient de ce
de la Pérée, provincc transjo;danienne cor:n- qu'il n'est I?as, com~~ eux, un si~ple té~oin
prise- entre Il's fleuyes ~abbo~ et Arnon. Rè- plus. ou moms autorls? ~e la lumIère, '!lais 1.
marquons l'expression singulière « de trans a. lumière elle-même quI ~ ~ffirme. - MaIs n,oUi
Les auteurs classiques n'accouplelJ~ jamais vü.ulons surtout pa:ler ICI de la forme d.e 1 en-
les prépositions de cett,e manière; la Vulgate selgne~ent du Christ. SO?S ce ral?port,!1 est,
le fait souvent à l'instar de l'hébreu; par selon 1 aveu spontané qu arrachaIt un Jour à
ex. « de post tergum a, Soph. 1, 6; «de ses adversairps la force même des choses, le
post fœtantes J Ps. LXXVlI 70. « de sub plus éloquent de tous les orateurs: « Nun-cœlo », Luc. XV;I, 24. " quam locutu~ est homo sicut hic homo J,

20 DISCOURS SUR LA MONTAGNE V-VII Joan. VII, 46'. Le plus éloqu~nt, non pas dans
". le sens profane de ce mot, quI rappelle presque

:aralf. .Lu~. VI, ! 1-49. . . toujours des petitesseshumaines,enparticulier
A sa prp.mlère mISSion, Jesus-Chrlst ass.ücle la recherche de l'effet, des visées ambitieuses.

d'une manière trè~"naturelle le plus~onsldé- Pour Jésus, selon une définition admirable,
ra~le et le pl,us Important,~e ses dls?our~. « l'éloquence est une vertu D; voilà pourquoi
Mais, a.vant d en abo~der 1 interprétatIon,. II elle produit tant d'impression et tant de bien
se;a utile de caractériser par quelques ~ralts sur les consciences, qu'e)le vise toujours di-
genéralix la nature et la forme de 1 enselgne- rectement, au lieu de ne s'adresser qu'à l'i-
mpnt du Sauvellr. maginat.ion et à la flivolité de l'auditoire,
A. Coup d'œil général sur la prédica- comme il arrive si souvent ailleurs. - La

tioD de N.-S. Jésus-Christ. portée universelle dt' l'enseignement de Notre-
L'objet de l'en&eignement de Notre-Seignèur Seigneur n'est pas moins remarquilble que

est exclusivement religieux, comme l'on doit son caractère éminemment moral. « Il tombe
s'y af.tendre. C'est le royaume de Dieu et son d'aplomb, dit M. de Pressensé, sur le cœur
établissement sur la terre, c'est la morale humain tel qu'on le retrouve à tous les degrés

. évangélique, le dogme chrétien, l'Ancien de culture et de civilisation D. Il est acces-
Testament dans ses rapports avec le Nouveau; sible aux simples et aux enfants non moins
en un mot, c'ebt la vraie religion considérée, qu'à la science et qu'à.J'âge mllr. Aujourd'hui,
annoncée, sous tous ses points de vue. Nous au XIX8 siècle, il accomplit les më:mes mer-
n'ajouterons point que, sous le rapport de veilles qu'à l'époque de Jésus, et il en sera
son objet, la doctrine du Sauveur est la plus ainsi jusqu'à la fin des temps, chez toutes les
relevée, la plus bJle, la plus divine qui ait nations du globe. Son influence ne diminuera
ex}sté. C'e~t u~e conclusion si évi~ente et si jamais;,il g~g.n~ra c?nstam~ent les petits
frequemmcnt tirée par les ennemis comme par sa slmpllclte lumineuse, les grands par
par les amis du christianisme, que nous pou- ses ~tonnantes profondeurs. - Quo n'aurions-
vons bien nous dispenser d'insister sur ce nous pas à dire de sa variété toujours ad mi-
point. Un trait plus caractéristiq!le de la rablement appropriée aux circonstances de
prédication de Jésus envisagée dan~ son lieux et de personnes Y Il Le Sauveur, pour
objet, c'est qu'elle'porte toute entière sur le sauver l'homme, emploie tous les accents et
divin Maître lui-même, de sorte qu'il en est varie à l'infini son langage. Tantôt il menace
vraiment le centre, le fond intime. Par là, il et avertit, tantôt il s'indigne, tanlôt il èxprime
se distingue de tous les docteurs qui ont sa pitié par des larmes D (Clément d'Alexan-



CHAPITRE V !}7

1. Videns autem Jesus turhas, 1. Or Jésus, vO'J ant la foule,l:nonla
ascendit in montem, et cu~ sedis- su~ uue montagne, et, lorsqu'il sc

.
drie). Nous pourrions ajouter: Tanlôl il ins- A quelque point de vue qu'on se place pour
truit, tantôt il moralise, rantôt il converse examiner l'enseignement de Jésu~, on lui
fa:nilièr~ment, tantôt il s'élève ju~qu'auxplus reconnaît donc une perfection incoml,ara-
hautes sublimités du langage... II nous offre ble, digne du Christ, digne du !,'jls de Dieu.
le modèle de tous les gl'nres possibles de Aussi voudrait-on que les évangélistes
prémcation : sermon solennel, catécllismtl, n'eussent pas omis, dans leurs relations, une
homéli~, dialogue à la Socratê, discour,; po- seule des paroles tombées de ses lèvrl's élo-
lémique, s,imple riposLe souvenL écrasante,etc. quentes. Du moins, guidég par l'Esprit-Saint,
Mais CJ.J n'est pas seulement le g~nre qui varIe ont-ils choisi parmi les discours de Jésus et
chez lui suivant les occasions, c'est encore le consigné sur leurs pages sacréps des modèles
ton, la couleur dans chaque genre.. Parfois- de tous les genres oratoires. Nous pourrons
il emploie la parabole, cette forme spéciale donc, à m~sure que nous avancerons dans
de son enseignement sur laquelle nous aurons l'histoire de sa vie, nous faire une idée plus
à rev~nir plus tard: parfois il donne à sa complète de son éloquence, eL nous compren.
pensée le tour (l'un aph )risme, d'une sentence drons LouLe la portée de ce mot profond et
originale. II manie pllissamment l'ironie, le hardi deS. Matlhiell : Il Erat docens eos sicut
paradoxe; il emploie avec un raresucc.Js les potest~Lem habens, et non 1iicuL Scribre eo-
figures de rhétorique. EL remarquong bien rum eL Pharisrei », VII, 29. Voir sur le ca-
que ceLle variété est toujours en parfaite ractère général de l'enseignement du Sau-
harmonie avec la composiLion de l'auditoire veur de belles pages (mélangées pourtant de
auquel Jésus s'adresse. En changeant de quelques erreurs) de M. de Pressensé, Jésus-
miliell, il modifie la forme de son langage: ChrisL, son Lemps, sa. vie, etc. Paris, 1865,
quelle différence enLre lediscollrs sur la mon- liv. Il, ch. v. Nous leur avons emprunLé
tagne et les malédicLions lancées contre les plllsieurs idées.
Pharisiens, enLre l'entretien avec Nicodème - . . .
eLl'enlretien avec la SamariLaine entre les B. Le grand dIscours messIanIque.

diS.cou~ pronon~és. devant la fO;ule. et ceux Il Posllft supra, IV., 23, Ev.an.geUsta quasi
quI aval~nt les dIsciples pour objectif! - La brevem tltulum doctrlnoo Chl'lstl, nunc ponit
p.opll!arilé, voilà,e?co~.e un des traits di~- ip~am.doctrinam et effectum ejus, sciUcel ad.,
tlnctlfs .d? la predlcat!on du S.au~eur.; maIs mlratlonem populorum, VII, 28 ». S. Thom.
popularlte noble et sainte, quI n a rien de - Le royaume des cieux, dont le Sauveur a
commun avec les faiblesses malheureusement commencé de prêcher la venue, nous apparalL
trop fréquentes de ces ambitieux vulgaires ici dans ses principes, iOon essence, ses vertus
par lesquels on voit exploiter les passions et intimes et ses principaux développements;
les préjugés de la foule. Jésus, au contraire, Jésus lui-même va se montrer à nous sous les
('n tant qu'orateur, s'est rendu populaire en traits du vrai Roi messianique, du vrai Légis-
combattant les erreurs. courantes, les idées laleur de la Nouvelle Alliance. Les rois ter-
~avoril:s de ses contemporains. Ce carac.tère restres, après qu.elque grande crise ou quel-
apparalt sous toutes les faces de sa prédlca- que changement important dans l'état qll'ils
lion. Lc.Sauveur est.populaire dans.l? choix de ~ol~vernent, publient une charte, une consti-
ses alldlteurs: tandis que les PharIsIens eL les tutlon neuve ou transformée: or, le célèbre
Scribes méprisent le peuple eL dédaignent de discours dont nous abordons en ce moment
('!nstruire, c'e~t aux petits que Jés.us s'adresse l'~tude, est réellement, comme on l'a maintes
le plus volontiers. Il est ~opula!re dans le foIs appelé, la Il magna charLil » du royaume
choix du local: à d'alltres Il faut la chaire de de Dieu, tel que Notre-Seignelir Jésus-Christ
~~orse paur faire. ~ntendre leurs pompeux voulait le fonder. N.e contient-:-,lpas, sel~n la
dlscour~; pou~ luI ;1 se contente de la mar- parole de $- AugustIn, un admIrable précIs de
gelle d un pulls, d une nacelle, de ]a place toute la doctrine chrétienne et l'abrégé de
publiqllc, dll sommet d'une montagne. Il est l'Evangile? A cette place que S. MaLthieu lui
P?pula!redans le choix ~e se~, expressions; il a justement attribuée (voir les notes), saluons-
fi y a rIen ~e doc.to:a], rien ~ affecté dans ~on le comme Il un portail sublime qui intrQduit
langage quI se dIstingue touJours par sa slm- les lecteurs de l'Evangile dans 1e temple de
rlicilé, sa limpidité, alors même qu'il devient l'activité du di.vin Maltre», Olshausen, Comm,
profond ou sublime. Signalons encore les gra- in b. 1.
cieuses images qui)'ornent eL le colorent cons-lamment, images empruntées pour la plupart a. préambule, v.. 1-2.

!lUX mœurs, aux coutumes du peuple et qui Nous étudierons, à l'occasion de ces deus
lui communiquent une déJicieuse saveur. -:- versets, différentes questions exégêtiques ql!~
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futassis, ses disciples s'approchèrent set, accesserunt ad eum discipuli
de lui'. ~ ejus,

2. Et, ouvrant la bouche, il les en- 2. Et aperiens os SUUffi, docebat
geignait, disant: eos dicens :

sou!ève la simple lecture de l' « Oratio mon~ trois heures du lac de Gennésareth. Sa position
tana », et dont la solution jettera tout à]a s'accorde fort bien avec l'ens(~mble du récit
fois du jour et de l'intérêt sur les détails de évangélique, car elle est facilement abor-
ce célèbre discours. dable de toLItes parts et se trouve justement

GRAP. v. -1. - Videns... turbas; lf!s foules dans la région où prêchait alors Notre-Sei-
qui ont été mentionnées à la fin du chap. IV, gneur. De plus, elle mérite seule, rntre tout!',;
t. 25. « et secutm sunt eum turbm mullœ 1). les hauteurs qui l'avoisillent à l'Ouest du lac,
Le discours sur la montagne se trouve ratla- ]e nom de montagne pal' excellence, qu'elle
ché par là-même au ministère général du Sau- porterlans le texte grec, oro 6po~, tant ell~ se
veur en GaJilée, tel qu'il vient d'être décrit distingue des autres par sa forme particulièro
par S.Matthieu, IV, 23-25. Cette circonstance et par son élévalion plus considérable. Sup;.
nous fournil. un point d'appuI pour détermi- posons àJ'exlrémité orientale du plateau de
Der, au moins d'une manière approximative, Galilée, une grande plaine ondulée, inter-
l'époque vers laquelle il fut prononcé. Vrai- rompue tout-à-coup par une longue arête;
sembTablement, d'après le sentimeIlt commun supposons encore, au bout de cette arête, ulle
des exégètes, il remonte aux débuts du minis- colline carrée, en forme de selle, terminée de
tère public de Notre-Seigneur et à la première deux côtés par des pointes ou cornes aigues :
des trois missions dont nous avons parlé..En nous avons Te Kouroûn-HaLtin. Vue de l'Ouest,
effet, 10 c'est la position que lui assigm'nt très- cette hauteur ne dépasse guère que de trente
ouvertement le premïer êt le troisii,me des sy- à quaranle pieds' le plateau qui lui sert de
noptique~, Cf. Luc, VI, 12; 20. il convena!t qu'un bas~; mais, au'N.-E., elle s'~lève à. 400 pieds
des premIers actes du MessIe fdt de faire con- environ au-'dessus de,la petite plaine ou e~t
naltre ]a nature et les lois de son royaume, bâti le village d'Hatti n, par, conséquent beau-
de même que le premier acte de Jéhov.a. après COl1p au-dessus du niveau du lac: chaque
la délivrance des Hébreux, avait été de pro- corne a F!n outre à peu près trente pieds de
clamer la législation théocratique qui devait haut. Il existe entrc ces deux pointes singu-
désormais les régir. La réunion de foulesno,m- lièr.es une belle pl~te-fo~!I'~, capable de con-
breuses autour de Jésus suppose néanmoms temr u~ nombreux audlto,re et du haut de
qu'l!n certain temps s'était écoulé ~epuis q.u'il I~quelle on Jouit ,d'une magnifi9ue perspec-
avait commencé son rôle de miSSIonnaIre. tlve; Cf. Stanley, Smar and Palestine, p. 368.-
Nous ne croyons pas nous tromper beaucoup Les cornes d.IIattin n'ont pas toujours retenti
en alLribuant pour date au Discours sur la de bruits aussi doux, aussi pacifiques que la
montagne la fin de l'année 781 U. C., ou les voix du Sauveur. C'est à leurs pied,; quo
premiers mois d~ 782. - AEcendit in montem. Saladin battit les woisés, fit prisonnirr le r~i
Après la question de temps, se présente la Guy de Jérusalem et s'empara de la vral"
question de lieu. Cette fois, J'écrivain sacré croIx q!I'avait apportée l'évêque de Beth-
est un peu plus explicite: il nous dit que Jé- léem (1187) j c'est encore à leurs pieds, mais
sus prononça son grand discours sur une mon- plus à l'Ouest, que Bonaparte, à la tête dB
tagne, et c'est précisément de là que dérive 3000 Français, triomphait de 25000 Turcs.-
la dénominalion ;rès-ancienne de « OraLio D'après S. Jérôme, c'est au sommet du Th...
montan!!. » Il.serait assurément agréable à bor qu~aurait été prononcé le sermon sur la
notre piété de connaitre d'une manière exacte montagne.- Et quum sedisset, accessel"Unt...,
la localité où reLentit]a voix de notre divin détails pittoresques qui rendent ceLte scènB
Législateur. Or, une tradition capable de toute vivante pour nous. -- Discipuli ejus. Ce
sa.ti?faire I~s exigen.ces de ]a plus rigoure,use D,om,' don!. il ne faut pas trop restreindre ici la
critique exIste depuIs longtemps sur ce point. sIgnificatIon, représente Te cercle plus ou
De même qu'on nous a montré au Sud, dans moins con&idérable d'amis que Jésus s'était
la Judée, la montagne de la Quarantaine. alors attachés, et parmi lesquels furent choisis
témoin de .la te.ntation du S.auveur, de, ~ême les douze apôlres. Ils se groupent à~près de
on nous fait voir au Nord, aans la Gaillee, la l'orateur; la foule se masse rlerrlere eux
« n10ntagne des Béatitudes », qui servit pour quand elle voit que le Maitre va parler.

-ainsi dire de chaire à Jésus en ce jour solen. . 2. -: Et aper!ens os su~m. La plupart des
Bef. Elle se nomme en arabe « Kourodn-Hat. mterpretes ont a bon droit trouvé de l'em-
tii:t b; le~ cornes d'Hattin. Elle est sit~~ée a' phase dans cette expres"ion : qu.°i de plus .so-
ml-c'/emm entre le Thabor et Capharnaum, à lenne!, en effet, que Te moment ou le Verbe m-
peu près en face de Tibériade et seulement ~ càrné se di"pose à proclamer pour la première
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f.ois, d'une . m~nière colI!plète et suivie, les st'cond (S. Luc) es.t plus cour.t et suppri~
. eternel;; prIncipes du Nou~eau Te~lament 1 .une; grande, quanllte ~e détai!s, par,ce ,qu'Il

. ~f. Mald?na~., ln h. 1. Ce nest donc pas un était destIne à I~ rrUll]~ude qUI attendait. ('n
sImple hebr~l"me, comme le veulent. quelq?es bas de la c.°lllne, « m loc;o. campestrl »,
auteurs, mais une t9urnure graphIque d un Luc. VI, 17; II ~st donc exoterlque. M. J. P.
caractère spécjal, qui a été employée dans des Langen est l'auteur et, si nous ne nous trom-
ca~ semblables par d'autres écrivains soit sa- P?ns pas, le seul part!san de cette opi-
creil, Job. 111,1; Dan. x, 46; Act. VIII, 35; nlon. 3. Les deux synoptIques ne rapportent
Il Cor. VI, 11; Eph. IV. 19, soit profanes. qu'on seul et même discollrs de Jésus-Christ:
Cf. Wetstein, Hor. lalm. in h. 1. - Doce- ce sont simplement leurs rédactiolls qui dif-
bat eos. Le p.ro~om « eos .D dé~igne di~ec- fère~t. Cette hypothèse a toujours él,.é la plus
teme?t les dlsclpl~s mentl.onnes au. 1'.. 1, géneralemenl adoptée; nous nous déclarons
C!ir cest eu.x que Je3us avait plus speclale- à notre tour cn sa faveur, parce qu'elle est
nient en vue lorsqu'il prit la paroJe; toutefois de beaucoup la plus rationneileet la plus con:
On n'e peu~ sans erreur exclure le reste de la forme au téxte des Evangile~.a' Il n'e..,t pas
fo\lle de l'auditoire que Notre-Seigneur se possible d'établir une distinction tranchée
proposait d'instruire; Cf. V, 1 ; VII, 28. Le entre' les deux relations comme sI" dans la
Christ a parle à ses disciples, auxquels s'adres- première, Jésus s'érait- renfermé dans son
sent tout d'abord quelques-uns de ses ensei- cercle intime, tandis que, d'après la seconde,
gnements; mais il parle aussi au peuple, à iJ aurait parlé à la nrullitude. L'auditoire èst
tous les fidèles qui existeront jusqu'à la fin le mè~e et la seule différence entre les de}lx
du monde. Il prononce actuellement sur la EvangIles,. c'est que .l'un nous donne le dls-
'terre de~ paroles d'après lesquelles il iu- cour~ avec tous ses développements, au lieu
gera un Jour tous les hommes lorsque aura que 1 autre nous l'a conser,vé sous une forme
fieu son second avénement D, Kistemaker, plus brève et plus vive D, 4e Presse!1sé, Jésus-
Comm. i!1 h. 1. - Dicens. Avant de passer à Christ, etc., p. 437. Ajoutons qlle toutes les
l'interprétation du discours, nous avons en- autres circonstances sont pareillement favo":
core à ~xaminerqu~l~ues pointsgénér~ux qui rables à l'identité: nous avons mêmedé~ut,
concernen t : 10 la dlfference des rédactIons de même corps du discours, même concl USlon,
de S. Matthieu et de S. Luc; 20 le caractère même miracle aussitôt aprés, Cf. Matth. Vlll,
d~ .l' « Oratio mo.ntana »; 30 son pJan et sa di. 5 et s~.; Ll!C. VII, 4 et ss., etc. Aussi n'y a-Loi!
vIsion. - 40 Le discours sur la montagne d'a- guère que les amis de la concorde à outrance
près S. Matthieu et. ~'après S. Luc. On sait et de l'harmonie mét!culeuse qui \?uissefi\.
que c!'s deux évangehstes nous ont seuls con- transformer en deux discours ce qUI n'en a
sel'vè cet important discours. Mais il existe formé qu'un seul. Que si l'lm des rédacteurs.
entre leurs rédactions des différences considé- pari!! d'une montagne, l'autre d'una locus cam-
rables. Pa!, exemple, celle de S. Luc est beau- peslris D,l'un d'un Ol'ateur assis, Matlh., v, 4,
coup plus courte ; elle ne contient que trente tandis que l'autre fait tenir ,Jésus deboill.
vers~ts, tandis que le discours occupe trois Luc, VI, 47, polIr les mettre d'accord il sllffiL
~rands c,hapitres et 40Tversets dans le .récit de de se rappele! l'ax!ome : a Di~tin.gue, tempo,r,a
~. Matthieu. S. Luc omet en cet endroIt, pour et coneordablt Scrlptura D. Amsl, Jesus était.
.es rapporter ailleurs, de no!llbreuses paroles debout ayant de prendre la parole, pendant.
que le premier évangéliste place ici mêl~~ 5ur qu'îI guérissait les malades qu'on loi avait

, les lèvres du Sauveur. A' ces divergences de amenés, Luc VI, 47-18, et pendant que le-
fond et de forme, viennent s'en ajouter d'au- peuple prenait place aLilour de lui j il s'assit
tr~s qui rrgardent les circonstance,s prélimi- à la façon des docteurs. juifs dès qu'il com-
!1a1reSj Cf. Malth.v,4 et'Z";Luc.vl,42,17-20. mença son exorde. Retiré d'abord sur j'une
Pr!ses dans leur .en5emb!e, elles ?nt .donné des ~ornes ~"JIattin avec ses disciples, il de~
naIssance aux troIs hypothèses qUI sUIvent: cendlt ensuite sur la plate-forme que nous
4, tes discours que nous lisons au ch. VI de aVO!1S décrite, pour s'adresser à la mullillJde
S, Luc el dans les chap. V, VI, VII, de S. Mat- qui s'y ét-aiL réunie. Les autres différences
thieu sont complétement distincts l'un de s'harmonisent avec la même facilité, comme'
l'aut.re: îIs diffèr~nt gu~nt au temps, quant cr;~us le .verrons en expliquall.t S. Luc. - Mais
au lieu, quant à 1 ~ud!t?lre, qu.ant aux I.dées ICI surglttme no,uvell~ quesll.on accompagnée
mêmes. Telle est 1 opinion de S,. Augustm et d'une nouvelledlscusswn. PUIsque nous avons
d'ull petit nombre d'auteurs plus récents, tels admis deuxrêdactiorn; "d'un même discours, il
que O~iander, Hes~, Storr, Gt:atz:, etc. 2. Ce faut d!re en~ore )aque1Je de ces rédactions re-
sont bien deux d)scours, maIs Jls ont été prodUIt le discours sous sa forme la plus au-

'prononcés à trè5-pe~ d'intervaUe l'un de thentique et la plus exacLe. Cette fois, il n'y u
l'autre. Le premier (S. Malth.) est plus com- place qu~ pour deux F,rntiments : les uns at-
plet! parce que Jésus l'adressaseùlemellt à ses tribuent al! récit de S. Luc, les autres à celui
disGlples réunis autour de lui sur la cime de de S. Matthieu la note de la plu5 grande 9ri~
la monlagne; c'est un discours ésotérique. Le ginalilé. Les premiers allèguent deux raisons

!
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fOIJ EVANGILE SELON S. MAT"rHIEU
. qu'ils croient péremptoires 1 l'exactitude ac- Cf. Ex. XIX; irj, ils s'approchent familièrement

coutumée de S. Luc, l'habitude qu'a S. Mat- du Législateur qui est en même temps le Sau..
Ihieu de grouper des choses qui. n'ont en veur de l'humanité. On pourrait sans peine. réalil~ q~'une c.ünllexion logiqu~: Tou~ef?is si prolonger ce parallèle à la ,uile des ~ères :

ces ralsolls sont justes d'une manlere generale, nous résumerons tout en un seul mot SI nous
DOUS ne les croyons pas applicables au fait ajoutons que là c'est la Loi, tandis qu'ici c'est
qui nous occupe. S. Luc se pique d'exacti- l'Evangile. - Le fond et la forme de c~ dis-
lude, il est vrai; mais il ne prétend pas être cours sont d'une beauté incomparable: Il. con., toujours complet, ce qui est très-différent: or, tient la doctrine III plus sublime sous le style le

jl ~e trouve précisément que les passages omis plusaltrayant. De plusieurs sentences parti-
par lui dans ce discours, ou bien' n'intéres- culières qui s'y rencoutrent, on peut, ainsi que
saient que fort ~~u les lec.teurs d'ori~ine nouslè verrons .bienlôt, ~al?proch()r.d«:s texte.s
païenne auxquels Il s'ildre:ssalt plus partlCu- analogues exlralts des eclïts rabbiniques ou

'Jièrement, 011, )ien, devaiellt apparaître en même des autetlrs paï~us; mais l'ensemble
d'autres endroits de son Evangile, probable- est à tout jamais inimitabll~, parce que Dieu
ment parce que Notre-Seigneur Jlisus-Christ seul peut tenir un pareil langage. Aussi des
répéla plusieurs fois, devant des auditoires esprits éminents en ont-ils fait l'objet de leurs
divers, que!ques"unes de ses leçons les plus perpétuelles et de leurs plus chères études;
importantes. D'un autre côté, il est faux de combien d'entre eux, depuis S. Augustin
prétrndre que S. Matthieu noùs livre ici au IVe siècle jusqu'à Mgr Gilloulhiac, arche-
une « colJJposition libre », un discours dont vêque de Lyon, dans ces dernières années,
les différentes pièces apPilrtiendraient sans ne se sont-ils pas complu à le commenter
doute au. Sauveur, mais qui n'aurait jamais longuement? Cf. Au~ust. de Sermone Domini
été prononcé par Lui tel que nous l'Jivons in monte, lib. JI; Tho~uck, Philol. - Iheol.
sous les yeux. L' ~( Oratio montana D du pre- Auslegung der Bergpredlgt, Hambourg 1835;
mier Evangile, quand on l'étudie à fond, pro- Mgr Ginoulhiac, Le Sermon sur la Montaglle
duit comp~ét~ment l'effet d'une .œuvre origi- avec des réflexions dogmatiqu~s et morales,
nale, coulee dans un moule unique et -d'un Lyon 1872. - Le dogme ne fait dans le Ser-
seul jet, De là cette s~ite régulière des pen-' Ipon sur la montagne que d.erapidl's appari-
sées, cet ordre parfait, cette unité logique tions; il s'y montre toutefoIs assez pour jus-
qu'on y observe. N'était-il pas juste qu'à cette tifter cette parole acérée de Stier. Reden des
époque de sa vie publique, Jésus, après avoir Herrn Jl!1;u, in h. 1.: « Messieurs les rationa-

- réuni de grandes foules autour de lai, après listes qui aimez tant, qui. écoutez si volontiers
avoir vivement excité l'attente dans leS\Cœurs, la morale de l' « Oratlo montana D, de grâce

. indiquât nettement ce qu'il voulait et quel éèoutez aussi le dogme qu'il vous enseigne».
était son but 'l Ne fallait il point qu'après avoir C'esl donc la morale qui en constitue la plus
parlé en termes énigmatiques du Royaume des grande partie; et il devait en être ainSi, Jésus-
cieux qu'il venait établir, il expliquât d'Une. Christ voulant dans la situation présente don-
m~nière bien claire et bien. formelle ce qu'é- ne~ des règles ~our la con?uite prat!qu~ et
tait son royaume? Il l'a faIt d'après S. Mat- pomt un recueil de doctrmes, les prmclpes
thieu ; il ne l'aurait pas fait réellement d'a- généraux d'après lesquels un chrétien devrait
pres la rédaction de S. Luc. - 20 Caractère. se conduire plutôt que des canons dogmati-
gélléral du Discours sur la Montagne. Nous ques ou une règle de-foi. Le « Credo» aura
avons déjà déterminé ce caractère en affir- son tour. Nous n'avons donc pas ici le Chris-
mapl que le Discours de Jésus sur]a mon -, tianisrrie complet, mais seulement une de ses. tagneest, pour ainsi dire, la grande charte de plus belles pages. Le Sail~eur aura encore en-

l'Etat messianiqjle. Il est à l'Eglise chrétienne virondix.huj~ mois pour comeléteret dévelop-
ce que]a législation du Siné!ï était à la théo- per son enseignement. - 30 Plan et division,
cratie de l'Ancien Testament: il équivaut Toul en parlant de plan à propos du Discollrs
donc à une promulgation solennelle de ]a Loi sur la montagnp, nous admettons sans peine
nouvelle. Mais ici un rapprochement, ou plutôt avec Rosenn1üller « orationem hanc non esse
uQ contra9te,. jétablit de lui-même entre les. dispositam ad legem scholre D. Autre chose
d~ux code~ divins, considérés dans les circonE;' est l'éloquence de l'Occident, autre chose
stances exté!'ieures au milieu desqùelles îls l'éloquenc-e de l'Orient: celle-ci. se permet des
furent donnés à la terre. C'est d'une part]e allures plus libres, ~astreint moins à l'en-

, désert brûlant, UII affreux et gigantesque ro- chaînementrigoureux des pensél's. Cette res-
.cher tout couronné d'écl3cirs, une cpntrée trictionfaite, il est certain qu'il existe dans
d'épouvante; c'est d'autre part un plateau le Sermon sur la montagne un plan visible et
gazonné d'pù ron domine une des pl\IS gra- bien logique. Les aut-eurs qui se solit appli-"
cie\lses contrées du monde, Là-bas la' parole qués à le découvrir ne le déterminent pas, il
Jivine retentit comme ~n tonnerre qui !?;lace est vrai, tout à fait de la même manière, parce
je~ CfflIWS; i;i elleeslpleine (je su'àyité. Là, le~ qu'ils ne prennent. point la menll'\ idée pour
..',ets reçoivent l'ordre: de se tenir à l'écart, base; cependant Ils sont' d'accord sur les

~
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points les (1lus imporlanls. M. J. P. Lango . longuement, v, ~7-~8. Le corps du discours
admet comme prnsée fondamentale du dis- traite encore plus au long des obligations e1
cours la «justitia rpgni cœlestis », en tant des droits de~ citoyens, VI, ~-VII, 23; nous

. q.u'elle es~ oPP?sée à la perfection de l'.an- y voyons .l'énoncé des principaleG vertus
cle~ne .theocratle. De là deux grandes partIes: que le ChrIst attend de chacun des membres
fa JustIce dl! royaume céleste en elle-même, de la société chréli~nne el' des principale~
v, 3-46; la justice du royaume céleste envi- prérogatives qu'ita daigné leur accorder. LIJ
~~gée dans ses rapports avcc celle de l'An- 10ut se termine par une péroraison pleine de
clen u'stament, V, 47-VII,_6. Une troisième gravité, où l'orateur Înslste sur la nécessité
p1Irtie, vu, 7-27, qui est encore plus pratique pour tous ses slljets de se conduire désormais
qu.e les deux autres, montre comme~ton doit d'après les enseignements qu'il vient de leur
éviter la fansse route de la perfection, pour adresser, VII, 2f.-27.
~uivre I~ bo~n.e voie. tracée par Jésus. D'un b. Le Discours v.3.vn 17.autre coté, Stler VOIt dans ce sermon du . ..' , .
Christ une triple gradation qui correspond, œ Les Béatitudes ouc.oudltlons d ~)nlréc du l{oyaulll"
dit-il, au progrès qui doit se manifRster dans des CIeux, v, 3-1...
la vie des âisciples de Jésus. Le Sauveur com- S. JeanChrysostôme, Hom. inh. 1., fait ob--
mence par gagner les cœurs au moypn de server comme une chose digne. de remarque
douces et ~aintes promesses, v, 3-20; ensuite que Jé~us-Christ n'emploie pas la formule dit
il exl?ose la loi proprement dite, avec ses pres- commandement pour énumérer ces conditions,
criptlons variées, telles qu'elles conviennent à mais qu'il exprime sa volonté au moyen de
des âmes qui sont déjà vraiment chrétiennes paroles douces et gracieuses qui attirent aus.

. et qui .ont cessé d'être néophy~es, v, 24-Vli, ~ 4. sitôt les ca:urs. II ne d}t .p.oint : Soyez pau-
Enfin 1\ y a les graves avertIssements à ('a- vres d'esprIt, soyez mlserlcordteux et purs
~resse d~s. pervers, VII, ~ 5-::2~. La san~tifica- si vous voulez ~voir. ~art à mon royaume; il
tlon chretl~nne nous est ainSI présentee tour ne mpnace pas Immediatement comme Morse,
à tour dans ses fondements, dans sa manifes- il préfère commander tout en paraissant féli-
tatioIl;.extérieure, dans~a persévéran.ce finale. citer et louer, il presèrit au milieu des pr~-
- AIII aliter. - Nous avons adopte de pré- messes. Et pourtant cette octave des Beatl-
férence le pla!) d'Oswald, Kath. Magazirr, tudes, comme l'appelle Bossuet, réclame
t. l, p. 98 e~ ss., Formelle Eillhe.it der Berg- l'exercice des plus subl!mes vertus: elle
predlgt, quI nous semble exprimer le plus commence par les larmes et elle est scellée
exactement le but du Sauveur, et qui permet par le sang; les faibles y sont appelés à l'hé.
de fixer et de retenir ~ans peine le véritable rorsme le pltis viril. Aussi la parole de Jésus
enchaînp,mentdes pensées. Le Discours sur la est-elle icI d'une étonnante hardiesse; un
montagne contient, avons-nous dit, la légis- - Dieu seul pouvait la prononcer. - Ces sen-
lation du, royaume de Dieu fondé par Jésus- tences vives et rapides, qui se gravent immé-
Christ; il est, en qi1elque sorte, le « Codex diatement dans la mémoire, ont toutes la
civilis» de l'empire messiallique. Or, dans le même forme extérieure. Chacune d'elles com.

'code de chaque Etal,on trouve tiut d'abord prend deux hémistiches j dan!: Je premier,
l'indication des conditions auxquelles on peQt Jésus menl.ionne une vertu chrétienne et pro-
acquérir le droit de cité, des marques quI dis- clame bienheureux ceux qui la pratiquent;
tingl!ent les citoyens des étrangers; on y dans le second, il ajoute le motif de ses féli-
trouve ensllite des détails relatifs aux fonc- citations et ce rr!otif est toujours un priyilége
tionnaires de l'Etat, à leurs devoirs, à leurs spééial dont jouissent les bons chrétiens dans
priviléges, etc. Ces deux choses nous appa- le royaume messiallique. Le se~Qnd hémis-

. raissent précisément en tête de la rédaction tiche correspond-très-exactement au premier,
de S. Matthieu. Les conditions requises pour en ce sens que la récompense promis!! est en
dcvellir «( civis christianus » sont renfermées rapport parfait avec la nature de la vertu
dans les Béatitudes, v, 3-~ 2; aussitôt après, recommandée et en forme le divin couronne-
v, ~ 3-4 6, nous apprenons ce que doivent être ment; mais, au fond, cette récompense est
les officiers du royaume chrétien, c'est-à-dire constamment la même, bien que Jésus lui
les Apôtres et leurs successeurs, pour bien donne différents noms: c'est partout la vraie
s'aequitterde leurs fonctions. Toutefoi~, avant félicité.« A la première béatitude, comme
l'~~parition du Messie .sur la terr~, il existait royaum~.. ~ la seconde, comn:'e terre promi~e.
deJà un royaume de DIeu parmi les hommes; A la trolsleme, comme la véritable et parfaite
c'était la théocratie de l'Ancien Testament, consolation. A la quatrième, comme le rassa~
gui avait pour but de préparer et de symbo- siemènt de tous nos désirs. A la cinquième,
lIser l'Eglise chrétienne. II était donc naturel comme la dernière miséricorde qui ôtera tous

. que Jésus, dans son discours, comparât en- les maux et donnera tous les biens. A la
semble ces deux ~oyaum~s, pour montrer (es sixiè~e, sous son propre nom, q!li est la ,,:ue
ressemblances quI les unîssent et surtout. les de DIeu. A la septième, comme la perfection
différence" qui les séparent; il le fait assez de notre adoption. A la huitième, encore une
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3. Dienheureux le~ pauvres en 3. Beati pauperesspiritu,quoniam
esprit~ car le royaume des cieux est ipsorum .est regnum cœloru:n. .à eux. . Luc. 6, !O.

1

foi.s ~oLl!mo le r°1;'aume~es cieux. », .Bossuet, usitée q~'on la trouve jusqu'à v.in.gt-ci~q fois
Medltatlon~ sur f'Evanglle, PremIer Jour; Cf. dans le lIvre des P6aumes. Le divin Maltre ré-
S. Jean Chrys. et S. Aug. in h. 1. Mais de pond dOIlC, dès l'exorde de son discours, au dé-
même qu'il y a deux stades, l'un présent, sir le plus vif, le plus ardent du cœur humain~
l'autre futur, dans le royaume messianique (1 Tout le but de l'homme est d'être heureux.
(voir la note de Ill, 2), îl faut distinguer aussi Jé"us-Christ nest venu que pour nous en don.
deux degrés dans l'accomplissement des pro- ner le moyen Il, Bossuet, Médit. sur l'Evang.
messes faites ici par te Sauveur: elles seront 4erjour, - Pauperes spiritu.On a de toutes
réalisées en partie sur la terre avant de l'être manières interrogé ces deux mots, pour déter.
complélement dans le ciel. -- Y a-t-il dans miner l'espèce de pauvreléque Nolre-Seigneur
la serie des huit Béaliludes, telles qQe S. Mat- avait en vue quand il les prononça. D'après
t1)ieu les expose, celte cohésion tout à fait Fritzsche, ils dé"igneraient la pauvreté intel-
logique, cette gradation psycholog~que que lectuelle, « homines ingenio et eruditione
plusieurs commentateurs recents croient y parum fIorentes »; mais c'est là un contre-
avoir rencontrées? En d'autres termes, d~ sens manifeste; que faisait déjà sciemment
coulent-elles directement l'une de l'autre l'apostat Julil~n pour se rire dé la doctrine
comme la conclusion des prémisses? Sans .évangélique. Suivant la plupart des Pères et
vouloir nier qu'il existe entre elles d'étroit9s d\Js exégètes anciens ou modernes, ils indi-
relations, nous pensons qu'elles sont plutôt quent la pauvreté morale, c'est-à-dire l'hu-
simplement juxtaposées qu'enchaînées d'une milité. « Adjunxit spiritu ut humilitatem
manière rigoureuse: ce sentiment semble inteIligeres, non penuriam », S. Jérôme, in
plus conforme à la méthode acc6utumée de h. 1. Selon Tertullien, S Cyprien, Maldonat
Jésus, comme aussi à la véritable interpréta- et divers auteurs contemporains, Jésus-Christ
tion du texte.- Nous verrons, en expliquant dam ce verset voulait parll'r avant tout de
le troisième Evangile, que S. Luc ne signale l'esprit de pauvreté, c'est-à-dire tout à la fois
que quatre Béatitudes: toutefois, il ne man- de la pauvreté matérielle proprement dite,
que rien d'ess~nliel dans l'abrégé qu'il nous patiemment sllbie ou volontairement em-
transmet. De plus, il ajoute par manière de brassée, et dll détachement des biens de ce
,contraste quatre malédictions à l'adresse des monde quand on les pos~ède. A leur avis,
quatre situations opposées à celles que le c'est donc dans le sens..littéral et pas au
Sallveur a~ait proclamées bienheu~euses. figuré qu'il faut prendre le mot « pallPeres Il.
peul-;êlre y ~ut-i1, d!ln~ le discours p!imitif Ils sont forte~ent autorigés par la rédaction
de Jeslls, huit malédictions rapprochées des de S. Luc qUI, d'Ilne part, oppose un « Vœhuit Béatitudes. - Dernière observation gé- divitjbus» très-formel à la première Béati- .
nérale. Extériellrement, les Béatitudes ne tude, d'autre part omet le sub5tantif « spi-
sont autre chose qu'une suite d'étranges pa- ritu », enlevant ainsi toute cause d'ambi-

~ radoxes « qua' prima qllidem facie falsa vi- gui té. Comme nous l'a montré l'exemple de
dentur, con5iderantiblls autem verissima esse S. Jérôme, c'est en effet ce substantif qlli a
cÇlgno,scuntur », Rosen!llüller. Jésus choisit à occ.asionl!é toute.5 ces diff~~ences d'interpré-
dessein cette forme, SOit polir frapper davan- tatlon, bien qu'Il eût preclsément pour but
tage son auditoire, soit parce que le royaume de mieux déterminer fa pensée du Sallveur.
qu'il venait établir était en opposition radi- Aussi à quelles violences. n'a-t-il pas été
cale aveè l'esprit du monde. Il peut donc en soumis1- « Pau peres spiritu, di. Berlepsch,
toute vérité nommer bienhe!Jreux CIJUX que qlli Spiritlli se submittunt, a Spiritll sancto
le monde trompeur appelait malhellreux. (On se regi patÎuntur ». Polir Welstein aussi il
trouvera dans les Meditations de Bos~uet, s'agirait de l'Esprit Saint. D'alltres rattachent
4 ~r-1 Oe jour, et dans une richE) exposition de 7IVov(J.œ'l"l à (J.œ1lœpIOI, de manière à obtenir une
M~r . Landri~t, a;~hevêque de .Reims, L.es peDs~e p.la.te e~ insignifiante : ~ Pauperes sunt
Beatltudes evangeilques, 2 vol.ln-12. ParIs, beatl splrltu, 1. e. quoad ammllm! Il .Qu'on
1866-1869, un commentaire parfait des huit accepte la belle traduction du P. Lacordaire:
B~atitudes au point de vue moral). Bienheureux les pauvres de gré, et aussitôt

Première Béatitude 't.3. tOllt devient clairet si~nificatif, et.l'o~ com-
. ' prend que Jésus prescrIt à-bon droIt 1 amour

3. -Beatt. Jésus ollvre la bollche, t. 2, et de la pauvreté comme une condition « sine
c'est cette parole consolante qlli s'échappe la qua non» dl) ]a participation à son royaume,
\1remière de ses lèvres. Elll) correspond à l'ex. comme le premier caractère de ses disciples;
clamation hébrarque "WN, si fréquemment car ..IOrsq~11) l'attache au'( biens terrestres

,,;
;~';;.}.I.
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4. Beati mites, quoniam ipsi pos- 4, Bienheureux les doux, car ils
sidebunt terram. posséderont la terre.

Psal., 36, il.
,

remplit les cœurs, il n'y leste plus de place num,. ipsi hœreditabunt terram. Et adhuc
pour Dieu, ni pour Tes choses du ciel. pusillum, et non erit peccator : et quœres 10- cc
J\..ussi les oracles prophétiques avaient-ils cum ejus; et non invenies. MANSUETI autem ';'
promis tout particulièrement aux pauvres H.EREDITABUNT TERRAM et delectabuntur in
l'entrée dans .Je royaume du Messie; Cf. mullitudine pacis ». Jésus nous dira dans un
1..., LXI, ~; LXVI, 2; Soph. III, ~ 2 et ~ 3 j instant qu'il ne vient que pour développer et
Matth. XI, 5. Il faut pourtant noter encore perfectionner la révélation de l'ancienne Al-
un autre sens que donnent à l'expression liance. - Miles ne désigne pas une douceur
« pauperes spiritu >! plusieurs interprètes purement extérieure, mais un sentiment qui
contemporains. S'appuyant sur Théophylacte, a sa racine jusqu.au fond du crellr, 1à où
qui la rend en grec par 01 aIIV..E..pl(J.(J.ivOI ~ prend sa source la sainte charité. Il faut
~XYJ' ils lui font représenter l'état intérieur aimer, en effet, pour être toujours doùx el.
d'une âme ayaut conscience de la miBère et pal.ient, Cf. Eph. IV, 2, pour pratiquer cette
dc la faiblesse dans lesquelles nous avons vertu.qui est en aPrarence le don des âmes
tous été jetés par le péché, et sentant vive- faibles, mais qui n appartient de fait qu'aux
ment son néant spirituel, le be:-oin qu'elle a esprits généreux et dépouillés d'eux-mê-
de rédemption. Ainsi pensent MM. Schegg, r(les. - Possidebunt terram. Rl;compense
Brown, Olshausen, J. P. Lange, etc. Cette magnifique pour ceux qui savent être doux à
idée est ingéni!)use j elle a de plus le méritc la suite de Jésus, le' Il mitis corde» par
de la science, car. ses par~isans la rattachent excellence. Il Ils posséderont »; d'après le
habiJeme~t a.u.corrélatif ?ébreu ~umot Il pau- grec IxÀ1IPOVO(J."0'01l0'1).e.t d'après le passage des
vre », qUi designe parfoIs la misère morale j Psaumes que nous CltlQDS plus haut «< hœre-
mais elle nous semble pécher par défaut de ditabunt», hébr. 'W""), Il ils recevront en
simplicité et peu conveilir au contexte où héritage», ce qui marque une possession plus
toul. ~st p,ris dans .Je sens le ~I~s obvie. - solide et. plus parfaite. Mais quelle est cette
Quontam Ipsorum « La félicité éternelle terre quI leur sera donnée comme une pro-
leur appartiellt sous le titre majestueux de priété? Serait-ce la nôtre, comme le deman-
royaume. Parce que le mal de la pauvreté dent S, Augustiu, Théophylacte, EuthymftJs?
sur la terre, c'est de rl'ndre méprisable, fai- . Mais.dans ce cas, ainsi que le fait observer
1)le, impuissant, la félicité leur est donnéo Maldonat avec sa finesse accoutumée, Il sen-
comme un remède à cette bas3esse, sous le tentia vera non esset : nec enim soIent mites
titre le plus au~uste, qui est celui del:oyaume», terl'am banc possidere, sed de ejus potius
Bossuet. - Est,. eL non « erit»j cela est possessione deturbari ». Est-ce le ciel, la
dl\jà vrai même sur la terre. Quel baume vraie terre des vivants'l Ori&ène, S, Ba,;ile.
pour les souf'rances des pauvres! - Le pa- S. Grpgoire de Nysse, S. Jérome eL d'autres
radoxe contenu dans cette Béatitude est fa- encor.e l'affirment avec plus de justesse. Con-
cile à saisir: Les pauvros, heureux 1 les pau- forf!iément au principe que nous avons émis
vres, rois! Aux Juifs qui attendaient un précédemment quand nous parlions des Béa-
royaame messianique plein d'or et de ri- titudes en généra!, nous dirons que cette
chesses et de biens matériel3, cet exorde du terre est tout à la fois l'Eglise mili.tante et
discours offrait une singulière déception 1 l'Eglise triomphante, c'est-à-dire le Royaume

, des cieux envisagé dans son ensemble, C'est
Seconde Béatitude, '.4. une locution empruntée à l'Ancien Testam,'nt

4. - Dans la « Recepta » grecque l'ordre où elle désigne régulièrement la Terre Sainte.
des Béatitudes a été interverti en cet endroit j la terre par excellence pou\" les Israélites.
la seconde est devenue la troisième et Il vice puis dans le sens typique le règne du Me5sie.
versa ». N(}Us suivons, comme de coutume, la la Palestine mystique Où abonde la douceur.
V ulgate, que favorisent du reste plusieurs où coulent le lait et le miel. Posséder la terre
manuscrits grecs, plusieurs Pères et la version et entrer dans le Royaume des cieux sont
~yriaque, - Tandis que la plupart des autres donc deux expressions synonymes. - Notons
Béatitudes ont simplement quelque base gé':' encore le paradoxe de cette parole: En ce
nérale dans l'Ancien Testament, celle-ci en monde, il arrive presque toujours aux âmes
est littéralement extraite. Voici en effet co doucés d'être les victimes des puissants, des
qlle nous lisons au Ps. XXXVI, 8-.~ ~ : «De- violents, et c'est justement à elles que Jé3us
:-ine ab ira et derelinq\le furorem ; noli œmu- promet de magnifiques conquêtes! Par con-
1,Iri ut maligneris, Quoniam qui malignantur, séquent, nouvelle déception pour les Juifs
"xl.erminabunLur . sustinentes autem Domi- pharisarques qui espéraient que leur Christ
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5. Bienheureux ceux qui pleurent, 5. Beati qui lugent.. quoniam ipsi
car ils seront consolés. consolabuntur.

lsai. 61, !.

6. Bienheureux ceux qui ont faim 6. Beati qui esuriunt et sitiunt
et so.if de la justice, car ils seront justitiam, quoniam ipsi saturabun-
rassasiés. tur.

7. Bienheureuxlesmiséricordieux, 7. Beati ~misericordes, quoniam
car ils obtiendront miséricorde. ipsi misericordiam consequentur.

leur procurerait, les arm~s à la main, la do- soif et qu'on souffre jusqu'à ce qu'1)n ait été
mination universelle. rassasié. Maldonat, qui est ici à pell près

. .. seul de son avis, prenii « esuriunt et sitiunl »
.TroIsIème Béalltude,'. 5. à la lettre et sous-entend Il pro ter» devanl.

5. - Celle Béatilude s'appuie elle aussi Il jllstitiam » : il détruit ainsiu~e de~ BéalÎ-
sur une promesse spéciale de l'ancienne AI- tildes, car alors la quatrième se confond
liance, où le royajlme fondé par le Messie avec la buitième. - Saturabunlur. La faim
nous apparaît comme un liplI dont les lar~es qlli rassasie 1 la soif qlli rafraîchit! ~Iats il
sonl bannie,,; Cf. Iso XXV, 6-8; LXI, ~ -3. - n'en est pas du royaume de Diell comme deQui lugeut. Il faut laisser au mot Il plellrer» ce monde où l'abondance et la satiété susci- -

sa significat ion générale, sans vouloir lui tent au contraire de nouveaux désirs pllli7
donnl'r des b'lrnes trop étroites, par exem- impériellx que les premiers. Il De quoi sera-
pie « qlli peccata sua lugent », 8. Ambroise, t-on rassasié, se demande Bossuet, si ce
ou bipn Il qlli vel SU3 vel aliena », S. Jérôme n'est de la justice' On ]e- sera dès cette

, et S. Léon. Il désigne toutes les affiictions, v.ie; car le juste se rendra plus justP, et le. tOllt ce qui fait couler nos larmrs. pourvu saint se rendra plus saint, pOlir contenlcr

bien pntendu que notre tristesse demeure son avidité. Mais le parfait ra~sa~siemenl
selon Dipu l't qu'elle soit patiemment Sllp- sera dans le ciel où la justice éternelle nous
porlée, car il est des tristesses mondaines et sera donnée avec la plénitude de l'amour de
charn('lles; Cf. Il, Cor. VII, ~o. - Con$ola- Dieu ». Je serai rassasié, s'écriait en effet le
buntir. Verbe de la forme moyenne employ~ Psalmiste, XVI, ~5, lorsque votrp gloire JI!'ap-
avec ]e sens dll passif; Cf. Il, ~ 8; Ps. LXXVI, paraîlra. Cette justice était la nourriture de
i; CXVIII, 52; El'cli. XXXV, 2~. Voir Hagen, . ~ésus, Cf. Joan. IV, 3~; elle sera celle de ses

SprachJ. Erœl:tprnng. zur Vulgala, Fribollrg, disciples dans les nouveaux ciellx, sur la nou-
. 4863, p. 66. - D'alltres passages du Nouveau velle terre Il in qlliblls justilia habitat »,

Testament contiennent des prédictions sem;' 1 Petr. III, 43.
b!ables; en parl!clIlier Joan. XVI, 20; Apoc. c' . B",' . 7VII, ~7; LlIc Il, !5. Si leur plein accomplis- ,'nqulèm~ "alltude, ,. .
~ement est réservé à un monde meillellr, il 7. - Misericordes, non pas as~urément
est vrai allssi que, même ici-bas, le Christ a ceux qui n'onl pour le prochain qll'Ilne com- -
tari dans lellr 8ource ou rendu moins amères 'passion sentimentale et san8 réalité, mai8
des millio!l" de larmes, ~Ul:tout en les ren- cellx qlli, regardant les maux d'autrui comme

. da nt méritoires. Aus."i les Rabbins l'appe- les leurs, travaillent .par toutes sortes do
laient..J!o drjà le CQnsolateur par antonomase, moyeus à les adollcir, II fallt donc élendrs
le grand cn~~. - Paradoxe: Les pleurs et le plus possible le sens de cet adjectif, selon
les souffrance!!, sources de consolation 1 la. gracieuse étymologie qua lui atlriblll'

Q t" Bti t't d , 6 S. Augustin, Œ miseris cor dare », selon laua rleme al u e, . . définition non moins gracieuse qu'en donne
6. - Qui e.~ui'iunt et sitiunt; belle' méta- Bossuet, « être tendre à]a misère d'autrui »,. phore polir marquer lin dèsir pressant, un et ne pas le restreindre à l'allmôrie avec

besoin !'xtrêmp. - Justitiam. c'est-à-dire la S. Grégoire de Nazianze et S. Léon. Ce sont
perfection, la foainteté dans foute son éten- en quelque sorte les âmes douces du t, 5
aue, qlli consiste à se conformer exactement qui, après s'être tenues sur la défensive, ont
à. l'~dor.able volonlé de Dieu. Pour plaire au pris .hardiment l'offensive, JIlais afin de rendre
Christ, II ne suffit donc pas, observent S. Jean le bien pour le mal. Les doux supportent
Chrysostôme pt S. Jérôme, de voll.loir sim- pati..'mment les injustices du monde; les
plement la jll,;tice, il faut la souhaiter ardem. miséricordieux attaquent vaillamment ses
ment, de manièr-e à souffrir tant que notre souffrances polir 1es faire disparailre. - Mi-

. sollhait n'allra pas été séltisfait, de même serirordiam consequentur, en oblenant le
qu'on est emllressé de manger et de boire salut messianique qui est le pllls grand acto
quand on est travaillé de la faim ou de la de la miséricorde divine. « BtJnigna talio Il,~
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8. Beati mundQ corde, quonjam 8. Biepheureux ceux qui ont le.
ipsi Deum videbunt. cœur pur, car jls verront Dieu.

~s., ~3, ~

t). Beati pacifici, .quoniam filii Dei. 9.. Bienhe,ure..u~les pacifiques,. car
vocabuntur. Ils seront appeles enfants de DIeu.

10. Bea,ti quj persecutlonem, pa- 10. Bienheureux ceux qui souffrent
.:. . '

dit Bengel, Gnomon in h. 1. Nous trouvero~s n'existe plus. Noble et belle vertu qui a reçu
plus loin, XVIII, 23 et ss., le développement chrztous les peuples les éloges les plllS flat-
de l'idée opposée, sous la forme d'une admi- teurs et les pins grandes promesses d9 ré-
rable parabole, comprnse 1 Cf. Ps. XXXIII, 15; XXXVI, 37.

. ... c Voici, disent les Rabbins, les choHes dont
" S.œ.eme Béalltllde, 1. 8. l'homme recueille les fruits aussi bien dans

8. - Salomon avait dit presque dans les cette vie que dans l'autre: honorer son père
mêmes termes: « Qui diligit cordis mundi- et sa mère, multiplier les bienfaits et, mettre
tiamhabebitamicumRe~('m»,Prov.xxII,1~; la paix parmi les autres», Trai~é PBah 1,2.
Cf. Ps. XXIII, 4. - Mundo coi'de. Cette Mais on ne trouve nulle part une promesse
expr.ession correspo!,d, suivant !es uns (5. Au- qui. égale celle ~e Jésus-Christ : Ql'onia~ filli
gustrn, Maldonat), a l'hébreu ~~-"W" et dé- De~... En plusieurs passages de l'Ecrl~ure,
signe la drolture, la simplicité de cœur; Cf. Hebr. XIII, 20, etc., le Seigneur est appelé
selon d'autres, plus communément et très- le Dieu de la paix; ses enfants doivent lui
probablement, à ~~-.,~ qui représente une ressembler, porter le caractère d'un si bon
conscience pure, un cœur innocent, éloigné Père. Les âmes p;acifiques.manife~t~n.t p;réci-
de tout ~éché. Ce n'es-t donc pas seulement sément par cet air de famille la legltlmlté do

, la virginité,.la chasteté, que Jésus proclame leur filiation divine. Âussi Jésus ne dit-il pas
bienheureuses, qûoique ces vertus 'soient tout seulement aux médiateurs de la paix qu'ils
naturellement comprises dans la sixième seront, « erunt », les enfants de Dieu; il
Béati(,ude. - Deum 'Didebunt. « Merito.hrec leur annonce de plus qu'on les reconnaitra
beatitudo. cordi~ pro~i.tti~lIr- purita~i., spI en- comme fils:. ce titre d'~onneurj auquel .ils
dorem emm verllummls sordens acles vldere montrent qu'lIs ont droit, leur sera donné

-- non poterit », S.Léon, Serm.in festo Omn. sans conteste, 'Docabuntur. C'est à dire qu'ils
Sanct. Il existe ainsi une parfaite harJDonie seront reçus dans le Royaume des cieux, dont
entre le mérite et la récompense. L'âme ils sont vraiment les héritiers en qualité
pure ressemble à un miroir sans tache qui d'enfants de Di.eu. Cf. II Cor. XIII, ~~.
rétlête aussi bien que possible l'image de Dieu. .'AIl contraire, le cœur souillé est incapable Hlllllème Béalllllde, 11. 10-12.
de contempler l'être divin; Cf. Hebr. XII, 44; ~ O. Dans les Béatiludes gui précèdent, Jésus
1 Joan. III, 6. « Voir Dieu », c'est l'idée du~ a décrit l'état intérieur, les dispositions in-
plus grand bonheur dont nous puissions jouir. times dos vrais chrétiens; il passe maintenant
« Eg? osten.dam omne bon.um ~ibi », disait~. à la descriptio~ .de leurs raPf orts ex~ernes
le SeIgneur à Morse lorsqu'll daigna Se mott- avec le monde ln juste et crue. - Qu~ per-
trer lui-même àson serviteur, Ex. XXXlII, ~\t. sl!cutionem patiuntur... C'est ce qu'il ya de
Et cette vision, qu'on a si justement nommée plus difficile pour l'homme. A la rigueur et
béatifique, sera réelle, comme l'a(Jîi"m~it Job encouragé .rar l.es paroles du Christ, il corn:"
en, termes solennels, XIX, 27, et aussI com- pren~ qu'l doit. agIr e!1. vue du royaume
plete que le permet notre nature. Nous n'a- meSSlamque; mais souffrir toute Horte de
percevrons plus seulement comme ici-bas des persécutions pour lui et se croire heureux
« vestiges de Dieu », nous contemplerons quand il est ainsi en butte à l'outrage, à

.son essenc}J même sans intermédiaire, «facie l'opprobre, c'est une difficulté devant laquellead faci~m », 1 Cor. XIII, ~2. En face c;I'une l'esprit et la volonté reculent tout d'abord. .

tellepr.omesse, qui ne s'écriera. pas, à la suite Et pour.tant la pr~tique de ce.tEe Béa\itude
de David :« Cor mundum crea ln me, Deus», n'est polnt une chlmere 1 DepUIs l'admIrable
Ps. L, ~ 2? ~~emple donné par les Apêtres peu de temps

S 1" B"' 0'1 d ~ n après la mort de Jésus, AI". Y, 4~, jusqu'au
ep leme .a.. Il e, ,. or. 8 ., 1 1 . 'O ' tXIX slec e, e w. '1 a rt'çu un vivan com-

.' 9. - Pacifi{;i" de même en grec Eip~vo'lto'o!, mentaire par la conduite d" lahtde personnes
les pacificateurs, ceux qui, non coQtents courageuses qui ont solltf,,':t avec bonheur
d'aiml'r la paix pour eux-mêmes .«< placa- ~ur la justice. ~ Proptl!r j/lstitiam ou « Yir-
biles », E!p~V'1(o[, Cf. Jac. III, ~7), travaillent tutis causa », d'après 5. Jean Chrysostôme;
à l'établir entre les autres nartout où elle pour ll'S intérêtg et ,la gloi!'e de Dieu, 0.1\

~/
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persécution pour la justice, car -le tiuntur Fropter justitiam, quoniam
royaumê des cieux est à eux. ipsorum est regnum cœlorum.

1 Pet,.., 2, 2ù ~t 3,14 et 4, 14,
11.. Bienheureux serez-vous lors- 11. Beati estis, cum maledixerint

qu'on voùs maudira, qu'on vous vobis, et persecuti vos fuerint, et
persécutera et qu'on dira d'!1ne ma- dix~rint omne malum adversum vos
nière mensongèretQute ~ort~ de mal mentientes, propter me :
contre vous, à cause de mOl.

1~. Réjouissez-vous et tressaillez '12. Gaudete et exultate, quoniam
de joie, parce que votre-récompense merces vestra copios~ est in cœlis :
sera gra~de dan~ l-e.s cieux; car ils sic enim persec'Uti sunt proJ}hetas,
çn! pe~secuté aInSI les prophètes qui fuerunt ante vos.
qnI etalent avant vous.

Christ, de l'Eglise, pour la cause si grande et les basses et odieuses calomnies qui souillent
si vasle de la sainteté. Le détail serait infini. la réputation d'un homme honnête, et rat-
A propos de ces mots, S.- Augustin fait taquent ainsi dans ce qu'il a de plus cher
observer à bon droit que ce qui fait les mar- humainement parlant, son honneur. Il Y a
Iyrs,ce n'est pas seulement le fait de souffrir, donc une gradation réelle dans les o~trages
mais la cause pour laquelle il souffrent. - prédits par Jésus. On sait par l'histoIre que
Quoniam...; même promesse qu'au t. 3: rien de tout cela n'a manqué aux chréti(jns.
(~ette formule devient ainsi le lien qui unit - Le grec porte IfO'l'l)pO'l pijlJ.x, « malum ver-
ensemble les huit Béatitudes comme un tout bum » : ce substàntif n'ajoutant rien à l'idée,
incapable d'être divisé. « La belle octave 1 on comprend que la Vulgate, de même que
où l'on tâche d'imprimer en soi-même huit l'ancienne Itala, ait négligé de le traduire. -
caractères du chrétien, gui enferment un Mentientes; cela est bien évident. Si l'injure
abrégé de la philosophie chrétienne 1 La pau- n'était pas mensongère, c'est-à-dire injuste,
vreté, la douceur, .les larmes ou le dégollt de si nous la méritions pàrune conduite ind.igne
la vie présente, la miséricorde, l'amour de du nom de chrétien, quel motif aurions-nous
la justice, la pureté de cœur, l'amour'de la de nous en féliciter'? - Propterme : tout à
paix, la souffrance pour la justice », Bossuet, l'heure, t. ~O, le Sauveur avait dit « pro-
!IIéditat.. ~Oèjour. « Voilà, s'écrie à son tour pter j1Istitiam »; actuellement il identifie sa
!II. Bougaud, Jésus-Christ, lie partie, ch. IV, propre cause avec celle de la justice. N'est-il
voilà l'ouverture de ce magnifique DisCours pas la justice incréé3,la sainteté incarnée'?
sur la montagne. C'est c.omme la charte en ~~. - Ce verset est composé de trois pro-
h'lit articles du nouveau royaume de Dieu. l>°sitions arrangées de telle sorte que la pre-
1\'y aurait-il que ces huit mots dans l'Evan- mière s'appuie sur la seconde, et celle.;ci sur la
gile, je le proclamerais divin ». troisième, qui est un vrai « postul.atum ». -

~1. - Beati estis. Ces mots ne sont point Première proposition; Gaudete et exultate.
l'annonce d'(lne neuvième Béatitude, comme Comme si la joie simple ne suffi"ait pas,
on pourrait le croire tout d'abord; un simple Jésus recommande même l'allégresse, à.yœl.
regard jeté sur le contexte montre en effet ltcia6e,bien plus, i1 aurait dit a~~à:œ'te, dansez
que les tt. 1 ~ et ~2 ne" font que développer de bonheur, d'après la rédaction de S. Luc,
IJ ~Oe,.Jésus-Christ ayant jugé bon de revenir VI, 23; Cf. II Cor. XII, ~O. -Seconde pro.,.
sur une parole inouïe jusqu'al~s et, comme position: Quoniam... in cœljs, Motif ~e cette
nous ~~ disionsplushaut, inconipréh~nsible à joie surnaturelle. .qn peut bien se réjouir, en .
prell!lere vue. On remarquera qu'apres s'être effet, même au Il!llleu des souffrances, qu,and.
exprImé précédemment en des termes géné- onest sllrd'obtemr une récomppnse procnalne,
raux qui convenaient à tous les hommes, il abondante, éternelle. C'est ce qu'exprime
s'adrrsse d'une manière spéciale à ses disci- admirablement S. Paul: « Momentaneum et
pies, « vobis, vos, vestra ». On dirait qu'il veut leve tribulationis nostrre supra modum in
les encourager et les consoler directement, sublimitate reternum glorire pondus operatur
en Vl!e des souffra~ce~ san~ nomb~e qull~s in nobis », U Cor. IV, 17. -:- Merces v(!s~ra.
illtendent. Son explication faIt allusion a troIS. en grec 6 IJ.la66. avec l'article, pour mIeux
genres part,iculiers de persécutions: maledixe- marqll::r le droit que nous avons à cette ré-
rint, c'est la persécution en paroles; persecuti 'compense. Ce passa~e suppose en effet, comme
fuerint, ce sont les violences extérieures, les l'enseignent les theologîens, le mérite réel
"f)ies de fait; dixerint omne malum, ce sont etc de condigno » des bonnes œuvras. La
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13, Vos estis sa] tcrrœ. Quodsi 13. Vous êtes le sel de la terre:
s~l,evanuerit, in quo ?a.lietur? Ad Que si. le s,el s'affadit, avec quoi
mhùum valet ultra, ruSl ut mItta- sera.t-ù sale? Il n'est plus bon qu'à
tt!r foras, et concul'cetur-ab homi- être .jeté dehors et foulé aux pieds
lilbus. par les hommes. '

Ma,.c" 9, 49; Luc, i4, 34,

- '

proposition dogma~ique « JySLi per bona plaît LanL àDieu. La Lerre habitée était alors,
opera ex graLla jacta vere merenLur gloriam comme nous l'apprend l'histoire de ces Lemp~,
reternam» n'a pas de preuve plus rigoureuse; une masse en' putréfaction : Jésus daigne
«( n}erces enlm non d~Lur n!si. veris meritis». jeter s.es disciples au milieu d'elle comme un
V.olr P~rrone, D~g:atla ChrlsLI~ J? 3,cap.n.- sel q,ul pourra !a sauyer ~ncore ~n arrê~ant
SIC enlm,.. TroIsième proposition, dans la- la marche du ma], TrLe-Llve disaIt aussI de
quelle Jésus-Christ propose à ses disciples, la Grèce qu'elle était le « sal genLium »;
afin de les fortifier dans les peines endurées mai~]a parole du S~igneur a u~ sens bien
pour son nom, le constant exemple des dlfferent 1 - Quo(i St Bal evanuertt. La Vul-
Prophètes. Elle e~st .ellipLique: car po~r être -gaLe se~b]e avoir lu (J.acpo.vO'ij; le verbe (J.(ùp~(v(ù.
complète elle devrait se terlI)m~r amsl : « èt qu'on ilL dans le texte grec d'après .la leçon
qui receperunt mercedem suam » ; mais Jésus la plus accréditée, se dit des hommes et des
lais~j} à ses auditeurs le soin de tirer cette choses: appliqué aux hommes, il signifie
con.clusion évidente. Les Prophètes, après à la forma pa~sive. « être; insensé »; appli-
a~o).r souffert. couragel1Sement toute; sorte qué aux choses, Il déslg.ne la f~deur, le
d Injures, avalent donc reçu dans Je ciel une manque de golÎt, On a nié parfoIs que le
grande récompense :des chrétiens, imitatenrs sel plÎt ,devenir insip;de; c'edL pourtant un
de .leur ~onstance, seraien~-j[s moins bien fait parfai~ement .constaté et qu'attest~nt. traItés ~ue les fils de ]a Lol't - Prophetas, tour à tour les ancIens et les modernes, PlIne
Le divin Maître n'en nomme aucun; mais l'Ancien parle du « sal iners, tabescens » qui
le souvenir des Isafe, des Jérémie, xx, 2, des a perdu sa saveur sous l'influence de l'air,
Zacharie, II Par. XXIV, 24, et de tant d'autres, de l'hum]dité, etc. Plusieurs voyageurs, entre
était vivant dans l'esprit de ceux auxquels i] autres Maundrel et Thomson, ont vu de leurs
s'adressait. propres yeux en Orient de grandes quantités
A D . d f . " . de sel complétement affadi. Peu importe
l" eVOlrs es °1!ctlonnalles du royaume mesSla- d'ailleurs. car là n'est Pas la que'tion Jé'usnique v 13-16 ' " , "

". parlant d'une manière purement hypothéti-

La promesse.se transforme tout à coup en que, Il s'agit avant tout de savoir à quoi
,lema?d~,1ésus, .tourn.é vers.lesprincipal!x de pourra servir le « sal insulsum », comm~ l'ap-
ses disciples quI allaIent bIentôt devenIr les pelle S. Marc, IX, 50. - ln quo sahetur.
officiers surérieurs de son Toyaume, lêur Avec quoi pourra-t-on saler le sel gâLé't(car
l'xpose, et dans leur personne à leurs suc- c'est « sal » sous-entendu qui est le !.ujet ou

~ cesseurs, .les grandes règles qu'ils devront verbe « salietur »; on ferait un contre-sens
suivrè dans leur conduite s'ils veulent être en traduisant avec quelques exégètes: Avec
ùigpes de leur emploi. Leurs devoirs Sont quoi salera-t-on?) Le mal est sans remède;
pxprijllés d'une mànière allégorique à l'aide rien ne saurait restituer au se] sa saveur une
de figures faciles à comprendre: lés Apôtres fois disparue, « Non datur sal salis », Janse-

. sont destinés à être 40 .le sel de la terre, 20 la nius. - L'application aux disciples de Jésus
lumière du monde, c:es~-à-~ire l.e pr!ncipe est aisée: « Si vos, per quos condiend,i sunt
conservateur et le prIncipe Illummat.eur de quodammodo populi, metu persecutlonum
J'humanité, Il y;1 donc pour eux une néces- tempora]ium àmiseriti~ regna cœlorum; qui
sité absoJ.1.le dagir, malgré les perséc..utions. erunt homines per quos a vobis error aufe-
et'.: les .dangers qu'i]~ po~lrront courir dans !atur, quum vos elegerit D~1.IS per quos erro-
l'exèrclce de leur mmlstere. rem auferat ceterorum 't » S. August. de

43.. - Sal terrœ, Le sel a deux propriétés Serm, Dom, « Si doctor erraverit., a quo alio
bien ~onnues: i! empêche la c(lrruption, il doclore emendabitur? » S. Jérôme. A coup
assaisonné les mets et les rend agreables a slÎr, dans l'application il n'est question que
manger.,Les apôtres de Jésus sont tenus de d.1.1negrande difficlùté, non d'une impossibi-
re'produire ces deux précieuses qualités. Il lité réelle. - Mitlalur foras et conculcetur;
rùut qu'ils s'opposent à la corruption spiri- col1rormément à l'usage oriental - parfois
Luelle que le péché produit dans les âme,,; il audsi occidental - de jeter pèle-mêle au mi-
fautqlvils communiquent aux hommes la sa- ..lieu de la rue ]esimmondices ou rebuts du
gesse., cètte save1.lr morale, « sapienti:; ", quI ménage dont on veut se d,ébarrasser : les

l
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14'. VOUS êtes la lumière du monde. - 14. VOS eslis lux mlUlcii. Non pot~
Une ville située sur une montagne est çivitas ,abscondi supra montem
ne peut être cachée. posita;

10. Et on n'allume pas "une laI}lpe 10. Neque accendunt lucérnam~
- pour la mettre sous le boisseau, mais et ponunt ~arn sub modio, sed super
sur le candélabrè pour qu'elle éclaire candelabrum~ ut luceat omnibus qui
tous ceux qui sont dans la maison. in domo sunt.

M"rc., 4, 21; Lied., 8, i6 et ii, i3:
16. Qu'ainsi votre lumièrff luise 16. Sic luceat lux vest~a coram

. .
,

pieds des passants triturent ce mélange: Le une montagne est nécessairem~nt exposée à
châtiment terrible des apôtres infidèles à leur tous les regards; il est dans sa nalured'être
mission est indiqué par là'-même; en les ré- aperçue au loin: de même doit briller la
prouvant, Dieu se vengera de leur inutilité. vertu des apôtres.
La conclusion e..t claire: s'Ils veulent éviter' 15. - Le second rapprochement est -tiré
ce. ma~beur, il faut qu'ils emp~o!ent avec un d'un d~s détails les R]uS familiers .ào. I~ vï.c
saInt zele toutes .leurs forces spirituelles pour domestique. Tout à 1 heure Jésus disaIt a ~es
gagner le monde à Dieil. dÎsciple~ : Vous ne pouvez pas demeurer ta-

14. - Lux mundi. En d'autres endroits, chés alors même que vous le voudriez; il leur
Cf. Joan. Viti, 12; IX, 6, elc., Jésus s'appro- montre maintenant qu'ils ne doivent pas l'être
prie ce titre d'une manière exclusive; ici i] quand même ils ie pourraient. - Sub modio.
le donne à ses disciples en tant qu'ils réflé- Le « modius » Ou« modium» était la plus
chissent comme des miroirs les rayons lumi- grande mesure sèche des Romains; il conte-
neux qu'il,; reçoivent directement de lui: nait seizlJ « sextarii », environ un déœlitre;
Entre eQx et lui, il existe sous ce rapport la Cf: Antony Ricb, Dictionnair,'J des antiquités.
même différenci\qu'entrele froaTfip, ciluminar», romaines et grecques, s. v: On n'allume pas
et le fw~, « lumen» proprement dit; Cf. Phil. la lampe pour la mettre sous un boisseau,
Il, 15. A cette époque, le monde n'était pas afin qu'elle jouisse seul~ de sa propre lu-
moins tén~breux que ~orrompu; il}ui fallait mière; on I:a place sur un support é~evé pou~r
donc aussI de la lumIère: i.es apotres sont qu'elle projette sa clarté dans toute I~ 'mm.
chargés de ]a lui transmettre après l'avoir son. Chez les anciens, le support des lampes
reçue du Christ. Au fond, cl!tte seconde iml!ge était généralement fixé à la muraille, ainsi
exprime la même idée que la précédente, que cela se pratique encore en ~gypte. Quand
c'est-à-dire l'heureuse influence du sacerdoce on voulait cacher momentanément la lumière
chrétien sur les hommes. Mais tandis que le sans l'éteindre, on descendait la lampe sur
sel agit par le dedans sur)a masse avec la - le sôl et on la recouvrait d'un grand vase, où
quelle il est mis en contact, ]a lumière agit elle trouvait assez d'air .pour brûler e~core ,
par le dehors. De là le changement d'expres- quelque temps. Ces notions archéologIques
sions opéré par Jésus: « sal terrre, lux mundi »; rendent plus vivantEs encore les paroles du
la terre représente les entrailles mêmes du Sauveur. .

~ol, le monde au contraire Ja surfac~ exté- 16. ~ Sic luceat... Application des deux
rieure du globe. Tout se suit donc parfaite- comparaisôns que nous venons de lire. « Sic.
ment dans le divin langage. -:::- Le Sauveur suppose un « sicut» sous-entendu dont 111 .
développe l'emblème de ]a lumière au moyen place régulîère serait avant « non potest »;
de deux rapprochements pittoresques, desti- au V. 14. Les Apôtres, dès là qu'ils sont la
nés à.prouver aux apôtres qtf'1ls ne doivent lumière du monde, doivent faire étinceler
point cacher leurs rayons lumine41x par pu- pllrtout leurs rayons, car l'Eglise du Christ
3illanimité ou pour toute autre raison sem- n'est pas destinée à être une institution se-
blable. Le premier rapprochement, Non po- crète, à la façon _des mystères païens; la lu-
~est civitas est probablement emprunté à mière du Verbe y doit nriller hautement pour
la géographie du PhYS que Notre-Seigneur éclairer les rénèbres du monde; et "nulle
avait en ce moment sous les yetI". De graves crainte humaine, nulle fausse honte n'a 10
auteurs croÏl'nt en. effet que ta cité à laquplle droit de la placer sous un boisspau. - Ut -
il est fait al.lusion dans ce [l3ssage n'est videant:.. Jésus. indique ici le double but polIr
autre que la jolie Saphed, perchée COQ1me un lequel la lumière apostolique doit resplendir
oiseau sur un des contrefort$ de l'Anti-Liban au de~ors : Les hommes verront, et voyant
galiléen. QllOi qu'il en soit, la morale du di:: ils songeront à glorifier Die!]. 10 Ils verront
vin Orateur est évidente. Une ville bâties,!!' opera vestra hona, c'est-à-dire non-seulement
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18. Car en vérité je vous le dis: 18. Amen quippe dico vobis.. do-
jusqu'à ce que le ciel et la terre nec transeat cœlum et terra, iota
passent., un seul iota ou un seul unum, aut unus apex non prreteri-
poiltt ne passera dé la Loi sans que bit éllege, donec omnia fiant.tuut suit accompli.' - Luc., i6, 11,

cere qure de Messia prrescripta sunt D; KreuC. Iilvres. - Dcnec transeat; bébralsme, ,~y,
fer: a ]egi salisfacere D), ni a consolider D !Jour dire a pereat, dissolvatur D. Tandis que
(Kuinœl : a docendo vivendoque stabilire D). tout va et vient et se transforme en ce n)ond~,
Son véritable sens est a perfectionner, déve- le ciel et la terre demeurent immobiles dans
lopper D, comme le prouvent les exemples leur stabilité: de là l'expression populaire de
cites plus loin par Jésus. Le Christ affirme l'Orient a donec transeat cœlum et terra D pour
donc que, bien loin de vouloir se mettre en signifier «. toujours D oua jamais D suivant les
opposition directe avec l'ancienne Alliance, circonstances; Cf. Ps. LXXI, 5, 7; LXXXVIII,
il ne vient au contraire (remarquez l'insistance 38; Jérem. XXXIII, 20 et 24, etc. Le Sauveur

, avcc laquelle il appuie sur cette idée, « veni... affirme donc que la Loi mosalque ne cessera. non yen. D) que pour l'embellir et la ramener jamais d'exister. Les Rabbins l'avaient dit

à son idéal. Les Pharisiens, ces amis outrés avant Lui, mais ils ne pensaient qu'à la lettre
de la Loi, auront beau l'accuser lui ou ses qui tue, tandis que Jésus pense à l'esprit qui
disciples d'être des révolutionnaires, Cf. vivifie. a Omni rei sous finis, cœlo et terrro
Matlh. XXVI, 64 ; Act. VI, 4~; XXI, 24; les suus finis, unaexcepta re cuÏonon sous. finis,
Gnosliqoe~, ces ennemis acharnés de la reli- hroc est lex D, Bereschi t R. 40, t . (aLex) perpr.
gion juive, auront beau changer sa parole tuo manebit in srocula ~roculorum D, Midrasch
d'une manière sacril.ége, afin de lui faire dire Cohel. f. 74, ~, elc. ; Cf. aussi Josepb. c, App.
qu'ilélait ven\! non pas pour accomplir mais II,38. - Iota unum: c'est plutôt l'Iod ('/ ' la
pour anéantir; l'histoire de sâ vie, J'histoire plus petite des. lettres hébralques avant 'in-
de ~on Eglise son~ là pour montrer que son vention de!! points-voyelles. - Apeœ, xepœEœ,
assertion n'était pas un vain mot. Il réalisera sorte de projection très-tenue et semblable à
ce qui n'était que figure, il mettra une sub- une corne, qui servait à distinguer les uns des
stance à la place des ombres, il transfigurera autres, dans l'intérêt du sens, certains carac-
ce qui avait vieilli; mais aucune de c~s évo- tères analogues, v. g. le, et le " le n et le n.
lutions ne doit être confondue avec la des- L'iota et l'apex sont ici des expressions figu-
!roction proprement dite; ou bien, c'est la rées, destinées à représenter d'une manière
destruction de I~ fleur par le fruit, du germe frappanto les plus minutieux détails, Jes
rudimentaire par la plante parvenue à sa prescriptions les moins importantes de la Loi.
J!leine croissance. En retenant ce principe, - Donec omnia fiant: a omnia D, tout ce
II est facile d'harmoniser notre passage avec qu'ordonne laLoi mosalque continuera d'obli-d'autres paroles ~.~ Jésus ou des apôt.res, qui ger EOUS le régil!l,e chrétien., quofque souven~ .
semblent à premlere vue le contredire; Cf. d'une autre mamere. Car SI nous avons cesse
XI, t3; GaI. v, 2; Hebr. VII, t2. - d'observer plusieurs décrets du Sin al, si, les

t8. - Jésus-Christ corrobore dan!! les ver- Apôtres abrogeaient déjà certaines ordon-
sets t8-'!0 la protestation qu'il vient de faire. nances purement cérémonielles, il.n'en est pas
Pour cela, il en once trois pensées qui sont au moins vrai que rien n'est tombé ou ne tombera
Cond parallèles à celle du t. t 7, mais qui lui de la Loi ancienne. Le Vieux Testament a été
servent néanmoins de preuve!: en la montrant absorbé par le Nouveau, mais de manière à
sous différentes faces.-Ame~,quippe... L'ad- subsister éminemment dans l'Eglise chré-'
verbe a amen D, conservé dans la litur~iecbré- tienne: c'est un autre Testament et pourtant

" tie nn~, es~ un legs que .n~us a transmis la lan- c'est l.e ~ême, comme notre corps ressusci té

gue hebralque, T~~. Derlvé du ,:,erbe aman, sera ~I~tmct. de n.otre corps actuel !!ans cess~r
« fultus est D, pUIS au figuré, a mconcussus, de luI être Ident.lque. -: Remarquons la v\-
6dus fuit D, Cf. Gesenius, Thesaurus linguaJ gueur avec laquelle Jésus-Cbri~t prend la dé-
bcbr. s..h.v., il signilJe a en vél'ité, conformé- fcnse de l'ancirnne Alliance: on dirait qu'il
ment à la vérit~ D, à.)"I16w~ Luc. IX, 27. C'était veut)a protéger d'avance contre les futures
chez les Juifs une formule imposante par la- attaques des rationalistes qui, après avoir dé-
quelle on attestait la vérité d'une affirmation: nigréles institutions théocratiques au profit,
elle équivalait, ou peu s'en faut, à un serment. disent-ilg, du christianis!Jle, s'en prennent ffi-
Jésus jure donc en quelque sortè par la vé- suite dircctement à l'œuvre du Messie, sa-
rité incréée, étern~lle, de conserver toute.la chant bien que,]a base 1,Inefois sapéej l'édifice
Loi. Nous retrouverons souvent ce mot sur ses ne tardera pas à tomber. .



CHAPITRE V ,j f'
19. Qui ergo solverit unum de 19. Celui donc qui violera un de

mandatis istis mini mis, etdocQerit ces plus petits commandements et
sic homines, minimus vocabitœ- in ensei-gnera ainsi aux hommes, sera
regno c~lorum: qui autem fecerit appelé très-petit dans le royaurnc
et docuerit, hic magnus vocabitur des cieux; mais celui qui accom-
in regno cœlorum. plira et enseif!:nera, celui-là sera

Jac. !, to. appelé grand dans le royaume des
CIeux. . .

20. Dico enim vobis, quia nisi 20. Car je vous dis que 3i votre
nbundaverit justitia vestra plus justice n'abonde pas plus que celle

49. - Qui ergo. Cet « ergo » est parfaite- verse!, l'indication si précise des divers rangs
n1ent à sa !Jlace, car ce qui suit est une con- accordés aux bienheureux dans le ciel, « ma-,
séquence très-naturelle des tt. 47 et ~8. Jésus gnus. minimus », conformément au degl;é do
impose à ses disciples sa propre manière d'a- sainteté qu'ils auront acquis sur la terre.
gir à l'égard de la Loi: il n'a pas abrogé, ils 20. - Ce verset répète une dernière fois 10
n,'abrogeront pas non plus. Une grave sanc- principe que nous avons entendu déjà à trois
tlon accompagne et confirme ses ordres. - ~eprises; il ménage en outre une transition
~olv,erit; en grec, ià.v),ua-o au conj. aor. ,qui entre le princ.ip:e èt les exemples au moyen
equl-Vaut au « futur. exactum D des Latins, desquels le divin Maltre continuera de l'ap-
pour exprimer une possibilité. Ce verbe est puyer. - Abundaverit est une traduction un
.synonyme de xŒ.-rœÀvaœl que nous avons ren- peu trop littérale du grec 1tep~aaeuall; mieux
contré au t. ~7: c'est à tort que Frilzsche vaudrait«excellens,prrestansfuerit).-Jus-
et divers auteurs le traduisent par «trans- titiavestra, votre conduite morale; 6v..~ij6œ, dit
gre;:sus fuerit », comme s'il était opposé à fort bien S. Jean Chrysostôme; ôlxœloauv11v t~'I
K~I~a11 «< fecerit »). La Vulgate lui a donné son 1ttiaœ'l &.pe-r~v )'iyel. - Plus quam Scribarum...:
verllable sens. - De mandatis istis minimis; pour « plus quam justitia Scribarum » ; c'est
ceux qui, ont été désignés plus haut, par les ce que les grammairiens appellent « compa-
noms d'Iota et d'apex, par conséquent les ratio compendiaria D. Les Scribes, dont nous
prescriptions les plus insignifiantes en appa- avons déjà fait connaltre les fonctions (voir ~
rence. Quelque petites qu'elles soient par la note de II, ic), n'étaient pas tous Pharisiens, ,
elles-mêmes, elles jouent un rôle important Cf. XXIII, 9; il Y avait néaumoins entre les
dans l'ensemble de ]a législation qu'elles uns et les autres, sous le triple rapport de
complètent et embellissent: eu les renver- l'es~rit, des mœurs et de l'hostilité contre
sanl, on attaquerait donc toute l'institution Jésus, une si grande ressemblance, que les
dont elles, font partie., Aussi, quiconque, se éva,ngélistes aiment à,les associer dans leurs
pe!mettralt une telle liberté, SOIt en action, récIts. Nous verrons bientôt, par de nombrl'ux
SOit en paroi es, et docuerit sic.., n'obtiendrait détails, que leur « justice» ou leur vertu était
qu.un rang infime dans 10 r°'jaume du Messie. en générul purement extérieure et n'avait
- Minimus vocabitur... Jesus dit « mini- rien de foncier, de sérieux. Et pourtant ils
mUs» et point « nu!lus D, selon la traduction aimaient la Loi mosarque, profe.ssaient pour
de S. Jean Chrysostôme et de Théoplylacte; elle une dévotion réelle: malheureusement.
car n'ayant en vue dans ce passage que les leur cnlte à outrance se bornait à la lettre, ce
adver"aires de 'quelques préceptes particu- qui le rendait souvent très-inefficace. Notre-
liers et secondaires, et non les ennemis de Seigneur veut d'une part que ses disciples
toute la Thora,. son intention n'est pas de les imitent le soin rigoureux que ces hl)mmes
exclure totalement de son royaume. C'est prenaient pour maintenir les moindrl's pré-
assez qu'ils recueillent pour eux-mêmes]e c()ptes de 'l'ancienne théocratie; mais il leur
~éshonneur qu'ils auront infligé à la Loi. - annonce d'autre part qu'il les excluera im.
~ui autem... Au contraire, ceux qui main- pitoyablement de son royaume, soit en ce
tle.ndront par le~r ~xemple et par leur en- mond~ soit dans l'autre:' si le,u~ vertu n'est pas
selgnement la vitalité de ces ordounances plus sincère. - Non tntrabtttS... Il ya cette
au~qu~lIes tient le. Sauveur" seront traités ~ar fois exclusion pr°f:Jr.ement di,te, parce. qu'on
la justice rélrlbutlve de DIeu avec une dis- manquera des conditions requises pouretre un
tinction semblable à celle qu'ils auront mani- bon chrétien. - Autre chose est un Pharisien
lestée à l'égard de la Loi, magnus vocabitur .:. ou un Scribe, autre chose un di~ciple de Jésus..
Notre-Seigneur répète ainsi pour la troisième Ainsi, nous devons être supérieurs aux Pha-
fois qu'il n'y a rien d' « ob50lelum » dans risienset en sainteté et en attachemcnt à la
l'Ancien Testament. Nolous encore, dans ce Loi; par conséquent, avec quelle tenacité no

"' ,''J.';"
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-des Scribes et des Pharisiel1&, vous qua~ Scri?~r~m et Pharis~orum,
n'entrerez pas dans le royaume des non mtrabl{IS m regtillffi cœlorum.
-cieux. .. . .Luc. U, 39. .

21. Vous avez-entendu qu'il a été ~1. AudlstIs.qma dlc~um estant~:-
.dit aux anciens: Tu ne tueras pas qUl~: Nen oc~ld.es : qUI aulem {)CCl-
~t celui qui tuera sera condamné en derlt., reus errt jUdICIO. .
jugemeQt. ExOd., 2O, 13; Deul ,5,17.

- .
~ devon,;-nous pas conserver, en les pcrfec- catéchi,;me?t au prône. L~ :verbe « aljdistis .

tionnant les moindres préceptes de l'ancienne e~t ~onc déllcat.emènt r,holsl : Jésus dira « le-
législati~n? Cette .argume~tation est rig°l!- gIS~IS ~ quafld Il s'adressera au~ savants. -
reu"e. Sans dollte Il yaval.t de b~ns Pharl- fJula dlctum est. Nou~ remarquel ons,le mê~e
siens et de bons Scribes, mais en petit nombre; a.-pr.opos dans !eeholx d~ cette autrc e~pre,,-
du reste Notre-S 'ignellr ne s'arrâte pas. aux sion; el.l~ conv~ent fort bien pour represel!ter
personnes, il veut. parler surtout des Idées !a trad:tlon orale que l~ Sauv~.ur va c!ter
qu'elles représentaient. Immédiatement. Il e~t dl.t « scllptuyn ,e"t JI

s'II eût parlé de la Loi écrite. - Anuquts. Le
2) Éa:emple, à l'appui des princIpe,. T, 21-48. datif Toi~ &.pXŒtoi; est-i! synonyme de fI;'I"° :'ï?v

. . '. &'PXŒIWV, « par les al!clens », ou .de ftpO; ..i.v;
A partir de cet endroit, Jésus? laIssant les œpXŒ!ov;, « aux anciens»? Quolqlle la pre-

.généralités, entre dans des détall~ de mœ~rs mière de ces interprétatiolls SOit adoptée
extrêmement pratiques et pa,r 1 e.xpllcatl°l! par de nombreux auteurs modernes, nous
de 8jx commandements de I~nclenne LoI préférons nous ranger à la seconde qui,
d'après l'esprit de la nouve,lle, Il pro~~e qu;e outre qu'elle réunit un plus grand nombre
celle-ci perfectionne cell(J-Ja en la ~plrltu~iI- encore dl) partisan$, e~t aussi plus conforme
~ant, en lïdéali~ant. C'e~t don.c à juste titre à la grammaire et au contexte. Par ce mot
.qu'il a pu dire: « Non ~enl sorver~, sed «anciens», Jésus désigne le,s vieilles gé-
udimplere ». Son commen~al~'e.est admirable. nérations juives des siècles antérieurs, qui
« S'emparant de cette 1?1 (Juive), l,Ii débar-: ont reçu la tradition orale, et non les docteurs
rassant des inle,rprétatl~ns ~umalnes quI primitifs, auteurs ou eanallx de cette même
l'ont défigllrée, separant 1 esprit de la lettre, tradition. Le sens est donc: « Hanc esse
-oll plutôt crellsant jusqu'au fond de la lettre nostis majoribus vestris traditam discipli-'
polir en dégager l'esprit, Jé.slls déploie .dans nam», Thalemann. - Non occides. C'est le
.toute sa bea,uté l'éter:nelle 101 de. l'humanité .. texte exact du cinquième commandement de
Bollgaud, Jesus-Chrlst, 2e partIe, ch. IV. Il Dieu, Ex. xx, 13. Cf. Deùt. v, 17. Ali con-
met habitlleJlement trois choses .en regard: traire, la ligne suivante: qui autem occideNt..,
le texte de la Loi mosaIq.ue relatlve~ent au,x n'est qu'une addition arfiitraire faite par les
préceRtes qu'il veut expliquer, .la LoI relevee Scribes et les Pharisiens; addition conforme
jllSqll à son id~alle plus parfal~ et telle. <{lie à la lettre, il est vrai, mais qui, en s'en te- .
les chrétiens devront l'accomplir, la Loi m- na nt à la lettre, en n'interdisant que l'homi-
terpr~tée mi.sérablemel~t ~t corr?mpue par cideproprement dit, co.mme si le législatellr
l'esprit pharlsaIqlle. Am~l, ce n est pas de n'avait pas voulu defendre autre chose,
l'antinomi~me qu'!l. va fair~ ici, ,co~me!e anéantissait l'espri~ d~ précepte et aba!s8ait

~ prétendent les Socmlens, mal'; de 1 an~lpharl- une grande prescrIption ~orale au niveau

saisme: il n'attaqlle ni ne corrige la LOI, v6{J.o;, d'un simple arl:âté civil..- Reus erit : on
ce qui serait dire le oui et le non da~s reconnatt"là le langage judiciaire; c'est
l'intervalle de quelques lignes; c'est le pha~l- comme s'il y avait « obnoxius ». - ludicio.
saïsme qu'il renverse, opposant à la condtllte On nommait ainsi, d'après l'hébreu '.Q!J'J)C,
des fils. de l'esclave celle des enfants de la des tribunaux.seéondaires ou de première

.femme libre. . instan<;e, établis dans toutes les villes de

. province, Cf. Deut. XVI, 18, et composés dePremier exemple, ". 21-26. sept membres seulement suivant j'historien
21. - Audistis. L'auditoire est compo~é Josèphe, Ant. IV, 8, 16, de vingt-trois selon les

en grande partie de gens dll peuple; inca- Rabbins.llsjugea.ient le.s cau~es grav~ ql~and
pables de lire, ils <?ntsimplement « entendu Ji elles ne prése,nl~lent rien d extraordmalre;
le texte de la LoI dans lessyna"ogues .aux les mellrtres elale~t par conséquent de leur

. jours de fêt~ ou ~e sabbat., avec les l'xpll~a- ress,ort. Ils pouvaient ,port.er des :s~n.tences
tlcms qll'y ajoutaient les ~oct?urs ; c~r c est capitales, et. comm,e, d apres.la 101 Juive, le

, la qlle la mllititude puisait 1:lnstrllctlon re- mellrtre était 't.OU.JOll!~ pUni .de !ll,O!t, la
.;:Iigieuse, de mème qu'elte Je fait chez no~s au phrase « relIS erlt jlldlCIO » équivaut a celle-

.,
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22. Ego autem dico vO'bis : quia 22. Mais moi je vou~ dis :'Qui-
omnis, qui irascitur fratri suo, re]1S conque se met en colère contre son
erit judicio. Qui autem dixerit fratri frère sera condamné en jt;lge;ment;

ci : Il il subira le dernier supplice D. Voilà « Raca D ne diffère propab/ement, pas du
.- donc!es homicides menacés, co~trairement à c~aldéen NP"', « vacuus D, au figuré: tète

l'esprit, du décalogue, J}on des Jugements d~ vide, homme de peu de valeur. Il Vox con-
Dieu, mais des gendarmes et du bol!rreau 1 temnenlis summo contemptu, dit Litghtfoot,

2:i. - Ego autem dico vobis. Il Ego D par Har. talm. in h. 1., apud scriptores Hebrœos
oppùsition aux Docteurs, « vobis D par oppo- usitat,issima et tritissima in ore genli$ ». Elle
sllion à « anliquis ,D. A cette interprétation est associée par les Rabbins à de nombreuses
mesquine et tout extérieure du cinquième historiettes du genre de la suivante. Un païrn
comr(1andement, Jésus oppose la sienne qui dit à un Israëlite : Je t'ai préparé chez moi
est la seule vraie, la seule conforme à la un plat tout à fait succulent. QUrl est_ce
pensée du législateur. Quelle force dans cet plat? demande. l'autre. Le palen r?pr~nd .
« ego autem dico »! C'est une parole d'auto- C'est de la chair de porc. Raca, s écria le
rité, et de légitime autorité, qui laisse bien Juif, il n'est pas même permis de manger cheZ'
loin derrière elle le vague Il dictum est» vousdesviandespuresl-Dansl'expJication
employé sans cesse par le Talmud pour dé- de Jésus, évidemment Il raca ponitur ,pro
signer ]a tradition. On croirait entendre le quovis convitio D, Rosenmüller. La colère
i1,i1' "~N i1j, Il ainsi dit J.e11ova ~, ~e la Loi qui, tout. à l'heure., dem.eurait concentrée ail ..
et des ProRhètes 1 - Quta omntS..; Quelle dedans, eclate maIntenant au dehors et se

! sera donc la portée du cinquième précepte manifeste par des injures outr8geantes pour
: dans le royaume messianique? Notre-8eigneur la dignité humaine. Aussi y aura-t-il une
i l'indique par trois fautes spéciales que l'on peut aggravation notable dans le cbâliment

commettre contre cette ordonnance ramenée Reus el'it concilio; d'après ré grec, avvEop(1j>
11 sa véritable signification, et paf trois degrés C'est donc devant le tribunal suRrême et sans
je cbâtiments qui leur correspondent. - Pre. appel du Sanhédrin que le coupable sera cette

1 mière faute: qui iras.:itur.,« I~asci D désigne, fgis conduit ~our y recevoir sa sentence. ,Ce
la simple colèr~ et, par extension, tout mo~- G:rand Consell...dont nous avo~s, déterr:nmé

1 . 'fement de haine que l'on peut concevoIr ailleurs les droIts et ]a composition\volr la
cont.re son prochain. Jésus remonte ainsi note de 11, ~), ne jugeait que les crimes es plùs
jusqu'à la racine même du meurtre, qui gi~ grave~, ceux.qu~ lésaie~~ l,a ~aje~té.dj,:,ine ou
au fond du cœur. Cf. 1 Joan. lll;~ 5. - Fratrt humaine i les pelne~ qu II infligeait etalent en
suo; le procha.in e~ généra!, tous les nommes conséquence plussévères,pl~s infa~antes que
étant frères puisqu'Ils sont tous./es enfants d'un celles auxquelles condamnait le simple Il jU-
même père qui est Dieu. Après à.oÉÀ.ptii œôTov; dic.ium D; - rroisième faute: Qui autem dixe- ,

la Récepta grecque ajoute Etxij, « temere D; rit, Fatue. Il faut se reporter à j'héb~eu pour
c'est-à-dire 01; où aEi, xœi l'P' 01; o~ oEi, xœi bien c~~l'rendr,e le sens et t~ut ,l'~dleux de
(J.&ÀÀO'i ~ oti, commA s'exprime ArIstote. Il cette Injure. D après le style biblique, ?~~,
peut y avoir en ,effet, comme le dit. ail- rt~~alJ, né désigne pas seulement ~a sim~le
leurs la Sainte Ecrlture, des colères saintes allenat,lon mentale; ce nom est appliqué tres- ';
et légitimes que Jésus ne veut pas con- 50uvent à la folie morale ou religieuse dans

i damner ici: 'là.'i Tt; opY'~lITœt EùÀ6y(o); .xœi È1ti ~~ q~'ell.e a ~e pl,~S rév~ltant, par exel~pl.~ à
1 1tœ,oE(Cf xœi xœTà. ~ijÀo~ 1t"IEu(J.œTtx6'i, TheofJhyl. Ilrp~léte, à 1 athelsme: Il ~eprésent!' a!hSI l.e

Mais cet adverbe, quI manq~e dans la Vulgate dernier de~ré de corruptIon auquel Il SOit
et dans d'importants manuscrits et qui n'est possible à l'homme de descendre; Cf. Deut.
nullement nécessaire .po~r le sens, peut bien XXXII, 24 j 1 Reg. xxv, 2~; ,P". :XIV, ~...;
l'être qu'une glose., mser~e. dans le text~, LIli, 2, ,etc, ~t t~J1.& ,est, !a .slgnllicat.1o~ qu \~
::omme le pensait dejà S. Jerome.- Reus ertt faut luI .attrlbu8rlcl. C et~lt donc unp !njure
judicio. Même sens qu'au t. précéden~. Jésus tout à fall. atroce: le châLlment quI luI ?or-.
châtie un simple mouvement de colère autant respond sera naturellement le plus consldé-..que les Juifs châtiaient l'homicide consommé, ' rable des trois. Jésus avait pris, pour exprir:ner '

montrant ainsi que la colère contre un frère les deux autres, des points de comparaison
est par el,le-même un péché digne de.rnort.. dans le code judiciai!e. de son temps et de

f devan~ D!eu. - Seconde faute ,: Qut a,u- son p~ys :, pour celul:el ~~ut. rapprochement
, tem dtXertt,.. Raca. Maldonat écrit au sujet humain faIt déCaul, Il 1 Indlqul1ra donc pn,
i, de ce mot: « Ignoratio lilJguœ varia$ hoc loco propres t~mes, reus ~rit gehennœ ignis. Li

interpretationes peperit D; il aurait pu ajou- nous faut retracer rapidement ici l'hisloi!:,,
, ter que la plupart des, iQterprétations sont du mot (1 ~éhenne D, car ell~ ,nous est indls,; 1.

fausses chez les ancI~ns commentateurs. pensable SI' IlOU~ voulons saISIr toute la pen~
S. BIBLE. S. MATTH. ~ 8
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ffi ÉVANGILE SELON S. MATTffiEU !et celui qui dirp. à son frère, Raca, " suo; Raca : reus erit conc!lio. Qui au-

sera condamné par le conseil, et 1em dixerit. Fatue: reus erit ge-
celui qui lui dira, fou, sera condaÎnné hennœ ignis. ,
à la géhenne du feu.

23. Si donc tu présentes ton 23. Si ergo offers munus tuum adoffrande à l'autel et que là. tu te . al tare, et ibi recordatus fueris quia

souvienne~ que ton ,frère a quelque frater tuus habet aliquid adver-
chose contre toi, SUffi te:

24. Laisse-là. ton offrande devant 24. Relinque ibi munus tuum ante

sée de Jésus. .« (}ehenna D, en grec Y~Evvœ, éternellement. Sansdo~te les de'ux premièl:es
vient de l'hébreu C~i1 N'~, Ghè-Hinnom, vallée sentences édictaient déjà d'une manière figu-
d'H.innom, o.u plus comp,létement O~i1-1~ N'~, rée le supp!ic.e sat;ls fin des coupablés, mais
Ghe-Ben-H~nnom, vallee du fils d'HI nnlJm. . à des degres inférIeurs, parce que les crimes
On appelait aicsi, du nom de son ancien pro- n'avaient pa8la même gravité. - Jésus-Christ
priélaire ou de quelque héros inconnu, ne mentionne pas l'homicide, non plus que
un ravin étroit et profond, situé au Sud de Jé- les autres voies de fait, parce qu'il sup-
rusalem (Atlas biblrque de V. Ancessi, XVII), pose qu'on n'en viendra jamais là dans son

, et célèbre au temps des Prophètes par toutes royaume; du reste il donne assez à Ejntendre
sortes d'abominations, ~n particulier par l'af. combien les actions violentes seraient punies,
freux culte de Moloch; Il Par. XXVIII, 3; dès là que les sentiments ~t les paroles le
XXXIII, 6; Jerem. VII. 31 ;. XIX, 2-6. Pour sont avec une telle sévérité.
protester contre tant d'horreurs, le pieux roi i3.2i. - Après avoir montré d:une façon
Jo~;as déclara ce .lieu impur et le profana négative la richesse d'idées du précepte;;, non
en effet au point de vue légal en y faisant occide~ », le divin Maître passe aux dévelop-
porter des ossements humains et des immojl- pements positifs en nous faisaut voir com-
dices de tout genre; IV Reg. XXIII, f O. Dè- .mentnous devons agir pour empêcher la haine
puis ce moment la vallée d'Hinnom devint la et la colère. ,II emploie pour cela deux cas de
sentine et l'ég06t de Jérusalem. Ces diverses conscience choisis, le premier, Tt. 23 et 2i,
circonstances, ajoutées à raspect sauvage dans lavie religieuse, le second, TT. 25 et 26,
du ravin, le IIre/lt rf'garder de bonne heure dans la vie civile. - Premier cas. Ergo: très-
par les Juifs comme la figure de l'enfer. Cette naturel, car ce qui suit est une déduction du
idé.e, qu'on trouve déjà dans les prophéties t. 22. - Si offers. « Charmante peinture prise
d'J."are, XXX, 33; LXVI, 2i, réussit à mer- sur le vif. Elle nous transporte au moment où
veille; l'imagination populaire ne tarda pas à un Juif, ayant apporté son, offrande jusque
s'en emparer, et à placer dans la Géhenne dans le parvis des Israélites, attend que le
(le mot apparaît sous cette forme dans le raI., prêtre s'approche pour la recevoir de ses'mains.
mud, C~i1~, Ghéhinnâm) les portes mêmes du Il est debout auprès de la grille qui sépare le
lieu des tourments éternels. « Il Y a, disait-on, lieu où il se tient du parvis des prêtres, dans
dans la vallée d'Hillnom deux palmiers entre lequel sa victime va être portée pfJur y être
lesquels on voit s'élever de la fumée, c'est là immolée e~ pour être ensuite présentée au Sei-
que se trouve la porte de la Géhenne », Ba- gneur sur l'autel du sacrifice », Tholuck, iD
bylon. Erubin. fol. 49, 4. Quant au mot h.l. - Et ibi;« magnam emphasim habet
« ignis D habituellement associé à« Gehenna D ibi, ibi,in ipsa ara », Maldonat. C'est tout au-
dans les Evangiles, il tire son origine, suivant près de l'autel, au moment d'offrir son pr6-
les uns, des feux perpétuels qu'on entretenait sent à Dieu, que notre Israélite est supposé
dans la vallée pour consumer les détritus de se ressouvenir tout. à coup qu'un de ses sem-
tout genre qu'on y jetait depuis l'époque de blable;; a quelque chose contre lui. - Habet
Josias; plus probablement, selon les autres, aliquid adversum te. CettE' phrase, qùe Jésus
des feux sacrés qu'on y avait allumés autre- a peut-être laissée à dessein dans le vague,
fois en l'honneur de Moloch. Cette association peut signifier ou bien que le donataire a blessé
s'opéra d'autant plus facilement que les Juifs son prochain de quelque manière, « quia...
croyaient, de même que nous, à la réalité des babet quod de te, queratur D, ou bien qu'il
flammes éternelles de l'enfer. Notre-Seigneur ~st personnellement l'offensé et que, même
se conforme donc au langage de ses eompa- dans ce cas, il doit faire aussitôt les premières
t~iotes et, comm~ eux, c'est l'en!er. qu'il dé- démarche~, ~es premières o~~er.tures amicales,
Igne par la locutIon « Gehenna Igms D. Tout pour obtenIr une réconCiliatIon. Ces deux

auteur d'une injure atroce à l'égard du pro- sens ont été tour à tour adoptés depuis 1'11-
chaip méritera en conséquence d'être damné poque des Pères: S. Augustin et S. Jérôme
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'allare, et vade priùs reconcil1ari l'autel et va d'abord t~ réconcilier
fratri tua : et. tulle veniens of;feres ave,c ton frère, et e.nsuite tu vien-
munus tuum. dras présenter ton offrande.

~5. Esto èonseritiens adversario 25. Accorde-toi promptemènt avec
tuo ciro dl1m es in via cum eo : ne ton adversaire, pendant que tu es
forte tradat te adversarius judici, et en chemin avec lui, de peur que\ton
judex tradat te ministro : et in car- adversaire ne te livre- au juge et' que
cerem mittaris. le juge ne te, livre au ministre et

Luc., t2,58. que tu ne sois jeté en prison.
26. Amen dico tibi, non exies inde 26. En vérité, je te le dis, tu n'en

donec reddas novissimuw quadran- sortiras 'pas que tu n'aies payé jus-
tem. qu'au dernier quadrant.

.
se déclarent pour le premier, S. Jean Chry- appelait ordinairement « in jus rapere ».
sostômepour le second qui nous semble pré- Chemin faisant, les plaideurs pouvaient faire
férable à nous aussi, précisément parce que, un arrangement à l'amiable (( transactio »);
exigeant davantage, il est plus idéal et plus mais l'affaire une fois remise entre les mains
chrétien. «Lœsum ducit (Christus) ad lœden- du juge, il n'était plus temps, Ja justice sui-
tem et reconciliat », S. Jean Chrys. in h. 1; vait rigoureusement son cours.. - Ministro,
- Vade prius; avant même d'offrirson sa- {J1t'I}pÉ"1I, l'appariteur chargé d'exécuter lasen-
crifice, quoique la victime soit sur le point tence; c'était le plus souvent un licteur.
d'être immolée et déposée sur l'autel, tant L'j1omme à qui Jésus est censé s'adresser di-
Dieu aime la charité entre frère~, tant il dé- rectement est donc supposé dans son tort.-
tes~e ce qui est capable- de. l'alté~er 1 C!. Et in carcerem'".littaris..: ~onclus!on t;agique
Osee, VI, 6. .S. Jean Chrysostome fait ~dml- du cas de conscience; maIs la suite 1 est da-
rablement ressortir la force de la prescription vantage enc;ore : non exies inde donec... c'est.
de Jésus. « 0 bonitatem! s'écrie.~.il, 0 benigni. à-dire jamais, du moins d'après l'opinion la
tatem qure omnem sermonemsuperatl Hono- plus probable. « Quod autem dicit (Jesus) nos
rem suum despicit pro caritate erga proxi- Inde non exituros, donec ultimum quadran-
mum. Quid enim hisce verbis mansu6tiusJingi tem persolvamus, non significat, ut aIt Augu-
possit 'tlnterrumpatur, inquit, cultus meus ut stinus, exituros postea, sed nunquam exitu-
carit1J.s tua maneat. Nam vere sacrificiumest ros D, Maldonat; de même Schegg, Bisping,
reconciliatio cum fratre D. « Le premiersacri- Van Steenkiste et un grand nombre d'autres
lice qu'il faut offrir à Dieu, dit Bossuet à commentateurs. Ces paroles de Notre-Sei-
propos du même texte, c'est un cœur pur de gneur semblent en effet exprimer l'impossi-
toute' froid~u~ et de to~te inimiti~ avec. s~n bilité j?o.ur le malheureux d~bit~u~ d.e pa~veni.r
frère », Medltat. ~4e jour. L'Eglise prlml- à se llberer. Comment y reusslralt-li puisqu'Il
tive, prenant cet ordre à la lettre, avait ins- est prisonnier't« Donec », il est vrai, paraît bien
titué le touchant usage de pacifier, immédia- indiquer que la prison aura un terme; mais
tement avant la communion, les querell~s qui nous avons vu, 1,25, que cette 'particule laisse
pouvaient exister entre les fidèles. souvent l'avenir incert~in. - Quadrantem. L~

25 et 26. -.: Second cas. S. Luc le men- « quadrans »ou quart d'as. était la plus petite
lionne aussi, mais dans une autre circons- monnaie de cuivre des Romains. On peut dé-
tance; Luc. XII, b8. - Esta consentiens; en duire sa valeur de celle de l'as qui était d'en-
b'rec evvo';;v, dont le sens ordinaire est « bien- viron six centimes; voir Antony Rich, Dic-
veillant », mais quI signifie dans ce passage tionnaire des antiquités romaines, art. as et
« prêt à satisfaire D. - Adversario tuo; l'ad- quadrans. -Il nous reste à faire en quelques
versaire en des matières soutenables devant mots l'application de ('e discours figuré de Jé-
les tribunaux; car l'à.v..lôlx6~ (c'est l'expres- sus. Les deux adversaires représentent deux
sion du texte grec) est en général tout homme hommes dont l'un a gravement offensé l'autrq
qui a sur un autre des droits légaux: par exem. et qui est par suite devenu son débiteur:
pIe un créancier, comme dans le cas présent. CI via D, c'est la vie présente qui est en quelque
- Cita, le plus promptement possible; au plus sorte un chemin par lequel ils se dirigent vers
tard du moins duln es in via cum eo, pour aller Dieu, le souverain Juge. Satan ou les anges
trouver le juge. D'après le droit romain qui servent de ministres pour exécuter la divine
était alors en vigueur dans toute la Palestine, sentence. Enfin la prison sera le purgatoire ou
le plaignant pouvait, de sa propre autorité, l'enfer, selon la manière dont on interprètera
contraindre la partie adverse à le suivre à le verset i6. On voit maintenant comment le
l'audience, ne forte tradat te. C'est ce qu'on second cas de conscience se rattache à l'inter-
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.27. Vous.avez.entendu qu'il a été ?7. Audistisquia d~ctum est anti-
dIt aux anCIens: Tu ne commettras qUIS: Nonmœchaberis.
point d'adultère. ' Ex,od.,!O.. 14.

28. Mais niai je vous dis": Qui- 28~Ego autem di co vobis : quia
congu.e regard,~,une fe~me pou~ l,a om~is, quividerit m~liereInad con-
con\t,oIter, a deJa commIS l'adultere cupiscendum eam, Jam mœchatus
avec elle dans son cœur. , est eam in corde SilO.

29. Que si ton œil droit te scanda- , 29. Quod si oculus tu us dexter
lise, arrache-le et jette-le loin de toi; scandalizat te, erue eum, et p:rojice
car il~"1aut mieux pour toi qu'un abs te : expedit enim tibi ut pereat
de tes membres pérIsse plutôt que unum merpbrorum tuorum, quam

. tout ton corps soit jeié dans la gé- totum corpus tuum mittatur in ge-
benne. cc: hennam.

Marc:, 9, 46; Infra 18, 9.
30. Et si ta main droite te scan- 30. Et si dextramanus tua scan-

,
prétatio~ chrétienne d~ cinquième précepte fa?tes h.onteuses. Les vv; ~9 e,t30 l'indiquent
de la LoI. tres-clalrement par la generallté de .leur ten-

, 9 dance. - Jam.. en même temps qu'a lieu le re-
DeuxIème exemple, TT. 2.-30. gard de convoitise. - ln corde sua, car c'est

27 et 28. - Non mœchaberis. C'est le le cœur, dira plus tard Jésus-Christ, qui est
sixième précepte du décal?g:ue; Cf. ~x. xx, le centre. de,la vie morale: « De. corde.ex-
44 j Deut. v, ~8. La tradition pharlsarque,' eunt cogltatlones maire , adulterla, formca-
sur ce point comme au sujet du meurtre, s'en liones. )>, Matth. xv, ,19. Aussi, tandis quo
telJait à la stricte significatio/lde lA lettre et d'aprè3 l'interprétation des hommes l'acLe
ne condamnait que l'adultère proprement dit. coupable était seul puni de la mort temporelle,.
Mais Jésus rend au sixième comm&ndement, d'après celle de Jésus le désir même sera puni
de même qu'il l'a ~ait pour le cinquième, de la mort éternelle.
toute sa force primitive, toute l'extension que 29 et 30. -Amplification et conséquences
Dieu avait voulu lui attribu~r dès le principe. pratiques du V précédent, à l'aide de deux
- Ego autem dito vobis. « La répétition de images très-expressives.. L'idée est biel
ces moLs donne à toute cette partie du dis- claire; la voici dégagée de toute métaphore
cours une sorte de majesté imposante et Si quelque objet vous est une occasion d'i!:tl
douce. On sent l'avènement du grand légis- .pureté, éloignez-le promptement et vio!em.
lateur », Bougaud, Jésus-Christ, 28 part" c. IV. ment de vous, fû~-il aussi nécessaire qutJ
- Les Pharisiens et les Scribes n'interdis~ient votre œil et que votre !pain, la séparation
que les actes extél;ieurs désignés par le verbe ddt-elle êLre aussi' douloureuse pour vous
« mœchari»; le Christ prohibe même les actes que l'extrac~ion d'un œil, l'amputation d'une
Inté~ieu~, .les pensées et les ?ési~s mauvai~, ma~n, }n.joncti,on, sévère, .froidement imposé~,
omntsqutvlderit." ~À~1r(O)v serait !pIeux traduit mais -quI en reallté tourne à nolro avantage,
p~r « aspex:rit»; c~r, dit ~Ial.do!:tat, « non si~- puisqu'~n détruisant u~e ,p'a~tie ell,e réussit
nlficatur quI casu ID mullerls vultum OCUIIS à sauver le tout. La repetltlon de la même
incurrit, sed qui impudico in eam animo ocu- pensée, et dal)s les mêmes termes, produil
los injecit, 1) Il s'agit en effet d'un regard vo- un effet très-frappant; la phrase est rhythmée,
lontairement impudique, ainsi que I:exprime cadenéée, et chaque période retombe ~ur
la sllite' du discours. - Ad concupiscendam : l'âme avec énergie, accentuant davantage
« ad » marque le but final du regard qui~ Jieu les ordres du Sauveur. -Oculus tuus, manu,'!
directement en vue du désjr. « Qui hôè fine tua; deux membres des plus chers, des plus
et hoc animo attenderit ut eam concupiscat, indispensables, qui symbolisent mieux que
quod jam non est titillari delectatione carni$, tous les autres une occasion prochaine à la-
sed plene consentire libidini », S, Aug, in h. 1. quelle on ne renoncera qu'avec peine, Et
Le substantif « mulierem » désigne tout d'a": comme, d'après une opinion populaire ap-
bord une femme mariée, puisque Jésus ne men: puyée du reste $ur l'expérience, l'~il droit
tionneque l'adultère proprementditauv.28; est préférable à l'œil gauche, la main droite
mais il es~ évident que la pensée du Sauve~r à la màin ~a~che, Çf, 1 Reg, XI, ,2; Zach. XI,
va plus loin, comme l'admettent tOU$ les exe- 47, c'est l'œil droit, dexter, c est la malll
gètes, et, qu'en parlant d'une espèce parti- droite, dextra, que Jésus signale de préfé-
eulière d'impureté, 11 comprenait toutes les rence. -' Scandalizat te, vous porte au péché.

~
l 1.
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d~lizat te, ab~cjde. ea~,. et projice da.lise, ~oupe-la. et jette-là ~oin de
abs te : expedltemm tlbl ut pereat tOI; car Il vaut mIeux ,pour tOI qu'un
unum memprorum tuor~m, quain ,de tesmem~res périsse, plutôt que
totum corpus tuum eat lU gehen- tout. ton corps aiije dans la géhenne.
nam.

31. Dictum est autem : Quicum- 31. Il a été dit aussi: Quiconque
.

pst un obstacle sérieux à la conse~vation de vo!t, .plusieurs .restrictions importantes. La
votre chasteté. "'-- Erue eum,.. absclde cam et principale consiste dans les mots (1 propter
projice, Opé!:ations violentes, quI exigent les, aliquam fœditatem D, en hébreu ,J, TI,.,Y,
,Jus rudes sacrifices; mais un courage {je qui exigeaient un motif grave pour le di-
I~é~os, n'est-il ~.as néce~saire pour extirp~r vo~ce, par e.xemple l'adultère, d'après la so-
I aiguIllon de l'Impurete? Sénèque a écrit Jutlon donnee par l'ecole de Schammaï. Mais
cette belle parole qui ressemble beaucoup à Hillel et ses disciples avaient su débarrasser
celle du divin. Maître: « ~rojice qurecu~que leurs corrélîgionnaires de cette entrave, en
co~ tuum lam~nt, qure SI al,lt~r extrahl ne- soutenant qu~ les manquementsd~ tout gén~e,
quIrent, cor Ipsum cum Illls eveJ\endum tels que seraIent l'actIon de sortIr sans voile
prat, », ,Epist.. ,51,. - E,xpedi~ enim tibi... .da?s la rue. u~ mets ,mal apprêté., etc., don.!
M:~tlf pul~san,t d agIr" à 1 occaSion, de la ma,- nalent au mari le droIt de renvoyer sa femme
mere In~lquee par. Jesus., De deux maux Il e~ d'en pren~r.e une kutre. BIen plus, comme
fallt choIsir le moIndre, II faut préférer un sr ce~te décIsIon n'eût pas encore été assez
mal temporel à un mal éternel.; or, rI est in- relâchée, Rabbi Akiba en v_int jusqu'à émettre
cbmparablemen.t plus doux de vivre ici-bas la règle suivante: (tSi quis mulierem videat
avec un seul œil, une seure main, que d'être uxore formosiorem, uxorem dimittere licet,
à tout jamais plongé dans les flammes de quia- dictum est, Deut. XXIV, 1 :' Si gratiam
1enfer, ce qui serait le plus grand des mal~ non assequatur ante oculàs ejils »; Cf;Ro-
fleurs. Cicéro? disait aussi: « ln eorporesi senmüller, Scholia in Deut.; Lightfoot,' H~rre
quid ejusmodl est qu~d reliquo corpori no- talmud. in h. 1. La doètrine d'Hillp.l était trop
ceat, uri spcarique pati.emùr, ut membrum conforme à la dépravation générale du cœur
alig~lod potiusquam LoLLIm corpu~ ini,e.reat », h.LIm.ain pt à l'immoralité qlli rég~~it alors par';
PhIlIpP. ~Icullèrement en Judée pour n'avOIr pas trouvé

T ", 1 ~~ 31 32 de nombreux adhérents, qui ne craignaientrOISlemeexempe",. - , d 1 tt t , A "
dpas e a me re en pra Ique. msl onc,

31. - Quicumque .dimiserit... Au sixième :tandis que cette loi sur le divorce était, dans
commandement, Jésus-Christ rattache d'l\ne l'intention de Dieu, un moyen de réfréner les
manière toute naturelle une ordonnance ci~ passions en empêchant les séparations arbl-
vile qui avait avec .lui la connexion la plus tra{res ou tyranniques, on en avait fait-un
étroite; nous vou10ns parler de la loi relative manteau sous lequel se dissimulaient les ap-
~u Qivorce. En l'expliquant à son tour, Jésus pétits sensuels. « Est-il permis, demanderont
complète ce qu'il venait de dire touchant la plus tard au Sauveur ces Juifs corrompus, de
sainteté de~ mœurs, car rien ne pouvait con- congédier sa femme p,our n'importe qu'elle
Iribuer autant à lîmmoralité que le sensexa- raison?» Matth" XIX, 9. On dit qu'aujourd'hui
géré qu'on avait donné peu à peu à cette encore,' dans les pays où la loi ci"ile leur
loi. Le Sauveur n'en cite pas le texte com- donne cette latitude, les Israélites autorisent
plet. La formule abrégée ql1'il no~s.livre est le di,":orce sous les. prétextes les plus frivoles.
probablement celle que les PharIsIens eux- -'-LlbeUum repudu. Le nom hébreu de cette
mêmes avaient édictée et mise en circula- pièce était TI'TI"~ .,~O. En voici la cepie
lion; il est du moins facile de remarquer dans ses points les plus importants: « Acte
ql1~elle élargit notablement la permission ac- de \~udiation. Tel jour de tel mois, en
:;ordée par le Législateur. (f Si acceperi t homo teJ\rj:';"année à partir de la créatIon du
uxorem, avait dit ce dernier, et habuerit monde~... mOi N..., fils de N..., habitant
eam, el. non invenerit gratiam ante oculos de la ville de N..., en toute liberté et sans la
ejus propter ,~liquam. f~ditatem i ?cribe\. li:- !ll~indre coa~tion, j'ai répudié, j'ai renvoyé,
bellum repudii et dablt ln manu illIUS, et dl- j'al chassé tOI N..., fille de N..., de la ville de
mittet eam de domo sua. QLIumque egrqssa N..., qui avais été mon épouse jusqu'alors.
a!terum marit,um du~er,it et me quoq:?e ode- Mais maintenant je t'ai r~nvoyée, toi, dis-je,
rit eam dederltque el IlbeJ\um repudll... vel N..., fiI~ de N..., de la ville de N...; de telle
certe mortuus fuerit : non poter!t prior mari- sorte que tu t'appartiens et que tu es libre

. tus recipere eam in uxorem, quia polluta de. te m,arier à qui il te pla}ra, sans qu'on
IJst », Deut. XXIV, 1-i. Il Y a 1à, on le plllsse t en empêcher, à partIr de <!e ;our, et, ,

1

~tJt~~~'i ;;-
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ren,;erra sa femm~, qu'il lui donne que ,dimiserit ~xor~~'suam, det ej
un lIbelle de.répudlatlon. lIbellum repUdJl.

Deut., 24, i,; Infra.. 19,7.
32. Mais moi, je vous dis: Qui- 32. Ego 'autem dico vobis ~ Quia

conqu~ renvoie sa iemme,"hors le omnis qui dimiserit uxorem suam,
,c~s de fornication, la rend adultère, excepta fornicaiionis causa, facit
et celui qui .~pouse la femme ren- eam mœchari : et qui dimissam
voyée commet un adultère. .duxerit, adulterat. . :

Ma~c., 10, il; Luc 16, 18; 1 Cor., 7,10.
33. Vous avez encore entendu 33. Iterum audisti,s quia dictum

, .
,

à tout jamais "; Cf. Lightfoot, 1. cit.; Buxtorf, sorte de parenthèse, une exception réelle à la
S}:"ag. jud: c. XXIX. Le. droit de di,,:orce règle générale établie. par ~~';IIS, c'est-~-dire
n appartenait chez les JuIfs qu'au mari ;,Ia que, même ~ous la 101' chretlenne, le divorce
femme n'en po'uvait pa" IIser directement; demeure licite en cas d'adultère de l'un des
mais elle était libre de reêoùrir,le cas échéant, époux. L'Eglise Romaine a toujours protesté
au jugement des tribunallx pour obt'enir ~ soit par son enseignement, soit par sa pra-
séparatio~. Cette. ~éparation. effectuée, les tique, c.ontre .une interprétation aussi f!iusse
ùeux ancIens conJoints. pollvalent contracter et a!lssl abusive. Ver8.la fin de sa Vie, le
à lellr gré une no?velle union qui était valide Sauveur, répondant à une question insidieuse
aux yeux de la 101. des Pharisiens, reviendra prus longllement sur

32. - Ego autem... Jéslls veut mettre lin l'indissolunilité du mariage, et à ce prop08 il.
terme aux abus hon!ellx q':le no~s avons si- répétera, presqlle sans y rien changer, les
gnalés, et comme Ils avalent IlbU sous.le paroles du t. 32 ; Cf. Matth. XIX, 3 ~t ss.
couvert du «libellus repudii J), il su{>prime Polir éviter des redites inutiles, nous croyons
tntaJement cet acte, et par suite le Qlvorce, pouvoir retarder jusque là des explir,ation;;
~ans le royaume mes~ianique. D~so~mai~, dit; qui seront ..al.ors J'au~ant mieux ~ leur place
Il, avec ou sa~s acte de répudiation, Il ne que la déc1slon 00 Jeslls, entoocee de d~ve-
s.era plus possIble aux époux de rompre le loppements lumineux, permettra de résoudre
lIèn qui les unit ; toute tentative de ce g~nre, plus aisément les difficultés du texte et Ic~
outre qll'elle serait absolument nlllle, serait objeetions de nos adversaires. Pour le mo
u.ne Source de rui.ne .spiri~uell~ po.ur. p.lu- men~, qu'il s~ffise de m~intenir ~nergiqul'-
~I.eurs. -.En premIer lle~, °11i;nts quI, dtmt~e- . ment: la doc~rlne de l'Eglise" en.~lsa~t a",:c~
'tt... (actt eam mœchart, ,Bell. «( per allas le saInt concile de Trente quI a dlrlmé mfailll-
.luptias quarum potestatem dat divortium", blement la question: « Si quis dixerit Eccle-
Bengel. Le mariage subsistant tolljours, en siam errare qllum docuit e,t docet, juxta
dépit de la séparation, tout homme qui répu- evangelicam et apostolicam doctrinam, pro-
die sa femme est res{>on;:able des adultères pter adulter\um alterius conjugum matrimo-
auxquels il l'expose sciemment, de même que. nU vinculum non posse dissolvi et utrum-
la cause est responsable des effets qu'elle que. vel etiam innocentem qui caU5am
p(()duit. A plus forte raison est-i!l~i-même adulterio non deuit, nonposse alter a conjugu
directement coupable d'adultère dans le cas vivente aliud matrimonium contrahere, mœ.
où îl convolerait à de secondes noces. Jésus charique eum qui dim~ss!i adultera alia~
omet de relever cette conséq\lence parce duxerlt' et eam qure dlmlsso adultero alll
qu'elle était trop évidente. - En second nupserit, anatnema sit ", Sess. XXIV. cano 7.
lieu, qui dimÏ8sam duxerit, adulterat, parce ..qu'il entretient des relations i!licites avec Qnatrleme exemple.."". 33-37. ,
une personne qui n'a pas cessé, quandlJlême, 33. - Iterum, aussi, également. Ici en-
d'être la femme d'un autre. Par ces Îijroles, core, Jésus revient aux institutions théocra-
Notre-Sl~igneur ramène donc te mariage à tiques pour les perfectionner et pour con-
son institution primitive; en d'autres termes, damner les méprl;:es de la tradition à leur
il en proclame l'indiss~lubilité, sllpprimant égdrd. Remontant la série des préceptes du
la dispense temporaire qui n'avait étéaccor-. décalogue,. il passe de la seconde table à la
dé~ aux Juif;; par Morse que « ad duritiam -première. et s'arrête ail second commande- ,
coI"dis ", MatLh. XIX" 8. -:- Restent mainte- ment qu'il interprète à son toUr suivant
nant les mots excepta (ornicationis _ausa qui 1'esprit ml)ssianique. Les anciens ont maintes
ont donné lieu,' spécialement entre catno- fois cherché le motif qui, a pu déterminertiques et' protestants, à une discussion cé- Notre-Seignellr à revènir brusquement du .
tèbre. Ceux-ci affirment qu'il y a, dans cette sixième précepte au second. Peint iIJutile;
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est a~tiquis : Non perjurabis : red- qu'il a été dit aux an%ens : Tll ue
des autem Domino 'j~ramenta tua. te, parjureras p0in!, r;riais tu t'acquit-

S~od" 20,7 ; Levit" i9, i2; Deut" 5, «; Jac., 5, t2, tera~ envers le SeIgneur de te$ ser-
ments.

34. Ego autem dico vobis, non 34. Mais moi je. vous dis de me
. jur,are omnino, neque per cœlu~, pas jurer du tout, ni par le ciel parce

qula thronus Dei' est.: que c'est le trône de ~eu,
, 35. N eque per terram, quia Sca- 35. Ni par la terre, 'parce qu'elle

bellum est pedum. eju.s .: n~que per e~t l'e~cabeau de.. ses pieds, ni p.a:
Je~osolymam, quIa clvrtas est ma- Jerusalem parce qu'elle est la cite
gl;ll regls : du grand, roi.

36. Neque per caput, tuum jura- 36. Tu ne jureras pas nonprus par

,, {( nec enim orqinem in dicendo ser,vare voluit, piiés sans raison et' prèté~ à tout. propos.
,;pd res dicere ut occurrebant »1 dit fort bien Jurer, c'est prendre Dieu à témoin; mais, on

. Maldonat. - Les premi?rs ,mots de la ci- profanerait son nom et sa véracité, si OI!. en
talion, non perjurabis, se trouvent dans appelait à eux sous le prétexte le plus légt'r,
l'~xode, xx, 7, et au Lévitique, XIX, 12; les tandis qu'on les.honore lorsqu'il y a qùelque
sUIvants, reddes autem..., n'existent nulle grave'raison de les'invoquer. Il ne fàut donc
part dans le Pentateuqfte d'une manière pasurger"comm~ l'ont faIt plusieurs $:ectes
textuell.e, mais on les rencontre quant au hérétiques, la prescription du Sauveur. Sans
sens en plusieurs endroits; Cf. Num. XXX, 3; entrer dans te détail des cas où Je serment
D:eut: XXIII, ,24 et ss., etc. C'est donc une est licite, elle se borne à dire: « En, général,
citation libre et collective" mais très-eJ\acte. je vous défends de jure~ », Si elle deva~t èlre
L'expre~sion « reddere juramenta »', d1toBC-, pri!'e à I~ lettre, cqmme~t expli.q~erait-on et
Bwvœt 'toll~L 6pXOII~, a été calquée sur 1 hébreu la conduite de S. Pau] qUl autorise le serllli1nt
c'.,i~ 07u.t; elle désigne l'acquittement fidèle soit par son enseignement, Hebr. VI, 16,
d~ tout cè qui a' été promis sous le serment. soit par son propre exemple, Il Cor. 1, 23. et
La tradition pharisaïque avait produit d'é- 'la conduite de .Jésus lui-même qui l'a FJf!èté'de.
trangès abus f:elativement à ce précepte. vant le Sanhérlrin, Matth. XXVI, 63':'6(", et la
On en était venu à faire reposer toute la condu.ite de l']!;glise qui l'exige en div,erses
force du serment sur les mots 't~ xlipCIfI, « par occasions solennelles? Telle a toujours été
Jébova. », et à prétendre que ]a plupart des du reste l'interprétation des Pères et des
formules qui ne coutenaiellt pas expressément Docteurs.-'-2° Tout en continuantdeprl>scriJ'e
le nom divin n'obligeaient pas en conscience, le serment d'une manière générale, NQtre-Sei-
« Si qu1s jurat per cœlum, per terram, per gneur Jésus-Christ montre la' validité de cer-
solem, non est juramejltum », Maimonid. j tainesformulesalorstrès.usitées,maisquel'oo
Cf. Philon,. de spec. leg, p, 770 ; voir 'quelques croyait sans valeur. - Neque peT cœlum..etc.
excepl.ions dans Matth. XXIII, 46 et ss. C'était A moins de raisons graves, il ne .faut donc
\me raison pour les avoir sans cesse à la bouche jurer, ni par Jéhova, ni par les créatures;
et pour les mélanger aux moindres affirma-' 'car toute la création appartenant au Sei-
tions. Bien plus, même à propos des serments gneur, un serment qui s'appuie S\lr quelqu'un
reconnus par tous comm(' obli~atoires, il s'é- des êtres qui la composent implique finale-
tait introduit des principes très-relâchés au ment un appel au Créateur souverain, - Au

moven âesquels il était aisé de se soustraire lieu de « jurare per » le grec porte « j\lrarp
à faccomplissement des promesses les, plus in» (ol1.6aœt iv) bien qu'il soit plus conforlDf'
soiennelles; Cf. Rohling, der Talmudjude, l'usag(:l classique de construire le verbe o~.,~
Münster, 4873, p. 45 et SB. avecî'accusatif, Cf. Jac. v, 42, ou avec te

34-36, - Notre-Seigneur attaque de front génitif précédé de XŒ'tœ-, Cf. Hebr, VI, '13-46.
e~ renverse. du ~ême coup ces abug. s~c.ri- C'est une imitat~on dj l'hébreu ~ 31~\!.!~. VoiG-i
leges. 40 Il mterdlt le serment à ses disciples quelques échantIllons de ce genre de sermeDt,

. dans leg circonstances ordinaires, que le. extraits des livres rabbiniques. « Per tœhlm,
nom ode Dieu y soit ou n'y soit pas interpo- re.s ita se habet »i Berachot f. 25, 2; « per
sé, - Nonjurare omnino, 8Àw~. Cet adverbe, cœlum, ii\ memoriam revocasti mihi "

évidemment, ne doit pas être pris dans un Midr. Kohel. 48, etc. - Quia thronus. A
sens abs?lu, comme si le serment était tout à chaque formule qu'il alfégue, JéS\IS ajfJute le
fait aboli SO\IS 'la Loi nouvelle. Ce que Jésus moti(qui la rend identique à rinvocation du
veut empêcper, ce sont les serments multi- nom de Jéhova. Jurer par Dieu 0\1 par des

. .
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.ta tête parce que tu ne peuxrend.re ,veris, quia no,ll ~ otes u?um capil- un seul d~tes cheveux blanc ou n9Ir. lum alb.um f;l.cere, aut nigrum,.

~7. M.aIs que votre langage ~oIt : 37. Sit autem rmo vester, :Es.t,

Om, OUI; Non, non: car ce qUI est est: Non, non quod autem hiS

de plus vient au mal. abundantius est, a malo est.

Jac. 5. t!.
38. Vous avéz entendu qu'il a été '&8. Audistis quia di<;tum est.

~bj.etg qui ü.nt avec lui les rela~ions l~s, plus ~~~ou. ~e genr~ de Il malo » et de 7IOV~pOU est
Intimes, qui sont ses représentants vIsibles, incertain. Peu Importe, du reste; au ma~culin
n'est-c9 pas une seule et mêm~ chose? Les ces mots désigneront le démon, lx TOU o~œ6oÀolI
expressions 6gurées Il trône de Dieu, esca- Euthym. Zigab. ; cf. Joan., VIII, 44; au neutre;
beau de ses .pieds D sont des réminiscences ils 6gureront le mal considéré dans son es-
bibliqu~s dont l'intelligence est facile; Cf. sence; c'est le même sens dans l~s deux cas.
Is. LXVI, ". - Jérusalem est appeléecivitas Tout ce qui dépasse la simple affirmation ou '
magni :regjs p.arce quèle Se!gneur, qui yavai.t la simple négation pro:vient donc d~ la dureté
pour ainSI dire fixé sa résidence en la chol. des cœurs, de la malice, de l'esprit de tour-
sissant pour être la capitale du gouvernement berie, du déI:non. N'est-ce pas une raison plus
théocratique, Cf. Tob. XIII, "9; Pi'. X~II., 2, que suffisante pour éviter totalement le ser-
-3t~it le Roi par excellence ou le Roi des ment dans nos rapports habituels avec nos
roIs; Cf, 1 Tlm. VI, "5; Apoc. XIX, "6. - frères, et pour ne l'employer qu'avec cir-
Nequ~ p~r caput t.uu~ juraveris.Le.s Romains. conspection quand il ~era une l!écessit~ pour
le fal:,alenL aussI bien que les JUIfs: Il Per nous? Remarquons bien que Jesus-Chrlst ne
caput hoc juro », Virg. .En. IX, 300 ; Il Jura dit pas Il malum est », mais Il a malo », car
mihi per vitam capitis tui », Sanh. Il, j ; mais le serment est en soi une chose sainte, qui
à l'avenir on devra cesser de tenIr ce lan. hooore Dieu en proclamant sa véracité in6nie
gage. - Quia non potes... Dieu seul est assez et sa science universelle.
puissant pour changer d'une manière indélé- . .
bile la, couleur de nos c!ieveux; jurer par Cmqulèmeexemple.';.38-42.
notre tête, c'est donc pareill~ment jurer par 38. - A udistis... C'est toujours la même
Lui, puIsque nous n'avons pas le moindre méthode: Jésus cite le texte de la Loi en fai-
pouvoir sur elle. sant allusion au sens étroit qu'on lui donnait

37. .- Al!rès l'exe,mple de ce qu'~n ne doit alor.s,. p~i~ il l'interprète sélon l'esprit du
pas. faire, vlel!t ce!ul du langage qu on devra Christlàmsme. - Oculum pro cculo... (SOUS-
tenIr désormais. sie autem sermo vester ". Il Je entendu Il reddet ~ ou Il exiges »). 11 s'agit.
trouve cet endroit un des plus tourhants de dans çe cinquième exemple, de ce qu'on ap:'
la doctrine chrétienne; parce que le Fils de pelait le Il jus talionis » ou plus simplement
Dieu y rétablit la plus aimable de toutes les le talion. Morse en avait parlé à difftlrentes
'Iertus, qui pst la sincérité », Bossuet, ~é- r-eprises; il était même entré à ce sujet dans
dÎtat- sur l'Evang., XVie jour. - Est, est; des détails nombreux et précis: Cf. Ex. XXI,
non, non,-Cf. Jac. V, "2; c'est le til til,N1N' 23-25; Lev. XXIV, ~9 et 20; Deut; XIX, 2~.
des Rabbins. Tel est donc le serment des chr~ Notre-Seigneur se borne à mentionner la suho
tiens: le disciple de Jésus doit explimtO'r la stance de la Loi. Il s'en faut beaucoup que ce
simple vérité sous la forme la plus simple droit du talion soit une institution exclusive-
possible. Avoir un oui surles lèvres quand on ment juive; on le trouve au contraire à la
a oui dans le cœur, dire non quand on 'Pense base dtO' tous les cbdes criminels. Les Douze
non; voilà l'idéal qu'il est, certes, bien facile Tables romaines le contiennent en propresd'atte!ndre .et d~.nt la r~alisation universelle t~rmes.: Il Si membru~ rupit, ni cum eo pa:- '
supprimeraIt à 1 Instant tous les serments. En Clt, tallo esto ». MaIgre l'air de cruauté qu'Il
effet, si, dans un monde de péché et de men- porte extérieurement, c'était en réalité une
songe, le serment est parfois nécessaire pour règle pleine de sagesse, qui proportionnait le
donner de:; garanties ~X relations socialtO's, châtiment au méfait, en établissant ce prin-
dans!~ royaume des.ci,e?x qu~ est un mond.e cip~ ~'une justice inattaquable qu'il y aurait
de salntele et de vérlte Il devIent tout-à-falt ~arlte entre l'offense et la rpparatlon. Du reste,
iI1utile, une assertion sincère d~vant suffire. Il n'étai!.. nullement abandonné, dans la' pra-
«Evangelica veritas non recipit juramentum, tique, à l'initiative privée; les juges 5ieuls
quum omnis sermo 6delis pro jurejurando avaient le pouvoir d'en faire l'application, et
s~t », S. Jérôqle. - Quod autem his abundan- ils ne prenaient pas toujours à la lettre les pa.
nus est; ce qui va au-delà de Il est, est, non roles du décret: le prus~ouvent ils se conten-
nçn ». - A malo est, cn grec lx TOU 1t0- taient d'infliger une pénalité regardée d'aprè:;

..
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Oculum p~o oculo, èt deutem pro dit -: Œil pour œil ~t dent po~r dent.
dente.:

.' Exod., il, i4; Lev., 24, iO; D.ue, 19, il. \

~9. Ego aut~m ~ico. vobis, non 39.Et moi je vous dis de ne pas
res~st~re malo: sed SI qu~s te percus- résister au méchant, mais si quel-
serrt III dexteram max1l1am t.uam, qu'un te frappe sur la joue droite
.prrebe illi et altera:"m; présente-lui encore l'autre.

. Luc. 6, Z9.
. .40. Et ei, qui vult. tecum iudicio 40. Et 'à cel~ qui veut t'appeler

.
l'opinion générale comme équivalente au dom- tat. XVIie jour.-Après avoir montré la con-
mage, par exemple, telle amende, tel (Jmpri- tradiction qui existe entre ]a Loi nouvelle
sonnement, etc. . et l'amour de la vengeance, Jésus-Christ corn-

3~. - Malgré ses avantages réels, le talion mente, au moyen de quatre traits puisl\s dans
avaIt pourtant le grave inconvénient d'attiser 1e cours ordinaire de la vie, le grand principe
dans les cœurs l'esprit de vengeance; c'est ~u'il a énoncé. -Si qttis te percusserit... C'est
pourquoi le Christ l'abolit !l'une manière gé-:-' le premier trait; il est relatifaux violences cor-
nérale dans son royaume, de même qu'ri vient porelles, aux voies de fait que le chrétien peut
d'abolir le serment, et, par .Jà, bien loin de avoir quelquefois à subir, et qui sont symbo-
contredire la Loi mosaique qui avait dû to- lisées ici par le soumet, cet outrage regardé
lérer ces chos.es" il la déveloPI?~ au contraire partout et touj°!1rs comme l'l;n des plus i.n-;
et la perfectlonnlJ à la mamere que nous famants. Que faIre donc, quand on est traite
avons indiquée. -Non resistere malo; cette de la sorte? - Prœbe illi et alteram. « Chri-
fois,« malo» ne désigne ni le démon, ni le ruaI stiana et elegans antithesis», Maldonat. En
en général, mais tout homme méchant qui eff6t, c'est vraiment le talion au rebours. La
nous nuIt, comme il appert par le contexte: Loi juive disait: « Œil pour œil »; ]a Loi
« si quis..., ei qui..., quiculI!que... » .N~ pas chrétienne dit auss\:« Joue pour joue».,. ma~s
se venger, .pardonner volontIers les I~Jure~, dans un autre sens. Et pourtant qu'a fait)
to.ut souffrIr de tout le m°n.de sans Ja.mals , S. Paul rudement frappé par ordre du grand-
faire souffrIr personne, c'est ce que Jesus- prêtre, Act. XXIII, 3; Cf. XVI, 37? Qu'a fait
C.hrist rf'c?mmande ici' fortement à ses dis- Jésus lui-même lorsqu'il fut injustement souf-
clples. MaIs prenons garde en nous attachant ietd par un valet du Sanhédrin, Joan. XVIII,
trop striçtement à la lettre de ses paroles, 23? Ni l'un ni l'autre ils n'ont tendu l'autre
d.'en fausser à la faco,! de~ P.h~risie.ns le vé- jo~e, l'un ~t j'autre ils ont protes~é contre cet
rltable sens. Le MessIe n enjoint rIen d'ab- odieux traItement. Encore une fOIS, c'est donc
sur~e.~ ses .f'ujets;il.n.'in~erdit nulleme.nt à l'esprit du précepte qu'il faut-se conformer 1
la legltlme d.ef~ns~, 1lIa!ss~ Intacts nos .d:~lts plutôt qu'à. la lettre, e~ n.ous nous y c.onfor-
naturels et CIVils, Il maintIent à la soclete le merons pleinement en imitant les sentIments

; « jus gladii» à l'égard des malfaiteurs.. Sa de patienr,e du Sauveur,.« qui quum maledi-
pensée, telle qu'elle se dégage clairement de ceretur non maledicebat, quum pateretur non
cette ligne et des suivantes, revient sim- comminabatur », 1 ~etr. Il, 21 j Cf. Is. L, 6.
plement à dire: Evitez la vengeance; au- iO. - Et ei qui vult... C'est le second

1 tant que vous le pourrez, pratiquez" la dou- trait, qui est tiré des procès, des querelles
ceur et la longanimité. Au lieu du «Retribue judiciaires. Plutôt y mettre du sien, en être
illis », de vos pères, dites comme moi: «Parce pour ses fraIs, que de se laisser entraîner à
il lis. nesciunt enim quid faciunt Il. On peut des contestations q\1i sont la ruine de la cha-
ajo.uter en.core <.lue. le divin Maître expose ce rité fraternelle; telle est sans figure la pensée

1 ql\1 devrait avoir lieu dans une communallté du Sauveur dans ce verset. - Tunicam, en
chrétienne qui suivrait dans tO!lte leur per- grec V"wv, en hébr!'u ~:n~, ketoneth, sorte
fection les règles du Christianisme j là du de vêtement intérieur«< camisiam ».S. Jérôme)
~oins, ch.aque mem~re. étant juste et sain~, fait en lin ou en coton et que l'°!l portait
1 accompl~ssement ll~teral ne présenteraIt «super nudo »j Cf. Braun, ,de vestltu Hebr.
aucune difficulté. Mais pour un royaume des Il, 2. - ToUere; cet effet n'aura lieu qu'après
c!e~lx où l'ivraie se trouve en si gran~e quan- la ~entence du juge, puisgue le ?as. S!IPPOse
tite mélangée au froment, Cf. Matth. XIII, claIrement un procès en regle, « JUdlCIO con-
2i et ss., Jésus prescrit plutôt une disposition tender6». - Et pallium; c'était la "~~~'
générale dé la volonté que la pratique ri- sim'loh, grande pièce d'étoffe dans laquelle
goureuse des !1étails auxquels il s'arrête; on se drapait durant le jour comme dans un
voir S. Augustin in h 1. et Bossuet, Medi- manteau et qui servait la nuit de couverture.

~
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en jugement pour t'enlever ta tu- contendere, et~tunicam 1uam tol-
nique, abandonne lui encore 'le man- lere, dimitte ~i pallium:
teau. ICOl'.,6,7.

41.. Et si quelqu'un te contraint 41. Et quicumq e te an~ariaverit
de faire mille pas, fais en deux mille passus, vade'cum illO et aliamille autres avec lui, ' duo.-

.. 42. Donne"à celui qui te demande 42, Qui petit a'te, da ei: et volenti
et:a:e te détourne pas de celui qui mutuari a te.. nE) avertaris.
veut emprunter de ~i.. ' 'Deut.,i5,8.,

43. Vous avez entendu qu'il a été 43. Audistis quia, dictum est: Di-
.

So\lvent les pauvres n'av~ient p~s d'au~re que soit l'objet, que,lle qu.e soit l'}mportunité
vêtement. Outre que Je pallium étaIt plus m- de la demande, mais toujoprs bien entendu
dispensable q\le la tunique, il était aussi d'un diins les limites prescrites par la sagesse et
prix plus élevé, à cause de son ampleur.- Ci- la prudence. -:. Mutuari': Jésus-Christ parle
céron, de Ollic. Il, ~8, émet une pensée pa~ évidemment d'un prêt gratuit. ~ L'expres-
rallèle à celle de Jésus: « Est non modo li- ,sion suivante, ne avcrtaris, est pleine de vie;
berale paullum nonnunquam cedere de jure elle rappelle à merveille le. brusque mouve-
suo, sed interdum etiam fructuosum ». ment par lequel on échappe aux requêtes

i4. - Et quicumque... Troisième trait, ennuyeuses. Un bon chrétien ne doit pas se
emprunté aux corvées ou aux services cor- détourner, il faut qu'il demeure ferme et
porels que les anciennes légis,lations savaient qu'il accède aux désirs d~ suppliant. - Le
déjà imposer aux citoyens. Ici Jésus men- lecteur aura sans doute remarqué .la grada-
tionn~ I;~e ?orvée spéc}ale, parfois bien, dare tion descendante s~ivie par le divin Maitre
et quI !aISa!t sollvent Jeter les hauts crIs. - dans ces ,qua,tre traIts: °l! va constamment
Angartavertt. Le mot, comme la chose, est du plus difficIle au plus facne.
d'origine persane. Cyrus ayant institué la ... ,poste dans son vaste empire, autorisa les Slxleme exemple, 11. ..3-47.
courriers d'état à prendre à leur service, de i3. - Dilig~s proximum tuum. Cette pre-
gré ou de force, sur tout leur parcours, hom- mièr~ partie de la citation est emprQntée à
mes, chevaux, voitures et vaisseaux au be- l~ lettre même de la Loi j Cf. Lév. XIX, 48.
s':Jin',Ce genre de réquisi~ion.. durement prat- L'expressi?n lïr1i, que la ~ulgate a tra~uite ,
tique, fut nommé « ankarlé » ou «angharlé », d'une manière un peu servnepar " amlcum
c'est-à-dire contributiQn qui n~est pas sa:I~- tuum D, désigne plutôt en cet endroit le pro-
riée; Cf~ Hérod. VIII, 98; Xenoph. Cyrop. chain en général, soit qu'il appartînt à la
VIII, 6, ~ 7. "Les conquérants Grecs et Ro- nation juive, soit même qu'il fùt étranger,
mains trouvèrent ce système trop avantageux Cf. Lév. XIX, 3i.-Quantaux paroles suivan-

.) pour ne p,as le conserver et même le déve- tes, et odio habebis..., elles ne se renoon~rent
lopper autant qu'ils purent; Cf. Matth. XXVII, nlille part dans la Thora; les Pharisiens s'é-
34. Le nom resta le mêmej à part la dési- taient permis de les ajouter au texte qui
nence qui fut légèrement modifiée d'après les précède comme oh corollaire très-naturel,
exigences grammaticales du grec et du latin. croyaient-ils, tandis què ce n'était, selon la
- Mille passus. C'était, chez les Romains, de réflexion justemenL indignée de Bengel. Gno-
même que nos millè mètres, l'unité de me- mon' in h. J., qu'une détestable glose. Ce
sure pour les grandes distances. Chaque mille n'est pas tout: le mot 1ïr1 étant devenu pour
était marqué, du moins le long des princi- eux synonyme d'Israéli te, ils en étaient ve-
pales routes, par une pierre milliaire, (! mil- nus jusqu'à ranger tous les non-juifs, c'est-à-
liari~lm D. D.epuis la conquête, .on comptait dir~ lesparens s~ns exception, .dans la ca~é- ,
aussI par mnles dans la PalEJstine.. - Vade gorl~ des ennemIs. « Ne témo.Jg!le au paIen
mm il/o... Ç'es~ toujours la même fJxhortation ni b.ienveillance ni pitié, D dit R. Isaac, Mi~r.
à une charité condescendante quI se soumet Tehlil. f. 26, i. (! Nous n'avons pas le droit,
bonnement, toutes les fois qu'il n'y a pas dé- enseigne Maimonides résumant la t.radition
raison à le faire, aux exigences les plus dé- sur ce point, de tuer les paIens avec les-
sagréables. quels n~s ne sommes point en gueri'e; nmi's

i2. - Qui petit a te... Ce quatrième et il est défendu de les secourir quand ils sont,
dernier trait condamne l'égorsme qui.. n'aime en danger -de mort D, etc. AinsI s~ form~ peu
ni à donner, ni à prêter, et recommande la à peu, chez la nation choisie, un 1 odilim g~
compassion la plus généreuse envers tous neris humani »'parfaitement avoué et que ses
ceux qui sont dans le besoin. - Da ei, quel adversaires lui r~prochent aussi bien que ses

, -. . ' :
JIi'"
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, 1.ige~ .,pr?X~IIiUm" tuùm, et odio ha- di~.: Tu aimeras ~on prochain et tu
bebls llllmIcum tuum. halras ton ennemI.

Le"., t9, tS. 44. Mais moi je VOt1~ dis: Aimez
44. Ego autem dico vobis : Dili- 'vos ennemis, faites du bien à ceux

gite inimicos vestros,benefacite~is qui vous haïssent~t priez pour ceux
qui oqerunt:vos: et or.ate Ero perse-, 'q~i v~us persécutent et VQus cal pm- .
quentIbus, et calummantIbus vos: nIent;
Luc., 6, 21; Rom., t2. 20; Luc., 23,34; Ace. 7,59. 45. Afin que vous soyez les en-

45. Ut sitis filii Patris vestri, qui fants de votreP~re qt:ti 'est dans les
in cœlis est: qui golem suum o~iri qieux, qui fait lever son soleil sur
facit s~per bon~s .et malos: et pluit les b~ns et les. méchants e~ t.omber
superjustos et lllJustoS. la pluIe sur les Justeset)es Injustes.

46. Sienim qiligitis eos qui vos 46. Car si "Vous aimez ceux qui
'diligunt, ,quam mercedem nabebi- vous, aim~nt, Ç;{uell'e récomp~nse

,

amis. On connaît le mot de Tacite, Hi~t. v, pour ceux qui nous haissent, orale, etc. Telles
i ': « Apud eos fides obstinata, misericordia so~t les manifestations de j'amour en face
in promptu, sed adv~rsus omnes alios hostile des manifestations de ]a haine. Le paganisme'
o~ium ). Aman, dans les Antiquités de J~- les a.vait pressenties; il les a ,plus d'une fo!s
sephe: XI, 6,_5, a.ppelle de même ,les JUlf~ ,.. ~dmlréees par ses grand,s phllosophe~., ma!g
lOvo, -XOpàv n!XO"tv œvOplf>1tot~.. Et S, Paul, SI ri en est resté à ]a théorIe, parpe qu ri étaIt
dévoué à ses corréligionnaires, ne- dit-il pas incapable de procurer la grâce sans laquelle
d'eux très-ouvertement que « Deonon placent ces choses sont tout à fait impossibles ': le
et omnibus hominibus adversantur »11 Thess. Christîanisme les pratique tous les jours à la
II, ~ 5. suite de son divin Fondateur; Ch II Petr. 1.1,
_44. - Ego autem...Il n'y a q9'un instant, 2~ et liS.

c'est en quelque sorte la charité passive à 45. - Ut sitis filii Patris vestri Excellent
l'égard du pro~hain que Jés,us-Christ avait ~oti~ d'enco';lragement à un acte qui, es~'si
recommandée; ri exhorte m3mtenant à 1'a- dlfficrle en luI-même. L'enfant prend son pere
mour actif, qui prend les devants pour faire pour modèle; ]é chrétien imite ]e Seigneur
le bien. - Diligite inimicos vestros. Sublime dont il est le fils adoptif. Si Dieu aime tous
contraste 1 Ennemi et haine vont ensemble; les hommes, leur fait du bien à tous, même
Jésus détruit cette antique et triste associa- quand ils le haissent, il faut que le chrétien
tion, pour dire: « Aimez même vos ennemis ». tienne une conduite semblable; autrement il
Remarquons pourtant la délicatesse de son agirait en fils dégénéré. P]1,lS il aime ses
langage; il ne dit pas 'Pt).!!..!, « amate », frères, les méchants comme les bons, plus il
aimez-les commf} on aime ses amis, mais est enf~ de Dieu.- Quioriri facit... Ont'
à.yà.1t&..ô, « diligite », ayez pour eux un amopr rencontre une pensée analogue dans Sénèque:
de volonté, de charité, ce qui est beaucoup « .S. deo~ imitaris, da et ingratis beneficia;
plus facile, ce qui même est souvent seul nam et scelèratis sol oritur, et piratis patent
possible; Cf. Trench., Synon. of the New maria », de Benef. IV, 26. La bonté (le Dieu
Testam. § XII. -.: Benefacite his qui oderunt à l'égard' de ses ennemis est démontrée, dans
vos. D~s sent!ments, le Sauveur passe par une le philosop~e paien comme ~ans )'~vangile,'
gradation tres-naturelle aux paroles et aux par deux faits empruntés à lexperlence' po-
actes.4oAux paroles, sinon d'après]a Vu]gate,. pu]aire et universelle. Donc, si d'UI1epart le
du moins d'après la Recepta grecque qui, à Seigneur hait le mal et nous ordonne de le
la suite ~es mots « Aimez vos ennemis », hair, Rom. XII, 9, d'autre part il est bon,
ajoute avec plusieurs manuscrits, plusieurs même pour ses ennemis, et il nous prescrit
traductik!ns anciennes et quelques Pères: d'en faire autant, envers Jes nôtres.
;.v),QYô!..t..où~ x!X..ipw!!oivo\)~ ô!!oà:" bénîssez ceux i6 et 47. - Autre motif pressant: Jafillé-
qui VOIIS maudissent: C'est la première !1pé- lité à cette injonction du Sauveur sera gran-
ration dé l'amour sincère: aux malédictions. dement.récompensée, mais ceux qlli n'aiment
il oppose des Bouhaits de bonheur. 20 Aux que leurs ami" n'Qn't rien à espérer de Dieu.
actes, qui sont de deux sortes: a. les œuvres Au lieu d'exprimer sèchement cette idée,
de bonté,' les bienfaits quel que soit leur Jésus-Chr.ist la rend frappante par le tour
nom devenant la revanche chrétienne des rapide qu'il lui comn.uniqlle et par ]a dollble
mallvais traitements, « benefacite... »; b. la comparaison qu\il y mè]e. - Si enim dili~
prière adressée avec ferveur au Père céleste gitis... Aim.er s~ulement ceux qui nous aI-

t, c, .,
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aurez-vous? Les publicains eux- tis'? ~onne et puhlicani hoc filciunt!mêmes ne le font-ils pas?. '

47. Et si -vous saluez vos frères, 47. Et si salutaoveritis fratres ve-
que faites-vous en pli1~? Les païens 1 st,ros tantum, .q~id amp~ius Î~citis?
eux-mêmes ne le font-ùs pas ~ llbnne et ethnIcI hoc faCIunt?. 48. Soyez donc parfaits vous autres 48. Estote ergovos perfecti, sicut

,

ment, est-ce ae la charité chrétienne? Non., 32, etc. Il mentionne donc ici leurs noms
c'est plutôt de l'égorsme, de l'amour-propre pour montrer qu'il ya bien peu de méri~e à
dissimulé. (( Amor, dit Dante en son magni- faire une chose qu'eux-mêmes, hômmes vio-
tIque langage, che a nullo amato amorper- lents, brutaux, savent faire. - Et si saluta-
doria », Inferno, v, tO3. Aussi, quam mer- veritis fratre$,.. La salutation avait lieu chez
cedem habebitis? une récompense humaine les Juifs, et a encore lieu aùjourd'hui chez
peut-être, une part plus grande à l'affectiQn les Ar~bes, au moyen du mot c,~w, (( paix », ,
de vos amis, mais rien du ciel pour lequel ~dressé à ceux que l'onrèncontre. Les Israë-
vous n'avez rien fait. - Nonne etpubliçani lites ne saluaient jamais les Gentils, de
hocfàciunt? Même les publicains font celai mêroeque les Mahométans évitent actuelle-
Quelle force dans ce (! et publicani » l 'Quel- ment de témoigner cet acte de déférence aux
ques détails historiques sont nécessaires pour chrétiens. - Quid amplius facitis? En quoi
bien s~isir l'~rg.umentation d~ Jésus., On excellez-vous? quelle est v?tre supériori.t~
nommait publicains les employes charges de sur le reste des hommes, puisque et ethntct
prélever les impôts dans les pays annexés à hoc faciunt? Les parens sont signalés ici au
l'empire romain. C'étaient tout d'abord des point de vue israëlite, comme les publicains
noble.s,ou c.hevaliers q:ui, moyennant une u.n ,peu plus ~aut. Ces deux ei~mples concré~
annulte considérable qu'Ils payaient à l'Etat, tlses contenaIent pour les aud..teurs de Jésus
se chargeaient à leurs risques et périls ~e un «a fortiori »très-énergi~ue. .
recouvrer la somme avancée par eux, grossIe .
bien entendu d'intérêts cQnsidérables, car ConclusIon, 't. 48.
toute liberté ou peu s'en faut leur était 48. - Est,ote' ergo. Da{ls ce verset, qui
laissée à cet égard. Toutefois cette dénomi- termine admirablement la co!llparaison que
nation servait plus communément à désigner Notr:c-Seigneùr vient d'établir entre l'Ancien
non pas ces percepteurs en grand dont la Testament et le Nouveau, nous trouvons le
principale fonction consistait à encaisser l'ex- premier des trois grands principes de mora-
cédant toujours certain' des recettes, mai$ lité qlle r~nferme le Discours sur la Mon-
leurs nombreux ag.e!lts qui traitaient direc- tagne; Cf. VI, 33 et VIt, t 2. C'est un idéal
tement avec les contribuables. Ces employés supérieur, qui nous inspire sans cess(! un
inférieurs, désireux de s'enrichit comme nollvel élan et qui est par cela même très-
leurs chefs, réclamaient plus encore que apte à {lOUS conduire au but vQulu par le

" ceux-ci n'avaient exigé, Cf. Luc. III, 12 et t 3, Christ j « sic currite, ut comprehendatis »,
et se conduisaient en général avec une bru- ajoutera l'Apôtre S. Paul, l Cor. IX, 24, t-out
lalité révoltante. C'était, on le voit, la en étant forcé de reconnaître qu'il n'avait
concussion pratiquée sur toute la ligne, avec pas encore atteint lui-même ce sublime som-
les abus les plus criants tolérés par les pro- m~t. Philipp. Ill, t 2, t 3. - Estote, en grec
éonsuls. On comprend Iahaine que les pauvres Èaôa6ô au futur, mais avec le sens bien mani-
provinciaux avaient dû concevoir pour les feste de l'impératif. - Ergo, car c'est une
tyrans qui les dépouillaient avec une telle conclusion très-logique d~ tous les ordres qui
injustice. La classe des publicains, ho{lnie précèdent et plus particulièrement du der-
chez les Grecs, l'était doublement chez les nier, t. 44-47, ou du !poins de leur fidèle
Juifs, aux yeux desquels elle avait en ou~re accomplissement. - Vos: ce (! vous» est em-
le tort impard9nnable de servir les Romains, phatique; vous, m-es disciples, par opposition
ces puissants ennemis de la cause théocra- aux Scribes et aux Pharisiens. - ferfecti,
IÎque. Aussi le Talmud affecte-t-il de la ran- des hommes tout à fait saints, en qui -il ne
{:;er parmi celles des voleurs et des assassins; reste plus rien à réformer parce qu'ils sont
il prétend même q\le.le repentir, e~par suite vraiment complets. - Sicut (! non requali-

.le sa.luL des publicain~, sonr ~es choses im- tatem, sed qualitatem similitudinemque
possIbles. Le bon Jesus luI-même parlant dec]arat », MaIdonat, et n'est-ce pas assez
d'eux, soit selon leur malice réelle, soit en pour notre faiblesse et notre misère? -

\ conformité avec les idée~ de ses compatriotes, Pa!er vester cœlestis perfectus est. Abiine in-
les assoéie plus d'une fois à ce qu'il y a de sondable, océan sans bornes qu'il faut adorer,
pire dans la société, Cf. XVIll, t 7; XXI, 3t, tout en essayant de nous en rapprocher. -

. .i,
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et Pater vester cœlestis perreJus co,mme 'votrè Père céleste est par-
est. ! faIt.

i-:c (~'7T--

CHAPITRE VI

Gra.nd principe destiné à m.ain~~nir l~ pureté d'intention dans ~ pratique de la vi~ reli-
gieuse, (V, ~), - Son ~ppllcatlon à 1 aumône. (t.v. 2-4); à la prière, (vv. 5-~5); au Jcûnl!,
(vv. ~6-18). - Les tresors de la terre et ceux du ciel, (tv, ~9-2~). - Le bon et le mau-
vais œil, (vt. 22 et 23). - Impossibilité de servir deux maitres en même temps, (t. 24). -
Motifs de confiance en la ProVidence de Dieu relativement allx nécessites de la vie(vv; 25-34). . '

1,.1\ttendite ne ju~ti.titiam ves~ram 1. Prenez garde à ne pas faire
raclatIs coram homlmbus, utvldea- vos œuvres de justice devant les

..

.
Terminons cette partie par un mot de Cicéron reprend maintenant la série ré"ul ière de ses
qui se~ble la ~ésume~ tout e!1tière : ({ Ani- pensées, rattachant ce qll'il vao dire au v, 20
mu~ vmcere, lracundlam cohlb~re.,., adver- dl! ,chap. y. Il émet d'abo~d un principe
sa,rlllm". ~on m09° ext?lI~re Jacen~em sed general, qu'II ~om~ente e!!:sulte et Jevelopp6
etlam a~pllfi~are eJus prlstmam dlgllItatem,: par troIs applications pratlqlles.
hrec qllr faclat, non ego eum cum summls .. ..viris comparo, sed simillimum Dea judico » PrincIpe general, t, 1. \
Pro Marcello, III, ~. - Att~ndite, en grec 1tpoaÉy;&-r& scil.

.. .. . -rOV voùv, par conséqllent « animadvertite ».
8. Droits et o~llg~tlOnS ~es suJets dll royaume ou mieux « cavete D, C'est un avertissement

messlaDique. VI, 1-VII, 23. . d 1 d ., . , J 'e a ermere gravite.. que esus se propos!}
Les droits des disciples de Jéslls n'appa.: de donner à ses auditellrs; aussi les excite-

raissent guère ici que d'u~~~aniè~e inci.- t-i! à u~e gran~e vig!l~nce dans lJur con.-
dente, à part le droit de petltloD quI reçoIt dulte : 1 adversaire spIrituel contre lequel Il
quelqlles développements, VII, 7-~ ~; c'est veut les mettre en garde est si dangereux, si
surtout de leurs devoirs qu'il est question subtil! il se glisse si habilement jusque dans
dans le Discours StIr la Montagne. Le Christ les âmes les plus saintes! Donc, prene1.
indiqll,e to~t d'abord à ses nouveaux sujets ~~rde! - Ne justitiam 'Vestram.., Il e.xiste

ce qu'il exigera d'eux, se réservant de dé- ICI dans la ({ Recepta D grecque une var.lante
tailler plus tard la magnificence des biens considérable, car on y lit tÀElI\l.OaûVlIv ail lieu
qll'il lellr accordera en récompense. N'a-t.il du mot 8L1(œLOaÛV~v, auquel on devrait s'atten-
pliS déjàmentionllé leci~l qu'il leur destine dre d'après la Vulgate. Chacllne de ces leçons
pour patrie, et le droit ail ciel ne comprend- est favorisée par un certain nombre d'an-
il pas toutes choses? -J;.es règles qu'il trace ciens témoills dont .l'all~ori~é, se contreba-
dans cette grande section concernent ~. les la~ce à peu près. MaIs SI l'evldence e~terne
prillcipau.x d~v.oirs de la vi~yeligicuse ,et la faIt .dé~aut, on relIt se raba.ttre sllrla pr~uve
purete d:mtentlon avec laqtf'el\e on doit les mtrl,nseque, qUI donne gain d~ call'ie a l~
accomplir, VI, ~-18; 2. les rlt:hesses et la version latme et aux manuscrits grecs quI
propriété, VI, ~ 9-34; 3, quelques obligations l'appuient.« Ele~mosynam » ne dirait pres-
réciproques des chrétiens, VII, ~-6; 4. le qlle rien dans,ce premier verset, car alors
droit de pétition, VII, 7-~2; 5. plusieurs on aurait del1x fois de slIite la répétition de
difficultés sérieuses qu'on rencontre sur le la même pensée, Cf. v. 2; « justitiam D est
chemill du ciel, VII, ~ 3-23. au contraire très-expressif par sa ~3I1éraLi.Lé,

,. , . " et transfor~e le t. ~ en un titre quidomille
1 Pureté dlntentlon avec laquel~eo.n doIt pratiquer le paragraphe entier des bonnes, œuvriS,

la vertu dans le royaume messIanIque, VI, 1-18' d . J ' Ch . . 1 d . 1on. es us- ris. va par er pen an. ql1e.
Le parallèle établi entre les lois théocra- qllesillstants. Aussi les critiques les plus sé-

tiques mal comprises et leur perfectionne- rieux sont-ilsd'accord pour admettre que
ment dans l'Eglisechrétiennearompl1jl1squ'à lÀ&lI\l.oavvlIv n'est qu'une glose bien inten-
un certaill point le fil du discours' Jésus tionnée sans doute, mais peu intelligente, et

.
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hommes afin d'être VU$ d'e~x, au.. mini ab eis: alioq11inmercedem non
trement vous ~'aur~z poi~t der;t:r' ~~beb~tis apud Patrem vestrum, qui
comI?ense de votre Pere qUI est d s ln cœhs est.
les CIeux. .'

f' Donc, lol'sque tu fais)'aumÔne, 2: Qum ergo facis el.eem?sy~am,
ne sonne pas de la trompette de- noh tuba canere ante te, Sicut hy-
vaut toi, comme font les hypocrites pocritœ faciunt in synagogis et in

pour rélablir olxŒloavv"t!v dans le texte. Le pense est déjà toute prêle dans le cie" appar-
sens de « juslitia » esl toulà rail le même tenant d'avance à ceux a1.1~qlJels elle est
qu'alJ chap. précédent, t. 20; il représenle deslinée. - « Alioqui~ », il oè (J."'Y. ; liltéra-
la sainletê, fa vertu en général. Associé au lement ( sin minusqlJidem, ceteroquin q~i-
verQe faciatis par imitation de la t!'èg-an., dem». - Apud Patrem vestrum...Dieu ne
~ienne tolJrnl;lre héb:aïqu~ :'1pi~ n'~y, G~n. d.oit ri~nel ne d.onne rien à ~eux~qu! n'ont
XVIlI,~9 et alllelJrs, il éqmvalJt a l'expression rien fall polJr luI: c'est la slrlcte jlJstlce.
plus laline « slJre. virtutis specimina 9~re }) ; Cf. . .. -1Matth. XXlll, 5. - Coram hommtbus : ce Appllcatl°!ls pratiques, 11. 2 8,
n'est poinl sur ces deux mols que porle « JlJstiliam generaliler nominavil, deinde
l't\vertissemenl « allendite »; Jésus se con- parliculariler exsequitur»,S. Augusl.,in h. 1.
lrediraillui-même, Cf. v. 46, il conlredirait C'esl aux trois principaux devoirs de la vie
alJssi la nature des choses s'il voulait empê- religieuse, l'aumône, la prière et le jeûne, ces

, cher les bonnes œuvres de se manifesler au lrois formes sous lesquelles élie aime lill1l à

~ehors. Ce qu'il inlerdit, c'esl le bien fait se manifesler dans lous les lemps el chez lous
par ostenlation, le bien directemenl accompli les peuples, Cf. Tob. Xli, 8; XIV, 40; J u-
en vue d'altirer les regards des hommes. - dilh. IV, 9; Eccli. XXIX, 1 ~, que Jésus-Chrisl
Ut videamini ab Bis. « {J'l », qui signifiail applique en délaille grand principe qu'il vienl
plus haul, v, 16, « de lelle sorle que )), reprend de poser. Dans chacun de ces acles,dil-il, il
en ce~ssage le sens plus ordinaire ~e «pour faut pratiquer l'exquise pureté d'intention que
que, afin qu~}). Là il indiquait une consé- je vous prêche. Il avait seg raisons d'insister
{}uence natur'elle de l'acte, loul en supposanl forlement là-dessus. Les Pharisiens n~avaient" que l'agenl se proposait u~e fin distincte de pas, seule,m~nt corrompu l!l ~octl'il1e, ils

eette conséquence, «et glorlficent...»; actuel- avalent pareillement gâlé la ptéte,latransfor-
lement il indique le bul réel, l'intention manten une œuvre d'oslenlalion el d'hypocri.
intime de J'agenl. Aulre chose est. donc de sie. Après les avoir poursuivis surIe terrain
faire simplement, sans scrupule, le bi.en . de I~ théQrie, Jé~us les poursult~e même sur
devanl les hommes pour la plus grande gloire celuI de la prallque, afin de ruIner de plus
de Dieu, autre chose de monlrer au public en plus leur esprilpervers ~t d'en éloigner de
ses actes de prétendue vertu par esprit de plus en plus ses disciples,
vaine gloire et d'amour-propre. « Sic au lem, ,
dit S. Grégoire-le-Grand cherchant à conci- Laumône, 11.2-4.
lier ces deux passages, sit opus .in publico, 2. - Q~um ergo..., puisqu'i1 en est vrai-
qua tenus intentio maneat in occulto; ut et de ment ainsi, puisqu'iln'y a pas de récgmpense
bono opere pr~ximi~ prrebeamus exemplum, èéleste ~ espérer quand on n:est v.erlueux ~ue
et tamen per mtentlonem qua Deo soir pla-' pour SOI.- Eleemosynam, L aumon~. cet Im-
cer~ quffirimus, semper optemus secretum », portanl devoir de la vîereligieuse à l'égard du
Hom. 11 in Evang. Notons l'expressi1>n grec- prochain, ce devoir qui esl si fréqu~mmenl et
que, 6.œ\J1jvŒI qui dit beaucoup plus que le si fortement inclitqué à chaque page de l'An-
simple « vider! » de l~ Vul~ate. Ce~ orgueil- ci en T~slament, à .chaq~e pag,e du Talmu.d,
Jeux n'ont quune sam tete de theâlrel Au appelaIt des premiers 1 attention du Messie.
contraire, disait le prince des orateurs latins, Jésus in(j:ique dd,ns ce verset la ma!lière dont.
« mihi quidem taudabiliora videnlur omnia on ne doit pas l'accomplir. - NoZl tuba ca-
qure sine venditatione' et sine populo tesle nere. Faut-il prendre ces mots à la lettre,
fiunt; nullum thealrum virtuti conscientia ainsi que l'ont fait de nombreux commenta-
majus est D, Cic. Tu?c.u, 26. Lavanil,é,ce leurs! et croire que les ~harisiens avaient
grand voleur de mérites, lei est l'ennemi que réellement coulume de faire annoncer leurs
Jésus nous recommande de combattre acti- aumônes à son de trompe, comme des char-
vement. - El pourquoi devons-nous lecom- latans qui veulenl al tirer au loin l'altention?
ballre et le vaincre? Alioquin mercedem En soi cette opinion n'a rien d'improbable,
non habebitis. Le grec emploie le temps pré- car nous verrons l'école pharisarque inventer
senl OÙ)\ Œ~.",., « non habétis » : la récom- des pratiques plus absurdes et plus immo-

f
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vicis, ut honorifict'utur ab ho mini- d,ans les synagoguès et dans les
bus: amen dico vobis, receperunt rues pour être honorés des hommes.
mercedem suam. '.' En vérité, je vous le dis, ils ont reçu

of leur récompense.
3. Te autem faciente eleemosy- 3. Pour toi, quand tu fais l'au-

naIn, nesciat sinistrà tua quid faciat mOne, que ta mail?, gauche ne sache
dextera tua: pas ce que fait ta droite,

4. !Tt sit e~eemosyna tua in abs- 4. Afin que ton aumône soit faite
condito, et Pater tuus, qui videt in en secret; et ton .Père, qui voit dans
abscoridito, reddet tibi. le secret, te le rendra.

5. Et cum oratis, non eritis sicut 5. Et lorsque vous priez ne soyez

raIes; néanmoÎns, comme iln'exist~ dans les 3. - Manière dont on doit faire l'aumône.
écrits juif~ aucune trace de cette manière de - Nesciat sinisera tua...; c'est tout a fait le
faire, Cf. L"ightfoot, Hor. talm.in h. 1., il vaut contraire de aœ):1Ç!~oo. A une métaphore éner:
peut-être mieux admettre à la suite de S. Jean gique Jésus-Christ en oppose une autre qui
Chrysostôme et de la plupart des exégètes que l'est encore davantage et qui exprime toule-
c'est là seulement une métaphore 'énergique, fois très-délicatement la réserve avec laquelle
choisie à dessein par Notre-Seignel!r pour on doit secourir ses frères. Les Phari~je~s
peindre au vif la manière bruyante avec la- s'affichent; "les, chrétiens doivent éviter, s'il
quelle certaines gens faisaient l'aumône. était possible, même leurs propres regards,
« Hoc dicit, non quod illi tubas haberent, sed lorsqu'ils font le bien. « Si fieri posset ut. tu
ut magnam in,;aniam ostendat, hac meta- ipse ignorares, illud etiam curandum esset;
phora illos deridet et traducit D, S. Jean Chry- etiam, si fieri posset, ipsas manus ministrantes
sost., Hom. in h. 1. Cette figure existe du latere deberet.Jussit Christus ut. cunctis abs-
reste dans presque toutes les langues: au conderetur D, S. Jean Chrys. « Si tu fais quel-
axÀ1Ç!~oo des Grecs correiipondent le « strom- que chose de bon, dit un gracieux proverbe
bettare D' italien, le « ausp'°saunen D alle- oriental, jette-:le à la m~r; ~es p,oissons l'i-
milnd, le «to trompet D anglais, etc., Comp.la gnoreront peut-être, mais Dieu le saura ». ,

phrase cicéronienne: « te buccinatorem fore Un rabbin allait jusqu'à élever au-dessus de
existimationis mere D, Cic. ad Div. ~ 6, 2~. Morse quiconque donnait l'aumône en se-- Ante te: avec ironie; devant toi, ce saint cret.' .

homme, ce bienfaiteur ~énéreux de l'huma- 4: - Motif pour lequel il faut fuir la pu-
nité. - SitUe hypocritœfaciunt. Un hypocrite b!icité dans ses aumônes. - ln abscondito :
est unhommequi«répondD,maissurla scène, notre bonne œuvre demeurera cachée aux'
affublé d'un masque (Ô1toxphea6œl, voir les hommes, il est vrai, mais Dieu, pour qui tout
lexiques), en .jouant par conséquent un \,ôle se passe au grand jour, la verra et il saura
qui n'est pas proprement le sien: de là le sens nous en récompenser.- Reddet tibi : ce sera
odieux qu'a pris peu à peu cette expression. une véritable restitution, car, selon le bel
On devine que c'est aux Pharisiens que' Jésus axiôme populaire: Qui donne allx pauvres
l'applique en cet endroit, quoiqu'il ne les prête à Dieu. Cf. Eccli. XXXIX, ~ 5.A la fin dece
nomme pas directement j plus tard, il ne se verset la Recepta ajoute tv -rlj> fœ..eplj>, « iD
gênera point pour]a leur jeter en plein visage. propatulo D, de même aux tt. 6 et ~ 8 ; Cf.
- ln synagogis: là comme dans nos églises Luc. XIV,4: quelque juste que soit l'idée,
on faisait des quêtes au profit des pauvres; ce n'en est pas moins une interpolation,
ou bien les mendiants choisissaient volontiers comme le prouve l'absence de tout temoin sée
ces lieux de prière pour y implorer la pitié ri eux. - Les Chinois disent au contraire:
1\6 leurs frères, sachant bien que l'homme est Répands tes aumônes durant le jour, ta ré-
toujours plus disposé à la charité q8and il compense viendra pendant la nuit.
vient de remplir ses devoirs religieux. - ln ,

v~cis, en grec tv -rœi, ~VlJ.œl', de ~VOO, couler, La p"I~B. ". 5-15.
c;est-à-dire dans les endroits des villes où 5. - Et quum oratis. De l'aumône, Jésus
les passants affiuent, par exemple les places passe à la prière qui est le grand devoir de la
publiques, les carrefours. - Receperunt mer- vie religieuse envers Dieu, et il signale deux
cedem suam; « vani vanam D, ajoute S. Au- graves défauts qu'il y faut éviter. - Non eri-
gustin, les a~plaudisseme:nts sonores ma!s fis. sitUe ,hypocritœ... C'est le p'remie~ défaut,
passagers qu'Ils recherchaient. Il Quod fol'Is quI consiste dans une ostentatIon pleine d'hy.
o"te~ditllr mtus a mercede vacuatur D, S: Gr. pocrisie; ilest,eneffet,des hommes qui aiment
M. Hom. ~ 2 in Evang. à faire parade de leurs dévotions comme dtJ
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pas ~omme les hypocrites qui aiment hYl?ocritœ.. ~ui. amantin synagogls
a prIer debout dans les synagogues et ID angulls plat~arum stantes 0-
et aux angles dM rues, pour être rare, ut videanturc ab hominibus :
vus.de~ hommes. En vé :té...je vous amen dico vobis, receperunt mer.

, le dIs, ù~ ont reçu le recompense. cedem suam.6. . MalS .toi, qu d tu fieras, 6. Tu autem cum oraveris, intra

fermee, prIe ton Pere en secret, et or~ J?atrem tuum ID abscondrto : et
ton Père qui voit dans l~ secret te Pater tuus,qui videtin abscqndito,
le rendra. reddet tibi.

7. Et en priant ne parlez pas 7. OraI~tes autem, nolite multum ~

'.; " !
leurs aumônes. Le Sauveur les stigmatise faite dans les églises; ce qu'il attaque, c'est
par un portrait qui ne laisse pas d'être caus- Javaine éomplaisance, Ja r~cherche du moi
tique dans sa simplicité, On croirait voir ces qui peut s'y mèler; 6 'l"O1tO,OÔ ~À&1t"~I. &ÀÀ' 6
Pharisiens à la piété tout extérieure, drapés "p"1to,xœl 6 G"XO1tO" dit fort bien Théophyla-
dans leur m~nteau de prière qui se distinguait cte. - Qui videt i~ abscondito; en effet. 5"œ"
par ses larges franges, portant au front et ail XÀÉIG""tJ"e '1"&.;; Ovpœ, xœl G"XO'l"O, Év80v 1tOI"l\o-11"E,
bras leurs phylactères, debout à l'endroit 'le IJ.ÉlJ.v"tJG"IJ~ lJ."tJoÉ1to"e ÀÉYEW ?"I,IJ.OVO~ SG""è. ouoe sa'l"É,
plus appareQt des synagogues, ou même in &~À~' 6 ~eoç Évoov ?G"'rI, Eplctete, .1, 14: -, Reddet
angulis platearum,c'est-à-dire à l'iniersection ttbt : Il récompensera votre piété smc~re.
des places et des rues, car ils ont fait en sorte 7. - Autem sert de transition à un sebond

- de. ,se laisser surprendre aux heur,es de la d,éfaut dansl.~quel 9n peut tomber à l'occa-
prlered~ns les passages.l~s plus frequentés. sion de la prlere. « At non -ostentatio solum- Ut vtdeantur .ab homt~tbus; lellr Du.t n'cil in precando vitanda est, sed inanis etiam

sera don? que mIeux atteint. Lesvollàtou~- ~entilium loquacitas », Fritzsche. - Multum
n~s du cotedutemple,affectaQt un~,modestle' loqui dit beaucoup moins que le grec ~œ""o-
exagérée, murmilrant quelques versets d~s ),oye"iv, qlli exprime si bien la répétitIon iQter.
Psaumes. Les paSS;lQts les regardent et se dl- minable 'de phrases déQuées de sens, la
sent entre e.ux : O'W", O'W~N,« ce SOQt des multiplication faûgaQte des mêJDes paroles
hommes s~mtsr ? -, Recep'~ru:n~, merce~em pour redire sans cess~ la même chose, Ce
suam : apres tout Ils n en deOSlralent pas d au- verbe. selon les uns, vIent du, nom d'un cer- ,
tr~, - Stantes: c'était l'usage des JuJfs de tain Battus fameux par ses iautologie" (&1to.. i

. prIer debout; Cf. 1 Reg. 1, 26 ;.1II Reg. VIII,~; B6.'I"'I"ou 'l"WO, lJ.œxpoù, xcxl noÀvG"'I"IXOU, vIJ.VOU, 1tO-
té" Marc. XI, 25 j Luc. XVIII, 11. Parfois cepen- 11]G"œy"o" Suidas) j plus probablement, suivanL, dant ils priaient,~ssi à genoux ou pros~ernés. les autres, c:est u.ne opo.m.atopée (xœ"a lJ.'fL"I1a~Y

.1' Les « oran.tes ~~es catacombes sont frequem-. 'l"fjç. f<llvfjÇ, H~sychlua) quI slgmfie« balbutlre »,
"' ., ment represe)ltes debout, les bras é~endus, pUIS « garrlre », rèpandre des flots de pa-.

:oc ,6. ~ Tu autem quum oraveris. Voici, roles. - Sicut elhnici. Les prières vocales
.. ~;. cpm.me penda~t, un autr~portraiL, celui, du in~eBs.amment répét,ées des pàrens sont. un

,dlsclp.le de Jesus en oraIson. Quelle dlffé- fait bIen connu, dont les poËltes et les philo-.
rence 1 Rien de théatral, rien d'affecté. C'est sophes se sont ri plus d'Ilne fois, appelant
Dieu seul que l'on prie, c'est à lui seul qu'on cettAdévotion de leurs corréligionnaires« fati.
veut plaire: tout se passe « in abscondito '», gare deos, deorum aures contundere», et sou-
entre l'âme et Lui. - ln cubiculum tu1tm; I.enant avec ironie que les dieux ne pouvdient

l'expression grecque cor.responrlante, "œlJ.leloV, exaucer une demande «nisi idem dictum sit
ne désigne pas seulement la chambre à cou- centies ». La Bible en pffre un exemple, l/IReg.
cher., mais tout appartement intériellr, quel XVIII, ~6 : « Baalitœ nomen Baa~ invocarunt
qll'il 89it., par opposition aux~ lieux publics a mane ad meridium d.icentes: Audi nos, 0
mentionnés au t. 5. - Et clauso ostio : ce Baal ». Mais nulle part pel!t-être cette aber-
sont!~à des figùres évidemment, et i.l faut les ration n'a été poussée aussi loin que chez les
eQte!)dre selon l'esprit, comme tant d.autres Hi!ldoux qui récitent perpétuellement, de la
paroles 'du Discours sur la Montagne. «Qum voix et du geste,. qui font en quelque sorte
depenetrali et obserando ostio dicuntur, sunt réciter par les rivières, par leS'vents, par les
desumpla ~x communi usu ad ea denotanda arbres, par toute la nature, au moyen d& 1

qum sine strepitu fiunL, Is. XXVI, 20 »), RIJ- leurs roues à prières, la célèbre et mysté- 1

senmüller, Schol. in h. 1. Jésus n'a nullement rieuse invocation : «-Om manrpadmé boum ». 1
l'intention. de condamner}ap~!ère ~ub!!.que Cf. Journal asiatique" n,° d~ mars 1848. 1:.&:-
en elle-meme; à plus forte raison la prière m\lsulmans ont aussI lhabltude c!e répé.el, ..;
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CHAPITRE VI ~f9
. loqùi, sicut et]~njci; putant enjm beaucoup co:mme les païens, car,

quod in multiloquio suo exaudian- ils croient qu'en disant beaucoup. -tur. de paroles ils sont e~aucés.
; 8. Nol.ite ergo.J1,ssimjlari eis; scit 8. Ne soY.ez donc pas semblables

enim Pater vester quid opu)'"/sit à eux, car votre Père sait ce dontvobis, antequam petatis eUIn{ , vous avez besoin, avapt que vous
ne le lui demandiez.

9. Sic eJ'go vos orabitis : Pater 9. Vous prièrez~onc ajnsi : Notre
,

leur « La iJ~hah il!allah » jusqu'à ce qu'ils 9, - Sic e:ruo vos ora,bitis. « Sic» et ,« .vos »
perdent haleme; dans leurs Zlkr s ou séances sont emphatiques; « SIC» par OppositIon à
de prières, ils disent jusqu'à trois mille fois (ia'r'roÀoyeiv, « vos D par opposition aux parens.
la même formule pour recommencer de L'adverbe « sic D, O{!'rooç, n'est cependant pas
nouveau, après une courte pause,.cette batto- synonyme de « breviter, simpliciter D, ni
logie insen3ée (Cf. Sepp, Jerusalem und d. même de « in hunc sensum D; il signifie plu-
h..Land, Il, 655). Les Juif,; n'avaient pas su tôt « în hunc modum D. En effl't, bien que
se préserver complétement du « multilo- Jésus-Christ n'oblige aucunement ses disci-
quium D dans la prière: Notre-Seigneur re- pies à employer toujours l'Oraison domini-
prochera plus tari! ce défaut aux Pharisiens cale à l'exclusion des autres prières, il leur
en termes très-exprès, Matth. XXIII, 45, et propose toutefois ici non-seulement un mo-
les Rabbins n'affirmaient-ils pas que« omnis dèle de supplication, mais une véritable for-
multiplicans orationem auditur? D Hierosol. mule qu'ils ne sauraient redire trop souvent.
Taanilh, f. 67, 3. Ils s'imaginaientdonc80tte- Ainsi 1'a compris l'Eglise, qui a inséré de
ment, comme les parens, que la prière est une très-bonne heure le « Pater D dans sa litur-
sorte d' « opus operatum D etque plus elle con- gie; ainsi l'a compris le sentiment chrétien
tient de mots plus elle est salutaire. - ln suo pour lequel il n'exist.e pas de prière plus
multiloquio... « 1n D au lieu de « propter D i!ouce ou plus chère. - Nous trouverons
comme1e~desHébreux.-Leslignessuivantes dans le troisième Evangile, Luc. XI, 2-1!, une
de S. Augustin préviennent et résolvent une éditîon abrégée du « Notre Père D, donnée
objection qll'on pourrait soulever à propos de par Notre.Seigneur à une époque plus tardive
ce verset: « Aliud est sermo multus, aliud de sa vie et parmi des circonstances toutes
dillturnus affectus, Epist. cxxx. Absit ab différentes. Il est vrai. qlle plusieurs exégètes
oratione multa locutio, sed non desit multa ont essayé d'établfr l'unité entre les deux ré-
precatio, si fervens perseveret intentio... cits; mais ils ont travaillé en pure perte, les
Multum loqui in precando est rem necessa- évangélistes montrant de la façon la plus
ri am superfluis agere verbis; multumautem claire qu'ils rapportent des faits totalement
precari est ad eum queU\'!precam~r diuturna di.stincts. Rirn ne s'oppose du reste à ce que
et pia cor!iis excitationé pulsar~; nam ple- Jésus ait enseigné deu~ fois cette prière à ses
rumque hoc negotillm plus gemitibus quam disciples. - Il est inutile d'insIster sur la
sermonibus agitur D, Epist. CXXI, ad Diosc. beauté admirable du « Pater D. Il nous a été
Le blâme du Christ n'atteint donc nullement révélé par le Verbe incarné, qui connaît par
les longues prières en elles-mêmes. mais les ~xpérience ce qui convient à Dieu auquel s'a-
longues prières qui proviennent de la supers- dresse l'Oraison dominicale, ce qui est né-
tition. cessaire à l'homme qui la prononce: que

8. - Assimilari fis, c'est-à-dire «imitari pourrait.on dire de plus pour en faire l'éloge?
eos D; il ne faut pas que les chrétiens agissent Il est simple et sublime en même temps;
en cela comme les parens. - Scie enim Pater c'est la prière de tous et tous la redisent
vester. La battologie est en conséquence une avec bonheur sans jamais se lasser, parce
cho~e ridicule, inutile, bien plus, injur!euse qu'elle correspond. a toutes les aspirati,ons,
à Dieu, qu'elle suppose dénué Olt de scIence parce qu'elle exprIme toutes les néces:'ltés,
ou de bonté à notre égard. Il connait tOQS celles lill temps et du monde visible, comme
nos besoins avant d'~voir entendu nos gémis- celles du monde invisible et ~e l'éternité.
sements et nos demandes; il n'est donc pas Quelle richesse sous cette forni'e condensée 1
nécessaire qu'on lui fasse mille raisonnements Quelle plénitude inép\;lisable de saints désirs
~our le convaincre. - Mais pourquoi le et de grandes idées 1 Tertullien a pu Pap-
prier, s'il sait tout d'avance? S.Jean Çhrysost. peler sa!l.s exagérati°!l un « brevi.arium loti.us
répolld: « Non ut eum doceas, sed ut mflectas; Evangelll n. On a pretendu parfoIs, à lasmte
ut supplicationis frequentia illi familiaris eva- de Wetstein, que « tota hrec oratio ex for-
das, ut humilieris, ut peccatorum tuorum re. mulis Hebrreorum concinnata est D : c'est une
corderis D, ln Matth. homo XIX. erreur. En fouillant dans tous les écrits rab-

s. BIBLE. S. MATTH. - 9
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Père, qui êt~s dans.-les cieux, que noster.. qui es in cœlis, sanctificetur
votre nom soIt sanctIfié. nomen t11um. .

Luc. if, 2.
- ,

biniques anciens et modern~êt ,j!lsque dans ptatio benevo[entiœ 1) '1 C'est un puissant ap-
les rituels juifs les plus récerits, on n'a trouvé peI adressé dès le début à la bonté et à la
e~tre les prière-s israélites et l'Oraison domi. pl1issance du Dieu que nous invoquons j c'est
Dlcale que des ressemblances peu nombreuses, en même temps pour nous.:tnêmes, au mo-
q~i s'expliquent d'ailleurs par des emprunts ment où nous commençons à prier, une pa-
faIts de part et d'autre à l'Ancien Testament. role d'encouragement qui excite notre con-
- Un mot de la structure intime du « Pater ». fiance. « Patris nomine caritas excitatur et
Il ~,e compose d'une ~ourtc invocation, d'unè supplex atfectus et quœdam impetrandi prœ-
prlere, propre~ent dite et d'une conclusion. sumptio; quid enim non det filiis qui dedit

i~a, prière, quI forme le corps de la c°!!lpo- u,t filii essent '11) S. Aug., 1. c. Et ce nom quI
81~I,on, comprend, deux pa~tles dont ta pre- s échappe .de nos co;'urs n'est pas une vaine
mlera Tegarde Dieu, tandis que la seconde figure; Dieu est reellement notre Père et
concerne les hommes, de teIle s.;rte qu'on nous sommes réellement ses enfants. « Non
P9urr,ait distinguer deux tab,les d~~.i le « No- e,nim accel?istis spiritum servitutis iterum in
tre Pere D comme dans la 101 du SmaI. Il y a tlmore, dit S. Paul comparant J'état des
trois demandes dans la première pa-rtie, qua. chrétiens à celui des Juifs, sed accepistis spi-
t~e dans la seconde, du m?ins d'après l,a divi- ritum adoptionis filiorum in quo clamamu$ :
s!on communément adoptee dans l'Eglise la- Abba, Pater 1), Rom. VIII, 15; Cf. Gai. IV,
tlne. Les Pères grecs ne comptent que trois 5 et 6. Nolls sommes les fils de Dieu par droit
demandes dans chaque partie; car ils réunis- d'adoption et c'est l'Esprit-Saint lui-même
sent sous un seul titre « Ni' nos inducas... D qui nous inspire cc cri filial par lequel nous
et « Libera nos a malo D. L'âme du suppliant recourons à Dieu comme à notre Père. Et
commence donc par s'élancer vers Dieu, afin pourtant quelle' audace, comme le dit l'E-
de le louer et de faire des vœux ardents pour glise 1 « Prœceptis salutaribus moniti, et di-
sa gloire; puis elle redescend humblement vina, institutione formati, audemus dicere .
S,ur elle-même à la vue de ~es nombreuses Pater no~ter... D. Sans cette institution di-
nécessités, et conjure le Seigneur de lui venir vine; ~ans cette pression intime de l'Esprit
en aide. David, ce grand maître dans l'art de Saint, nous eussions fait comme les Israélites
prier, suit habituellement une marche ana- qui, bien que fils de Dieu et sachant qu'ils
logue dans ceux de s~s ~saumes ql;li .ont. la l'~~cnt, Cf. Deut. XXXII, 6; Ps. Cil, 13;
demande pour but prIncIpal. La dlstlnctlof) Is: LXIII, 46 et lIe nomb:-eux passages du
entre les deux parties est, f.iettempnt accen-; Talmud! n'osaient presque ~arttajs l'interpeller
tuée, Sl!rtout par la répétItion des pronoms par ce tltre'~'JN, notre Pert'. Même dans les
possessifs 0"011, ~IJ.WV, qui est du plus bel effet, relations les plus faqlilières, c'était d'un côté
soulignant d'abord les vœux, puis )essuppli- Jéhova, le Seigneur, de l'autre ses serviteurs;
calions. « Nomen tuum.. regnum tuum.. vo- « spirilum servitutis in timore. 1) - (t Notre
luntas tu,a; p~nem nostrum... da. nobis.. di- Pè!eD et point « ~onPère D1 parce que « non
'!lltte flobls deblta nostra..., ne nos rnducas..., prlvata sed publlca Eccleslœ oratlo est D,
Ilbera nos... D Le désir du royaume messia- Maldonat. En récitant l'Oraison dominicale,
nigue, qui fo~me le fond de cetto magnifi.que nous ne parlons pas en notre propre etJJrivé
"rlère, en relie tous les éléments, de mamere nom j nous parlons comme membres e la
à en faire une seul~ note jetée amoureusement grande famille chrétienne, par conséquent en
vers Dieu. - Terminons ce préambule par communion d'esprit et de cœur avec tous nos
un~ '3x,cellente ré.flexion de S. Cyprien: « Qui frère,s sp!ritue!s. Au .seul «.filius naturalis »
feclt vlvere docult et orare... ut, dum prece de DIeu II appartenait de dIre « Pater mi Il,
et oratione quam Filius docuit apud Patrem Cf. Matth. XXVI, (2: - « Qui es in cœlis ;"
loquimur, facilius audiamur... Arnica et fa- Quoigue présent partout, c'est dans les cieux
miliaris oraLio est, Deum de suo rogare, ad que Dieu fait briller les rayons les plus écla--
aures ejus ascendere Christi oratiolle D, de tants de son immensité; notre prière va na-
Orat. domin."-- Nous passons maintenant à turellement le trouver dans ce bit~nheureux
l'explication détaillée de l'Oraison domini- séjOQr.
cale. Les mots PJlter nosterqui es in cœlis en 0 padre f)O~tI'O, che nei cieli stai
constituent l'exorde ou prologue (( allocutio ))). Non circoscritto, ma peI' piu amore
« Ha.bet Oratio Dominica rhetoricam su am D Che ai primi elfetti di Iassù tu-hai,
dit fort bien Maldonat. Ce nom de Père placé Dante, Purg. XI. 5, t.
en tête n'est-il pas, en effet, selon la réflexion Les écrivains sacrés de l'Ancien TeSLam!mt,
de S. Thomas d'Aquin, une véritable « ca- et plus tard les Rabbins, ajoutaient volontiers

~,t';'
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, CHAPITRE VI 13.

10. Adveniat regnum tuum. Fiat 10. Que votre règne arrive. Que
voluntas tua, sicut in cœlo et in votre volonté soit faite "Sur la terre'
terra. comme au ciel.

11. Panem nostrum supersub- 11: Donnez-nous aujourd'hui notre
stantialem da nobis hodie. pain quotidien,

-- -
au nom de Dieu cette épithète empruntée au toute la terre après avoir triomphé de tous
lieu de $a résidence principale j Cf. Lightfoot les obstacles qui s'o~posent à son parlait éta-
in h: 1. Ici, ell~ a pour but de nous montrer blisseme".t 1 Tant qu!1 r~steraun seul. flomme
la distance quI exIste entre nos pères ter- à convertir au ChrIstianisme, tant qu'II y aura
restres et notre Père céle,te, entre notre Père de pauvres brebis errantes en dehors do la
céleste et nous. - Sanctificetur nomen tuum. bergerie, ce vœu aura sa raison d'être. « Non
Après le ~p6~oyo" v!enlle >'6yo, ou la prière est e~go sensus, ut Deus reg".et in cordibus~
proprement dite, qlll se compose, avons-nous nostrls: aut ut nos cum beatls regnemus...j
dit, de trois souhaIts (eùxœl) relatifs à ]a gloire sed ut Deus absolute et sineadversario re-
divine, et de quatre suppliques personnelles gnet », Maldonat. Il existe un lien très-étroit
(œ\-r"'lJ.œ-rœ). La phrase (\ sanctificetur... », forme entre çette demande et la précédente; le nom
la première demande de la première partie. de Dieu sera d'autant plus glorifié que son
(\ Digna precatio, s'écrie S. Jean Chrysos- royaume serd plus étendu. - Voici mainte-
tôme, ejus qui Deum vocat patrem, ut nihil nant la troisième demande: Fiat VQlul/tas
petat alite patris gloriaml » Le Seigneur, tua.,. Dante l'exprime dans les termps ~ui-
par~allt par J~ bouche .du.prophète Malachie, va~ts., avec}'élé~ante; et profonde simplicité
~valt adresse aux .Juifs Ingrats cette apos- quI ne le- qullte jamais:
trophe .indignée: « Si je sms Père, où est.. ,
l'konneurqu'on me témoigne? » Mal. 1 6. Le Corne de~ s~o voler gl! angel! tUOI
h . . ,. d. . M è '. Fan sacrlfizlo a te, cantando Osanna,

C re~l~n, apres-avolr It, ,°t.l p re) ajoute Cosi facciano gli uomini dei suoi. Purg. Il 10.
aussltoL, conformément au divin désir: Que '

votre nom soit sanctifiél a.Ylœ~e0"8œl, appliqué « Sicut », aussi constamment, aussi parfaite-
à ce qui n'est pas saint, signifie purifier, ren. ment, aus~i joyeusement, Que la volonté des
d.r~ saint; appliql~é ~ ce qui est, déjà saint, hommes se. conforme donc ~t se ~~bordonn,e
ce même verbe. sl~mfie reconnaltre comme en tous pOints à celle de Dieu! S Il en .alt
tel, c'est-à-dire glorifier. S. Jean Chrysostôme ainsi, avec quelle promptitude le royaume de
l'a donc traduit avec beaucoup de just~~se notre Père céleste gagnerait toute la terre
par aoeœ~E0"8œl. Le nom de Dieu étant saint habitée 1 Le traité raobinique Sanh~drin nous
de toute éternité, et infiniment saint, Cf. représente les anges disant à Dieu dans 18
Ps. CX, 9; Luc. 1, 49, que pouvons-nous ciel: (\ Domine totius mundi, tuus est totùs
souhaiter à son égard sinon qu'il soit toujours mundus j effice in mundo tuo quod vi5. »
et partout tr,aiLé selon son auguste nature? ç'est. aussi ce gu.e souhaite I~ chr,étien dan~
Le nom de DIeu, Il nomen », n'est pas seule~ 1 OraIson dominIcale. ;..- ~n VOit, par ce
ment son appellation telle que nos lèvres la court exposé, que ]a première partie du
prononcent, c'est àussi et principalemenL l'i- « Pater », bien qu'elle contienne trois phrases
dée que no.u~ y attachons, en d'autres termes, par~lIèles,.n'expr.ime au fond qu'un .un!que
l'essence divine elle-m~me autant 9u'el~e nous désIr, ?elui de voIr le royallme ,messlan!que
a été révélée; souhaIter la glorificatIon du se réaliser d~ns toute sa perfectIon. Quoique -
saint nom de Dieu revient, par conséquoot, à chaque demande soit adressée en commun
souhaiter ]a glorification de Dieu lui.mème. aux {rois personnes de la Sainte Trinité, on

40. - Adveniat regnum tuum. C'est la se- peut cependanL approprier la première au
coQde demande de la première partie. « Re- Père, la seconde ~ Fils, la troisième au
goum tuum » ne désigne pas autre chose que S~int-Esprit,.. car c~st I.e nom du, Père qui
le « regnum cœlorum » annoncé par le Pré- vient d'être directement Invoqué, c est par le
curseur, III, 2, et par Jésus-Christ, IV, 47: Fils que le divin royaume a été établi sur la
leroraume messianique est en effet le royaume terre, c'est à l'aide des secours de l'Esprit
dé DIeu par excellence. Les Juifs en appelaient Saint que nous'pouvons réussir à faire tou-l'ayénement, en récitant leur éélèbre Kaddisch. jours la volonté âe Di~u. -

(\ Regnet regnum tuum, disaient-ils, redem- 44. - Après_les eùxœl vielln,ent les !X!-r"'lJ.œ-rs
ptio mox veniat ». Nous dis.ons comme eux ou supplication'Sproprementdltes.Malnt~nant
« Qu'il arrive! » non toutefoIs dans le même que nous avons payé notre dette à la glolr~de
"ens, puisqu'il a été fond~ par Notre-Seigneur Dieu, Jésus -nous permet, dans la seconde
J~sus-Christ. (\ Adveniat », c,'est-à-dire, ppisse- parli.e de sa p.rière., de dj;\veJopper nos propres
t-il se qéve]opper, se perfectionner, embrasser b,esolns. « SiCllt ln cœJo et ln terra» : ces

~;;~\
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mots du supp:}ant servent de t~ansition entre parol,es,de S. Gré~olre de Nysse, <:'est-à-di.re

les deux moitiés du « Notre-Pere D. Le chré- en general du pain pour notre vie à vemr,

tien, qui s";tait élevé jusqu'au séjour du TGV (J.iÀÀOVTœ, S. Jean Damascène. Ainsi tra-
Père céleste, est rappelé sur la terre par le duisent encore les versions éthiopi'~nne et

sentiment de ses nécessités multiples; du arabe, S, Athanase, etc. S. Jérôme fait.à ce

moins peut-il les exprimer en toute simplicité sujet un aveu qui ne manque pas d'impor-

et liberté devant l'auteur de tout. don parfait. tal1c.e « ln Evangelio, dit-il, quod appellatur

Il commence, à la façon d'u-llchumble men- secundum Hebrreos, prosupersubtanliali pane

diant,.par demander à Dieûle pain destiné à reperi « mahar Il (.,no), quod dicitur crasti-

soutenir sa vie matérielle: Panem nostrum... num D. Lrs choses en sont là ét il est pro-

« C'est ici, dit Bossuet, le vrai discours d'un bable qù'elleg n'avanceront jamais plus loin.

enfant qui demande en confiance à son père S'il faut choisir entre les deux opinions, nous

tous ses besoins, jusqu'aux moindres D, Mé- dirons que la seconde nous paraît plus diffici-

ditat. sur l'Evang. xxve jour. Par ce mot lpmellt soutellable; car; outre qu'elle contient

« panem », il faut entendre, :;omormément à une antithèse peu naturelle, « donnez-nous

l'usage oriental, tout ce qui est nécessaire à aujourd'hui notre pain de demain D, el!e

la vie du corps, tous nos besoins matériels, semble contredire d'avance une recomman-

T,x l7t"r'I]OElœ 'rov aoo(L~To" comme s'exprime datlou sur laquelle Jésus insistera bientôt,

S. Jacques, Il, ~ 6. Nous demandons biefi peu, « Nolite solliclti esse in crastinum D, VI, 3i.

et ce peu nous le demandons avec la plus La première explication ne présente aucun

grande modération, laissant les détails entre inconvénient de ce genre. Quoi qu'il en ,oit,

les mains de la Providence toujours aimable la leçon « quotidianum D, adoptée par la

pour ses emants. D'ailleurs, « habentes ali- traduction latine du troisième Evangile, dans

menta et quibus tegamur, his contenti si- la liturgie catholique et' dans la plupart des

mus D, 1 Tim. VI, 8. - On a beauooup versions modernes, rend très-biefi la pensée

discuté sur la signification de l'adjectif su- du Sauveur, un pain nécessaire à notre sub-

persubstantialem, qui sert à déterminer da- sistance, un pain qu'on demande chaque jour

vantage l'objet de la quatrième demande du pour le lendemain devant être évidèmment

« Pater D, ou ptutôt sur son équivalent grec un pain quotidien, Mais peùt-on dire avec

t7tIOVaIOV, Malgré les pages nombreuses qui S. Augustin, S. Cyprien, S. Ambroise fl

ont été écrites à propos de cette expression, S. Jérôme que le « panis supersub,tantia-

on Il'a pas encore réussi à lever tout-à.fait le lis D que nouoi implorolls de la bonté divine
voil~ obscur qui la couvre. Elle ne se rencontre est un pain spirituel et mystique, par exem-

nuIre part dans la littérature profane; elle pIe la sainte Eucharistie, la grâce, la vie du

n'existe qu'en deux endroits de la Bible, ici Verbe dans nos âmes 'IOn le peut, sans doute,

et au passage parallèle de S, Luc, XI, 3; mais à la condition de ne rien exagérer et de

aussi Origène, de Orat. § 27, croit-il que ne pas rpjeter à l'arrière-plan le sens naturel

les évangélistes l'ont eux-mêmes invelltée. et obvie qui doit garder la première place

Traduite dans le troisième Eva gile par dans l'interprétation des paroles de Jésus.

« qllotidianllm >l, elle l'est ici pal « super- Dans la quatrième demande du « Pater D, il

substantialem D;, encore S. Jérôme, Comm. s'agit directement .de la satisfaction de nos

in h. 1., a-t-il soirr de nous dire que jusqu'à besoins temporels; et, bipn que « la nourri-

lui on lisait également «quotidianum D dans ture qui pérît D suggère aussitôt à l'âme'

la version latine de l'Evangile selon S. Mat- chrétienne la pensée de « la nourriture qui

thieu. Cet.te correction, exacte mais caJqu~e du\e éternel!emen~ », Joan, VI, 27, ,néan-

trop servilement sur le grec, est son faIt. mOins, d'apres l'avIs commun des exegètes,

'E7tIOVaIO~ peut dériver de 17tEI[L1 «msum, sum le pain céleste de l'Eu<1haristie ou de la grâce

super D, ou de 17tEI(L1 « succedo, sub~-equor ». ne peut être mentionné ici que d'une ma-

Dans le premier cas, il se rapproche beaucoup nière accessoire et secondaire. - Da nobil

du substantif oùalœ, « substance, subsNance D, hodie; d'après S. Luc, xœ6' '1I(LÉpœv, jour par

et peut désigner la nollrriture néceoisaire à jour. C'est la même pensée. - L'indigence,

notre subsistance, ou qui nous fait vivre en se le souci deoi choses temporelles sont ordinai-

transformant en notre substance. Telle est r(Jment de grands obstacles à )'acqui.-ition

l'étymologie et par: suite l'interprétation de la sainteté età l'établi~s~ment du royaume

qu'ont adoptée la plupart des Pères grecs: de Dîeu dans l!)s cœurs; Cf. Matth. XIII, 22 :

t7t1 TYlV oùalœv TOÙ a/O(LœTo~ olœ6œlVOVTœ xœl ouyxpœ- c'est donc très-légitimement que l'on pellt

f Tijaœ, TœvT't)v OU,/,x(LEVOV, S. Jean Chrys. Hom. conjurer)e Seigneur d'écarter ces obstacles,

1. in h. 1. ; TGV El, TYlV oùalœv au(L6œ)1o(LEvov,Ori. Mais dans quel sens le riche dira-t-il: Donnez.

f' gène; TGV È,7t1 T~ oùalœ X~I aUaT,xoEI '1I(LOOV œv- nous aujourd'hui notre pain quotidien? « Au-

f ::iPX1j, :rhéophylacte; etc. Dans le second c~s, deo ,di.cere, répo~d S. Augusti~, ipse pane

Il devient synonyme de Ê7tIOVaœ, « dies quotldlano eget dl~s. Quare emm abundant

crastinus ), et figure le pain du lendemain, illi omnia? Unde, nisi quia Deus dedit? Quid

al ;ov Tij~ a't)(Lôplv'ijÇ XPEI~Ç, po~r employer les habebit, si Deus subtrahat manum suam?

f ..
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CHAPITRE VI 433

12. Et dimitte nobis debita no- 12. Et remettez-nous nos dettes
stra, sicut et nos dimittimus debi- comme nous-mêmes nous remettons
toribus nostris. il ceux qui nous doivent.

13. Et ne nos inducas in tentatio- 13. Et ne nous induisez pas en

Nonne multi dormierunt divites et surrexe- à traduire comme nous ]e faisons en fran-
runt pauperes? Il çais : Il Ne nous laissez pas succomber à la

42. - Cinquième demande. - Et dimitte tentation.» - Septième demande: Sedlibera
nabis... Notre misère morale n'est pas moin- nos a mata. Nous retrouvons, touchant 1"
dre que notre misère matérielle, et, sentant mOL (f malo », 7tOVllpov, l'incertitude et la dis-
bien qu'elle nous rend incapables.. indignes cussion accoutumées; Cf. v, 37 et l'explica-
d'être les citoy"ns du royaume messianique, tion. Est-il a\l masculin de manière à repré-
nous supplions instamment notre Père de la senter le démon, l'être mauvais par excel-
faire cesser au plus tôt. Il Dimitte Il, 4feç, lence ( Il le malin Il, dit une vieille traduction
laissez aller, par opposition à retenir; c'est fi'ançaise)? Est-il au neutre et désigne-t-ille
un pardon gratuit que nous demandons, car mal envisagé comme une terrible puis.ance
il est question d'une dette que nous ne san- qui nous menace de toutes parts? Les Pères
rions, hélas 1 jamais payer. - Debita nostra; grecs et quelques commentateurs à leur suite
'tà.ç ŒI"Œ.pTlœç, lisc,ns-nous dans la rédaction de favorisent le premier sentiment, eL c'est ainsi
S.. Luc. Nos péchés sont entre les main~ de ~u'ils p'arviennent à confondre la sixième ~t
DIeu comme de lourdes créances que sa Jus- la septième demande en une seule. Après avoir
tice et sa sainteté l'empêchent d'oublier, tant parlé de la tf.~ntation, Jésus montrerait du
que sa miSéricorde, touchée par notre repen- doigt son auteur principal. Mais non, cette
tir, n'a pas daigné les déchirer. - Sicut et phrase n'est pas une simple variante de la
nos dimtttimus. «( Sicut » n'exprime pas un précédente; elle a une extension b'aucoup
degré, ni une similitude proprement dite, plus considérable. C'est ce que nous apprend
mais un motif;'11 siquidem et ipsi dimitti- l'Eglise dans la belle prière Il Libpra nos»
mus», S. Luc, XI, i. - Debitoribus doit se qu'elle fait réciter au prêtre immédiatement
prendre dans un sens large comme Il debita Il; ap!ès le Il Pater il. Reprenant la dernière pa-
tous ceux qui nous ont offensés, dit fort bien role du Sauveur pour en fixer le sens par un
la traduction française populaire. - Jésus développement authenl iqup, « Libera no~, dit-
reviendra d.ans un instant, t. 44 et 45, Sllr elle, ab omnibus malis, pl:éPteritis, prœsenti-
cette condition de pardon. bus et fut\lris. Il Délivrfz-nous du mal, quel

43. - Ce verset cont!ent les deux: dernière.s ~u'il SO!t', p~rce q~e, sous ses apparitions mul.
demandes et la conclusion de l'OraIson doml- tlples, Il agit toujours à l'encontre de votre
nicale. - Si1'ième demande: Et ne nos indu- royaume; du mal passé, ou de nos péchés
ca.ç in tentationem. Le souvenir de nos fautes d'autrefois qui ont laissé en nous des traces
passées, qui vient d'être excité vivement dans funestes, quOique pardonnés, des ennemis de
lIotre esprit, produit ~ son tour le sentimel}t tout genrJ q.ui nous pressent dans le présent,
de notre effrayante faIblesse. Nous avons pe- . de vos châtiments futurs que nous n'avons
ché, nous pouvons pécher encora, car le mal que trop encourus, des peines innombrables
est toujours là qui nous harcèl~ au dedans et qui nous accablent. On le voit, c'est par une'
au dehors, sous mille formes diverses, se ser- pétition universelle quoique négative dans ~a
vant de tOtlt pour nous tenter et nous perdre. forme, c.est par un désir ardent et général de
Comment lui résister, sinon en. rfcourant à la rédemption messianique que s'achève la
notre Père? Nous le prions donc de ne IlOUS priète qui nous a été enseignée par Jésus.-
pas induire dans la tentation. Qu'est-ce à Vient enfin un court épilogue, A1nen, que
dire? Cela' signifie'-t-il qtl'il est lui-même S. Jérôme appelle le « signaculum dominjcœ
l'auteur des tentations qJli nous assaillent? orationis Il. En vérité! Cf. v, 48, c'est-à-dire
Non certainement, Il ipse... neminem ten- que nos demandes se réalisent, yéVOITO (d'a-
tat », Jac. 1, t3; il faut; pour devenir ten- près les LXX), ainsi-soit-ill - Dans le texte
tateur, une malice intrinsèque incompatible grec, avant cet amen final, on lit encore la
avec s.a perfection souveraine. Sa Providence Doxologie suivante: 8TI' ao\J laTIV ~ f\œaIÀEiœ,
peut bien permettre que nous soyons tentés, xœl ~ ôUvœl"lç, xœl il oo~œ el~ TOÙÇ œlwvœç, Il quia
mais alors elle aura soin de nous munir de tuum est regnum et potestas et gloria in s~
secours suffisants pour assurer notre victoire. cula.» Quand même Euthymius n'affirme-
Cf. 1 Cor. x, 13:Cela signifie-t-il que nous rait pas expressément que c'est là Il une con-
s°u.haitons l'éloignement aosolu de !oute ten.- cl~,slon solennelle ajoutée p.ar les .~lIintes lu.-
tatlon? Pas dav.antage, un pareIl soullalt mleres et les chefs de l'Eglise », Il Y auraIt
serait irréalisable en cette vie. II reste donc des r~isons tlès-sérieuses de mettre en doute
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434 EVANGILE SELON S. MATTHIEU

tentation, mais délivrez-nous du mal. nern: sedlibera nos a malo.Amen.
AinsI soit-il..

14. Car, si vous remettez aux 14. Si enim dimiseritis hominibus
hpmmes leurs ,offenses,.votre Père peccata eorum, dimittet et vobis
céleste vous remettra aussi vos Pater vester cœlestis delicta vestra.
fautes. Eccli., ~8, 3, 4. 5; Infra t8, 35; Marc" il, 25.- 15. Mais si vous'"~onnez pas !15. Si autem non dimise'ritis ho-

0 aux hommes, votre Père ne vous minibus, nec Pater vester dimittet
pardonnera pas non plus vos of- vobispeccatavestra. '

fenses.
16.Lorsquevousjeûnez,nesoyez. 16. Oum autem jejunatis, nolite

son authenticité. ~oEIJefait défaut dans pres- « lapsus, offensas ». - Dimittet...; naLurelle-
que toutes ,les ancIennes ve~sions et dans ment"pourvu que les .au.LrescondiLionssoie~t
les lnanuscrlts grecs les plus lmportants au remplies. - Nec... dtmtttet, même cc ceLerls
point de vue de la critique ou de l'antiquité; positis », une chose essentielle faisant défaut.
tous les Pères latins et plusieurs Pères grecs - Ce raisonnement du Sauveur est si con
l'omettent semblablement dans leurs cita- cluant, qu'au temps de S.Jean Chrysostôme,
lions. 20 Comme elle est en conformité par- dea chrétiens animés de sentiments de haine,
faite Avec l'esprit de l'Oraison dominicale, et de vengeance contre leur prochain préfé-
sa disparitiondemeureraiL inexplicai;>!e, dans raient, en récitant Je cc Notre Père », omettre
l~ ras où elle aurait existé dans le Lexte pri- la cinquième demande plutôt que de pronon-
Gltif de S. MaLthieu. 30 Ajoutêe par les au- cet' leur propre œndamnation.
torités ecclésiastiques comme une tl~ ces Ler-,
minaisons générales qui concluent 'Lou tes les L8j8ûne,1r.16-.18.
prièrps 1iturgiques, elle obtint aisé~ent droi-t ~6. - Jésus revient au grànd princip3{}u'il
lie cité dans quelques manuscrits eL versions. a énoncé au commencement de ce chapitre, et

~ 4 pt ~ 5. - AÎa suite du « Pater» qu'on il l'applique maintenant au jeûne, de même
a ju:"tement défini cc.l~prière nniversell~ non q?.ill'a appliqué à l'aumône et à la prière.
du~\\,ujfi n?n du chretlen, non du cathollq,ue, Ble~ que l'exemple change,. les. formules ne
mais de 1 homme », Bougaud, Jé:ius-Chllst, valïent pas, non plus que la methode : l'at-
28 partie, ch. Il, nous t1'ouvons d \IX versets ti'ntion n'en est que plus frappée, - Quum
qui s'y ràttachent étroitement, al nduqu'ils auterft jejunatis; Quoique la loi mosarque ne
en commentent la cinquième derr de. Aprèf prescrivît par an qu'un seul jeûne, Cf.
avoir conjuré Dieu de nous p'd mer nO! Lév: XVI, 29, et que la Lradition laissât une
offenses, nous avions ajouté pl! e dét~ liberté presque entière aux Juifs en fait de
miner à nous accorder cette grl faveur mortifications corporelles, néanmoins, à l'é-
cc sic,ut et nos dimittimus debi )US nos poque de Notre-Seigneur Jésus-Christ, les
tris» ; c'est sur cette condition Je Jésus- pieux Israëlites, ou ceux qui affectaient de
Christ revient pour en expliquer l'insertion passer pour tels, avaient coutume de jeûner
dans sa forlliule de prière. A deux reprises fréquemment. C'est ainsi que la plupart des
consécutives, d'abord sous une forme affir- Pharisiens jeûnaient deux et même quatre
mative au t. .J4, puis en termes négatif~ au fois par semaine. Chose excellente en soi,
t. ~ 5, il pose eu principe comme un axiôme mais qui était malheurf'usement gâtée par
indi~utable, que le pardon généreus!Jffient l'QsLenLation et la vaine gloire. - Tristes,
~ccordé par nous à ceux d'vntre nos frè- d'une tristesKe affectée j mornes et sombres
res qui peuvent nous avoir offensés est la comme des pénitents dé~olés. - Exterminant

, condition cc sine qua non» d.e. la rémissio.n enim..: Ce verbe est une relique de l'ancienne
de nos propres péchés; condItion très-éqll1- Itala ; Ii a chassé, sans doute à cause de son
table assurément, car comment mériterion~ original)té, le « demoliuntul' » que S. Jé-
nou;; que Dieu oubliât nos fautes si graves rôme avait mis à sa place. Du reste, il tra-
et ~i nombreuses,da~s le ~as où nous refu- duit for~ bi~n le ~re~ &~œVt~ovat" qui signifie
serions nous-mêmes d oublier les offenses re- en premier lieu detrulre, aneanLlr, Cf. t. ~ 9,
lativement peu considérables du prochain à puis, défigurer d'une manière quelconque.
notre égard? Voir plus loin, XVIII, 25 eL ss., Qu'on se représente ces Pharisiens hypocrites,
la belle parabole dans laqu.elle .Jé~~s inculque qui, ap,rès ,plusieurs jou~s d'un jeûne sévère,
plus au long cette condItIon mdlspensabJe; apparaissaIent en public pâles, ou même
Cf. encore Marc. XI, 25; Eccli. XXVIII, 3. 4. 5. tout noirs, dit le Talmud, amaigris, éche-- Peccata eorum, en grec ?tœpœ?ttw(Lœtœ, velés, la barbe longue et en désordre, le

~
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fieri sicut hypoèritre tristes: exter- point tristes comme les hypocrites,
minant enim facies suas, ut appa- car ils exténuent leur visage pour
reant hominibus jejunantes. Amen faire voir aux hommes qu'ils jeû-
dico vobis quia receperunt merce- nent. En vérité, je vous dis qu'ils
dem suam. Ol1t recu leur récompense.

17. Tu autem, cum jejunasJ unge 17. PfJUr toi, quand tu jeûnes, par-
caput tuulIi, et faciem tuam lava, fume ta tête et lave ton yisage,

18. Ne videaris ho minibus jeju- 18. Pour ne pas faire voir aux
nans, sed Patri tuo, qui est in- abs- hommes que tu jeûnes, mais à ton
condito : et Pater tuu~ qui videt in Père, présent à ce qui est secret; et
abscondito, reddet tibi. ton Père qui voit dans le secret te le

rendra.
19. Nolitethesaurizare'vobis the- 19. Ne vous amassez pas des tré-

sauros in terra: ubi rerugo et tinea sors sur la terre où la rouille et les
demolitur; et ubi fures effodiunt, et vers rongent, et où les voleurs fouil-
furantur. lent et dérobent.

visage malpropre, car la toilette même la 2. Obligationade3 chré~ien3 touchant le3 riche33e3 Bt
plus élémentaire n'était pas moïll~ interdite la proprIété, TT. 19-34.
que la nourriture durant le~ jo~rs de péni- Des devoirs qu'impose la piété, JéSU8-
ten~e, Cf. Buxtorf, Syn~goga Juda~ca, c. XXVII, Christ passe maintenant à ceux qui découlent
~t 1 on co~prendra qu on pouyalt r~ellement de la propriété. Dans cette charte du nou-
lire leurs Jeûn~s su: leu~physlonomle. - Ut veau royaume, il ne pouvait se dispensl~r de
appareant... Jes~s Joue IroDlquement sur les toucher à une aussi grave question. Le Roi
mots: « exter~lnant ut app~reanl,1 » S. Jean messianique veut que le cœur de ses sujets
CI~rY50~tôme sIgnale, parnu, ses .contempo- soit à lui sans partage; or deux chl)SPS peu-
ralns d, autres hypocrl,t~s quI allal,ent enco!e vent le lui ravir totalement ou partiellement,
pl~s lol~ que l~s, Pharlsl~ns, c,ar Ils tra.vall- l'amou.rdes richesses et le souci exa&éré des
!alent a acquerlr la réputatIon- de gl an~s nécessités temporelles. De là deux regles de
jeûneurs tout, e~ prenant de, bons repas SOI- conduite qu'il trace sur ce point, pour inter-
gn,eusement dI8slmulé~, tandis qu~ les adv~r- dire ce qui serait dans son empire un crime
sal~s de Jésu~ pr~nal~nt au ..molns la peme d'idolâtrIe morale et par conséquent de haute
d(1 Jeûner quoiqu'Ils n en retIrassent aucun trahison.
mérite.

1'7 et ~ 8. - Vraie manière de pratiquer Premiè~e ~ègle : Pour ,ceux qui font partie d!l, royaume
1 - Û Qu " L h é ' messIanique, la vraie fortune est toute spIrituelle el
e. Je ne. - uln Jelu~as. e c r, tien en consiste dans les trésors célestes, TT. 19-24.

ellet peut et mème doIt Jeûner; mais quand

il l'xerce cet acte de mortification, il prend ~9. - Thesauros: des trésors ou biens ma.
autant de soin pour le cacher aux regards tériels de Loute espèce, comme l'indique le
des hommes, que d'autres en prennent pour contexte; tout ce qui est précieux dan8l'es-
le faire paraître. ~ Unge caput tuum: ces time des hommes, tout ce qui excite la con-
sortes d'onctions ont toujours été en Ori,ent voit!se des voleur~. - ~b~ œrugo et ti/le!!...
d'un fréquent usage, surtout lorsqu'on assiste MotIf pour lequel Il faut evILer de thésallrlser
à des repas somptueux; Cf. Luc. VII, 46, - sur la terre: les richesses d'ici-bas sont
Faciem !uam lava, en signe de joie, comme essentiellement précaires et périssables, Cf.
l'on faisait au sortir d'un long deuil. Sous 1 TitI). VI, 9. ~ 6-19. Que d'.enn~mis ou d~ ri-
cette double métaphore, qlJl rappelle celles vaux ne rencontre pas celuI quI les possedcl
des t. 3 et 6, il.est aisé de lire la pensée du La rouille ronge peu à peu les métaux les
Sauvéur. Même quand vous jeiine~ veut-il plus richement travaillés; les vers dévorent
d,ire, ayez au dehflrs l'air de personnes qui les étoffes sans s'inquiéter de leur prix, atLa-
mènent leur train de vie accoutumée, ou quant même de preférence les beaux vête-
même qui se di3posent à prendre un bon ments brodés dont on se sert moins souvent;
repas. Sainte dis,imu!ation opposée à une les voleurs s'emparent de tous les trésors ;;ans
honteuse hypocri8ie et autant récompensée distinction. Il faut être bien insensé pour
que C(~ vice avait été puni. Votre Père vous rechercher avec tant d'ardeur des objet, qui
le rendra] ont si peu de consistance 1 - « iErugo »- traduit imparfaitement le substantif grec

flpwalç, qui signifie en général «erosio, comes-
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20. Mais amassez-vous des trésors 20. Thesaurizate autem vobis
dans le ciel où ni la ro\lille ni les thesauros in cœlo: ubi neq1)e rerugo~
vers ne rongent, et où les voleurs neque tinea demolitur, et ubi fures
ne fouillent pas et ne dérobent pas. non effodiunt, nec furantur.

. Luc:.,t2,33; 1 Tlm.,6,t9.
21. Car où est ton trésor là-est 2.1. Ubi enim est thesaurus tuus,

aussi ton cœur."" ibi est et cor tuum.
22. Ton œil est la lampe de ton 22. Lucerna corporis tui est ocu-

corps. Si ton œil est pur, tout ton lus tuus. ,Si oculus tulle fuerit sim-
corps sera éclairé. plex, totum corpus tuum lucidum

erit.
Luc, ff, 34.

23. Mais si ton œil est vicié, tout 23. Si autem oculus tuus fuerit
ton corps sera ténébreux. Si donc nequam, totum corpus tuum tene-
la lumière qui est en toi est ténè- brosu~ erit : si ergo lumen quod in
bres, les ténèbreS mêmes que se- te est tenebrre su~t, ipsre tenebrre
ront-elles? quantre erunt?

tura Il ct qui représente la dent vorace au à l'élablissement de son royaume dans les
temps ou de la pourrÏture. âmes. Prenez garde, a-t.il dit, de vous atta- -

20. - Thesaurizate autem... Puisque la cher aux biens de ce monde, car leur amour \
terre garde SI malll's trésors qu'on. lui confie, aurait promptement corrompu votre cœur.
ne pourrait-on pas trouver qn coffre-fort~lus Il ajoute maintenant que, si notre cœur était
fidèl!j? Oui, in cœlo, où nos riches,;es ne dépravé toutes nos œuvres deviendraient
courent aucun danger,ubi neque œrugo..clc. mauvaises par là-même; tandis qu'un cœur
En effet, les trésors que nous pouvons accu- spiritue.\ et céleste dans ses affections, rendra
muler dans le ciel étant d'une nature spiri- nos actes excellents devant Dieu, l'extérieur
tuelle, immatérielle, ils sont par là même tirant sa forme et sa moralité du dedans. Ce
ind!Jslructibles, Cf. Luc. XII, 33. Aussi,« qum phénomène de la vie morale est décrit dans
stultitia (t.hl'sauros) illic relinqut're und" exi - un langage figuré dont les couleurs sont em-
turus es, et non illuc prœmittere quo itul'us pruntées à la vie physique. - Lucerna cor-
es? Thpsauriza ubi patriam habps Il, S. Jean paris lui est oculus tuus. En tête d~ son
Chrvsost. Hom. in h. 1. Amoncelons dans le raisonnement, Jésus place, en guise de base
ciel les mérites de nos verluset les fruits de indiscutable., cette IQcu tion proverbiale. Notre
no~ bonnes œuvrl'S. œil n'ef.t-il pas en effet comme une lampe

~1. - Autre motif pussant pour lequl'I qui, allumée aux rayons du soleil, éclaire et
nous devons noûs détacher des biens maté- dirige notre corps? - Cela posé, ou notre
riels: Ubi enim est thesaurus tuus, ibi... œil est simple, si oculus tuus fuerit simplex,
Notre Irésor, quel qu'il soit, devient bientôt c'est-à-dire bon et sain, bien constitué, et
l'idéal et mème l'idole de notre cœur qui s'y alors notre corps est fatum lucidum; les,
repose, qui y pense nuit et jour, qui s'y trans. divers membres dont il se compose remplis-
form~. Si ce trésor est terrestre, notre cœur sent harmonieusement leurs fonctions, sans
habite perpétuellement sur la terre et devient crainte de se heurter, de se briser contre
tout terrestre; si les biens que nous aimons des obstacles cachés dans l'ombre: ou notre
sont célestes, notre cœur a déjà sa résidence œil est mauvais, vicié d'une manière quel-
au ciel et devient tout céle8te, et c'est alors çonque, si oculus tuus fuerit nequam, et dans
seulement que nous sommes vraiment les ce ca,; notre corps entier est tenebrosum,
citoyens du royaume des cieux. attendu qu'il a perdu son lmique source de

22 et i3. - On a souvent accusé ces deux lumière, l'organe de la vue. - Après ces
versets de rompre l'enchainempnt des pensées prémisses évidentes, le divin Maître conclut
de Jésus; mais, en les examinant de près, il en disant: Si ergo lumen...; si les yeux, ces
est fa<:ile de reconllaître .<lu'iI8 s'harmonise~t fenêtres dll ?orps! sont obscurs comme des
très-bien avec lps antécédents et les conse- chambres nOIres, 'psœ tenebrœ quantœ erunt, 1
quents. S,'uls, les lecteurs superficiels peu- à plus forte raison les autres organes, qui
vent ne pa~ comprendre leur présence en cet n'ont pas de lumière par eux-mêmes et qui
endroit. L . Sauveur parle des riches~e8, qu'il rl'coivent d'aillrur,; toute leur clarté 1 -
dépeint comllle un des principaux ob8tacles L'application se fait. maintenant d'elle-même.
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24. Nemo potest duobus dominis 24. Nul ne Eeut servir deux
servire : aut enim unum odio habe- maîtres; car, ou Il haïra l'un et ai-
bit, et al-terum dlliget : aut unum mera l'autre, ou il s'attachera à l'un
sustinebit, et alterum contemnet. et méprisera j'autre. Vous ne pou-
Non potes,tis Deo servire et mam- vez servir Dieu et Mammon.
mortre.

Luc., (6,i3.
25. Ideo di co vobis: Ne solliciti 25. C'est pourquoi je vous dis:

s~tis animre vestr~ quid man.d~'e- N:e soyez point inquiets pour votre;
us, neque corpori vestro quid m- VIe de ce que vous mangerez, Dl
duamini. Nonne anima plus est pour votre corps comment vous serez
quam esca : et corpus plus quam vêtus. La vie n'est-elle pas plus que
yestimentum? la nourriture et le corps plus què le
Psal.. 54,23; Luc..{~, 22; Philipp.. 4, 6; 1 Tim., 6. 7. vêtement?

1 Petr,. 5. 7.

.
- Votre cœur est l'œil, la lumière de votre pourtant, car l'indifférence en pareil cas est

âme; si ce cœur est simple et pur, et il le chose tout à fait impossible; la balance finira
sera s'il ne se partage pas entre Dieu et le par pencher d'un côté ou de l'autre. - Aut
monde, s'il ne se souille pas au contact des enim unum odio habebit... Il n'y a que deux
biens terrestres, toute votre vie morale sera hypothèses;ouie serviteur en question aimera
dans la splendeur; si au contrair!! ce cœur son maître Paul aux dépens de son autre

.. se laisse corr°Il:Jpre par d,'s attaches profanes; maît1'e Pierre, ou bien c'est à ~ierre qu'il
, vos œuvres morales :;eront elles-même com- s'attachera et alors il négligera Pahl. Ce sera

plètemenl gâtées. Jésus-Christ raisonne d'a- donc un fort mauvais 'ménage où il y aura
près la phsych.ologie orientale, qui atwibuait bientôt Imp,?s.sibilité de s'enlen,dre. ~ De
au cœur "II role prépondérant dans la con- même au spIrItuel: Non potestls serVlre...
duite pratique de l'homme ; Cf. Delilzsch, Sys- L'âme ne saurait demeurer flottante entre
tem der biblisch. Psychologie, Leipz!g, 1855, Dieu et les richesses, avec l'intention de
p. 203 et ss. Pour les Grecs, c'était l'intelli- s'acquitter de ses devoirs envers Dieu san,
gence qui était le principe illum!naleur : 11>, cesser de jouir des biens terrestres. Entre le
o'!i~ç Èv of6œÀ~, ,,!)~, Èv '!iux~, Aristote; &>I11tSp Seigneur et Mammon, il y a l'incoinpatibi-
o~6œÀ!l.6, 'tcji aw!l.œ'tL, 'toLoii'to, Èv o\Iux~ voii" Ga.- litê la plus absolue. Choisissez 1- i1fammonœ
lène. Le Juif Philon, formé à leur école, est un nonl chaldérn (N~'~D, Mamôna, Cf.
disait de même: altep yà.p voii, Èv '!iux~, 'toii't' le syriaque Momoûno), gréci:;é d'abord, !l.œ!l.-
bf6œÀ!l.°' ~v aw!l.œ't~..' !l.lIJvci, puis latinisé; son étymologie est incer-

, 24.. - Autre raison pour nous engager à taine. [! désignait soit les richesses, soit le
ne pOint placer .no~ t;ésors su~ la terre. Les dieu qui en disposait, à la façon du Plutus

, arguments quI précedent étalent basés sur des Grecs et des Romains. Rl~marquons l'em-
rinstabilit~,dei! richesses matérie.Jles, t, 19, ploi du verbe « servire ».. S. Jérôme écrit à
sur la mamere e~rayante dont elle5 absorbent ce syjet : « Non dixit, Qui habet divltias,
tf!utes nos a~ectlons, t. 2', sur la destruç- sed Qui servit divitiis; qui enim diviliarum
t~on d~ mérite de nos actes par le~r ,perm- servus est, divitias custodit ut servus, qui
cle.use mfluen.ce, tt; 22 et 23: cel,lII-cl s'ap- autem serv,itutis excussit jugum, distribuit
pule sur le Joug d esclavage qu elles nous pas iii Dommus »
l~posent. - Nemo potest duobus... Vérité,. ", ,
bien connue dans la vie domestique et con- DeuXIème regle: Les chrétl,ens dOIvent ,evIter !lvec Id
fi é d .ô bl bl h 1 plus grand SOin tout SOUCI trop humain relativement
rm e par es axI mes sem a es c ~z.a à leurs nécessités temporelles, tt. 25-34

plupart des peuples. Il ne faut pas, est"",ll dit .., .,'ailleurs, placer deux selles sur un même che- 25. - Ideo dlco VOblS. Apres avoir deracmé
val; ou bien: Un sujet fidèle ne saurait servir l'avarice, Jésus-Christ empêche de craindre
deux souverains. Une comédie de Térence démesurément la pauvreté. - ,Tout ce pas-
représente un serviteur fort embàrrassé pré- sage est admirable; c'est assurément l'un ?CS \
cisément parce qu'il est dans cette situlltion : plus beaux, des plu5 consolants de l'Evangllr,
« Nec quod agam certum est: Pamphilumne Le prédicateur y trouve la matière de ~év(-
adjuvem an auscultem seni. Si ilium relin~ loppements aussi riches qu'utile,s;. maIs Id
ql!O, ejus vitre timeo : sin opitu,lor, huju~ paro~e deJ~su;; est ic\ telle,ment claire et p~-
minas », Andr. 1, 1, 26. Le choIx se ferà pulalre qu'Ii SJlffil à 1 exegele de qu?lques 11-
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26. Regardez les oiseaux du ciel: 26. Respicite volatilia cœli, quo.
ils ne sèment pas et ne moisson- niam non serunt, neque metunt,
nentpas et n'amassent pas dans des neque congregant in horrea : et Pa-
gremers, ..et votre Père céleste" les ter vester cœlestis pascit illa.Nonne
nourrit. Est-ce que vous ne valez vosmagis pluris estis illis?pas beaucotlp plus qu'eux? '

27. Qui de v:ousÂM l'effort de 27. Quis autem vestrum co gitans
son esprit y peut aJout'er,G sa vie une potest adjicere ad staturam suam
coudée? :,,\..,.. ., cubitum unum?

'..,
gnes pour l'expliquer. - (1 Ideo », parce qlJ'jl vie, Je eréateur de notre co~s, ne saura-toi!
est impossible .de servir à la lois Dieu et pas nous donne.r tout ce qùi est nécessaire
Mammon; ou bien, pour employer les expres- pour les soutenIr? 6 TO 1tÀeiov ôov; ~(J.lv, K~1 TO
sions de Théophylacte, Ôt6. TOVTD. otov, ô,à TO ~À~TTOV ôwO'el, Eutbymius, h, 1.
&.1t0 0eov ÈK66.ÀÀe0'6~1 U1tO TWV XPll!L6.TOOV. - Ne 26. - Second motif de confiance sans bor.
sqlliciti sitis. Le grec, (J.r, (J.Zpt(J.v&:Te, est plus nes en la Providence' de Dieu: le soin amou-
énergique, et ]a rédaction de :5. Luc l'est da- reux qu'elle prend des êtres dénués de raison.
vanlage encore : (J.~ (J.eTeoop!~ea6e, ( ne anxie - Respicite : un simple regard jeté sur la
cogitetis" neCllm cura, a!1xletate et rerumna nature est capable de consoler et de rassurer

'solliciti sitis )), Cornelius a Lap. Jésus-Christ les malheureux. - Volatilia cœli: ]a Bible
n'exclut pas une prévoyance modérée, mais aime à ajouter à leur nom ce génitif qui dé-
seulement l'agitation de l'esprit, uneànxiété termine le domaine de leur gracieuse exis-
pleine de trouble, ~ui se défJe de ]a Provi- tence; Cf. Gen. 1, 26.; Il, 49; Pi!. VIII, 9;

\ dence. Il faut travailler sans doute poursub- CIII, 42, etc. - Quontam neque seront, ne-

,:e!li~ à ses besoins, « Aidt;-toi 1» Mais-, comme que... ,Ce sont les trois gra,ndes et pénibles
le dit S. J~n Chrysostome, OVT~VT6v EOTI opératIons par lesqu~lles 1 homme s'assure
!LÉp'fLV~K~1 tpy~O'!~; arrière donc toute inquié- les aliftlents nécessaires à la vie. Les oiseaux
tlldeexces~ive qui serait une injure envers la ne s:en inq~iètent guère, vivant joyeusement
bonté de DIeu. « Labor exercendus est; 80111- au jour 1e jour. - Et pourtant, ['ater vester
citudo tollenda », S. August4n, in h. l, En cœles.tis pascit illa 1 « Et » a le sens de « et
elfe,t, « le ciel t'aidera! » - Animœ ve~trœ: tamen»; « vester » est emphatique, ainsi
dallf de la cause; de même dans le grec, T'jj que « vos» un peu plus bas. V otr!! père et
.jJux'jj pour 1tepl Tr,V .jJuX~v. La ojIvXlI opposée non le ]eur1 S'il nourrit si bien des étrangers
aIl. a~fL~ repré~ente l' « anima vitalis» ou le insignifiants,,?ommep~ ne traitc;:ra-t-il pas l,es
prIncipe de VIe dans l'homme et non pas fils de la famille? "olr en plusieurs endroits
l'âme.. proprement dite; c'est l'équivalent du de la Bible, particulièrement Job. XXXVIII,
U.'=ï~ hébreu. - Quid manducetis; le grec 41; Ps. CXJ.VI, 9, des traits touchants de ]a
ajoute K~1 TC 1t!lITE, « et quid bibâtis )). - Bien bonté-divine à l'égard de la «gens pennata ».

, que ces mots, rapprochés de « anîma », sem- On trouve dans le Talmud une pensée ana-
tIent d'abord former une singulière associa- Jogue: « Vidistine unquam bruta aut vola-
tion, tout étonnement disparaît si l'on rend tilia, qui bus esset aliqua officina? et tamen
à ce substantif, comme nous venons de le illa nutriuntur absque anxietate », Kiddu-
faire, sa vraie signification. La conservation schin. - Nonne vos magis pluris;.. Pléonasme
de notre vie.dép~nda~t du boire et du,m~n- é~.o~nant, qui, forti~e l'idée. « Omnia, subje-
g~r, et la VIe s'Ide[jtl~ant .avec le prinCIpe CfStI su~ pedl~us eJus... yolucres cœll et pis-
vItal, ]es Hébreux avalent Inventé la ,.Iocu- ces m~rIs », dIt le Psalmiste, Ps. VIII, 8 et 9.
tion bizarre « manger pour son âme », Cf. 27. -,Troisième motif d'éviter loute sol-
Ps. LXXVII, 18. - Quid induamini. Après les licitud~: cera ne servirait absolument de rien.
vivres, les vêtements: les deux gral)des né- '- Cogitans; réfléchissant et réfléchissant en-
cessités de.-l'~omme ,~t, p,ar suite, ses deux core, à la façon des hommes degéniequi sont
sources pr~nclpales d inquIétude. « Corpus» à la recherche de quelque découverte impor-
est au datif pour le même mo~if que « ani- tante.Le grecfLeptfL'/wv suppose des réflexions
ma .». - Selon sa coutume, Jésus complète pénibles, fatigantes. - Ad staturam suam.
son instruction en ajoutant les motifs qui ""À~K!~ du texte grec peut désigner tout ensem.
i'établissen,t. Premier motif: lYonne ~nima:.. ble la longu~ur de la vi~ ou la longueur du
La conclusIon est sous-entendue, malS on la corps humain, c'est-à-dIre l'âge ou la taille.
s~pplée sans peine :, Si la ~ie est plus pré- Plusieurs commentafeurs ont adopté le se-
cleuse que]a nourriture, SI le corps a plus cond sens à la suite de la Vulgate, pensant
de va]eur qu'un vêtement, l'alKeur de notre que le Sauveur av.ait voulu représenter ici

l ;iè,'é"~k;;~~;;; ,.
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28. Et de vestimento quid so1liciti 28. Et quant au vêtement, pour~
estis? Considerate lilia agri qUO7 guoi êtes-vous inquiets? Considérez
modi) crescunt : non laborant, neque les lis des champs, comme ils crois-
nent. sent: ils ne travailllmt ni ne filent;

29. Dico autem vobis, quoniam 29. Or je vous dis que Salomon
nec Salomon in omni gloria sua coo- dans toute sa gloire n'était pas vêtupertus est sicut unum ex is.tis~ ' comme l'un d'eux.

30. Si autem fenum agri, quod 30. Mais si Dieu vêtit ainsi l'herbe
hodieest, et cras in clibanum mitti- des champs, qu est aujourd'hui et
tur, Deus sic vestit : quanto ma gis demain sera jetée dans le four, cùm-
vos modicœ fidei? bien plus vous, hommes de peu de

foi.

l'impossibilité où sont les hommes d'ajouter sommet et qui est le mets favori des gazf1l]es
qUOi que ce soit à leur taille. Mais ils n'ont du Thabor; Cf. Canto Il, 4, i, 46. Voir
pas observé qu'il 'Y aurait quelque chose de Thomson, The Land and the Book, p. 256.
contradictoire dans l'expression employée par Du reste, le 1\1."\1.' (Schouschân) oriental, dont
Jésus; une cou~ée surajoutée à une taille !e nom impo rté par les Maures se retrou,:e
quelconque serait en effet une meS!lrc conSi- jusqu'en Espagne, I:ct autre pays des lis
dérable, tandis que Notre-Seigneur veut évi- (( Azucena »). englobait anciennement une
demment parler d'une petite dimensioll.. Il catégorie considél'able de plantes, par expm-
~st don.c préférable .de. prendre ~).Ix(œ dans pie .les am.aryllis et. les t.ulipes, ~e sorte qu'il
1 acceptIon plus ordinaire de « rotas », Cf. est impossible de determmer au juste la fleur
Joan. IV, 23. On obtient ainsi un sens très-na tu- que Jésus-Christ a voulu désigner spéciale-
rel et très-logique: Qui de vous, même après ment. - Non laborant, neque nent. Ils crois-
de longues méditations, est capable d.agran- sent d'eux-mêmes dans des champs incultes;
dir sa vie d'une coudée? Métaphorè pour si- ils n'ont pas à tissel péniblement leur robe
gnifier « d'une minute». Au Ps. XXXVIII, 6, délicate, à en ajuster avec art les différentes
la longueur de la vie est mise en rapport avec parties: la Providf'nce se charge de les vètir,
le palme; le poëte grec Mimnerme parle aussi et avrc qurl amour ne le fait-elle pas! -
d'une coudée de temps. - Cubitum; ]a cou- Dico auteln vobis quoniam nec Salomon...;
dée était l'une des principales mesures de non, pas même Saromon, cet idéal de la ri-
longuf1ur des Hébreux. Elle équivillait à l'a- ch esse pour les Juifs, Cf. JI Par. IX, 45;
vant-bras d'une personne de taille moyenne, bien plus, pas même Salomon in omni gloria
depuis l'extrémité du doigt médium jusqu'au sua, c'est-à-dire; couvert de ses vêtements
coude-: de là son nom. - La conclusion du h~s plus splendides dans les circonstances les
raisonnement est omise, comme au t. 25. plus solennelles! Cf. Esth. xv, 2. - Cooper-

28-30. - Quatrième motif de confiance tus est sicut... « Quelle étoffe de soie, d~
en Dieu: le soin- qu'il prend des êtres inani- mande S. Jérôme, quelle pourpre royale, quel
més. Ce motif dif!'ère à peine du second;seu- tissu parfaitempnt brodé pourrait être com-
lement. tandis que Je t. i6 parlait d'animaux paré aux fleurs' Qu'f a-t-il de si frais que la
et de nourriture, il s'agit ici de plantes et (le rose' Qu'y a-til de Si blanc que le lis' » Les
vêtements. - Considerate, ou mieux xœ'rœ(J.&.- ornements de Salomon venalellt de la serre
6E'rE, apprenez, étudiez att.entivement, pour chaude de l'art, tandis que les lis croissent
bien vo:r iavérité de mes assertions. - Lilia dans le paradis du Seigneur, dit un auteur
agr.. Les lis de la Pal!'stine sont célèbres: allpmand. - Si autem... C'est la conclusion
on les y rencontre par milliers, {',(Ouvrant de de l'argument. - Fœnum agri, nom dédai-
vastes étendues de terrain, et transforlllant gneux appliqllé à dessein au lis pour montrer
parfois, grâce à leurs,coulellrs brillantes et son peu de valeur devantc Dieu. Malgré sa
variées. une contrée entière en un magnifique splendeur, cette plante n'est après tOllt qu'une
jardin. On signale comme l'un des plus beaux herbe qui croît pal'mi les autres herbes dont
celui que Linné appelle « Fritillaria corona elle partage aussi le sort;. On sait que les' Hé-
imperialis ~, Je xpCvo'/ (3œa().lxO'/ de Dioscori- breux, ces botanistes tout à fait"élémentaires,
des, m, 4~6, haut de trois pieds, portant divisaient le règne végétal en deux familles
vers le sommet d'une tige élancée une spi en- seulement, les arbres (vy) et les plantes her-
dide couronne de fleurs rouges ou jaunes que bacées (:1\1.'31). - Quod hodie est. Qu'y a-t-il
surmonte un panache de feuilles; ou encore le de moins durable que la fleur d'un lis' C'est
« Ilsd,'Huleh » du Dr Thomson, dont le!! trois lin véritable éphémère. En Orient surtout, il
larges pétale~ veloutés se rejoignent par le suffit de quelques heures d'une chaleur br\\-

,
,
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31. Ne soyez donc point inquiets, 31. Nolite ergo solliciti esse, di-
disant: Que mangerons-nous! ou: centes: Quid manducabimus, aut
Que boirons-nous? ou : De quoi nous quid bibemus, aut quo operiemur?
vêtirons-nous?

32. Car les gentils s'enguièrent 32. Hrec enim omnia gentes in-
de toutes ces choses, malS votre quirunt. Scit enim Pater vester,
Père sait que vous e~z besoin. quia his omnibus indigetis.

33. Cherchez donc premièrement 33. Qurerite ergo primum regnum
. 1e royaume de Dieu et sa justice et Dei, et justitiam ejus : et hrec omnia

toutes ces choses vous seront don- adjicientur vobis.nées de surcroît. .. '

,

lante pour désséchercomplétementces champs tion?- La littérature classique abonde enpas-
magnifiques dont nous parlions plus haut: ce S1Iges qu'on pourrait apporter à l'appui de
qui était le matin un tapis délicieux de ver- l'accusation lancée ici par Jésus contre les
dure n'est plus le soirqu'uneall'reu~e litière. palens.« Ab uno disce omlles ».
- Et cras in clibanum mittitur. Les choses se .' .
~assent littéralement ainsi en Patestine et en Scd S~tlS est orare Jovem quœ ponlt e.1 aufer.t;

. d ' f d b . 0 . Oet vItam, det opes : œquum ml anlmum Ipse pa-
Y\le. A e ~ut e OIS, les rlentaux ?m- [rabo' Hor. Ep. 1 18.111-112.ploient en ellel les herbes sèche~ et les tiges " .

de~ fleurs pour chaull'er leurs petits fours por. Ne croyant pas à un Dieu personnel, bon
tatifs, sortes de marmites en terre cuite, plus et vivant, mais à une aveu~le fatalité, ou bien
larges à la base qu'au sommet, et excellentes à une divinité sans cœur, Indifférente aux af-

- pour lacuisson des aliments; Cf. Thomson, 1. c. faires des mortels, leur unique souci élait de
p. 3~~. -- Quanto magis vos; vou;;, créés à l'i- bien vivre dans le présent. - i"I~11'rEï, inqui.

m.age de Dieu, horit~ers .du roya~llme céleste. rullt; ~es.verbes composés marqurn~ mie~x
Je:.;us conclut « a mmorl ad maJlls » comme l'exageratlon des rrchrrches. - SCtt en!m
dans les. trois raieonnrments précédents. - Pater vester... Raison additionnelle tirée de)a
Mûdicœ fidei. Le manque de confiance en la connaissance- parfaite qu'a Dieu de pos moin.
Providence divine provient en effet du défaut dres besoins. C'I'St un Père rt un Père céleste,
de foi. Lrs Rabbins adlessaient fréquemmrnt ajoute le texte grec, "~'r1)P vlJoWV 6 oôpœvloç,
à leurs disciples un reproche semblablee~ d'dns c est.à-dire un Père tou~ puissant. Or, quel
les m~mes termes: « (Juicumque habet panem père, connaissant les nécessités de ses enfants.
in canistro suo et dicit : Quid edam CI'as, est ne viend.ra pas à leur secours quand il le
i1~ON ;;~p-1Z), i. e. ex exigua fide prreditis »). pourra de toutes manières?
Sota. f. '8, 2, etc. 33. - Jésus nous a indiqué les choses

31. - Aprè3 cette argumentation dans la- qll'il ne faut pas rrchercher avec une trop
quelle il a donné tant de preuves deJa Pro- grande anxiété; passant du négatif au positif,
vidence vraimpnt matrrnelle de Dieu à notre il nous appreml maintenant quels sont les
égard, Jésus-Christ revient àsa première re- biens que nous devons surtout tâcher d'ac-
commandaI ion : Nolite ergo solliçili esse. quérir.- - Quœl'ite ergo...; d'après le grec,
« Ergo », déduction emphatique qui signifie: «qlloorite autem » (ôè). Ne courpz pas après
N'est-il pas évident qu'il en doit êLre ainsi? les biens lerrestre~, comme le font les palens,

32. - La démonstration recommence sur mais après les biens célestes, comme il con-
une nouvelle base; aux motifs allégués plus .v'ient à mes disciples. - Primutn n'est pas
haut pour condamner toute agitation allxieuse synonyme de " lantum », attendu que le
de l'esprit relativement aux nécessités de la Sauveur, comme nous l'avons dit plus haut,
vie, le Sauveur en ajoute d'autres non moins n'a pas l'intention de proscrire absolument
puissants, afin d.'extirper à jamais ce défaut l'acquisition des bien," de ce monde, de con-
du cœur de ses disciples. - Hœc entm omnia damner touLe espèce de sollicitude relative--
gentes... Une telle sollicitude est toute palrrme menL aux nécessité~ matérielles. Jésus perineL
et iI'a rien de chrétirn; comment les disciples qu'on s'occupe du temporel, à la condition de
du Christ oser'\ient-ils s'y abandonner? C'est le subordonner ail spirituel, de même que l'on
la troisième fois que JésuS" cite à ses auditeurs subordonne le secondaire au principal. « Pri-
l'exemple des Gentils comme une chose à évi- mum» signifie donc « principalement, prêfé-
ter abeolument, Cf. v, '7; VI, 7. Quel-rap- rablement à toute atltre cho~e. » - Regnum
port en effet peut-il y avoir entre l'esprit du Dei.. ce royaume dont il a été déjà ~i souvenL
paganisme et celui du Christianisme? Ne question., royaume céleste fondé V ar le Christ
règne.t-il pas. entre eux une complète opposi. ail milieu li'IIn monlie liéchll qu'i est destiné -

&;:~~
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34. Nolite ergo solliciti esse in 34. Ne s°'yez donc pas inquiets
crastinum. Crastinus enim dies sol- du lendemam, le jour de demain
licitus erit sibi ipsij sufficit diei sera inquiet pour lui-même. A chaque
malitia sua. , jour suffit sa peine.

CHAPITRE VU

Jésus-Christ interdit les jugements défavorables au prochain, Itv. 4 et 2). - Il 4tablit une
règle pour la correction fraternelle, (vt. 3-5), et exhorte ses disciples à un zèle discret qui
ne compromette pas les choses saintes, (v. 6). - Le droit de pétition, (vt. 7-44). ~ La
règle d'or) (v. 42). - La voie large et la voie étroite, (tt. 43 et 44). - Les faux prophètes;
moyen de les reconnaître, (j't. ~ 5-20). - L'accomplissement intégral de la volonté de
Dieu condition nécessaire pour aller au ciel, fl1t-on prophète ou thaumaturge, (vt. 2~ -23). -
Les deux maisons et l'orage, (tt..24-27). - Epilogue du discours, (n. 28-29).

à sauver, mais complétement séparé du trouve des secours suffisants pour les sup-
monde et des intérêts mondains: tel doit porter patiemment, mais C6S secours ne sont
être I:objet de notre sollicitude. - Nous accordés qu'au fur et à mesure qu'il, sont- devons chercher encore justitiam ejus (scil. nécessaires; on n'en est pas muni dès la

« Dei JI, car le texte grec porte œvorov et non veille. Demain seulement on aura grâce d'état
œvor~.), cette justice ou sainteté parfaite dont pour souffrir les maux de demain. Quelle
Jésus trace le tableau depuis l'exorde de différence entre cette philosophie messianique
son discours. - Et hœc omnia adjicientur... et l'insouciance palenne 1 « Carpe diem,
Si nous sommes fidèles à pratiquer cette quam minime credulus postero D, Borat. « 1re-
recommandation de Jésus, alors, chose éton- tus in prœsens animus quod ultra e:.;t. oderit
nante 1 avec le royaume de Dieu, avec la curare ,), id. ; oro ~!,epo'l ~1.el~ol, oro ~, tvptO'l
justice de Dieu, nous trouverons aussi et orE. oi6e; Anac. La pensée suivante de Sénèque
très-amplement la satisfaction dé nos be- se ra.pprocherait davantage de celle du divin
soins terrestres. Nous avons négligé l'acces- Maître: « Etiamsi futurum est malum, quid
soire pour aller droit à l'essentjel; D,eu nous juvat dolori suo occurrere? Satis cito dolebis
dédommagera en nous faisant rencontrer quum venerit: interim tibi meliora propone »,
l'accesso_ire en même temps que le principal. Epist. XIII.
« Hœc omnia» désigne comme au t. 32 le ...bo ' 1 g le êt'eme ts etc Co' m 3) Quelques obllgallons récIproques des chréllem,Ire, e man er, s v n,. - - VII 11 1-6parez Ps. XXXIII, ~4 : « InquirentesDominum . ,..' . .
non minuentur omni bono ". XXXVI 25 etc. Bien qu Il ait deJa parlé en plusieurs
Plusieurs Pères attribuent à' Notre-'Seigneur end;oits des devoirs des chr~tiens les u~s
cette àutre parole: œloreiore orœ ~eyœ).œ, 1<œ1 orœ à. 1 ~gard des. autres, le Léglslat~ur me,,-
lit1<pœ v~i'l1tpoa're611jaeorœl. 1<œJ Œ!oreiorE orŒ t1tOVeœYlœ sJ~rnque ~evlent e?core une foIs. sur ~e
1tŒJ orŒ t1t!YElœ 7rpoate611jaeorŒI v~i'l, Fabrlclus sujet aussI vaste qu Important. Apres avoir
Cod. Apocr. 1,329. établi deux prescrIptions relatives l'une aux

34. - Nolite ergo... Jésus répète ces mots jugements qu'on porte sur le prochain,
pour la troisii.me fois, Cf. tv. 25 et 34, afin d'en vt. 4 et 2 1 l'autre à la correction fraternell6
faire pénétrer plus avant l'esprit dans l'âme vt. 3-5, i montre qu'il est pourtant deS' cir~
de ses disciples. - ln crastinum; touchant constances dans lesquels on doit juger sévè-
l'avenir dont chaque lendemain fait partie. - rement ses frères et même les traiter en
Crastinus enim dies;.. « Loquitur de die, re 1:onséquence de ce jugement, t. 6. - Tel est,
inanimata, per prosopopœiam, .quasi sollici- croyons-.nous, l'enchaînement le plus simple
tus esse posset », S. Jean Chrysost. Hom. in et le plus naturel des pensées. Dans ces pre-
h. 1. Chaque jour apporte' a l'homme son miers versets, comme dans l'ensemble du
contingent de peines et de soucis; les anti- chapitre VII, le~ transitions ne sont pas tou-
cipèr, c'est les doubler: une telle conduite jours ménagées visiblement au-dehqrs; elles
serait-elle raisonnable? - Sufficit diei mali- existent cependant, et cette partie du Discours
lia sua : sa ,malice, c'est-à-dire ses ennuis sur la Montagne est loin de ressembler, ainsi
multiples. Il est vrai qu'à côté le chrétien qu'oill'en a quelquefois accusée, à un pêle-
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1. Ne jugez point, afin qne v.ous 1. Nolite judicare, ut non judice-
ne soyez pas jugés. mini.

Luc.,6,37jRom.,!,t.
2. Car vous serez jug~s d'aDrès le 2. ln quo enim judicio judica.ve-

jug~ment selon lequel vo,us' aurez ritis, judic.abimi?~ : et in ~ua men-
Juge, et vous s~rez mesures d'après sura menSl fuerltls, remetletur vo-
la mesure avec laq.g-elle..vous aurez bis.
mesuré. Marc., 4,24. .

3. Pourquoi vois-tu un fétu dans 3. Quid autem vides festuca~ in
l'œil de ton frère et ne vois-tu pas oculo fratris tui : et trabem' i~ oculo
une poutre dans ton œil? tuo non vides?

4. Ou comment dis-tu à ton frère: 4. Aut quomodo. dicis fratri tuo :
Laisse-moi ôter un fétu de ton œil, Sine ejiciam festucam de oculo tuo:
tandis qu'il y a une poutre dans le et ecce trabs est~i.D-oculo tuo?
tien? ""'"

5. Hypocrite, ôte d'abord la poutre 5. Hypocrita, ejice primum tra-

mêle de gnomes orientaux. Elle préaente sous lionis D. Dieu traitera sans pitié ceux qui
une forme piquante diverses manifestations de auront traité leurs frères sans pi~ié, Cf. v, 7;
la justicil chrétienne, prise dans c~ qu'elle a VI, 15. Le verbe au passif, sans indication de
de plus délicat et de plus vital. - Voici d'a- l'agent, a quelque chose d'expressif et de
bord les points qui concernent la charité fra- solennel. - ln quo enim judicio..., Cf. Marc.
ternelle.. . IV, 24; Luc. VI, 37. Jésus-Christ commente

Ne point juger ;;.1-2. dans .le second verset le sec?nd hém!stif-he du
, premIer, et son commentaire consiste à af-

CUAr. VII. - 1 et 2. - Nolite judicare. firmer; par deux formult's proverbiales, le
KP'[L&, rt Xp(VEIV un peu plus loin, soDtemployés grand principe qui dirigera les jugements di-
sans doute dans le sens de xœ..œXptVEIV et de vins. Malheur aux censeurs acerbes et systé-
Kœ..œxpf[Lœ, condamner, jugemE'nt en mau- matiques, car ils seront un jour sévèrement
vaise part. Naturellement il ne s'agit pas ici critiqués par celui à qui rien n'échappe 1 -
des jugements officiels rendus au nom d~ ln qua mensura... « Apud Judreos celebris
l'autorité, ni même de certains jugementS' distinctio est inter i'iil M'~, mensuram ju-
privés qui deviennent parfois nécessaires, dicii, et c'~n"iI Mi~, mensuram miseri-
Cf. tt. 6 et 20; 1 Cor. v, 12; ce que Jésus cordire D, Rosenmtiller, Schol. in h. 1. Du
interdit c'est une disposition d'esprit mal- reste l'adage tout entier se rencontre à
heureusement trop commul1e, qui nous porte chaque instant dans le Talmud sous la forme
à collsidérer d'une manière défavorable le suivante: ,i t'ii'~ 1i'C CiNUo' iliC~.
caractère ou les actions d'autrui -et qui con- . , .
duit invariablement à prononcer -des juge- La poutre etle (etu dans 1 œIl, ;;. 3-5
ments in.justes et 'précipités. .Une telle te~- 3-5. -:-Avant de.juger. et de r~prendre ses
dance rumantla 101 d'amour, Il faut se tenir frères, Il faut savoir se. Juger soI-même et se
en gRrde contre ses pernicieux résultats. On corriger des défauts qu'on leur reproche. Jé-
connaît là-dessus les belles règles tracées et sus exprime celte pensée en termes iron.iques
pratiquées par les Saints: « Qure dubium est et mordants: mais l'odieux de la conduite
quo animo fiant, in meliorem partem inter- qu'il réprouve méritait un blâme sévère. -
pretemus D, August. CI Excusa mtentionem si Festucam, trabem, expressions métaphori-
non potes opus; pula ignorantiam, puta sub- ques usitées dans tout l'Orip,nt pour figurer
reptionem, puta casum D, S. Bernard. serm. XL les légers défauts ou les manquements con~i-
in Canto CI Pour juger son prochailJ, disait de dérables. « Un jour, dit le Talmud de Baby-
son côté le Rabbi Hille!, attends que tu sois à lone, Baba Bathra, F. ~5, 2, un homll)edit à
sa l,lace D, Pirke Ab. Il, 5. - Ut non judi- un autre homme: Arrache le fétu qui est
ce~ini . C'~st la raison pour .13quell~ on ~oit d.ans ton œil. ~ A la con~ition, répondit celui-:
éviter de Juger: tOIiS les Juges teméralres CI, que tu arracheras toI-même la poutre qUI
q;li se seront installés d'eux-mêmes sur un . est dans le tien~ D Nous lisons une phrase
tI ibunal dépourvu de justice et d'autorité' tout à fait analogue dans le célèbre auteur
trouveront plus tard leur Juge souverain, qui arabe Hariri: « Je vois une poutre d~ns ton
leur appliquera en toute rigueur le CI jus ta- œil et tu es surpris d'apercevoir un fétu dans
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hem de oculo tuo, et tunc videbis de ton œil et ensuite tu ,verras à ô-
ejicere festucam de oculo fratris tui. ter le fétu de l'œil de to hfrère.

6. Noli~e dl;tre sanctu.m~J:,~s, ~. Ne donn.ez pas le~ choses
neque mlttabs margaritas vestras saIntes aux chIens et ne jetez pas
ant~ poréos,- ne forte concu.lce~t eas vos perl~s devant les pourceaux.' 4e ,
pedibus SUIS, .et converSI duum- peur qu'Ils ne les foulent aux pIeds
pant vos. '" et .que, se retournant, ils ~e vous dé-

chIrent. ~
. \

je mien 1 » Hélas! aveugles pour nOs propres extrèmes. Si parfois il juge tropsévèrt'mentt
défauts, nous avons des yeux d'Argus ponr d'autres fois il omet tout à fait de juger. Le
ceux d'àulrui. « Fil, nescio quo paoLo, ut Sauveur attaque ce manque de discernement.
magis in aliis cernamus quam in nobismet- - Sanctum représente les choses saintes en
ipsis si quid delinquitur », Cicer. pe offic. l, général, par conséquent les ~yslères de la
44. « Esl enim proprium Slultitiae aliorum foi, la vérité évangélique, les sacrements, etc.
vitia cern~re, oblivisci suorum», id. Tuscul. Il serait arbitraire de restreindre le sens ~e
III, 3~. « Papulas ebservatis alienas, ipsi ob- cette expression à la Sainte Eucharislie, ou
siti pluribus ulceribus. Hoc tàle es1 quasi si aux viandes consacrées des Juifs. - Marga-
quis pulcherrimorum corporum nœvos aut ritas vestras.; c'est ]a même idée exprimée à
v~rrucas derideat, q.uem vera scabies depas- l'aide d'une métaphor~,.Cf- Matth. XIII,. 45.

- cllur », S~nec. de Vlta Beat. XXVII; Cf. Ho- Les choses de la religion, appelées sainteS
raCA, Salo l, 3, 73 sS. et plusie~s vers cé- parce qu'elles viennent de Dieu et qu'elles
fèbre~de notre bon La Fontaine.- Quomodo, concernent Dieu, sont comparées à des p~rles
i. e. « qua fronte ». - Hypocrita. Cicéron à cause de leur précieuse valeur. « Sanct-um,
aurait dit seulement « slulte », mais Jésus a ex eo quod non debet corrumpi, margarita
raison: « Accusare enim vitia officium est ex eo quod non deb~ (~ontemlti », S. Aug.
bonOrltm virorum et benevolorum ; quod quum in h. 1. - Canibus, ante portos. Ces deux
mali faciunt, alienas partes agunt, sicut hy- sOrtes d'animaux ont toujours inspiré aux
pocritae qui tegunt sub persona qllod sunt, Oriei'JlauX une égale aversion. Chez les Juifs,
et ostentant in persona quod' non sunt », les chiens, aussi bi~n que les pourceaux,
S. August. Serm. Dom. in monte, Il, 64.. - étaient classés parmi les bêtes impures selon
Et tunc videbis $jicerej c'est-à-dire « dispi-. la Loi, et la Bible les signale souvent comlW
cies, ul eximère poss~s ». Un homme qui a le type des ilomines impudent~ qui aboient
une poutre dans l'œil est en effet l!n fort avec audace même contt'e ce qu Il y a de plus
ma~vai~ opérateur (!our guérir la voue d'au- respectable. Quant aux .porcs ils symboli~~nt
trm légerement atteInte. par tous pays la corruption et la dépravation.

l ..., Les deux noms réunis de « canes» et de
1 est parfoIs necessalre de Juger, y. 6. « porci» désignt'nt donc en général tous ceux

6. - Nolite dare... Beaucoup d'exégètes que leur caractère cynique et leur conduite
ont nié j'existence d'une liaison quelconque i ni morale rendent indignes des choses saintes :
entre ce verset et les précédents;, Maldonat, ils apoient contre elles comme des chiens, ils
.par exemple, qui ne!:raint pa!! de soutenir tes foulent aux pieds à la façon des pour-
qu'en cet endroit « Evàl)gelista Christi sen- ceaux. Horace fait une association semblable
tentias non quo ordine ab iUo diclae fuerant lorsqli'ilditde quelqu'un: « Vixisset canis im-
sed quo sibi in mentem veniebant recitavil ». mundus vel amica luto sus », Epist. 1, 2. 22.
N;éanmoi~s la plupart des commentateurs ad. C'étaieotdu reste des locutions proverbiales
~ltent une connexion réeUeentre les tt. 5 en Judée; Cf. Ros~nmüllerinh.I.-Neforte..-
ét 6, bien qu'ils ne la déterminent pas tous Jésùs, développant .la même image, indique
d~ la même manière. L'enchaînement le plus les inconvénients auxqu~ls les ouvriers évan.
natu!el et le plus logique n"ou~ s~mbl~ êt,~e géliques exposeraient. et la' religion. et leurs
celili que S. Thomas d'Aqum mdlqua\..t deJà propres personnes, s'Ils s'abandonnaient à un
dans les termes suivants: « Sequitur: No\ite zèle indiscret et aveugle. La religion courrait

~dar~ .sanctumcanibus? in quo oste~di~ quod, risque d'êtr~ profa.né~, to~rnée, en d,érision,
judl.clum ~sse debe~ dlscretum" »,, A!nSl donc, fouJ~ a~x pieds,. al~sl qu'Il arriveraIt à des
apres avoir prescrIt la règle genéraie que perles sion .les Jetait à des pourceaux. Les
/tous ven~n~d'étudier, tt. 1-~, Jésus éta~lit a.pôtres imprudents pourraient déchaîn~r inu.
une excet'tlon. En effet le zele peut faire tllement contre eux-mêmes la persécution et
naufrage contre deux écueils, la sévérité et le les violences, en surexcitant par des révé-'
laxisme ;'il ne lui arrive que trop fréquem- lations. iI1,te.mpeslives la h~in~ des hommes
ment de tomber dans l'un ou l'autre de ces mal d1sposes. - Convers! d.rumpant VOl.

.
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7. Demandez et l'on vous donnera, 7. Petite, et dabitur vobis : qUffi"
cherchez et vous trouverez, frappez rite, et invenietis : pulsate, et ape-
et l'on vous ollvrira. rietuf .vobis.

Inr,'a2{, 22; Marc., il, i4j Luc., il, 9; Joann.,{It,{3j
Jac., {, 6j,.. .

8. Car qui demande reçoit, et qui 8. Omnis enim qui petit, accipit :
cherche trouve, et à qui frappe on et qui qurerit; invenit : et pulsanti
ouvrira. aperietur.

9. Quel est parmi vous l'homme 9; Aut quis est ex vobis homo,
qui, si son fils aemande du pain, lui quem si petierit filius suus panem;,
présentera une pierre? numquid lapidem porriget ei?

Luc., u, Ii.
10. Ou, s'il demande du poisson, 10. Aut si piscem petierit, num-

lui pré~entera un ser{>ent? . quid se~pentem porriget ei.'l. .
11. Sldoncvous,qUl êtes mauvaIs.. 11. SI ergo vos, cum SltlS mah,..

C'est ainsi que les chiens ou les pourceaux, 3, soit que nous ayons demandé des choses
quand on leur jette un objet qui Ipur déplaît, qui nous eussent été nuisibles, 1 Joan. v. 14,
fût-il éxcellent en soi, se rptournent pleins et, dans ce cas, selon la pensée de S. Augus-
de fureur contre lé donateur après avoir tin, (! Deus misericorditer non audit », ou
souillé le don. La discipline du secret, long- bien il nous accorde d'autres grâces plus
temps en vigueur dans la primitive Eglise, avantageuses.
n'eut pas d'autre origine que ces paroles du 8. - Omnis enim... C'est ]a répétition de
Sauveur dont les premiers chrétiens expéri- la même pensée; mais une répétition qui
mentèrent souvent la vérité d'une manière ajoute une très-grande force à la promesse
désastreuse. de Jésus. (! Omnis D c'est-à-dire ({ Quisquis D.

({ Igilur », conclut S. Jean Chrysostôme, ne
'4) Le droit de requé'te, ". 1-12. absistas done"c acceperis, ne recedas donec

inveneris, ne studium remittas donec aperia-
. Après les obligations, viennent les droits. tur janua. Si enim hoc animo accesseris,

Mais, comme nous l'avons dit, Jésus-Christ dixerisque : Nisi recipiam non abeo, prorsus
se borne à mentionllt!r le principal, le droIt accipies D. Dieu nous confère ainsi une sorte
de pétition ou de supplique. ' d' ({ omnipotentia supplex D.

7. - Notre.Seigneur avait déjà parlé de la 9 et 10. - Aut quis est exvobis... ({ Sllp-
prière, VI, 5-43. Il Y revient pour l'envisager pliciter emereri potest », dit quelque part
sous une nouvelle face. Del?uis le moment où S. Augustin. Le SauV{Jur exprime cette idée
il en~eignait le ({ Notre-Pere,D à ses audi- au moyen d'une image empruntée à la vie
teurs, il leur a prescrit des obligations si impor- de famille, qu'il proRose avec une grâce char-
tantes, si difficiles, qu'il croit devoir les en- mante. Un enfant demande du pain à son
courager en leur indiquant un moyen tout à père: celui-ci lui donnera-toit mechamment
fait infaIllible de succès. ({ Dedit suam doctri. pour le tromper une de ces pierres polies et
nam. qure est completa et perfecta, hic docet arrondies qui ressemblent aux gâteaux de
qualiter possit impIeri D, S. Thomas. - Pe- l'Orient' Le petit enfant demande encore un
tite, quœrite, pulsate. ({ Verbis œ!..e!v, C1I..e!v, poisson pour manger avec son pain, ({ car
xPOÜ_tV, idem deno\.atur, scil. studium pre- au pain c'est bien seCD (Ratisbonne, Corné-
candi; D Rosenmüller. Il ya là une gradation die enfantine) ; son père lui donnera-t.il plus
ascendante facile à reconnaître; de même méchamment, encore ce que le peuple nomme
dans les trois idées corrélatives, dabitur vo- une anguille de buisson, un de ces serpents
bis, invenietis, aperietur vobis. C'est une tri- qui abonden,t en Palestine 'Assurément non.
pie assurance, de plus en plus forte, de l'effi- Notons que Jésus s'adresse surtout à des Ga-
caciLé de ]a prière. Tandis qu!J les sujetR des liléens des environs du lac, dont ]a nourritur! -
rois de ce monde s?nt exposés à voir so'y'vent consistait Eri.ncipalement en.p,ain et en pois.
leurs demaQdes reJetée~, même quan~elles son. - ({ I,Jms est... quem SI D est upe tour.
sont très-]égiti~es, les sujets du Roi-M.essie nure hébrarque pour ({ si quis est... quem si»..
sont slÎrs que leurs re,quêles seront toujours 14. - St ergo: ces mots annoncent 1"
favorablement accueillIes~ S'il arrive parfois conclusion de l'argument ({ ad hominem.
qu'elles ne sont pas exaucées, c'est notre que fait ici Jésus. - Vos quum sitis mali.
faute, soit que nous ayons mal prié, Jac. IV, Nous sommes tous foncièrement méchal)ts
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nostis bona data clare filiis vestris; vous savez donner deS"cho8es bonnes
qua.nto magis. Pater vester~ qui in à, vos enfants, combi~n ,plus vetre
cœlIs est, dabIt bona petentIb1;1s se? Pere qmest dans les CIeux donnera-

~ t.il ce qui est bon à ceux qui le lui

demandent?
12. Omnia er~o qurecumque vul- 12. Donc tout ce que vous voulez

tis ut faciant vobishomines, et vos gue les hommes vous fassent, faites-
facite illis. Hrec est enim Lex, et le leur aussi; car c'est la L~ et les
Prophetre. Prophètes.

Tob.. 4, 16; Luc., 6, 31.

-
depuis lA péché originel; nous le parai~sons princil?e exclusivement chrétien, mais ~lulôt
davantage encore 1tpO; à.v-rlôlœO'-roÀoJjv -r~; à.yœ- une 101 naturelle dont on rencontre déjà la
8o'l"'l)-ro; -rou 6tou, Euthymius: aussi S. Jean formule dans l'Ancien Testament el même
Chrysostôme peut-il ajouter que celte asser- ch!'z les auteurs profanes. « Quod ab alio
tion de Jésus-Christ n'est pas le moins dll oderis fieri tibi, lisons-nous au livre de To-
monde une calomnie à l'égard de la nature hie, IV, 46, vide ne tu aliquando alteri fece-
humaine, -rœu-rœ ôè f),tytV où ôlœ6a.).).IIIV oriJv ris ». (1 Inlellige quœ sllnt proximi tlli ex
à.v8plll1tw'llv ~ualv, oùôè 1Iœ1l1~IIIV -r,/) TÉvo;. - !eipso ,", dit aussi 1',Ecclésiastique, XXXI, ~8.
Bona data, des dons utiles; antlthese avec A 1ta.axov-rt. uf' t-rtPIllV opyl~ta8t, -rœu-rœ -roi;
« mali ». Quelque mauvaise que soit devenue œ).).ol; 1101'1 1tDlti-r&, Isocrate, Oral. 111. Com-
notre nature le sentiment paternel y demeure. ment faut-il traiter les autres? demandait-
- Quanto magiB Pater "ester... Le divin on à Aristote. Il répondit: '0; à.v tùçœlILt8œ
Maître affectionne les raisonnements « a œô-roù; 1JILiv 1tPoO'fÉptCJ8œl, Diog. Laert. v, 1, 21.
fortiori », les conclusions « a minori ad ma- Ausonp, Ephem., se prescrivait la même règle
juS", qui produisent toujours beallcoupd'effet, de conduite:
spécialeme;nt sur les auditoires popul~ir"es. Ne faciam cuiquam quœ tempore eodem

42.- Ce verset, plus ~ncore que le slxlèl,X1e, Nolim facta mihi.
semble rompre l'enchami~ent d~s pensees. .,.
De nombreux auteurs croient qu Il a perdu Hœc est enlm...; l' es~-à dire tel est le som-
sa place naturelle et le rattachent au T. 5. maire de tout ce qu'enseigne l'Ancien Tes.
D'autres, à la suite de S. Jean Chrysostôme, tament, dont la Loi et les Prophètes formaie~
lui laissent le rang qu'il occupe actuellement ]a partie principale. Voir la note de v, 47.
et essaient d'établir une transition de ]a ma- Sommaire incomparable! En eff!)t cette ligne
nière suivante: « Ergo ut bona quœ orando renferme «Jn nuce» tous les divins pré-
petatis a Deo Patre impetretis, vos g:uoque ceptes. - Nous trouvons dans le Talmud,
bona quœ proximi a vobis petunt, ilils tri- t~~ité Scha~bat.h,. F. 34, 4, un trait plein
buite », Cornel. a Lap.; de même Tholuck. d mtérêt quI a ICI sa place toute marquée.
La particule ergo, qui ouvre le t. ~ 2, nous Il s'agit « de gentili quodam qui venit ad
f'Hraît avoir une signification plus générale. Schamn:lai eique dixit : Facme proselytum ea
Remarquons en effet que Jésus approche de conditione ut totam legem doceas me, dum
la fin de son discours: la loi royale « omnia in uno pede sto. Abegit eum (Shammai) de-
quœcumque vultis... » en forme en quelque c~mp(;da guam in manu h.abebat. ~eni.t ad
sorte le corps. Avant de passer. à ses ex~o!. a:11~eleln, Isque proselyt?m Ipsum feclt elg~e
tations finales et à sa péroraIson, le dlvm dlxlt : Quod exosum tlbl est, alterl ne faclas.
Orateur 'a donc énoncée comme le résumé Hœc tota lex est; cetera sunt exp]icatio ejus.
et comme le terme de tout ce qu'il avait dit Abi perfe(:tus ».
jusqu'alors. Aussi n'est-ce pas seulement avec. . ,1 . " '.1 f, t 1 relier mais avec le c. DIfficultés sér!euses "que Ion rencontre sur le~ w. '1'1 quI au a .1,. chemmduclel,11.13-23.
discours pris dans son entier. - Omnta quœ-
oo!IICq~e ""ltis... : c'est le troisième grand .Le législateur du ~ouvea:1 ~estament ~.er-
prIncIpe de moralité contenu dans le Sermon mIne l'exposé des loIs messianIques par 1 m-
sur la Montagne; véritable « regula aurea », dication simple et franche des difficultés que
comme on l'a depuis longtemps et justement les citoyens du royaume de Dieu auront à
dénommée, qui, en faisant de l'amour qu'on surmonter pour les accomplir fidèlement. Les
a pour soi-même la norme de celui qu'on doit obstacles qu'ils rencontreront viendront de
porter aux autres, établirait entre les hommes ces lois mêmes, du dehors, de leur propre
l'union la plus parfaite, si elle ét,ait constam- faiblesse: Les lois nouvelles sont. pénibles,
ment pratiquée. Du reste ce n est pas un elles exigent de perpétuels sacrifices; a~

s. BIBLB. s. MATTH. - 10
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13. Entrez par la porte étroit~, ~3..Intrateper angus!am po,rtam:
parce que la: porte large et la--vole quIa" lata porta et spahosa VIa est,
spac~e:use es~ celle qui conduit à~ qure du~i.t ad perdihonem; et multi
perdItIon, et Ils sont nombre~xceux Su nt quI rntrant per eam.
qui entrent par ell~. . Luc., 13, i4.

14. qu'elle es.t etr~Ite la P?rt,e et .14. Quam angu~ta porta: et a~cta
resserree la VOle qUI conduIt a la VIa est, qure àucIt ad vItam. et
vie, et ik;y en a peu qui la trouvent! pauci sunt qui inveniunt eam!

10. Gardez-vous des faux prophè-. 10. Attendite a falsis prophetis,

dehors il y aur.a des g.uide.s pervers qui éga- rageusem~nt, ces obstacles 1 -: Ducit ,ad vi-
reront ceux quI les SUivraient sans dêfiance ; tam: la vIe eternelle,dans le, sem de DIeu, les
enfin lea sujets du Christ peuvent se faire reposeriJ de toutes leurs fatIgues. -,- Malh eu
illusion à eux-mêmes, et s'écarter de leur reusement,pauci sunt quiinveniunt eam : ces
Chef tout en croyànt le suivre. Ces trois dan. mots-durent être prononcés avec un accent
gers sont le sujet d'une triple ~xhorLation. de profonde tristesse. De nos jours comme au

, " " temps de Jésus,.comme à toutes les époqùes,
P/'~mlère eœh,ortatlo~: Difficultés .ntr.nsèques d la l'humanité se divise en deux catégories: la

vie chrétienne, TT. 13-14 f 1 . l ' l "' étd l , , . ou e sUit a vole arge sans sinqui er e a-
13. - Intrate peT angust(Jmportam. Cette bime qlli en est le terme; le petit nombre

recommandation pressante vient très:'bien gravit péniblement l'étroit sentier, se conso-
aprè,; une longue-série de préceptes durs à tant à la pensée des joies futures. - C'est à
la nature, opposés à la chair et au san~ et bon droit que.les Pères et les Docteurs ont
dont l'exécution réclame un renoncement de vu dans ce passage un argument favorable au
tou~ les instants. Où conduit la porteétroite'l sentimeQt d'après lequel le nombre des élus
Le verset suivant nous l'apprendra. Actuel- sera relativement restreint. - «( Inveniunt »
lement, Jésus se borne à dire qu'elle est est une expression très-heureuse: cc hanc
étroite et qu'il faut faire d~grands ('!forts (sci!. viam latam) etsi non quœrant, omnes
pour y entrer. Cf. Luc. XIII, 24, à.yoovICea6e tamen inveniunt, quia in ea nati », ~Iossa
a!ae)'6etv. QuaJ)d une foule nombreuse assiège ordin.; mais il faut chercher la voie étroite
une ouverture resserrée, par laquelle deux pour la découvrir. - Le ~I du texte grec
personnes ne sauraif'nt pas~er de front et qui placé en tête de ce verset n'est pas une parti-
c?nduit pou!t~nt à quelque ,spectacle gran- cu le d'interrogation,. c'est une exclar;nation
dlose, les tImIdes et les faibles restent au synonyme de &" équlvalent~au i1~ hebreu :
dehors. C'est la m~me image appliquée au la Vulgate, les versions syriaque et arabe,
domaine spirituel. - Lata porta et spatiosa plusieurs ancieus interprètes l'ont à bon droit
via : double figure de;; facilité,;, dea libertés, traduite par cc combien », -La célèbre cc Ta-
de l'agréable aisance que procure une vie bula Cebetis » décrivant la route qui conduit
sans frein, livrée aux passions et au péché. 1tp~ç ~v à.)")6Iv-r,v 1tœlBitœv, nous montre allssi
Il n'y a rien de gênant à l'entrée de cette 6vpœv ~Ivœ (.tIXp~V xœJ 6B;'v ~IVœ.., i\~I' où ,,0)'6
porte ni sur cette route. -" Quœ ducit ad 6XÀet~œl, à.),Àà "ŒVV O),IYOI "opivov~œt, xœJ xvŒ6œal'

. perditionem. Mris cette accueillante porte a~evi] 7tŒVV,
une fois franchiE. (Jette route facile une fois Seconde ea:hortation: Grave danger pro"enant de.
descendue où arrive-t-vn? A la ruine éter- fauœ guides qu'on peut rencontrer sur le chemin
nelle. Et, ~e qui est bien triste,: c'est que la du ciel, T'. 15-20.
plupart des hommes se précipitent avec in- ~ 5. - Attendite. La transi~ion es' mani-
soucfance ou plutôt avec empressement dans feste: Marchez avec courage sur cette route
cette direction, et multi sunt... cc Tritissima difficile, mais ne vous laissez pas égarer par
quœque via et celeberrima maxime dec.iplt », de mauvais guides.. ~ Falsis projlhetis. Dans
disait à bon droit Sénèque, de Vita Reat. 1. Je Nol1veau eommedans l'Ancien Testament,

~ 4. - Quam angusta porta... Symbole des le nom de prophète n'est pas touj,>urs em-
peines et des sacrifices qu'împose la justice ployé dans le sens strict, pour désigner ceux
Chrétienne bien pratiquée. La porte est étroite, qui prédisent l'avenir: il a souverlt aussi la
c'est.à-dire .que le premier pas est dur entre significal,ion générale de docteur. Jésus-Christ
tous; la route est resserré!:, qJalaisée, c'est.. met donc ses disciples ea garde soit contre
à-dire que le chemin de la vertu est hérissé les faux prophètes dont i! dénoncera plus tard
de difticultéssans,nombre: 't~ç Q' &pE~; !opw'tx les coupables agissements, Cf: Matth. XXIV,
6e( t 7Çp07Ç&pO~6ëV l°!ixœ,v,-Hésiode. Mjljs, q!)elle 23 et suiv., soft contre les docteurs héréti-
récompense attenct ceux q\lj~urmoJ)te!lt. cou,. ques de tous les temps. II trace en quelqueQ

.
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qui veniunt ad vos in vestimentis tes qui viennent à vous sous les
ovium, intrinsecus autem sunt lu pi vêtements des brebis et au-dedans
rapaces: sont des loups rapaces.

16. A fructibus eorum cognosce- 16. Vous les connaîtrez à leurs
tis eos. Numquid colligunt de ~nis fruits. Cueille-t-on des raisins sur
uvas, aut de tribulis ficus! des épines ou des figues sur des

ronces'!
- 17. Sic omnis arbor bona fructus 17. Ainsi tout bon arbre fait de

bonos facit : mata autem arbor ma- bons fruits et tout .mauvais arbre
los fructus facit. fait de mauvais fruits.

18. Non potest arbor bona malos 18. Un bon arbre ne peut pas
fructus facere; neque arbor mala faire de mauvais fruits, ni un mau-
.bonos fructus facere. vais arbre faire de bons fruits.

19. Omnis arbor, <{\Ire non facit 19. Tout arbre qui ne fait pas de
fructum bonum, excldetur, et in bons fruits sera coupé et jeté au
ignem mittetur. feu., Supra 3, 10. .

20. Igitur ex fructibus eorum co- 20. Vous les connaîtrez donc à
r ~noscetis eos. . leurs fruits. -

mots leur portrait. Au dehors ce sont de sur un chardon, non pfus qu'une vie habituel-
- douces et innocentes brebis, in vestimentis lement sairite .en des hommes foncièrement

ovium, mais, au-dedans et en réalité, ce sont mauvais.-Spinil désigne, d'après l'usage de
des loups voraces qui, pour tromper Ips âmes l'~ébreu, toute sorte d'arbftstes épineux, tri-
simples, ont déguisé, comme l'animal de la bulis toute sorte d'herbes épineusea, plus spé-
fable (Cf. fisope. La Fontaine), leur férocité cialement Cet>endant le a Tribulus terre-
naturelle sous l'eJtérieur le plus vertueux, le stris» de Linné.
plus aimable. 47 et 48. - Autres expressions prover-

4!). - Comment reconnattre ces hommes biales, mais plus ~énérales, pour exprimer la
dangpreux, puisqu'ils savent si bien dissimuler même idée. Ce fait d'expérience est proposé
leur malice? Jésus nous l'apprend dans les d'une manière po3itive au t. 47, en termes
tt. 4 6-20. - A fructibuseorumcognoscetis tas: négatifs et avec un nouveall degré d'emphase
voilà le critérium infaillible qui permettra de au t. 48. - Non potest :.c'est une complèt&
distinguer promptement les bons' et les mau- impossibilité qui a lieu dans la nature morale
vais Docteurs. Tout homme est comme un aussi bien que dans la nature physique. a Non
arbre moral qui produit quelque espèce de nascitur ex malo bonum, non magis quafD
fruit: si on veut le juger, il suffit d'aLtendre ficus ex olea. Ad semen nata respondent Il,
un peu et de considérer; ses fruits trahiront Senec. Epist. 87; Cf. Matth. XII, 33.
sa nature la plus intime. Ses fruiLe, c'est-à- 49. - Parlant des mauvais arbres, Notre-
dire sa conduite, ses œuvres, ses paroles. Seigneur annonce en passant et par paren-
C'est donc en vain que les faux prophètes se lhèse leur châtiment final. -Eœcidetur el in
couvrent d'une peau d'agneau sous laquelle ignem mittetur. Le Précurseur avait autre-
ils espèrent demeurer cachés, car, d'après le fois prononcé, dans des circonstances analo-
proverbe, « cito ad naturam ficta reciderunt glles, une sentence touL-à-fait semblable i
suam D. - Après avoir indiqué ce moyen, Cf. m, 40.
Jésus en prouve l'excellence par des compa- 20. - Igitur... C'est la répétition des
raisons tirées de la nature. - NumquidcoUi- premières paroles du t. 46, sous forme do
gunt..., Cf. Jac.'m, 4"; ou bien, comme de- conclusion. - Cognoscetis j le grec est plus
mande Virgile, Ecl. IV, 29: énergique: l'ltIY'/wl1ôI16ô, vous les connaltrez à

fond. - a Arbores su mus in agro dominico
Incullisne rubens pendebit se!ltibus U'fa? constitutœ; D~"us autem noater est agricoJa.

. . - Illecompluit, il le colil, ipse fecunditatem do-
~on, evI~emment, car c.haqu~ p\ante pro- nat, ipse fructificandi gratiam subministrat...

duit exclusivement les fruits quI luI sont pro- Si non possunt omnes arbores œquales fru-
pres: ov..ey~p lx I1x(ÀÀ'ljç p68œ q1ve..œl, ov8' ôœxw- ctus afferre, nulla ta men deb~t in agro domi-
8oç, Tlieogm5? ~nomol. On ne tro~vera donc nico sterilis permanere », S. Fulgent. Sermo
amals un raiSin sur une ronce, ni une figue de Dispens.

-, '
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21. Tous ceux qui me disent: 21. Non omnis qui' dicit mihi, Do-
Seigneur, Seigneur, n'entreront pas mine, Domine, intrabit in regnum
dans le royaume des cieux; mais cœlorum: sed qui facit voluntatem

- celui q11i fait la volonté de mon Patris mei qui in cœlis est, ipse in-
Père qui est aux cieux" c~là en- trabit in regnum cœlorum.
trera dans le ~oyaume ~ ~ieqx. Infra 25, Ii; Luc., 6,46.

22. ~eaucoup me dIront en ce 22. Multi di cent mihi in illa di~ :
jour-là: Seigneur, Seigneur, n'a- Domine, Domine, nonne in nomine
vons-nous pas prophétisé en votre tuo prophetavimus, et in Domine
nom, et chassé les démons en votre tuo dremonia ejecimus, et in nomine
nom, et fait beaucoup de miracles tuo virtutes multas fecimus?
en votre nom? Acl. 19. 13.

23. Alors je leur dirai publique- 23. Et tulle confitebor illis : Quia
ment: Je ne vous aijamais connus; nunquam novi vos: discedite a me,
retirez-vous de moi, vous qui opérez qui operamini iniquitatem,
l'iniquité. Psal" 6, 9; {nfr., 25, 41; Luc., 13, i7.

rroisiènle eœhorlation : Défiez-vous de vous-mtlmes - Domine... nonne... Surpris de ne pas se
et ne vous contentez pas d'un semblant de vertu. trouver parmi les élus, ces malheureux rép&,
11.21-23. teront comme autrefois sur Ja terre: Sei-

21.-Nonomnts... Domine, Domille. Chl'zles gneur, Seigneur! S'adressant A Jésus devenu
Juifs, les ?isciples appelaient habituellement re souverain J.uge, ils lui rappelleront .en
leurs maltres '1:J, Ma1'. XUPIE, ou ~" Rab, termes emphatiques leurs états de service
Rabbi; Cf, Joan. Xnl, 43. Dire à Jésus: Sei- qu'ils estiment glorieux et dignes d'3s plus
gneur, Seignl'ur, c'est le reconn~itre pour le hautes récompenses. - Prophetavimus; ils
Me"sie, c'est manifester ouvertêment qu'on ont prédit l'avenir, sondé leg secrets des
croit en lui. La répétition du titre indique la cœurs, prêché avec zèle les vérités ch ré-
vivacité de la foi et l'entrain avec lequel on tiennes (le verbe « prophetare » admet ces
la proclame au-dehors. - ln regnum cœlo- trois significations de' même qlle l'hébreu
Nlm: le royaume messianique est ici envi- N~~Mi1).-"""' Dœmonia ejecimus, ils ont mis les
sagé dans son terme, d,ans la ré~llr.1é'ation dém<!ns en fuite. - Ils ont etfe.ctué d'autres
éternelle accordée A tous ceux quI en auront prodlgl's nombreux, écliitants, vlrtutes multas
été les fidèles sujets.sur la terre. Le Sauveur fecimus (( virtus »., au propre « force, vi-
annonce donc d'une manière solennelltl aux gueur », puis' par métonymie (! produit de Ja
chrétiens de tous les âges que pour aller au for.ce », enfln, par une seconde Ii~ure « pro-
cil'I, il faudra quelque chose de plus que la duit de la force surnaturelle, ou miracle »).-
profession extérieure du Christianisme. - II Y Il plus: ces trois sortes de (! charismata»

Que faudra-t-il? Les mots suivants nous l'a- comme les appelle le langage théologique, ont
prennent: Omnis qui facit voluntatem... A Ja été constamment produitg au nom de Jésus,
foi l'on devra joindre les œuvres et les œu- c'est.à.direpar j'invocation de ce nom tout-
vres consisteront A accomplir en tout et par- puissant: ln nomine tua. Les suppliants in-
tout la volonté de Dieu; car ce n'est pas le sistent sur ce point et, A trois reprislJs, ils
nom, c'est la vie qui fait le chrétien, - Pa- mettent en avant des expressions destinées à
trismei, Nous entendons ici pour la prel1\ière redire leurs prodiges cette formule sur la-
fois Notre-Seigneur Jé3us-Christ appeler Dieu quelle ilsapp'.1Ïent, -rlj> a<ji ovofl.œ-rl.
son Père: il le fait dans le sens strictement i3. - Hélas 1 ces dons extérieurs qui les
théologique. Ce passage renferme par consé- ont aveuglés ne leur donnent allcun droit sur
quent une forte preuve en faveur de sa divi- le ciel: Jésus-Christ le leurdit froidement. -
nité. Confitebcr illis : mieux « prolitebor », car

22, - Mu/ti, comme au t. 43. - ln illa ~o),oYEiv signifle annoncer A haute "oix. -
die, le jour par antonomase, c'est-A-dire le {Juja nunquam nol1i vos, ~ien que V~~IS allé-

. jour des grandes et tl'rribles assises du juge- gulez mon, nom et la, puIssance qU!.' a pu,
ment dernier: 'Hfl.Épœv tltELV1jV El1tE -r'ljv -riiç 'jOlIS conferer, vou~ n en ê~es pas moins des
!pLaE6>ç, li>ç ÉjY6>1f1.ÉV1jV xœl 1tpOaÔEôOx1jIJ.ÉIi1jV, I~connus p.°!lr ~Ol,. ce quI p~°,uv~ qu'entre
Euthymius, Leg Prophè.tes et les Docteurs vous et mOI II n y a Jamais eu d UDlon réelle.
juifs emp.loyaient une dénomination identi- Je 1)9 VOl1S reconnàis pas pour mes disciples.
~ue, N~i1i1 C~,~; Cf, Is. Il, 20; xxv, 9, etc. «Omnes vetere3 auctores observaverunt...

~,
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24. Omnis ergo, qui audit verba 24. Quiconque donc entend ces
mea hrec, et facit ea, assimilabitur paroles que je dis et les accomplit,
viro sapi6nti, qui redificavit domum sera comparé à l'homme sage qui a
suam supra petram, bâti sa maison sur la pierre.

Luc., 6, ~;Rom.,!. t3; Jac., t,ft.

2:>. Et descendit pluvia, et vene- 25.La pluie est tombée, les fleuves
runt flumina et fla'Verunt venti, et ont débordé, les vents ont soufflé et

cognoscendi verbum, hoc loco aliisque simi- ties du discours et prouvent qu'elles ne sont
libus, non cognitionem sed affectum approba- pas une simple collection de paroles pronon-
tionemque signifirare... Omnes enim Deus cées en divers temps, mais qu'il pxiste entre
cognoscit sed non omnes pro suis approbat D, elles une parfaite unité de plan et de sujet. -
Maldonat. - La conjonction « quia D e8t ré- Et facit ea; hébrai~me. Faire des paroles,
cilalive; elle n'a point ici, comme on l'a pré- c'est lei accomplir. - Assimilabitur.. Le
tendu, la signification de « parce que D. - texte grec porte °ILOlwO'CI> œ,;'toy, «( asRimilai;>o
Discedite a me: cette senten.ce terrible et eum D, et cette lpçon semble plus autorisée:
inallelldue lombera sur eux comme un coup 1ta~ o~v OO'tI~... devient alors un nominatif
de foudre. Ils seront alors éèlairé!l sur le yé- absolu placé en tête de la phrase, de manière
ritable élat de leur conscience, ûs verront à. à impressionner l'auditeur ou le lecteur. Les
nu toutes leurs misères et seront forcés de auteurs profanes alfectionnent beaùcoup ce
reconnaître que, malgré leurs miracles, ils genre de construction. - Jésus-Christ veut-
n'ont été pn réalité que des ouvriers d'ini- il dire qu'il compare actuellement ses dis-
quité. Cf. Luc. XIII, 25 et ss. - Il est facile ci pies fidèles à l'homme sage en question, ou
d'expliquer théologiquement le dé8~ccord qui bien prédit-il qll'illes traitera au jour du ju-
semble exister entre les pouvoirs surnaturels gement comme des homl:nes prudents et pré-
accordés par Dieu à ces hommes tandis qu'ils voyants't Le verbe CI assimilare D peut avoir
étaient sur la terre, et la manière sévère dont ces deux significations et les commentateurs
il les traite dans l'autre vie. Autre ch08e est ~e partagent en nombre à peu près égal pour
la grâce « gratis data D, comme l'on dit, les 1ui attribuer ici l'une ou l'autre. La pre-
autre chose .la grâce (i gratum faciens D. La miilre nous paraît être plu" naturelle et plus
première cst ainsi définie par S. Thomas: conforme à l'usage classique: nous croyons
« Gratia gratis data rst qure primo et per se donc qu'il.s'agit d'une simple comparaison. -
referlur ad salutem alterius D, Summ. Theol. La description de l'orage qui vient fondre tout
la2ae.qurest.111; elle ne suppose donc pas à coup sur cette maison solidement assise
nécessairement la grâce sanctifiante dans sur le roc est dramatique e~ vivante. La ré-
celui qui l'a reçue, Dieu pouvant employer pétition affectée de la conjonction CI et D, les
parfois des instruments indignes pour procu- phrases courtes et rapides qui se succèdent
rer le salut dps hommes. CI Probatio sanctitatis sans interruption, décrivent admirablement
non est signa facere D, dit S. Grégoire, Mo- !a naissanc~ soudaine, le caractère violent de
rai. XX, 8. C'est ce qu'affirme également crs tempêtes d'une heure qui sont encore
S. Paul dans sa première Epître aux Corin- plus terribles et plus fréquentes en Orient
thiens, XIII, 1-3. Balaam ne fut-il ~oint pro- que chez nous. On croirait voir passer l'ou-
phète comme I"aie't Judas ne fit-Il pas des ragan. Le divin Narrateur en indique les trois
miracles comme les autrl'sapôtres't principaux éi~ments : 1. la pluie qui se pré~

,. C cI . d d . ..~ 24 '27 cipite d'en haut (t comme si les écluse3 du.. on USlon U lscours, ," - . . 1 .l . t d .. .' cIe e alen ouvl'ftes D, It un voyageur an-

La péroraison du Sermon sur la Montagne glai8 (R. Wilson, Travels in the h. Land,
consiste en une par~bole populaire eloquem- Il, 455); et descendit pluvia, ~poX7) d'après le
ment présentée et bien capable de frapper texte grec, c'est-à-dire une affreuse averse;
vivement l'auditoire de Jésus. On dirait que 2. les rui&seaux ou plutôt les torrents formés
ses. traits principaux sont une rémin~cence en un clin d'œil et venant battre avec fureur
d'Isaft.', XXVIII, 16 et ss. S. Paul en résume les murs de la maison, et venerunt {lumina;
la signification avec sa concision accoutumée 3. les vente déchaînés en tous sens et saisis-
lorsqu'il écrit aux Romains, Il, 13 : « Non sant l'édifice au milieu de leurs tourbillons,
auditores legis just.i sunt a!,ud Deum, sed et flaverunt venti. Que va devenir cette pauvre
factore31egisjustificabuntur D. habitation en butte à ce triple et sauvage

2i et 25. - Première partie de la para- assaut't - Et non eecidit. L'ouragan pa3sé,
bole. - Verba mea hœe : c'est-à-dire tout ce nous la trouvon8 debout comme auparavant:
qui précède, à partir des Béatitudes. Ces grâce à sa base rocheuse elle a pu vaillam-
mots relient entre elles les différentes par- ment résister. Il en est de même du disciple
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ont fondu sur cette maison et elle irruerunt in domum illam, et non
n'a pas été renversée, car elle était cecidit: fundata enim erat super
bâtie sur la (lierre. . petram.

26. Et quIconque entend les pa- 26. Et omnis, qui audit verba mea
roles que Je dis et ne;IE'S accomplit hœc, et non facit ea, similis erit viro
pas, s~ra ~embla.blel à ~n homme stulto, qui œdificavit domum suam
lllsense qUI a bâti sa maIson sur le super arenam.
sable.

27; La pluie est tombée, les 27. Et descendit pluvia, et vene-
fleuves ont débordé, les vents ont runt flumina, et flaverunt venti, et
soufflé et ont fondu sur cette maison irruerunt in domum illam, et ceci-
et elle s'est écroulée et sa ruine a dit, et fuit ruina illius magna.
été grande.

28. Et il arriva que, lorsque Jésus 28: Et factum est: cum consum-
eut achevé ces paroles, la foule masset Jesus verba hœc, admira-
admirait S8; doctrine. .. bantur tùrbœ ~uper doctrina ejus.

29. Car Il les enseIgnaIt comme 29. Erat ernm docens eos Sicut
( .- - .-.

fervt'nt qui, après avoir écouté la parole du Discours sur la Montagne, raconte aussi en '
-Christ son Maître, la met aussitôt en pratique. peu de mots l'impression produite par la pa-
La maison qu'il bâtit, c'est l'œuvre de son role de Jésus.
salut; comme il a pris soin d'en établir les ~8. - Et factum est. Les écrivains hé-
fondements sur le roc d'une foi vive qu'ali- breux emploient cette formule pour annoncer
mentent les bonnes actions, et d'une déter- un fait digne d'attention, '0,,1 - Admira-
mination inébranlable que les difficultés ne bantur turbœ; d'après le texte grrc, la foule
feront jamais faiblir, il n'a point, à redouter n'étai! pas seulemel.t dans l'admiration, elle

.les funestes effets des orages que lui préparent était ravie, transportée, è~!1tÀ~aaov..o.
le monde, le démon, les passions, les ennuis 29. - Erat docens eos sicut potestatem ha-
de la vie. Son édifice restera ferme jusqu'au bens. Motif de ce ravissement légitime. Tout
bout. . . contribuait à rehau~~er l'éclat de l'autorité de

26 et 27. - Seconde partie de la para- Jésus; dans sa personne, la majesté de sa
bole. - Et omnis qui... Quel contraste 1 Ici physionomie, l'assurance de sa voix, la fer-
encore nous entl nIIons l'orage qui gronde meté persuasive de son regard; dans sa do,,"
violemment; mais au fracas de la pluie, des trille, la beauté, la vérité, la simplicité, la
torrents, des vents, s'ajoute celui de la difficulté même des préceptes. On sentait à
maison qui s'écroule. - Cecidit 1 Pourquoi son accent que c'était non-seulement un pro-
n'a-t-elle pas tenu bon comme la première? phète,mais un législateur qui parlait; « Non
Parce que son constructeur insensé l'avait enim ad aliorum dicta referens loquebatur,
bâtie super arenam, fondement mobile qui, ut prophetœ et Moyses, sed ubique ostende-
cèdant bientôt aux chocs de la tt:mpête, a bat seipsum esse qui auctoritatem haberet.
entrainé dans sa ruine tout ce qu'il soute- Nam quum. lt'ges sœpe pronuntiaret, aliji-
nait. - Fuit ruina tUtUS 71lagna. Ce dernier ciebat ; Ego autem dico vobis; et... seipsum
trait :st d'un trè~-bel effet: .toute la m~ison mon~trabaL judicem », S,. Jean ~hrys. Hom.
git misérablement sur le sol, Ii n'en reste pas xxv ln Matth. - Et non SICUt Scr~bœ eorum,..
pierre sur "pierre. - La ruine morale figurée Ceux-ci n'élairnt au contraire, comme le dé-
par cette parabole est plus grande encore, montre chaque page du Talmud, que de fades
car, dit S. Jean Cbrysostôme, « ce n'est pas interprètes, aimant à pointiller sur les mots,
peu. de chose qui est en danger, maisl'â!l1e, dem~ur~nt foujour,s dans le terre à- terr& des
le ciel et les biens éternefs ». - Quelle Im- explications mInutieuses, san.' savoIr s'élever
pression durent ressentir, pn entendant ces jusqu'aux sphèrps sereines où la vérité reli-
comparaisons, les auditeurs de Jésus, accou- gieuse apparaît plus belle et plus consolante.
tum~s aux tempêtes de l'Orient et à leurs Le peuple lui-même, qui est au reste meil-
terribles résultats! leur juge qu'on ne croit en ces sortes de

c E 11 ,. 28-29 choses! comprena!L la différence qui existait. p ogue. 1. . entre les deux melhodes. - « Erat docens »

L'évangéliste, de même qu'il a indiqué pour « docebat», périphrase hébrarque, égale-
dans un court préambule, tt. ~ et !, l'occa- ment familière aux Grecs, qui fortifie la pellséa
sion et les circonstances préliminaires du en dénotant une habitude, un fait régulie(.
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potestatem habens, et non sicut ayant autorité et non comme leurs
Scribre eorum et Pharisrei. Scribes et les Pharisiens.

Marc., l, it; Luc, 4, 32.

.

CHAPITRE VIII

Guéri~olf d'un lépreux au pied de la )1ontagne des Béatitudes, Îvv. 4-i). - Guérison du
serviteur d'un centurion à Câpharnaüm, (VT. 5-43). - Jésus guérit aussi la belle-mère de
S. Pierre, (n. 4i-45), et dé nombreux malades ou possédés, (v. 46). - Accomplisse-
ment d'une prophétie d'Isare, (v. 47). - Au moment de s'embarquer pour traverser le lac,
Notre-Seigneur donne une grave leçon à deux disciples, dont l'un était trop enthousiaste,
l'au}~e trop hésitant. (vt. .18-2~). - La tempête miraculeusement apaisé~, (vv ~3-27): -.
Guerlson des deux démonIaques de Gadara, (vv. 28-33). - Les Gadarérnens prIent Jesu3
de quitter leur territoire, {v. 3i).

30 - Dive~s miracles de Jésus, VIII, 1-IX, 34. phètes, parlant au nom de Dieu, avaient
(VoIr 10, page 93 et io page 96.) annoncé que le Christ se mani'.esterait aux'

Immédiatement après le Discours sur la ~uifs pa.r de nombr~ux prodiges. «. Deus
Mol!tagne, nous trouvons dans le premier Ipse. vernet et salvablt vos; tunc aperlentur
Evangile le récit de plusieurs miracles opérés ocull crecorum 1 et. aures surdorum pate-
par Notre-Sei~neur. Jésus-Christ durant la bunt, tun.c ~allet SICUt cervus claudus et
première annee de' son ministère galiléen. aperla erlt Ilng~a mutorum D,. Is. .xxxv, 5
L'intention que se proposait S. MatlhiAu en et 6; .Cf. XLIII, 7, etc. Le pol~volr mlr~cu!eux
groupant ces nombreux prodiges qui se sui- e?tralt t~lle.m~nt dans l.e ro!e messlamgue
vent comme « une procession solennelle D d après loplnlon P?pulalre Justement for-
(Alford) perce à travers son intéres~ante nar- mée sur cette matière, I]u.e nous verrons
ration. Il nous a montré le Législateur, le Roi constam~ent la foule ou bien .proclam~r à
des intelligrnces et des cœurs; il veut nous ha.ute VOIX que.Jésus est le Mess~e lo;squ elle
présenter maintenant le Roi des corps et de luI a.ura v.u faIre quelque ~odlge eclatant,
la nature physique. Il a dépeint Jésus comme ou bien I,UI demand~.r un mlr~cle quand e!le
Prophète et Docteur de l'humanité, il va le voudra s assurer. qu Il est vraiment le ChrIst
décrire à présent comme le Sauveur venu du attend.u. Cf. M,att.b. XII, 23; Joan. VII, 31, etc.
ciel pour E!uérir toutes nos souffrances. Les miracles etalent donc le complément et

.~. . le sce~u de sa doctrine, la marqne autben-
1. Les mlrac~es de Notre-SeIgneur Msus-Chrlst tique de sa mission céleste et de sa divinité i

consldt'résda,!sletlr ensemble. Cf. Joan. v, 36; X, 37 et ss.; XVI, 41 et ss.
Ainsi. que nous l'avon8 promis plus haut, t. De fait, Jésus a opéré de nombreux

nous allons donner., à propos du premier pro- miracles, comme l'affirment à plusieurs re-
dige ~pécial du Sauveur, un aperçu général prises les quatre Evangiles. Il a opéré non-
qui embrassera tous les faits du même genre. seulement ceux qui sont racontés en détail
Nalurellement, îl ne sera question dans cette par ses biographes inspirés, mais d'autres
note ni de la nature du miracle, ni de sa force encore que l'on aurait pu compter par mil-
probante, ni des autres points qui concernent liers; Cf, Joan. Il, 23; Matth. IV, 23; VIII,
son caractère théologique: nous nous borne- 46~t parall.; IX, 35; XII, 15 et parall.; XIV,
r.ons à q~el~ues indicatio:ns pureme.nt exf!gé- 4 i, 36; xv, 30; XIX, 2; XXI, 4 i; Luc. VI,
tIques, limitées à la puissance mIraculeuse 49, etc.
du Christ. Ailleur,q, sans doute, on traitera des 3. Ces miraclf:s de Jésus portrnt diffé-
miracles antérieurs à Jésus, qui sont racontf!s rents noms dans l'Evangile, selon le point de
dans l'Ancien Testament, comme aussi de vue auquel les évllngélistes se sont placés
ceux que ses disciples opérèr('nt après sa pour les apprécier. Ils sont appelés ÔV'icXlItlÇ
mort et dont on trouve la relation soit dans (T1"':J~, Vulg. virtute.~) actions de force, en
les Actes des Apôtres, soit dans quelques tant qu'ils sont la manifestation d'une puis-
EpÎlres du Nouveau-Testament. - Sance supérieure j a?I(1tiœ (T1'T1'N, Vulg. siqna)

4. Jésus devait faire des miracles. C'était lorsqu'on les considère dans leurs relatIons
une nécessité pour lui, attendu qu'il était aVf:C les faits que le Sejgnrur se propose de
le Messie et que depuis longtemps les Pro- contresigner par eux; 'l"Épœ'l"œ (Vulg. prodigia)

"
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1. Et lorsqu'il fut descendu de 1. Oum autem descendisset de
la moutagne de grandes foules le monte, secutœ sunt eum turhœ mul.
suivirent. tœ ,:

/

ou 6œVII.«<JLœ (~~N~!JJ, Vulg. mirabilia, Matth. qu'un e~emplp, cplui du figuier desséché, à
XXI, 15) parce qu'ils pxcitent l'admiration des moins qu'on ne veuille rangrr dans cette
hommes par les merveilles dont ils S:J com- class9 la suffocation àcs pourceaux lic Ga-
posênt; ÈpLœ (opera, spécialrm"nt dans le dara, qui en réa~ité retombe sur les démons
4uatrième Evangile, Cf. Matth. XI, 2). Cette plutôt que sur Jl;sus-l:hrist.
oernière appellation est mystérieuse et pro- 5. Lps' évangélist 's n'ayant rapporté en
fonde. Il ~t utile de rpmarquer au sujet de dlltail qu'un nombr" ,i rrstreint de miracles,
l:es nom~ que Jésus-Christ n'a jamais accom- on p:,ut S:J drmanderque!s ,ont les motifs qui
pli de prodiges proprempnt dits, et qu'il a ontdf!terminé leur choix. Le P. Coleridge, Pu-
même oppos~ un.refus,é!ler~ique à toutes l,es uli.c Lire of Jpsus, étélu!it là-dpssus les règl~s
dcmandps quI lUi ont ete fartes par ses amiS, SUivantes: (! QuClqU{OlS IIOUS avons une série

par sps ennpmis et par ]c démon. Les mira- de guéri,ons de différl'nt,.,s e~pècps réunies
cu's du Christ devaipnt avoir un3 autre lin comme par manière dJ spjl'iml~ns; le plus sou-
qu' (:ell.e d'éblouir: ils ont toujours été drs vrnt, les miraclrs racont~;s sont ceux qui ont
(! si~n:s D. Aussi, le divin Maître ne les a-t-il qu:'lque importélnce au-drlà d'rux-mêmes, par
jamais opérés pour sa propre s;1tisfaction, pxrmplc c:'ux qlli sont ;I~~orirs à une doc-
clans l'intérêt de son bipn-être. Qll'on les étu- trine particulière, ceux qui ont occasionné
die l'un après l'autre dans leurs motifs, on un) disCllssion, ceux qui ont influé jusqu'à un
verra qu'ils se ramènent tous à la gloire de cf'rtain point sur les acte.; dl,) NlJtrc-Seigneur
Di u et au salut des homm('s. ou dl' ss adversair,s D. P,'ur les miracles de

4. Les miracles particulier~ qu:) les m~\mJ 4ue pour la prédicatim, ,i Dieu n'a
. évangélistes ont pris soin de nous décrire point p'rmis qu ~ tout nous fût con ;ervé, du

d'une manière plus ou moins détaillée sont moi~s il a ui~n voulu qq:) dès échantillons des
au nombre d'environ quarante. On pput Il's divprd genr[!~ nous fu'sent tran~mis, de telle -
diviser en deux catégorirs s('lon qu'ils éma- sorte que nous pouvons juger de ce qui man-
nent plus directement de l'amour ou de la que par le p~u que nous pos,édons.
puissance de Jésus. Les miracles d'amour se , ,subdivisent en trois classes: la résurrection b. Guérison d un lépreux, VIII, 1.4. Parai!. Marc., l,

. 40-45. Luc. VI 12-16.des morts, les guérisons mentales et les gué- ' "
risons coryoreJ,les. Ils ont tous pour but de CHAP. 1. - ~ . - Quum autem descendisset.
soulager Ica souffrances physiques ou morales Dans le grec, 1t(J;Tœ6œVTI aè œvTIjI, aIl datif ab-
et proviennent de la cllaritécompatissante du solu; à moin~ qu'on ne préfère regarder le
Sauvrur. L'Evangile rite trois eaS de résur- second œvTIjI comme un pléona~me. - (! Recte
rection, et environ six cas de guérison men - post prredicationem at!jue doctrinam signo-

tale c'cst.à-dire dl'xpulsion des démons, et rum offl:~tur occasio, ut per virtutom mira-
unlJ vingtaine de guérisons corporelles qui cula prret'èritus apud audientps s'rmo firme-
concernênt presque tous les genres de mala- tur D, S Jérôm, in h. 1. Les miraclps en
dies, la fièvre, la lèpre, l'anémie, l'hydropi- action s'ajout 'nt donc à celui de la parole
si~', l'hémorrhagie, fa récité, la suriJité, le pour le compléter et pour l'authentiquer rn
mutismlJ, la {>aralysie, etc. Les miracJcs de quelque sorte. Notre-S~'ignpur Jésus-Christ fait
pui~sance, qUi attesl~nt en Jésus-Christ un a~nsi pour lui.même ce qu'il fera po~r s~s dis-
ôroit absolu de controle sUI; toutes les éner- ciples après son AscenSion: « Dommo coopc-
gies de la naturequell.es qu'ellcs soient, se rant.e et sermonem confirmante. s:~qu'ntibus
subdivis:'nt à leur tour en quatre groupes. Il signs, D Marc. XVI, 20. - Le miracle de la
y a lrs miracles de créatilJn, tels que le ~an- guérison du lépreux nous est raconté prrsque
gemE)nt de l'pau en vin et ]a multiplication dans Il'S mêmes term~s' par les trois synop-
des pains. Il y a les miracles produits par tiques; toutefois ils ne fui accord nt pas la
l'abrogation dps lois ordinaires de la nature,' meme place dans leur arrangemrnt drs faits.
par exemple la Transfiguration, la marche de S Luc le rapport'~ immédiatemrnt avant le
Jésus sur les eaux. les pêches miraculeuses, Discours sur la Montagn~, S. Matthieu immé-
l'apaisement sourJain de la tempête. Il y a les diatem:'nt après; dans le second Evangile, il
miracles qui SUppos('nt un triomph~ remporté suit la guérison de la belle-mère de S. Pierre.
sur des volo~tés ennemil's, pntre autres la L'indication ~rès-précis9du .temps, ~ui existe
double expulsion des vpndrurs du t!'mple, la dans la relation de S. Matthieu tandis qu'elle
chute drs hommes d'armes Vl'nuS pour arrêter manque dans les deux autres, s:'mble donner
Notre-Seigneur à Gèthsémani. Il y a enfin ]es gain de cause au premier évanglilistc. -
miracles de destruction; mais on n'en signale Seculœ sunf eum furbœ multœ. Beau cortége

'"
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2. Et ecce leprosus veniens, ado- 2. Et ,voilà qu'un lépreux vint et
rabat eum, dicens : Domine, si vis, !'adorà, disant: Seigneur, si vous
potes me mundare. voulez, vous pouvez me guérir.

Ma,'c., i, 40; Lut"., 5, i!

,
populairA que nous trouverons désormais trè~- sur le mont Sion. Nous renvoyons, pour de
souvent aux côtrs de Jésus. La foule émerveil- plus ampl('s informations à Rhenferd, de
fée accompagne l'Orat~ur qui vient de la char- LApra cutis H(~brreorum; Rayer, Traité théo-
mer et ell~ lui procur, ce modeste triomphe. rique des maladies de la peau; Roussille-
- Et ecce: c'est la transition favorite et pit- Chamseru, Recherches sur le véritable carac-
l.oresque de S. Malthi u, pfJursignifier «tout- tère de la lèpre drs Hébreux; Cazenave,
à-coup» - S. Luc supposequ3 le miracle rut Abrégé pratique des maladies de la p~au;
lieu dans une ,'iJle, qu'il nJ uomme pas, ThomlOn, The Land and The Book, p 654.
u quum esset in una rivitatum », v, ~ 2: c'é- Notons encore quelqu,'s traditions curieuses
tait ou bien Cc phamilüm ou quelque bourg des Rabbins Fur ]a lèpre: u Ob maledicentiam
du voisinago sillé au, pied Ju la i\Juntagne de$ lingure homin~s puniuntur Jepra... Homo
Béatitudes. - Leprosus. La lè~re, qui cou- constat dimidia aqua pt dimidio sanguine.
vrait hideuseI lent cet infortune (u vlr plenus Quamdiu juste vivit, non plus cst aqure in

- lepra», Luc, v, 42), est une maladiJ bl~n homin~ quam sanguinis; quando peccat, tunc

connu~, qui a toujours èté l'un des plus ter- - vel aqua exuborat ct fit hyciropicus, vr] Silll-
ribles fléaux de l'Orient, spécialrment de l'E- guis sup-rat aquaUl et fit ]eprosu.s ». Otho,
gyptJ et dfJ la Syric', y compris la Palestine. Lexic. Rabbin. s. v. Leprosus. D'après 1'0-
On ~n dIstingue quatre l'spèces : l'éléphan- pinion publique la lèpre était toujours le cltA.-.. tiasis qui fut probablement Jamaladie de Job, liment dl' quelqu s cI:im~s s~crets ou malli-

]a lèpre noire, la lèpre rouge ('t la lèpre blau. fest('s; aussi l'appe]ait-oll emphatiqurment
ch\'. Cette dernière a toujours été la plus u ledoigtdeDieu».-Adorabat l'um;u genu
fréquente en Pal('stine; on ]a nomme aussi flexo», Marc. 1, iO; u procirlens in faciem »,
lèpre mosarque, parce que Morse ('n dépëint Luc. v, ~ 2; trois exp!essions pour désigner
tout au long les symptôm~s et les dilfért'ntes le même geste de profond~ I:évérence, prati-
phases dans les cnapltres XII et XIV du Lévi- qué à la façon drs Orientajlx. - Dicens,+ tique. Elle commence par des tachrs blan- Domine. XVplE ('1:J, Mâr) était l'appellation ho-

châtres qui, grossps tout au plus comme d;~s norifiqu~ que l'on adressa il à joutes les per-
pointes d'aiguille lorsqu'elles comm nc('nt à sonnes auxquelles on voulait témoigm~r du
se manifester, ne tardent pas à ~nvahir la r.sprct. - A ce titre, le lépreux ajoute une
surface entière ou du moin, de larges parties prNo simple, mais émouvante: si vis, potes
du corps. Du dehors, lemalpénèlre au-dedans,. me mundare, ou plus délicatement encore
atteignant p:-u à peu les chairs, le système d'après le grec: u ~i .vous vouliz'z (là.v 6iÀ,~~',
nerveux, les os, la moelle et Irs t'ndons- Son vous pouvrz me guerlr. » Vous pouvez, c cst
action dissolvante est telle que ks mrmbres un fait indubitable dont je suis parfaitl'm('nt
tomben~ à la fin littéra]rm~nt par m?rceaux. sûr; .cons~n~irez;v.ous'f Je l'espère de v?trJ
Elle a!!lt crp~ndaqt avec une ceitam('. ]en- bonte, mais le n al pas ]e droit qe vou~ Im-
teur, dévorant, consumant à la ~ongue ses portuner. u I.!ui voluntatem rogat, de vlrtute
victimes qui fi niss c'nt par mourir après avoir -. non dubitat, » dit fort bien S, Jérôme, in h. 1.
enduré d'alfrrus's souffrances physiqu s et Quel grand acte de foi! Peut-être ce lépreux
moralrs. Quoique la nature ait I;'arfois réussi a-t-il entpndu parler des miracles antérieurs
à surmonter cette tristi' maladie, l'art hu- de Jésus, Cf. Matth. IV, 23-2i; p'ut-être, s.e
main est incapable de la guérir; au;:si &. Cy- t('nant à quelque distance de la foulp, avait-II
rille d'Alexandrie la nommait-il 'liœ6o~ ovx été l'un des audit~urs du Sermon sur la Mon;,
iœO'I(Lov. Epidémique, ou du moins rrgardée tagne qui lui avait fait concevoir une haut\!
comme t lie dans l'antiquité (Ips méde~ins opinion de l'Orateu~, le lui montrant C~)mm8 ,
n'ont pas ('ncore pu s'accorder sur ce pomt), uii Prophète,ou meme comme le Messie. :-
elle transformait ceux qu'elle avait attpints Il n~~ dit pas: Vous pouvez me guérir; mals,
en parias ou en excommuniés de la vie sociale, par allusion à la nature de son mal, Vous pou-
auxquels le séjour dans les villes était inter- vez me purifier, xŒ6Œp(aŒI. La lèpre en effet
rlit. Aujourd'hui, de même qu'au temps d'E- rendait impur au point de vue legal, Le,.
lisée, on les rencontre réunis par groupes aux XIII, 8; et c'est pn partie pour ce motif que,
portes des bourgades de la Palestine, tâchant d'aprèsune prescription mosarque, ibid: IX, i5.
d'exciter la I;'itié des passants par l'exhibition les lépreux devaient, quand ils voyaient un
de lcurs plal's, Tous .les pé]('rins d;, Jéru.~a- pa,sal!:t s'app~ocher d'eux, l'avertir ?e lel~r
lem ont pu apercevoir ceux que la police InfirmIté en criant : N~~, N1:J~, Tame, tame,
turque a relé~ués dans de IiliserabJes huttes a Impur,. impur! »
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3. Et Jésus, étendant la main, le 3. Et extendens Jesus manum,
toucha, disant: Je le veux, sois tetigit eum, dicens : Volo, man-
guéri. Et aussitôt sa lèpre fut guérie. clare. Et confestim mundata est le-

~ pra ejus.
4. Et Jésus luî--dft : Vois, n'en 4. Et ait illi Jesus : Vide, nemini

parle à personne, mais va, montre- dixe,ris: sed vade, ostende te sa~er-
-

3. - Et extendensJe,~us manum. Le Sei- ut jam non posset (Jesus) manifrste introire
gneur est toujours prêt à secourir ceux qui in civitatrm, sed foris in desl'rtis loris ('sset,
souffrent, quand ils implorent sa pitié. La re- et convl'lliebant ad euro undi4ue ». Cf. Luc.
quêle du pauvre lépreuxesLà peinfJ f!xprimée v, ~5. En s'opposant à ce qu'on proclamât à
qu'elle est déjà exaucéfJ, La main de Jésns son de trompe !ts prodiges de ~érison .qu'il
devance sa parole; i.I Pétend comme un signe opérait, Jésus vourait donc évltl'r de surex-
de sa puissance et de sa volonté. L'appro- citer lrs esprits et d'occasionnrr par là-mème
chant du malade, tetigit eum, Silns crainte l('s agitations messianiques qui tendaient à
de se souiller par ce contact, Cf. Lev. v, 3, se produire après ses miracles, Cf. Joan. VI,
parce que le pouvoir -supérieur qui suspend ~ 4, .5. En provol1uant, quoique malgré lui, -
les lois de la nature peut suspendre à plus Penthousiasme des foules à cet le ppoljuede son
forte raison une loi cérémonielle; Cf. III ministère; il craignait de nuire a son œuvre,
R('g. XVII, 2~ j IV Reg. IV, 34. - Nous soit rn paraissant se prèt('r aux ('spérances
verrons fréquemment Nolre-Seigneur Jésus- profanes et politiqu~s associées par S"S com-
Chrisl guérir de cette manière les malades patriotes au nom du Ml'ssie, soit en dévelop- .
qui s~adressaient à Lui et faire servir son pant trop tôt et trop vivement la jalousie ae
corps adorable d'instrumenl pour la trans. srs ~nn('mis. Plus tard, quand son heure sera
mission des faveurs surnalurelles, de même venue, il crssera de s'opposer à la divulgation
qu'aujourd'hui encore, dans les Sacrements, de ses prodiges. Pour le moment, il vE\ut pra-
il emploie la matière pour communiquer la tiquer fui-mème le pr~mier ce qu'il a ens.ei.-
grâce. .J- Volo, 'mundare. « Echo prompta pHr rapport aux bonn~s œuvres: « Hoc dlxlt
ad fidem leprosi maturam. Ipsa leprosi oratio ad exemplum, quia supra docuerat abscon-
continebat verba responsionis optatre D, d~re opera bona D, S. Thomas. - Plusil'urs
Bengel, Gnom. in h. J, Jésus .rait donc au comméntat~urs,entreautresOlshausen,Stier,
supplianl Phonneur d'employer les lermes Bisping, etc., croient que cette recommanda-
mémes de sa supplique pour lui accordl'r le tion du Sauv('ur était faite ('n outre dans
bienfait qu'il demande. « V 010 D: qui, à part !'intérêt pl'rsonnel du miraculé. II~ s'appuient,
Dieu, avait jamais prononcé ('n des circons- pour le prouvrr, sur ce que Jésus don-
tances analogul's ce mot du commandement' nait pilrfois à cc'ux qu'il avait guéris un
Ce n'est pas ainsi que parlait Morse quand il ordre entièrl'menl opposé, Cf. Marc. v, ~9,
souhailait d'opérer la gllérison de sa sœur ou bien sur ce 4ue lrs miracles dont il inter-
Marie, atteinte, elle aussi, de la lèpre j Cf. disait la publication avaient eu des foull'S
Num. XII, 43. - Et confestim... L'effet esl considérables pour témoins. Le divin Maître
aussilôl produit: aucun mal ne saurait ré- se serait donc alors proposé de fil ire rentrer
sisler un srul instant à ce céleste médecin. rn lui-mrme le malade miraculeusrm:'nt

4. -Avan~ de se retirer, Jésus fait à celui rrndu à la santé, de l'engager à ne pas faire
qu'il vient d~ guérir deux recommandations parade de sa ~uérison surnaturerle, mais
qui nous surprrnnent tout d'abord. Lu à CD rrmrrci,r Dieu par une vir plus fervente.
première conlienl une défense, la seconde - Nous avons vu plus haut, d'après S. Marc,
un ordre. - Vide, nemini dixeris. C'est la que le lépreux n'eut ri~n de plus prl'ssé que
défrnse j nous l'entendrons maintes fois par d'all~r racontl'r le. prodige dont it venait d'être
la suile, à Poccasion de miral~ll's srmblables. l'objet. - Vade, ostende te sacerdoti... Par

'-Cf. Malth. IX, 30; XII, 46; .XVI, %0; XVII, ces mots, Jésus-Christordonnedcuxchosesau
9; Marc. III, 42; v, 13; VII, 86 j VIII, 26, etc.; lépreux j il devra l'll prrmirr lieu se présenter
Luc. VIII, 56 ; IX, 24.. On a déterminé en sens au prtltre du district p.our en obtf!nir une dé-
très-différenls les motifs qui onl porté Jésus claration de guérison complètr. La lèpre
à J'imposer à un cerlain nombre des malades faisant contracter une souillure lé,gale, h8
qu'il guérissail. Voir Ma1donat in h.l. S. Marc prêtrrs étaient naturellrment constilués leE
indiqqe po.urtantd'une man!è~e. bien clair.e juges de son al?parition ~t de ~a cessatio~.
la vraie raison de crtte prohibition, lorsqu'II - En Recond heu, le mlracule devra offrir
ajollte à la sui~e drs paroles de Notre-Sei- munus quod prl!1::e~it Mo.yses, C:rta!t un sarri-
gneur : « At Ille (sciJ., )rprosus) egressus lice proprl'ment dit, quI consistait pour IfS
cœpit prredicare rt diffamare s~rmonrm, ita riches rn une brl'bis d'un an et dcux agneaux,
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doti, et offer munus quod prrecèpit toi au prêtre et offre le don - que
Moyses, in testimonium illis. ' .Moïse a prescrit et qu'il leur soit un

Levi/., f~(t. témoignage.
5. Oum autem introi-sset Caphar- 5. Et lorsqu'il fut entré dans Ca-

-

pour 1es pauv:rrs en un seul agtf~'au accom- tlon des événements. Mais c'est bi, n un seul
pagné de dcux .tourt~relles. Cf. Lcv. XIV.. 10. et mème trait que racontent S. Matlhiu et
21. 22 : on trouvrra dans ce passage d'inté- S. Luc, et ils le racontent bien de la même
ressants détails sur]a manière dont ces diffé- manière; srulement S. Luc donne des détails
rentes victimes devaient être immolées et. plus complets, tandis ~ue S. Matthieu abrèg.e.
olTertes au Seignrur, comme .aussi sur les et résume à sa façon accoutumée, se bornant
cérémonies qui accompagnairnt la réinté- aux in(Jications nécessaires, pour aller droit
gration du léprrux dans tous sps droits de à ce qui rntrait davantage dans son plancitoyen. En sonime, Jésus pr scrit au lépreux christologique,. -

d'agir comme s'il avait été guéri d'après les 5. - Quum... introisset Capharnaum. Cette
lois ordinaires de la nature. -ln, tes timo- ville fut le théâtre du miracle j Jésus y ren-
nium iUis; cctte dcrnière parole a rrçu des trait après son grand discours de Kouroûn-
intl'rprétations très-discordantes. En té moi- al-Hattîn. - Accessit ad eum. Suivant S. Luc,
gnage de quoi? se sontdemandé ks exégètes.. le centurion semble n'être pas venu en per-
Les uns ont répondu avec S. Jean 'Chrysos- sonne auprès de Notre-Seigneur -et ne luitôme, qu'rn agissant srlon qu'il lui était avoir pas adressé - une seule fois dirEcte- .
prescrit, le lépreux témoignerait du r~spect de ment la pârole j il' se contenta de lui envoyer-
Jésus pour la Loi mosaïque. Les autres ont deux députations successives qui ~ui présen-
dit, - et leur sentiment nous parait beaucoup tèrent sa requête.~es Manichéens, gênés dans
plus probable, - qu'il n'rst pas question leurs doctrines par la pensée du t. 11, pro-
d'une chose si relevée, mais simpl!'ment fitaientdéjà de cette contradiction apparente-
d'attester la guérison du malade. Le pronom pour nier la véracité du fait tout entier.
« illis » a occasionné une seconde discussi9n. S. Augus~in leur montre avec esprit l'injus-
Désigne-"t-illes prêtres ou Bien le pertple? On tice "dqnt" ils se rendaient volontairement
peut le rattachrr à « sacerdoti », birn que ce coupables. Comme si, dit-il, un narrate~r qili
nom soit au singulier, en admettant l'rmploi mentionne certain détail contredisait un autre
d'une « rnallage numei'i », figure fréquente narrateur qui l'omet 1 comme si celui qu~
dans la Bible et ùi1nsles ouvragf's cla;;siques; attribue un acte à une personne contredisait
alors, le sens s:'ra : Ton offrange, ic'ortée à un autre narrateur plus exact qui affirme
Jérusah'm, prouv!'ra i1UX prêtres que tu es qu'elle l'a opéré par un intermédiaire! N'est-
guéri; ou bif'n, selon d'autres: Elle leur prou- ce pas ainsi qu'agissent tous les historiens?
vera ~a puissa;nce.miracul~use, et tu seras ~'est-ce pas ainsi. que !'on parle à. chaque
tol-meme un temolgnage Vlvant contre eux, mstanl dans la vie ~rlvée? « Qmd ergo,
s'ils refuscnt d'y croir~. « Ut inexcusabiles quum legimus, obliviscimur quemadmodum
essrnt sacerdotes, si in ip3um non crederent loqui soleamus? An scriptura Dei aliter no-
cuju, miracula probassent », Maldon. On peu' biscum fuerat quam nostro more locutllra? »
aus;;i rattacher « illi8 » au nom collf'ctif « ne- Contr. Faust. XXXIII, 7-8 j Cf. de Cons.
'mini », c!~ qui donne le scnssuivant que nous Evang. Il, 20. Cette réponse n'a rien perdu
éroyons préférable: Ton sacrifice, reçu par de sa valeur. S. Malthieu se conduit donc en
les prètres, scra en quelque sorte ton cer- cet endroit ,d'après l'axiôme juridique:
tificat authentique de guérison, pour tes corn- ( Qui per alium facit, pf'r se ipsum facere cen-
pati'iute", qui te r~stitueront tes droits à la Sf't'lIr». On peut du reste concililT plus par-vie commune. . faitcment encore les deux écrits ~Q admttant .

. ". avec S. Jean ChrysostômQ que 1e crnturion
c. Guéruon du servIteur d un centurIon, VIII, 5-13. " t l , .' d J ' à ) .

t dPara!!.. Luc" VII, 1-10. ,ln ~l;-meme ~upres e, esus ,a SUl e e
, ses delegués. ;.-:s.Centurlo, ~1(œTOVTœpxo.. Un

« Ce récit, dlt Ol;;hausen in h. 1., est une centurion, dans l'armée romaine, était un
des perles nombreu~~s dont l'histoire évan- officier qui commandait à une compagnie de
gélique fst ornée. » S. Luc, qui l'a égalrment cent soldats, ainsi qu ' son nom l'indique. On
inséré dans sa biographie de Jésus, le place sait qu'à Rome l'armée se composait d'un ':.
aus,itôt après le Sl'rmon sur la Montagne, ce certain nombre de légions'; cha~ue légion se '

qui ne fait pas une grande diff'éi'ence. Il divisait en dix cohortf's, la cohorte en trois
existe entre les deux narrateurs des diver- maniples, le maniple en deux centuries, ce
gencesplus notables, qui ont d'une part fait qui faisait 60 cè'nturil's ou 6000 hommrs pal'
crier à la. contradiction dan~ le camp ratio- légion, Il e;;t remarquable que tous Irs Cl'ntu-
na liste, d'autre part fait croire à la distinc- rions qui figurcnt dans le Nouveau T('slament

~~;;:';;J~ j~~f;..~~~~..'é')
~
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pharnaüm un centurion s'approcha naum, accessit ad eum centul'io, ro-
âe lui, le priant, gans eum,

Luc., 7, i.
.6. Et ?isa~ S.eigne11r, mon se~- . 6. ~t dicens: Domin.e, puer meus

vrteur glt paralytIque dans ma maI- Jacet III domo paralytlcuS, et m~le
son et Il souffre extrêmement. torquetur.

7. Jésus lui dit: J'irai et je le 7. ~t ait iUi Jesus : Ego veniam,
guérirai. et curabo eum.

sont mentionn~s d'une manière très-hono- suit:] de la mort d'un ~sclave fidèle, tflnl. I~s
rable : ce sont, outre le nôtre, le centurion du maÎtre3 avaient alors à cœur de manifester

'Calvairr, XXVII, 64, le centu~ion Corneille leur antipathie pour ces êtres infortunés: là
baptisé {Jar S. Piprre, Act. x, et le centurion condescendance l uverte du centurion pour
Jufesqui traitaS. Paul avec bonté, Act. XXVII. son serviteur dénote donc la bonté de son
3-43. Dans tous les temps et chez tous Ips caractère. - lacet paralyticus, Le g~ec
peuples, alors même que tous les grands prin- ~É6).1I'rœl, peut signi[jpr {( jacet » ou {( per-
cipes avaient sombré. on a retrouvé dans les CUSSU5 est»; nouô disons de même dans ce
armées quelques débris des vertus morales et, s:;cond sens: Il a rté frappé de pal'alY"ie., religi~'us9s. - Le héros de ce récit était en gar- {( Jacl't D indique l'impuis 'anca totale du

nison à Capharnaüm: il était donc Au s'rvice malade.,Le médl'cin Corn. Celsus. contem-
du tétrarqu3 Héro'de Antipas, dont l'armée porain de Notr;:-S~ign'ur Jésus Christ, fait
avait été organisée d'après le sy,tème romain dans ses œuvres, III, ~7, la réflexion suivante
~t S:J compos?it en majeure {Jartie d~ s?ldats sur l'elI,lp!oi. de. rexprrssion ~aralysi;J 3!!
etrangprs. Ne d3ns le paganisme, ainSI que t'mps ou II vivait: {( La CJ,satlon rie lactl-
nous l'appr,'nd très.clairement le t, ~O, il vité dcs n 'rfs est un:J maladie fort'répandue.
avait ,enll, comme tant d'autrrs, le vide et]a . Quplquefois elle attaqlle tout Ir corps, souvent
fausseté de sa religion; son séjour en Pales- aussi elle n'pn att!'int qu'une partie, Lrs an-
tine'ui avait pèrmis d'étudipr de près le Ju- ci 'ns écrivains nommaient le premipr cas
daïsme q1,ii à cette époque intéressait si vive- apoplexie, à.1to1t).lI~tœ, et le s"cond paralysie,
Inent, quoiquJ à divers titres, le monde grec 1tœp6.).ual~; m3is je m'aperçois qu'aujourd'hui
et rom'Iin. Il s'y était att3ché au point de on rmpluie dans Ips deux cas le nom de
faire bâtir à s:'s frais une synagogue à Ca- paralysi '. Ordinairempnt, CPux qui souffrent
pharnaüm, Cf. Luc. VII, 5; peut-être mêm3 d'une paralysie universelle sont emportés
avait-il été admis au nombre des prosélytes. d'une manière rapide; sinon, ils pPllvent bien
ces hommes, païens par la race, à demi Juifs vivre quelque tEmps t'ncore, mais ils re-
par les croyanc~s et feB pratiques religieuses, couvrent rarement la santé et traÎnentpresquo
que Dieu se préparait en grand nombr~ chez toujours une existence misérable, Pour ceux
les Grecs et les Romains, pour en faire des qui ne sont, que partiellempnt atteinls, leur
anneaux de communication pntre le Mosaï"me tnal n'est jamais bien violen\, il est vrai, mais
et le Paganism:', C'était dans tous Ips cas une il est souvi-nt très-lo:Jg et incurable ». Les
âme noble et généreus? Il est évident qu'il mots male torquetur ajoutés par S. Matthieu
ayait entendu, parler de J.és~s, de S('S pro.- ('t l'obs?rv.ati?n de S. ~uc : {( erat morilurus»,
dlges, des espel:ance~ qUi) Ion ~ommençalt.a s,:mblent indiquer: d aprè~ cela, q~e le ser-
fonder sur lUi: il avait mêm.J pu l'ilp~rcevolr vlteur du c('nturlon avait été recemment
dans les rues de Capharnaüm, assister à frappé d'apoplexie.- quelqu'unl) de s s prédications. Cela avait. 7, - Ego veniam,.. Le besoin est pre~sant

suffi pour lui faire concevoir une haute idée et réclame un p:oompt s'cours; Jésuô offre
de son pouvoir; auss\ est-ce à lui qu'il pense Slln, délai ses s~rvices ct, suivant S. Luc, Si)
imm:!.diatement, dès qu'il « bl'sJind'un se- dirig'1 immédiatement vrrs la ~,lisJn du cen-
cours.. tenier. C'est la seule fois qu'il f;Jit de lui-

6. - Puer' meus, c'est à-dire {( s~rvus mêm' des avances pour guérir un malade el il
meus ", d'après Je t. 9 et d'après S. Luc, les fait polir un pauvre serviteur! Les anciens
VII, ~. xœ).oüv'r~1 1tx,Be; 01 80ü).01 ;rœpà. 'roi; int~rprètes ont remarqué qu'il n'y eut ripn,
œT'rlxoi;, xœv ~aL 1tpi.u6v'repol, Pollux, III, 8 j de de s!'mblable pour le fils de l'officier royal,
mêm:1 chez I,'s Latins, de même chez les Cf, Joan, IV, 50, bien qu'il ait été pareillement
Hébreux qui dis:'nt souvent ')1J pour ,J)1. guéri à distance. Quand la foi était très-vive,
C'était, selon S. Luc, un excpllent serviteur comme il arriva dans la circontance présente,
auqu('1 le centurion tenait beaucoup, Cicéron Jésus ne la mettait pas à l'Elpreuve.
s'excusait d'éprouver un profond chagrin par -
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8. Et re.~ponde1;ls centurio, ait : 8~ Et le centurion répondit: Sei-
Domine, non sum dignus ut-intres gneur je ne suis pas digne que
sub tectum meum; sed tantum die ;vous entriez sous mon toit.. mais
verbo, et sanabitur puer meus. ditès seulement une parole et mon

LIfC., 7. 6. serviteur sera guéri.
9. Nam et ego homo sum sub po- 9. Car moi je suis un homme sou-

testate constitutus, hab~s sub me mis à la puissànce d'un autre, ayant
milites, et dico huic : Vade, et va- sous moi des soldats, et je dis à
dit; et alii: Veni, et venit; et servo celui-ci: Va! et il va, et à ùn alltre :
meo : Fac hoc, et facit. Vien&t et il vient, et à mon servi-

teu!' : Fais ceci! et il le fait.
10. Audiens autem Jesus, ~iratus: 10. Or, en l'entendant, Jésus ad-

est, et sequentibus se dixit ! Amen mira et dit à ceux qui le suivaient:
?icovobis, non inveni tantam fidem En vérité je.vous le di~, je n'ai pas
III Israel. trouvé une SI grande fOl en Israël.

8. - Et respondens... Ce furent les ami,; raison]a vôtre, puisqùe vous êtes 1'-« Impera
p~rsonnels du cent~rion, . e!lvoy{~ par ..lui à tor spirit~alis », le ,;,rai...Général ~n chef. dl;
Jesus au moment ou le divin Maltre appro- tOUtl'S Il's armées celestes. Il compare amsl
chait de sa maison, qui portèrent cette ré- la ,ituation de Jésus-Christ, par rapport au
ponse admirable. - Domine, non sum dignus. mondc invi'ible et aux forces mytérieuses de
Sentiment d'une profonde humilité. Lui paren, la nature, à sa propre situation. Les maladies
lui pécheur, il ne se croit pas digne de rece- sont des soldats qui doivent obéir au com-
voir une telle visite; la démarche de Jésus le mandpment du Chef ,;uprême. peut-êtrè S01l
remplit d'une saint; frayeur. Dans le texte imagination, encore imbue de superstitions
grec le pronom fLOU placé en avant exprime parennes, les lui représentait-elle sous la forme
très-bien la pensée qui le domine et I() con- de mauvais génirs qui devaient s'enfuir au
traste tIui l'épouvante. D'ailleurs, continue- plus vite sU'!' un m~t du Sauveur. Quoi qu'il
t-il, outre que j'en sui5 indi"oe, cela n'pst en soit, il a parfaitement démontré que la
point du tO!lt nécessaire. - Sed tantum dit prés:'ncr p rsonnelle dl1 divin Médecin n'psI
verbo et... C'est le senliment d'llne foi vive, pa! indispensable.
toute spirituelle, qui lùi fait tenir un tellan" 10. - Audiens autem Jesus miratu,ç est.
gage. « nic », hébrarsme pour signifier « Im- Jésus s'étonne 1 Les Evangiles ne mention-
pera »; « verbo », par lme parole, en grpc npnt qu'à deux repris s, ici et Marc. VI, 6, à
),oylj> au datif instrumental. La Recepta porte propos de IÏncrédulité des habitants de Na-
),6yov, mais les meilleurs autorités sont contre zarl,th, ce genre d:émotion dàns l'âme de
elle. - Le centurion a mérité que sa belle Notre-Seigneur Jésus-Christ. Dans ce que nous
réponse, insérée dans les priêres liturgiques, Vl'llons de lire il y avait untel mél~nge de
fl1t répétée chague jour au Saint Sacrifice foi et d'humilité, que le Sauveur IuT-même
avant la communion du prêtr~ ~t des fidèlr-8. éprouv~ un sentiment d'admiration.. Et ce-

9. - Nam et ego... Aux parolps qui pré- p~ndant le « nil !Ilirari » est une règle de la
cède~t il ajoute, P?ur p.rouver qu'un seul ~ot perfection div~p~; mais .JéSllS ~'st homme en
~ Jesus, prononce à distance, peut produire même temps ~'Il est DIeu, et Il. peut s'éton-
l'heureux effet qu'il désire, un raisonneml'nt ner sans préjudice de sa science universf111e,
tout militaire qui doline à cette scène un ca- de même qu'un astronome contemp!e avec
èhet pa.rfait d'~~the.nticité. « Sapientia fidelis admiration une éclipse qu'il a depliis lol)g-
ex rudltate militari pulchre elucens », Beh- temps prévue et prophétisée, Cf. Thom. Aq.
gel. - Sub potestate Lo/lstitutus. Beau trait Summ. Theol. 3 p.. q. 15, a.18. - La foi
d'humilité que S. Bernard relève dans les ter- du Centenier méritait un éloge public et une
mes suivants: « 0 prudens et vere corde hu- récompense: Jésus lui accorde succesgÎve
milis anima! dicturus quod prrelat!ls esset ment ces deux choses. Nous trouvons l'éloge
militibus1 repressit extollentiam conf('ssione dans la seconde~artie du t. 10 : Et sequen-
subjectionis; imo prremisit subjectionem », tibus se dixit... Noninveni. Notre-Seigneur y
Epist. . CCCXCII. Le centurion argumente « a rattache un grave avertissement pour les Juif,;.
millori ad majus ». Moi, je ne suisqu'un offi- "- ln Israel, dans le grec oôBè. Èv ..~'IapœY)"
cier subalterne, et pourtant ma parole cst fi ne in Isra,,1 quidem». Les Israélites de-
toute-puissante sur mes subordonnés; elle pro- vaient être 'excellemment le peuple de la foi
duiL des merveilles d'obéissance: à plus forte au Messie. Comme nation privilégié.e, ils

.
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11, Aussi je vou@ dis que beau- . 1-1. pico autem 'Vobis, quod multi

coup viendront de l'Orient et de l'Oc- ab Oriente et Occidente venient, et
ci dent et s'assoieront avec Abraham,. recumbent cum Abraham, ~t Isaac,
I~aac et Jàcob dans le royaume des et Jacob in regno cœlorum. -
Cieux; Ma/ac., i. il.

12. Et les fils du royaume seront 12. Filii autem regni ejicientur
jet~s dans les ténèbres extérieur~s : in tenebra.s exterio!es : ibi erit fie--
là., Il Y aura des pleurs et des grrn- tus, et stridor dentmm
cements de dents.

13. Et Jésus dit au centurion: 13. Et dixit Jesus centurioni :

n'existaient qu'en vue du Christ; leur his- ~2, - Car 'les Juifs en seront exclus, du
toire, leurs institutions théocratiqu~s étaient, moins pour la plupart; Jésus-Christ ('annonce
et dan~ l'ensemble et dans le détail, une per. claireml'nt, en continuant la métaphore qu'il
pétue]le préparation a:1 Christ; le Christ de- a comml'ncée.- Filii autem regni est une fa.
vait être un des leurs même s~lon la chair, con d~ parler tout hébrarqlle dont on ren-
et voici qu'un paren les devance 1 contre maints exemplt's dans le Nouveau Tt's-

~~, - Mais ce n'est pas tout. En ce mo- tament, Cf, Eph, Il, i; v, 8; Joan. XVII, ~2;
ment, ]e centurion apflaraît à Jésus comme le Il Thess, Il, 3; 1 Petr, 1, ~ 4; Il Pl~Lr, Il,
représ,-,ntant de ces nombreux conv'ertis du ~ 4, etc. Les fils du royaum3 na sont autres
p~ganisme qui ont cru et qui croiront encore qu~ les héritiers présomptifs aux<I.uels ils est
en Lui. Eiargissant sa PQnsée, il passe du destiné. Cett:J expression désigne Ici ]es Jllifs

. 'particulier au ~énéral et affirme que ce capi- qlli, nous l'.avons vu, étai~nL appelés les pre.
. taine sera suivI par toute une armée. de sol- miers par Dieu à la participation du royaume

data aliimés du même f'sprit, multi." venient. messianique, Fils de la tliéocratie qui était
Au li~u de ce vagu3 « mul!i ), Jésus aurait le royaume typique, ils devaient l'être aussi
pu dire « ethnici », mais sa dé]icatl'SBe veut du royaume réel et figuré.- Ejicientur, con-
adoucir le coup porté à ses conciloyens:"Ivœ!Lr. trairement à ce qui avait été tracé tout d'a~
'It)",~~ TOU; 'lovôœiov;' à.ÀÀà. avvt<rxlœa!-'v(J); t17tev' bord dans le plan divin, Cf. Rom. IX, 25;
'A7t.o à.vœToÀl;;v x: T ),., Theophylacte. - Ab mais Israël n'a pas le droit de s3plajndre de

. Or.lent,e. et Occldente : ex~resslon hébrarque. ce changement de destinél's qui mettait les
quI deslgne tous les ~euples du globe, sans Gentils à sa propre place; toute la faut:! en
distin?ti?n de naLionallté; « P?suit enir:n duas ~et°m.b.e sur lui, « ln oliv.a non inv;ni quod
remotlsslmas partes pro omnIbus », dit Mal- Invenl m oleastro. Ergo oliva superulens prie-
donélt d'après S. Augustin. - Et recumben~, cidatur; oleaster humilis inseratur. Vide in-

à.vœx),I~<rovTœL. Ces verbes signifient être as- s~renLem, vide prrecidentem ", S. August, in
sis, ou plutfjt être. couché à table, suivant la Joan, Tract. XVI, ad fin.; Cf, Matlh. XXI, 43.-
mode ori~'ntale. Jésus-Christ, à la suite d'I- ln tenebras eœteriores, c'est-à-dire, « qure ex-
saie, xxv, 6, et des Rabbins, aime à représen. tra rrgwlm Dei sunt. » Alors comme de nos
t~r 'le ro1~um:J du cie.l s.ou~ la figurJ riant~ j?urs, les ~rands repas avaien.t ordi.nairemcl.1t
d.un. festm auquel II ,invitera s~s fid~les lIeu le soir et la salle du festin étall splendl-
disciples, de même qu un père de famille dement éclairée; mais au dehors, dans la rue,
réunIt ses enfants autour de sa table; Cf. régnaient les ténèbres les plus complètes.
L1;'c. XIV, 7; lI:Iatt~, XXII, ~,et SS.;XXVI, 29. ~ésus-Christ v.euL donc, exprimer par cette
R!e.n ne saurait mieux dépé'mdrc en effet les Image l'expulslün dt.'sJulfs de son royaume.-
~el.lces, la sécur~ éternelle ~t la ?o~~union lhi erit petitS et stri~or dentium : symbole du
mtlme des élus, - Les paIens, mvltes par désespoir, de la violente douleur auxquels
~asses ~ ce royal ~anquet, auro~t l'honneur' seront e~ Pt;oi,e I-.'s malheureux qui n'auront
den gouter la suavité Clans la samte coml?a- pas été mVltes aux noces éternelles de l'A.
gnie des ancêtres leB plus illustres des Juifs, gl1eau, - Combien les- compatriotes du Sau-
I:um AfJraltatll et Isaac et Jacob, bien qu'ils veur pensaient ditférèmment! « ln mundo fil-
ne s?icnt que Ics ms spiriluels de ces grands turo\ dixit Deus, mensam inaentem vobis
patrIarches., « J~st notanda empllasis in hoc sternam, quod .Gentiles videb~nt et. pude-
verùo. quasI dlceretur: Omnes Judrei tam fient », Tanchum, ap. Schœttgen, Horre in h.l,
s~nctl)g se cxistimant, ut cum extraneo nolint Et voici qùe le contraire aura ]ieu!
clbum cnpere ; at multi extranei cum ip-,orum ~ 3, - :Et diœit Jesus;,. Vade... Digne ré-
lIlajoribus. quorum nomina Judrei sorent ja- compense de la foi du crnturion. « Oleum
ctare, cibum capie~t; ipsis Judreis ~cl\isis», mis:'ricordire(Jesus) in vase fiducire ponit »,
GroLlus, Annotat. m h, 1. ,S. fit rn. Serm, III de Anima. - FMt tibi.

.
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Vade, et si cu! credidisti1 fiat titi. Va, et qu'il 'te soit fait comme tu as
- Et sanatus est puer in illa hora.' cru. Et le serviteur fut guéri à cette

heure même.
14.Et cum v.enisset Jesus in do- 14.EtlorsqueJésusfûtvenudans

mum Petri, vidi t sacrum ejus jacen- la màis9n de Pierre, il vit sa belle-
tem, et febricitantem. mère gisanttoprmentéepar la fièvre.

t5. Et tetigit manum ~us, et di- 1!). Il toucha sa main et la fièvre
misit eam febris, et surràit, et mi- la quitta; elle se leva et elle les ser-
nistrabat eis. - vait.

16. Vespere autem facto, obtule- 16. Quand le soir fut venu, on lui
runt ei multos drem9nia habentes; présenta beaucoup de démoniaques,
et ejiciebat spiritus verbo: et omnes et il chassait les esprits par sa pa-
male habentes curavit. role et il guérit tous les malades;

a Marc., i, Si,

Devant ce « fiat » auquel ricn 00 résiste, la mariage de S. Pierre, dans la cité voisine de
maladie s'enfuit aussitôt, et à l'instant même Capharnaüm dans l'intérêt de leur industrie.
où il était prononcé, in illa hora, le serviteur - Sacrum eju.~..ndépenctamment de la tradi-
est rendu complétement à la santé. tion et de ce passage, nous savons encore par

" le témoignage de S. Paul, 1 Cor. IX, 5, guele
d. GuérIson de la belle-mère de S. P,erre et d'autres chpf dŒ COrpS apostolique avait été marIé. Sa

flo~br.etf1) malades,.",. 14-17. ParaI!. Marc., 1, belle~mère aurait porté le nom de Cornélie
29 34, uc., IV, 38 41. selon les UIlS, Clem. Alex. Strom. VII, de
~ ,1,.- A partir de cet endroit, S. Matthieu Perpétue selon les autres. Il es~ question de sa

abandonne prndant quelque 'trmps l'ordre fille Pétronille au Martyrologe Romain (3~ mai;
véritable des faits pour suivre un enchaîne- Cf. les « Acta sanctorum »). - Jacentem;
ment purement logique. D'aprês les récits le mot grec 6e6).11~'111'1,dé,igne vrai sembla-
parallèles de S. Marc et de S. Luc, réglés ici blement, comme pLus haut, t. 6, un accès
suivant l'ordre chronologique, la guérison de snbit et violent; autrement Jésus, qui était
la belle-mère de S. Pierre eut lieu peu de déjà depuis quelquo t'mps à Capharnaüm,
temps ap~ès l'installation de }~sus-Christ à l'au~ait ~ans ~oute g~ério plus ,tôt. - Et est
Capharnaum, à une date anterll7Ure à celle pxpllcatlf et IntroduIt le motif pour lequel
du Sermon sur la Montagne. Sa vraie place la belle-mère de S. Pi~'rre était alitée. -' Fe-
semblerait être à la suite du t. 22 du ch. IV. bricitantem, « tenebatur magnis febribus »,
S. Jean Chrysostôme et S. Augustin notaic:nt dit S. Luc avec sa précision touttl médicale.
déj~ qu~ l~ mérite de la plus g!ande exactitude 45. - Et tetigit..« Et s'approc~ant, il. la
reVient .lCI au second Evanglle. - ln domum souleva, l'ayant plïSJ par la maIn », dIra
Petri. Cette maison a beaucoup embarrassé S. Marc. La guéri,,-on fut instantanée et si
certa.ins exégètes, d'abord parce qu'à cette radicale, ajo\ltent de concert les trois évan-
époque S. Pierre avait renoncé à tout PolIr gélistes, que la malade put non-seulement
suivre Jésus, LllC. v, ~~ j en second lieu parce se lever, mais encore servir à table son hôte
que S. Jean l'Evangéliste paraît fixer à Beth- distingué, lui témoignant de la sorto sa re-
sarda et nonàCâpharnaüm la résidence du connai"sance. Les médecins ordinaires ne
prince des Apôtres. La première ,difficu!té produisent pas.de cu~es. aussi ~ervei)leusesl
n'est pas sérieuse: le renoncement de SaInt '« Natura nommum Istrusmodl est, ut post
Pierre était complet bien qu'il eût conservé febrim ma gis lassescant corpora et inci-
la posse~siçn de sa maison, parce qu'il us,ait pi ente san~tate œgrotationis ~ala s~ntiant.
de ses biens comme n'en usant pas, et qu au Vl'rum sanltas quœ confertur a DomIno ta-
moindre signe de son Maître, il quittait tout tum simul reddit )), $. Jérôme, Comm. in h.l.
pqur l'accompagner dans ses pénibles mis- S. Jean Chrysostômo raisonne de la même
sions. Il n'avait pas fait vœu de pauvreté dans manière: « Christus sic fugat morbos, ut .
~e s"n:; stl.'ict d.e cetle..exp.r~ssion. On répond ,!i~e~ pris~ina~ mox. reducat. : ubi cu~at ars,
a la sëconde dlfficultl7 en dIsant, que la note Ibl mIirmltatls residet lassitudo; ubl sanat
du qlïatrième évangéliste « a Bethsaida,ci- virtus, ibi languor vestigium non re!:nquit »,
vitale Ancireœ et Petri », n'implique nulle- Hom, XVIII, - E~s. La leçon œv-rlj> , « ei »,
ment gu'ils demeurassent alors dans ce bourg. au lieu do &.v-roiç, est favoris~e par do num-Ils étalpnt originaires de Bethsaida, mais ils breux manu'crits. .

avaient pu se fixer, probablpmant après le ~ 6. - Après la maison malade, la ville
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17, Afin que s'accomplît ce qui a 17, Ut adimpleretur quod dictum
été prédit par le prophete Isaïe, di-, .est p~r Isaiam prophetam, dicen-
sant : Il a pris lui-même nos infir- tell :lpse infirmltates nostras acce-
mités et s'est chargé de nos mala- pit, et regrotationes nostras porta-
dies, vit"

lsai., 53, 4; 1 Pelr,.!.!4.
18. Or, Jésus voyant de grandes 18, Vid~ns autem Jesus turbas

malade. De la maison de S. Pierre, la gué- Messie, en indiquait les heureux résultats
rison s'étend à toute la cité de Capharnaüm. pour j'humanité: c'est en voyant d'avance
Les miracles successifs que Jésus-Christ vient nos péchés effacés, enlevés, par la « satis-
d'opérer, Cf. Marc. 1, 21 et ss., ont produit factio vicaria » du Christ, ~u'il s'écriait:
une vive sensation dans la ville: le bruit « Languores no::tros ipse tullt... » Et teile
s'est répandu que le nouveau Prophète mul- est bien l'interprétation donnélJ par S. Pierre

- \iplie les prodiges et que sa bonte n'e"t pas à ce passage, Cf:"' 1 Petr. Il, 2i : comment
moindre que sa puissance. Tous ,es habitants donc l'évangéliste peut-ill'appliqller aux ma.
se rassemblent devant la porte de la maison, ladies guéries miraculeusement par Jésus?
Marc. l, 33, mais ils ne se présentent pas Nous ne l'excuserons pas à la façon de Mal-
comme de simples curieux; ils ont de grandes donat, en disant qu'il fait ici une simple ac-
faveurs à demander. Chaque famille a ap- commodation : ce serait une concession aussi
porté ses malades, ses infirmes: de nom- dangereuse qu'inutile. Tout Feut se concilier
breux possédés sont venus aussi, conduits très-aisément, sans violence comme sans
par leurs amis ou par leurs proches. - Ejicie- subtilité d'aucune sorte. Isale parle direc-
bat spiritus verbo. Jésus condescend à tous Ics tement, il est vrai, de nos -péchés, que Jésus-
désirs: un mot d'autorité lui suffisait pour Christ' a daigné expier en souffrant pour
expulser ces ('Sprits impurs. Quelle joie dl1t nous; mais l'effet n'est-il pas contenu dans
régner ce jour-là dans Capharnaüm! - Ves- la cause? Nos maladies physiques ne sont-
pere autem facto. Les troIs synoptiques ob- elle~ pas la conséquence funeste de la grande
serv('nt que cette scène touchante rut lieu le maladie morale, le péché? Prédire de quel-
soir,' après le .coucher du soleil. En effet c'é- qu'un q,u'.il peut enlever nos ,.péchés, c'est
tait un samedi, Cf. Marc. 1, 21, 29, 32; or, donc predlre par là-même qu Il peut à plus
. Judreos religio tenebat quominus ante forte raison enlever nos maladies. Nous ver';;;
exitum sabbati regrotos suos afferrent)J, rons, en plusieurs circon~tances, Notre.S~i-
Grotius, Annot. in h. 1. Tout travail manuel glieur mettl'e'en relief cette connpxion indis-
était scrupuleusempnt interdit tant que Je cutable et guérir des malades en leur disant:
soleil n'avait pas disparu au-.dessous de l'ho..- Vos péchés vous sont remis. Concluons donc
rizon, car aJors seuJeml'nt finissait le reJ>os gue, si l'évangéliste ne prend pas tOllt à fait
du sabbat. les parlJles d'Isale dans leur sens littéral, il

"7. - S. Matthieu qui, écrivant pOlir des les cite d,u moins « sensu quodam per ratio-
Juifs, s'efforce de rattacher les événements cinium deducto ex litterali», Van Steenkiste,
de la vie du Sauveur aux prédictions messia- h. I...sens parfaiteillent légitime et justifiable.
niques de l'Ancien Testament, cite en cet en- - Accf!Pit, c't3st-à-dire « tulit», il a saisi,
droit un passage célèbre d'IsaIe, LilI, i, enlevé, Cf. v, 40; Act. 111, 41, - Portavit,

avec l'introduction qlli lui est familièrp, ut même signification. S. Hilaire fait à propos
adimpleretur. Ces guérisons multiples qu'il a de ce passage une réflexion profonde et déli- .
signalées son,t, à ses yeux, l'accomplissement cate: « .Passi~n~ c?rporis sui infirmitates
de ?e ~u'avalt.annoncé I.e Prophète lorsqu'il ~umanre Imb~cllllta!ls absorbens ~, Com~.
avait dit au sujet du Christ: N1Z1J N'" ,J'," III h. 1. - La scène du t. 46 a éte traduite

C,~C 'J'~N~~', ou bien d'après la traduction d'une.faço!! grandiose par le p~intre Jouve-
de S. Jérôme (Vulg.) : « Languores nostros net; II existe sur le même sujet une eau-
ipse tulit et do1ores nostros ipse portavit ».: forte saisissante et populaire de Rembrandt.
On voit que, contrairement à son usage, . ,S. Matthieu fait cette citation d'une manière e. M,racle de la tempête a~al8ée, VII/, 18-27. Parall.

l ' tté 1 d , è l ' héb 1 LXX ' Marc., l'f, 35-40, Luc., Viii, 22-2~,
assez 1 ra e apr s reu; es n au-, .
raient pas pu se prêter ici au rapprochement L ordre de départ et son motif, ,. t8.
qu'il avait en vue, car ils traduisent comme 48. - VidcllS autem." Ces mots contien-
il c;uit le texte d'Isare : 6.l/.œ?-r[œ, ill/.wv fÉpelxœl nent le motif de l'ordre que va donner Jésus.
.apl ill/.wv bBwi-rœ. -Mais n a-t-il pas trans- Le divin .Maître a autour de" ll1i, .par suite
formé If) s;'ns de la parole du Prophète? de ses miracles, une foule enthousiaste, aux
Celui-ci, décrivant les souffrances futures du ovations inopportunes de laquelle il désire se
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multus circum se, jussit ire traus foules autour de lui, ordonna de tra-
fretum. verser le lac. ,

19. Et accedens unus scrib~, ait 19: Alors un Scribe s'approchant
illi : Magister, sequar te, quocum- lui dit: Maître., je vous suivrai
que ieris. partout où vous irf,z.

20. Et dicit ei Jesus : Vulpes fo- 20. EiJésus lui dit: Les renards

--
~oustraire : il mettra le Jac de Tibériade suivaient habituellement Notre.S:'igneur, et
entre elle et lui. - Quand on lit la narration il exprime hardiment son intention. - Ma-
de S. Matthieu, il semble que cet événement gister, c'est-à-dire Rabbi. Les Pharisiens eux-
ait eu lieu le même soir que les nombreuses mêmes donnaient souvent ce titre à Jésus-
guérisons de Capharnaüm racontées dans les Christ.- Quocumque ieris. C'était la coutume
deux versets gui précèdent; mais un coup ancienne des disciples intimes et dévoués
d'œil jeté sur les récits parallèles des deux d'accompagner leur maitre dans tous ses
autres synoptiqu~s suffit po~:r montrer g~'ici voyages; a~ reste, les professeurs de cette
encore le premier Evangellste s'est laIssé époque etalent fréquemment ambulants, al-
gllider par l'analogie des faits plutôt que par lant d'un pays à l'autre pour s'instruire da-
C'ordre des dates. Le prodige (le la tempête vantage ou pour donner leurs leçons. - Ce
apai~ée ne fut opéré qu'à une époque plus Scrib.e enthou,;ias,te pré,:oit bien une partie
tardive; Cf. Marc. IV, 35 et ss.; Luc. VIII, -des difficultés auxquelles Il s'expose en s'offrant
2! et ss. - Trans {retum, &!,..o 1t~p~v, de pour accompagner partout le Sauveur dans
l'autre cÔté du lac, sur la rive orientale. ses missions; mais il s'en faut beaucoup qu'il
La province de Pérée était plus isolée, plus ait tO\lt compris. Il ~arle le langage de 1.'émo-
calme, et Jésu;; y avait un nombre beaucoup tion passagere, irrefléchie, qui compte les
moins considérable d'adhérents: elle conve- obstacles pour rien tant ~u'ils sont à distance
naU donc parfaitement pour le but que Notre- et qui, sans avoir reçu 1 appel d'en haut, se
Seigneur se proposait alors. met en avant pour lèS braver. Ses intentions

.. . -. étaient. elles bien pures? L'espoir de tenir unDeux dIscIples ImparfaIts, 11. 19-22. rang élevé dans le royaume messianique qu'il
~9. - S. Matthieu intercale ici un dialogue se représentait sous (les couleurs toute pro-

intéressant qui s~ ,$erait passé au mo~el;1t fanes, .cor:nme SPS .compatriotes, iI'était-.ïf pas
du départ entre Jesus et deux de ses dlscI- son prrnclpal mobIle? Nous pouvons bien le
pIes. S. Luc racOnte également ce trait!Jn supposer après !e.s P~res.
y ajoutant même quelques développements, 20. ~ Et dtctt el Jesus. Le Sauveur, par
mais beaucoup plU8 tard et seulement vers la sa réi;>°nse, jette un peu d'eau froide sur
fin de la Vie Publique, au moment où Jésus cette ame trop ardente. Sans accepter l'offre
allait affronter les attaques de ses ennemis à du Scribe et sans la refuser, il se contente de
Jérusalem, Cf. Luc. IX, 57 et ss. Il est impossi- peindre au vif la vie de renoncement desti.
blede dire avec certitude lequel des deux en. née à tous ceux qui le suivent. - Vulpel
chainements est le meilleur. Peut-être serait- {oveas habent... Les êtres les plus pauvres,
ce celui de S. Luc, attendu qu'aux derniers ceux-là même qui vivent au jour le jour, sans
mois qui précédaient sa mort, Jésus-Christ provision pour le lendpmain, ont pourt:)nt
avait un plus grand besoin de disciples cou-:- des abris assurés. - Nidos ne traduit point
rageux et décidés. Divers exégètes donnent parfaitement le grec x~..~axllvooaal, qui a une
cependant la préférence à l'ordre établi par signification plus générale, Cf. XIII, 32 et
S. Matthieu, entre autres M. J. P. Lange d'a- parall.; sans compter que les nids ne sont
près lequel le troisième Evangéliste aurait fait pas construits pour être l'habitation régulière
àl'aide de ce dialogue des combinaisons pure. (les oiseaux. .,-. Filius autem hominis, 6 u!o,
ment psychologiques.- UnusScriba. « Unus D ..ov â.v6poo1tov : nom important et célèbre que
est synonyme de « aliquis, quidam D, de même Jésus-Christ aime à s'attribuer lui.même dans'
que ai, l'est parfois de '1"1, dans la décadence. l'Evangile. Les apôtres ne le lui donnent
L'hébreu ,nN s'emploie tout à la fois dans jamais; seul, le diacre S. Etienne en fait
Je sens déterminé et dans lesens)ndéterminé. usilge dans son discours apologétique, Act.
- Cedocte\lr de la Loi semble avoir compté VII, 56. Ezéchiel le porte aussi dans sa Pro-

depuIs quelque temps déjà parmi les partisans phétie, Il, f. 3.8; III, ~-3, etc.; mais alors
de Jésus; on peut du moins l'inférer de l'ex- c'est simplement l'expression CiN-1~' en
pressiQn « alius de discipuIis ejus D du t. !~, syriaqueN'J)Jï~,quesoninterlocuteurcéJeste
QÙ « alius D parait être opposé à « unus )J. lui applique pour désigner la distance qui
A~tuéllement du moins, il désire entrer dans sépare leurs natures réciproques: d'un côt&
.I~ société des disciples prQprement dits qui c'est un ange, de l'autre un simple « fils de

S. BIBLE. S. MATTR. - Il ..
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ont des tanières et les oiseaux du veas habènt,. etvolucres cœli nidos =
ciel des nids; mais le Fils de.!'homme Filius autem hominis non habet Ubl
n'a pas où reposer sa tête. caput reclinet.

LuC., 9, 3S.

. 21. ~n autre de ses disciples lui . 2~. Alins a~tem ded~scipu)is eju.s
.iIt: SeIgneur, permettez-mOl d'aller aIt 1111 : Domme, permltte me prl-
d'abord ensevelir mon père. mum ire, et sepelire patrem meum.. -
l'homme », c'est-à-dire un mortel. Pour bien ~ Ubi caput reclinet, Rosenmüller fait sur
comprendre le .sens de cette.appellation qu.an~ ces par,oles une ~éflexion nafve quoiq~eexacte:
c'est Jésus quI la prend, II faut reCOurIr a « Homlnes habltacula appetunt maxIme prop-
une vision extatique de Daniel, pendant ter,ea.ut quie~~~ ibi,ca.plant : sed qui corpus
laquelle ce Prophète eut le bonheur de con-:- quletl dant, Il ln prlmls hoc agunt, ut caput
templer le futur Messie Î'evêtù de la forme guiescat». Elles èxpriment, suivant les uns,
hum,aine j « Aspiciebal;n' dit-il" in ,:isi~ne le dénuement le pl,us a.b~olu; s~mplem~nL,
nClct!S,. eLec?e cum nublbus creIl quasi, fillus ~elon les ,autres, la VIe agitee du mIssIonnaire,
homlnrs venrebat ", Dan. VII, ~ 3. cc FIls de Incompatible avec le confort d9nt on peuL
l'homme» signifie certainement Messie dans jouir sous son propre toit. La première imer-
ce passage: on s'en convaincra en lisant la "prétation, que patronnent les Pères, est inçon,.
suite de la narration du Prophète: c'est aussi testablement la plus conforme à la réalité.
en tant que Messie que Jésus se dit cc .(e Fils la seconde enlèverait à la pensée du Sau-
d~ l'homme» par anLonomase. Divers textes veur une grande partie de sa force, S. Jé-
évangéliques ne laissent pas Je moindre do~te rôme développe comme il suit Je raisonne-
à ce sujet. Dans le récjt de S. Matthieu, ment de Jés,us : « Quid me propter divitias
XXVI, 63 et ss., Carphe somme Jésus au nom et sreculi.Jucra cupis sequi, quum tantre sim
du Dieu vivant de-lui dire s'il est le Christ, paupertatis,ut ne hospitiolumquidemhabeam
Fils de Dieu; Que ré~nd Notre-Seigneur? el non meo utartecto? » - Quel fut le résul- .
« Tu dixisLi: amodo videbitis Filiu!!) homi- tat de cett~ réponse? L'Evangéliste ne le dit
nis sedentem a dextris virtutis Dei »; Cf. pas, mais ilsemble que sa sévérité dut effraxE'JO
Marc. XIV, 61, 62; Luc. XXII, 66. 69. Bien l'âme faible et témeraire à laquelle elle s a-
plus, t~l était le sel)S que les Juifs eux-mêmes dressait; telle est du moins l'impression qu6
attribuaient à cette expression j Cf. Joan. laisse.Je récit.
XII, 34, et surtout Luc; XXII, 70, où ils 2~. - Alius autem de discipulis. Cet autre
tirent de la réponse ci."dessus mentionnée disciple serait S. Philippe d'après, ClémenL
du Sauveur la conclusion suivante: « Tu d'Alexandrie, Strom, III, 4, S. Thomas d'a-
erge es Filius Dei », ce qui' revient à dire: près J. P. Lange: mais ce sont là des hypo-
Vous êtes donc le Messie? Toutefois, comme thèses sans fondement; la première est même
on l'a répété avec beaucoup de raison àla suite en contradiction flagrante avec l'Evangile,
de la plupart des Pères, ce titre de « Fils de car S.. Philippe était depuis longtemps atta-
l'homme »est loin d'êtreune denomination ché àla personne de Jésus, Cf. Joan. l, 43 et ss.
glorieuse. cc C1N, homo, Hebrreis srepissime - Ait iUi. Suivam le récit plus exact de
designat hominem contemptre Eortis, e. g. S. Luc, IX, 59, Jésus avait adressé le pre-
Jud. XVI, 7, 11 ; Ps. LXXXII (V ulg. LXXXI), 7 j mier la parole à ce disciple indécis, e~ lui
et Ps. XLIX.SVulg: ~L':~II}, ,3.. 9ppon~ntur disall.t: « Seque~e me ». Il répondit: Domine,
C1N-'~:l, filll hommls,lIs qullbldemdlcun. permttte me prlmum « Prlmum ", comm&
tur W'N-'~:l, filii viri »; Rosenmüller, Scho!. 7tplÏ>..OY, signifie « tout d'abord». Avant de
in h, 1. « Quia Deus erat et ,filius Dei; quasi tout quitter pour vous suivre, permettez-moi
anti~hesi q!ladam., gu.um de se ut homine de retourner dans ma famille, et ~epeli:e pa-
Joqu!tur, fillum homlnls se vocat ), Maldonat. trem meum. Les commentateursn expliquent
'Toutes les autres interprétations sont in- pas de la même manière cette requête du se-
exactes, depuis celle de Fritzsche qui réduit cond disciple.. Théophylacte, Kypke,. Paulus,
notre expression à un simple « Ego» (( filius Rosenmüller et p)usieurs autres pensem que
me pa~entum humanorum q!li n?nc loquiLur, le père, quoiqu~ âgé~ vivait enc?re. et ~u~
homo Ille quem bene nostls, 1. e. ego»: son fils demandait à Jesus la permIssIon d al-
q,!~lle platitude 1), jusqu'à celle qui lui ..fait 1er pren~r~ soin ,de lu~ jusqu'à: sa mort. « Con-
desIgner Jésus comme l'homme pa,r excel. cedas mlhl patrls mel curam ad mortem us-
lence, l'homme idéal. « Hominis » doit se que habere », Thalemann. Mais ce sentiment
prendre d'une manière générale et ne repré. ne nous paraît guère soutenable.. A quelqu'uD
sente pas spécialement Adam, comme l'a cru qui vous prie de l'accompagner immédiate-
S.. Grégoire de' Nazianze, Orat. xxx, c. i4. ment, répondre par la demande d'lin répit
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:22. Jesus liutem ait illi : Sequere 22~ Mais Jésus lui dit: Suivez-
me, et di~itte mortuos sepelire moi et laissez les morts ensevelir
mortuos suos. leurs morts.
: 23, Et asceridente eo in navicu- 23. Et étant monté dans une bar-
Iain, secuti sunt eum discipuli ejus. que ses disciples le suivirent.Marc.,~,36;Luc,,822: -

24. Et ecce motus magnus factus. 24. Et voilà qu'un grand mouve-

'.
qui peut durer plusieurs années, ce serait prêcher YEvangile avec moi». Telle est la
quelque chose de trop exhçrbitant. De pfus, vraie pensée de Jésus. Détruit-el]e la piété
pour que la répon~e'. de Jésus-Christ conserve filiale, comme le prétendait Cels.e? Il serait
toute sa force, H faut que la mort ait eu déjà aussi absurde qu'injuste de soutenir une pa-
lieu et que le disciple, qui en avait réCem- reille assertion; car Hne s'agit nullement ici
ment appris la nouvelle, se }>orne à implorer d'unê règle générale, mais seulement d'un
du divin Maître un délai de quelques heures cas particulièr dans lequèlla vocation, et par
~ur aller rendre à son père les derniers de- conséquent le salutd"une âme, était en dan-
voirs, Le retard en effet n'elÎl pas été bien ger. Pour combien d'affaires moins impor-
long, les ..Juifs ayant la coutume d'enterrer tantes ne confic-t-on pas à d'autres le soi~leur:; morts le jour même du décès.. C'est ainsi des funérailles de ses proches? ~

qu'on interprète communément les mots « se- , " ,

pelir~,pa~rem, meu:m,» àuxqu~ls o~cons~rve La tempete et son apaisement mlraculeu.x, ". 23,"27.
leur slgnlficatlon.lltterale, pulsqu'r1n'y a au. 23, - Et ascendente eo...Le fait grandiose
cune raison sériellse de l'abandonner. qui va suivre, unique en son genre dans la:

22, - Jesus aulem ait illi. ~otre-Seigneur vie de Jésus, est raconté par .les troissypop-
a effrayé à desiiein le premier disciple qui tiques, S. Marc, qui .semble lui avoir donné
était ou ,trop ardent ou trop ambitieux; il sa place historique, le raconte à la suite des
prasse au contraire le second qui est trop hé- paraboles relatives au royàume de Dieu, pro-
s~l~nt, Sa dem~nde était ?ependant t.rès-lé- noncées pà~Jésus ,d';1rant 1 e C~UfS de la sI!'"
gltlmp : le sentIment dè la nature et Jusqu'à conde mIssIon gallleenne. (VoIr l'Harmonie
un certaÏ1l point de la religion, Cf, Gen. xxv; évangélique), - Après le dialogue instructif
9; xxxv, 29; Tob.vl, 45,)a lui avait dictée. auquel nous avons assisté, Jésus s'embarque
Mais Jésus qui connaît cet homme au carac- dans la nacelle qui avait été préparée sur son
tère irrésolu voit que, s'H accède à son dé- ordre; TO 7r),o1ov,. avec l'article, « in illaro na-
sir',c:en est fait de sa vocatio~, Il,fautqu'~l vem quread iter comp~r~ta esset», F~it-
ChOISIsse « hIc et nunc », ou bIen Il ne chol.. zsch.e; Cf, t. 48. Ses dlsctples les plus In-
sira jamais. Voilà pourquoi il lui fait cette times.. crux qui l'accompagnaient habituelle-
réponse, sévère en apl!arence, bien qu'elle soit ment, montent avec -lui dans la barque. Le
in~pirée I!ar l'a!llour le pll;'ssincère;: Sequere second jnte,rl,ocuteur du Christ était-H parmi
me.. sans le moindre delal. - D.m.tte mOT- cux? Le reclt sacré demeure muet sur ce
tuos,.. Il Y a dans cette dernière phrase un point; on aime à croire qu'il se montra docile
jeu ,de mots facil~ à. saisir. « M~n.ïfestu~ e~t à J'appel diyin ~t qu'II, brisa, po~r suivre J~
Chrlstum elegantl ejusdem nomlnlS amblgul- sus, le dermer lIen qUi l'attachaIt au monde.
tate uti voluisse. (.!uum enim bis nominet 24. - Et ecce molus magnus. Description
mortuos, dubium non est quin eodem utro- très-belle dans sa simplicité et rapide comme
bique modo non accipiatur », Maldonat. Le l'orage qui éclata sur le lac. « Motus ma-
premier « mortuos» doit s'entelldre au fJguré, gnus », en grec aola(J.oç (J.~yœç, Cf. ~"T~ .,~O. ,
le second dans le sens propre. Celui-ci d~ Jon, l, 4. 1;ela(J.oç est un terme technique pour
signe les morts ordinaires, celui.là les morts désigner les tremblements de terre; mais on
spirituels, car, selon la pensée d'Origène, l'emploie souvent aussi dans ]a Bible et dans
~iI tv xœxC~ o~aœ vexpa. iaTlv, Cramer, Catena .les ouvrages classiques pourreprrs('ntertout~
in h. !. Jé~us-Chris.t veut donc d~re que la sorte d'agitatiol)~ violent~s~ur terre e,t sur
mort Intérteure doit aller de pair avec la mer, Au départ rIen ne faIsaIt pressentir 1'0-
mort extérieur~: ce sont deux sœurs, qu'elles rage; mais on sait que toutes les mers inté.
s'entr'aident mutuellement! « Laisse aux gens rieures, entourées de montagnes, sont sujettes.
du monde, qui pour la plupart sont morts à à des coups de vent très-soudains qui y d~
la grâce, au bien, au royaume du ciel,]e soin terminent des ouragans terribles, Cela est
d'ensevelir les corps inanimés de leurs frères: particulièrement vrai du lac de Tibériade,
c'est un rôle qui leur convielltparfaitement. comme nous l'apprennent les voyageurs an-
Polir toi,. il existe des obligations plus graves ciens et modernes; Cf. Robinson, Paires--
et pluS pressantes, celle de me suivre et de tina, III, 574; K. Ritter, Erdkunde, xv, 308.
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ment se fit dans la mer, de sorte que est in mari, ita ut navicula operire-
la barque était couverte par les tUf fluctibus; ipse vero dormiebat.
flots 'lui cependant dormait. ,

2? Ses aiséiples s'approchèrent 25. Et accesserunt ad euiIidisci~
de lui et le réveillère:nt en disant: puli ejus, etsuscitaverunt eum, di-
Seigneur, sauvez-nous, nous. péris- centes: Domine, salva nos, peri-
sons. mus!

26, Jésus leur dit: Pourquoi crai~ 26. Et diciteis Jesus : Quid timidi
gnez-vous, hommes de peu de foi? estis, modicœ fidei? Tunc surgens,
Alors, se levant, il commanda aux imperavit ventis et mari; et facta
vents et à la mer et il se fit un grand est tranquillitas magna.
calme. '

27. Et ces hommes l'admirèrent, 27. Porro homines mirati sunt,

Outre la raison commune que nous venons ment Théophylacte, :iÀÀ'OÀ~YO1t(aTOII" K~60 IL~V
d'énoncer, il y a encore le motif particulier yà.p el1tov' Kvp~e, aooaov ~IL~" 1t(aT~V Èv8e(xvllvTœ~'
de ta situation extraordinaire de cet~e mer: TO 8È à,1toÀÀvlLe6œ où 1t(aTew,. Èxe(voli yà.p aIlIL1tÀ~'
les vents's'engouffrent avec furie dans la pro- OVTO, oùx 18e~ 8e8~~v~~. - Tanc. Citons encore
fonde cavité qlli la contient et semblent par- ThéophyJacte: IIpwTov 1tœvaœ, TOV xe~ILoovœ T~,
fois vouloir tout renverS3r. Il n'est donc pas o/III~~, œùToov, TôTe ~ve~ xœ! ~ov T~, 6~Àœa(71),.
néc<:ssaire d'admettre que celte tempête fUl Sulvan,t S. Mar? e,t ~. Lucl Jeôus ne ~Iâme .au
surnaturelle dans son principe (u non l'st facta contraire les dIsciples qu après avoir apaisé
templ'stas ex intemperi~ aeris, s3d ex divina l'orage. - Imperavit; I~ verb3 ~1teT(IL1Ia.ev du
ordinatione proven!t » S. T~om.. Aq.; Cf. text.e grec pe~lt,se ~radulre aussI par u Incre-
Glossa ord" Jansenlus, 5ylvelra); Il suffit de pavll», car Il indique souvent un ordre au-
dire qu'elle fut providentieJle.- Ita ut navi- quel s'ajoutent des 'menaces pour le fortifier.
cuZa operiretur...; S. Marc, IV. 37, est encore Ces ordre~ et. ces menaces adressés à des
plus explicite: u Fluct:us mittebat ln navim., créatures ~nam~ées suppose!1t qu,etque ch~se
ita Ilt Impleretur navls »; on cou~ut donc de plus qu une slmplepersomftcatlon or~tolre
bientôt un danger réel d'être englouti sous les de la mer et du vent. La nature, troublee par
eaux. Cf. Luc. VIlI, 23. - Cependant, que de- le péché, souvent livrée au pouvoir des es-
venait Jésus? Contraste étonnant! Ipse vera prits rebelles qui l'emploient de mille ma- 1

dormiebat. Fatigué des travaux do jour quI ~ières P?u!no~s nuire, ~st deve.nue hostile à
avaient été nombreux et pénibles, Cf. Marc. 1 humamte dechue; Jesus luI commande
IV, 1-~5, il s'était ~ouc~é, au fond de,I'~m- comme à une puissance ennemie. C°!Dparez
barcatlon et dormait paisIblement. MaIs Il se à ce passage le t. 9 du Psaume GV ou II est
proposait aussi de donner par là une utile dit que Jéhova u increpuit mare Rubrum »,
leçon à ses disciples: u Ideo dormit ut det pour qll'elle ouvrit un ch~min à son peuple.
time.ndioccasionem ~t. validiorem }ps.is,prre- - Et farta est. ~ranqu.illitas magna, .tout à
~ent!um sen~~ effic!at. Na~ s~ vigilante coup, sans transition.; clrconstanc,e quI relève
1110 Id factum esset, vel non tlmul;sent, vel la grandeur du prodige: car, apres une tem-
non rogassent; vel non putassent posse ilium pète, la mer demeure longtemps agitée et ne
id efficere J).. S. Jean Chrysost. Hom. XXVIII repr~nd qu.e .peu à peu so~ calm~ accoutu!llé,
in Matth. tandlô' qu'IcI le lac devint subitement lisse

25. - Suscitaverunt eum. II fallait que le comme un miroir, u tranquillitas magna J .
danger ft\t bien grand pour qu'ils en vinssent 27. - Homines mirati sunt. Ce verset dé-
à cette extrémité, eux qui étaient si res- crit l'effet produit par le miracle sur ceux
~ectueux et si altentifs pour leur,Maître~ ~ qui en furent témoins. Maiô quels sont ces
'salva nos, perimus. La grandeur du périlres- u hommes» dont parle l'évangéliste? On a
sort aussi"de la forme rapide, entre-coupée, répondu de bien des manières à cette ques-
de leur prière. Encore un instant et il sera tion.. Pour Fritzsche ce seraient u homlnes,
trop tar~; donc, yi te, au. secours! L'oura- quotquot hujus. portenti .nu'ntium a,ccepe-
gan devaIt être bien terrible pour épouvan- rant », c'est-à-dire les auditeurs subsequents
ter à ce point même despècheurs accoutumés du prodige; interprétation contredite par
aux tempêl.e~, d';Jlac.; . S. ~althieu lui-;mêm:e, dont le récit suppose

26. Et d~c~t eIS , Mod~cœ fide~: Cf. VI, 30, qu'Il n'y eut a1rcun lute!'valle entre le fait et
CommiJ s'ils pouvaient périr, Jésus étant avec l'étonnement auquel il donna lieu. D'après
eux 1 Ovx à,1t.caToII, e!7tev, o~serve trè~-juste- S, Jean Chrysostome, cette l'xpression, mal-~
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dicentes : Qualis est hic, quia venti disant: Quel est celui-ci, que les
et mare obediunt ei? vents et la mer lui obéissent?

gr~ sa génér,alité, désign~raitles apôt~.es eux- nous prése!llât un cas spécial d.e possession,
m~mes; ,mals cela I?aral.t assez .d~fficlle, car pour fourmr a.ulectcur les rense.'gnements gé-
pourquol ne portel'alent-lls pas lCI leur nom néraux qu'II Importe de connwtre sur cette
habituel de lLa6"l}-ra!? Cf. tt. 23 et 25. Et puis, matière. - t 0 Le nom le plus ordinairpmpnt
les disciples de Jésus, qui lui avaient vu opérer employé dans l'Evangile pour désigner le phé-
déjà tant de miracJes, qui venaient même no mène mystérieux de la possession est celui
d'obtenir de sa bonté toute-puissante, t. 25, de 8allLovltoILIVO" Vulg. « dremonium habens Il.
l'apaisem~nt s:ubi~ de la temp~te, .ne pou: On trouve t'ncore Cl'UX de 8aIILOVI/16El" Marc.
valent guere temolgner une admlratlon aUSSl v, t 8 j cXv6poo1to, âv 1tvsvf\a-r1 à.xa6œp-r(j>, Marc.
extraordinaire que celle dont nous .lisons ici 1, 23 j Cf. LlIc. IV, 23; lX~v 8allL:.vla, Luc.
la description. Nous préférono donc croire VIII, 27; °XÀovILSVO, V1tO 1IvEvlLœ-roov g,xa6œp-roov.
que les hommes en question étaient ou bien Luc. VI, 18. - 2° Sa nature, quoique lrè,-
des étrangers qui conduisaient la barque, ou mystérieu"e au fond, est assez clairement
bien des cllrieux qui avaient suivi Jésus à quel- exprimée soit. par ces dénominations diverses,
que distance sur d'autres bateaux, ainsi qu'on SOit par ses terribles effets, dont nous Irou-
peut le conclure du récit de S. Marc, IV, 36. vons parfois la description min'Itieuse che!
Ils pouvaient sans doute avoir contemplé de les synoptiqlles. Le démoniaque a cessé d'être
leurs propres yeux à Capharnaüm quelqu'une son propre maître; il est compénétré, dominé
des guérisons miraculeuses du Sauveur: mais par un ou plusieurs esprits mauvais qui sont
le prodige auquel ils venaient (j'assister sur entrés en lui, qui ont pris le rôle de son âme
le lac avait un caractère plus grandiose, plus et substitué leur direction u5urpée à l'action
directement divin en quelque sorte; car la légitime que celle-ci !'xerçait auparavant. Le
Bible ~!'mble réserver à Dieu le pouvoir d'é- possédé n'est donc plus qu'un instrument'
branler ou de- calmer à son gré les flots des entre les mains du démon. On entend sa voix,
mers: « Qui con~urbas prorunoum maris, so- mais c'est un autre qui par!e pa~ sa bouche.
num fluctuum eJus Il. Ps. LXIV, 8. On com- Son système nerveux, son Intelligence, sont
prend après cela l'exclamation qui s'échappa au pouvoir de cet autre dont il est le jouet.
de leurs lèvres: Qualis e~t hic 1 en gr!'C1to-ra1tO', De là ces mOuvements violents, ces affreuses
qu'on peut traduire par « qua lis et quantus ). convulsions imprimées à ses membres; de là
- Quia annonce le motif pour lequel ils le ces blasphèmes épouvantables et cette frayeur
proclament grand. - Mare et venti obediunt des choses ou des personnes saintes; dp là
ei; même la mer, même les vents, ces êtres cette clairvoyance qlli lui révèle des faits
fougueux que nulle main, si ce n'est celle de qu'il ne saurait c(lnnaître de lui - mèllJe,
Dieu, n'a pu dompter, sont docilrs à sa voix. par exemple le caractère mes"ianique de
- Les applications morales qu'on pouvait Jésus. Toutefois, le démon ne peut jalnais,
tirer de cet épisode étaient trop manifestes conformément au langage philosophiqup, de-
et trop frappantes pour être ~~Ilgées par les venir !a f~rme du corps sur le,lJuel il a p.ri, ~Ill
moralIste~ et le~ exégètes. Les l'Jus belles sont pouvoir 61 étrange: la volonle demeure mallé.
celles qui concernent l'âme hu\1Jaine et sur- nable dans son sanctuaire le plus intime.
tout l'E6Iise. « Navicula illa fi~ \Jram Eccle- C'est pourquoi les démoniaques ont parfois
sire {lrreferebat, quod in mari, id est sreculo, des intervalles lucjdes durant lesquels ils re-
fluCtlbu", id est persecutionibus b \, tentatio- prennent possession d'eux-lIiêmes : on les voit
nibus, inquietatur, Domino per pb~,ienliam alors se précipiter aux pieds de Jésus pour
velut dormi,nte,. donec orationibus Sb~CtO- implorer leur délivrance; mais bientôt, il est

1 rl\m in ultimis suscitatus, compescat sre':!1- vrai, ils se relèvent furieuJ pour le couvrir
lum, et tranquillitatem suis reddat Il, Ter- d'insultes, comme s'il y avaIt en cux deux
tull.- de Bapt. XII. N'est-ce pas! aujourd'hui personnes dont l'une est dévouée à un dur
plus que jamais, l'image de l'EglIse de Jésus? esclavage qu'elle subit malgré elle, tandis- Signalons parmi les œuvres d'art inspirées que l'autre domine tout à son gré. La pos-
par ce miracle, outre de nombreusps fresques session est donc un. bizarre mélange d'ef-
des catacombes, un tableau de Rpmbrandt et fets psxchiquf-s. Presque toujours, dans
un riche oratorio de Gounod. l'EvangIle, nous verrons les phénomènes spi-

.. rituels qu'elle produit greffés en quelque
r. GuérIson des démonIaques de Gadara, ". 28-34. sorte sur des maladies de divers genre, mais

Plu~ieurs fois déjà il a été question des dé- tout particulièrement sur des maladies ner-
moniaques dans l'Evangile que nous interpré- yeuses. Il convenait bien au sceptici"me fri-
tons, Cf. IV, 2& et VIII, t 6; mais il était naturel vole de notre époque de nier ou de dénaturer
d'attendre que la suit~ du récit de S. Matthieu ces faits, et, au moyen des procédés d'inter-
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prétation rationaliste o~ d'é:limination pure gélique. S'il est, sur un point d'une pareille
et simp!e qullui sont {?ropres, de ré.duire les gravité" le résulta~ de l'erre~r ,ou de .Ia su-
possessions de l'Evanglle aux symptomes pa- percherle, pour9,uol ne le ~eralt-11 pas ailleurs?
thologiques qui les accompagnent, c'est-à- Mais, le caractere véridique des Evangile8
dire tantôt à l'épilepsie, tantôt à la folie, étant un fait reconnu, il reste à dire a')
tan,tôt à la surdité, au ,mutisme,. à la parà':' con.traire que les P?ssessions qu'ils racontent
1~le, etc. - 30 Les demons exlôtent : nous étalent réelleJIleut 1 œuvre du démon. Les nar-
n avons pas à prouver icI cette propoôition tateurs inspirés montrent à l'occasion qu'ils
dont la vérité est si parfait'ement démontrée savaient très-bien distinguer une infirmité
par la Bible, par la théologie et par l'expé- ordinaire,une maladie naturelle, desterribh's
rienre. Or, étant donnée l'e;xistence d'esprits effets produits par les anges de Satan. Tout
mauvais, rebelles à Dieu, oppo~és à l'établis:- homme mpet, par exe~ple, ?'est poi~t pour
sem~nt de son royaume parmI les hommes, eux un demomaqu~" bien qu'lIs mentionnent
doués sur la nature d'un pouvoir considérable desmutismeô quI procèdent d~ l'esprit mau'-
q~oiqu,è limité, la pos~ibilit'éde la possessif}n vaiô, C~. Matth. ,IX, 32 e,t Ma.rc. VII, 32.. Il
demoruaque n'est plus qu'un pro blême facIle est vrat que les livres de 1 Ancien Testament,
à résoudre. Ennemis de DIeu, mai ô n'étant ainsi que l'évangéliste S..Jean, ne signalent pas
.pas capables de l'attaquer directem~nt, les un seul cas de possession diabolique. Mais ces'
démouss'e.n p~~nne,nt à l'h't.1~anité queDieu, d~vers é,crits, b~eli,loin de r~en contenir qui
dans ses mIséricordieux dessein;;, veut sauver. contredise la reallté de ce phénomène, ac-
Mais l'humm?, composé d'u~ corps et d'une ~ordent en p.lusieurs .endroits aux puissances
âme, est atvaquable à la foI ô par ces deux rnfernales des pouvoIrs analogues ou même
point's. Que si le rôle joué par les démons supérieurs à ceux'qu'elles manifestent dans
dans-la t~ntation -l'assaut donné à l'Arne - la possession; Cf. Job. 1 et Il; Tob.vl et VII;
est déjà un bien grand mystère, quoique ce Joan. XIII, 27. De plus, si le quatrième évan.
soit un fait indi3cutable, pourquoi voudrait- géliste omet de parler des démoniaques guéris
on rejeter la poss~ssion ~ l'assaut donné au par Notre-Seigneur Jésus-Christ, c'est en
corps - parce qu'elle renfermE' aussi des vertu du principe qui lui fait passer sous si-
points qlle l'intelligence humaine ne saurait lence presque tous le!! faits de la Vie publiqlfe
e.xp]ique~? ( Dans les phénomènes magné- déJ~ racontés parles trois synoptiques. 1\ e~t
tIques, dIt avec bE'aucoup d'à-propos M:, de vrai encore que les possédés semblent avoir
Pressensé; nous voyons1e" magnétiseur tenir été beaucoup plus'nombreux à l'époque du
sous sa dépendance absolue le sujet endormi, Sauveur qu'à tout autre temps, mais cela tient
luI dicter ses-propres pensées... fi ya un à ce qQe régnait alors plus que jamais, pour
magnétisme sataniquf' quI s'empare à tel employer les expressions de Jésus lui-m~me,
point du mot que I~ ma1ade de,jent l'organe' «hora et potestas tenebrarum», Lue. XXII, 53.
d1un pouvoir' oc,culte... 11 'est reconnu que la La dépravation qui avait gagné l'es Juifs
lu~, dans ses phases, exerce une action co,mmelf-s pareps avait ouvert, aux démons
étr;Jnge sur cert-aines maladi~s nervcu3es; le l'enl;rée des esprits et des corps; ils domi-
royaume ténébreux dont nOU3 ne sommes naienl, en rois sur le monde. En out"e, au
séparés que par une invisible etinsai~issable moment où Jésus-Christ fondait l'Eglise,
frontière ne peut,-il pas réagir avec bien prus «J'enfer dut pfJur ainsi dire concentrer ses
de force sur de malh'eureux êtres rendu 3 forces et les faire éclater dans t.oute leur
accessibles à de telles influl'lnces'l » Jésus- énergie, pour disputer l'empire à celui qui
Christ, son temps, sa vie, p. 384. - 40 La venait écraser la ~ du serpent.», Diction-
possession n'est pas s{)ulE'ment possible, sa naire encyclop. de la Théologie catholique,
réalité historique est ..t°.ut à fait certaine. publié par Wetz~r et. Wei te, trad:de Gosch-
Nous n'avons pas besorn, pour confirmer I~r, Art. Posséde. Le baptême et les autres
notre assertion, derecollrir à d'autres témQi-'- sacrements protégent aujourd'hui contre les
~ag,e& que celui de~ Evan~i!es. Il impo~te de invasions sata~iques une, m;ultitude de pe~-
te faire remarquer, Il Y a ICI une question de sonnes, celles-la même qm vIvent en OppOSI-
vie ou de mort pour l'Evangile. Nier la vérité tion directe avec le titre de chrétiE'n qu elles
des possessions qu'il expose, et par suite, de ont rrc~. - 50 L'état effrayant de la posses-
leur guérison, 'supp~ser que les écrivains sion a pu se présenter en plusieurs circons-
sacrés, et Jésus IJvant eux, ou bien se sont tanc')s san~ que ses victimes se 1e fussent
trompés sur Id nature de ces phénomènes, attiré comme un châtiment de la justice
prenant pour des effet~ sataniques éequi se divine; S. Jean Chrysostôme l'enseigne for-
réduisait à de simples cas de manie ou de me.llement. Néanmoins il suppose le plus
crise nerVe;US(), ou bi~n se sont accomm6d~s souvent un .certaindegré de culpabilité ma-
à la superstition popu.laire de leur lemps"et tale, spécialement des fautes graves dans
de leur pays, [rompant ainsi volontairement lesquelles le corps a pris une part prépondé-
et leurs contemporains et la postérité, r,'est rante. On a remarque que les péchés honteux,
attaqu1Jr de front la véracité du ré.cit évan- en affaiblissant l'organ~me et en surexcitant
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. 28. ~t cum venisset trans fretull). 28. Lorsqu'il fut venu de l'autre
ln regl?nem Gerasenorum, oc~urre- c~t~du lac, dans le pays .-des Géra-
runt el duo habentes dremoma, de semens, au-devant de lm accouru-

.

1~ .systêm~ ne,~veux, prédispo~ent ~'une, ma- étant alors ,!ne des vi!lbs princip,ales de la
ruere partlcullere à ]a possession dIabolique. Pérée (ses ruInes grandioses, parmi lesquelles

28; -:- Et quum venisset trans fretum. Après on reconnaît les reslesde plusieurs temples,
cette. digression nécessaire, revenons à la d'un amphithéâtre et d'un rempart immense,
guérison des démoniaques de Gadara. Nous attestent son importance passée), il serait
!'D tro,uvons le récit dans les trois premiers possible qu'elle eftt embrassé un territoire
Evanglles j mais tandis que S. Marc et S. Luc considérable, de telle sorte que la « regio
entrent ~ans des détails très-circoilstanci~s, Gerasenorum» se !ftt étendue jusqu'au b?rd
S. M~tlhleu se borne à une relation abré~ee, du lac; mais c'est là une hypothèse très-m-
ce.qu! ne l'empêch!Jpas de n?ter tous les r,its vraisemblable, vu l'existenc~, to~t auprès de
p:mclpaux de ce celèbre mIracle. - ln re- la mer de Galilée, d'autres villes Importantes
gtonem "c.:erasenorum. ,L'état du t.exte grec qui ne dépendaient .en rien de Gérasa. -
sou}ève ICI une ,grave dlfficullé, car II présente Reste donc.Ja troisième leçon, rœBœp"t)vwv,
tr?l? leçons dIfférentes entre lesquelles la qui, bien qu'elle soit moins en faveur que les
r,rltlque est fort ~mbarrassée pour choisir. d~ux autres auprès de]a critique prop~ement
Quelques manuscrits portent, comme la Vul- dite, demeure cependant la seule possible au
ga.te et l'Itala, repœl1'llvwv; d'autres manus.:. point de vue géographique qu.Jn ne saurait
crlts, e~ plus grand nombre, plusieurs Pères, .négliger en un tel cas. Gadara, .\'uned&a villes
les versIons syriaque et persane, ont rœBœp"t)- de la Décapole, n'était distante de Tibériade
v~v; enfin le (! T~xtus Receptus » a repye~- que de 60 stades, Josep.h. Vita, c. 65 : ses
VCIIV,' leçon favorIsée par la plupart des te- rumes, q~ Burckhart et d'autres voyageurs
moIns anciens. ,C~tt~ triple variante n'existe ont retrouvées, ne sont qu'à une li~ue au
pas seulement ICI j on la rencontre de même S. E. du lac j elle pouvaIt donc facIlement
dans ~es passages parallèles de S. Marc et de ~ro,longe~ son territoire j~squ'a':l rivage. Elle
S. Luc, de tel.le sorte que le texte des deux etalt as~lse sur une. cOlline quI.s'avance à
autres synoptlq':les ne peut nous être d'aucun l'extrémité septentrionale des montagnes de
secours pour dlrimer la question. La leçon Galaad. A ses pieds coulait le fleuve Hiéromax
r,E PYEO'"t)vroV , qui semble n'avoir conquis une dans un lit profond. On avait tiré parti de ~
SI grande autorité que grâce au puissant cré- que sa situation avait de remarquable sous
dit d'Origène, son auteur probable, est au- ]e rapport stratégique, en l'entourant de for-
jourd'hui universellement abandonnée. Il est tifications puissantes dont on retrouve encore
en effet devenu à peu près certain que]a con. les débris. C'est donc près de là, Cf. t. 33",
jecture du grand docteur d'Alexandrie a pour selon toute vraisemblance, qu'eutJieu la scène
base une fausse donnée topographique. La décrite par S. Matthieu. - Duo habentes dœ-
prétendue ville ancienne de Gergesa, patrie mania. NQ,us nous trouvons en face d'une
des Gergéséniens, qu'il dit avoir existé du nouvelle difficulté qui doit nous arrêter à son
v,ivant de Jésus sur les bords du lac Je Tibé-- tollr r endant quelques instants. Comment se
rla~e, est tout à fait problématique. Il est fait-i que S. Ma.tthieu mentionne la présence
vrai que Morse, Gen. -x-v, 24; Dellt. VII, 4; de deux.démomaqlles à Gadara, tandis que
Josué, XXIV, 44, et l'historien Josèphe à leur S. Marc et S. Luc ne parlent que d'un seul'
sui~e, Antiq. 1, 6, 2, font mentioll des Ger- La réponse à cette question est assez difficile,
géslens, peuple que les Hébreux trouvèrent comme le montre Iii multitude des conjectures
en Palestine quand, ils en prirent possession j qu'elle a occasionnées, et peut-être avons-
'màis il ne resta aucune trace de ce peuple nolls ici un~ de ces divergences peu impor-
dont les conquérants, ajoute Josèphe, détrui- tantes, il est vrai, mais pourtant assez extraor-Slr!)nt toutes les cités. - Les critiques atta- dinaires, que nous ne pourrons jamais conci- '

quent la leçon rEpœO'"t)vt1>v, ou « Geraseno- lier d'une manière entièrement. satisfaisante,
rum », pouf un motif analogue. La cité de parce que nous manquons de données. Dans
Gérasa, aujourd'hui Dshérasch, était située tous les cas, S. Matthieu parle trop clairement
bien hnn Qu lac de Tibériade, jus~ue sur de deux possédés pour qu'il soit possible de
les confins du désert d'Arabie, et il n est pas songer à n'en admettre qu'un seul. S. Marc
pos~ible, ~it .origè~e, que les éva~gélistes, e~ S. Luc signalent donc ou le plus féroce, au
toujours blen instruIts de tout ce quI regarde dIre de S, Jean Chrysostôme, ou le plus
leur pays, aient pu proférer un mensonge si çonnu, comme le pense S. Augustin, ou en-
évi~ent. Un regard jeté sur une carte de Pa- cor~, d'a~rès Stier et Gerlac~, celui qui joua
lest me suffit donc polir renverser eette autre le role prIncipal dans cette sceneet qUI, après
variante. On a cependant objecté que Gérasa sa guérison, exprima ]e désir d'accompagner
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reut deux démoniaques sort~nt des monumentis exeuntes; sœvi nimis,
tombeaux, tellement furieux que ita ut nemoposset transire per viam

. personne n'osait passer par ce che- illam.
min. Marc.. 5, t; Luc., 8, !6,

; -

Jésus, Marc. v, t8; Luc. VIII, 38. Ql1oi qu'il parlent par la b()uche des p()ssédés avec les.
en soit du motif, il est évid,'nt que l'un des quels ils se sont polir ainsi dire idpntifiés, la
possédés passa bientôt à l'arrière.plan et ne pprsonnalité de cos dernier;; semblant avoir
tarda pas à diî'paraître totalt'ment du récit mompntanément disp aru. - Qùid nobis et
éyallgélique. Mais ni la relati.on de S. Marc, tibi'l En hébreu .1'ï"J'ï 11):), C~. Il Reg. xYI!
ni celle de S. Luc, ne nécesslt,~nt d'lIne ma. t 0; Jos. XXII, 24, etc~ « Hoc SI ex usu latlnl
nière absolue la présence d'un sel1l démo- sermonis interpreteris, contemptl1m videtl1r
niaque à Gadara. Plus loin; dans une cir- ipdl1cere. Ita emm Latini aiunt : Ql1id tibi
constance analoglle, S. Matthiel1 parlera de meCl1m est? At Hebrreis aliud significat, ni-
deux avpuglps gl1éris par Notre-SBigneur, mirum: Cltr mihi molestiam in.ducis? D
tap.jis que les autres synoptiques ne men- Grotius, Annotat. in ho 1. La traduction vul-
tic.,Jneront de nouveau qu'un st'ul miraculé. gaire de ces mots serait donc : Lais,e~-nous- Occurrerunt fi. S. Pierre Chl"ysologue fait à tranql1illes. D'après quelques commentateurs,
ce sujet une belle réflexion: « Exhibiti, nOll les démolis auraient voulu dire à Jésus:
voleutes, VlII rulIl 1 nl~('raIJtls jussu, non suo Vous savez pien que nous n'avons rien contre
ausu : attracti' sunt inviti, non Sl1a sponte vous, de même que vous n'avpz rien contre
currentes; denique ad prrest'ntiam Christi nous; affectant de tenir ce langage devant le. hommes exeunt de monulllentis et versa peuple, pour lui faire croire qu'il existait des

vice captivos ferunt; a quibu, fuerant,capti- engagpments préalables entre eux et le Sau-
vati, sistunt pœnis quorum cru~$tibus tor- veur. Mais c'est là un sens trop. recherché,
queoantur, aptant ad sententiam a quibus qui est d'ailleurs en èontradiction manifeste
addicti fuerant jam sepulchris D. - De mo- avec le contexte. - Fili Dei, c'est-à-dire
.umentis 'exeuntes. Les sépulcres des Juifs MessiR, Cf. IV, 6; les démons n'ignorent plus
pouvait'nt offrir, en cas de besoill, de vastes que Jésus est vraiment le Chri"t qui doit
et d excellents abris, puisqu'ils consistaient sauver le genre humain. - Venisti ante tem-
soit en grottes naturelles, soit PD caves artifi- pus torquere nos. De quelle époque It's esprits
ciel les creusée.; en terre ou tailléps dans .le mauvais vewent-ils parler ici? quel genre
roc, selon la nature du sol. Lpur situation en de tourment Jésus-Christ leur infligeait-ildehors des villes leur tlonnait un attrait de ' alors? Ce sont deux questiolls qui dépendent

pll1s' pour ceux qui voulaient éviter toute so- l'une de l'autre, et auxquelles on pl'Ut ré-
ciét'; humaine. Il en exi,;te un très-gra/ld pondre en même temps. Il est certain que les
nombre dans les roches calcaires de Gadara; démons, depuis le premier instant de leur
S. Ef»phane en fait déjà mpnlion dans son chute et' de leur damnation, subissent un

. ouvrage « adv. hrer(~s. D l, t3. : les plus châtiment perpétuel qui ne leur laisss jamais
collsid{\rables formpn.t des chambres qui ont de repos. Néanmoins, d'après plusieur" textes
jusqu'à vingt pieds carrés de dimension. très.formels du No\lveau Testament. les sour.
C'PSI. îà que demeurent les habitants actuels .rrances q,ir.ils endurent sont loin d'avoir at-
d'Um-KpIs, dt~venus troglooytes comme les teint leur « maximum » de gravité. So Jude
démoniaques de l'Evangile. - Sœvi nimis: et S. Pierre enseignent de la façon la plus
les lIal,ations plus détaillét,s de S. Marc et claire qu'à partir d'un certain, moment, iry
de S. Luc ju"tifient pleinement cette épithète; aura pour Satan et sa milice pprverse un sur-
elles nous repré"entent ce" malheUFeux comme croit considérable de peine: « Angelos ,qui
doué" d'une force surhumalll&, brisant les non servaverunt 8uum principatl1m, dit le
chaim's dont on les couvrait de temps en pr(~mier, sed dereliquerlmt suum domîciliurn,
temf)'; pour les rendre moins dangereux, ln jurJicium magni diei vinculis altelnis sl1b
courant tout nus à travers 1.." n.ontagnes et caligille reservavit D, Jud. t. ,6. S. Pierre
se flappant à coups dA pierres. - Ita ut ajoutlJ: « Deus arigelis peccantibui\ non pe-
nemo... (;'pst un trait parlil'ulier à S. Mat- percit, sed rudentibus Inferni detractos in
thipu et facilempnt intrlligibl,' après les ren- tartarum tradidit c,,'uciand<!.i\. injudicium re- ,

sei~npmpnts qui précèdent. Mais là où les servari D, Il Petr. II, 4; Cf. l Cor. VI, 3.
hOmllt1.; ordinaires éprouvaipllt un pffroi bien J\lsqu'à présent, leur sentence quoique éter-
natur,'I, le Christ, et .lps "it'ils protégés par nelle n'a pas encore reçu le degré d,~ solell-
sa loute-puisî'ance, n'avaient aucun péril à nité que Dieu lui réserve; en outre, ainsi que
redoutt'r. - Clamaverunt : (~omme nous l'a- nous avons eu l'occasion de le dire précé-
von" dit plus haut, ce sont les démons qui demment, ils jouissent encore d'un pollvoir

1
..1
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29. Et ecce clamaverunt, dicen- 29. l!Jt voilà qu'ils crièrent disant:
tes: Quid nobis et tibi, Jesu, fili" Qu'y a-t-il entre nous el toi, Jésus -
Dei? Vepisti huc ante tempus tor- fils de Dieu? Es-tu venu ici nous'
quere nos? tourmenter avant le temps?

30. Erat autem non longe ab illis 30. Or, il y avait non loin d'eux
grex multorum porcorum pascens. un troupeau ae porcs qui paissaient.

Marc., 5, il; Luc., 8, 31.

31. ~œmones . au.t.e~ roga~ant . 31. Et .les démons le priaient,
eu.m; dIc.e?tes : 81 ejICIS nos hmc, dIsant: 81 tu nous chasses d'ici,
mrtte nos m gregem porcorum. envoie-nous dans ce troupeau de

porcs.
-

réel sur la nature et même sur l'humanité, pas de l'élever pour le vendre ensuite aux
ce qui ,I,;ur perm~t de p,?rter part.out le d~- p~ïens grecs ou ro~a.ins, qui en étaient très-
sordre IcI-bas et d assouVir en partie leur soif friands. Il est vrai encore que les Rabbins
de .vengeance contre le royaume de Dieu. réprouvèrent ce commerce comme une chose
MaIs, après la sentence finale du jugement tOllt à fait indécente et indigne d'un Israëlite:
dernjer, il&seront privés de cette consolation: « Dicunt Sapientes, Maledictus sit 'qui .1\IÎt
relégués à tout jamais au fond des enfers, ils canes et porcos », Maimonid; « Prohil)f'LUr
y subiront de.s suppli.ces d'autant pl:us d~u- vel mercatur~m facere rei, cujusv!sJI1Imun,,:
foureux que rIen ne viendra les en distraire. dre», Glo8sa ID Kama; mais) selon l'observa-
Les mots « aute tempus » signifient donc: tio.n pleine de finesse de Lightfoot, Horre in
Avant Je jugement général. Bien que l'heure h.l., « non est cur tam arctis vinculis.a cano-
précise de ces assises solennelles leur demeurât nibus suis coristrictum credas Judreum ut
inconn~le,lesdémo.nsde,Gadara P!es~entaient eos commodo suo posthaberet, quum sp~ra-
touLefols,lorsque Jesus s approchait deux pou:r retur lucrum ». Rien n'empêche du reste que
les expulser, que la fin du monde ne devalL ce trollpeau de porcs ait appartenu aux Gen-
P&S être aussi prochaine: ils font donc valoir tils qui vivaient mêlés aux Juifs dans toute la
avec hardiesse ce qu'ils croient être des droits, Décapole.
acquis. Du reste, c,omme le fait remarquer 31. - Dœmones aute~ ,'ogabant... Jls
8. Jean ChrYRostôme, la seule présence du savent bien que là où se trouve Jésus leur
divin Maître était pour eux une aggravation pouvoir a complétement ce",Sé; de plus ils
de leurs tourments: « Invisibiliter verbera- prévoient que le Sauveur va les expulser'
ba~tur, et pll!s quam,mare. fluctuaba.nt .con- ~ientôt ~escorps dont i~s ont pris P?ssession:
fiXI, combusll, atque t'x tah prresentla Into- Ils essaIeront du molDs d'obtclJlr de lui
lerabilia patientes », Hom. XXVlll in Matth. quelque faveur. MaIs les voilà contraint, par

30. - Erat autem... S. MaLthieu, laissant là-même d'avouer leur impuissanC!) : cc Nec
de côté le. peLit dial~gue qui s'e,ngag:ea sur in porcorum .gregem diaboli ~egio habuit
ces entrefaites entre Jesus et les demolJlllques, potesta~em, DlSI eam de Deo Imp\:JLra,;set.
Cf. Marc. IV, 8-10, va droit au dénouement. - tantumabest ut in oves Dei habeat ». Tertulli1i
Non longe ab iUis. Le grec dit au contrail'e De fuga in persecut.~. II. - Si éjicis IIOS
lL«xpœv, c'est-à-dire « longe»: mais cet ad- kinG, c'est-à-dire de ces hommes. Et pour-
verbe a une signification très-relative qui tant, c'était par 1a bouche des possédés
peut s'étendre ou se restreindre suivant les eux-mêmes qu'ils prononçaient ces paroles 1circon~tal!ces. On le traduira~t I~ès-bien ic! On rec.onna~t très.bien ici le dua!isme ql~e .
parla périphrase: « dans le loIntain», ce quI nous sIgnalions plus haut. - Mttte nos tn
établirait un parfait accord entre le récit des gregem... Grâce singul1ère assurément; mais
trois synoptiques, Cf. Marc. v, 11; Luc. les démons n'étaient-ils pas les meilleurs
vrn, 3i. - Grex porcorum. S, Marc en fixe le juges de leurs propre& convenances? De la
nombre: « ad duo millia ». Ceux qui se sont sorte, du moins, ils pourront rester dans cette
attrIbué le triste rôle de soulever des doutes contrée à demi parenne de Garlara qu'ils
et des objections à propos de chaque trait de semQlent avoir beaucoup affectionnée, Cf.
l'histoire évangélique, n'ont pas manqué Marc. v, 10. Peut-être avaient-i]s l'intention
d'alléguer ici l'impossibilité prétendue de secondaire de tirer parti de leur défaite, en
trouver un troupeau si considérable de pour- !~;nuisanL soit aux habitants du pays par la des-
ceaux dans une contrée habitée par des Juifs. :; truction des pourceaux, soiï à Jésus lui-mêml\
Il est vrai que le porc est un animal impur en le rendant odieux aux Gadaréniens, qui
selon la loi mosaïqulJ; mais l'ordonn~nce qui rejetteraient "naturellement sur luI la respon-
interdisait {J'en manger la chair, ne prohibait sabilité du dégât et qui ne manqueraient pas

'":;(;;,".':;;i'.;""",1",!(~;"~c':~";c~
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32. Il leur dit.: Allez. Eux donc :12. Et ait illis : Ite. At illi exeun-
sortant des possédés, ,entrèrent daus tes abierunt in porcos, et ecce im-
le:-s porcs. Et voilà'qu'ave~ impétuo- petu abiit tolus gr.ex per: prreceJ>s
slté le troupeau tout entIer alla se ln mare: et mortul sunt ln aqUls.précipiter dans la mer; et ils mouru- .

refit dans les eaux.
33. Et les gardiens s'enfuirent 33.. Pastores autem fugerunt : et

et vèriant dans la ville ils racontè- venientes in civitatem, nuntia\Te-
rent tout ceci et ce qqi était arrivé runt omnia, et de eis qui. dremonia

. aux démoniaques. habuerant.'
- ,

de le regarder comme un ennemi de leurs in- On conçoit donc fort bien que, dans la ciro
0 térêts.La suite des événements paraît donner constance présente, le troupeau de Gadara,

gain de causé à cette conjecture. Au s~rplus, a!f<?lé par l'invasion des démon!', ses?it pré-
selon la pensée de S. Thomas d'Aquin, des clplté tout à coup (en grec ooptJ.lIae, Il Irruere,
animaux impurs ne sont-us pas un excellent cum impetu ferri ») dans les eaux du lac par
séjour pour des esprits impurs? Les anciens la pente rapide, per prœceps, qui y conduit
exégètes, en particulierSylveira et Maldonat, de ce côté. - Et mortui sunt... Les auteurs
indiquent encore plusieurs autres motifs qu'il dont nous avons parlé affectent un mouve-
seraitrttop long de rapporter ici. ment de sIlrprise, parfois même d'indigna-

32..- Ite. C'est le seul mot prononcé par tion, enlisant cette fatale issue. Ils s'éton-
Jésus durant toute cette scène, d'après la re- nent de voir Jésus si bon, si compatissant,
lation de S. Matthieu. 11 accorde purement et causer ce jour-là aux Gadaréniens un dom-
simplement ia permission demandée. Dieu mage si considérable; ou bien ils vont jusqu'à
prête parfo!s .l'oreill~ aux pétitions de. Satan l'!lccus~r d'injus~iQe, p~rce qu'il s'e~t arr?gé,
etr de ses ministres, Cf. Job. 1 et Il; maIs c'est dIsent-Ils, le droIt de leser la proprIété d au-
pOlIT les couvrir,d'~gn°1I!inie de.vant les hom- tr~. Avec Il~ peu.de bonne volo,nté, ils au-
mes. - Eœeuntes: Ils qUI ttent vIolemment les raIent compris qu'Il n'y eut là qu un mal ap-
corps des démoniaques, ainsi qull l'exigeait parent pour un bien réel, et que ce mal ne
Notre-Seigneur; ~is, profitant de son auto- saurait retomber directement sur le Christ.
risa~ion, abierunt in porcos. Ce .rut une p.o~- Il Quod.autem po!ci i!l.m.are prrecipitati sunt,
session d'un nouveau- genre, qùl fut aussltot non fuIt operatlo d\.V1Dl mlracull, seo ope-
suivie d'un effet très-simple et parfaitement ratio dremonum e permissione divi~a »,
compréhensible, bien qu'il ait été une pierre S.. Thom. Aq. Du reste sans rappeler Ici le
de scandale pour les exégètes d'une certaine pouvoir sollverain du Fils de Dieu sur toute
école. Après la parole donnée .à l'âne de Ba- la création, sans recourir à des excu_ses cent
laam, rien en effet n'a aussi vivement choqué fois répetées et dont Jésus n'a nul besoin,
les rationalistes que cette influence extraor- nous nous contenterons de dire que les habi-
dillaire des démons sur des animaux. Ce fait tants de Gadara , plus intéressés que qui que
est cependant très-conforme à toutes les lois ce soit dans cette affaire, ne lui ayant pas
connues du monde diabolique et du règne demandé raison de sa condIlite, nous n'avons
animal. Si les esprits mauvais peuvent s'em- nous-mêmes allcun compte à exiger de lui.
parer de l'homme, pourquoi ne s'empare- Voir dans M. Dehaut, l'Evangile expliqué, etc.
raient-ils pas aussi, pour arriver à leurs fins, Il, 434 et ss. un bon exposé des objections.. de la brute dénuée de raison? Et une brute, soulevées contre ce récit et de leurs solu-

devenue le jouet du démon, est-elle capable tions. Liseo et Gerlach, à la s~ite de plu-
de llIÏ opposer une résistance bien grande Y sieurs anciens, pensent que la rùlne du trou.
Cela étant, le reste du récit n'offre plus au- peau elltpour but de chatier les Gadaréniens. cune difficulté. - Et ecce impetu abiit... On a de leur désobéissance à la Loi; mais nous
remarqué depuis longtemps que les animaux avons vu (note du t. 30) que le cas de déso
qui vivent par trollpes sont d'une excessive béissance n'e~t nullement prouvé. -
impressionnabilité et plus sujets que d'autrés 33. - Pastores autem... La nollyelle de
à de ~ubites paniques, capables de causer ce q~i venait de. se passer fut bientôt~c°1I!-
enunlnstant la ruine de tout lm troupeau. mumquée à la vIlle par les porchers qlli, sal-
Les porcs ont sous ce rapport une su5cepti- sis d'effroi, s'y dirigèrent en toute hâte. - Et
bilité particulière; Cf. l'intéressant ouvrage de éis qui dœmonia habuerc{nt; il n'y a pas tout
tle Scheitlin, Thierseelenkunde, Il, ~86. On à fait cela dans le grec, mais ltœl 'rIZ 'rwvBœI-. les voit fréquemment saisis d'un~ fraveur sou. tJ.ovl~°tJ.iv(J>v, c'est-à-dire ce qui était arrivé aux
daine dont on iguoreentièrement .les causes. démoniaques, tout ledét~il de leur guérison.



CHAPITRE IX 171

34: Et ecce iota civitas exiit ob- 34. Et voilà que toute la ville
viam.Jesu : et viso eo rogabant ut sortit au-devant de Jésus, et, Payant
transiret a finibus"eorum. vu, ils le priaient de sortir de leurs

huc.,S,37; Marc.,ti,t7. ~ confins.

,i,.7

CHAPITRE IX

J(1SU~ guérit un paralytique e.tprouve, à cet~e occasion, le pouvoir qu'il a de remettre .Ies
pechés, (vt. ~-8).- VocatIon de S. Matthieu, (v. 9). - Fête donnee par le nouvel apotre
en l'honneur de Jésus. et iricidentqu'elle suscite de Ja part des Pharisiens (vv. ~ 0-4 3). -
J~su.s-Cbrist indique aux disciples ,de ~S. Jean-Baptiste le motif pour l~quel ses ,propres
disciples na se surchargent pas de Jeftnes, (vt. .f 4-4 7). - La fille de Jaire et de,l bém?r-
rboisse, (vv. 18.26). - La vue rendue à deux aveugles, (vv. 27-3"). - Guérison d un
possédé muet, (1v. 32.33). - ~es .Pharisie~s accus.ent le Sau,-:eur d'être de. connivence avec
Satan, (v. 34). - Nouvelte mISSion de Jesus-Chrlst en GalIlée j les brebIs sans pasteur j
trop peu d'ouvriers pour la moisson, (Tt. 35-38).

1. Et ascendens in naviculam, 1. -Et Jésus montant dans une
transfretavit, et venit in civitatem barque traversa le lac et vint dans -
suam. sa ville.

2. Et ecce offerebant ei paralyti- 2. Et voilà qu'ils lui présentèrent
--

34. - Et ecce totacivitas... Concoursblen réflaxion, d'aucune déclamation j c'est un
naturel, VII l'éclat du double miracle opéré exposé tout-à-fait simple d'actions éclatantes,
par Jésus. Chacun désire contempler de ses qui remplissent l'âme d'un saint étonne-
\?ropres yeux l'auteur d'un prodige slextraoI:" ment», 01shausen~ . .
dinaire qui témoigne d'une puissance inoule CHAP,IX.-~. - Etascendens ~n navtculam.

jusgu'~lors. - Viso eo: l~ curiosité U,ne fois Ilpjeté,quoiquep?liment,par.leshabitantsd.e
satIsfaite, un autre sentiment, celUI d'une Gadara, Jésus revient sur le r.lvage. Comme Il
crainte frivole, s'empare de cette foule mo- n'avai~ passé que quelques heures sur leur
bile: on redoute le Thaumaturge, qui pourrait territoire, le bateau dont il s'était. servi pour
bien infliger au pays des pertes. plus c?llsidé- travers~r le lac ne s'était pas enc,ore. éloigné;
rables, et on le prie de se retirer.. - Roga- du mOIns c'est ce que semble rndlquer 1('
bant ut transiret S. Jérôme a:essayé, il est texta grec en employant l'articlè.. oro 7t),otOV,
vrai, d'excu~er les Gadaréniens, en affi~mant Cf. Vlll, 23.. - Transfretavit. S'étant embar
que leur démarche provenait « de humilitate qué, et traversant la mer en sens contraire,

.~ua se prœsentia Domini indignos judica-:- il passa de la rive gauche près de laquelle
tant », Comm. --in h. 1. j toutefois son avis était située Gadara, sur la rive droite où se
n.'a trouvé qu'un nombre fort restreint de par- trouvait Capharnaüm, car il :voulait re.nt.rer
tlsans.li est beaucoup plus n~tul:el (le prendre momentanément ~ans cette vIlle. - Ctv~ta
en mauva~s3 part la demande que ce peuple tem suam. C'estblen elle et non pas Nazareth,
Ilttaché àux richessas matérielles adressait à comme le croyait S. Jérôme, qui est d~signée
Jésus. Le Sauveur nepquvant rien faire parmi en cet en<,iroit par les mots (! civltatem
des âmes si mal disposées, les punit en accé- 8uam»: S. Marc, II 4, affirme en effet très
dant à leur- désir. C'est un hôte qui ne s'im- expressément que la guérison du paralytiquft
pose jan)ais, bien qu'il se présente toujours eut lieu à Capharnaüm. Nous avons vu q\ll',
les mains chargées de présents. 1.1 laissa du Capharnaüm était appelée la cité de Jésus
moins les possé,dés, qu'il venait de guérir depui~,1e jour où le divin :Maître y avaitélabli
comme ses témoms a Gadara et dans la Dé- son seJour central et habituel. Cf. Matlh. IV,
capolej Marc. V, ~9 et 20. "'" 43 et là ,not~.qu! s'y rapport.e.. (! Etia.m in

g. Guérison d'un pllra!yUqu&;,IX, 1-8. Romano Jure clvllas nostra dlclt.ur, Ubl la-
parall, Marc. 11, 1-"12; I.ue. v, 17-26. rem fiximus», Grotius. Il en étaIt de même

,fc S. Matthieu continue de nous montrer d'après la coul ume des anciens Hébreux,
Jé'sus-Christ sous les traits d'un grand thau- Cf. 1 Reg. V111, 22.
maturge.Sonrécitn'estaccompDg?éd'aucune 2. Et ecce offerebant... D'après les r:arra-

.
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CHAPITRE IX ~73

4, Et cum vidisset J esus cogita- 4, Et 1 ésus'tlyant ,ru leurs pensées
tiones eorum, dixit : Ut quid cogi- leur dit: Pourquoi pensez-vous mal
tatis mala in cordibus vestris? en vos cœurs?

.5, Quid est facilius, dicere : Di- 5, Quel est le plus facile de dire:
mittuntur tibi peccata tua; an di- Tes péchés te sont remis, ou de dire:
cere : Surge, et a~bula? Lève-toi et marche?

6, Ut autem sciatis quia Filius 6, Or, afin que vous sachiez que
hominis habet potestatem in terra le Fils de l'homme a le p.ouvoir sur
dimittendi peecata, tulle ait paraly- la terre, de remettre les péchés:
tico : Surf!,e, toIle lectum tuum, et Lève-toi, dit-il au para1ytique,
vade in domum tuam, prends ton lit et va dans ta maison.

nous allons leur voir prendre une attitude amis, il a vu la vraie cause du mal, il voit
ouvertement hostile vis-à-vis du Sauveur. La maintenant la malice de ses adversaires:
parole que Jésus vic~t de pro~oncer l.e5 a « Scrutans corda et r~.nes De~s ». Il mo~tre
profondement scandalisés. - Df.Xerunt Int/'a donc par là-même qu .1 est DIeu. - Cog/ta-
le : Hic bla.sphemat. « Intra se», non pas ti.s mata. Il m~t à /lU leurs murmllres inté-
entre eux, les uns aux autr~s, mais au-dedans rieurs, qu'il appelle à bon droit « choses
d'eux-mêmes, car telle est la signification du mauvaises»: n'y aVait-il pas malveillance
grec ty tav'toTç, Cf. 111, 9; le contexte, t. Il, évidenLe à juger comme ils l'avaient fait celui

'est d'ailleurs formel à ce sujet. Plus tard les qu'ils sav3ient avoir donné tant de preuves
Scribes seront moins timides et ne craindront de sainteté et de l'union la plus étroite avec
pas de formuler tout haut leurs jugements Dieu? "

iniques. - Le verbe « blasphemare », calqué 5 et 6. - Quid elt faciliuI... A leur rai-
sur le grec ~Àaa~T)(J.E!y (dérivé de ~ÀcX7tT(O), je nuis sonnement pervers, Jésus en oppose un autre
e~ ~~~Ti, réputati,on, l?a~ opposition à EÙ~T)~i!Y) plein de justesse e.t de v~rité, qui les ~nser-
slgmIJe en génerallnjUrler, accabler de re- rera dans ses mailles Vigoureuses. D aprè3
proches; mai5 dans la liLtérature sacrée il l'enseignement des Pères (Voir en particulier
désigne tout particulièrement les ipsultes di- S. Augustin, Tract. in Joan. 27). en soi il est
ri~ées contre la diviniLé. On sait qu'il y a plus difficile de remettre les péchés d'un seul
différentes manières de blasphémer: « Blas- homme qlle de créer le ciel et la terre; et, en

- phemia est., quum 40 Deo tribuuntur indigna, effet, nous concevons sans peine que l'action-

20 Deo negantur digna, 30 Dei propria com- de laver les souillures produites par le péché
municantur iis quibus non competunt »., Ben- dans une âme réclame un degré de puissance
gel, Gnomon, in h. 1. C'est en ce dernier sens supérieur à celui qu'exig~rait la cr.éation
que les Scribes accusent Jésus-Christ de d'un monde nouv!'au. AusSI Notre-Sl'lgneur
l:ilasphèmer. Dans la religion mosalque, per- se gardè-t-il bien de comparer entre elles les
sonne, pas même les prêtres, n'avait le deux opérations qu'il mentionne. Il ne de-
pouvoir de remettre1es péchés; c'était un mande pas aux Scribes: Lequel est le plus
privilége exclusivement divin, ql~e Jéhova aisé? pard°.nner les p~chés .de cet homf!le,
n'avait pas encore voulu communiquer aux ou le guérir de son infirmité? Sa qu~stlon
hommes, et voici que Jésus s'attribuait cette est arrangée d'une autre manière: « Uuld est
Erérogative toute divine! Sans doute, les facilius DICERE..., an DICERE...?» et c'est
Scribes avaient raison de s'écrier, comme ils sur le verbe « dicere » deux fois répét~ que
le font d'après la rédaction de S. Marc et de porte la force de l'drgument. A ne considérer
8. Luc: « Quis pote.st ~imittere pec.cata nisi q?e les paro!l3s" il est tout auss.i facile de
solus Deus? D; mais Ils commettaient une dire: Vos peches vous sont re~s, que de
souveraine injustice et se rendaient eux- dire: Levez-vous et marchez. Mais si l'on
mêmes coupables de blasphème, en refusant envisage la manifestation e,-;térieure de l:ef-
de reconnaltre en Jésus une nature supé- fet que ces paroles sont destinées à produ!re,
rieure, après tous les miracles qu'il avait la seconde présente une difficulté spé~ale
opérés jusqu'à ce jour. que n'a pas la première; car la guérison

Il. - Et quum vidillet... S. Marc, Il, 8, est d'une maladie tombe nécessairement sous les
plus précis: « Quo statim cognito Jesus spi- sens; la rémission des péchés est un fait mys-
ritu suo ». C'est donc son omniscience divme térieux que 1'œil de Dieu peut seul con-
qui lui révéla l~s secrètes pensées de 'ces templer. Le mensonge, possible dans un cas,
cœurs endurcis. Notons en passant les trois est donc tout Ii fait impossible dans l'autr~.
profonds regard~ de Jésus durant toute cette Mais Jésus n'a pas à s'inquiéter de pareilles
scène: il a yu la foi du malade et de ses distinctions: quoi qu'il com!llande, sa volonté
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7. Et il se leva et s'en alla dans 7. Et surrexit, et abiit in domum.sa maIson. suam.
8. Or la foule voyant cela fut sai- 8. Videntes autem turbre timue-

sie. de crainte et rendit g~()ire à Dieu rup!, et g1orificaverunt Deu.ffi! qui
gUI a donné une telle pUIssance aux dedlt po~estatem talem hommIbus,
nommes.

se réalise à l'!nstant..Puisgu'on s'offusque. de meilleurs critiques lisent. mjintenallt i~o6,,671-
sa fo~mule d absolution, il prouvera qu'JI a aœv, d'après ]a Vu]g. et divers manuSCI'llS Les
le droIt de la prononcer. - Ut autem sciatis..: témoins du' miracle sont d'abord saisis d'un
« Fit carnale si~numl dit fort bien S. Jérôme, sentiment de respectueuse frayeur en face du
ut probetur splritua e » ; Jésus démontre]a surnaturel et du divin, Cf. Luc. v, !6; mais
réalité d'un fait invisible à l'aide d'un fait à la crainte s'associent bientôt ]a joie et la
évident et palpable. Cette fois, on ne pourra reconnais~ance. - Glorificaverunt Deum.
plus rien objecter, Dieu! c°!llme l'.enseignaient Leu~ action de grâce~ porte sur un po!nt
les Docteurs de la LOI, etant Incapable de spécial que l'évangéliste n'a pas néglIgé
permettre qu'un miracle soit accompli en de signaler: qui dedù potestatem talem ,00-
faveu.r d'une fa~lsse doctrine. - Le Sauveur minibus. « Talem », le pouvoir de remettre
appuIe à dessein sur chacun des mots qui les péchés et d'en prouver l'existence par
composent la première moitié du t. 6. Fi- de grands prodiges, ou bien, en général,
lius hominis, cet homme qui vous apparait une puissance aussi considérable. II y a plu-
en ma personne sous un extérieur si ordi- sieurs manières d'expliquer le substantif « ho-
naire,... habet potestatem, ieova(œv, un droit minibus D. Baumgarten-Crusius le regarde
strict, ainsi qu'il le prétend et qu'il l'affirme. comme un « Dativ. commodi D. Le sens serait
ln terra, par opposition au ciel où réside le alors: au bénéfice de J'humanité, en faveur
Seigneur, détenteur unique du privilége de des hommes. Mais ]a plupart des interprètes
remettre les péchés, de telle sorte que Jésus préfèrent le traiter comme un datif ordinaire,
apparaît yéri~a~lement comme le Représ~n- et alors ils expliquent l'emploi. du pluriel
tant de DIeu IcI-bas, ou plutôt comme DIeu tantôt en admettant que l'humaDlté tout en-
h!i-même. « Cœle:,tem ortum hic sermo sa~ lière est réellement désignée dans ce passage,
pl.t D, Beng:el. - Tunc ait... LII ph~ase commen- bien que ses prin.cipaux rep~é~entanls, ~.
cee est 11llssée suspendue; au heu des mots Jésus i leur tête, aient seuls jOUl du pouvoIr
«dico paralytico,... D qui devraient ]a con- d'opérer des miracles, tanlot en recourant
clure, on. trouve subitement l'emploi du au pluriel de catégorie oude majesté (Grotiu~,
langage dIrect. Les exemples du même genre Kulnœl, etc. Cf. Il, 20). Dans ce cas « homl-
abondent dans la Bible ou chez les classiques; nibus D ne repré-,enterait que Jésus. La foule,
Cf. Gen. III, 22-23. - Surge.. toUe lectuln en tenant ce langage, pensait assurément à
tuum... « Ut quod fuit teslimonium infirmita- Jésus-Christ d'une façon toute spéciale, mais
tis, sit probatio sanitatis D, Glossa erdin. elle le considérait comme étroitement lié
C1tÀ'v7l,proquoMarcusc.n,11,habet1tpœ66œ..ov, avec Je reste des hommes, de sorte que l'au-
Lllcas ve!o c. v, 19:-24, 1tÀIV(ÔIOV, est lectulus torit~ dont. il jouissait rejaillissait jusqu'à un
apud OrIentales etlam nunc ad portandum certain pOint sur tous les humaIns. - La
facilis; constat enim duatus stragulis, qua- foule loue et admire: que font les Scribes T
rum ali~ tegitur dor!lliens, alia substrata D, ~e s,ilence gardé à leur s.ujet par l'évangé-
Ro~enmilller, Schol. ln h. 1. liste semble être de mauvais augure. Couverts

7. - Et surrexit... Le miracle ne se fait de confu~ion par le Sauveur, ils s'effacent de
pas attendre; J'infirme subitement rendu à la leur mieux; toutefois « manet alte repostum
santé obéi~à Jésus et s'en retourne joyeux mente telum D. Le conflit est engagé, nous
d!,n~ sa m~l~on au su et vu de tout le monde, le verrons grandir chaque jour jusqu'à la
ainSI que 1 ajoute S. Marc. mort de Notre-Seigneur Jésus-Christ.

8. - Avant de passer à un autre prodige, . .
l'évangéliste nous fait connailre en peu de b. Vocatîon d8S. Hatl.hI8U, yy. 9-17. Parall.
mots l'impression produite sur la foule Rar Marc., Il, 13-22, Luc., v, 27.39.

c~tte guérison qui avait eu lieu parmi de~ Les trojs synoptiques sont d'accord pour
c.lrconstances exceptionnelles. Les disposi- rattach~1" cet, événement à la guér1s?n du
tlons du peuple contrastent heureusement paralytique, preuve que les deux faIts se
avec~elles qu'avaient manifestées les Scribes. suivirent de près; il est même probable qu'ils
- .Tfmuerunt. La « Recepta» porte, il est eurent lieu le même jour. - S. Matthieu in-
vraI, i6œvll.œaœv, mais on s'accorde à voir en terrompt donc momentanél1lent ]a série des
ce mot une corruption du texte primitif; les miracles qu'il a groupés dans les chap. VIII
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CHAPITRE lX ~75

.9: Et cum transiret inde Jesus, 9. Et Jésus sortant de là vit un
VldIt hominem sedentem intelonio, homme, nommé Matthieu, assis au

-

et IX,. pOlir racont.er l'histoire de ~a pro.pre et, ce, sem9le, .avec beaucoup plus de jtlstes.se,
vocation et pour citer quelques paroles Im- les denommatlons de Matthias et de Matthieu
portantes de Jésus qui s'y rapportent. Ou étant _soigneusement distinguées gansle Nou-
plutôt, ~e n'est pas une interruption propre- veau Testament. - Mais d'Qù vient que le
ment dlté, la conversion si extraordinaire premier évangéliste soit le seul à attribuer
d'un publicain étant un prodige des plus ce nom au publicahl converti de Caphar-
~clatants. On _a depuis longtemps et bien naüm, tandis que les deux autres synoptiques
lustemen~ ad~iré le réc!~ de S. MaCthieu -e.n le désignent par celui- de Lévi? çette di,:er-
c~t en.drol~ : Il demeure SI calme, on pourrait gence a été cause qu'on a parfoIs essaye de
dlr~ SI froId, qu'on le eroirait de prime abord nier l'identité des personnages~et des événe-
écrit par toute autre personne que par le ments, soit pour admettre deux vocations
~éros. principal de l'événement. Sa personna- distinctes, ce)le de Matthieu et celle de Lévi,
llté dlsparait entièrement, tant il est habile à soit pour prétendre qu'il y a contradiction
s~ cacher; son nom seul indique qu'il ra- entre les récits. Toutefois l'identité est
co~te u~ trai.t de. sa . vie privée. Mais les parfaite.ment certaine et, comme l'o.bserve

1 Samts n ont Jamais aImé à par\er d'eux- M. DavId Brown, Portable Comment., Il n'est
mêmes, et surtout de ce qui pouvait tourner pas un jury sérieux qui ne se prononçàt en
à leur gloire. Heureusement, S. Marc et sa faveiJr, puisque nous avons de part et
S: Luc, par la permission- spéciale de la Pro- d'autre les mêmes circonstances p~rticulières.
vl~ence, se sont, plu à combler le déficit les 'mêmes an~écédents et les mêmes con-
laIssé par lenr predécesseur. séqueJ1ls. La différence des noms cesse d'être

9..- Et quum tra11Siret inde. De la maison une difficulté, si l'on se rappelle.que plusieurs
où Il avait guéri le paralytique, .le divin des Apôtres avaient deux noms distincts,
Maître vient sur le rivage du]ac. « Et egres. ainsi que nous ]e vérrons bientôt (voir la
Sl!S est rursus ad mare; omnisque turba ve- note de x, 2-4), et que, la coutume juive était
mebat ad eum et docebat eos », Marc. Il, A3. alors assez favorable a ce qu'un changement
C'est alors que vidie hominem sedentem in de vie amenât aussi un changement de nom.
telonio. On appelait en latin ( telonium » ou te même personnage aura donc été appelé
« teloneum JI, en grec "eÀwveiov,de "é);o;, im- Lévi et Matthieu: S. Marc et S. Luc adoptent
P?t, le bureau ou se t,enaie~t les receveurs le premier nom qui parait avoir été celui d&
d.lmpôts, 1e bureau d octroI, comme nous la famille, « LevI Alphrei », Marc. Il, A 4; 1&
d1sôlis.en France. C'élait tantôt une ~aison premier évangéliste choisit au contraire 1&
ordinaire, tantôt une baraque constrUIte en second, le nom de la conversion et de l'a-
planches, parfois même une simple table postolat. Pour lui, car il s'agit bien ici de sa
expo.sée. en plein air et auprès de laquel.le le propre vocation comme la tradiLion .l'a lou-
publIcain de service se tenait a:;sis, comme jour5 enseigné, l'appellation juive avait dis-
dafts la cirt!onstance présente. Voir à ce sujet paru deHant .le nom chréLien. Au reste ~ll&
un curieux rapprochement fait par Maldonat. disparait de même à partir de ce moment
La cha.:ge ?e~ emp]~yés de l'octroi à Ca- dans les autres Evangiles; les listes des
pharnaum etalt conslâérable, car, outre .les Apôtres qui nous ont été transmises par
taxes personnel.les, ils avaient à prélever de S. Marc et par S. Luc ne mentionnent plus
nombreux droits de pé..ge ou de tr~nsit pour le publicain Lévi, mais simplement Matthieu.
les marchandises. Sur les rives du lac se De même que S. Paul s'humilie en racontant
croisai~nt; chargées des produits de cent tout au long les persécutions qu'il avait fait
~ays d!vers, le~ caravanes de la Phénicie, de autrefois endurer U'Eglise naissante de Jésus-
l'Arable, de 1 Egypte, de l'Europe et des Christ, de même S. Matthieu avoue haute-
L'1des, et .alors, d~ même qu'aujourd'hui, rien men~ ]e rôle ignominieux qu'il jouait avantEa
De. passalL gratuitement. - Matthœum no- convocsion. - Sequere me. Ce mot, dont
111.tne. .c~ nom e.st comp]étement hébreu par ~ésus se servait p°!lr .atlacher.défin,ïtiveIl}e.nt
son orlgl.ne, maIs les hébraI5ants ne sont pas a ~a personne.les dIsciples qu'Il avaIt ChOISIS,
t°!l~ à fait d'accord sur sa prononciation pri- Cf. VIII, 22,. retentit aux oreilles du nouvel
mltlve ni, par conséquent, sur sa dérivation élu tandis qu'il est en plein exercice des fono-
exacte. Plusi.e.urs croient qu'il équiva)ait à tions de son métier: c'était une éprel!v.e de
n'11~, Ma.tthla, mot formé de 1110, don, et plus, que d'être appelé en de telles condItions,
n' !lbbrévlation pour n,"', Jého va, de sorte à son comptoir de publicain; mais il la sur-
su'll corr.espondrait presque, ]ittéraleIl}ent à mont~ comme avaient fait avant lui Simon et
1 appellation grecque de Theodore. D autres Andre, Jacques et Jean, IV, ~8 et ss. Ce n'é-
.. rapprochent de ,~, Ma/thaï, « le donné », tait sans doute pas la première entrevue qu'il
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burea;j des impôts, et il lui dit: Matthœum nomîne.Etaitilli: Seque-
Suis-moi. Et se levant il le suivit. re m.e. Etsllrgens, secutus est eum.

J-Iarc., 2, 14; Luè., 5, 27
10. Or il arriva que. Jésus étant 10. Et facturn est, discumbente

à table dans la maison, beaucoup eo indomo, ecce multi publicani et
de publicains et de pécheurs vinrent peccatores venientes, discumbebant
se mettre à table avec lui et ses cum Jesu, et dîscipulis ejus.
disciples.

11. Et. les Pharisiens voyant cela 11. Et videntes Pharisœi, dice-
disaient à ses disciples: Pourquoi bant discipulis ejus : Quare cum

~-

.

avait avec Jésus: son obéissance immédiate, parer, pour lui donner tolIte la solennité qui
généreuse, et surgens secutus est eum, convenait à un repas d'action de grâces et à
s'explique dQnc d'elle-même. Et puis, quand un repas d'adieux. Ll's Orientaux et les Juifs
on admettrait avec Sepp que sa conversion en particulier ont tolljours aimé à fêler par
fut vraiment l'œuvre d'un instant, ce phéno- un grand repas les événements heureux de
mène psychologique n'est-Il pas en parfait leur vie. ,- ln domo, dans la maison de saint
rapport avec la puissance exercée par Jésus Matthieu, comme l'affirme expressément saint
Sllr les cœurs, qu'a si bien décrite S. Jé- Luc, v, 29, et non dans celle de Jésus, selon
rôme? «Certe fulgor ipse et majestas divini- que le prétendent plu,ieurs auteurs modernes.
tatis occultre, qure etiam in humana facie - Multi publicani et ptccatores. Ainsi qu'il
relucebat, ex primo ad se videntes trahere arrive en pareille circonstance, l'hôte a invité
poterat aspectu. Si enim in magnete lapide ses amis pour f;!ire honneur à celui qu'il veut
et succinis hrec esse vis dicitur, ut annulos et fêter; mais ses amis sont naturellement de sa
stipulam et festucas sibi copulent: quanto condition, ils appartiennent eux aussi à la
magis Dominus omnium creaturarum ad se classe détestée des publicains, dont on disait
trahere poterat quos volebat 1 » .,- Nous alors d'unemlInière proverbiale : ~~'I~e, ~EÀOO-
dev°l!s de belles reprodu~tions de cette scène ,/~" ~~'/~E' È,.ah &p~~"(E', Dio Cassiu;s, l,b. XLII;
au pinceau de V~lentln, de Carrache et Cf. Cal met 10 h: 1. Ge sont ~es pec~e.urs par
d!Overbeck. La suIvante, ou « Repas chez là-même; à moins donc qu'Il ne merltent ce
Lévi >', a été l'occasion de l'un des chefs- titre pour quelque autre motif analogue.
d'œuvre de Paul Véronèse. ~ ~. - Et videntes Pharisœi. Lrs Phari-

~o. - Et factum est..: J;.a const~uction de siens..c'est-à.dire'quelqut's-~nsd~sPha;isiens:
la phrase grecque est 11:1 tout hebr~Iq~e : on. nomme le partI tout entIer bien qu un .cer.
x~, ÈY~'/E~O,... x~! t8ou... Le~ Hébreux dIsaIent tain nombre seulement de ses membres soIent
de mème n~M' 'M". - Disl'umbente, &'/~xe'- en cause, parce qu'un même esprit les unis.
p.É'/ou (les classiques emploi~nt de préfére.nce sait. De même en. beaucoup .d'tutre~ pas-
le verbe xœ~~xEia6~,), allusIon à la manière sages. - Ils ont épié la conduIte de Jesus et
dont les anciens prenail:nt leurs repas; ils ont vu (en grec ta6'/~e" à l'aoriste, « quum
étaient étendus sur des divans et appuyés sur vidissent») soit à l'entrée, SfYit à la sortIe du
le bras gauche en face d'une table peu élevée festin, les collvives auxquels leur adversaire
~ui po~tait les me~s; Cf. VIII, ~~. S. Matthieu n'a pas craint ?~ s'.associer: peut.êtr~ même,
poursuIt sa narratIon avec le mélange frap- grâce à la famIlIarIté des mœurs orIentales,
pant de. mod~stie et de brièveté que no~s ont-ils pris la liberté d'entrer dan.s la sall~ à
avons sIgnale. S. Luc parle d'un « convl- manger vers la fin du repas. - Dtcebant du-
vium magnum» donné ell l'honneul' de J6SUS cipulis ejus. Ils ont bien garde de s'adresser
par le nouvel Apôtre..Ce repas eut-i.ilieu le ?irectement à Jésus-Christ gu'ils re?outent;
jour même de la vocatIon ?U s.e~lement quel- Ils préfèrent pr~ndre leurs informations au-
que temps après? Les trolsreclts demoorent près de ses dIscIples, !!spérant les mettre plus
muets sur ce point, qui lIe présentait du reste facilement dalls l'embarras et en même temps
aucune importalIce spéciale. Toutefois S. Marc .leur mspirer des sentiments de défiance
et S. Luc paraissen~ favoriser davantage la contre leur Maître..- Mandu~at ;}Is appuient
seconde hypothèse, en renvoyant à une époque sur cette expressIon, car SI, d après leurs
plus tardive la résurrectiOll de la fille de Jalre principes, il était déjà très-mal de conver-
qqi, d'après S. Matthieu, suivit Îmmédiate- ser avec des publicains et des pécheurs, q.ue
ment le festîn; voir ]a note du t. ~ 8. Il Y a sera-ce de manger avec eux? Lp~ Rabbins
donc tout lieu de croire que ]a fète ne fut pas n'avaient.i]s pas porté cette règle: « Disci-
improvisée ce jour là-même, mais que le pu- pulus sapientiœ non accumbat cum societate.
,;Iicain devenu Apôtre prit le temps de la pré- : populorum terrœ », Berach. f. 43, 2? A p]us..

"
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publicanis et peccatoribus mandu- votre maître mange-t-il avec les
cat magister vester! publicains et les ~écheurs!

12. At Jesus audiens, ait: Non 12. Mais Jésus les entendant dit :
est opus valentibus medicus, sed Ce ne sont pas ceux qui vont bienmale habentibus. . qui ont besoin de médecin, mais

ceux qui vont mal.
13. Euntes autemdiscite q~id 13. Allez donc et apprenez ce que

.

forte raison devait-ilêtre interdit Kun sage' geait lui-même de donner l'explication néces-
de s'asseoir à la même table qu'un pécheur saire; Cf. SchlDttgen, Horretalm. ilJh. 1.-Quid
public. , e$t, c'est-à-dire ce que signifie le texte suivaut

42. - At Jesus audiens. Le Sal!veur,qui d'Osée, VI, 6, cité d'après la traduction des
a tout entendu, répond lui-même à l'objection Septante. - Misericordiam volo et non sacrifi-
des Pharisiens, qu'il réfute au moyen. d'un cium. Evidemment, la négation contenue dans
triple argument basé sur le sens commun, sur ces paroles. n'est pas absolue, mais seule-,
les Saints Livres et sur le rôle du Messie. Il ment relative; « xœl oô non simplicem sed
n'essaie pas de se disculper d'être avec des comparatam negationem designat D, Grolius.
pécheurs; au contraire, c'est précisément sur C'est là du reste une façon de parler tout à
ce fait qu'il s'appuie pour démontrer qu'il ne fait hébrarque,comme l'observe judicieuse~
saurait être en société plus conforme à sa mis- ment Maldonat : « Esl Hebrreorum idioma,
sion divine. - Premier argument; Non est quo soIent illi,quum unum alteri prreferunt,
opus... Jésus commence sa défense par la ci- non il\ud magis noc minus affirmare : sedil-
tation d'un proverbe populaire, qu'on trouve lud affirmare omnino, hoc negare D. Dieu
cent fois répété par les autèurS grecs et ro- aime à coup sdr les-sacrifices, puisqu'il les a
mains: IJ.T, xœlJ.vollal ye 1J.T,'t tœ'rpo~ 4XP'l1a'r0~, Pla- prescrits; mais il ne veut pas qu'ils soient
ton, de Repub.; « Supervacuus inler sanos me- vains, purement extérieurs, et ils le s~-
dicus D, (,.!uintil.; Cf. Grotius et Wetstein. raient s'ils étaiént offerts par des hommes
Antisthène, acc~sé un jo~! de fréquente! de~ s~ns pitié pour leu!s frè~es. L'esprit, de reli-
hommes d'une vie peu édifiante, répondIt, luI glon, Jésus l'a déjà clairement indiqué, Cf.
aussi: « Etiam medici cum regrotig D, Diog. v, 23 et ss., est inséparable de la charité fra-
Laert. VI, 6. Les publicains sont malades et ternelle, et le Seigneur renoncerait plutôt à
très-malades au moral; mais c'est, justement ses pro,?res,droits q~e de nous dispe,!ser de
pour cela que vous me voyez au mIlieu d'eux. nos obligatIons à J égard du prochaIn. JI y
La place du médecin n'est-elle point parmi avait dans cette citation d'Osée, un blâme
les Infirmes? Jésus se manifeste ainsi c.omme sévère jeté sur les Pharisiens qui, s'ils étaient
le vrai médecin des âmes souffrantes, de zèlés pour le culte extérieur, étaient loin de -
même qu'il s'annoncer,a plus tard c~mma le pratiquer toujours la miséric?rde à.1'égard
bon Pasteur des brebIs égarées. Déjà, dans de leurs semblables. -Non en~m vem... C'est
l'Ancien Testament,Jéhova prenait le titre de le troisième argument, qui est simplemenl
médecin d'Israël; Ex. xv, 26. - Valentwus rattaché au second par la partiéule « enim ».
désignerait, au dire de S. Jean Chrysostôme, Le premier s'appuyait sur un fait d'expé7
de S. Jérôme et de plusieurs autres com- rience-vulgaire, le second sur la révélation:
mentatrurs, les Pharisiens eux-mêmes qui se celui-ci est tiré du rôle même du Messie. Le
croyaient si justes, si bien portants au spi- devoil principal du Christ, le but direct de
rituel et auxquels Jésus-Christ ferait ironi- sa venue sur la terre, c'est de racheter !'hu-
quement cette concession; mais peut-être manité coupable. Mais comment convert!ra-
faut-il mieux prendre le proverbe dans sa t-illes pécheurs, s'il ne vit pas habituellement
simplicité obvie, sans y mêler aucune allusion au milieu d!eux? Au fond, cette pensée dif-
de ce genre. t'ère très-peu de celle qui a été exprimée au

13, - Srcond argument: Euntes autem, t. 12; il n'y a que l'image en moins, et il
discite. Il Mittit ad scholam doctores legis, ut n'y a en plus qùe l'application directe et per.
ejus rei cujus scientia maxime gloriabantur, sonn\!lle à Jésus. Le langage tenu ici par le
maximam exprobret ignorantiam, ut Eulhy- Sauveur ne doit pas plus se prendre à ]a

- mi us adnotavit D,Maldonat. Les ~abbins em- 1ettre que la parole de Jéhova dans la phrase
ployaie,nt fréquemment cette fo~(llule : ~lIez précédeqt:e. Jésus .est venu pour to.us les
et apprenez, "1:);' NY, quand Ils voulaIent hommes sans exception, même pour lesJi1stes;
exhorter qup.Jqu'un de leurs disciples à faire ou plutôt, sans lui il n'y aurait pa, dPjustes.
de sérieuses réflexions sur un point donné. Il ,Mais il faut qu'il s'occupe plus particulière-
y avait aussi l'expres3ionoppoRée, "1:);' N':, ment des pécheurs et des âmes qui s'égarent,
. Veni et disce D, quand le Maltre se char- de même qu'un médecin s'occupe avant tout

S. BIBLE, S. MATTH. - 1~
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~ ve-ut dire: Je veux la miséricorde est: Misericordiam volo, et non sa-" et ricn le sacrifice; car je ne suis crificium. Non enim veni vocare

pas venu appeler les justes mais justos, sed peccatores. ,

c les pécheurs. 0888, 6.~; lnf"., Ü, 7; 1 T"I.,I, 15
" 14. Alors les disciples de Jean 14. Tullc accesserunt adeum dis-

s'approchèrent de lui, disant: D'où cipuli Joannis, dicentes : Quare nos,
vient que nous et les Pharisiens et Pharisrei,1 jejunamus frequenter:
jeûnons fréquemment et que vos discipuli autem lui non jejunant 't
disci pIes ne jeûnent pas? Ma,.c.; J, 18; Luc., 5, 33

11;). Et Jésus leur dit: Est-ce que 11;). Et ait illis Jesus : Numquid
, '

d~s malades, ét paraît négligf'r les personnes disciples du Précurseur jeûnaient donc fré-
valides pour se consacrer presque exclusive- quemment, Rappelons-nous -que l'esprit de
ment à eux, C'est comme si Jésus-Christ eOt S, Jean était essentiellement un esprit dl!;, ' djt : (~V eni vocare omnes, non tanquam jus. pénitence et de mortification: le Baptiste

, tos, sed,.lanquampeccalores, » Nous aurons avaitjeOné toute sa vie, et il avait naturelle-
un dév('loppemeJ:lt de la même penséa dans ment formé à son image les hommes qui
la touchante parabole de la brebis perdue. s'étaient placés sous sa direction, Les Phari-

~ 4. - Tunc qf!cesserun(, « oroori, id est post- siens aussi, nous l'avons vu, s'impo,aient
quam Jesus Pharisœos refutaverat », Fritz- plusieurs fois chaque semàin~ des jeOnes de
sche.1l y a en effet une connexion très-étroite dévotion; leur religion tout extérieure aidant,
entre les deu~ scènes, A peine le Sauveur ils n'avaient pas tardé à devenir ridicules sur
avait-il -répondu à l'objecl.ion des Pharisiens ce point comme sur tant d'autres, en se livrant
qu'on vint lui en proposer upe autre, égale- au jeOne pour les motifs les plus futiles, par
ment relative à (a condulte qu'il tenait dans exemple, afin d'avoir d'heureux songes, afin
la circonstance présente, .,.,' QiscipuliJoan- d'obtenir la grâce de pouvoir interprèter ceux
nis. Cette fois, ce sont les disciples du: Pré- qu'ils avaient eus, etc. : c'est ce que le Tal-
curseur qui argumentent contre lui; mais à mud appellè c,'ïn %1'~Y%1, « jejunium pro
côté d'eux, se,lon le témoignage explicite de somnio». Cette raison était SI grave aux
S, Marc, II, 48; Cf. Luc. v, 30, 33, nous yeux des Rabbins qu'elle suffisait pour auto-
apercevons ~ncore les Pharisiens, qui les ont riser le jeOne en und.our de Sabbat. - Dis-IJrobablement e~cités à prendre la paroJe à cipuli autem tui.,. e jour-là même, neve-
eur tour, pou~ lancer un nouveau blâme naient-ils pas d'assister à un repas somp-

contre .Jésua. n,n'avait pas été nécessaire de tueux? L'occasion paraissait donc excellente
les presser beaucoup po.ur leur faire prendre pour reprocher au Sauv~ur ~t à so~ entouragl
ce rôle d'accusateurs: Il ressort en effet de leur élolgnementd'un& pratlque~leuse, alortl
plusleurs passilges de l'Evangile que les en usage chez tous ceux qui faisaient pro-
disciples de S, Jean-Baptiste, jaloux de voir fession de mener une vie fervente. Pourquoi
l'autorité du Sauveur éclipser peu à peu celle d'une part cette mortification constante et (je
de leur propre Maître, se montraient ouver- l'autre cet amour apparent de ses aises?
tement défavorables, à la conduite du nou- ~ 5. - La réponse ne se fait pas attendre:

, veau Docteur, Cf. Joan. 111, 26 et ss; Luc. elle est tout àÎait péremptoire, mais elle eST.
VII, ~ 8 et ss. Du reste, soit que leur 9uestion aussi pleine de bonté, car c'est avec la plus
ait eu la malice pour mobile, soit qu elle ait grande douceur que Jésus condescend à indi-
eu pour but d'exposer simplement un scru- quer les motifs de sa conduite et de celle de
pl,Ile qu'avait fait naitre dans leur cœur la ses disciples. Je vis avec les malades, avait.
coJ:lduite de Jésus-Christ, si différent~ de il dit aux Pharisiens, parce que je suis le
celle de leur Maître, peu importe; la réponse médecin. Mes disciples ne sauraiellt actuelle-
de Notre-Seigneur demeure exactement la ment jeOner, répond-il aux Joannites, parce
même d~ns les de,ux ,cas. Notons qu'il font que des convenances de divers ~enre s:oppo.
p~euve d une certaine loyau~é en s'adressant sent ~our le moment à c.e qu'Ils se livrent
dIrectement à Jésus, contrairement à ce que trop a la pénitence extérieure. Ces conve-
lej Pharisiens venaient de faire, t, 41; mais, nances sont ex~sées de la façon la plus
eux aussi, ils manquent de franchise en gracieuse sons la forme de trois comparaison,
ay&nt l'air de n'accuser que ses disciples, familières. - Première comparaison: Num-
tandi~ q';l'il était lui-même leu:r o.bJe.ctif réel quidpossunt filiisponsi,.. Les Juifs appelaie~t
et principal. - Nos et PharlSœt JeJ_namus Il fils du fiancé ", plus correctement d'apre.1
frequenter, Ici encore, Cf. VI,J 6 et ss., il ne le texte grec, « fils de la chambre nuptiale»,
s'agit que des jeOnes libres et privés. Lc3 01 vioC oroü vv;J.fwvOÇ, ou « amis du fiancé »,
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possunt filii sponsilùgere quamdiu les fils de l'époux peuvent s'attrister
cum illis est sponsus? VenÏent au- pendant que l'époux est avec eux?
tem dies cum auferetur ab eis spon- Mais viendront des jours où l'époux
sus: et tunc jejunabunt. leur sera enlevé, et alors ils jeûne-

ront.
16. Nemo autem immittit com- .16. Personn~ ne met une pièce

missurampanni rudisin vestimen- d'étoffe neuve à un vieux vêtement,
ium .vetus: tollit enim plenitudi- car elle emporte une partie du vête-
ne.m ejus. a vestimento, et pejor ment et il s~ fait une plus grande
SClssura fit. déchirure.

,
Joan. Ill, 29, les jeunes gens choisis par aura lieu d'une manière définitive la solen-
l'époux. pour aller chercher la. fiancée le jour nité .des nOces de l'Agneau, bien .qu'elle, ait
du mariage, et pour.la conduire processlon- été rnaugurée à l'époque du premIer aven6-
nellement de la maillon de ses parents à celle ment du ,Christ. ~usque-là, le célesLe (iancé
de son futur maître et seigneur, Ils- assis- nous est ravi, nous pouvons même le perdre
taient ensQite à toutes les réjouissances des totalement; ily a donc descmotifs sérieux de
noces, qui duraient.ordinairemenL sept jours. triste~se et de jeilne. - Cette raison de con-
Leur nom classique était « Paranym.phes) venance, ainsi développée :par Jésus, obtient
chez les Grecs, C'~U1'U1 chez le~ Juifs. - une force touLe nouvelle SI l'on se Tappelle
Lugere. nE'I6Ei'l, les deux autres Evangélistes que S. Jean-Baptiste, dans le dernier temoi-
disent « jejunare ),.'I1I0"'rEVEW » j mais cela gnage qu'ilrendit au Messie, le compare pré-
revient au même. S. Matthieu indique la cisément à un fiancé, Cf. Joan. Ill, 29. « Ad
cause, S. Marc et S. Luc l'elfet. On ne jeilne hoc Joannis testimonium omnino respexit
pas sans raison; on jeilnemoins encore lors- (Jesus)eoql!e tacite uti voluit vel ob id maxi-
qu'on est dans la joie. Le jeilne présuppose me quia ad discipulos Joannis loquebatur,
toujours quelque tristesse intérieQ~e ou exté- apud quos magistri sui testimonium maximi
rieure. L'application se fait mainteRantd'elle- erat ponderis. Itaque occasione proprire qures-
:J.ème: Jésus est le divin fiancé descendu sur tionis ex doctrina magistri sui instruit et in-
la terre p~ur célébrer son ~ariage mysti.qùe yitat ad cr~dendum in se ~, Estiu.s,. Annotat.
avec l'Eglise, les Apôtres lUI servent de para- rn h. 1. L'Image d'un marIage spIrituel con-
nymphes spirituel.s, qui. lui co~duisent. \e.s venait au reste d'autant ~ieux pour exprimer
âmes' a\lxquelle$ Ji désire s'unir; .seralt-Ji les r.apports. de Jésus-Chrl~t et de l'EglIse que
c?nyenable de les. con.damner au Jeilne, à plusieurs fo.lS, da.ns l'AncIen Testament, Jé-
d rncessantesmortlficallons, durant le temps hova s'étaIt déjà comparé à un époux à
joyeux des noces et tandis que l'époux est l'égard d'Israël, Cf. Os. Il, 49, 20; Ts. LIV,
auprès d'eux visiblement, d~une manièr&sen- 5, etc.
sible? Non, il' y aurait là un contre-sens ma- 46. - Deuxième comparaison: Nemo au-
nifeste. - Mais il: n'en sera pas toujours tem immittit... Jésus vient de prouver que ce
ainsi: Venient autem dies, jours plus nom- n'est pas encore pour ses Apôtres le temps de
breux que les disciples eux-mêmes ne le jeOner; il les excuse à présent par une autre
soupçonnaient alors. - Quum auferetur ab démonstration, déduite de la nature même de
eis sponsus; le verbe grec à.nap6T1plus expressif l'institution nouv~lle à laquelle ils appartien-
encore que le latin « auferetur )i, délligne un nent. Admirons ce divin Maître qui, sans rien
enlèvement violent, douloureux, du fiancé, perdre de sa dignité, descend pour nous ins...
c'est-à-dire la passion et la mort de Jésus. .,.- truire dans les détails les plus communs de
Et .tunc jejunabunt. Après cette.~énible sépa- la yie .réelle, et qui ne crai.nt pas d~ faire ici
ration commencera une ère d epreuves, de l'hiStOIre d'un vêtement raRlécé . maIS, comme
persécutions, de tristesses profondes pour les il excelle à relever les choses les plus tri- iJ
Apôtres, et îls trouveront dans leurs peines viales 1- Commissuram : dans le texte grec, \"

incessantes les motifs de jeilnes légitimes nous lisons l1t\6À1IIJ.a, « additamentum D ; ces
et nombreux: en attendant, qu'on les laisse deux mots désignent d'ailleurs une pièce rap-
à 1a joie 1 Ce 'rO'rE dure encore, malgré les portée. - Panni rudis;. ici encore le grec est
affirmations contraires des protestants, qui ~lus clair et plus précis. Au lieu de « rudis D,
seraient heureux de pouvoir le restreindre Ji porte &."f'Iœfov ide &. pfivat. et Y'lti1t!W,
aux derniers jours de fa vie du Sauveur, pour « qui n'a-pas été apprêté par le foulon D; il
attaquer ensu.ite libren;tent les jeilnes in~ti- est question par conséguent d'une étoffe non-
tués par l'EglIse catholique. Et Ji durera Jus. seulement neuve, maIs toute crue et .sans
qu'à la fin du monde; car alors seulement souplesse. Qui donc, à moins d'y être réduit
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17. Et l'on ne met pas du vin nou- 17. Neque mittunt vinum novum
veau dans des oùtres vieilles, au- in utres veteres; alioquin rumpun-
trement les outres se rompent et le tnr utres et viuum effunditur, et
vin se répand et les outres sont utre$ pereunt. Sf-d vinum novum in
- --

par la ~écessité,ou a'êtreun ouvrier inintel~ côté extérieur de la peau, et en dehors la
ligent, songera à raccommoder un vieux vê- partie interne après l'avoir enduite de poix
tement à l'aide d'une pièce de ce genre? ,pour bien fermer les pores. Un vin nouveau
S'il le fait, il verra bientôt les inconvénients enfermé dans de vieilles outres les presse et
de sa folie. - ToUit enim.., Il y a deux II1a- les gonfle de toutes parIs; mais comme elles
nières de traduire le texte grec en cet en- ont perdu leur première élastiç,ité, il leur est
droit, car, dans la phrase &lpSI yà.p oro ~À'I1pwlLœ impossible de, résister à la pression, et elles
œ1J-roù &~~ -roù.lp.,œ-riou, le s~bst~ntif,lIÀ~pwlJ.œ éclatent: ,:umpuntur utres ~t vinltm e,ffundi-
peut êtrE' aussI bien au nomInatif qu à 1 accu- tur, ce quI produIt une ruIne complete des
satif. La Vulgate adopte l'accusatif, ce qui deux objets, - Sed vinum novum in utres
donne le sens suivant: Le morceau d'étoffe novos.,. Dans ce cas; il n'arrive aucun acci-
non apprêtée enlève au vêtement &i mala- dent regrettable, car l'outre neuve, pleine
droitement raccommodé sa plénitude, lui fait de souplesse, résiste sans peine aux efforts
perdre son intégrité en le déchirant. Si l'on du vin, - Nous nous sommes contentés d'ex-
préfère le nominatif, qui paraît beaucoup poser la signification littérale des deux der-
plu&.naturel, on obtient un sens le~èreme!lt nières co~paraisons: il, no~ls reste mainte-
modifié :' « Nam supplementum eJus (scil. nant à voIr quelle appllcatJon elles peuvent
panni rudis) aufert allquid a vestimento». trouver dans le sujet traité par Jésus, Plu-
C'est le même résultat dans les deux cas; sieurs auteurs, il faut bien le dire, sont tom-
cependant le nominatif montre mieux l'action bés dans une erreur singulière en croyant et
funeste de la pièce neuve sur le vêtement.' en affirmant que les vêtements usés ou les
Elle se retire, comme l'on dit, et en se con- vieilles outres figuraient les Apôtres, tandis
Lractant elle déchire et emporte toutes les que l'étoffe crue et les outres neuves repré':
parties usées qui sont autour rl'elle. Unrac- sentaient les maximes sévères,"les rigoureux
commodage dl3 cette sorte va donc très-mal préceptes du Christianisme; d'où ils con-
et dure peu. - Bien plus, pejor scissuj'a fit. cluaient que, les Apôtres étant encore trop
Auparavant la déchirure était moins grande faibles pour jeftner et pour mener une vie
que le morceau surajouté; maintenant elle mortifiée, Jésus les en dispensait momenta-
est beauco~p plus considérable. Il y a ainsi nément, de crainte de les perdre eilx~mêmes
double perte: perte complète du vieux.vêt.e- et de gâter son œuvre, s'i.l exig~ait trop d,'eux
ment, perte du morceau neuf qu'on a Inutl.- pour commencer. Tertullien deJà s'egaralvde
lement séparé de la pièce; Cf, Luc. v, 36. la sorte, Cf. son traité contre Marcion, IV, ~ ~;

47, - Troisième comparaison: Neque mit- de même Théophylacte après lui: pœ1\o, o~v
lunt." Cet exemple est emprunté, comme le 6.yvœ'POv ~ 'I1)O"-rs(œ xœ! ,.i'lo, '160,. IlLœTlov ~œÀœl~v
précéd~nt., à l'économie qomestique. pu reste xœ! &O"xo" ~ &0"66~slœ -rwv fl,œ61)-r6>v',. Co~~. ~n
les tro.\s Images s'encharnent très-bIen et se h. 1. Maldonal luI-même, d'ordInaire SI Judl-
complètent mutuellement: II! première a cieux dans sa critique, s'est laissé dérouter
I?arlé de la célébration d'un mariage, la se- sur ce point: « Sic enim, dit-il, nimis rigi-
èonde et 1a troisième poursuivent la même dum vitre genus, si discipulis, ut meliores
pen~éé, décrivant rune les préparatifs de la fiant, adhuc infirmis et veteribus assuetis mo-
toilette, j'autre les prépa~atifs du festin'.en r}bus prrescribatur~ illud ipsum quQd vos me-
vue de cette fête de famille. - Neque m~t- II ores facere denult, deterrendo, avertendo,
luj~t, à moins d'être insensé, ou du moins fugando pejores faciet. Et quod illis, IJtçon- .
irréfléchi au dernier point. - Vinum novum, servarent exercerentque, tanquam utribus
.n vin qili sort du pressoir et qui est encore vetustis vinu~ novum committeretur, dum
,haud, ardent, qui ferII1ente et travaille avpc ferre non possJnt, eos desperatione quadam-
(orce.!'":- ln utres veteres;allu~i,on à la cou-:: p.erderet, et.!psum quoque periret~. Comm.e
turne or~~tale de met.tre levrn non en fftts SI la premlere démarche que Jesus avait
et en bJuteilles, mais dans des outres de exigée de ces novices, au moment de leur
peau de différentes grandeurs, C'est encore vocation, n'avait pas consisl,é à t.ut quitter
de cette manière que les Orientaux contem~ pour le suivre! Comme si des hommes qui
porai~s <?onserven~ èt trl1nsporte~t la pl~part s'étaient attachés à lui au point d'en venir,
des liquides, spéCIalement le .lait, rhUI]e et sur un seul mot, à un tel renoncemen~, eus-
le vin, Les outres sont faites le plus souvent senth~sité à faire, s'ill'eftLdtlsiré, ce qu~ ni
en peau de chèvre, quelquefois aussi en peau les Pharisiens, ni les disciples du Précurseur
d'Ane ou de chameau, On meL en dedans le ne trouvaient bien difficil~ 1 Non, il ne faut
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CHAPITRE IX 18t

ùtres novos mittunt, et ambo con- perdues. Mais' on met le vin nou-
servantur. veau dans des outres neuves et l'un

et l'autre se conservent.
18. Hrec illo loquente ad eos, ecce 18. .Comme il leur parlait ainsi

-

pas rapetisser ainsi la pensée du Sauveur, en inutile. Ull mélange de deux esprits t:-ès-di-
transformant une grave question d'institu- vers ellt jeté le trouble et la confusion dans
tions en une mince question de p.ersonnes. l'âme des premiers disciples et les cftt rendus
Plusieurs Pères avaient cependant très-bien incapables du rôle auquel ils étaient destinés.
indiqué le véritable sens, spécialement Ori- Plus tard, qnand: leur formation aura été
gènè, S. Ba~ilj:), Hom. in Ps. XXXII, S. Isi- complétée par la descente de l'Esprit-Saint,
dore, S. Cyrille, (Cramer, Catena in h. 1.) l'inconvénient signalé n'étant plus à redouter,
S.Hilaire et S. Augustin. Citons quelque& ils pourront jeftner sans crainte. Pour le mo-
mots de ces deux derniers Docteurs: (1 Pha- ment il y aurait eu un grave danger soit pour- risœos et discipulos Joannis nova non acce- eux, soit pour la doctrine évangélique, à corn-

pturos (dicit), nisi novi fierent », .S. H!l. in poser lf!ur vie intérieure à .l'aide <l'éléments
h. 1. c.c. Veteres utres debemus IDtell.Jgere hétérogènes; elle ne pouvaIt prospérer qu'à
Scribas et Pharisœos. Plagula vestimenti la condition d'avoir été coulée d'un se.ul jet.
oovi et vinum novum, prœcepta E,.angelica - Bien que les deux allégories des TT. 46
sentienda, qua! non possunt sustinere Judœi, et 47 aient au fond le même sens, 1a seconde
ne II;lajor scissura fiat. Tale quid et Galatœ dit pourtant qllelque chose de plus qlle la
facere cupiebant, ut cum Evangelio Legis première; car il est remarquable que Notre-
prœcepta miscerent, et in utribus veteriblls Seigl\eur Jésus-Christ ne se répète jamais pu-
mitterent vinum novum », S. Aug\!st. Quœst: rement et simplement: alors même qu'il
Evang."II, 18. Mais on pellt parler en termes semble le faire, il ajoute toujours à sa pensée
plll~ clairs et plu~ précis en réunissant .toutes .quelque trait nouveau, ou bien il la présente
I~s Idées des ancIens alll,eurs sur ce po!n.t ~é- sons une autre face.. Le sym~ole des vête~
Ilcat. Les vêl\Jments usés, les olltresvlellll~s ments est plus extér\eur, cellli des olltres a
représentent, non-seulement les Pharisiens et quelque chose de plus intime. (1 Vino siqllidem
les disciples de Jean-Baptiste, mais tOllt le intus reficimur, veste alltem foris tegimur »,
système re)igieux allquel ils appartenaientj observe très-judicieusement le V én. Bède. La
c est.à.dire la théocratie de l'Ancien Testa- première image peut s'appliquer aux doc-

. ~e.nt, et en parti~ulier cet ensemble de tra.- trines, la seconde aux esprits des deux Tes-
dltlons. et de pratiques sévères, qu'?n aurait ta~ents. La première ~it seulement que ce
voulu Imposer à J'3SIlS et à ses Apotres. Au quI est neuf ne sauraIt être cousu sur le
contraire, 1'étoffe neuve et le vin nouveau vieux sans plus de façon, la seconde qu'U)1
figurent l'ei'prit généreux que l'Evangile de- esprit entièrement nouveau réclame des for-
vait apporter au monde. Or, que proposait-on mes entièrement nouvelles.au Sauveur dans la circonstance pré~ente' " , ' "
De conserver des choses surannées, tout en 1. ~ésurrech~.n de la fiUe de laiTe el guérIson de

l d 1 . . t t ' t Il ' Ihémo,rhozsse,r;,18-26.Paralt.Marc.,v,21.43,

essayan e es r,aJeunlr an SOI pell. s y Luc. VIII 40-56'refuse à bon droIt, ne voulant pas rattacher " ',. .' .
la Loi nouvelle à l'ancienne comme une pièce Aptes 1 hIstOIre de sa conversion et des
d'étoffe supplémentaire sur un vieil habit. dc.ux incidents qui. s'y ratt,achent, S, ~Iat-
Son œuvre sera complétement une ou elle ne thjeu reprend la sérIe des m~racles extérieurs
sera pas; et c'est le triste oubli de cette vé- d~ Jésu,s. Il nous ra~onte d abord deux pro-
filé qui, peu de temps après la mort de Jésus, dlges eclatants, UniS ense~ble comme un
créa un schisme dangereux «< scissura ») anneau double, la résurrection de la fille de
dans l'Eglise primitive, les Judarsants préten- Jaïre et la guérison de l'hémorrhorsse.
dant en~ore rapiécer le Mosarsme à l'aide du' . 1
Christianisme. C'est pour cela: que les Apôtres Départ pour la maIson de Jaire, t;. 8-19.

ne pouvaient pas encore jeftner. Les jcllnes ~8. - Hœc illo loquente. Nous avonf; déjà
. mu~tiples des Ph~ri~îens et des Joannite~ ~Qr- fait observer, Voir. 1',. tO, !lu~ S. Marc .et

malent une partie Intégrante de la religion S. Luc ont adopté ICI une liaison des faits
du Sinar; mais la religion du Sinar devait, en très-différente de ceUe quiexisle dans h~ rre-
se transformant et en se régénérant, faire mier évangile. Suivant eux, les deux mira(~les
place à ct'Ile de Jésus-Christ. Il ne fallait que nous étudions en ce moment n'auraient
pas qll'on pllt confondre celle-ci aveccplle.là, eu lieu qu'après leretollr de Gadara, arran-
surtout ail début, mais que celle-ci apparllt gement qui nou" parait beaucoup plus \rai-. immédiatement avec son caractère distiw,t, ,;emblable. Divers auteurs préferpnt néan-

alltrement leChrist n'eut fait qu'un rapiécetage moins l'enchainement proposé par S. Matthieu.
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voilà qu'un chef de synaflogue s'ap.,. princeps unus accessit, et adorabatci procha, et il l'adorait, disant: Sei- eum, di cens : Domine, filia mea

gneur, ma fille vient de mourir; modo defuncta est: sed veni, im-
mais venez, imposez sur elle votre poue manum tu am super eam, et
main et elle vivra. vivet~ Marc., 5,22; Luc., 8, 41.42.

19. Et Jé,sus se levant le suivit, 19. Et surgens Jesus, sequebatur
et ses disciples aussi. 'eum, et discipuli ejus.

20. Et voilà qu'une femme qui ~O. .Et ecce muher, qure san gui-

Sur plu~ieurs points de ce genre, il est im- lui lait dire positivement au divin Maître:
. pos~ible de se prononcer avec une parfaite (/ Ma fille est à l'extrémité. » D'autres pen-

certitude.- La narration de S. Matthieu est de sent que Jarre, dans le doute si son enfant
nouveau la ~lus courte des trois, mais il s'en vivait encore, aurait employé successivement
faut bien qu elle soit la plus précise: ce n'est les deux formules: (/ Seigneur ,ma fille est à
qu'unsommaireincompletdesévénements.- l'agonie..., {'lie est morte; venez donc... D

Princepsunus acl'essit. Il existe à propos de ces D'autres encore (Kuinœl, Wahle, Rosenmlll-
mots de nombreuses variantes aus~i bien 1er, etc.), traduisent le parfait l're),Eu'r'l)~ev
dans les éditions que dans les manuscrits du par le présent ; M~ fille se meurt, crolant
texte grec. On lit talltôt apx;wv E!aEÀ6rov, tantôt pouvoir s'autoriser de l'exemple de S. uc,
ipx;wv Et, lÀ6rov, tantôt apx;wv 'rt; Et, eÀ6wv ou qui annonce seulement vers la fin de l'épi-
ÈÀ6ro'i, ou 1tpoaE),6rov, tantôtapx;wv ü6rov. La leçon sode, VIII, 49, que la malade venait de mou-
4px:wv E1; È),6rov, suivie p'lr la Vulgate, nous rir, bien qu'il edt dit au début de son récit,
paraît la meilleure de toutes; car ,~ans parler t. 42 : xa,! a"'r'II à.1tÉ6v'l)axev. Toutes 1:es solu-
des témoins solides qui l'appuient, on peut tions peuvent avoir du bon; mais aucune
alléguer en sa faveur qu'on y trouve l'emploi d'elles ne fait di~paraître foncièrement la dif.
de ei; pour 'rt;, ce qui est une des particula- ficulté. Il est beaucoup plus juste de dire,
rités du style de S. Matthieu, Cf. VIII, ~9; comme on le fait du reste géneralement, que
XVI, ~ 4.; XVIII, 28; XIX, ~ 6.-Les d~ux autres S" Matthieu, voulant eimplement, esquisser le
synol1tlques ~O\1S font.., ~In pe\1 mieux con- mlrarleeans entr{'r dan;; l'expose des détails,
naître le (/ prInceps » ql\l nO\1S apparaît tO\1t s'eEt permis de modifier lui~même1es paroles
à C?UP aux genou:x ~u Sauveur: il se nom- de J~rre)"1ifin de pouvoir ~n~uite passer sur
malt Jarre et présidaIt une des synagogues de les circonstances IntermédiaIres et aller tout
Capharnaüm. Peut-être avait~il fait partie, à droit (/ in medias res »; Cf. Corn. à Lapide
ce titre, de la députation qui était venue, peu in b. 1: Noùs avons été récemment témoins
de temps auparavant, Cf. Luc. VII, 3, p!.ai- d'une ,avbréviation semblable qui avait caueé
der auprès de Jésus la cause d\1 centurion une difficulté du même genre, VIII, o. - Sed
païen; mais aujourd'hui c'est pour lui-même veni; venez quand même! Tel est en effet le
qu'il intercède. -Adorabat eum; par ce geste sensde à.)Àà. dansc!!passage.-Imponemanum
du plllS pr~fond re~pect, il exprime déjà sa tuam... 'Jaïre,sait que Jésus a opéré de cette
demande: Il l'exprimera mieux encore par manière plusieulsguérisons; d'ailleurs l'im-
que]9:u~s parole~ en,trecoupées, ~uppliantes. posit.ion des; mains es~ u~ geste naturel po\:,r
- rtùa mea : c était sa fille umque et elle exprimer la çommumcatlon des grâces dl-
était alors âgée d'environ douze ans; Cf. vines, Cf. Hebr. VI, 2; Act. VI, 6. - Et vivet;
~~c. VIII, 42.-lrfodo defuncta est.. Ces mots, il est~dr à l'avance du rés~ll'J.t, pourvu gue
s.lls sont exacts, mettent le premIer synop- le Thaumaturge consente à 1 accompagnerJus-tique en contradiction avec les deux autres. qu'auprès de sa fille moribonde. '

En eff.et, ,d'après S. Marc et S. Luc, la jeune ~9, - Et surgens Jesus. Les suppliques de
ftl~e VivaIt encore à ce moment, et Jaïre n'ap. ce genre ne frappaient jamais en -vain les
prit sa m,ort ql~'un peu plus tard, lorsque oreii.les du divin Maître, surtout lorsqu'elles
Jésus était arrlyé auprès de sa maison. étaient acc<Jmpagnées d'une foi vive; il se
On a prop~sé divers moyens pour résou- met donc à la disposition de Jarre et part.
dre cette d!fficulté. S. Jean ChrYEostôme, immédiatement avec lui, suivi non-seulement
Hom. XXX.I ln Matth., suppose que le pallvre de ses disciples, mais encore d'une foule con.
pè~.e 0\1 bl~n croyai~ réelJemen~ que sa fill~, sidérable qui se pressait à ses côtés, Marc.
qu Il venait de laisser agomsante, avait v, 24; Luc. VIII, 42.
rendu. le derni.er .soupir depuis son départ, , ' ,
0\1 bien exageralt à dessein afin d'exciter L hemorrhoi!se. ". 20-,22.
plus ~drement la pitié de Jésus. Mais cela 20. - La narration est coupée en de\1x par
n'est guère probable, puisque S. Marc, v, i3, l'intercalation d'un a\1tre prodigeopéréchemin

' " "
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nisfluxum patiebaturduodecim an- spuffrait d'un flux de sang depuis
nis, accessit retro, et ietigit fim- douze ans s'approcha paJ.~ derrière
briam vestimenti ejus. et toucha la frange de son vêteme~t.

Marc., 5. 25; Luc., 8, .3. .

21. Dicebat enim intra se : SI 21. Car ellff disait en soi-mêmff:
tetigero tantum vestimentum ejus, Si je touche seulement son vêtement
saclva ero. c: je serai g~érie. 1

22. At Jesus conversus,et vldens 22. MalS Jésus se retournant et
eam, dixit : Confide, filia; fides tua la voyant dit: Ayez confiance, ma
te salvam fecit. Et salva facta est fille, votre foi vous a guérie. Et la
mulier ex illa hora. , ieIn;~~ fut guérie à, cette he~re

faisant par Jésus. Il La grâce est tellement xv, 38 et 3,9, p~rtaient aux quatre corns de
surabondante en cePrincerle la vie, que tandis leur Tallith ou vêLement supériéur, comme
qu'il se hâte pOUf aller accomplir une œuvre L1n mémorial perpétu~r des préceptes du Si-
de puissanc~, i) en produiL une autre comme nilr. Peut-êtr~ l'fiéniorrhorsse choisit-elle de
en passant. Son OBITER, dit Fuller, est p1us préférence les M'Y'~,parce que, grâce à leur
à propos qu~ notre ITER j so~ ?t~pôpYQV, pou- origine~~à le~r fin exclu5ivem~nt rel!gieuses,
vons-nous ajouter, vaut mieux que notle el1e aLtrlbualt à leur contact une Influence
lpyov », Trepch,. Notes on the Mi.racles, p, 20~. plus pU.issa~te'.. .. , .
- Et ecce muller.,. L'évangéliste nous pre- 2~, ~ Dlcebat entm mtra se. C est-à-dlre
sente tout d'abord l'hérorne de ce ?t~ôPYov. « cogitabat » ~~isque, d'après Platon, So-
SOI~ état était bie~ digne.de pi.tiél Elle souf- phist.,~~~~vo~œ{ta..~)a~~Àoyo~:ljIvx'ij~ dvôv.À6yoli.
fralt d'une maladIe aUSSI pénible pour l'es- L'évangellsLe nous commùmque ce peL!t ~o-
prit que pour le corps, qui la consti tuait dans nologue intéri~ur, afin que nous PUIssions
un état d'impur~té légale, - Quœ sangui- mieux comprendre le moLli pour lequel la
nia fluxum patiebatur; Cf. Levit, xv, 25. Le pauvre infirme s'éLait"gé~idée à t.oucherla
texLe grec réunit tous ces mots en un seul, frange du manteau de Jésus; -"- S. tantum :
~!(J.op~ooijaœ, dont nous avons fait Hémor- un simple contact devra suffire, il n'en!au-
rhoisse. - Duodecif!! annis, c'est.à-d!redepuis dra pas davanL~ge. pour assurer sa guérls?n.
douze ans: autre clrcoustance vralmenL ag- En se parlant ainsI à elle;.même, elle éLabhs-
gravante, S. Marc et S. L?c en ajoutent de sait'un cü.ntraste ~ntr~ ce r~mè~en?uveau,et
nouvelles, du plus grand ln~él;êt, montrêlnt le~ méd~clnes co~Leusesq~oJque InutIles quo~
que cette pauvre femme avaIt eu recours ,à )Ul avait prescrites depuIs douze ans. Sa '01
tous les remèdes hum~ins pour se guérir. Illi dit que le corps d'un homme si ~~mt"et
mais elle n'y avait gagné que .l'accroissement qui ?pè:e dé .si grandes merveil!e~, doit êt~.e
de son mal et la perLe desajortune, Heureu- doue lUI aUSSI d'une vertu mystérIeuse, qu II
sell1ent pour elle, <ie1u.iqurviènt de se pro- doit s:en échapper des grâèes secrètes dont
clamer le grand médecrn des l!o!Umes, t. ,2, elle pourra profiter pour Bon propre avan-
o'est pas loin et il est àsse.z habi1e pour la tage. ...
guérir en un instant, et même.. pense-t,elle, 22. - At Jesus con,!~rsus..'. Les deux autres
tout à fait à son insu, - Dans cette croyance, évangétisLes onL conservé sur cette scène les
accessit retro,.se mêlant de .son mieux à la plus touchants. détails. A,~ m°l:'!en~ où l'hé-
fo~le ~e .m~mère à rester Inap~rçu~ ,: elle morrhorssesublLementguerle allaltdlsp~:atLre
agissaIt ainSI par pudeur et par tlmldlte, afin dans les rangs pressés de la foule, Je/Ous se
de n'être pas o?~igée, si elle demandait. ouver. retourne ~rusquement. et:!idemand~ ave~~ne
Lement sa guerlson, de rév~ler à toute l'as- certaIne vivacité: QUI ma touche? Ses plus
sistanée qu'elle souffrait d'une m~ladie re- proches voisins l';Ji répQ~dent de toutes parLs:
gard.ée comme honteuse chez les JuIfs et do~t Ce n'est pa~ !r!°ll S. Pierre, de co~cert avec
00 aime partout à garder le secret pour SOI, les autres dISCIples, se permet de faIre ressor-
Elle craig~âit un petit !n.terroga~oire de la t!r ce qu'il y a d'extr~ordi.naire dans la que.s-
I!art de Jesus. - Et tettglt fimbrtam. Il y a tlon du SaIJVeUr, vu les CIrconstances. . Mals
deux opinions relativement au mot Il fim- le divin Maille insis~e, etaussiLôL onvolL s'a.
briam » ; il peut désigner en effet, de même vancer la pauvre femme confuse et trem-
que son équivalent grec xp~a1tiaov, soit le blante, qui avoue tout ce qui s'est passé.
Dord inférieur de la tunique ou du manLeau, Alors Jésus-Christ larassurf' par ces paroles
soit les franges de laine nommées M'i'Y, que compatissantes,: Con{ide, filia, {ides tua... .
les Juifs, d'aprèi\ une loi spéciale, Cf. Num. Dans cette foi, il y avaiL bien quelque mé-

c.'....
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23. El lorsque Jésus fut venu dans 23. Et CUIU venisset Jesus in do-
la maison dQ chef de s'!/naflogue et mUm priricipis, et vidisset tibicines
qu'il eut vu des joueurs de flûte et et turbam tumultuantem, aicebat :
)Ine foule tumultueuse il dit:

24. Retirez-vous, car la jenue fille 24. Recedite; non est enim mor-

lange d'imperfecti~n et de. faibl.esse,: le para- bam tuniultuantem, ainsi. qu'il arrive fré-
lytique et ses amis s'étalent eleves sous ce quemment dans une maIson où quelqu'un
rapport à un ~egré supérieur; mais e!1fin c'é- vie!1t de mourir. Cette foule s.e comp.osait des
tait de la fOI, et Jésus récompensait cette amIs et des proches da la famille, quI se trou-
vertu partout où illa rencontrait; Cf. VIII, 13; vaie~t prése~ts quand la jeune .fille rendit le
IX, 29; Luc. VII, 50 ; XVII, 19; XVIII, ~2. Elle dermer soupir; elle se composait surtout des
ét!lit [llême la condïtion « sine qua non ~ d~ ses pleureu~es à g~e,.n'~~'~D, qui faisaient déjà
mIracles, Matth. XIII, 58; Marc, VI, 5 et 6, un bruIt assourdissant: Cf. Marc. v, ~8.
- Tandis que l'Evangile apocryphe de Nico- Schubert, dans le récit intéressant de son
dème nous assure que l'hémorrhorsse s'appe- voyage en Orient, Reise in dag Morgenland, Il,
lait Véronique, Cf. Thilo, Coc.. Apocr. J, 062, p. ~25-126, trace fa description suivante des
un ancie.n serD)on faussement attribué à ~érém~nies funèbres qui ont lieu en Egypte
S. Ambroise la confond avec Marthe, sœur de ImmédIatement après les décès. Elle pourra
Lazare. D'après une tradition mentionnée par servir d'a illustration D au passage que nous
Eu8èbe, Hist. Eccl. VII, 18; Cf. Fabricius, expliquons: a La lutte suprême terminée, on
Cod. Novi Testamenti Apocr. l, p. 252, ferme les yeux au défunt, les hommes pré-
en reconnaissance de sa g'lérison l'hémor- sents récitent une formule de prière qu'ils ont
rhorsse aurait fait ériger à Césarée de Phi- apprise par cœur: Allah 1 il n'y a de force et
lippe, devant la maison qu'elle habitait, deux dl' puissance qu'en Dieu; nous appartenons à
btatues dont l'une rrprébentait le Sauveur Dieu et nous devons retourner à lui, Que
debout et lui adressant la parole, l'autre elle- Dieu ajt pitié de lui (du mort)! Pendant
même agenouillée à ses pieds. Ce monument ce temps, les femmes poussent d'une voix
aurait su~sisté jusqu'au règne d.e Julien l' A;- ai~ue des lamentations reten~issantes (le
postat, quI le fit renVf,rser en ha me du ChrIs- Wilwal) auxquelles elles associent les ma-
tianisme, nifestations extérjeures de là douleur qui

. leur sont inspirées par la nature, 011 qu'elles
La résarreetioD, 't't, 23-26, ont apprises par l'usage. Dès que le Wilwal

23. - Nous reprenons le premier récit, se fait entendre, les voisines accourent et
interrompu après le t. 49. - Et quun! venis- s'unissent aussitôt à ce lugubre concert. Il y
let... in domum. Mais avant qu'il y flÎt intro- a ensuite un moment de silence... Bientôt,
duit, il se plissa encore plusieurs incidents les Nceddabehs ou pleureuses à gage entrent à
que racontent S. Marc et S. Luc; contentons- leur tour d~ns la chambre. Celle qui conduit
nous de mentionner l'ambassade envoyée à le chœur s'est exactement informée des cir-
Jaïre pour lui apprendre la mort de 5a fille, constances de famille et de l'histoire du mort,
et la parole d'encouragement qu'il reçut en comme aussi de ses expressions favorites, de
même temps de Notre-S~igneur. Jésus iI'entra ses phrases les plus familières: elle com-
pas seul dans la maison du chef de syna- mence alors un récit théatral de sa vie, de
gogue; il prit avec lui trois de ses disciples, ses occupations quotidiennes, s'arrêtant sur-
Pierre, Jacques et Jean, auxquels il accorda tout aux traits les plus touchants. De temps ~
plusieurs fois durant sa vie publique le pri- autre elle s'interrompt pour pousser des cris
vilége de le suivre en des occasions myste- plaintifs qui sont alors répétes par les autres
rieuses et solennelles. ~ Et vidisset tibicine.ç. Neddabehs Do - Il n'est. pas surprenant de
Les joueurs de tldte étaient, chez les Juifs et voir les préparatifs des funérailles déjà com-
en général dans to~t le monde.a~cifn, l'ac- mencés dans I.a maison de Jarre, bien que le
compagnement obligé des funerailles, pen- cadavre de la Jeune Bile ne flÎt pas encore re-
dant toute la durée desquelles ils faisaient frriidi : les Juifs avaient en effet la coutume
retentir de lugubres mélodies. Le nombre de d'enterrer leurs morts dès le jour même du
ceux qu'on employait était réglé par la di- décès, - Dicebat: dans le grec ÀÉyal œv-roi;.
gnité du défunt ou de sa famille; une ordon- Toutefois S, Jean Chrysostôme et plusieur~
nance rabbinique ne permettait pas d'en avoir manuscrits ont simplement I>.ayav, comme la
moins de deux: a Etiam pauperrimus inter Vulgate,
Is~aëlitas, (uxore m~rt.ua), prrebebit ei non 24. :- ~ecedite; v°!1s êtes ici c.ompléte~
minus quam duas tibias et unam Jamen- ment mutiles, - Il ajoute le motif dé cet. tatricem D, tr. Chetuboth, c. IV. - Et tur- ordre: Non- est cnim mortua pue/la. Les ra-
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tua puella, sed dormit.. Et deride- n'est pas morte, mais elle dort. Et
bant eum. ils se riaient de lui.

25. Et cùm ejecta esset turba, '25. Et lorsque la foule eut été
intravit, et tenuit manum ejus. Et re!l.voyée, il entra, il prit la main
surrexit puella. de la. Jeune fille et elle se leva.

26. Et exiit fama hrec in univer- 26. Et le bruit s'en répandit danssam terram illam. tout le pays. .

tionalistes affectent de prendre à la lettre ces mit, sed vado ut a somno excitem eum »,
paroles de Notre.;Seigneur, po1;lr pouvoir affir- Joan. XI, 44. Donc, xœ6~u8~tV ÀéY~1 œv..~v, 8to..1
mer à leur aise qu'il n'y eut pas daj1s cette 1tœp' œv..1jI 6 6ttvœ..o, ümo, ~v 8vvœlJ.év(j> ~vxoÀ!I)'
circon~tance.le plus petit miracle, Jésus s'~- œ~œa...1j/j~I, Théopilylacte. Le Seigneur par'e
tant simplement aperçu que la malade ét;llt aInSI, dit Bengel, parce que « certus ad ml-
tombée en syncQpe et l'ayant réveillée par les raculum accedit ». Il se proposait en outre
moyens ordinaires. Nous sommes trop habi- d'exeiter par ce langage la foi du père et de
tués à leurs explications fantaisistes pour être la mère, comme aussi d'éloigner plilS facile-
surpris de leur conduite en cette .occasion. Il m('nt la foule en tumulte dont la curiosité au-
est plus étonnant de v.oir des allteurs sérieux, rait gêné son action si elle eût su d'avance
généralement pleins de foi, tels quê Nêander, qu'il allait opérer une résurrection. -- Et den.
Berlepsch, Olshausen, nier la signification debant eum, « scientr:s quod mortua esset D,
symboll!lue des paroles de Jésus,etparsuitela ajoute S. Luc, VIII, 53.
réalité de la résurrection de la fille de Jarre. 25. - Quum ejecta esset turba, sans voies
Suivant eux, le miracle aurait seulement con- de fait cependant, comme le voud! aient plu-
sisté en un acte de prescience surnaturelle, à sieurs auteurs; « non vi et tnanibu3 sed voce
l'aide de laquelle le Sauveur reconnut que la .jussisqlJe D, Fritzsche. - Intravit ; accom-
jeune fille n'était qu'en léthargie, bien qu'elle pagné du père et de la mère de la défunte
portât tous les symptômes d'une mort véri- et de ses trois disciples, il entra dans l'ap-
table. Mais il faQtvouloir s'aveugler soi-même partement funéraire. La jeune filie était
p.our ~dmettre dé pareilles con.clu~i~ns. Il est é~endue sur son li~; il. lui prit la main, lui.
SI clair en effet, d'après les troIs reclts de l'H- dit en syro-chaldeen : « Puella, surge »,
V.angil.e, que !a mort avait .eu .Iieu réell,ement t Marc. VI 44.,. et aussitôt,. sur/exit pueUa.
SI clair aussI que les écrivains sacres veu- Quelle simplicIté dans le mIracle et dans le
lent rapporter une résurrection proprement récit 1 Jésus avait dit que la malade dormait,
dite! S. Luc, VIII, 55, dit en-propres termes illa traite en effet comme une personne qu'on
qu~ « reversus est sp!ritus ejus (plle)lrel.»;.ce vient douce~ènt év~ill~r. Ce n'{)st pas ainsi
quI suppos,e nécessairement une séparatlo~ qu~ les anciens .prophetes, ~ême des plus
momentanee de l'âme et du corps. N9tre-Sel' puIssants, poJvalenl. ressusciter les morts!
gneur, par )es mots et. dormit, .indiquait 26. .,- Et exiit rama .hœc... De mêm.e en
donc, comme l'ont fort bien compris la plu- grec, f, f."lJ.7I œG'r'rI, pour slgmfier « le brl!lt d.'
pa!t des commentateurs, que la m.o~t n'exis- ce miracle ». - ln universam, terram. ~Uam.
tait que pour peu de temps. «DIClt autem ~t tout}e m?nde c~u.t à un~ res~rre~tlon vé-
non esse vere mortuam, non quod vere .mor- rltable ;c~ n est qu après dlx.hUlt SICc!:JS ql~e
tua non esset, sed quod non esset mortua l'on se (l1lt à soupçonner que la mort pouvait

, eo modo quo turba putabat, ita ut ad vi- bien n'avoir été qu'une syncope transitoire.
tam revocari non posset D, Maldonat.Si la - Telle fut, sinon d'après l'ordre des tel11ps,
mort ordinaire, la vraie mort, porte fréquem- du moins d'après !'ordre que nou~ prés~nte
ment dans la Bible, Cf. Ps. LXXV, 6; Je- la lecture successive des quatre Evanglles,
rem. LI, 39; 1 The.ss. IV, 42 et ss., dans les la première des trois .résurrections opérées
écrits rabbiniques «< Quum ?ormiret N., id par Jésus-Christ ~endant sa vie. Leur .série
est, quum moreretur, occurrlt apud Talmu- ,offre une progression remarquable: la Jeune
dicos sexcenties )), Lighftoot,Horre inh. 1), et fille qui vient d'expirer, le jeune homme qu'on

- dans le langage chrétien (comparez .Ie beau porte au tombeau, Luc. VII, 44 et ss., l'homme
n~~ de cimetièr~, XO![J.'l}"",PI.OV,« dortoir »\ pour fait qui est depuis quatre jour~ da!ls le sé-
desIgner j'pndr.olt ou reposen~ les morts), le pulcre, J~n. XI, 4 e~ ~s. ~UIS viendra 'e
nom métaphorique de sommeil, pourquoI Jé- tour de Jesus quI, apres avoir rendu la Vlc:
~us n'aurait.il pas eu le drojt d'emplorer cet~e aux ~utres,. se ressuscitera lui-~ême, e~ quI
Image pour rpprésenter un trépas qUI devait s'écriera trromphalement : Je SUIS la Resur-
durer moins d'une heure? Lazare était assu- rection et la Vie t - Nous avons vu avec
rément bien mort, et pourtallt son divin ami émotion, sous les arcades du nouveau cime-
tieRdra de lui un lan§!"age semblable: « Dor- tière de Munich, une fresque magnifique.

'.
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27. Èt lorsque Jésus sortit de là, 27. Et transeQnte inde Jesu, se-
deu~ aveugles .le.s.uivirent, criant CQ~i .sunt eQm d~o creyi, clam.ante~
et dlsa~t : Aye.z pItIé de nous, fils et dIcentes : MIserere nostrI, fi11
de David. .. David.

28. Et quand il.. fut venu fi la 28. Cum autem venisset domum,
maisoh,le~ aveugl.ess'approchèrent accesseruntad euIil creci. Et dicit
de lui, et Jésus leur dit: Croyez- eis Jesus: Creditis qQiahoc possum
vous que je puisse faire cela pour Îacere vobis? Dicunt el : Utique,
yous? Ils lui dirent: Oui, Seigneur. Domine..

29. Alors il toucha leurs yeux, ,~9. Tullc tetigit oculos eorum,
disant : Qu'il soit fàitselon votre foi. dicens: Secundum fidem vestram

fiat vobis.
30. Et leurs yeux furent ouverts, 30. Et aperti sunt oculi eorum :

et Jésus leur commanda Je silence et comminatus est illis Jesus, di-
disant : Prenez garde que personne cens: Videte ne quis sciat.
ne le sache.

" .

exécutée d'après un dessin de Schraudolf, pitre du premier Evangile, Cf. XII, 23; xv,
représentant la fille de J<1ire rendue à la vie 22 ; XX, 31 ; XXI, 9, 15 ; XXII, 42-411. - D'où
par Jésus-Chrisk Il existèaussi sur ce sujet provenait cette foi si explicite de nos deux
un beaù tableau de Rembrandt. infirmes? Sans doute de .la connaissance

, , qu'ils avaient des miracles opérés par Jésus,J; Guérison de deual atleugles, Ix,27-31. et p3rticulièrement de celui gu'il venait d'ac-
27;. - S. Matthieu nous a seul conservé)e complir chez Jarre. Ils ont l'honneur de faire

souvenir de ce qouveau prodige, qui semble entendre le premier témqignage précis qui
d'après l'agenceftlent du récit, et transeunte soit sorti des rangs du peuple en faveur du
inde Jesu, avqir suc~édé immédiatement à caractèr~messianique du divin Maitre.
celui que nous venons d'étudier. L'adverbe 28 et 29. -Quum... venisset domum, àsa
« i';1de » ne peut'en effet d.ésigner que la propre habitati.on de Capharnaüm, qu'il ava\t
maIson de Jarre. - Duo cœct. Il est souvent Iouee pour IU1 et, pour sa mère 10rsqu'll
parlé d'aveug.les dans l'Evangile, et cela n'est 's'était établi dan" cette ville. Les deux aveu.
pas surprenj\nt, la 'cécité ayant toujours. été gles.le suiven. jusq!le-là en tâtonnant et en
très-fréquente en Orietlt, surtout en, Egypte, criant toujours: Fils de David, aYf'zpitié de
en Pa.lestine el en ~rabie. ~lusieurs causes in?u&. Pourgu()! ne voulut-il pas, les ~uérir
conlrlbu,e,nt à produue ce, re~u!tat fâcheux: d.es le prl:mler mstant? C'est qu'Il étaIt dé-
la pousslere tres-ténue quI ,penetre constam- slreuxd'epro~ver leur fOI, selon sa coutume;
ment dans les yeux, le vif éclatdu~oleil,.la c'est qu'il craignait d'exciter davantage encore
blancheur du sol, lafraicheur des nuits qu'on l'enthousia,sme d~jà si grand de 1a foule qui
pa.ssesouvent e.~ pleip air, .tous ces motifs l'av~itaccompagné,~e la, maison de Jarre à
prIs à part ou reums occaSionnent dans les la sienne. - Credtt~8 quIa hocpossum...? En
organ~s de la vue'desintJ~mmations dange- l'appelant Fils lIe David et en 'le conjurant de
relises qui, faute de soins, ,ne tal'dent pas à tes guérir"jls avaient affirmé très.expressé-
occasionner une complète cécité. Les deux ment ,leur croyance à sa puissance miracu-
aveugles mentionnés 1ci par S. Malthieu ne leuse; mais Jésus leur demande titi nouveau
l'étaient sans doute pas de naissance, car les témoignage plus formel que lè premier. Ils
Evangélistes ont cQutumè de signaler èette l'accordent aussitôt: UtilJÛe, Domine,.et ils
cirçonstance en termes exprès.- Clamant.~, obtiennent alors la grâce qu'ils avaient de-
ainsi que l'ont fait les pauvres avellgles de mandée avec tant de persévérance. - Secun-
tous les temps et de tous les p~s (crier' dum /idem vestram,...; ils sont récompensés
comme un aveugle). ..,.. Pili David. En don- selon la mesure de leur foi.
nant ce titre à Jésus, les deux aveugles qui 30. - Aperti sunt oculi eorum. Fréquent
imploraient sa commisération le reconnais- hébrarsme, pour dire qu'ils recouvrèrent la
sai~h,t ,hautement I;>°ur le Messie; car fel~e vue,Cf. IV ,Re~'..vI, ~ 7; Is. xxxv, 5 ;LII,' 6.7.
étaIt bIen à celte epoque, nous l'avons mdl- « Nam quI mhll vident, eorum ocull He-
qué au débutd6 notre comment'3ire, Cf. 1, ~ brreis dicuntur clausi », Rosenmüller. - Et
et la note qui s'y rapporte, l'expression con- comminatus est: l'expression grecque corré.
sacrée pour désigner le Christ: el lé nous lative, èvô6pljJ.11O"œro, sigllifie en effet d'après
apparaitra désormais presque à chaque cha- Suidas (J.ô-rœ Ù,1tôtÀi1, èv-réÀ),ô0"6œl, (J.ô-r' œy"-r~p6'n1-
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31. Illi autem exeuutes, diffama- 3.1. Mais eux, en s'en allant, ré~
verunt eum in tota terra illa. pan dirent sa renommée dans toute

cette contrée.
32. Egressis autem illts" ecce- ob- 32. Lorsqu'ils furent par.tis, on

tulerunt ei hominem mutum, dre~ lui présenta un homme muet quimonium habentem. avait en lui un démon. " -

Infra {!, !!;Luc, U,'{4,
33., Et ejecto ~remonio, ,locutus 33. EfJe démon ayant ~té c.hassé,

est mutus, et mIratre sunt turbre, le muet parla. Et la foule étaIt dans
dicentes : Nunquani apparuit sic in' l'admiration,';disant : Jamais rien
Israel. de pare1l.,n'a été vu en Israël.

.

'Co,' l1tt'rtfLŒ". C'e~t donc '\Jn mot très-énergique, ment distincts, puisque.l'évangéliste prend la
employe à dessein par l'Évangéliste, pour peine de les distinguer: dans l'un des ças,
montrer la force partifSù!.ière avec laquelle le possédé est simplement muet; dans l'autre,
Jésu~-Ch~ist appuyadan.s ce.tte circonstance il est .tout à l~ ~ois muet ~t aveugle, -
sur l,ordre Vtaete ne quIs sctat, Même avant Egresst8 àutem tilts; la guérIson des de\lx
le mJracle, les deux aveugles l'avaient déjà aveugles et celle du possédé se suivire,nt,
appelé Fils de David, à plus forte raison, pro- donc de très-près. A peine les premjers
clameront-ils partout qu'il est le Messie, avai.ent-ils quitté la maison de Jésus que
maintenant qu'il les a guéris. Mais, après les l'autre y était introduit par des personnes
nombreux et ré~e,nts miracles qui ont vive- charitab1es qui intercédèrent pour lui auprès
ment é~u l'opmlonpublique, le Sauveur a du Sauveur.- Ho~inem mutum, dœmonium
des raJsons tOlite spéciales de mettre des habentem. Il faut une virgule après l'adjectif.
bornes à l'e,xpreasion de lâ reconnaissance « mutum » qui ne ~e rapporte certainement
de ceux qu'J!, a ~erveilleusement secourus. pas'à «( dremonium », mai\à « homine~ »;

, Encore une foIs,. Il ne faut- pas que l~œuvre le texte grec est très-cla1r sur ce pOint'
de, Jésus soit troublée trop tôt, ni que les œv6pc,)1tov Koofov, oœtfLOVt~6fLtVOV, Le mutisme
crIs «( Toile, toIle» remplacent prématuré- provenait, dans cette circonstance, non d'un
nient les joye,ux « ~osann.a » du peuple. défaut,d'ol"ganism~, 'ma,s d'une influence psy-

31. - lUI autem... Ils ne sont pas. plus chologlque: c'étaIt un effet dela possession.
fidè)es à la recommandation du Thaumaturge Aussi, la cause disparaissant, ejecto dœmonio,
que ne l'avaient été ceux à qui Jésu~ 1'a- l'usage du langage revient immédiatement,
vai~adressée précédemment. « TendÎmus ln locut'llS est mu/us, ce qui n'aurait pas eu lieu
ve"ltum (» Qn comprend du reste qu'il leur sans un nouveau miracle, si les deux choses
et1t été bien difficile de gardf!r un pareirse- eussent été indépendante~ l'une de l'autre. -
cret.. comme le fait observer S, Jérôme: L'écrivain sacré notljici encore la profonde
« 1111 ptopter memoriamgratioo non possunt impression que produisit sur le p~uple la
tacere beneficium ». - Plusi.eurs auteurs vue de cette merveilleuse guéris'on. Il a
excellentro, S. Greg. M. Moral. XIX, S, Thom. même conservé la réflexion principale qui
S!!mm. Theol. 2. 200, q. 404, a. 4, Maldo- sortait detoutf!s les bouches, ou du moins
nat, etc.,""supposent que Jésus-Christ en pa- qui circulait à travers la foule enthousias-
reil cas n'avait pas l'intention d'intimer un mée. - Nunquam apparuit StC in Israël! Il
précepte .formel, et qu'il-voulait avant totlt est facile de saisir le sens général de cet"e
donn~r à ses disciples un~ If!Qon d'humilité. f!xclamatjon'; néanmoins les interprètes sont
- niffamaverunt. Ce verbe s'emp)oie le Plus loin de s'accorder pour en déterminer la si-
sou, f!nt en mauvâise part; mais il est bien gnificatjon exacte. L'adyerbe «'sic» a tout
évident qu'il est pris ici en ~'onn~ part, particulièrement exerc~ I~ur $agac.ité, .,..Les
comme synonyme de « famamejus dlvulga- uns le regardent comme un synonyme de
verunt .>h 'rOtOV~o .. ~t, trad~ise!)t :,tt:Nunquar:n in po-

. k G L. d' ,,-'-' t 3234 Fulo Israelltlco quldquamBlc appar_ult ». C est .. u.r,son un pas mue IX, - , ' dR " Il s ,J. avIs e osenmU er: cr ensus est, tot Sl-
3'2 et 33. - Ce miracle, comnle le précé- gria, -tarha(1mirabilja;' tam cèleritf!r... et in

dent, n'est raconté que dans le premier Evan- omni morborum genere, a nemine antehac
gile. ,II a une si grande affinité avec un a\ltre edita »: D'.autres,~ous-~,ntf!ndent « ,quispiam »
prod..ige rapporté un peu plus bas par S. Mat- ou « alrqms », dA mamere à obtemr la phrase
thieu, XII, 22 ; Cf. Luc. XI, 44, qu'on a voulu suivante:« Nunquam in Israël aliquis' sic

; parfois les regarder comme un seul et nlême apparuit ». Telle est l'opinion de S. Jf!an
évènement. Mais les faits ont été certaine- Chrysostômej-1t&.'I'roo'!, écrit.il sur ce passage,~
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34. Mais les Pharisiens disaient: 34. Pharisrei autem dicebant : ln
C'est par le prince des démons qu;il principe dremoniorum ejicit dremo-
chasse les démons. nes;

35..Et Jésus parcourait toutes les 35. Et circuibat Jesus omnes ci-

œl'iTOV 1tpOVTÎ6EO"IXV, o~ TWV T,OTE 6VTOOV, &.ÀÀ~ XIX! 4, Missio~ des douze Apôtres, IX, 35.~, ~i.
TOOV 1tW1tOTe YEyeVv"II!l.EvOOV. D autre,; encore res~ Les besoins nouveaux appellent des Intltu-
treignent la phrase à Jésus et aux manifesta- tions nouvelles. J:usqu'ici Jésus-Christ, bien
tions. de .sa I>.uissance : « Nunquam Jesu~ al?- ~u'entouré de se~disciples, a ét~seul à prêcher
parult SIC \1. e. modo tam. prre,stant.l) ln 1 avènement du~oyaume .de DIeu. Des âm~s
Israël ». Mais peut-être vaut-II mieux, avec. nombreuses ont eté convaincues par sa prédl-
MeYlT, Arnoldi, Sche~g et plu8.ieurs autres cation, persuadées par ses miracles; mais il
auteurs, appliquer au fait spécial qui venait en est d'autres plus nombreuses encore auprès
d'avoir lieu, c'pst-à-dire à l'expulsion des aéc. desquelles sa parole et ses grâces n'ont pas
liions, la comparaison contenue dans cette encore pénétré. Dans l'impossibilité de les

'expression I?opula~re. La ~uéri,son des pos- atteindre ..to~tes directement, que fera-t-il?
sédés, voulalt-on dire, n'a Jamais été opérée Il se multIpliera en quelque sorteinon con-
si promptement. avec une pareille simplicité, tentde parcourir une autre fois en per8onne
durant toute l'histoire antérieure d'Israël. toute la Galilée, il enverra partout ses dis-
Rien n'était en effet plU8 compliqué chez .les ciples comme d'autres lui-même, après les

- Juifs qu'une opération de ce genre: nous au- avoir mllnis de pleins pouvoir~ qui les accré-
rons bientô,t l'occasion de le montrer en dé- diteront auprès de leurs c.ompatriotes. De-
tail (Cf. l'explication de XII, 27). Il est vrai puis plusieurs mois, ils vivent à ses côtés;
que l'art de l'exorciste était souvent trans- ils l'ont vu à l'œuvre, ils ont déjà reçu sa
formé en un métier de charlatan ou même formation; ils sont donc 8uflisamment prépa.
de sorcier. rés pour devenir ses auxiliaires et ses repré-

31,,- - Pharisœi autem... Ils sont blessés sentants. -Du reste 1e Maître ne se sépare
au vif par la réflexion de la foule.et sollgent d'eux que, pour un temps bi~n .court. : '8prè~
aussitôt à se venger. Ils n'essaient pa8 de ces premiers travaux de mIssionnaIres, quI
nier la réalité du miracle, car c'était impos- doivent leur servir d'épreuve, il les retrou-
sible en présence des résultats ob~enus: ils' vera pour complét.er leur éducation aposto-
tâchent du moins d'en anéantir l'effet au lique. On a depuis .longtemps remarqué que ce
moyen de la suggestion la plus perfide. - paragraphe a, dans sa forme et 8a structure
ln principe dœmoniorum eji[1t... Ils accusent extérieures, une grande ressemblance avec
Jésus de chas~er les démons non par 8a propre celui qui renferme comme partie principale
puissance, non par.la vertu qui lui aurait le discours de Jésus-Christ sur la Montagne.
été communiquée d'en haut, mais grâce au De part et d'autre, nous nf'Jrrivons aux ins-
concours que lui prêtait en cela le chef des tructions du Sauveur qu'après avoir été préa-
esprits mauvais. La prépl'sition iv exprime lablement instruits de l'occasion qui leur
une communion ou plutôt une connivence donna naissance, IX" 35.,.38; Cf. IV, 23-25;
très-étroite, et fait de Béelzébub, ainsi qu'on de part ela'autre nous voyons Notre-Ssigneur
le nommera plus lard, la vraie cause effi- créer des relations spéciales entre Lui et ses
ciente de8 guerisons de démoniaques opérées Apôtres immédiatement avant de prendre la
jusqu'alors par Notre-Seigneur. Les Juifs se parole, x, A -4 et parall. ; Cf. Luc. VI, 42-16 i
. représentaient, conformément à l'enseigne- Marc. Il.i, 13-19.
ment biblique, l'armée des démons divisée 10 Occasion des instructions pastorales adressées
en plusieurs catégories, les unes supérieures, par Jésus-Christ à ses ApÔtres, ou nouvelle mission
les autres inférieures, et ils supposaient très- en Galilée, IX, 35-38.
justem~nt que les plus puissants d'enlre eux Ces quatre versets 'corresPQndent lr,8s-
ex(Jrçalent une autorité. réelle sur les plus exactement, comme nous venons de le dIre,
faibles. - C'était sans doute la première fois à ceux qui ayaient servi plus haut IV, 23-25,
que les. Pharisiens portaient contre Jésus d'introduction au SermQn sur la Montagne et
cette ~oir~ accusation: bientôt ils emploi~ à la premièr~ mission. de Jésus en Galilée. Ils
ront regullèrement la même formule pour de- nous montrent le ChrIst-parcourant de nou-
nigrer ses principaux miracles. Dans-l'occa. veau les villes et les bourgades, semant
sion, présente, e.°e d1Ît être, pr?noncée par partout .les bienfaits sur ses pa~ .et s'api-
derrière : ~u,moln~ le Sauveur n y prend pas toyant sur les mIsères du peuple Juif.
garde; mais Il sortIra plus tard de sa réserve coup d'œil général sur le ministère du Sautleur
et relèvera noblement le gant. t. 35.

- 35. - Et circuibat Jesus..,. Nous avons ici
une reproduction presque littérale de IV, 23.
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yita~es et castella, do~ens in syna- villes et villages, enseignant dans
gOglS eoru.m, et prredlcans evauge- leurs. synagogues et préch~n.t l'E-
lium regm, et curans omnem lan- vangùe du royaume et guerlssant
guàrem, èt omnem infirmitatem. toute langueur et toute infirmité.

, Marc.. 6, 6.

36. Videns autem turbas, miser- 36. Or, en voyant cette foule, lien
tus est eis : quia erant vexati, et eut pitié, car ils étaient accablés et
jacentes sicut oves non habentes gisants comme des brebis sans pas-
pastorem, teur.

37. Tunc dicit- discipulis suis: 37. Alo~s il dit à ses disciples:
.

J~sus n?us; app.araît encore sou~ l~s traits ÈpPI:J.fl.ÉVOI (Lach~ann adopte sans raisons
d un missionnaire ambulant, quI n épargne suffi5antes la variante P~Plfl.ILÉVOI)' Le troupeau
aucune peine pour aller à la recherche des éRuisé, malade, n'a d'autre reS50urce que de
âmes. - Il commence probablement à cette sétendre à terre, attendant la fin de ses
époq~e sa tr.o!si.è~e mission galiléenne. : la tourmeIJt5. - S~cut oves ~n haben.tes pasto-
première avait ete consacrée plus spéclale- rem. C'est un fait d'expérience, déjà signalé
ment à la région montagneuse, la seconde par les anciens, que la brebis est un animal
(,:oir le commentaire. du. chap. XIII) .a:~x en- e~5entie!lemen~ domestique '. qui ne saurait.
virons du lac de TIbériade; la trolSleme a vivre loin de 1 homme ou prIvé de ses soins.
lie.u surtout .dalls les vil.les, d°n.t il.est fait Un tr.ollpeau de moutons sa~s pasteur ?u
en cet endroit. une me~~lon particulière: Çf. conduit par un berger négllgen~ languit,
notre HarmDme évangellque, Introd. gener. contracte toute espèce de maladies et ne
ch. x, L 'activit~ du divin Maît~e se~éplo!e de ~a~de.pa.s ~ périr misérablement. Mais le peuple
la mArne manlère.qu'autrefols : Il prepare JuIf etalt-ll donc alors santl pasteur? N'avait-
le sol spi~ituel, jette p~rtout la divi!1e se- i! ~as les prêtres et le~ docte~rs pou\' 1e c°n.-
mence qu'Il arrose ensuite par ses miracles dulre? Sans doute, mais c'étaient de mauvais
opérés en très-grand nombre. pa.ste~r5! semblables à ceux qû:avaient autre-
T . 1 J, 1 d 1 . .f d ! J ~~ 3638 foIs decrlts les prophètes Jérémre, XXIII, 1 et 2
rIs e ..a U peup e JUI cet e.poque, 11' -.. et Ezéchiel, XXXIV, 2 et ss. Ils égaraient
36. - Vide118 autem turbas. Chague jour; eux-mêmes, frappaient et immolaient sans

durant ses voyages, il avait avec le peuple pitié les brcbis qui leur avaient été confJées
des relations intimes qui lui Hermettaient de par Jéhova. Telle était donc la situation mo-
le pénétrer, de le juger. Mais Il ne déco~v.rait ~ale des Juifs à cette. époque:« Vex:ati,
(!artout, hélas 1 que de profondes mlseres Jacentes»; des péchés sans nombre avalent.
ilont le spectacle lui déchirait le cœur. - produit en eux des plaies profondes, toute
Misertus est Bis. On lit dans le grec la1tÀœ~vf- force les avait quittés.
a67j 7tep! œO..wv, ce qui produit une belle meta. 37 et 38. - Tunc dici~ discipulis suis. Plus
phore usitée dans toutes les langues. Nous la perspective est sombre en elle-même, plus
disons de même: avoir des entraille& de elle doit inspirer de courage aux hommes de
pèfe, êtr~ sans e.ntrail!es. pour. quelqu'un. Dieu. Pour les yeux clairvoyants de Jésus, le
L'évangéliste exprime ainSI le vIf sentIment malheureux troupeau du t. précédent se
de compassion qui remplissait l'âme du transforme tout à coup en une abondante
SalIve ur à la vue du triste état de son peuple. moisson: Messis quidem multa/ Cf. Joan.
- Quia erant.,. L'écrivain sacré trace en IV, 35. Ces blés presque ml1rs pour la récolte,
qllelques mots une description profondément ce sont précisément ces multitudes désolép~",
sentie de la déplorable situation morale où qu'il sera d'autant plus facile de convertir
se trouvaient alors les Juifs: il les compare, au royaume de Dieu qu'elles désirent elles-
suiyant une image. qui est d'lin fréquent em- ~ême~ davantage sortir de leur déplorable
plol dans tout l'OrIent, à un troupeau de bre- situation: la souffrance les a prédIsposées
bis, mais de brebis délaissées, qui dépériss~nt, au salut, « Messem vocat audilorum multitu-
- Vexati. Les éditions du texte grec ne sont dinem, verbum Dei aventium audire, Exierat
pas unif?rmes à propos de cette expre.ssi?n. enim qui seminat, id est C~r!sLus, $eminare
La « Recepta » porte ÈxÀeÀufl.Évol quI sIgnifie semen suum : creverat fellclter semen, et
languis~ant~, d.é~iles ; m~is la lec~n primitive sege~ matura jam erat ad messem ; propterea
semble avoir ete laxuÀfl.EvOI de axuÀÀeLY, « cu non jam semen, non segetem, sed messem
tem detrabere, dilacerare », ce qui doune un vocat», Maldonat d'aprè5 S. Jean Chrys. et'
sens très-énergiqueet représente les pauvres Euthymius. - Operarii autem pauci. ,\ulre
br,,~bis déchirées par les loups, par: les chiens métaphore expressive pour désigner 1e~
et par !e~ buissons du chemin. --, Et jacentes, apôtres, les missionnaires. ou, comme, l'on

:~L;..;~~~~céi;.;;"",;.;,:ij;iJ, ~
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La moisson est abondante, mais reg Messis quidem multa, operarii au-
)uvriers sont peu nombreux. tell pauci. '

l.UC., iO, 2.

38. Pri-ez donc le maître de la 38. Rogate ergo Dominum mes-
moîsson, afin qu'il envoie des ou- sis, ut mittat operarios in messem
vriers dans sa moisson. suam.

CHAPITRE X

Jésus confère aux Apôtres, en vue de leurs premiers travaux évangéliques, le pouvoir de
chasser les démons et de guérir les maladies, (V. 1). - Liste des douze Apôtres, (vv. 2-").
- ~nstructionsl?astora!es relatives à leur mission actuelle et à toutes les missions de l'a-
venir. (yv. 5-"2).

1. Et ayant convoqué ses douze 1. Et convo,catis duodecim disci-
disciples, il leur donna puissance pulis suis, dedit illis potestatem
surî es esprits im~ondes pour les spirituum immundorum, ut ejice-

dit, les ouvriers évangéliques, qui doivent suivant. Nous voIons par là que le mot
étre dans leurs rapports avec les peuples dlsciple est pris, aans l'Evangile, en trois
3uxquelsîlssont envoyés ce qu'est l'agricul- différents sens. D'après sasigni6cation la plus
teur à l'égard de la mo.isson. Les chefs spiri- large, il désigne tous Ceux qui croyaient en
t uels de lanati()n tbéooratiquene valaient Jésus-Christ et qui recevaient avec docilité la
pas mieux en qualité de moissonneurs qu'en doctrine évangelique; d'après une significa-
qualité de pasteurs et Jésus veut les remplacer; tion restreinte, il représente ces hommes plus
mais qu'il a encdre peu d'hommes à sa dispo- généreux qU& le divin Maltre avait attaohés
sition 1 et quel malheur, .Ior~que le temps de à sa personne et dont il se faisait accompagner
la moisson est venu, si lecS bras manquent pour dans ses voyages et dans ses,~issions, Cf.
la couper ou pour la rentrer 1 Aussi l~ Sauveur Matth. VUI, 21, etc,; enfin dans le sens strict
engage-t-il ses disciples à s'adresser à Dieu, il s'applique àl.'élite dlj cette secDcnde caté-
le maltre du champ et des bl~s mûrs qu'il gorie, aux Douze par excellenèe, comme les
taut récolter le plus promptement possible, no~m~ déjà, S: Marc, VI, 7,11 s'était ainsi
pour lui rAppeler que ses in~érêts les plus graduellement formé autour du Christ un
cher" sont ~n jeu et 'que s'il tient à ne pas triple cercle d'amis et depar~isans. S. Mat-
lais.ser perdre sa moisson il doit envQ);'er) tbieu, ~n parlant ici pour la première fois des
malsenVQyer le plus proII)ptement posslQle, Ap~tres, ne prétend nullement affirmer que
(onJit dans .le grec lx6œÀ'!I' qui signifie .lancer leur choix ne remonte pas au-delà de cette
avec vigueur, « extrudere Il), car .le b~soin épqque. Au contraire, 1 expression générale
est pressant, un ~rand nombre d'excelJe,n~s « convocatis », 1tpoaxà.ÀEQ"œ(LEVO~, dont il se
ou.vriers qui trav\illl;ero~tpour Luf.~ Ce.(t~;;,sElr~ 'pour les introduire sur la scène évan-
~~Ière que les disciples firent ,sans doute à gé!lquefsuppose que les Douze forIpa!ent déjà
l'Instant sur les recommandations de leur u!1, no~bre à part, une classe distincte de
Maître, devait .leur obtenir à eux-mêmes ceU~ des,di~ciples du second rang. En effet,
d'~tre envoyés les premi~~s dans le ,champ du d'~prèsles deux autres synoptiques,. qui .s',ex-
Seigneur, comme nous .1 allons vOir par la priment là-dessus avec toute leur précIsion
suite du récit. accoutumée, la formation du collége aposto-
7,0 Pouvoirs conférés aux douze Apôtres en vue de liq~er,em.ontait à !1r~ da~ antérieure: èlle

leurs premiers travaux évangéliques, x, 1-4. ava!te~ lieu, nous <lIsent-ils, ~eu de ~e~ps
Parall. Marc. VI, 7; Luc. IX, 1 et 2. apt'es louverture de la premIère mission

L cou Ii de 'r t 1 dQnnée par Jésus au:x: Galiléens et quelquesa a on 8 11°""°1 8, . . instants seulement avant le Discours sur la
CBAP. x. - 4.. - Et convocatÎs duodecim Montagne; Cf. Luc. VI, ~ 2-20; Marc. III,

4iscipulis. Jésus convoq,ue. donc e~ a~semblée 1 ~-1 9. Plus loin, à l'oc,casion de la circon.8-
solennelle ,ses. do~~e prinCipaux ~Isclples, ses tance que nous étu~!ons actuellement, Ils
Apôtres, ainSI qu Ils sont appeles au verset racontent d'une mamere très-expresse que

-c
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rent eos, et curarentt",omnem l~n- c,hasseç et 'guérir toute langueur et
guorem, et omnem inffrmitatem; toute ,i~firmité~

Marc., 3, 15; Luc" 6, 13 el 9. t.
, 2. Duodecim autemApostolorum '2. Or, voici les noms des douze

- Domina sunt hrec. Primus, Simon, Apôtres : Le premier Simon, qui ~st
qui dicitur Petrus, et Andreas fra- appelé Pierre et André son frère,ter eJ.us" '

,
-,,-~ -,

Jésus convoqua les douze Apôtres pour leur spirituelle I1t plus relevée, en vertu de la-
c~mJ;nuniqûerses pouvoirs et pour les asso- quelle ils pourront administrer les sacrements
cier,à ses trav~ux, Mar?, VI, 7; Luc. IX, et faire passer directe~ent la gr~ce dans les
4 et 2. Le premier évangellste condense par âmes. Du reste ce qu'il leur fallaIt tout d'a-
co~séquent,les faits se(on sa méthode brdi- bord, c'était le don d'ôpérer des signes frap-
naire, tandis que S. Marc et S, Luc sépa- pants qui attesteraient la vérité de leur pré-
rent dans leurs récits les choses qui ont été dication.« Hrecsigna, écrit S. Grégoire-le-
séparées d'après l'or?re des temps. Ce senti- Grand, Hom. XXIX in Evang., necessaria in
ment est, de nos Jours, très-généralement exordio Ecclesiœ fuerunt. Ut enim ad fidem
adopté. - Dedit iUis potestatem..C'~t pour cresceret multitudo credentium, miraculis
leur conférer des pouvoirs surnaturels sem- fuei'at nutrienda. Quia et nos, quum arbusta
blables a.ux ~.ïens ~,t destin~s ~ corroborer p1antamus, ta~diu eis, aquam i,nfundi,mus,
leurprédl~alion,. qu Il les a reumsen ce mo- quousque ea ln terra Jam coaluisse videa-
ment autoQr de lui: il va pour! ainsi dire mus; et si semel radicem nxerint, irrigatio
procéder à leur ordination apostolique, en cessabit)) -
atte!ldant l'ordination sacerdolalequi aura .lieu ]e soir du Jeudi Saint. De quôJle manière La IIsle des Ap8Ires,. 11' 2-4. Parall. Marc., Ill,
leur transmit-il les pouvoirs extraordinair~s 16-19, Luc., VI, 13-16.
que.1'évangéliste mentionnera bientôt? Est~ce 2.~. - Duodecim Apostolorum. Pourquoi
à l'aide de quelque signe extérieur, comme ce chiffre de douze? Il est à coup s\Îr sym-
l'ont pensé divers auteurs? Ne serait~ce pas bolique, ainsi que l'ont admis tous les an..
plutôt par une simple déclaration verbale') ci~ns commentateurs et la plupart des mo-
Peu impQrte; les trois récits gardent d'ail.:. dernes; il suppose par conséquent quelque
leurs sur ce point un silence absqlu. - Ces inl~nl.ion mystérieuse dans l'âme de Notre-
pouvoirs sont de deux sortes: ils consistent S~jgneur Jésus-Christ. S'il n'avait pas un
~()à chasser les démons des corps des possé- caractère mystique, S.. Pierre,n'aurait pas
d~s, spil'ituum immundûrum.,. Remarquons affirmé, après la Pentecôte, qu'il était néces-
I~ construction particulière de I~ phrase. Au sairè(( oportet», Act.l, 24 ),decombler le vide
lieu d'employer la tournure habItuelle « po- créé dans le collége apostolique par (a mort du
lestatem ejiciendi spiritus ùnmundos », on traître Judas. Toutefois si ('existence du sym.
a placé en tête les deux mots principaux aux. bole ne souffre aucun doute, il n'en est pas de
9uels on a rattaché les autres: c'est de même des recherches plus ou moins compli-
1 hébreu copié en grec ou en latin. Le génitif quées et subtiles auxquelles on s'est -livré pour
« spirituumimmundorum » «<'Genitiv. ob- en trouver la clef. Le nombre douze,a-t-on
je~ti » dès anciens grammairiens) équivaut à dit, est formé par une combinaison des
« supra» ou « coQtra spiritus immundos ». chiffres trois et quatre. Trois est le signe
Qüant à cette appellation d'esprits immondes de Dieu et du divin, quatre le signe de la
appliquée aux aémons, elle vient de leur créaturè. Si l'on additionne simplemen..l ces
opposition COD stan te et manifeste à tout Ge deux chiffres, on en obtient un troisième,
qUI. est s~int, de leur vive inclinationvo.ur ~ep~, qui est l'.embl.ême de la religion, ~'~Sl-
loulce quI est mal, et de l'ardente activité à-dire de l'urnon de lacréatur~ avec Dieu.
qu'ils déploient pour induire l'homme à toute Douze est le {lFoduit de trois multiplié par
sorte dc péchés, à toute sorte,'d~impuretés quatre, ce ~ni signifie une union encore plus
dans le sens large comme dans le sens strict intime de Dieu et de l'homme; voilà pourquoi
dé cette expression.. -" 2° Et curarent.,.. douze est le nombre de l'Alliance du Seigneur
Les, pouvoirs communiqués par-Jésus à ses avec Israël, puis avec l'Eglise. Cf. Baehr,
Apôtres consistent encore à guérir indistinc- Symbolik, 1, 204 et ss. j Arnoldi, Comment.
tement, sans aucune exception,to9tes1es ma- in h.l.; Bisping, ibid. Nous avouons en toute
lagles ou infirmités qui désolent les hommes. simplicité que nous comprenons peu de chose
\ctuellement, la pui~sance d.ont il !-es invf1s- à ce~savan~es combin.aiso.ns; aussi préférons-
ht est donc tout à faIt extérieure; plus tard nous revernr aux erpllcauons plus simples et,
IIculement il \eur confèrera une autorité plus ce.nous semble, plus fondées des anciens au-
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3. Jacques fils de Zébédée et Jean 3: Jacobus Zebedrei, et Joannes
son: frère, Philipp~ et Barthé~e~y, frater ejus; Philippus, et Barthol<?-

, Thomas et MatthIeu le publIcaIn, mreus; Tho,mas, et Matthreus pubh-
Jacques fils d'Alphée et Thaddée, canus; Jacobus Alphrei, et Thad-

dreus.

tours, que Maldonat résume dans les termes dans sa rédaction, III, ~ 6-~!I, et S. Luc, non
suivants: Il Duodecim Christus apostolos esse content de les citer dans l'Evangile qui porte
voluit, ut duodecim patriarcharum /iguram son nom, VI, 43-~6, les a même. consignés
impleret, et qùemadmodum ex duodecim pa- au livre des Actes, 1, ~3; de sorte qu'il
triarchis totus judaicus I?opulus propagatus existe, dans les écrits inspirés du Nouveau
est, ita totus populus chrlstianorum spiritua- Testament, quatre listes des membres du
liter ex duodecim apostolis propagaretur». collége apostolique qui, rapprochées les unes
JI y eut donc douze Apôtres en souvenir des. des autres, fournissent plusieurs résultats in-
douze patriarches et des douze tribus, Dieu téressants. Dans toutes les listes, S. Pierre
voulant établir une certaine ressemblance obtient le premier rang, tandis que Judas est
d'origine entre les deux Testaments. On peut nommé régulièrement le dernier. Chaque liste
encore admettre, si l'on veut, un second mo- partage les 'Apôtres en trois groupes de quatre,
tif, suggéré dans les termes suivants L>ar Rha. et ce sont toujours les mêmes noms qui ap-
ban ~aure : « Duod~na~ills. consurgens ~x paraissent dans le même groupe, bien qu'ils
ternarlo et quatprnarlo Slgnlficat eos prœdl- Dry occupent pas constamment une place

. catul'os Trinitatis fidem per quatuor mundi identique. Le premier groupe renferme saint
partes. » La « Glossa ordin. » parle dans le Pierre, S. André, S. Jacques le Majeur et
même sens: Il Hi sunt operarii qui mittendi S. Jean: S. André, qui est le second dans les
erant et quadrati orbis partes ad /idem Tri- listes du premier et du troisième Evangile,
nitatis vocaturi ». ~ Ce que S. Grégoire-le- n'a que le quatl'Ïème rang dans les deux
Grand disait du nom des Anges, Il nomen offi. autres catalogues, les deux fils de Zébédée
cii, non naturœ », on peut l'a'ppliquer aussi à passant avant lui. Dans le second groupe,
la dénomination d'Apôtre, quI est essentielle- nous trouvons les noms de S. Philippe, de
ment un nom d'office et de fonction. Dérivé S.Barthélemy, de S. Thomas et de S. Mat-
du grec ~7toa'rrolAl, le substantif œ7toO"'ro),oc, thieu. S. Philippe est toujours le premier;
dont les Latins ont fait Il apostolus » et nous S. Barthélemy occupe tantôt le second, tantôt
Il Apôtre» en passa~t par Il Apostre » (la le troisième rang; S. Thomas est successive-
lettre L ayant été changée en R), signifie ment placé au second, au troisième ou au
Légat, Envoyé, Ambassadeur; il avait son quatrième; S. Matthieu deux fois au troi-
équivalent dans le mot hébreu ",'W (de "'W, sième et deux fois au quatrième. Le der-
Il mittere »). Jésus-Christ; à qtli l'Epitre aux nier groupe comprend S. Jacques-le-Mineur,
Hébreux, III, 4, confère justement ce titre, nommé en tête dans les quatre listes, S. Si-
l'avait choisi lui-même pour le donner à ses mon et S. Thaddée qui alternent à la seconde
douze disciples de prédilection, Cf. Luc. VI, ~ 3, et à la troisième place, enfin Judas Iscariote
auxquels il est plus spécialement réservé dans qui termine partout la série. Ce placement
le langage chrétien. C'est à bon droit ~ue est à coup sdr trop régulier pour qu'on puisse
S. Matthieu en a retardé la mention jusqu au l'envisager comme l'œuvre d'un pur hasard.
moll!ent où ceux qui l'avaient reçu allaient Nous avons déjà noté les rangs spécialement
être Il envoyés» pour la première fois par attribués à S. Pierre et a Judas; il est
leur Maître, afin de prêcher l'Evangile à leurs remarquable aussi que, parmi les dix autres
concitoyens. S. Pierre nous fait connaîtl'e au Apôtres, les plus célèbres, ceux dont la
livre des Actes, l, I~ -il, les conditions parti. personnalité est mise davantage en relief soit
culières qu'il fallait remplir pour avoir le droit (lans l'Evangile, soit dans l'histoirEl, sont men-
de porter le nom d'Apôtre dans le sens strict. tionnés en eremière ligne, tandis que les
- Nomina sune hœc. Les noms de ces douze autres ne viennent qu'après. S. Matthieu et
privilégIés, de ces grands dignitaires du S. Luc nommant les Apôtres deux à deux et
royaume messianique, méritaient assuré- S. Marc affirmant d'autre part, VI, 7, que
ment d'être conservés dans l'Evangile et Jésus Il c.œpitîllos mittere binos » quand il
transmis à tout. jamais à Iii chrétienttl, fvœ 'rI les envoya prêcher pour la première fois, il
yv<:>p(~::>ILev œô'rovç,.xœl tvœ ?Lœxp(VIAIILeV 'rOV'rOIiC est possible, .Que les quatre listes nous don-
œ:tQ 'rwv ljJ~v8œ~oa'r.o),lAIv, Tht'oph.ylacte; ce der- Dent, au moln,s dans l'ensembll', l'ordre que
nier motIf n était pas Illusoire, comm.e le le Sauve!lr lui-même avait établi entre ses
pr.ouve l'histoire. des premiers siècles de l'E- douze disciples. - Primus Simon, en h~br~u
gllse. S. Marc signale également les Douze 1'j1~W, Il exauditio »; ce nom, fréquemment
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4~ Simon Cananreus.. et Judas Is- 4. Simon le Cananéen et Judas
cariotes qui et tradidit eum. Iscariote qui le trahit.

porté chez les Juifs, était celui que le prince comme l'ont fait des auteurs plus anciens,
t des Apôtr~s avait reçu à la circonci~ion. d'avoir eux-mèmes frauduleusement introduit

Mals, dès sa première entrevue avec Jésus, dans le texl.e sacré l'adjectif qui soulèye de
il s'était vu imposer par le divin Maître lui- si grandes colères'l Mais son aulhpnticité
même une appellation nouvelle, au sens pro- est trop bien constatée. Nous affirmons hau-
fondément mystique, qui a fait oubli{'cr pres- tement quesa signification ne l'est pas moins.
<lue totalement la première: quidicitur Re. Quiconque, ~ans idées préConçues, rapproche
tl"US, Cf. Joan. 1, 43. S, Matthieu se borne à de ces simples mots (1 Primus Simon », les
la mentionner ici afin de distinguer Simon- textes du Nouveau Testament ~t de la tradi-
Pierre de Simon le Zélote; plus tard, xv, 18, tion qui les expliquent, n'aura pas de peine
il en racontera la confirmation solennelle. L'é- à reconnaître qu'ils attribuent_à Simon-Pierre
pilhète de u primus », qui ouvre d'une ma- non pas une priorité vulgaire sur les autres
flrore si frappante la liste des Apôtres, a tou. Apôtres-, mais une véritable primauté d'hon-
jours gêné considérablement les Protestants. neur etde juridiction. Ce n'esL pas seulement
Pendant longtemps, ils ont e~sayé de s'en en cet endroit qu'il occupe le premier rallg
{..3barrasser, en affectant delaregardercomme dans le collége apostolique; l'histoire évan~é-
lin nul'léro d'ordre, ou bien en soutenant lique lui fait jouer à chaque page 'un role
qu'elle aésigne simplement Céphas soit comme proéminent. Ici il parle au nom de tous les

~ le premier appelé d'entre le, Apôlres, soit autres disciples, Matth. XIX, 27; Luc. XII, 41 ;
f-omme le disciple le plus cher à Jésus. Vaines là il rép(Jnd quand les Apôtres sQnt. inter-
tentatIves III est notoire en effet que le favori peI lés en commun, Matth. XVI, 46 etparall. i
(lu Sauveur était S: Jean; notoire que Simon- quelquefois Jésus s'adress9 à lui comme à un
Pierre ne fut pas le premier des Apôtres au personnage principal même parmi les trois
point de vue de la vocation, son frère André disciples privilégiés, Matlh. XXVI, 40; Luc.
et un autre encore que nous déterminerons XXII. 3,1. Après l'Ascension, il nous apparaît
plus tard s'étaient attachés avant lui à Notre- comtTJe l'organe du collége apostoliqur, Act.
Seigneur, Cf. Joan. 1, 35-39 j notoire enfin l, 15; Il, 14 j IV, 8; V, 29. Et nous omettons
qu'un numéro d'ordre suppose d'autres nu- à dessein plusieurs dl's text~s les plus sail-
méros de. mêlue nature et que, lorsqu'on a lants, auxquels nous. sauri)ns rindr~ justice
commence une nomenclature de c,e genre, on quand. l'ordre ~es fal~s no~s les presentera.
ne s'arrête pas brusquemenk apres le nO 4. Ces dIvers traits, SOit qu on les prenne à
Nous devrions donc avoir: u s:cundus An- part, soit surtoul qu'on Il'S rél1nisse tous
dreas, tertius Jacobus » et ainsi de suite jus- ensemble, forment une base inébranlable à la
qu'à u duodecimus Judas ». Rendus plus doctrine de l'Eglise touchant la primauté de
raisonnables par des rl'tlexions.plus sérieuses, S. Pierre et de ses SUCCl'S3el) rs. - Et Andreas,
sinon par la décroib'sance de leurs préjugés, (rater ejus. Dana la liste de S, Matthieu, aus- ,
le,; disciples de Luther el. de Calvin consen- sitôt après Simon, nous trOl1vons son frère
tent aujourd'hui en assez grand nombre à André, dont le nom est évidemmenl gr~c,
VOIr dans l'adjectif 7tPC>"o, un SY.no~yme de malgré les efforts d'Olshausen pour le faire
xopu~œio" selon la pensée de S. Jean Chrysos- dériver de l'hébreu ,,~, Nadar, u vovere ».
(ôme, et l'indice d'une vraie priori te de 'Avopiœ, vient éyidemment de à.vl1P, par l~in-
S. Pierre sur les autres Apôtres. Citons en termédiaire de à.v~peio" viril; sa forme hé-
particulier Meyer, J. P; Lange, Olshausen, brarquc devailêtre ""~N. Ni durant sa vie
Alford, et de Wette. Ce dernier ne craint apostolique, ni à l'heure desa mort,André ne
pas J'avouer franchement. que « ce ,7tpro..o~ démentira,cette glor!euse appell~tion. Si sa
favorise beaucoup la doctrlDe de la prlmaute figure pâlit nécessalre~ent à colé de celle
de S. Pierre >? Déjà, du reste, le sage de son frère, il n'en '&nserve pas moins
Grotius avail reconnu la même chose: l'honneur d'être accouru le premier de tous
« Princpps, dit-il, haud dubie cqllegii a auprès de Jésus, Cf. Jo'an. 1, 35 et ss, - Le
Christo designatus, a~ retinendam .corporis premier évangéliste no?s a fait conn~ître plus
compagem », Annot. ID h. 1. AusSI avons- haut, IV, 18 el ss., le moment précIs auquel
nous été surpris de rencontrer dans Fritzsche, le Sauveur altacha définitivement à sa per.,
ordinairement plus juste et plus calme. l'amé- sonne lesdeu~ fils de Jonas. Jésus appela en
nité suivfnte à l'adressJ des Catholiques: même temps les fils de Zébédée (":J'r\ ou,
i( Absurdi sunt Calholici qui voce 7tpro..o, comme il les surnomma lui-même les fils du
Pf>tri prim~tum, ho~ e~t,. ut Bezœ .verbis tonnerre (u B.°anerges », Marc. I!I, 17),' !a-
utar, tyrannldem antlchrlstl, confirmarl posse cobus Zebedœt et Joannes (rater eJus. I:oa!né,
r:onfidunt » 1 P9urquoi ne pas les accuser, S. Jacctues (:JP31', Jacob), aura la gloire de
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devenir le premier martyr aposloliqlle, Cf. à ~on nom rêpithèle peufl~tleu~e de ~ publi-
ACl. XII, 2; le second{ S. Je~n, celle.d~être cam»! - Jaco~us Alphœ~, (SCI;!. fiIIUS), ~u
le disciple bien-aimé du Sauveur et de corn.,. S. Jacques le MIneur, comme 1 a,ppelle déjà
poser,lé qu~lrjèmeEvangile. LIJ génitifc( :ze- S. Mar~. xv, 40,.san~doule ~n raIson de son
bedrel » quI accompagne.Je nom du premier, âge moins avance, comparativement à celL~l
a pour but d'établir une distinction entre lui de Jacques, fils de Zébédée. Se]o~ t.oute":Iral-
et soi! homonyme le fils d'Alphée, ou; selon seniblance, Alphée, son père, ne diffère pas de
Je langage usité depuis longtemps dans l'E- Cléophas, Cf. Luc. XXIV, 48, ou dlJ K).OO1tŒ,
glise, entre S. Jacques le Majeur et S. Jacques comme. l'appelle 8. Jean, XIX, 25 : ce sont
Je Mineur. Ce génitif dépend de « filius». en effetdeuxm,aI!.ièresdistinctes d'é~rire ~n
sou,s7entendu d'apI as la mode. héb:a,rque. - grec le nom hebreu d~ '!)~I:I' Halpat. Mais
Ph1ltppUS; autre nom grec tres-uslte en Pa- Cléophas ayant épouse MarIe, ~œu!, ~u du
lestin,e, Cf. J.üseph. Bel.t.Jud. 111,7,42. Les moins proche parente de I.a Sam te ~Ier~l',
R~bbms, quI le men.tlonne~t souvent, l'é- Joa,n. 1; c., S. Jacques le ~meur .eut aInSi la
crlvent de deux manIères dIfférentes, '!)'~!) gloire Incomparable de faIre partie de la fa-
et C'!)""'!), S, Philippe fut, lui aussi, un dis- mille de Jésus.. C'est donc de lui que parle
ciple de la première heure, ainsi que nous S. Pa~1 dans sa lettre aux Galates, l, 49,
leracontera,S. Jean, 1,43; il était. de Bet~sar- .J?rsqu'iI dit n'avoir t~ouvé à JJS,usalem, ,~,
da, compatrIote par conséquent, de S. p'lerre 1 ép'oque d~ son premIer voyage, qll~ deux"
et de S. André. - Bartholomœus, en hebreu Apotres, Pierre et Jacques « le frere du
'D~nï~, «( fils de Tholmai ». La tradition Seigneur); c'est donc lui qui est mentionné,
est unanime pour ne faire qu'un seul et même Matt.h. XIII, 55 et parall., parmi les cousins
personnage de S. Barthélemy et de Nathanaël, du divin Maitre. Nous savons qu'il fut pe~-
ce « bonus Israëlita » présenté à J\\sus par dant de longues années l'évêqu,e de la capl-
S. Philippe sur les bor,ds d~ Jo1;irdain, Cf. tale juive et gu'iI composa la première des
Joan. l, 45 et ss. Cette IdentIfication est par- épilres catholiques. - Et Tliaddœus. La
faitement conforme à l'esprit de l'histoire « ~ecepta » le nomme A.66Œio~, 6 È1t"'À1]6.1~
évangéliqu~, car 40 S. Jean, vers Ifl fin de eŒooŒto~. Les manuscrits grecs présentent
son premier chapitre, a manifestement l',in- d'ailleurs à propos de cet Apôtre une grande
tention de raconter au lecteur la manière bigarrure de variantes. Quelques-uns portent
dont furent nouées les relations les plus an- simplemept elXooŒto~, comme la Vulgate,
ciennes entre Jésus et ses futurs disciples: d'antres simplement AŒ66Œto~; d'autres enfin
pourquoi, sur les cinq personnes qu'il nous lisent, an rebours de la « Recepta », eaOQŒto~
présente, une seule, Nathanaël, n'aurait-elle 6 È1tlx).1]6.1~ A.66Œto~. Mais, ce qui est encore
pas été appeJée à l'uposto]at? 20 Jésus an- plus surprtlnantque cette confusion,.c'est de
nonce formelle~ent à Nathal\aël, Joan. 1,50, ne trouver ni le nom de Thaddée.. ni le nom
qu'il!ui réserv~ un rôle supérieur: ce rôle ne de Lebbée dans les deux listes de S. Luc
pouvait êlre que celui d!Apôtre. 30 S. Bar- (Evang. et Act. Cf. Joan. XIV, 22), qui en cite
thélemy est associé à S. Philippe dalls les un aulre tout différent, celui de « Judas Jaco-
listes qui contiennent l~s noms des Douze, bi ». Comment expliquercet.te divergem:c? On
de m~me que Na~hanaël l'était au début ~u a- compri~ qu'à ~oins de vouloir bouleverser
quatrl6me Evanglle. 40 S. Jean, XXI, 2, BI- et remanier complétement le corps aposto-
gnale la présence de Nathanaël parmi plu- lique dans sa composition, Ï] fallait s'en tenir
sieurs Apôtres, de manière à donner claire- de la façon ]a plus stricte au chiffre carré de
ment à entendre qu'il faisait partie, lui aussi, Douze.Lesévangélistes qui accentul'nt ce nOm-
du coll~e apostolique. Barthélemy semble bre avec tant de forc", toutes les fois que l'oe-
av;ofr été u!1e de ce~ dénominations patroni- casion~'en présente,.ne p.euven~ certain~ment
mlques quI ont toujours été en usage dans }!as avoir été les premlt'rs a s'en ecarter .Sldonc
tout l'Orient ; Nalhanaël, ~NJnJ,.Dieu adonné, "leur arrive de signaler plùs de douze noms,
~tait le nom personnel reçu à Ja circonci- il faut que plusieurs de ces noms aient servi
sion. - Thomas, en h~breu ONn, TheÔ'ln, en à désigner un seul et même apôtre. Tel est
chaldéen N~Nn, ThOma, c'est-à-dire « ge- précisément le cas. Thaddée ne diffère pas
mellus », ou « DidYll}uS », comme traduit âe Lebbée, qui ne diffère pas non plus de
S. Jean, XI, 46, 20; XXI, 2. Cet Apôtre, Jude, de sorte quo nous 1!vons ici une ~er-
au point de vue du caractère, n'est pas sans sonnalité unique représentée par trois deno-
analogie avec S. Pierre: dans tous les deux minations distinctes. Aussi les anciens, sur ]e
nous lrouvons une affection généreuse pour témoignage desquels repose cette solution de
Jésus-Christ, un courage parfois hérorque, la difficulté, aimaient-ils à appeler Thaddée
mais aussi de grandes el promptes défail- l'apôtre 'rpIW'lVIJ.O~. Quels étaient les 'appo.rts
klnces. - Matthœus publicanus. Au chapitre de ces lrois noms entre eux? On admet plus
qui précède, IX, 9 et ss., il nous a lui-même commlmément que Judas, n"n', ou Judl',
raconJ,é sa vocation rxtraordinaire. Avec comme nous disons pour établir une différence
quelle admirable humilité n'accole-toi] pâs ici entre ce disciple et le traître, était l'appella-
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"
Lion primitive: :rhad~ée .et ~ebb~e seraie~t - Judas !scaj'iotes.. Nom sinistr~, rejet~ à la
deux sur~om& a Jaslgnlficatlon a peu pres 6ndela liste. Le Livre de Josue mentionne
identique, puisque Je premier "r1, dérivé de déjà, xv, 25, la ville de Cariolb, située dana
l'aramélJn 'r1, en hébreu "J.! et ", « mamma, la tribu de Juda: c'est: d'elle sans doute qU8
pectus », pourrait SB traduire Rar u amatus », le traitre était originaire, et voilà pourquoi
tandi~ que 1esecond ,~" de ~" cœur, expri- on avait ajouté à son appellation personnelle
m:eralt une tendre caresse,. « mon cœur 1». l'épîthète d'Iscariote, afin .de Le distinguer d8
Llgbtfpot et Schleusner attrIbuent une fausse S. Jude, appelé comme lUI en hébreu .,,~..
éty~ol,ogie à ce dernie~ nom'Q,u~nd ils le font « I~cariotes » serait donc une expression. ca!-
vernr 1 un de Lebba., ville marItime de la Ga- quee sur l'hébreu r1"'P-'J.!'N, lsch-Kerwth,
filée mentionnée par Pline., Hist. Nat. v, 17, l'homme, c'est-à-dire l'hlibilant de Carioth, 6L
et patrie supposée de S. Jude, l'autre de N'~" elle équivaudrait à « Cariothensi; », ù~o KD..-
lionceau.,Nous exp!iqueron~ dans notre corn- plOO'rOV, comme on lit dans le quatrième Evan-
mentaire sur S. Luc, VI, '46, le sens des. gile, VI, 74, d'après plusieurs manuscrits. OB
mots « Judam Jacobi» : qu'il suffise de dire rencontre dans l'hi"torien Josèphe, Antiq. VII.
ici qu'un grand nombre d'auteurs, s'appuyant 6, 4, un fait analogue qui confirme ce que
sur une tradition très-sérieuse, sous-entendent nous venons de dire. L'écrivain j ujf vouJ.ait
cette fois non pas« filius », mais « frater »., dire qu'un individu dont il avait à parler était
de manière'à fairc de S. Jude ou de Thaddée natif de la bourgade de Tob. En hébreu, iJ.
un frère de S. Jacques le Mineur ,..et, par suite, aurait exprimé cette idée par ~~-œ'N, lsch-
un parent de Notre-Seigneur Jésus-Chris~. Tob; copiant cette formtlle, il se contente delui
Parmi les « fratres Jesu » cités au ch. XI.I, qonner une terminaison grecque, et il dit que
t. 55, nous trouverons en effet Judas ou Jude cet homme était un "IaTo6oç. Quelques corn.
à côté de Jacques. - Simon Cananœus. Cet mentateurs rejettent cependant cette étymo~
autre Simon aurait été, .lui aussi, d'après logie et font venir Iscariole les uns de 'p~,
quelques exégètes, un COUSIn du Sauveur, Cf, Schéker.. mensonge, « ut Judas homo mendas:
Màtth. loc. cit, : « fratres ejus Jacobus... et declaretur», les autres de ,~~, Saktlir, ~a-
Simon, et Judas », et en même temps frère laire, « ut vir significetur qui meroede se c'or-
de S. Jacques et de S. Jude: mais la tradition rumpi passus sit » ; d'autres eRcore dlès expres-
est moins formelle pour lui que pour les deux sions talmudiques N'~CN, lstara, « strllngu-
autres apôtres, en sorte que ce point demeure latio », ou N'~"pCN, lscoreti, <1 ceinture de
très-douteux, L'épithète de « Cananreus» peau» et par extension « cru.mena », qui fe-
ajoutée à son nom apparait dans le textc grec raient également allusion soit à la finhGntf'use,
tantôt sou" la forme de It«VŒVŒi6ç, tantôt sous soit à .l'avarice du traitre. Mais, outre que ces
Gelle de ItŒVŒV!'r1}ç (la « Recepta »), KŒVŒVŒioç si racines sont trop recherchées, elles ont de
gnifierait. d'aprèsS. Jérôme e,t d'autres~~iens p!us l'i~convénient de suppo,ser que le surno~
commentateurs, « e Cana orlundus », MaIs on dLi;carlote ne fut donne a Judas qu'apres
objecte avec beaucoup de justesse que si cet sa mort, ce qui est contraire à ïensemjj)le
a~jectif était réellement tiré, du n?m de l,a des, récit~ év:ng~liques, d'~près :te5.quels le
ville de Cana, sa forme necessalre seraIt traltreéLalt deJà Mn5lappele de son Vlvant,-
ItltvŒioç, en latin « canreus», D'ailleurs, sans Qui et tradidit eum. Note infaman;te ajou,tée
parler des autres autorités qui font pencher dans les trois premières listes et en d'autJ:eg
la balance en faveur de la leçon XŒVŒVIT1)Ç, passagps au nom de l'A pâtre infidèle: sa
n'avons-nous pas comme garant de son ~u- noire trahison méritait bien d'être ainsi reJe-thenticité S. Luc lui-même qui, à deux re- . Ae, stigmatisée dans tous les siècles, « Qm

prises, dans son Evangile, VI, 15, et dans les et» est un hellénisme que 1'011 traduirait
Actes des Apôtres, l, 13, appelle S. Simon plus exactement par « qui idem ». La cou-
« le Zélote»; ce qui monLre de la manière la jonction, employée de celte manière., a pour
plus évidente que le vrai surnom était Cana- but de mieux faire ressortir toutle l'étendue
nîte, et qu'il dérivait du verbe araméen de la malice de Judas..- Mais pourquoi
TN~p, en héb. N~p, « zelatus est», Dansquelle trouvons-nous cette odieuse figure dans le
circonstance Simon avait-il reçu le titre de cercle le plus intime des amis de Jésus? Il Y
Zélote? C'est ce qu'on ne saurait indiquer a là un problème intéressant que IfS ex~ètes
avec certitude. Les Zélotes devinrent plus se sont fréquemment posé. Hélas! Judas est
tard un parti celèbre, qui occasionna par ses parmi les Apôtres au même titre qoo le ser-
excès la ruine de Jérusalem, Cf. Joseph. Bell. pent dans le paradis terrestre,.. Ca!1n au. sein
Jud, IV, 4,9; VII, 8,4 ; à l'origine, ils formaient de la première famille humaille, Cham daŒa$
une sorte de {)olice religieuse qui veillait à l'arche, le mal toujours et partout avec le
l'observhion rigoureuse de la Loi et qui s'at- bien. Il fait encore partie du coll.ége aposto~
tribuait le droit de châtier les délinquants. lique pour servir d'instrument à J'exécution
Peul-être existait-il en germe à l'époque du dfs décrets providentieJs relatifs au Messie.
Sauveur; dans.ce cas S. Simon aurait été l'un Hâtons-nous d'ajouter que cet instrument
des plus ard~nts,et l&.titre Ilii en serait resté. agira dans toute la plénitude de sa libelJ'té,
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ien plus, qu'il sera constammpnt comblé de capables enfin de formation intellectuelle et
~,râces de ~hoix, à raide desquetles il pourra. spirituelle. II est inutile d'insister sur la né-
se soustraIre à son rôle ignominieux. Nous cessité de ces quatre conditions qui s'expli-
verr,ons le dIvin Maître faire à différentes quent d'ell('s-mêmes; il est notoirJ aussi qU(J
reprIses des efforts pour convertir Judas; les dons les plus remarquables avaient été
OIOU,; le. verr?ns frapper à la P?rte de ce cœur départis. aux Ap?lreS, et que cps hommes
endurCI. Mals en vam, le traltre abuspra de convenaient admirablement pour le rôle au-
to~t :, à lui ]a fautel S:en s.uit-il, ainsi q~.ont quel la Providence les ?es~illait. L('s traits
ose.l affirme~ les. ra~l°!laustes, que Jesus- épars de leur ~a~actère mdl\ïduel que n,ous
Çhrlst) dont 1 ~sprIt usait tou~les .sc~rets de pouvons recueillir çà et là dans PEv~ngùe,
) av(nIr, aurait dû ne pas fournir a Judas nous montrent en eux des natures tres-va-
l'occasion de son crime, en Pécartant du riées qui se complètent l.une l'autre et qui,
Dom.bre de ses Avôtre~? l!n~ t.e]le pensée par !eur réunion, forment une unité vraiment
serait blasphématoire. DIeu etaIt-ll donc tenu admirable. RepréseJltants. de PIsraël mys-
de ne pas créer les mauvais anges dont il tique, futurs fondements d'une Eglisl' qui
prévoyait la révolte prochaine el l'éternelle ouvre ses portes à tous les hommes. déjà ils
damnation? Est.il injuste. parce qu'il ne laisse forment à eux seuls un petit monde complet.
pas dans le néant les hommes qu'il sait devoir Cependant il ne faut pas Si} fairi3 illusion sur
se perdre à tout jamais? La vocation de Judas leur état moral au moment où 'ils furi nt
se rattache donc à la grande question de la choi;:is par le Christ. Ils étaient encore bien
prédestination qui, malgré ses mystères, pro. faibles, bil'n ignorants, bien incapables de
clame si complétement la justice des dé- s'élever aux sublimps pensé('s de reur divin
~r"~s.divins. « Justus es, Dominl', et ~ustu~ in.s(~cteur. Mais les enseignements de Jésus
jUdlCIUm tuum }). - A cet apcTçu rapIde qUI penetreront peu à peu dan3 leurs cœurs; sous
a fait passer devant nous chacun des Douze - s" douce influence, leurs idées terrestres dis.
isolément, il sera bon d'ajouter quelqu(s vues paraîtront, la grâce de l'Esprit Saint achèvera
d'~nsemble qui nous permettront de lesmieux ensuite de les former, de Jes tremp"r vigou-
apI?récier comme ~orp3 apostolique. ~es con- rt'usement et alors îls nous apparaîtr.ont
dItlons que deval nt présenter à Jesus les comme l'or pur. dégagé de toutes s's scories.
dis(~iples dont il vourait faire des Apôtres - Il n'est pas sans intérêt de noter la part
étaient tout à ]a fois négatives et posItives. que Jésus a faite aux liens du sang ('t de
Sous le rapport négatif,.il était bon que ces l'amitié dans le choix de ses Apôtres. Quoi-
hommes fussent simpl('s, peu instruits et lal- que leur nombre soit si restreint, nous trou-
qups, parce que, dans Le cas contraire, les pré- vons parmi eux trois couples de frèr, s :
jugés du monde, du pharisalsme ou dusacer- Pierre et André, Jacqu"s le Majeur et Jean,
doce ]évitiqueeussentdéjàgâtéplusou moins Jacquos le Mineur et Thaddée, ceslleux der-
leurs esprits et Jours cœurs. CI Jésus né' choisit niers pris .dâns la propriJ parenté du Sauo
pas ses Apôtrsdans.les hauts rangs de ]a hié- veur. Philippe et Barthélemy (Nathanaël),
rarchie, ou parmi les représentants de la André et Jean étaient d'intimes amis. -
scirnce religieuse de son tl'mps, i] les prit du Nous avon~ vu aussi que la plup:art des..Apô.
commun du peuple, ~des, Ignorants, plus tres Rortalent deux noms: Simon-PIerre,
habitués à travailler de leurs mains qu'à exer- Jacqu~s et Jean « Boanerges }): Nathanaë!~
cer leur intelligence; mais auEsi, ils avaient Barthélemy, Thomas-Didyme; Lévi-Matthieu,
gardé ~a droiture et la fraîcheur enfa!ltine de~ S}mon-le-Cananéen o~ I.e Zélote, ~udas-I,;ca-
âmes slmples...Leurêtre moral n'avait pas éL'9' rlote; et Jude en avait jusqu'à trqls. - Plu-
fatlssé et d.éprimé, pa~ une culture artificielle; s~eu~s d'el;ltre eux ~taient homonymes: c'est
.eur conSClenc& n etalt pas élouffëe sous la am"l qu'il y avait dans leurs rangs deux
peslnLe armure de la tradition pharÏsarquej Simon, deux Jacques, deux Judas. - Pour
ce8'âm,es can~ides po~vaie.nl recevoir facile- ce qui ~oncerne .la rep:résenta.tion artistiQ.ue
ment 1 empre!nte de 1 enseignement et de la des Apotres et les attrIbuts dIvers que l'hIS-
prrsonnalité de Jésus. Voulant poser les toire ou le symbolisme ont ajoutés à :,:urs
assises du grand édifice destiné à abriter portraits, nous renvoyons au savant Dic..
tant de générations, il a cherché en quelque tionnaire d'Archéologiede.M. Viollet-le-Duc,
sortr, au . sein des masses populaireS' un t. 1, p. 25 et ss.
marDriJ vIerge afin de le façonner à son
gré }), dePressensé, Jésus-Çhrist sa vie, son 3o1nstructionspastor~esdeJésus-ChristàsesapÔtres,
temps, etc. p. '32 et ss. MaIs tout ne devait x, 5-42,
pas ètre négatif dans les A pôtrc8; ils devaient
aus~i. présenter à leurMaitr~ des qualités Nous avons indiqué plus haut tVoir la
pOS.il.LVeS ,.et réelle~. A -ce poInt de vue, il note de IX, 35) la ressemblance générale qui
faJ!~ll q~ Ils a.ppartm~5el;lt à I.a r~c.e d;Israël, existe entre ce passa~e et le. D~scours sur la
qu Ils f~:se?t Imbus ~ une s-ol.lde pléte, atta- Montagnl:'. Po,ur que 1 analogIe ful encore plus
chés deja d une manière étroIte au Sauveur, colIl1))ète. !9S exéaètes ont soulevé, touchant
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l'l'xhortatlon pastorale adreFsée par Jésus à pour ne ce,ser qu'avpc leur vie.. AlJantpncore
ses Apôtres, une controverse identique à plus loin; et plongpant son rrgard prophétique
celle que nous avons rencontrée dès l'ouver- dans la série complète des périodes que tra-
ture de l' « Oratio montana ». Ici de même versera l'Eglis~ jusqu'à la consommation des
que là, deux évangéli;tps surtout, S. Mat- siècles, il adresse à tous les futurs mission-

~ thieu, et. S. Luc, ~nt pris soin de consigner naires, quels qu'ils s.oient, des avis ,:t des
par eCrit l'allocution du Sauveur (S. Marc en encouragempnts précIeux pour 1es aider à
note à peine quelques lignes); ici comme plus bien s'acquitter de leur rôle sublime, ql
haut, S. Matthieu retrace un <fiscours suivi, n'est pas sans peines ni sans dangers. Nou
logiquem1'nt enchaîné, d'une ass:,z lollgue obtenons ainsi trois fins spéciales etdistiDl:te~
étendue, tandis que S. Luc en dissémine les dans un même but ~énéral. - Le plan est
différentes partii'S ell trois ou quatre endroits en harmonie parfaite avpc les deEseins du
de sa narration, Cf. IX, 1 et SB. ; X, 1 et ss. ; Sauveur. D'après ce que nous venons de dire,
XII, 1-12, etc: Et de nouveau le!' commenta- il faut nous attendre à trouver dans ce dis-
teurs se partagl'nten deux camps pour affir- COl)rS trois parties séparées, traitant du
mer, les uns (Olshausen, de Wette, etc.) <lue grand et. bpau 8ujft desmissi,ons sous ses
l'ordre véritable est celui de S. Luc, S. Mat- différentes faces. Et, en effet, ces trois par-
thieu ne nous présentant qu'un assemblage ties ont été nettrmpnt déterminéps par le
factice de doctrines enseignées à des époques divin orateur: illps distingue non-seulement
diverses; les autres, pn plus grand nombre par l~s nuances de la ppnsée, mais, suivant
(Meyer, Stier, J, P. Lange, Alford, Bisping, une coutume littéraire très-suivie en Orient,
Van Stf'enkiste, etc.), que S. Matthieu nous à J'airie d'une sorte de rpfrain qui retentit
a réellement conservé sous Ipur forme primi- régultèrem~nt après chacune d'elles, impri-
tive les instructions pastorales de Jésus à ses mant à l'enspmble un tour cadencé, rhyth-
Apôtre~. Nous nous rl!ngpons sans hésiter à mique, fort naturel dans une contrée où l'élo-
ce second sentiment. Voici le rapide exposé quence et la poésie ont toujours été sœurs.
de nos preuvps : a. S. Matthieu. témoin ocu- Ce refrain consiste dans la phrase « Amen
laire, mérite la préférpnce quand il est plus dico vobis », accompagnée de quelques mot~
circonstancié, plus précis que les autres relatifs aux gr"ands jugpments divins, et aux
synoptiques, et c'est précisément le cas. b. châtiments ou aux récompenses qui seront
L'Évangéliste semble déclarer en termes for- alors distribués par le souverain MaUre, Cf.
mels, Cf. XI, 1, que Jésus-Christ prononça t1'.15,23et 42. La première partie comprend
son discours d'une manière intégrale et con- les 1'1'. 5-15 : elle se rapporte tout .entière à la
tinup, tel qu'on le trouve au chap, x. .:. Ce mission immédiaté et de courte durée quc'!cs
discours convient si parfaitement à la situa~ Apôtrps vont donner aux pays juifs. Leur
tion du moment, à la solpnnité de la circons- rôle est limité à divers points de vue, de
tancp, que Notre-Seigneur seul peut l'avoiJ: même que leurs pouvoirs. Cf. t. 1. La se-
composé tel que nous le lisons dans lé pre- conde partie, 1'1'. 16-23, nous transporte à
mier Evangile. Jésus seul pouvait associer à l'époque qui !'uivit la descente du Saint Es-
l'envoi temporaire de ses Apôtres un coup prit sur lps Apôtres, ~t à la mission uni ver-
d'œil prophétique sur leursmi;:sions futures, selle que les ouvriers évangéliques inaugu-
et d~s recommandations qui leur servi paient rèrentalors à travers toutps les régions du
à tout jamais de règle, ainsi qù'à lpur~ suc- monde. L~s p~r~écuti()nsqu'ils a?ront à subir
cesseurs. d. S. Luc ne nous donne évldeIIf- y sont tres-vlslblpment marquees. La trol'
ment qu'un sommaire abrégé de ia pre- sième partie, qui embrasse lps t1'. 24-42, esl
mière partie du discours. Quant I!ux autres la plus importante et aussi la plus étpndue :
parties, qu'il renvoie à des dates plus tar- elle a en vue toutes les missions de l'avenIr, àdivps, il csl très-vraispmblable qu'plIes furpnt partir de la période apostolique jusqu'à la .
prononcées dpux fois par le Sauveur; cette fin des temp8; aussi les avis qu'elle contient
répétilion est même un fait certain pour ce ont-ils un caractère plus général et ce n'est
9ui concerne l'envoi de soixante-douze Dis- que par excevtion qu'ils sont adressés direc-
ciples, Luc. x, 1-12, des cir,eonstances sem- tement aux Apôtres, Cf. 1'1'. 26.31, 40. La
blables,ayantramené naturellpment les mêmes plupart des traits rappplient le Sermon sur la
injonctions. - Le but l;Ie cette instruction Montagne. Ce n'est pas à dire que, dans
est facile à découvrir. Tout d'abord etdirec. chacune de ces parties, Jésus ait voulupres-
tement, Notre-Seigneur Jésùs-Christ se pro- crirJ des ordres qui regardas~ent exclu;ive-
pose de donner aux Dduze drs conseils prao ment ou l1JS Apôtres, ou leurs ~uccesseurs :
tiques qui leur serviront de règle pendant la ses injonctions, considérées dans leur psprit,
mission préparatoire dont il va les charger. concernent tout à la fois les uns et les autres,
Elargis!'ant ensui te sa p'nsée, il leur fait d'au- c'est-à-dire les missionnairps de tous les
tres recommandations destinées à lps guider tpmps et de tous les pays; néanmoins, brau-
durant leur,,; mi,;sionsapostoliques proprempnt coup de traits parliculiers ne peuvent s'ap-
ditps, qui commenceront après la Pentpcôte pliqupr, comme nous le montrera le commen.
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~. Jésus envoya ces douze, leur 5. Ros ,duodecim misit Jcsus;
-donnant ses prescriptions et leur prœcipiens eis, dicefis: ln viam
disant: N'allez p/!-s vers les gentils gentium ne abieritis, et in civitates
et n'entrez pas dans les villes des Samaritanorum ne intraveritis.
Samaritains,

6.. Mais allez plutôt vers les brebis 6. Sed potius ite ad oves qure pe-
J1>erdues' de la maison d'Isra13l. rierunt d~mus Israel. -

ACI.4~, 46;, - - "

taire, qu'aux trois 'époques_distinctes dont théocratique e;tles G~nti!$. Voilà pourquoi,
nous avons parlé.. dans ce passage de même qulau livre des

" , , Actes, l, 8, Jésus eni~it une catégorie inter-
a. p;effll8re partie: Ordonnances relatives à la ffllS- médiaire, les mentionnant entre Israël et les

swnactuetle.y).5-15.Parall.Marc.,VI,8-11j l, L J .r 1 . t ' d .
Luc. IX 3-5. pa ens. es UlIS. eur aval~n voue . p~IS, , longtemps une haine mort~lIe dont l'histoire

En commençant son allocution, Jésus fixe évangélique nous rendra plus d'une fois té-
les limit~s da~sl,e~q~elles les Apôtres I?ou~ront m.üins, C'est pour ne pas!roiss~r ses co~pa-
ex.ercer leu.r Jurlt'llctlon.. tt. 5 et 6; 1) ~eter- trlotes 9,ue le. Sauveur Interdit aux Douze
mille ensUIte la nature de leur mInistère, d'a)ler des maintenant porter la bonne nou-
1't. 7 et 8, parle .del'esprit de détachement velle aux Gentils. et au.x Sa~aritailJs : lui-
avec lequel 11s doivent l'exercer, tt. 9 et 10, mème,durantsa vie publique, II n'aura que des
et leur trace la méthode qu'ils auront à suivre rap\?orts très-rares et .très-réservés avec les'
pour le ren,dre fructueux, tt. 11-15. habitants de la Samarie et du monde palen,

" "'. . """ 6 Gf.Joan.lv;Matth.vm,5etss.:xv,21etss.LImItes de.Ja JuridIctIon des apotres, ". ,,- Tant que dureront les droits des Juifs à la
5. - Ras duodecim -misit... Par ces mots, priorité pour ce qui concerne la prédication

l'évangé1iste nous ramène au t. 1 et au motif de 'l'Evangile, il évitera de perdre leur con-
q1Ii avait porté Jésus soit à réunir les douze fianc-epar des mesures imprûdentes et préci-
Apôtres en assemblée spéciale, soit à leur pitées. Ce n'est qu'après son Ascension que
conférer des pouvoirssurnature1s très-étendus. les barrières seront brisées et que les Apôtres
{( Misit D, en gre~ &.1tÉa'rô;,Àôv; à peine ont-ils auront.la}ibe.rtéd:éva!lgélis\,r to~sles p~u\?l~s
reçu le n?m d' Apotr~ qu I1s ,:ont en e~erc~r sans dlsllnctlon. Au l!eu d~ plurlrl « m CIV~-
les fonctions. Le dl\;ln Maltre les envoie tates ), 1e grec ale sIngulIer ôlÇ 1toÀ\V j mais
auprès des brebis malheureuses dont il a' Vomission de 'J'article prouve que l'Oratl1ur
parlé JU'écédernment; il les envoie comme' vQulait parler des villes de la Samarie en
des ouvriers zélés dans lBs champs prêts pour général. S'il eût voulu désigner uniquement
la moisson, IX, 36-37. - ln viam gentium la capitale de la province, comme le prétend
fI~ a.bieritis. Les IiqIites-'dan~ l~s9u~lles les Erasme, la~rammaire lui faisait un de:voir de
olsc.lples devront exercer leur J urldjctlon pen- dire tlÇ 'rr,V1toÀw. La Vulgate a donc bien tra-
dant la mission actuelle sont d'abord indi- duit. Noton3 que Jésus ne défend pa~ à ses
quées d'une manière négative: Jésus com- disciples de traverser le territoire samaritain,

'. mence par leur dire où ils devront ne pas mai3 seulement d'entrer dans les villes de
t aller. Ils n'iront pas encore évangéliser .Ies Sa~a!ie. Cette p!ov!nce ~t~nt situ.ée.ent!ela
., pare~s, le moment :n'en est pasyenu. « VI am G.all!e~ et la Judee, I~ étaIt Impossible de l'é-

gentmrn D pour «Vlam qure ducrt ~d gent~s D. VI ter quand on vo~lalt se ren?re du Nord au
On rencontre souvent dans la Bible ce gé- Sud de la PalestIne, et « vIce versa )J, à
nitif de direction: Cf. Gen. 111, 24., le chemin moins d'aller faire un long détour en passant
de l'arbre de vie, Jerem. Il, 18, .lechémin de par la Pérée.
r~gypte, des Assyrie~s, et M~tlh, 1,11.,.- I!s 6. :-' Sed potius ite... La PlIles.tine servira
n ~ront.pas. n.°n plus eva~géliser les Samarl- po~r. le .moment ?e théâ~re unique à leur
taIns, tn ctv'ttates Samarttanorum... L'entrc- actIvité; I1s ne sortiront pOInt de cette sphère
tien de Jésus avec.,)a.Sa~aritai!le, Joan. ~v, r~streint.e. Jésus, 'P°~r le !eur dire, répète
1 et ss., nous fournira loccaslon de falr,e l'Image touchante qu'II a déJà employée à la
connaître en détail l'origine, les mœurs et fin du chapitre précédent, IX, 36: ad oves
Ja religion de ce petit peùple : il suffira de quœ perierunt. Souvent, du reste, les pro-
dire- ~n ce moment que les ~~maritains pré- phètes avaient compar.é le peuple de Dieu à
se~talent,sou~ le rapportrel~gleu,: comme au un 1roupeau de brebis, Cf.. Jerem., L, 6;
pomtde vue de la race, un sIngulIer mélange Ezech. XXXIV, 3 et ss.; bien plus, IsaIe, Lm, 6,
de judaisme et de paganisme, cè qui leur nous représente les J~ifs affirmant eux-mêmes
faisait t~nir un certain milieu entre la nation qu'ils.sont de pauvres b;ebis égarées: « Omnes
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7; Euntes autem prredicate, di- 7. Et' en allant, prêchez, disant:
l:et:1fes : Qùia appropinquavit re- Le royaume des cieux approche.
gnum cœlorum.

8. Infirmos curate, mortuos sus- ' 8. Guérissez les malades, ressus-
citate, leprosos mundate, dremones citez les morts, purifiez les lépreux,
ejicite: gratis accepistis, gratis date, chassez les démons: VOU& avez reçu

gratuitement, donnez gratuitement.

(J~s quasi OVl'S ~rravimus,' unusqui~que in suffise~t ~éanm6inspour n.oÎls ,montrer que
vlam suam decllnavlt D. - Domus Israel. leur miSSion présente n'avait qu un caractère
Nous avons ic,i une construction irrégulière préparaloir... Ils ne ~ont pas encore char-
qui provient d'une traduction trop servile du gés de prêcher l'Evangile dans sa totalité;
texte grec. Il faudrait, pour plus de clarté, comme Jean-Baptisle, comme Jésus lui-même
« ad oves domus Israel quaI perierunt D; car à son début, ils excitenl seulemenl l'atten-
le double génitiF « domus Israel D 'dépend lion desJuifs, se contentent d'ouvrir les cœurs
évidemmenl du mot « oves D, -rœ 7tpo~a-ra -rœ à la grâce l't au salut apporlés par le Messie.
q,7toÀwÀo-ra otX()\j 'Iopa~À. - Les JuIfs Aont 8. - In.ft1'mos C1trate... Ce sera la seconde
appelés maison d'I.;raël, Cf. Levi!. x, 6; partie de leur ministère. On a fait observer
Act. Il, 36, en souvenir du grand patriarche avec ju.;tesse qu'il y a quelque éhose de vif et
dont ils formaient la famille el la postérité: de pressant dans celte énumérai ion des di-
Morsè les nomme dans leméme sens ( domus vers miracles que les Apôtr~s pourront opérer
Jacob D au livre de l'Exode, XIX, 3. .c'est au nom du Cnrlsl. « Docet lit dala ~ibi paulo
donc à .leurs corréligionnaires que les Apôtres ante potes!ate miracula faciendi liberaliter et
prècheront tout d'abord l'Evangile : « Vobis largiter ulantur..., quasi dicat : Ne parcatis
oporlebal primum Ioqui verbum Dei D, dira miraculis, facite quotie~cumqlle ad persua-
S. Paul aux Israélites 'd'-Anlioche en Pisidie, dendum auto necessarium aut utile judica-
Act. XliI, 46. La nation théocratique devait bitis D, Maldonat. Tous ces miracles devaient
former la base du peuple chrétien, le trO1lc en effet confirmer leur enseignemenl, de même
primitif sur lequel les Genlils seraient pour qu'ils confirmeraient celui de Jésus: c'élaient
ainsi dire greffés divinement, Rom. XI, 16. leurs lettre!' de créance. Autrement, qui et\l
Il est donc juste de commencer l'édifice par ajouté foi à la prédication de ces inconnus?
la construction des fondements destinés à le - Les mots mortuos suscita te ont été omis
soutenir. Toutefois, les limile~ que le Christ par beaucoup de manuscrits et d'anciennes
impose à l'aclivité de ses disciples ne dure- versions: cependant, comme on ppul ciler en
ront que peu de temps; bientôt il les fera leur faveur; des autorilés lrès-sérieuses, par
lui-même tomber et nous l'entendrons donner exemple l'Ilala, la .vulgate, les traductions
aux Apôlres cet ordre nouveau qui annulera copte el éthiopienn~, plusieurs Pères, etc.,
le premier: « Erilis mihi les les in Jetusalem nous n'hésitons pas à admettre leur aulhrnti-
el .inomni Judrea, in Samaria, et usque ad cité. Petit-être leur 'place primitive était-elle
ultlmum terraI D, Act. l, 8. a~!ès « dœmones ejicite D, ou du moins après

. . « leprosos mundate )) : d'anci~ns manuscrits
La nature des mISSIons des apôtres, ". 7-8. leur attribuent crs. divers rangs. - Gratis

7. - Euntes autem prœdicate.Telle sera accepistis: le complément sous-enlenrlu est
leur princIpale fonclion. Avant de remonter facife à suppléer. Vous avez reçu gratuite-
au ciel, lorsqu'il les enverra non-seulement ment le pouvoir d'accompiir tous ces pro-
auprès des Juifs, mais dans le monde entier, diges, usez-en gratuitement, vous gardant
Jésus leur dira encore: « Prredicate », birn de traiter les choses du ciel comml) une
Marc. XVI, 15, el ils prêcheront fidèlement, vile marchandise. C'était là une rècoqlman-
se déchargeant au besoin d'autres fonclions dation bien imporlante, car il y avait un Ju--
moins importantes, afin d'être p!uslibres pour das dans 13- troupe apostolique, el puis, en
remplir leur minislère le plus esse".liel., Cf. général, l'abus -est si promrl, si.aisé ~us ce
Act. VI, i et SB. A mesure.,done qu'Ils 1ront rapport, et cet abus, 10rsqu..1 a lieu, fait tom-
de ville en vill~, « eunteé», ils répandront ber dans un si grand discrédilles ministres et
parlout la bonne nouvelle: quia appropin- les choses de la religion 1 Jésus tenait, dès le
quavit...; -ils diront à leurs compali'io.~es: principe, àéloigner ses Apôlres et leurs succes-
Réjouissez-vous, mais aussi faites pénil~'!lCe, seurs de ce qui rrcevra bientôt le nom infa-
Marc. VI, '42, car robjet de votre longue at- maril de Simonie. - Gratis date: laconce~-
tente est arrivé. Nous n'avons là, bien en- sion de Dieu a été gratuite, il faut que celle
tendu, Cf. 111,2; IV, 17, qu'un r,ésumé suc- des ApôtreR le Bail également. Comme l'a dit
cinct de la prédication de.~ Apôtres; ces mfJts TerluTlien, « nulla res Dei pretio constat. »
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9. Ne possédez ni or, ni argent, 9. Nolite possidere aurum, neque
. ni .monnaie dàns vos ceintures, argentum, neque pecuniam in z:onis

vestris:
Marc.. 6, 8; Luc,. 8, 3, et 10. 4.

10. Ni sq.c pour la route, ni deux 10. Non peraminvia, neque duas
-

9uelq~es interp~è~es ~attachent ~et ordre d~ le,ur impo!'ait, voyageassen~ san~ p.r°,visiC?ns
Sauvellr à la predlcatloll apostolique dont 11 d aucune sorte, usant de 1 hospltaliLe quI a
a éLéquestion au t, 7; par'suiLe, ils donnent toujours été si largement accordée en Orient,
au verbe « accepislis D le sens de (\ edocti surtout à de~ correligionnaires. Il con6rmera
esti!' ), à « date Dcelui de (\ docete D. Mais la lui-même notre double réponse, quand il
signification ob~ie des mots condamne une dira aux Douze, peu de temps avant sa Pas-
pareille interprétation. Au resLe,]a phrase sion, faisant allusion tout ensemble et à leur
« gratis accepistis." D ellt trouvé sa place première mission et à celles qui devaient les
naturelle à la 6n du verset précédent si, au (jisperser bientôt à travers le monde: (\ Quan~()
lieu ~e~'appliguer directement à la puissance misi vo,s sin~ sa.cculo et. pera .et calceamentls.
de faire des miracles, elle ellL concerné d'une numquld allquld defeclt vobls? ..' Sed NUNC,
manière spéciale l'~nseignement eL la doc- qui habet sacculum, tollat similiter et pe-
trine. ram. D Luc. XX.I. 35-36. S'il resta quelquB

. '.' chose de ces ordonnances, ce ne fut queLes préparatifs de la ml'Slon. ". 9-10. l'e;;prit de détachement, de désintéressl'ment,
9 et ~O. - Les préparatifs des Apôtres en qu'elles recommandent aux mi"sionnairès dl}

vue de leur première mission n'exigeront ni tous ]rs âges. Passons maintenant aux détail,.
beaucoup de temps, ni des frais con!'idé- - .lVolite possidere. Cette seco.nde expres-
rables. Les observations de leur Maître sur sion n'est pas très-exacte, car le grec portB
ce point reviennent à dire: Parlez dans 1I.r. x'niiC7'l1a6e, c'est-à-dire « ne comparate vo-
l'état où vous êtes, il ne vous faut pas da- bis Il ; il s'agit donc plutôt de ne point cher
vanLagp, car la Providence prrndra soin de cher à se procurer des objets qu'on n'a pas
vous. Habituellement, les commentateurs se que de se défaire de ceux qu'on pourrait déjà
p.l1sent ici deux questions : ~ 0 Les inj.onc- posséde~',. Grotius marque assez délicatem~nt
tlons contenues dans les Tt 9 et ~ 0 étalent- la transition du t. 8 au t. 9 : (\ Quum vetuls-
elles transitoires pour les Apôtres, ou bien set (Je!'us) m!'rcedem pro sanatione accipi,
df'vaient-elles leur servir de règle pe!pé- non dubitat !1uia stat.im in mel!t~m ventu~um
tuelle? En d'autres termes, ne' regardaient- esset a{lostohs: Oportet nos Igltur hoc Iter
elles que la mission actuplle, donnée aux non inclpere, nisi rerum omnium commeatl1
Juifs en pays juif, 011 bien étaient-elles va]a- pulchre instructos D, Si les Apôtres sont por-
blrs pour Joutes les missions ultérieures? teurs de grandes richesses spirituelles, ver-
20 Devons-nous les prendre à la lettre? Faute sets 7 et 8, ils doivent faire preuve de la
d'avoir préalablement ét~bli des. séparations pauvreté matériellé]a pluscompl~te. - Ava~t
entre les différentes partIes du discours, on a d'entreprendre un voyage. on faIt commune-
souvpnt rppondu à ces drux que;;tions d'tme ment trois sortes de provi"ions pour le rendre
manière obscure, incomplète, ou même con- au,si confortable que possible: on se munittradictoire. Au contraire, il nous semble aisé, d'arg(~nt, de vivres, de 'vêtements. Jpsus dit .
grâce aux divisions que nOllS avons indiquées, un mot de ces trois viatiques. - Pecuniam...
de fournir des solutions claires et saLisfai- Cette expression est un peu vague; mieux
sante,;, Nous croyons donc en pr('mier lieu vaudrait le substantif (\ res D, qui traduirait
que les prescriptipns contenues daJJs les ver- littéralement le grec Y-ŒÀXOV, De la sorte, on
srts 9 et ~O étairnt essentipllrment transi- a les trois métaux qui ont servi chez tous les
toires, tout aussi bien que cellrs des tt. 1> peuples civilisés à la fabrication de la mon-
et 6. Comme elles concernpnt .seulement la naie courante, l'or, l'argent, le cuivre, et ces
mission t'mporaire des Apôrres dans leur pro- trois métaux, rangés en gradation descen-
pre patrie, elles étaient d'une exécution facile. dan te au point de vue de fa valeur, forment.
A l'étranller. dans les conLréps parennes, il une gradation ascendante sous le rapport de
eût été moralement impo!'sib]e de les accom. l'idée: Ne vous procurez pas d'or. pas même
plir. Pour le même motif, nous croyons en d'argent, pas même une modeste pièce de
second .lieu q~'il faut les enten.dre dans le cuivre ou de billon, pour .subvenir aux fra~s
sens strict et littéral, saus vouloir cependant de vo~ voyages apostoliques. - ln zon,s
trop urger leur valeur. Notre-Spigneur Jésus- vestris. La «Zona D des anciens, qui avait.
Chri,t voulait donc réellement que ses Apô- pour destination première de res!'errer autOllr
ires, durant ce noviciat de courte durée qu'il (je la taille les vêtements flottants qui éLaiellL '
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tl;tnicas, n~que calc.eamenta, neque tuniques, ni ch,a1!ssures, ni ~âton,
virgam : dignus emm est operarrns car l"ouvrier merite sa nourrIture.

.. cibo SUD.

alors partout de mode; servait aussi de poche fe!ldant à ses disciples, d'après S. Matlhieu,
, pour pOrter J'argent. (\ Quum Romam pro- d'en emporter avec eux une provisionl Nous

fectu" sum, zonas quagplenas argenti pxtuli, dirons, a la suite des ancien$, qu'il ya un
eas inanes reluli », A. GeLlius, Noct. Att. xv,. désaccord manifeste dans les termes entre
42, Ii; (\ ZQna se aureorum plena circum- les rédactions du premier et du second évan-
dedil »,Sueton., Vitell. c. 46. De là l'expres- géliste, mais un accord très-3pparent aussi
sion «( zonam p~rdere » pour dire: Perdrû sa dans les pensées. Dans S. Matthieu l'accusa-
bourse. Ces 1arges ceintllres, auquelles les tif (\ virgam » dépend, comme ceux qui le
Orientaux n'ont pas renoncé, étaient de cuir, précèdrnt, du verbe (\ possidere », ou mieux
de lin ou de coton. - Non peram in 1)ia, ou (\ comparare ». Par là, Notre-S~ignrur inter-
plutôt (\ 1n viam » d'aprè~ le texte grec, dit aux Apôtres l'acquisition d'un bâton ponr
dç 68àv. Suidas définit la 1t~pœ: 6~,,'IJ ..00'/ dp..Cllv.le voyage, dans le cas où ils n'en aur3ient
C'était donc un sac de voyage dans lequel pas déjà: il ne tolère donc rien de supprflu
on' mettait des provisions de bouche. - entre leurs mains. il veut qu'ils soien~ véri-
Neque duas tunicas: la tunique grecque, tablement dénuég de tout, même de ce que
latine, ou juive était une espèce de robe qui possèdent les plus pauvr~s voyageurs, e~
form~it le vêtement principal. Par-des$us on qu'ils ne pui8se\1~ s'appuyer que sur Dieu.
portaIt la toge ou manteau, Cf. Matth. v, 40. Selon S. Mare, c'es~ la même pens\J'e avec
Jésus ne veut point que ses Apôtres se mu- une légèr,e nuance dans l'expre8sion : Jésus
nissent d'une' tunique de rechange pour leur permet à ses missionnaires l'usage d'un bâ-
missi,on actuelle; ils devront se contel)ter de ton, parce que c'est là un .objet sans grande
celle dont ils son~ couverts au moment du valeur, qu'on se procure alsément,et dont la
départ. - Neque calceamenta. Quelques au- posses8ion ne saurait ni les troubler ni les
teurs supposent que le Sauveur interdit par enrIchir. (\ Annonçant le royaume du cirl, ils
là aux premier~ missionnairps l'ug3ge de- devaient marcher facilement, d'un ~s rapide,
l?ute sorte de chaussures; c'est une exagéra- se.mblables à des ang~s. descendus des ciellx..
tlon. comme le prouve le texte de S, Marc, degagés de toute sollicitude terrestre, ayant
VI, 9: (\ sed calceatos sandaliis ». Le s~ns est le~r~ regar~s consta,mm~nt di~igés su, le
donc qlie les Apôtres devront se contenter mIDlstère quI leur avaIt éte confie », Eulhym.
d'une seule paire de san8ales ou de sol,lIiers, Zigab. in h. 1. Telle csll'idée que le Sauveur
de même que d'une seule tunique. - Neque essaie de graver profondément dans l'esprit
vit:gam. C'est le comble du dénuement. 11 des Apôtres, au moyen de ces exemples con-
s'est fait autour de ces deux mots, malgré crets qu'il employait si volontiers et qui don-
leur apparente simplicité, un bruit auquel on nent tant de vie, tant de force à ses Instruc-

'est loin de ~'attenare quand on ne lit que le tions-. - Dignus estenim... Si Jésus impose
récit de S. Matthieu, mais qui cesse de sur- de pareils ordres aux mis-"ionnair~s qu'il
prendre autant si l'on compare le second envoie, il faut bien que ceux-ci puissent
Eva,ngiJe au pre~ier: D'ap'rè~.S, Marc, Jésu,8-, compter su~ des s~cours certains. En,.effet,
Christ (\ prrecrplt ris ne quld tollerent ID une phrase proverbiale leur rappelle qu Ils ne
via, nisi virgam lantum ». On le voit, d'un doivent pas avoir l'ombre d'une inquiétude
côté pas même un bâton, de l'autre seule- au sujet de leur entretien. Ceux à qui ils prê-
ment un bâ~on. Il n'en fallait pas. davantage cheront 1'.Evang~le leur fo~rniront en ,échange
pour surexclt~r d'une part les amIs de l'har- les moyens de vivre honnetrment; Dieu, don~
monie à outrance, de l'~utre les partisans de ils sont les ouvriers, s~ conduira à leur égard
la contradiction évangélique ; :tus~i quelle comme fait- un père de famille envers ceux
(\ micrologie » n'a-t.on pas raite à ce suje~, qui travaillent po~r lui. Ils recevront par
suivant l'heureuse expression d'Ol,h.a~s~n 1 conséqup~t, suivant la .p~nsée de S. Jean
Par exemple, pour faIre de la concilIatIon' Chrysostome, (\ sustenlatlonem apopulQ, mer.
quand même. 'On s'est permis de traduire le cedem a Deo ». Nous verrons S. P3ul app)i-

. (\ nisi » do S. Marc par (\ imo nec », rn dépit quer de 1:J même manière aux ouvriers de
de tous les dictionnairps; ou bien, comme l'Evangile ce principè don~ la valeur cst uni-
plusieurs manuscrits grêcs du premier Evan- ver~enemen~ reconnue dans le qornaine des
gile ont ~(Î6oovç au pluriel au lieu de pIi68o'/, affaires t.emporelle!', Cf..Rom,' xv, 25;, l,Cor.
on s'est avidement jeté sur cette glose apo- IX, II. Jesus ne trompait poInt ses dIscIples
cryphe pour assurer que les deux récits ~e , en leur fai~ant une telle promesse: vers .la
colJcilient ~aus peine, Jésus permettant bien fin,de ~a vie, revenant SlÎr la prem!ère mls-
d'aprè3 S. Marc l'u~age d'un bâton, mai; dé- sion qu'ils avaient doooée à leurs compa-- ..
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11. En quelque ville ou village 11. ln quamcumque autem civi.
que vous entriez, demandez ~ui est tatem aut castellum intraveritis,le plus digne et demeurez cnez lui interrogate, quis in e~ dignus sit : ~

jusqu'à ce que vous vous en alliez. et ibi manete donec exeatis.
12. Et en entrant dans sa maison 12. Intrantes autem in domum,

saluez-la, disant: Paix à cette mai-' salutate eam, dicentes : Pax l1uic
son. domui.

13..,fEL si cette ~aisol1 en est 13. Et si quidem fuerit domus

trio tes, il leur rappellera qu'ils n:ont alors sortir. Même durant leurs grandes missions,
manqué de 'rien, et ils reconnaîtront eux- lcs Apôtres, et S. Paul en particulier, obéiront
mêmes sans peine ]a vérité de ses paroles, fidèlement à cette prescription de leur Maître.
Luc. XXll, 25 et ss. - 4:2. - Intrantes autem... Jésus indique

, , , maintenant aux néo-missionnaires ce qu'ilsManière de procéder durant la mISSion, TT. 11-1.5. a\!ront à faire en prenant posscssion de la
4~. - ln quamcumque civitatem... NolJS maison qu'ils auront choisie pour y établir

trouvons ici une série de nouveauJ détails leur séjour. - Salutate eamj d'après la version
qui avaient pour but de diriger la '"conduite syriaque: « precamini pacem illi ». On sait
pratique des Apôtres pendant cette première que la s~lutation ordinaire des Orientaux a
mission. C'étaient des novices auxquels il fal- toujours consisté dans les mots: « Pax tibi »,
l,ait t?ut apprend,re : Jés.us leur do~ne avec 1; c,iw. 1I:Iai,; c~ qui n'étl;tit qu'une formule
bonte to~tes les. mstructlons dont Ils pour- plus ou mom~ vaine de polltes.se sur d'~utres
ront avoir besom. Il leur parle d'abord du lèvres devenait, dans la bouche des Apotres,
choix de .leur séjour dans les villes et ]es bour- l'expression de la plllS parfaite vérité. De .leur
gades où ils auront à s'arrêter. Ils ne devront part, saluer c'était bénir; souhaiter la paix,
pas aller demander l'hospitalité au~emier c'était la procurer, et, sous ce nom de paix,
venu :ce n'est qu'après de sérieuses informa- il faut entendre les faveurs du ciel les plus
tjons: qu'ils prendro~t UlJe déc,ision Sllr ce point précieuses, en particulier lesalut messianique,
important: lnterrogate. «( Apostoli, dit fort la croyance à 1'Evangile. - Les mots dicen-
bien S. Jérômc, novam introeuntes urbem, tes: Pax huic 1lo1nui ne se trouvent pas dans
scire non poterant quis qua\is ess 't. Ergo hos- le grec eton les regarde généralement comme
pes famaeligen~us ~st ,po~uli.et judic\o, vic~- une il;1terpol~tio~.~'est sans doute un.e ~lose
~loruIl.1' ne prredlcatlollisdlgn~ta~ SUSclpl~'nlls ma_rgl,na)eajOlltee par d~s lecteurs qUI, 19no-
Infamla d~turpetur ». - Uu~s ~n ea d~gnus rant 1 hebreu, ne trouVall'Dt P'1S assez de co-
sie: Jésus ne ~it point: Le plus riche, le p1us hé:i°!l e~t~~ le t. 4~ et le début du t. ~3,
pul~sa~t, malS: Le plus dlgne. Les ~ugges- pUIS Inseree pllis tard dans le textp.
1 ions dl' la nature ne saurairnt être écoulées 43. - Le souhait de paix formé par les
quand il s'agit de l'établissement du royaume A pôtres du Christ à leur entrée dans une
messianique! Le plus digne, en quel sens? maison tombera ou sùr des âmes qui en se-
D'après le contexte, celui qui, par l'ensemble ront dignes, ou sur drs indignes. - Dans le
{le ses qualités et de ses vertus, mérite par-" premier cas, il'obtiendra une réalisatj{){1 com-
dessus tous les autres que vous fixi z chez lui plète et immédiate: Veniet pax vestra... Le
'votre résidence; le plus d!.gne de vous et de grec est plus expressif: tÀ6é-roo, « veniat» :
I:~v~ngil~. Sans ce choix p~1J.dent, com~e J~sus ordonl;1e en quelque sorte par anticipa-
I mdlqualt tout à l'heureS. Jerome, les Apo- tlon à la paix d'accourlr. De même plus bas,
lres eussent cour u le risque de compromettre è1tIO'_-rpOCcp~-roo, « revertatur ». « Pax vestra »
ieur réputation et la dignité de la parole di- c'est-à-dire «. pax' quam vos precati estis ».
vine. Le même saint Docteur fait observer - Mais si les' habitunts de la maison (car
que ceux qui avaient l'honnel!r de loger les « domu~ ) est évidrmment'synonyme de « fa.
disciples de Jésus sous leur toit, recevaient milia»} sont indignes des faveurs que les
de fait beaucoup plus qu'ils J\'accordaieIit. Apôtres leur app:rtent, alors: pax vestra re-
- lbi manete..., évitam d'aller habiter un vertetur ad vos. La paix personnifiée est cen-
jour dans une maison, unjfJurdans une autre, sée refluer vers ceux qui l'avaient envorée. '
à la.manière des zélateurs juifs, ce q~ serait piver,s interprète.s ont pris à .la lett~e ! ex.-
le slgne d!une légèreté ou d'une dellcatesse pression « revertl », comme SI elle slgnlfialt
peu ~n rapportave? le caractère apostoliq?e. : que les Apôtres eux-mêmes bénéfici~raient
ausSI ne ~~nqUfJralt-on pa,s ,do s'en maledl- des g~âc\s ,dont n'auraient pas profite leurs
fier au detrlment de leur millistère.. Donc, paS' hôtes Indignes, « fructus referetur ad vos»
de pré?ipitation p~ur s'i~t~o?ui~e dans une \S', Thomas; c:f. Cornel., a. Lap., Benge],
habltau ')n et pas de preClplta1lon pour en Relschl, Arnold.), etc.}. Mais 1\ est p~us con-

- i
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illa digna, veniet pax vesira sup!;\r digne, votre paix viendra sur elle,
eam; si 'autem non fuerit. digna, mais si elle n'est pas digne votre
pax vestra revertetur ad vos. paix retour!lera à vous.

14. Et quicumque non receperit 14. Lorsqu'on ne vous recevra pas
vos, neque audierit sermones ve- et qu'bnn'écoutera pas vos paroles,
stros, exeuntes foras dé domo, vel sortant de .la maison ou de la ville,
ci.vitate, ex:cutite pulverem de pe- seco~ez la poussièr~ de vos pieds.
dlbus vestr~s. "

15. Amen dico vobis,.: T6lerabi- 15. En vérité je vous le dis, il y

forme au langage biblique et au sentiment à la leltre : « Judrei... ejecerunt eos de fini-
commun des exégètes de la rpgarder comme bus sui;;. At illi, excusso pulvere pedum in
un hébrarsme équivalent à ]a ph:ase « effe-; eos, vrnerunt Iconium », Act. XIII, 50, 5~ ;
ctum non habere ». « Votum diCltur revertl Cf. XVIII, 6.,- Le ]ecteura sans doute remar.
ad proferentem, dit Rosenmüller, in h. ]., qué la construction irrégulièrE' de ce verset:
si optato eventu c,aret». ({ Non .significat ]a phrl\Se demeure s,!spendue et s'achè,:e
!Ch!lstus) h~c phrasl e.l qure .p~ecat~ fuprant aulrrmpnt qu'el!e avait c?mme~cé. ({ QUI-
IpSIS apostolls eventura, sed Illls qulbus pre- cumque )) est mis pour « SI qus »" 8; iœ'i 1Jof)
cati fuerant non ventura. Sic enim loquuntur du texte grec pour iœ'i "rI; 1Jo1). '
Hebrrei », Maldonat. ~ 5. - Amen dico vobts. En sa qualité rI'1

~4.':- I;eSauveurne manque pas d'indi- J\lge souverain, Jésus préditen termesgraVl:6
q\ler aux prpmjprs missionnaires la manière et solennels le sort terrible qu'il réserve aux
dont ils devront se comporter à .J'égard des Israëlites qui oseraient se montrer rebelles à
endurcis qui pourraient refuser de lps rece- la prédication de l'Evangile. - Terrœ Sodo-
voir, et q~icumlJue non recep~,;!t:..,?U qui r.Ç8- mor!lm, et Gomorrhœo,:-um. Les villes. de
teralé'ilt ms:onslb]ps à leur predlcatlon, neque Sodome et de Gomorrhe sont. à chaque ms-
audierit. Sortant" aussitôt de la mai;;on ou de tant mentiunnées dans la Bible et dans le TaI
I~ vill() incré.dule,îls manifes~eront p~r un mud comme un s);'mbole d~ ~randes iniquités
signe symbolique, plus e~prpssû que I~ simple e~ degral;ids châtlm.ents dlvl~s.Et cep"ndan& .
langage, la colère du Seigneur dont Ils sont Jesus-Chrlst ne craInt pas d affirmrr que le
les Teprésentants.-Excutite pl(,tverem de pe- sort. éternel de leurs habitants sera moins
dibus vestris. Les Juifs enseignaient commu- dur, tolerabilius erit, que celui des hommps
nément, à l'époque de Notre-Seigneur, qu'on qui auront refusé de rpcevoir les Apôtres et
ne pouvait toucher san;; se. profaner il, sel leur enseignement. Rie~ n'est plus juste que
de~ contrées parennrs; Cf." LightfoDt, Horre cette sentence; le plus noir de tous les crimes
Hebr. in h. 1. ; aussi arrivait.iI aux plus zélés n'est.i] pas de rejeter l'Evangile, surtout lors-
d'entre cux, au moment où ils allaient fran- qu'il est appuyé sur des motifs de crédibilit~
chir la frontière ~e.la Terre-Sainte, en reve- qui rendenll'erreur tout à fait impossibl,e, par
nant de la Phénicie par exemple, ou de]a exemple les miracles opérés par les Apotrrs'l
Syrie, rie s'arrêter un instant, {l'enlE)ver leurs Cf. y. 8.. Ce crime, ni Sodôme, ni Gomorrhe
sandales et de les frapper l'une contrePautre ne l'avaient commis, Cf. XI, 23. 2fJ.. - ln
pour ne pas souiller par ]a poussière qui s'y diejudicii: au jour du jugement final et gé-
était attachée, le territoire sacré de leur néral qui mettra fin au monde présent. S. Jé-
pays. En pratiquant Je même acte dans les rômeinfère à bon droit de ce pasi'age qu'il

. oirconstanc,ès désignées par Jésus, les Apô- y aura dans l'enfer des tourments plus ou
tres montraient aux personnes indignes aux- moins rigoureux pour les damnés, selon qu'ils
qu~lles ils s'ét~ient ~dressés. par mégarde, auront été plus ou moins éourabl~s ici-bas.
qu'Ils ne voulaient rien avoir de commun - On n6 peut s'empêcher d admirer, dans
avec elles, pàs même Irsguelques graills de cette première partie du rliscours, le ton
poussière qui s'étaient attachés àleurschaus- d'assurance avec lequel Jésus parle auxApô-
sures. Cette poussière devait en outre témoi- tres, les sentiments de confiance qu'il cherche
gner contre les coupables au jour ,du juge- à faire passer dans Icurs cœurs. Quoique
ment, comme il est expressément marqué novices dans le ministère qu'il leur confi~, ils
l1ans les 'deux autres Evangiles, Marc. VI, 1~ ; devront se présenter partout sans crainte,
Luc. IX, 5. « Signo pulyeris pedibus excussi y. ~ 1 ; ils parleront avec autorité en vertu
œterna illàledictio relinquitur », S. Hilaire. de ]a puissance qu'il leur a transmise, Y ..12;
S. Paul et S. Barnabé, repoussés par les Juifs ils agiront comme des chefs suprêmes qUI ont
d'Antioche en Pisidie,pr~tiquerontce conseil le droit de. récompenser ou de punir, ,y. ~i.

"
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aura moins de rigueur pour la terre lius erit terrre Sodomorum eL G).
de Sodôme et de Gomorrhe au jour morrhreorum in die judicii, quam
du jugement que pour cette ville. illi civitati.

16. Voici que je vous env6ie 16. Ecce ego mitto vos sicut oves
comme des brebis au milieu des in ,medio luporum : estote ergo pru- -
loups; soyez donc prudepts comme dentes sicut serpentes, et simplices
des serpents et simples comme des sicut columbre.
colombes. Luc., 10,3.

b. Seconde partie: Ordres relatifs aua; grandes mil- la leur fai,ant connl\ltre ~i longtrmps d'a-
sionl deI Ap6tres, TT, 15-23. vance, avait un dessein bien légitime: il

A partir du t. 16, la p~rspective s'étend craignait, suiy.ant}a pensée d~ mème saint
tout à coup; Jésus-Christ tran"porte ses au- Docteur, «.ne ii q~i hrec passurl erant percel-
diteurs sur un champ d'action beaucoup plus ler(:n~ur, SI hrec mexsp~~t.at~ e~ priF't~r spe~
vaste et à une époque assrz éloignée d'eux. accldiSSl'nt. D. Il les famil~arl~ait amSi .peu.a
Lellr mission préliminaire à travers les cités peu avec l'idée de la persecutioD : de pIUS, 11
d'Israël rend présente à sa pl'nsée leur car- les ras~ur~ contre lellrs fllturs {)angers ('n
rière définitive d'Apôtres, telle qu'ils l'exer- I~ur fOllrnissant un moyen d'y échapper. -
ceront après sa mort, et il en trace immé- Estote ergo... Pour ne p~s to~bef' sous.la
diatement le tableau prophétique pour ks dent des IO!lpS! lrs brebis doivrnt se faire
avertir et les encourager. Humainement par- tout à !~ .rOiS colombes e~ serpents. Quelle
lant, rien de plu~ sombre que ce tableau, car page dehcieuse du sym~o.!Jsme de la natu~e
c'est la persécution quI en forme la couleur ne recevons-no.us pas iCi du Créateur lui-
dominante; mais le prince des Pasteurs ras- lI}ême 1 La particule o~~ annonce une c°'.1clu-
sure les di~ciples en leur proposant 'de sages Sion et cette conclusi?n a deux parties:
règles de conduite et en leur promettant un S.oyez prudents, soyez simple.s. - Prudeutes

secours pC'rpétllel. SICU! serpe!ltes. .Ch:z ,les anciens, .le serpent
L th' . dé 1 T t6 avait la reputation d être I~ plus prudent ete eme ve opper.. . le plus rusé des animaux j nous le voyons

~6. - Ec,;e ego mittovos... C'est donc une apparaître en cette qualité dans la Bible dès
. nouv~lle mission qui commence en cet en- le âébut de l'histoire du monde, G~n. Ill. ~.

droit, la grande mission inaugurée aussitôt Nul mieux que lui ne déjoua mille pt mille
après la pentecôte et qui dura aus,i longtemps fois les pmb\\ches de ses adversaires. Que les
qlle la Vie des Apôtres eux-mèmes. L~s pré- mi~sionnaires le prennent donc pour emblêmel
dicateurs de l'Evangile ne travaillent pas Placés au milieu d'un monde plein de mé-
seulem(,nt sur le territoire juif; nous les chanceté, ils de.vront user de la plus grande
trouvons en plein pays païen. Au lieu des prlldence j sinon, ils exposeraient très-inutile-
petits désagréments qu'on leur prédi;:ait tOllt ment leurs personnes et; par suite, la prédi-
à l'heure, nous les voyons exposés aux persé- cation de l'Evangile, à une ruine certailJe. -
cutions If"~ plus violentes, Leur manière d'a- Simplices sicut columbœ : en grec à.xéeœ~o~, de
gir est notablement modifiée. Au'si les exé-:- .i privatif et XEpœVVUIJ.~,.je mêle, c'est-à-dir(' can-
gètes ont-ils raison d'admettre qu'il est dides, sans mélange, innocents. L',antiquité
main~enant guestioil d'une autre ère: - Si.<:u;t profane et sacrée a toujours regardé la co-
oves .n medlo lupol'Um. .On ne saurait choisir lombe comme le type de la candeur et dl;) la
une image plus frappante pour indiquer les simplicité; de là cette comparaic;on du Sau-
périls nombreux de l'apostolat. Quelle situa- vellr. « Merveill{'use combinaison! s'écrie
tion plus dangereuse en effet que celle de M. Brown, The Portable commentary, in h. 1.
brebis sans défens:) au milieu de loup;, dévo- Sl'ule, la sagesse du serpent n'est que ruse et
rants 1 C'{'st le symbole parfait de l'innocence malice, et l'innocence de la colombe ne vallt
et de,la doucellr abandonnées à la rage bru- guère mieux que la faiblesse j mais quand
tale, toute-puis5ante. Les mes;,agers de la ces deux qualités -sont réunies, la sagesse du
paix n'échapperont donc que par miracle à serpl'nt empêche de s'exposer au danger l'an~
la violence de leurs cruels ennemis; Cf. Ec- nécessité, l'innocence de la colombe d'em-
cles. X Ill, 21. Mais, remarque délicatement ployer des expédients coupables pour y
S. Jean Chrysostôme, « quamdiu oves fueri- échapper ». Jésus associe la prudence et la
mus, vincimus, etiamsi mille circllmstent simplicité parce qu'elles ne forment, à elles
lul?i; quod si lupi fuerimu5, vincimur; tunc deux, qu'une seule vertu. « Serpentis aFtutia
emm a nobis pastoris auxilium recedit D. columbre Fimplicitatem acuat, et I;olumbre
Cette prédiction dll Sauyrur dût surprendre ~implicitas s~rpentis astutiam trml>ert't D,
et attri~ter les Apôtres. Toutefois Jesus, en S. Greg. M. 1. IV, 3~; ou bien, comme dit un
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17. Cavete alitem ab hominibus; 17. Mais gardez-vous des hommes,
tradent enim vos in conciliis, et in car ils vous livreront à leurs tribu,.
synagogis suis flagellabunt vos: naux et vous flagelleront dans leurs

synagogues;
18. Et ad prresides et ad reges 18. Et vous serez conduits aux

ducemini propter me, in testimo- gouverneurs et aux rois pour rendre
niu~illis, et gentibus. témoignage devant eux et les gen-

tils. .
,

viiI auteur, «( sit serpentinus oculu~ in corde ~ 8. - 2° Les disciples n'auront pas moins à
columbino ». Du reste, ce proverbe n'était souffrir des païens qUi) des Juifs: Et ad prœ..
pa~ inconnu des Juifs, On lit en effet dans le ,sides et ad reg es ducemini. La persécution
Schir ha-Schirim rabl{a f. ~5, 3 : « llixit Deus s'accentue de plus en plus: après les tribu-
de .Israelitis : Erga me sunt integri sicut co- naux communs des Juifs, après la flagellation
lumbre, sed erga gentes astuti sunt sicut s~r- dans les synagogues, viL'ndront les jugements
pentes ». solennels, effrayants, rendus par les plus

, grands personnagrs de l'rmpire. Le titre de
Premier dév~loppement : r7~t8~ts comme le serpent,. « prresides »,. ilY..(J.6v.~, désig~e en g~néral tous

1) les hauts dlgmtalres roma.ins quI gouver-
~ 7. -:- Jésus revient sur les deux parties de naient le$ provinces au nom de l'empereur,

ce g~ave conse~l, pour indiquer aux Apôtres la par exemple ll's proconsuls, COlI}me Félix et
mamère dont Ils aùront à le mettre en pra- Festus, Cf. Act. XXIV, ~, ~7, les propréteurs,
tique. -:- C~~ete ab ho~inibus:. Cette fois la les procureurs comme Pilate.. ~ Re~es D doit
source du perll est exprimée clalr('ment,. sans se prendre à la lettre. « Constltlt hUIC oraculo
figure: les hommes, tels sont les loups dont sua fides quum Petrus apud Neronem, Joan-
la fureur sera déchaînée contre les mission- nes apud DomiLianum, alii apud Parthorum,
naires apostoliques; c'est contre eux par Scytharllm, Indorum reges causam dixere D,

- con,équent qu'il faut se tenir en garde. Le Roscnmüller. - Propter me; ce n'est point
Sauveùr, dans la description qu'il fait de leurs pour des fautes personnelles que les câpotres
ménées indignes, partage en deux càtégories seront poursuivis et maltraités, mais à cause
les homm'ès hostiles à l'Evangile: les Apôtres de Jésus-Christ, parce qu'ils croiront en lui
auront à souffrir successivement des Juifs et et prêcheront sa doctrine. - ln testimonium
des palens. - ~ 0 des Juifs. Tradent enim iUis et gentibus. Ces mots exprimenL le but
'os... Les mots « conciliis » (ou plULôt « synhe. que Dieu aura en vue lorsqu'il p~rmettra que
driis » d'après le grec .t, (J\IVÉOpl~) et « syna- les missionnaires soient ignolilinieusement
gogis » prouvent qu'il s'agit specialement des conduits de tribunal en tribunal, et en même
Juifs dans la seconde moitié du t. ~ 7. Ceux temps le t';Jsultat consolant de la persécution.
à qui !Evangile était destiné en premier lieu, Les Apôtres en devenant martyrs seront par
non contents de refuser pour la plllp~rt d'y là-même des- témoins, &t, !l.Œp'tVplOV : les mau.
ajou~er foi, trai~er?ntcomme des malfaitêurs vais traitements qu:ùnleur infligera serviront
publIcs ceux quI Vlendrolli le leur annoncer. la cause de la verlté, en répandant partout
11& les traîneront devant leurs tribunaux, soit la lumière dll Christianisme et en dirigeant
à}a barre da ~ra!1d Sànhédrin q~i siégeait à to~~ les regards su~ elle. C'e~t en ce sens
Jerusalem, SOit a celle des tribunaux de qu Ils rendront témoIgnage à Jesus, et devant
second ordre qu'on nommait aussi parfois les Juifs (( illis ») et devant les Gentils. On
Sanhédrins; Cf. v, 22 et le commentaire: voit par cette interprétation que nous regar-
o~ bien, aprè& un jllgement sommaire, ils dons les expressions « illis, g~ntibus» comme
leur feront subir )e supplice de la flagellation des datifs non pas « incommodi », mais « re-
dans leuls synagogues. Il ressort nettement lationis », pour employer le style des gram-
de divers passages du Nouveau Testament mairiens. S. Jean Chrysostôme, Théophylacte, '!
que les officiers des synag~gues juives exer- Euthymiu8 et d'autres à leur suite traduiôent
çaient, en certaines circonstances, un pou- cependant comme s'il y avait « adversus »,

- voir judiciaire, Cf. Luc. XII, ~~; XXI, ~2 j en s'orte que le témoignage Elerait rendu di-
Marc. XIII, 9; Act. XXII, ~9; XXVI, ~~; rectemenl contre les persécuteurs juifô et
fi Cor: XI, 24, et formaient ainsi un tribunal gentils, .t~ IÀ.yxov œv'rwv. Nous n'oserions Ras
inrér ieur qui devait s'occuper surtout des dire que ce sefls soit inexact, mai, nous lui
Sautes religieuses: mais onîgnore compléte- préférons la première interprétation. Fritzsche
ment la nature de ce tribunal,comme aussi est certainement dans le faux lorsqu'il sup-
'eô strictes limites de sa juridiction. pose que la persécution attestera simple-

..
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19. Quand ils vous livrerol1t, ne 19. Cum autem tradent vos, no-
pensez ni à ce que voùs. direz, ni lite cogitare quo modo a~t quid 10-
comment vous direz, car ce que guamini: d~bitur enim vobis in illa
vous devrez dire vous sera donné liora, quid loquamini..
àl'heure même. Luc., ti, tt.

20. Car ce n'est pas 'TOUS qùi 20: Nonenim vos estis qui loqui-
parlez, mais l'Esprit de votre Père mini, sed Spiritus pa~ris vestri, qui
qui parle en vous. loquitur il1 vobis.

21. Or, le frère livrera son frère à '21. Tradet autem fr~ter fratrem
II}. mort et le père son fils, et les fils in mortem, et pater filium : et in-

.,
ment le courage des Apôtres.« testimonium la subordination d'une chose à une autre. Ici
libertatis apostolorum mentisque imperter- elle équivaut à « non tam... quam ». L'Esprit-
ritre. » Sain~ sera donc l'agent principal; les Apôtres

'. lui serviront d'organes mais leur rôle ne seraSecond developpement : SImples comme la colombe t ' f 'Cf L . " L S;T. 19 et 20, P!lS puremen passl; . uc. XII, "~. e
~9. - Après avoir commenté la première discours de ~. EtIenne et ?e S, Pa~l, conse~-

partie de sa recommandation du v. 16, Jé- vés dans le livre d.es Act~s, pourraIent servIr
sus-Christ interprète ]a seconde de la même d~ ~omm,entalre vIvant a cette promesse du
manière, montrant comment à la prudence divin Maltre. Cf. Luc. XXI, ~ 5.
du serpent il faut savoir unir la simplicité Troisième développement: Violence de la persécution,
de la colombe. - Quum autem tradent vos; persévérance quand même, TT. 21-23.
quand ils seront livrés soit aux Juifs, soit 2~. - Continuant de dévoiler à ses disci-
aux parens, ainsi qu'il a été dit dans les deux pIes l'avenir qui les attend, Jésus entre .dans
versets qui précèdent. - Nolite cogitare... des détails encore plus terribles. - Tradet
Le prisonnier, dans la solitude de sa cellule, autemfraterfratrem...11 montre, au sein d'une
pense naturellement et volontiers aux. moyens même famille, le frère animé d'une haine
oratoires qu'il emploiera pour défendre sa mortelle contre son frère, le père dénonçant
cause, lorsqu'il devra comparaître devant seS son propre fils aux tribunaux et demandant
juges. Quels argllments Yrésentera-t-il? Sous avec instance pour lui une sentence de mort,
quelle forme les fera-t-i valoir? - Quomodo les enfants armés contre le.urs parents et les
aut quia, telles sont bien ses deux préoccupa- mi\ssacrant sans pitié. Et pourquoi ces actes
tions principales. Des hommes du peuple, ci- opposés à la nature? Le Sauveur ne le dit
tés devant les grands et les puissants de ce pas en propres termes, mais la réponse est
monde,~ devaient plus que personne se sentir facile à deviner. C'est l'Evangile quj, péné-
agités par ce genre de pensées. Jésus met ses trant partout, a porté le glaive jusque dans
Apôtres en garde contre ces sollicitudes ter- le sanctuaire de la famille: là, en effet, il a
restres. Cependant, comme le fait observer rencontré des âmes de différentes sortes; le&
Maldonat, « non docet esse negligentes, sed unes, dociles à la grâce, se sont aussitôt
nimis timidos et sollicitos esse prohibet. Quod converties, les autres sont demeurées incré:'
grrecum verbum declarat (J.Epl(J.V'lio-tiTE ». (J.I- dules et ce sont celles-ci qui, pleines d'une
P'(J.v1iv désigne en effet une réflexion anxieuse; rage fanatique, n'ont pas hésité à briser les
pleine d'inquiétudes. - Dabitur enim vobis. liens les plus tendres et les plus sacrés, pour
Motif du calme profond, de la simplicité par- anéantir la religion nouvelle. Car, dit S. Jé-
faite qu'ils doivent conserver durant ces rôme, « nec ullus inter eos" fictus affectus,
heu~es difficiles: lellr .cause est celle. du quorum diversa est ~des ». Les trois no,mina-
C~rlst, la cause du ChrIst est ce!le de DIeu; tifs « frllter, pater, filll » représente~t;d a~rès
DIeu se chargera donc d'être Iut-même leur le contexte, les membres de la famille quI se
avocat et de leur suggérer des plaidoieries sont opiniâtrés dans l'erreur, tandis que les
plus éloquentes et plus efficaces que celles accusatifs « fratrem, filium, parentes », dé-
qu'ils auraient pu composer en ce temps d'an- signent les mpmbres devenus chrétiens, L'bis-
goisse. Rien ne vaut la simple et vigoureuse toire de l'Eglise pendant les premiers siècles
parole de la foi, in~pirée par ['Esprit d'en hau,t; con~r.me pleinement cette prophétie. «. L.e

20. - Non en'm... sed; nous avons déJa marI Jaloux chasse son épouse devenue pudl-
rencontré cette locution orientale, dont il ne que en se faisant chrétienne; le père repousse
faut pas urger la signification; Cf. IX, ~ 3. son fils qui a appris l'obéissance filiale à
Elle n'est pas aussi absolue qu'elle le paraît l'école du Christ; le maître cesse d'être hu-
et indique seulement, dans la plupart des cas, main envers le serviteur que la foi a rendu

;~,. . ~[':;c~;;1:d,~!J;,:;';;,~i~,;;,;:;-tI!i~"
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Stlrgent filii in parentes, et morte s'inslll:geront contre leurs parellts
eos affir,ient. et,les mettront à In6rt.
22. Et eritis odio omnibus propter 22. Et vous serez haïs de tous

nomen menin: qui autem perseve- à cause de mon npm, mais celui qui
ra.verit usque in finem, hic salvus persévèrera jusqu'à la fin, celui-là
erit. sera sauvé.

23. Oum autem persequentur vos 23. Or, quand ils vous persécute-
in civitate ista, fugite in aliam. font dans une ville, fuyez dans une
Amen dico vobis, non consumma- autre. En vérité je vous le dis: Vous

;, ;

parfait. Toutes les vertus deviennent odieuses, ne subira aucun temps d'arrêt, mat" la diffu-
dès qu'elles sont jorntes au titre de chré- sion de l'Evangile deviendra plus complète
tien ». Tertullien. et plus rapide. On sait que les Apôtres et

22. - Eritis odio omnibus: à tous ceux les premiêrs chrétiens accomplirent à ]a
qui rejetteront le Christianisme, et alors lettre cette recommandation, confirmée d'ail,.
c'était la grande maj9rité des hQmmes. - leurs par le propre exemple de NQtre-Sei-
Propter nomen meurn; ces mots, comme« pro. gn~ur : le rigorisme monlaniste a seul inter-
pter me » au t. ~ 8, indiquent le motif de dit la fuite en temps. de persécution sans
cette haine mortelle dont les Apôtres seront vouloir entendre parler d'exception d'aucuIÎ
partout l'objet: on les détestera parce qu'ils genre. Voir Tertull, Lib. de Fugaj Cf. dans
seront les amis et les ambassadeurs de Jésus. le sens contraire S. Athanas., Apologia pro
Christ. Citons encore une belle. et vigoureuse fugasuaj S. August., Epist. CCXVllI ad Ho-
parole de Tertullien, Apol. 2. (1 Noussommes norat. - Amen dito vo/'is; cette assertion
mis à ]a tor~ure quaqd nous proclamons solennelle revient ici pour la seconde fois,
notre foî, punis de mort si nous persévérons, introduisant de même qu'aux tt. ~ 1) et &2 une
immédiatement absous quand nous aposta- pensée relative à la rétribution finale et aux
sions, car c'est sur le nom que porte le jugements divins.-Non consummabitis... Ce
combat (quia nominis prreliùm est). ) - Qui verbe signifierait, d'après S. Hilaire et Maldo-
autem perseveraverit... Au milieu d'un pareil nat, «( ad fidei et evangelicre virtutis perfeclio.
redoublement de haine et de .persécutions, neùl adducere »; d'après S. JeanChrysos-
la faiblesse humaine conseillera peut-êlre tômeet le plus graiYd nombre des interpretes,
aux préàicateurs évangéliques de laisser tom- « prredicando perambulare». Jésus veut donc
ber un fardeau trop pesant. Qu'ils s'en gar- dire à ses Apôtres qu'enlre l'époque de la pre-
dent bienj tout serait alors perdu pour eux, mière Pentecôte chrptienne,' vers laquelle
le salut étaht inséparablement uni à la persé- commencera leur mission uni-verselle, et son
vérance perpétuelle dans la foi. - ln finem, avènement personnel,donec veniat Filius homi.
c'est-à.dire, ~uivant les un~, (1 usqj1e ad fin~m nis, ils ne trouveront pas un temps suffisant
vitre »; suivant !es a~trl's, « usque ad finem pour prê~her l'Evan.gile à ~outes les. villes de
lIorum malorum», ouJusqu'àla fin du monde. la Palestine. Il est Impossible de bIen com-
Peu importe, car c'est ali fond la même prendre la penspe du Sauveur, si l'on ne dé-
pensée. Qu'il s'agi,:se de chaque indi'vidu, ou termine d'abord très -exactement l'avènement
qu'il s'agisse de l'ensemble, la parole de dont il a voulu parler. Malheureusement, les
S. Jérôme demeure. toujours vraie: (1 Non commentateurs sont très-partagés d'avis sur
cœpisse, sed perfecisse virtutis est ». - Sal- ce point. Plusieurs supposent que Jésus fai-
vus Brie, à tout jamais dans le ciel, car tel sait simplement allusion au retour des disci-
est le vrai salut messianique. pIes auprès de sa divine personne, lorsqu'ils

23. - C'est la simplicité de la colombe auraient achevé leur mission préliminaire, ou
qui aidera les Apôtres à persévérer jusqu'à bien à leur entrée dans le ciel après leur
la fin j Ja prudence d? serpent leur fournira mort (J. P. Lange); d'autres appellent (1 ve-
un excellent moyen d échapper à leurs enne- nue du Fils de l'homme» tout secours en-
mis, sans nuire à la cause dont ils sont voyé par le Sauveur à ses Apôtres persécutés
chargés. - Quum autem persequentul' vos... (Origène, S. Jean Chrysost., Théophylacte,
Leur vie est préciellse, ils ne doivent pas la Kuinœl, etc.). -Mais j'expression solennelle
prodiguer sans raison; il faut qu'ils vivent qu'emploie]e divin Maitro doit désigner un
dans l'intérêt de l'Evangile. Par conséquent, avènement plus réel et plus glorieux que ceux
lorsque la persécution sévira contre eux dans dont il yjent d'être fait mention. Serait-ce
une ville (civitate ista, aIIXTIXW') , Ils se trans- celui de la Résurrection? celui de la Penle-
porteront aussitôt dans une autre cité. De côte (Grotius)? celui du jugement dernier
cette manière, non-seulement leur ministère (Curci, etc.)? celui de ]a ruine de Jérusalem

'Cë""j",,;~:',:,.c
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n'aurez pas achevé d'éva1tgéliser les biti8 civitates Israel, donec veniat
villes d'Israël. a vant que le Fils de Filius hominis.
l'homme ne vjenne.' "'"'

24. Le disciple n'est pas au-des- 24. ,Non ,est discipulus super mli.-
sus du maître, n:i te serviteur au- gistrum, nec servus super domj-
dessus de son seigneur. numsuum.

~ Luc., 6, 40; Joan., t3, t6,ett5, 20.

.

. (Mil'haelis, Schott, Arnoldi, etc.)? C'est cette doctriDe de S. Paul, Rom. XI, 25 et ss., qu'à
dernière opinion qui a rencontr~ et à juste la fin des temps, et m9mè alors plusieurs
titre,croyons-l)ous, re plus grand nombre d'entre eux rejetteront le salut », Bisping,h.l.
d'adhérenti~ Elle est la pl Ils littérale et s'ac- Les pouze, pour lesqu31s la prédiction de
commode mÎeux que les autres avec les divi- Jésus était plus obscure qu'elle ne l'est ac-
sions du discours, avec l'enchaînem~nL des ttl~llement pour nous, durent l'appliquer à
pensées, et avec la réalité histo;4'jque des l'établissement glorieux, définitif et prochain
fairs. Jés~ls annonce donc aux pr~mlers mis- du roYilume messianique, et ils s:Jconsolèrl'nt
sionnair~s qu'avant qu'ils aient achevé d'é- ainsi, en pensant que les persécutions aux- ,
vangéliser la T~rre Sainte.. il vil1ndra châLi'~r quelles ils allaient être en butte ne seraient
terriblement Jérusalem et .les Juifs, pour se pas de longue durée.
Vf\nger des outrages que cette cité perfide èt . '. " .
le pays dont elle était la capitale auront fait c, Trolslè.mB par/IB : Ord'BS rB/a/t'S a~11J mISSIon.
subir ,à lui-même et à ses am~as?adeurs. Il ~~~~,~~:qU;~t~~ t51~5~:!Blnps,t.'f. 24-42.-Parall.
est tres-conforma au langage biblique d'ap- " .
peler avènement du Christ une manifestation La troisième division du Discours éclaire
spél'iale de sa justice souveraine, et il n'en jusqu'aux extrémités If!s pllis reculées de l'his-
est pas d~ plus éclata!lte, .depuis I~ mort du toit'e de .l'Eglise, in~iquant à to,us les préd.i~
Sauveur, que celle quI eut pour objet la des- cateurs de l'Evanglle la mamère dont Ils
truction de Jérusalem et l'établis.sement du devront s'acquitter de leurs hautes, mais dif-
ChriSLianisme sur ,le~ ruines du ~udarsme. ficile~ fonctions. L'idée de la persécution, }?ar
Cependant, nous n avons pas de peine à re- laqllelle elle çommence, la rattache tres-
~o.nnaître avec pll:1sieurs auteur~ c~ntempo- étroitement à la ~econ.de partie, Vous aurez
ralns (Brown, SLler, Alford, Blspmg, De- beaucou~ à souffrir, dit encore le Sauveur à
haut, etc.r que- cetLe int.erprétation n'épuise, tOU5 ~es Apôtres présents et fuLurs; lIrais ne
paS: complétement la pensée de Notre-Sei- craignez point et luttez avec courage: vous
gneur,. Nous avo95 là, u~e de ce~ prophéties parvi6ndrez ainsi à la vicLoire. Quoique les
A plusieurs plans qUI s accomplissent à des sombres couleurs pe manquent pas plus dans
intervalles distinct~ et de différentes ma- ce tableau que dans les deux autres, on y
nières. On peut considér"r la ruine de Jéru- découvre cependant, lorsqu'on l'étudie de
salem comme le premier acte des jugements près, plus de motifs d'encour~ement et de

. d.ivins, et oomme un type du dernier acte qui consoration que de tristess:J et' d'effroi. Le
aura lieu à la fin des temps. Cela r"ssort très- commentaire détaillé nous en convaincra sansclaire,ment du chap, XXIV de S. MatLhieu, peine. '

dans lequel Jésus-Christ mélange à dessein, L d' . 1 & "té 1"1 ~~ 24 25
"omme si c'éLait une seule et ttlême cho5e, a l'CIP e rai comma a mal ra. ,," et,

'là catastrophe de î'état juif et-la catas- 24, - Cette vérité, exposée d'une manière
.trophe des dermers jours du monde, Nous négative au t. 24, l'est en termes POsiLifs au
Sommes conduits par cè rapprochem3nt à un t. 25 : Jésu~.Christ en fait ensuite l'applica-
nouveau sens non moins vrai, quoiqûe moin&.- lion. L'exposition négative a lieu sous la
direct que le pr:mier. (! Le Sauvour adres- forme de deux proverbes populaires. Notre-
sait ces paroles aux Apôtre5 en tant qu'ils S..igneur semble avoir affectionné ces maxi-

1 représentaient tous lès prédicateurs futur~ mes, car il les a répétées plu~ieurs fois en
di) l'Eglise; ill.es adressait par co[)séquent à des circonstances différentes; Cf. Luc. VI,
l'aposLolat tout entier de l'Egli 'e catholique, 40; Joan. XIIl, 16; xv, 20. Elles signifient
La ve~ue du Fils de .l'homme, fii?ure donc, à ~l1'en général les. .gisciples ne doivent, pas
ce point de vu" genéral, 1 avenement du s attendre à un meilleur sort que leur Maltre,
Curlst pour le j ugem~nt dernier, et le verbe que le valet ne SlIurait espérer d'être mi ux
« consummare » désigne le perfecLionoement traiLé que celui qu'il sert. Les grecs disaient,
reiigieux, I)'est- à-dire la convf'rsion de tout il est vrai., que 1toÀÀol lJ.œ67l..œi, xp~taaOvE~-{E'al)
Israël, La conver~jon universelle des Juif~ au atoœaxœÀldv; mai~ ils citaient l'exception,
{;hrisLianismE) n'aura lieu, en effet, d'après1a tandis que Jésus ml'utionne la règle, qui de-
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1 21>; Sufficit discipulo, ut sît sîcut 25..Il suffit au disciple d'être
magister ejus; et servo, sicut domi- comme son maître et au serviteur
nus ejus. Si patrem famitias Beelz~- d'être comme son seigneur. S'ils

vient absolue dès qu'il s'agit de lui et de ses ou moin, ~pirituel qui permettrait de tourner
disciples. le p3ganisme en ridicule. De même qu'ils

t ~5. - Sufficit discipulo... C'est le même avalent changé par dérision Sichem en Sichar,
adage, légèrement modifié et présenté sous Cf. Joan. IV, 5, de même ils auraient dit
une forme affirmative. Quel disciple, quel Béelzébul au lieu de Béelzébub, cette simple

1 serviteur ne se trouverait pleinement satisfait mutation faisant du « dieu de,; mouches D, le
: d'être traité avec le même honneur et les mê- « dieu de, l'ordure D ou « du fumier D. Il .

mes égards que son maître '1 Tant qu'il restera est certain que les Israélites ont toujours
disciple ou serviteur, son. ambition ne s,a~rait att~ché beaucoup d'importance à ~a signi~-
s'élever plus haut. - 81 patre1n fam11~as... catl'ill des noms propres. Les écrits rabbl-
Aux deux relations qu'il vient d'établir entre niques nous les montrent plus d'une fois plai-
lui et ses partisans, Jesus-Christ en ajoute une santant, quoique avec un goût douteux. sur
troisième, qui détermiRe d'une manière plus les appellations des divinités parennes. chan-
tendre et plus vraie la nature de son rôle geant par exemplp o~ T'Y. « fons calici, »,en

. envers nous: il s'était présenté comme le "'P . ,'y, « fons tœdii D, i1"'~, « Fortuna ), en
Docteur dont nous sommes 1~8 di;:ciples, N""~. « Fœtor D, etc.; Cf. Li~htfoot, iD
comme le Maître dont nous sommes les ser- h. 1. « Omnis irrisio prohibetur,.. disait-on
viteurs; il nous apparaît maintenant sous la pou~ se justifier, prœter irrisionem idolola-
belle figure d'un père de famille à la maison triœ D, Babyl. Sanhedr.f. 93. ~. Néanmoins,
duquel nous appartenons. - Beelzebub voca- nous ne croyons pas que ce soit ici le cas de
verunt. Nous avons à rechercher, à propos faire l'ap'~;ication de cet usage populaire.
de cette injure, ~o quelle est la vraie pronon- Hn effet, 1 équivalent hébreu du mot ordure
ciation et, par conséquent, l'étymologie pri- est iJt, zébel, et non i'Jt, zeboul; par con-
mitive du nom de Béelzébub; iO pourquoi séquenl, d'après l'hypelhèse que nous venons
les Juifs se permirent d'appeler ainsi Notre- d'exposer, lenomironiquedeBéelzébubdevrait
Seigneur. - 40' Tandis que la Vulgate, l'Itala, être Béelzébel. Hn présence de cette difficulté
la version syriaque et res Pères latins liseBt philologique, on a eu recours à une troisième
Béelzébub, les autres versions et tous les ma- solution, qui consiste simplement à raRpro-

r nuscrits grecs à l'exception d'un seul (Cod. CI, chpr Béelzéblll du substantif hébreu ï'JT,
1 écrivent Béelzébul, et tell{J est en effet la zeboul, « habitatio, domici1ium )}, de telle

leçon authentique du texte grec. Cependant, sorte que le sobriquet injurieux donné à
il est question a~ gu,at,rième ,livre des RO!S.I, Satan p~r ~es Juifs signifi.erait : « I~ maître
2, 3.~6. d'une dlvIDIte arloree par les Ph,115- de l'habitation D, c'est-à-dire le maltre des
tins d'Accaron sous le nom de Baal-Zeboub, demeures souterraines ou de l'enfer. On ob-

I J'Jt-iVJ, « maître D c'est-à-dire dieu « des tiendrait ainsi. au t. 25, un jeu de mots
: mouches. D Or, les commentateur:- admettant curieux entre les deux noms réunis par le

pour la plupart que]e Beelzébub d'Accaron Sauveur, 0!1tooEO',,6~1l~ et ~EE).~e60ù).. - io Quoi'
ne diffère pas du Béelzébul mentionné en cet qu'il en soit de ces conjectures, il est certain
endroit par le Sauveur, comment .expliqner l(ue Qéelzébub ou Béel!ébul était un nom
le changement produit dans l'ancienne ortho- approprié au prince des démons; nous l'ap-

1 graphe, l'introduction de la lettre L au lieu prendrons bientôt de la bouche des Pharisiens
du B original' On a bâti là-dessllsplusieur9 eux-mêmes: « ln Beelzebub principe dœmo-
hypothèses. Hitzig, Delitzsch et Schegg pen- ni<4'um D, Matth. Xli, ii. Un décret rabbi-

! ~ent que Béelzébul était une prononciation nique interdisait aux Israélites de prononcer
i, adouci,e, à l'usage. des grecs. Ils l~ p}'ouvent le nom de Satan: « Nunquam aperiat homo
1 en alleguant plusieurs noms modifies de la os suum ad Satanam D, Berach. f. 60, ~; on
1 même façon et dans le même but par les LXX, avait donc adopté, polir dé:-igner le chef des

entr'autres 'A(J.6œ1tov", au lieu de Uabacuc, esprits mauvais, divers surnoms que les per-
IEvvcxXœpe(", au lieu de IeVVœX7lpE(S, etc. Ils sonnes pieuses employaient habituellement,
ajoutent que le Talmud parle souvent de v. g. A!;modée, Abaddon, etc. Une ancienne
Baal-Zeboub et jamais de Baal-Zeboul. Ces rivalité nationale avait contribué à mettre en
deux raisons nous semblent décisives et c'est vogue celui de Béelzébub, qùi permettait de
à cet avis que nous nous rangeons de préfé- satisfaire à la fois un double désir de ven-
rence. fi'aulres auteurs supposent que les .geance, en attaquant du mème coup les
Juifs auraient trallsformé volontairement la Philistins et le démon. Aussi, lorsque l~s
rrononciatiou primitive, de manière à donner ellnemis de Jésus voulurent stigmatiser sa
au nom de l'idole philistilleun sens plus çonduite et sa doctrine., ne trouvèreut-'ils
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ont:appèlé le- père d~fa;mîne.Béel- pub vdca-i/erulit quanto magis do.zébub; coln'bien 'pius ceux de sa mesticos e.i~s? ' , ,
maison! ",

, ~&. Ne .les craignez donc pas; car,..~, 26. Ne ergo timueritis eos: nihil
11 n'e~t ;i~n de. caché qui ne d~iye eni!ll est, op~rtum, quod non r~,:e,.
fitrë revete et rIen de secret qUI ne labrtur; et occultum, qnod non &CIe-
doive ,être su. iur. )-' ,

Marc., 4, !!; Luc., 8, {7 el {2, t.

:'..'2~. Ce:queje VOUS dis !fans les 27. Quoddico vobis in tenebris,
;, ',' :,'

a~CUfJe épithète plus flétrissanle que celle de S'l1ccordent paS sur la manière dont il con-
Béefz~bub. Il ~t.ait impossible ~'adresse~ au vientderenchaîne~ avec le contexte, bien
$auveur unelDJure pll~ grpsslèr,e: lUI, le qu',fSSQlent unammes à affirmer ,qu'elle
Verbe incarné, confondu avec le prince des contient un grand motif d'encouragement
démons, avec une idole dont la spécialité, pour les prédicateurs de l'EvangilE). Les au-
comme celle du Zev~ à.no(l.v,oç des Grecs, teurs;1modernes, à la suite de Barfadius ~t
Pausan. VlIl, 26, 4, et du Jupiter « Myiagrus » de François- Luc, expliquent Jet. 26 à J'aide

~ " des Romains, coQsistait à déliv~er ses adora- du, t. .27,. et supposent que Jés~ls-Christ
;' leurs des mouches et de~c.ouSlns 1 - Nous excIte les Apôtres de tous les temps a prêcher

, '~, ne voyons nulle part, dans Je récit évangé- la vérité chrétienne avec vaillance parce qu'elle:, ~ lique, les Juifs l.ance! directement à la face est précisément destinée à la publicité. Quoi

du divin Maître le nom de Béelzébub; mais qu'if advienne, malgré les obstacles qui s~
.l'assertion ~e Notre-Seigne~r prouve qu'ils ~resser?nt partout con~re vous" proclamez
durent le faire plus d'une fOIS, Entre l'accu- 1 Evangùe avec une sainte hardIesse: vous
gation d'opérer des miracl.\Js avec le concours agiriez contre sa nature et contre sa fin,- si
de Béelzébub et l'emploi direct de ce surnom vous ne le divulguiez pas en tous lieux. Mais
outrageant, il n'y a qu'un pas qu'il fut aisé à les ancions commentateurs ont mieux saisi la
des âmes passionnées de franchir en un ins:' pensée du Sauveur. Même ici-bas, disent-ils,
tant. - Qua~tomagis domesticos. Si l'on n'a rien ne peut demeurer longtemps secret; la
pas craint d'insulter jusqu'à ce point le père lumière finit par se faire sur les choses les
,de famille, il est évident que l'on se gênera plus cachées. En tout cas, l'apparition du
aoins encore à l'égard des employés de sa Christ au dernier jour mettra tout en lumière,
"~aison. .Que les mis,;~onnaires apostoliques, en dévoilant 1e~ mystères bons ou mauvais

, çes famlliefs du C~rlst, s'attendent donc à des cœurs. Or Il y a, dans cette assurance,
.. mille insultes 1 L'histoire du Christianisme une consolation profonde pour ceux qui sont" démontre qu'elles pe lel1f pnt pas été épar- injustement persécutés. Alors la sainteté de

gnées. leur cause et la droiture de leurs intentions àp-
Nolite timere 11. 26-31 paraîtront dans tout leur éclat; au contraire. . la malice de leurs ennemis sera manifestée

.26. - Ne ergo tin~ueritis. Telle e~t la et confondue. C'est une espérance semblable
~ote do"!inant~ qu&nous allons entendre dans que Jésus voulait inspirer à ses discipl~s, .
cette petite série de versets. Cf. tt. 28 et 3~. afin de les rendre courageux dans l'exercIce
La particule « ergo » annonce une conclu- de leur ministère.
sion; en effet, pour ipspirer aux disciples de 27. - Il est à! remarquer qu'un grand
Jésus-Christ un courage invincible parm!.,.les nombre des recommandations contenues dans
yersécutions, rien ne saurait mieux convènir cette troisième partie du discours ont été
que celte pensée: Mon Maître a été persécuté exprimées sous la forme d'aphorismes popu-
comme moi, avanl moi. Avec un lei souvenir laires': ce vêten.ent imagé les rend tout à
constamment présent à l'esprit, ils n'éprou- fait saisissantes. Les adages du t. 27 renfer-
.veront ni surprise, ni crainte, lorsqu'on les ment upe déduction tirée du fait d'expérience
~altraitera. - Nihil enim est opertum... qui vi~nt d'~re signalé: Puisque vous êtes
Nouvelle locution proverbiale, que l'on ren- sûrs de retirer un jour de votre rôle une
contre pareillement chez les écrivains pro- gloirè si pure et une si belle récompense, ne
fanes, comme Tertulliep le disait aux Ro- craignez pas, malgré les amertumes pré-
mains: « Bene al1tem quod omnia tempus sentes, de prêcher hautement, publiquement,
revelat, testibus etiam veslris proverbiis et ma doctrine. - ln tenebris... in lumine, in
;s:'Jntentiis ». Apolog. c. Vil; Cf. Horace, aure... supertecta "ont des antithèses faciles
:Epist. 1, 6. 24 : « Quidquid subterra est, in à compr~ndre. Quand on parle dans l'obscu-
~apricum pro.reret rotas ». Les exégètes ne rité, on'échappeaux regards curieux j quand
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dicite in lumine :,et qllod in aure ténèbres, dites-le dans la lumière; et
auditis, prredicatesuper tecta. ce qui vous est dit à l'oreille, prê-

chez..le surIes toits.
28. Et nolite timere eos qui occi- 28. Et ne craignez pas ceux qui

dunt corpus, animam autem non tuent le corps et ne peuvent tuer
possunt occidere : sed potius timete l'âme; mais pl,utôt craignez celui
eum qui potest et aJiimam et corpus qui peut perdre et l'âme et le' corps
perdere in gehennam. dans la géhenne.

on murmure quelques mots à roreill~ de son est limitée. - Occidunt corpus; c'est vrai, ils
voisin, on n'est entendu que de lui.. Lorsqu'on peuvent enlever la vie matérielle: to.utefois,
prêche en plein midi et sur les toits. on est q.uel est.l~r pouvoir touchant la partie sup&-
vu et entendu de tout le monde, et c'est en rleure, Immortelle, de notre être? Il estco~
plei~ midi, sur les toits, ~ue les ,Apôtres du p,létement nu!. Et même, en privant leur~ VIC-
ChrIst devront prêcher 1 Evanglle. Notre- tlmes d'un bien de second ordre, essentielle-
Seigneur fait allusion au caractère de sa ment transitoire, ils lui en procurent un autre
pl'édication personnelle: bien qu'elle n'eût d'un prix infini, placé en lieu sûr. Cf. t. ~9.
jamais été secrète, les circonstances avaient - Sed potius timete...A la place d'une vaIne
néces'ai~ement restreint, le nombre des audi. fra}'eurqu! tiendra,it de la lâch~té dans ~es ;,.
teurs qUI la reçurent de la bouche même du Apotres, Jesus-Chrlst en voudrait ~~ttre une .'

divin Maître. Pour les missionnaires dispersés autre qui est aussi utile que légitime. QUI
au nom de Jésus-Christ sur toute la surface faut-il donc craindre? Dieu. Et pourquoi? ""1:
du globe, il ne doit pas y avoir de cercle Parce que, tandis que les homm.es peuve'!t
_.Jtime : les vérités évangéliques s'annonce- Aeulement enlever la vie du corps, Il peut, LUI,
ront à tous ouvertement, car elles n'ont rien damner éternellement le corps et l'â~e. - ~e
à craindre de la lumière; elles n'ont rien de mot animam' qui représente parfo!s, la ~I,:
commun avec l'erreur qui aime à ramper physique, Cf. t. .2.9; VI, 25, etc., deslg,ne ICI
dan~}'ombre. -. Les mots « su~er tect~» l'â!I!:e par opposItIon ~u corps. - « VI~etur
rap~lent un antIque usage de l'OrIent, qu on Christus" ob~erve G!OtIUS à proros dl~ verbe
trouye mentionn~ de très,-bonne heur«;J dans perdere, ~e In~ustrla non I;"epetllsse hic ver-
.les livres de l'ancienne Alliance. Les tOItS des hum occldendl, sed posulsse verbum per-
maison.s orientales ~tant plats, on .pouvait à dendi, quod, cruciatus h~bet significationem;.
l'occasion s'en servir comme de trIbunes du Les théologIens ont vu ju,tement dans cette
haut desquelles l'orateur, en élevant un peu parole de Notre-Seigneur Jésus-Christ une
la voix, se faisait entendre fort loin. Aussi preuve très-forte de la résurrection des corps,
est-ce de là qu'avaient lieu habituellement et de leurpartiçipationau bonheur Ou au châ-
les proclama~ions importantes, en particulier timentdes âmes auxquelles ils auront é,té as-
celles qui intéressaient le culte sacré: sociés sur cette terre. Le célèbre rabbm Je-
{( Sexies tuba cecinit ministersynagogre ves- chiel, qui vivait au Xllle siècle, soutenant une
pera sabbali in tecto domus pxcelsaJ valde, collférence publique à Paris, s'écrialorsqu'ilf~t
ut iode omnibus innotesceret de illtroitu à bout de raisons: « Ecce corpus nostrum ID
sabbati », Sabb. f. 35., 2. On sait qu'aujour-- potestate vestra est, sed non anima nostra.
d'hui encore, chez les musulmans, le muezzin Wetstein.':'- Plusieurs exégètes contempO;'
monte sur le minaret de la mosqllée pour rains, entr'autres Stier et J. P. Lange, appll- .
annoncer les heures de;~ja prière j bien plus, q~ent non pas à Dieu, co~m«;J nous ~'avon!
que les ordres des gouverneurs loc~ux, dans fait avec la plupart des écrivains anclen~ «;JI
les divers districts de la PaJestine,sont no- modernes, mais à Satan, la seconde moItié
tifiés aux habitants du haut d'un toit par le de notre verset. C'est lui, disent-ils, qui se-
crieur public; Thomso~, The Land and the rai.t désigné par .Ies mots « eum qui potest ~t
Book, p. 43. L'expressIon « prêcher sur les anrmam,... », lUI par conséquent que les de-
toits» devint par là synonyme de « pro- pu tés du Christ doivent cra!n~re p,ar.de.ssus
clamer à haute voix, au su et vu de tout le tout. Pour renverser cett~ opinIon smgullère,
monde»; Cf. Amos. III.. 9. il suffit de mentionner le passage parallèle de

28.- Et nolite timere eos Jésus a for- S. Luc, XII, 5: « Timete eum qui, p08tquam
lifié ses ambassadeurs spirituels contre les occiderit, habet potestatem mitlere in gehen-
injures et les outrages; il les fortifie mainte- nam ».11 est bien évident que Dieu seul jouit
lIant contre la crainte de la mort. Car on ne de ce double pouvoir, et que Satan ne peu'
se contentera pas de les insulter, on eu vou- rien de semblable.
dra même à leur vie; mais qu'importe? Sous -
ce rapport, la puissance de leurs adversaires
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29. Deux passereaux ne se ven- 29. Nonne duo passeres asse ve-
dent-ils pas un as ?Or, pas un d'eux neunt: et unus ex illis non cadet

.,ne toml>era Sllr la terre sans que super terram sine patre vestro?
votre Père le permette. Act., 27,34; Il Reg. 14, Il.

30. Les cheveux mêmes de votre 30. Vestri autem capilli capitis
tête sont tous comptés. omnes numerati sunt.

31: Ne craignez donc pas: voùs 31. Nolite ergo timere : multis
avez plus de valeur que plusieurs passeribus meliores estis vos.
passereaux.

32. Quiconque me confessera de- 32. Omnis ergo qui confitebitur
. .

29. - Non content de rassurer ses mis- majus» que Jésus déduira de là tout à
sionnaires en leur dér.ouvrant la vanité des l'heure. Cf. t~ 3t.
craintes humaines, Jésus les encourage par 30. - Vestri autem capiUi; le texte grec
ulle description touchante de la protection à a plus d'énergie: v/Lwv of. 1tœ! œ! -rp!,(eç, même
laquelle ils doivent s'attendre de la part de 1& vos cheveux! Le pronom est mis en avant
providence divine. - Nonne duo passeres: en d'une manière emphatique. Quand il s'agit
grec tI-rpov6!œ, diminutif dl~ CI-rpov6oç, oiseau en des hommes, ce n'est pas seulement leur
génrral, puis l'oiseau le plus commun, le pas- nombre que Dh'u connaît, il a compté jusqu'à
sereàl1. Les pelites choses vont de nouveau leurs cheveux. Si le Créateur s'occupe avec
servir à démontrer les grandes. - Asse ve- bonté d'un détail si peu important de notre
neunt. L'as (de etç, prononcé œç par les Taren- être, s'il veille soigneusement sur ce qu'il ya
tins) était une pièce de monnaie qui formait de plus insignifianL en nous, avec quelle
primitivement [a dixième partie du denier ro- anxiété toute maternelle ne s'occupera-t-il
main: il était composé d'un mélange de cuivre pas des intérêts supérieurs de ceux qui tra-
eL d'étain et valait environ six de nos cen- vaillent pour sa gloire! Il ne leur arrivera
times à l'époque de Cicéron. Les Talmudistrs pas le plus petit mal à son insu. Cf. III
l'appplaient ,CN, assar, ou 'O'N, issar; Cf. Reg. l, 52. Ces mots contiennent un exemple
Buxtorf, Lexic. talm. p. t75. Du temps de frappant de la « Providentia i'pecialissima Il
Notre-Seigneur on achetait donc, ~ur les mar- du Sc)igneur. « Si ergo nihil eorum qure acci.
chés de la Palestine, deux passereaux pour dunt ignorat, vosq\le sincerius quam pater

. un sou; cinq pour ~eux ,sous, nou~ dit ~ai.nt amat, atque i~a a~at u~ etia~ capillos ve-
Luc, XII, 6. Le prIX n'a pas varIé depuIs, stros numerarlt, mhll utique tlmendum. Hoc
tant cps oiseaux abondent en Judée. Petits, vero dixit... ut accuratam notitiam magn,\m-
faciles à prendre, peu appréciés comme nour- ql1e circa eos providentiam ostendal, Il, S. Jean
rilure, ils se donnent plutôt qu'ils ne se ven- Chrysost. Hom. }XXIV.

. dent. J,Ssus-Christ pouvait donc très-bien les 3t. - Nolite ergo timere. C'est pour Ja
choisir pour figurer des êtres de peu de va- troisième fois quenous entendons cette parole

.leur aux yeux des hommes. - Et unus ex rassurante depuis le t. 26 : mais elle Il ici
illis... xœl a le sens de 1tœl 6/Lwç, et pourtant! une force toute particulière, après les raison-
On peut aussi ne faire du verset entier qu'une nements progressifs de Jésus. - La dernière
seule phrase interrogative: N'est-i[ pas vrai phrase, multis passeribùs plures estis vos, nous
que l'on vend deux pa;:sereaux pour un as et ramène au t. 29. Quelle délicieuse simplicité, que pa~ un de ces oiseaux ne tombera... etc. 't de langage pour exprimer la haute valeur

- Après non cadet, Origène, S. Irénée, S. Jean d'un ouvrier évangélique devant Dieu! i< Un
Chrvsostôme et Euthymius sous-entendent oi3eau ne périt pas sans l'autorisation de
ItÇ ';'tXy!Sœ, dans le filet; mais à quoi bon? Dieu, à plus forte raison un homme, Il dit un
Le lieu de la chute n'est-il pas déjà suffisam- proverbe du Talmud, Hieros. SChl'biith,
ment indiqué par les mots super terram'lD'aiJ- f. 38, 4. Déjà, dans le Discours sur la Mon-
leurs, « cadere lia ici le sens de périr. L'idée tagne, Jésus-Christ avait fait un rapproche-
exprimée pa.r Jéslf est ~es plus délicates. Si ment entre les hom.mes et le~ oiseaux pour
l'oiseleur quI a passé sa Journée à prendre des montrer que la Providence, quI s'occupe tant
oiseaux les estime si peu qu'il en cède dellx des plus petites créatures, ne s1fllrait négliger
pour nn as, quel ca~ leSeig:nellr fera.t-il d'un le rlli de la nature, VI,. 26.
p,\ssereau, lm à qUI appartiennent, s~ldn son " . .
propre langage, Ps. XLIX. t t, « ommavola- La profe~~10D de fOl et t apodtasle, TT. 32 et 33.
tiJia cœli »? Et néanmoins, il fant ~a permis- 32. - Le conflit avec les puissances en-
sion rour qu'un oiseau tombe à terre IJt pé- nemies a~ milieu desquelles les Apôtres vi-
risse On devine la conclusion « a minori ad vront perpétuellement, exigera de leur part
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CIIAPITRE x ,. 3

me coram hominibus, confitebor et vant les hommes, je le confesserai,
ego eum coram patre meo, qui in moi aussi, devant mon Père qui est
cœlis est. aux cieux.
Marc.. 8.38; Luc., 9, ~6 et Il;8; Il Tim.,~, I~.

33. Qui autem negaverit me co- 33. Mais celui qui m'aura renié
ram hominibus. negaba et ego eum devant les hommes, je le refiierai,
coram Patre meo, qui in cœlis est. moi aussi, devant mon Père qui est

aux cieux. .

34. Nolite arbitrari quia pacem 34. Ne pensez pas que je sois

la plus grande fidélité. Le Sauveur encourage afin de les récompenser de~"outl'rances qu'il~
leur dévouement à sa cause par la perspec- auront endurées pour lui demeurer fidèles
tive de la récompense qu'il régerve à tous sur la terre.
ceux qui le serviront loyalem~nt jusqu'à la 33. - Mais tous ne lui demeureront pas
fin. -. Omnis ergo quI. confitebitur me... fidèles; il Y aura des renégats, des apostats 1
« Omnis » est au nominatif absolu, de même Désireux d'en diminuer le nombre, Jésus-
que « quicumque » du V. . i, et la phrase est Christ indiqué d'avance le sort réservé à ces
suspendue a~ milieu du verget pour recom- malheureux dans.l'autreyie. L'e.tl'roi prod~ira
mencer ensuIte sous U\1e nouveH~ forme. peut-être sur eux une Impression salutaire.
« Ergo » n'introduit pas ici une déduction - Qui autem negaverit me... Dans l'expres-
rigoureuse des antécédents; c'est plutôt une sion comme dans l'idée, nous avons ici tout
transition à une autre série de pensées qui à fait l'opposé du V. 3i. Au lieu de recon-
ne se rattachent que d'une manière géné- naître Jésus devant les hommes, on le renie
raIe aux recommandations antérieures: Pre- honteusement; au lieu d'être reconnu par lui
nez garde que la persécuti~n ne vo~s sépare dev!int le ~ère <;:éleste,. on est renié, « non
de moi. - Confesser Jesus-Chrlst, c'est novl vos»: 1 entree du cIel egt naturellement
montrer de parole et d'action que l'on croit refusée aux apostats endurcis. - Negabo et
en lui et en son œuvre, c'est manifester ego eum: sanction aussi légitime que la pre-
franchement au-dehors la foi inébranlable mière.
qu'on a en sa divine p~rsonne. ~I s'agit évi-:- Le glaive et la crois, y;. 34-39.
demment d'une profession publique de la foI
en Jésus-Christ, comme l'indiquent les mots 3i. - C'est toujours l'idée de la persécu-
coram hominibus, et d'une profession qui tion extérieure et du renoncement intérieur,
peut exposer celui qui la fait à des danger~ c'es.t-à.dire de la persécution personnelle, qui
réels, ainsi qu'il ressort du contexte. Dans le revIent sous de nouvelles figures: ce n'est
texte grec, le verbe 61;'-oÀoyôiv n'est, pas. con- po.int ic.i-bas que le chrétien,. à plus forte
struit avec l'accusatIf selon la reg le ordl- raIson 1 apôtre, trouvera la paIx et la tran-
naire mais avec la préposition lv et le datif, quillité. - Nolite arbitrari... Ce qui suit,
Èv ÈfL:i,.lv œv-r~; ~e même dans S. L!1c, XII, 8. j~~qu'au v: 39,!orme.« un cercle d'idées ~ui
TertullIen a ImIté cette constructIon anor- n etalent JamaIs sorties de la pcnsée d un
male: « Qui in me confessus fuerit... con- mortel avant Jésus », Wizenmann. - Pacem
fitebor et ego in eo », Scorp. c. 9 : c'est venerim Inittere : ce n'est pas un rameau
probablement un aramafsme de S. Matthieu, d'olivier que Jésus-Christ est venu jeter sur
que le traducteur grec, aura copié servile- la terre com~e un ga~e de. sécurité et. de
ment. S. Jean Chrysostome tlJmbe dans lme bonheur perpetuels, sed gladtum, le terrible
erreur philologique lorsqu'il affi!me que le instr!1ment. de la gu~rre. Et cepe11.dant" le
choix de la tournure lv tfLol fut intentionnel MessIe avaIt été prédIt sous les traIts d un
de ]a part de Jésus-Christ: «. Non dixit me, Prince. pacifique; Cf. Is. IX, 6.; au mome,nt d6
sed jn me, oslendens etlm quI confitetur non sa naissance, .les anges avalent chante « ln
propria virtute, sed superna gratia fultum terra pa.xl ».Mais ces chos~sne sont:nullement
confiteri », Hom. XXXIV. - Confitebor et contradIctoIres. Notre-Selgneur luI-même a
ego cum. « Par pari refertur », mais avec établi entre ces différentes paroles l'harmlJnie
quel bénéfice j~mense pour les prédicateur~ la plus parfaite lorsqu'il a dit, qu~lques heu~es
qui auront génereusement confessé leur .fOI avant sa mort: IL. Pacem rellD~uo VObIS,
en Jé-us-Christ! Ils auront reconnu le Sau- pacem meam do vobls; non quomodo mundus
veur devant les homm!:s; en échange, le Sau- dat, ego do vobis ». Il Y a donc plusieurs
veur ps reconnaitra devant son Père, et sortes de paix, la paix du monde et la paix
devant son Pèrt! qui est aux cieux. C'est dire de Jésus; l'une fausse et mauvaise, qui pro-
qu'il les recevra à tout jamais dans le ciel, vient de la liberté laissée,aux passions, "autre
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'Venu apporter la paix sur la terre; venerim mittere in terram : non
je ne ~uis pas venu apporter la paix veni pacem mittère; sed gladium.
mais le glaive. Luc., iI,51.

30. Car je suis 'Venu séparer 30. Veni enim separare homin~m
l'homme de son père et la fille âe sa adversus patrem suum, et filiam
mère et la bru de sa belle-mère.. adversus matrem suam, etc nurum

adversus socrum suam :
36. Et l'homme aura pour enne- 36. Et inimici hominis, domestici

mis ceux de aa maison. ejus..
. Mick., 7, 6.

37 .Qui aime son père ou sa mère 37. Qui amat patrem aut matrem
plu.s que ~o~ n'est pa" digne de plus guam me! ~on est m~ dignus :
mOl, et qUI aIme son fils ou sa fille et qUI amat fil mm aut fiham super
plus que moi n'est pas digne de moi. me, non est medignus.

Luc., 14,26.
38. Et qui ne prend pas sa croix 38. Et qui non accipit crucem

~

réelle et sainte, qui n'existe qu'après que Les plus intimes,1es plus familiers, devien~
lespassions ont été vaincues, extirpées.Au nent les adversaires res plus acharnés. Les
vi~ux monde <:orrompu !ésus n.e peut offrir le protesta.nts et les juif~ .qui se convertissent
baIser de paIx qu'apres avoir tranché ses chaque Jour au catholIcisme en font souvent
vices avec le gfaive.Ainsi dOIlC, « bellum la cruel.le expérience.
missum est bonum ut rumperetur p.ax mal a », 37. -- Après avoir signalé la nécessité du
S. Jérôme. Du reste, si le Sauveur affirme combat, Jésus-Christ énonce trois grands
qu:il est venu apporter la guerre et poi.nt ]a principtos, destinés à ser~ir de règles .de
paix, ce n'es.t p~s que sonavènemen.t ait été co!!d~lte aux a~hlètes chrétIens. - PremIer
une cause dIrecte de luttes et de dIscordes prrnclpe: QUt amat patrem... plus quam
pour le monde, tant s'en faut; mais la lutte me. Le partage n'étant pas possible, ainsi
et la discorde devaient être des conséquences qu'il a été dit ailleurs d'une autre manière,
naturelles de l'établissement de son royaume. VI, 2li. si nos devoirs envers Dieu et nos
Les particules oùx... d)')'à. ont. donc, ici en- devoirs env~rs nos proches. nous attire.nt en
core, Cf. IX, ~3, un sens relatif que l'on ne sens contralre$, notre choIX ne saurait être
pourrait urger sans tombeFdans l'erreur. douteux. Le disciple du Christ doit alors

35 et 36. -- Dans ces deux versets, Jésus- imiter Je zèle des enfants de Lévi: « Dixit
Christ développe d'une manière concrète, p~tri sua. et matri sure: Nescio yos; et f~a-
au moyen de quelques exemples, la grave trlbussulS: Ignoro vos; et neSClerunt fillos
prophétie que nous venons d'entendre. La suos. Hi custodierunt eloquium tuum, et.
paix de la famille est la plus douce, la plu.s pactum tuum servaverunt », Deut. XXXIII, 9;
nécessaire do toutes les paix: c'est e~le qui Cf. Ex. XXXII, 26, 27. 1.0 divin ~aîlro n'est
sera tout d'abord troublée par l'Evanglle. Cf. cependant pas venu briser les lIens de la
t. 2~. Le glaive lancé par le Christ, tombant famille; il veut au contraire les resserrer
au sein d'une famille, y opère de terribles sé- davantage: mais il revendique noblement ses
parations. « Vivus etenim sermo Dei, et effi..;. droits à l'affection suprême; - Plus quam
cax, et penetrabilior omni gladio ancipiti, me, au point de m'abandonner pour eux. -
et perlingens usque ad divisionem animre ac Non est me dignus; c'est-à-dire, il n'est pas
spiritus; compagu~ quoque .ac medulla- dign~ d'être ~°l! di~c!ple, Cf. Luc. x~v, 26,
rum », Hebr, IV, ~2. - HomInem adversus car 11 me reme Implicitement. - QUt ama'
pa~rem... Les liens de l'amour et du sang filium aut filiam... Cè n'e~t pas une simple
n'existent plus. Même la jeune épouse qui répétition de la même pensée, mais une gra-
n'habite que depuis peu de jours avec les dation ascendante; car les parents aiment
parents de son mari, - car le texte lui donne d'ordinaire léurs enfants plus qu'ils n'en sont
le ~om de 'I,VlI.f:rI, qu'°l! perdait quelqu~s se- aimés. . . . , .
marnes apres le mariage, - est déjà en 38. - Seco.nd prrnclpe : Et q~t non,acctptt
guerre ouverte avec sa bol/e-mère1 - Not.re- crucem suan~ Non-seulement Dieu doit nous
Seignpur récapItule cette triste description être plus cher que nos proches, il doit nous
par ùn trait général emprunté, comme les être plus cher que nous-rnèmes. - C'est ici
précédents, au livre du prophète Michée, que nous trouvons pour la première fois]e
VII, 6 : Et inirlici hominis domestici ejus. nom béni de la croix. L'expression « accipere

.
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s~am, et sE1QuituT' 'me,non'est; me et I?'e me suit pas n'est paa digne de
dlgnus. ' ; muf. :,

: ' Inft'a.. 16,2\.; Mat'c., 8.' 34; Luc.. 14.27.

39. cQui inVênit animam suam, 39. Qui trouve sa vie la perdra
perd et illam; et qui p~rdiderit ani- .et qui aura p~rJtl sa vie pour moi la
mam suam propter mê, inveniet ;irotlvera.
eam.

4uc.. 9, 24 et 17,33; Joan., 12,25.

40..Qui'recipi~ vos,.~e ~ecipit ,: ~O. Qui v°l;ts reço~t me :eço~t, et
et ~uI. ~e rectprt, recIprt euro quI qUI vo~s reçqu, reçoit celUI qUI m'a
meEl'srt. , ' envoye. i

~~"c.'., ~O!,!6j" loan.'.,_13.~O. ,,~

.

crucem suam» noug est; devenue familière meurer fidèle à Jésus, c'est s'exposer à
dès notre plus tendre enfance; nous gavons perdre à tout jamais les biens infinis que
que, sous cette métaphore, il faut voir l'en- nous réserve la première. Il arrive parfois au
semble des souffrances et des sacrifices de prédicateur de J'Evangile de se trouver dans
tout g.enre, volo~taires ou involontaires, qui cette alternative: I?erdr.e}a vie d.u temps ~t
remplissent la vie humame, et que nous de- gagner celle de l'eterrnte, ou bien gagner
vons généreusement accepter pour l'amour quelques années de vie en ce monde au prix
de Jésus-Christ. Aux Apôtres elle parut sans d'une lâche aposlasie et perdre en même
doute plus dure encore e~ plus effrayante qu'à te~ps le bonheur sans fin de l'autre .monde.
n~us. Elle l~ur ~appelalt en ~ffet d'une ~a- Qulc.onque .n'e~t ,P!is cap.able ~e 8acrlfi.~ ail
nlère très-vive] affreux supplice du cruclfie- besom la vIe Inferleure a la vie supérlebre,
ment alors en usage dans tout l'empire romain: finira par les perdre toutes les deux. -
seraient-ils donc réellement un jour conàam- S. Grégoire-lEI-Grand fait un rapprochement
!lés à cette peine infamante, et porteraient- admirable à l'occasion de ce passage: « Sic
Ils sur leurs propres épaules, suivant la dicitur tideli ac si agricolre dicatur : Fru r.outume, Joan. XIX, ~7, jusqu'au lieu de mentum si servas, pprdis; si s~minas, reno-

l'exécution,1'instrument sur lequel ils expire- vas. Quis enim nesciat quod frumentum,
raient ensuite? Mais Jésus parlait au figuré. quum in semine mittitur, perit ab ocuIis, in
Toutefois, lorsqu'il ajouta et sequitur me, ce terra deficit? Sed unde putrescit in pulvere,
n'était plus une simple image qu'il exprimait, inde virescit in renovatione ", Hom. XXXV"
mais la réalité la plus complète, car il faisait inEvang. On connait celte aulre parole dll
une allusion prophétique à son g~iIre de même saint Docteur: « Tempora]is vila
mort.. Nous l'entendrons plusieurs fois réité- reternre vitre comparata, mors est potius di-
rer cette sentence éminemment chrétieQne; cenda quam vila », ibid.
Cf. XVI, 2i; Luc. IX, 23; XlV, 27.39. - Troisième principe. Après avoir Avantages promis à ceux qui reçoivent les Apôtres
préféré Jésus-Christ à sa famille, t. 37, et à 11.40-42..
son bien-être personnel, t. 38, ]e disciple iO. - Qui recipit vos. Sur la fin de son
fidèle ]e préférera même à la vie. - Qui tn- Discours, Jésus-Christ reprend le langage
!1enit animam suam... L'âme représente ici la direct qu'il avait abandonné depuis 1e t. 32;
vie phystque dont elle est ]e principe. Con- il interpelle de nouveau les Douze qu'il va
server sa vie, car le] est le sens de « inve- envoyer en mission dans quelques instants,
nire ", pour ]e chrétien, c'est la perdre;. la et dans leur personne, tous les Apôtres à
perdre, c'est ]a conserver. Pensée féconde venir. C'est par un mot puiS3ant d'ellcoura-
qui reviendra aussi souvent que la précé,. gement qu'il termine son instr,u~tion pasto.,.
denle S\lr leg lèvres du Sauveur, Cf. XVI, 25; raie. Pour montrer aux predlcateurs de
Luc; XV", 33; Joan. XII, 25; mais pensée l'Evangile qu'ils ne seront pas sans appui
bien paradoxale en apparence, car perdre ne même humain au milieu des persécutions
diffère-t-il pas essentiellement d~ trouver? redoutables qu'il leur a fait envisager, il leur
Jésus-Chris! joue sur ia double signification dit qu'ils sont désormais d'autres lui-même, ~'du mot Vie: il y a en effet la vie s\lpérieure pt II' promet de récompenser comme s'ils s'a- !'

et ]a vie inférieure, la vie spirituelle et la vie dressaient à sa propre personne les bons trai-
naturelle, la vie éternelle et la vie temporelle. tements dont il$ seront l'objet. Des promesses
S'attachrr trop à la spconde de ces vies, si généreuses ne sauraient manquer d'exciter
vouloir la conserver à tout prix lorsque le à leur égard le dévouement des âmes saintes
sacrifice en est devenu nécessaire pour de- - Me recipit. Chez tous les.peup]es, la récep-

.
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41. Qui reçoit un prophète en 41. Quirecipit prophetam in no-
qualité de prophète, recevra la ré- mine prophetre, mercedem prophe-
compense d'un prophète; et qui tre accipiet : et qui reci~it justum
reçoit un juste en qualité de juste in nomine justi, mercedem justi
recevra la récompense d'un juste. accipiet.

42. Et quiconque aura donné à 42. Et guicumque potum dederit
boire à l'un de ces plus petits, seule- uni ex mmimis istis calicem aqure
ment un verre d'eau froide parce frigidre tantum in nomine disci-
qu'il est de mes disciples, en vérité puli: amen dico vobis, non perdet
je vous 11:1 dis, il ne perdra pas sa mercedem suam.
récompense. Ma..c., t. 40

-,
tion bonne ou mauvaise faite aux embas- personnelle que le Seigneur rémunérera in-
sadeurs a toujours été censée retomber sur le failliblement. - Et quicumque potum dede-
prince dont ils étaient les délégués, celui rit... Dans ses exemples Jésus descend de
qui envoie et l'envoyé étant considérés comme degré en degré; après le prophète, le juste;
une seule personne morale, Cf. 1 Reg. VIII, 7; après le juste, l'un « de ces très-petits », et
n Rpg. x. Le verbe (t recipere » ne désigne le service rendu à ce (1 très-petit D est bien
pas seulement l'hospitalité, mais toute espèce petit lui-même: c'est un simple verre d'eau
d~ concours prêté ~ux messag~rs de l'.Evan- f~aich~, qui ne ?üllt.e ni peine ni dépense au
g)le.e~ tant quE! depu~é~ de, Jesus-:Chrlst.. - b!enfalteur! Mais rien n'est. perdu pour Je
RectPIt. eum q;Ut me mtstt. c est-à-dlre le Père ciel. - (1 Potum » est au supm de mème que
Ete~nel. AinsI don!? il existe l'union la plus (1 nllptum » dans la locution « nuptum dare D; .
étl'blte entre le ChrIst, sa parole, ses envoyés Cf. Marc. IX, 40; XV, 36; 1 Cor. III, 2. -
et son divin Père. (1 Si quis recipit viros Uni ex minimis istis. Epithète bien belle pour
doctos, disaient de même les Rabbins, idem désigner les disciples dll Christ! Ailleurs,
est acsi reciperet Schechinam, i. e. manife- XI, 25; Cf. Zach. XIII, 7, Jéslls-ChrÎ8t ap-
stationem sllmmi numinisD,Sl,hœttgen, Horre pellera les siens de petits enfants, (1 parvuli D.
in h. 1. Petits en effet aux yeux du monde, surtollt à

4~ et 42. - Jésus développe ses promesses l'origine du Christianisme; mais grands aux
à un autre point de vue, et indépendamment yeux du Seigneur; dont les jugements nr
des reJation~ intimes que se~ missi?nnaires s'arrêtent pas à ]a surfa~e,com.me c~u~ de."
ont avec luI. - Prophetam tn nomme pro- hommes 1 - Tantum tn nomtne dtSctpull~
phetœ : c'est-à-'dire un prophète comme tel, uuiquement parce qu'il est serviteur du Christ,
parce qu'iJ est prophète. C'est un hébrarsme et ppirit par des vues humaines. - Non per-
qui se ren contre fréquemment dans le Tal- det mercedem suam. L'instruction se termine
mud, c'J.t ~V ou C'J.tJ, pour signifier (1 propte- par cette promesse consolante, faite sous le
rra quod est»; Cf. Buxtorf, Lpxic. lalm. s. v. sceau du ~erment. - Munis de ces conseils de
c'J.t. - Mer(:lIde~ prophetœ acripiet; il re- leur Maître, fortifiés par ces encouragements,
cevra la même récompense que s'il était lui- les Douze partent deux à deux., comme nous
même un prophète. Subvenir àux nécessités l'apprend S. Marc, VI, 7, et s'en vont à travers
temporelles des prophètes, les protéger de les villes de la Palestine, prêchant partout
tout son pouvoir, c'est coopérer d'une cer- l'Evangile avec zèle. S. Matthieu ne nous dit
taine mani~::~ à leur ministère; il est donc rien de leur ministère; nous savon~ par les
naturel que Dieu traite comme de vrais pro- deux autres synoptiques qu'il fut très-

. phètes les hommes sans lesquels le rôle pro- fructueux et accompagné de nombreux mi-
phétique n'aurait pu être exercé. - Justum racles; Marc. VI,. ~ 2, ~ 3 ; Luc. IX, 6. Aussi
in nomine justi, par sympathie pour son revinrent-ils pleins de joie et de confiance
caractère de juste; ce qui revient à dire: auprè.s de leur bon Maître qui les formait
p'ar amour pour Dieu,.l'au.te.ur de toute jus- av~c tant de ~a~esse,.le.s }?réparant de longue
tlce. - Ilfercedem juan acctptet ; car en outre main aux périlleuses mISSions de l'avenir par
du motif aJlég.ué plus haut, une condl!ite si un. premier voyage où tout se trouvait appro-
Doble et SI désintéressée suppose une sainteté prIé à leur faiblesse présente.

-;-0---

.

"
L



ÉVANGILE SELON S. MATTHIEU 2.7

CHAPITRE XI

Jésus continue de prêcher dans les villes de Palestine,(t. f). - Le Précurseur lui envoi~
deux de ses disciples pour lui demander s'il est le Messie, (it. 2-3\. - Répons() de Notre-
Seigneur Jésus-Christ, (tt. &- 6j. - Le divin Maitre fait l'éloge de Jean.Baptiste, (tt. 7.f 5),
-.;. Il blâme sévèrement'l'incrédulité de la génération présente, (tt. ~6-~9). - Malédiction
de plusieurs villes riveraines du lac, (tt 20...2&). - Douce invitation du Christ, adressée
aux humbles et aux affiigés, (tt.25-30).

1,. Et factum est, cum consum- 1. Lorsque Jésus eut achevé de
masset Jesus, prœcipiens duodecim donner ses prescriptions à ses douze
discip:ulis suis! transi~t 'in~e. ut. do- disciples, if partit de là po:u~ ensei-
ceret et prœdlcaret III clvltatlbus gner et prêcher dans leurs vIlles,
eorum. ,

2. Joannes autem cuni audîsset 2. Or, Jean ayant appris dans sa

5 - Ambassade de Jean-Baptls~e et dls- tion,. trè.,.élégante en grec, e~t peu correcte
cours prononcé par Jesus-Uhrlst à. cette en latin. - Transiit inde' l'endroit précis

- occasion, XI, 1-3U, ParaI!. Luc, VII, 18-35; X, 13-16.; . d, . N ,
1 tn est pas ln Ique. ous savons seu emen que

Ewald a raison de dire que ce paragraphe Notre-Seigneur était en Galilée lorsqu'il c,on-
contient un évènement remarqullble de la vie fia pour la première fois aux Douze la mission
du Sauveur, un des épisodes les plus beaux d'évangéliser leurs compatriotes; Cf. IX, 35.
et les plus intéressants de rhistoire évangé- .- Ut doceret et prœdit:aret, Tandis que les
lique. Le caractère messianique de Jésus s'y Apôtres, partagés en six groupes distin<:ts,
accentue d'une manière décisive. Sortant de portent partout la bonne nouvelle, Jésus con-
la réserve qu'il avait habituellement gardée tinue de son côté la troisième mission gali-
\I1squ'alors, le divin Maitre affirme lui.même léenne, entouré sans doute de ses autres dis-
tlllirrme\lt sous différentes formes qu'il est le ciples, à qui il ne confiera qu'uQ peu plus lard,
Christ, Fils de Dieu. La voix des Prophètes Cf. Luc. x, ~ et ss., le rôle de missionnaires.
et celle des faits, le témoigna~e du Précur- - ln civitatibus eorum. On a interprèté dû-
seur et celui du Père Eternel, 1 incrédulité de féremment ce pronom indéterminé. Euthy-
la plupart des Juifs et la foi docile d~s dis- mius le rattache aux mots « duodecim di,;ci-
ci pies, toutes ces, choses vi~nnent prouv~r pulis suis» et conclut ~e là que Jésus s'en
tour à tour que Jesus est vraiment le Messie alla prêch(~r dans les vIlles natales de ~e~
promis. Nous entendrons, il est vrai, dans ce Apôtres, Fritzsche, modifiant cette explica-
passage, des paroles sévères et de terribles tion pour la rendre plus raisonnable, pense
malédictions; mais nous y entendrons aussi que le Sauveur se mit à marcher sur les pas
l'invitation la plus consolante et la plus suave de ses envoyés, enseignant à son tour dans
qui soit jamais sortie du cœur de Jésus. Du toutes les villes par lesquelles ils avaient
reste, qu'il prononce des arrêts redoutables passé. Le vrai sens est incontestablrment
contre ses ennemis, ou qu'il laisse échapper celui que Grotius Indiquait déjà dans les
de son cœur de douces paroles pour ses amis, termes suivants: (1 œv-rwv, id est, Judreorum.
peu importe, c'est !oujours comme Christ que Ita .solent .Hebrrei et nostr.i scriptores eOR se-
nous le verrons agir. CUtl relatlvos ponere, etlam quum nomen

, nullum antecedit, dum tale sit quod facile in-
, a. L'occasion, T. f. telligi possit », Cf. IV, 23.

CRAP. XI. - f.,- Et factum est. Cf.
VII, 28; c'est la formule hébrarque 'i1'" par b. Ambassade du Précurseur, TT. 2-6.
laquelle les écrivains juifs commençaient vo- ~. - Joannes aulem. C'est sur ces entre-
lonlier!l leurs récits. Ce verset, qui appartient faites qu'arrivèrent auprès du divin Maitre..
peut-être davantage au chap, xe qu'au xIe, les deux ambassadeurs que S. Jean.Baptiste
ménage une transition entre l1n$truction pas. lui avait envoyés. - ln vinculis. Le Précur-
torale de Jésus à ses ApôtreR et, l'épisode au- seur était alors prisonnier d'Hérode Antipas,
quel don~a lieu l'ambassade du Précurseur. - enfermé dans la citadelle de Machéronte, !lur
Quum consummasset prœcipiens est une tra- la limite méridionale de la Pérée, Déjà S. Mat-
dllction littérale du texte grec, Cette construc- thi:Ju nous a parlé une première fois en pas-

..' .

,
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prison les œuvres du Christ, envoya in vinculis opera Christi, mittens
aeux de ses disciples, duos de discipulis suis,

" Luc.7,tS.

3. EL lui dit: Est-ce vous qui 3. Ait illi : Tu es qui venturus
devez venir, ou: en atten:dons-nous es, an a.liurn expectarnus? \

un autre?
,

, -

sant de' l'arrestation de Jeëln-Bapiiste, Cf: et ss., 35; lU, 26 et ss.; lui qui, au,baptême du
IV, 12: il en racontera bientôt le motif et Sauveur, a été témoin de sa consécration mes-
aussi le cruel dénouement, Cf. XIV, 1-12. - sianique opérée par Dieu lui-même, Cf. Matth.
Quum audisset... opera Ckristi... D'~près saint III, 1 i et ss., comment peut-il demander au-
tuc, VII, 18, 'ce fut de la bouche de ses pro,. jourd'hlli'à Jésus: Etes-vous le Christ; ou
pres disciples que le noble prisonnier apprit devons-nous compter sur quelque autre?Mais
ces détails. qui avaient polir lui tant d'impor- les motifs qu'on a parfois attribllés à la qups-
tance et d'intérêt. ({ Opera Christi D : no- tion de Jean-Baptiste n'ont pas moins lieu de
tons bien ces deux mots qlle ïévangélîste nous sllrp!endre, Terlullien dans l'antiquité,
n'a certainement pag écrits sans une inten- adv. Marcion, IV, 18, de nos jours Ammon,
tion particulière, car ils sont l'un et l'autre Neander, Meyer, Dœllinger, etc., y ont vu
très-significatifs dans la circonstance pré- l'expression d'un véritable doute dogmatique
sente. Le premier désigne ~pécialement les touchant le caractère messianique de Jésus.
miracles de Jésus; le second n'est employé Tous les grands hommes de la Bible, nous
isolément qu'en cet endroit du premier Evan- disent ces auteurs, ont eu leurs jours de
gile. Jean-Baptiste apprend donc, du fond de découragement et de faiblesse; pourquoi le
sa prison, que Jésus accomplit Il les œuvres du Précurseur aurait.il été plus épargné que
Messie D, qu'il se manifeste ouvertement par Morse el qu'Eliè? La prison de Machéronte
ses actes comme le Messie promis. - Mit- aura peu à p('u affaiblf sa grande âme; privé
lens duos. Au lieu de 8uo, plusieurs manus- dt's consola lions et des J.umières célestes qui
crits portent 8iœ, qui parait être ]a leçon pri- avai!Jnt été auparavant son part~ge habituel,
mitive. Peu importe, du. reste, car le chiffre plongé dans mille perplexités au sujet de son
de deux n'en conserve pas moins sa réalité rôle et de celui de JéBUS, il, en sera venu,
historique d'après la narration de S. Luc, durant une heure d'angoisse, à douter for~
VII, 19. En tr.aduisant I!ttéralement,le.texte melle,ment que le fil~ de .Marie fût le Messie.
grec, on obtIent: ({ mlttens per dlSCIpulos Et c est afors qu'II luI aura envoyé une
suos, ait ,IIi D. L'expression ({ mittere per ) ambassade officielle pour obtenir une expli-
~t l'hébrarsme bien connu, "J niv, Cf. c.alion à c~ Sl!jet, - Roman historique et
Ifx. IV, 13; III Reg. 11, 25. rIen de plus! Jesus renve.rsera d'un mot tout

3. - Qui venturus es, ou Inieux ({ qui cet échaffaudage de prétendue psychologie, en
venis D au temps présent, 6 èpxolI.svOç, c'est-à. affirmant que Jean-Baptiste n'était pas un
dire le Messie. En effet, à répoque de Jésus, roseau agité rar le vent, Cf. t 7. Il n'est pas
les Juifs avaient coutume de désigner le Christ dans ïEvanglle un seul trait qui puisse servir
par l'épithète de NJn, Il veniens », que l'on de point d'appui à ce sentiment que nous
trouve répétée cent fois dans le Talmud. devons d'ailleurs rejeter comme Injurieux
Toutes les prophéties de l'Ancien Testament pour le Précurseur. - Sans aller aussi loin,
relatives au Messie annonçant sa venue plus d'autres exégètes, enlr'autres Michaelis, Light-
ou moins prochaine, les regards, les espé- foot, Olshausen, ont cru reconnaitre dans
rances el les désirs de tous étaient constam- la situation présentement décrite par l'évan-
ment dirigés vers l'avenir, et il était naturel gélisle l'indice d'un certain mécontentement
qu'on donnât à l'objet de cette attente uni- qui aurait envahi le cœur du Baptiste à l'en-
verselle la dénomination expressive de ({ Celui droit de Jésus. Tout en continuant de croire
qui vient D. - Alium eœpectamus.. llpoa8o- à ses fonct~ons de Chr~st, i) se sprait permis ~
~ooll.sv du texte grec peut être aussI bien au penser qu'II les remplIssait assez mal, en pl -
subjonctif (conjonct, deliberat. des grammai.- ticulier qu'il ne se hâtait pas assez d'étab ir
riensl qu'à l'indicatif. Le premier de ces deux .on royaume: la question ({ Tu es qui ve.-
modes semble mieux exprimer la nuance de turus es... " aurait eu pour but de lui rappe-
la pensée: ({ En altendrions-nous un autre? D 1er, au nom d'un ~mD1e autorisé par le ciel
Adressée à Jésus-Christ par le Précurseur, même, quels étaient ses devoirs en tant que
cette question semble tout d'abord bien sur- Messie. - Cette opinion est à peine moIns
prenante. Lui qui a déclaré depuis si long- erronée que la précédente. Dépourvue, elle
temps, et d'une manière si expresse, que aussi, de toute base évangélique, elle mécon-Jésus était vraiment le Christ, Cf. Joan. 1, ~9 ; nait pareillement le caractère de Jean-Bap-
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1. 4. Et respondens Jesus, aitillis : 4. Et Jésus ,leur répondit :iAllez
Euntes, renuntiate Joanni qureau- rapporter à Jean ce que vous avez
distis et vidistis. ; eIitendu et vu : . .

5. Creci vident, claudi ambulant, 5. Les aveugles voient, les boi..
leprosi mundantur, surdi audiuut, teux marchent, les lépreux sont
mortui resurgunt, pauperes evan- purifiés, les sourds entendent, ,les
gelizantur. morts ressuscitent, les pauvres sont

[sai. 35, 5,. [sai. 6i. i, évcangélisés.

"

tiste, en faisant jouer sans raison à ce saint i.-EtrespondensJesus. Avant la réponse
personnage un rôle indigne de lui, et complé- verbale, Il y eut celle des faits. Les délégués
te.ment opposé à la profonde humilité dont s'étaient en effet présentés il une heure toute
avaient été animés jusque là ses rapports providentielle. a ln ipsa hora,raconte S. Luc,
avec Jésus-Christ, Cf. 111, ..~ j Joan. 111, 3O. vu, 2~, multos curavit a languoribus ~t
- La réponse donnée dès les premiers siècles p.lagis et spiriti\1us malis, et cœcis mul~l&
par les Pères et les autres écrivaIns eéclésias, visum donavit )}. « Ex rebus enim IpSlS;
tiques, adoptée depuis par la plupart, des ajoute S. Jean Chrysostôme, 1. c., testimo~
commenta~eurs catholiques et par plusieurs nium credlbilius minusque suspicioni ob-
prote~t~nts, était c~pendant bien suffisante n,oxium put~bat esse quam verba )).- Renu,!~
pour resoudre ]a difficulté que nous avons nate Joannt. La demande ayant été formule,o
signalée, sans qu'il fût besoin de recourir à au nom de Jean, c'est à Jean que Notre-Sel,
des hypo~hèses si inconsidl!rées. « Palam est, gneur adresse directement sa réponse., bien
dit S. Jean Chryso5~ôme, eum non dubitan~ qu'elle fût en réalité destinée aux délégués
tem misisse, neque ignorantem interrogasse... eux-mêmps et aux autres di~iples du pré-:-

)am restat ut solutionem alferamlls. Cur ergo curseur.« Remittit eus ad Joannem,tanquam
interrogatum misit?Jesu adversabantur dis- si Joannes eus ?ua ipsius causa misisset,
cipuli Joannis, ac contra ilium invidia sem- qllum Joannis mentem non ignoraret, pruden-
per commotïerant...; nondum enim sciebant ter dissimulan, id quod e~ Joannes, ut tant!)
quis esset Christlls, sed Jesum Înerum homi- sefacilius ~oceri etpersuade~j patere!1t!lr ,»i
nem suspicantes esse, Joannem vero plus quam Fr. Lucas ID h. 1.- Quœ audzstls et vzdzstzs;
hominem, regre ferebant celebrem ilIum vi- t:es deux verbes sont au prpsent da.ns le texte
dentps esse, Joannem vero minui... Donec grec, & à.)tovô-re )tat ~)'é1tô-rô, Le premIer se rap-
autem Joannes cum illis erat, ~or~a~atur ilIos p(}r~e aux 'paroles qu,e Jésus prononce dans
frequenter et docebat, neque Id 1111s persua- les deux versets sUIvants. le second au~
der,e pote!at : qu~lm vera, mori~urus ess~t, miracles qu'i) venait d'opérer en présence
maJus ad Illud adhlbet studlum; tlmebat eUlm des ambassadeurs.
ne pravi dogmatis occasionem relinqueret, 5. - Cœci vident... « Ubi res ipsa .loqui".
illique manerent a Chri'1to disjuncti... Quid tur, non opus est multis verbis ». dit.le ~[o-
igitur facit? Exspectat donec ab illis audiat verbe. Encor~ Jésus-Christ emprunte-t-lllt
ipsum rpiracula edere ; neque tu~c illos hor- Isare le court message qu'il transmet à saint
tatur, neque omnes mittlt, sed duos quos Jean. Ce prophète, décrivant l'ère messiani-
forte credebat esse ad credendumpromptio- qIJe, en !lvait tracé le tableau suivant: « Tunc
res, ut inLerrogaLio nulli esset suspicioni aperientur oculi cœcorum, et aures surdorum
obnoxia, atque ex ipsis rebus ediscerent, paL!:Jbunt. Tunc saliet sicut cervus claudus
quantum interest discriminis Jesum inter et et aperta erit lingua mutorum», xxxv, 5et 6.
Joannem, » Hom. XXXVI, in Matth. Ce n'est Ailleurs, LXI, ~-3. il avait représpnLé le
d()nc pas pour lui-même que S. Jean envoie Christ comme le prédIcateur des pauvres et
ce message à Jésus; c'est pour ses disciplps des affiigés. Jésus extrait presque mot pour
incrédules, espérant les collduire au Chris~ mot sa réponse des divins oracles, afin de la
par ce moyen détourné j Cf. Origène, S. Jé- rendre ainsi plus frappante.. Ce qulsare a
rôme, S. Hilaire, Théophylacte, Euthymius, prophétisé de l'époque messianique, vous
Maldonat, Cornelius a Lap.,. Grotius, etc. in voyez que je l'accomplis littéralement: c'est
h. 1. Au reste, « toute '.que~ion n'exprime donc q'le je suis moi-même le Messie promis..
pas une incertitude, dit fort bien M. Schegg, Tel est le sens rigollreux de ce verset. L!:J
Evang. nach Matth. in h. 1. Souvpnt on donne Sauveur dira d'une manière plus d.irecte dans
la forme interrogativ~ à une affirmation ou le quatrième Evangile : « Les œ,uvres que je "..
a une interp,~llation. Les Orientaux alfec- fais me rendent témoignagee~ prouvent que
tionnent particulièrement cette manière de I~ Pè~e m'a:~nvoyê », et il ajouter.a que c?
parler. » temolgnaae'aplus deiorce que celuI du Prll-

.-
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6. Et bienheureux celui qui ne 6. Et beatus est, qui non fuerit
sera pas scandalisé de moi. Rcandalizatus in me.

7. IJorsqu'ils s'en allaient, Jésus 7. Illis autem abeuntibus, cœpit
commença à parler de Jean â la Jesus dicere ad turbas de Joanne:
foule: Qu'êtes-vous allés voir au Quid existis in desertum videre?
désert? Un roseau agité par le vent? arundinem vento agitatam?

Luc. 7, 14.

curseur.. Joan. v, 36. - Pauperes evangeli- sant les incrédules et prodiguant à ceux qui
zantur. Ce devait être, nous venons de le croient .les plus suaves învitations, tt. ~O-30.
voir d'après Isaïe,.un signe distinctif de la.. . .prédication du Christ. L'établissement du Prcmlere partIe ..11. 7-19.
Christianisml', tel qu'il nous est connu par a. Éloge de S. lean-Baptiste, 11. 7-15.
1es Actes des Apôtres, les Epîtres de S. Paul 7. -lUis at,tem abeuntibus. IIi se retirèrent

. et la tradition ecclésiastique, est un com- sans doute satisfaits et pleinement confirmés
mentaire vivant de ce passage, que Jé~us dans la foi à l'égard de Jé!'us-Christ, car la
avait déjà réalisé personnellement d'une ma. réponse qu'ils avaient reçue était décisive.
nière si parfaite. Cf. 1 Cor, l, 26-27. Lcs A peine les ambassadeurs sont-ils partis, que
grands et les savants ne sont pas exc.lus, Notre-Seigneur fait un éloge magnifique de
mais c'est le peuple qui est partout évangé- leur maître. Il craint, dirait-on, que le mes-
liSé le prer:nler, le peuple si délaidsé dans sage du Précurseur n'ait produit une impres-
toutes les aatres religions. sion fâcheuse sur la foule nombreuse qui a

6. - Et beatus est... Après avoir montré été témoin de la scène précédente. Ignorant
aux discip1es du Précurseur que, sous leurs les motifs secrets de la question proposée par
yeux, les anciennes prophéties s'étaient trans. Jean~Baptiste, elle devait être mal impres-
formées en histoire et en réalité, le divin sionnée au sujet de ce grand Saint, le traiter
Maître c?nclut sa r~p~nse ~a~ un avertiss~- d'~omn~e. versatile, san~ opinion. fixe s~r ~n
ment plem de gravite. - UU! non scandalt- pomt SI Important. MaIs le glorieux temol-
zatus ruerit in me. Ces mot~ étaient évidem- gnage que ~édus rend à son tour au Précur~
ment. à l'adresse des Joannites. Par leur seur aura bièntôt détruit tous les soupçons.
attachement trop vif à leur maître, par leurs - Cœpit. Ce verbe, lorsqu'il est mis en tête
défiances injustes à l'égard de Jésus, ils cou. d'un discours de JJsus dans le premier Evan-
raient le plus grand danger de s'écarter du gile, annonce habituellement qllelques dé-
salut messîanique. « Idcirco clam illos redar- tails d'une cer(.aintJ gravité; Cf. XI, 20;
guens illud ad je ci t, quia enim in ipso scan- XVI, 34; 'c'est du reste une formule pitta-
daIizabantur, illorum morbum detexit, et resque dont S. Matthieu fait un fréquent
iIlud conscientire tantum ipsorum reliquit, usage; Cf. XXIV, 49; XXVI, 22, 37,74.-
nemine advocato accusationis teste, ipsisque Dans son panégyrique, Jésus-Christ fait con-
solis id scientibus », S. Jean Chrysostôme, 1. c. .naître 80n ami en disant d'abord ce qu'il n'est
L'avis ne pouvait être donné avec plus de pas, tt. 7 et 8, puis ce qu'il est. - 40 Eloge
délicatesse et plus de bonté. - L'expression négatif. « Hrec 'Ïta conclnnat, ut non statim'
« scandalizariln aliquo », imitée du grec axœv- ex propria sententia, sed ex iIlorum testimo-
aœ).f~ea6œl tv 'rIVI, signifie, dans le langage nio procedat; non ex dictis tantum ipsorum,
chrétien: trouver dans la conduite bonne ou sed ex operibus ostendens ipsos ejus con-
mauvaise dtJ quelqu'un une occasion de stantiam testificatos esse », S. Jean Chry-
chute spirituelle. Elle a différentes nuances ~ost. Hom. XXXVII in Matth. - Quid exi-
~ue le récit évangélique nous rendra fami- stis... Cés premières lignl!s sont pleines de
llères.. vie. Jésus-Christ prend à partie ses auditeurs

. , . et leur adresse question sur question, suI'"
c. Dlscou~s prononcé par lésus-Chrlst à 1 occasion posant ou faisant lui même la réponse, trans-

de 1 alllbassade du Précurseur 11. 7-30. portant la foule du désert au palais d'Hé-
A la réponse qu'il a faite aux délégués du rode, du palais d'Hérode au désert, et mon-

Précurseur, Jésus-Christ rattache, d'après la trant de tputes manières la grandeur de Jean-
narration de S. Matlhieu, un assez long dis- Baptiste. - ln de.~ertum: dans le dés~rt de "

cours que nous diviserons en deux parties. Juda, Cf. Ill, 4, où nous avons vu autrefois
La première traite du caractère particulier « Jérusalem et toute la Judée et toute la
et des r~lations mutuelles de S. Jean ct du contrée des bords du Jourdain », 111,5, ac-
Christ. tt. 7-49; la seconde signale d'une courir auprès du Précurseur. - Arundinem
part l'incrédulité, de l'autre la foi des Juifs vento agitatam? Les rives du fleuve auprès
contemporains de Notre-Seigneur, maudis- duquel S. Je~n prêchait et baptisait font

of

l, .



, CHAPITRE Xl 22t

8. Sed quid exist~s videre? bomi: 8. Mais qu'êtes-vous allés voir?
nem molilbus vestItum? Ecce qUI Un homme vêtu avec moliesse'lCeux
moliibus vestiuntur, in domibus re- qui sont vê~us avec m,oliesse sont
gum sunt. dans les ma1sons des rOIS.

9. Sed quid ex:istis videre? pro- 9.. Qu'êtes-vous donc allés voir?
phetam? Etiam dico vobis, et plus Un prophètè? Oui, je vous le dis, et
qua,mprophetam. plus qu'un prophète;

10. Hic est enim de quo scriptum 10. Car c'est celui dont il est
est: Ecce ego mitto angelum meum écrit: Voici que j'envoie mon ange

--

couvertes de grands roseaux; pfusieurs exé- 9. - 20 Eloge positif. Sed quid existi~,vi-
gètes (Grotius, de Wette, Beelen, etc.) sup- dere'l demande encore Jésus pour la trolSleme
p9sentque Jésus-Christ faisait une allusion Iro- fois, faisant subir à la foule un interrogatoire
nique à cette circonstance. lorsqu'il deman- - en règle au sujet du Précurseur. Alliez-vou:s
.dait à la foule: Qu'alliez-vous donc faire voir un prophète? Du roseau le divin Mailre
luvrès du Jourdain? Votre but était-il de nous a fait passer au courtisan Rlein de mol-
~oir les ~os~aux agités 'p~r le vent? ~ais o~ lesse; du courli.;an il nous CQnduit, directe-
obtient alll81 un Sl'inS legerement trivial quI ment au prophete.. Les deux premières ré-
pst PElu digne du divin.Maître; Il vaut mirux, ponses étalent ~~g,atives;]a troisième a~rme,
avec le commun des IIIterpretes, prendre le ou plutôt elle s eleve au-dessus de la simple
mot.roseau. au fi~uré, comme l'emblème ~'un a~rmat~on pour dire avec empha~e (etiam
esprit mobile et lDconstant. « Leves ho~lnes dillo vobtS) que S Jean est plus qu un pro-
qui huc il~ucqu.e circ~lmferuntur, et mo~o phète. - Plu.s quam; le grec ":ft91aa6..tpov
nrec modo Illa dlcunt, lD nullaque re consl- peut être au neutre ou au mascullll. Erasme,
stunt, calamo sunt similes », S. Jean Chrys. Fritzsche et d'autres préfèrent ce dernier
1. c. Jean-Baptiste n'est donc pas, au point genre et tl aduisent par « excelle.ntiorem n j
de vue de ses opinions messianiques,.un faible le neutre, qui est plus généralement admis,
roseau qu'agite en tous sens « le moindre vent donne plus de forcfJ à la pensée. D'après
qui d'aventure. fait.ri~er la face .d@ ,l'eau »: l'ass~rtion très-calégo;i9ue de J~SU!!, S. Jean-

8. - Sed quid extstls. « 'A).).&' III eJusmodl Baptiste est donc SI]perleUr à EliE!, à Isare, à
locis quasi ex mente adversarii aliud quid Jérémie et à tous les al:ltres célèbres pro-
post id de quo jam sublata dubilatio est phèles de l'Ancien Testament.
IIIfert, nec cum interrogatione ipsa quidquam . to. - Hic est e.nim... Le Sauveur confirme
commune habet n, Klolz in Dev. p. t3. Cet ce qu'il vient de dire par une citation em-
&).).&, suppose une négation tacite de la ,foule! pr:lntée à I~ praphétiede Malachie, III, t, mais
après laquelle Jésus reprend: Eh! bien, SI faite plu~llbrement encore que de coutume.
vous n'êtes pas allés voir un' roseau, que Voici, en effet, ]a traduction littérale de .l'hé-
cherchiez-vous donc au désert? Et il fait une breu d'aprè"S. Jérôme(Vulg.):« Ecce egomitto
seconde hypothèse: hominem mollibus vesti- angelum meum et prreparabit viam ante fa-
tum? Le roseau symbolisait un esprit sans con. ciem meam. Et statim veniet ad templum
sislance, les vêtements mous et dé!ic~ts sont su,umD?mmator quem v~s qureri:is, etc. n
le type d'une âme sensuelle, effemlnée. A Neanmoln~, le ~ens est bIen le meme. Dans
l'aide de la première image, Jésus a nié que le texte primitif, Jéhova s'identifie d'abord
Jean-Baptiste fllt vacillant dans sa foi; par au M(~ssie et annonce que son avénement
la seconde, il nie que ce soit l'intérêt propre sera préparé par un héraut; îci, .le Seigneur
qui ait motivé son ambassade. -:c Ecce qui interpellant son Christ, lui promet directe-
mollibus... Cette fois, l'orateur exprime en qlent un Précurseur. Ce n'est donc qu'un
propres termes la réponse supposée de l'au- changement de personnes, et non d'idées.
ditoire. Jean-Baptist~délicatement et somp- Comme les' tr,ois év8ngélistes raPrortent de
tueusement vêtu! Mals chacun ne se rappelait- la même manière le passage extrait de Ma- ,
il. pas son costume célèbre? « Ipse Joannes 1achie, il est vraisemblable que Jésus-Christ
habpbat vestimentum de pilis camelorum et l'aura réellement citê sous cette forme. Les
zonam pelliceam circa lumbos suosn, III, i. Juifs appliqllaient alors univérsellement cet
D'ailleurs c~ n'est pas au désert ,qu'on ren- oracl~ ail ~es8ie;~iJea.n-Baptist~éta~tle héra~t 1
contre les hommes couverts de SOle et d'her- dom Il fait menllon, .Jl.devenalt év.Jdent qu 11 ~
mine, mais in domibus regum. Il y a là sans, dépassait de beaucoup 1es prophètes. - An- '1
doute une allusi,on au lux.e déployêà.l!l COtIr gelum meum, r:n?~ messager, mon hér~ut..-
corrompue d'Herode Anllpa~, le geoller de QUi prœpaj'ablt Viam... Les routes de 1 ancIen
S. Jean-Baptiste: Orient étaient aussi mauvaises et aussi mal
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deyant ta' fac~ et il' préparera ta a?te faciem;tuam, qui prrepara:bit
VOle devant tOI. vlam tu am ante te. ,
, l, Mal.3,t;Marc.t.~.;Luc.7,21.

11. En. vérité je vous/le dis: 11. Amen di co vobis, non sur-
Parmi les; enfants des femmes Il rexit intèr natos miIlierum major

entret~nues. q\le ce!lesde la Palestine actueJle. à-dire Jés~s.. qui actu~llementest inférieur à
.pn se hâtait de .Ies réparer quand un grand Jean-Baptiste dans l'opinion des hommes, est
personnage devait y passer et c'~st un héraut en réalité le premier dans le royaume des
.qui ~n intimait l'ordre quelque temps aupa- ~ieux. Il ~~L facile de voir qu'une pa.rei!le
ravant. Jean-Baptiste a été ce héraut pour interprétation e~t tout à fait contraIre à
Jésus, proclamant partout sur son passage l'esprit ~énéraldu discours de Notre.Seigneur,
'Qu'il était le Messie, et lui aplanissant le che- comme 'aussi à toutes les convenances mes-
min des cœurs. Cf. III, 3, sianiquf:s. Si Jésus-Christ eftt établi une corn-

; ~ ~, - L'éloge monte, s'il est possible, - parais()n entre sa dignité persoRnelle et celle
encore plus haut, En tant que Précurseur du du Précurseur, il ne se serait jamais placé

cChrist, S. Jean n'est pas seulement supérieur au second rang, même par humilité, Les
aux prophètes; il est même, di~ Jésus, le mots ,« qui minor est» n.e sauraient ~onc
premier des hommes. - Surreœ1t; en grec s'appliquer au Sauveur: Il faut les laisser
.iyo1y~p'rœl, scilic. {j~o 'rOV e~ov, « suscitatus dans leur généralité et les traduire par
est », Ce mot ne manque pas de solennité: « quisquis minor est ». La clef de l'interpré-
;.il désigne une apparition spécialement voulue tation de ce passage nous semble contenue
de Dieu,. pour un motif important, '- Inter dans l'expression in regno cœlorum: il im~
...natos mulierum est un hébra[sme qui équi- porte donc de bien savoir ce qu'elle signifie,
vaut à « inter homines.» ; Cf, Job, XIV! ~; S. Jérôr:ne croit. qu'elle dé~igne le ciel propr&;
'XV, ~i; xxv, i. - Ma}orJoanne BapttSta, ment dit, le séjour des bienheureux, ce,qui
;Faut-il. avec Rosenmüller et d autres com- ferait dire à Notre-.Seigneur que le moindre
mentateurs, restreindre la comparaison aux des élus l'emporte sur Jean-Baptiste. S, Jean
prophètes. de l'anci~nne Alliance, comu;le si Chrysostôme la regarde, ce qui va~t ma;i~g
Jésus:-Chrlst l'Ill slmplemen.t voulu due: enca;re, .cor:nme un~ynonym~ de « ln splrl~
«( Major Joanne nullus ante Ipsum propheta tuallbus et ln cœlestlDus ommbus~. PourquoI
unquam extitit »? Nous ne le croyons pas: ne pas lui laisser sa signification accoutumée
d'abord parce que, dans ce cas, la première {}e« royaume messianique », quijetteimmédia
moitié du t, ~~ ne serait,qu'une tautologie, tement une vive clarté sur cette parole diffi.
Cf, t. 9; ensuite parce que les expressions cile? Mais le royaume du Christ a deux
très-générales employées p.ar Notre:Se.ïgneur phas.es, la {>hase de consoml!1ation dans l'é--
ne souffrent pas une pareille restricllon. Il termté, la phase de formation sur la terre
n'est pas possible que les mots « inter natos depuis l'avénement du Messie jusqu'à la fin
mulierum » soient. synonymes de « inter pra;- du !ll°nde, et <:'est de cette .derl.lière qu'il
phetas ». ToutefoIs, Jésus va montrer lm- s'agit, Cela pose, Jésus veut dire simplement
même qu'il n'entendait point placer Jean- gue même les membres inférieurs de son
Baptiste au-dessus de tous les hommes sans hglis~, en d'autres termes, que les plus petits
exception, et il indiquera par là dans quel d'entre leschrétiensJ'emportent sur S. Jeanoo
sens le Précurseur est 1('. premier parmi les Baptiste, quelle que soit d'ailleurs la grandeur
fils de la femme, - Qut aute1n mtnor est,.. du Précurseur. C'est là une vérité facile à dé--
Ce p~,ssage .a ~té compris et traduit de vingt m~ntrer, Sans doute Je.an-Baptist~ ,est le pre-
~ameres dlff~rentes, Nous nous ga~derons ~Ier des hommes; mais le~. chretlens appar-
bien de mentionner, à plus forte raison de tiennent, en tant que chretlens, à une race
discuter t<?utes ces opinions, dont la plupart transfigurée, divinisée. Sans doute Jean-
sont depuIs longtemps oubliées, Il suffira d'en Baptiste est l'ami intime du roi; mais il ne
signaler ~eux ou tr<?is, et de choisir celle que lui a pas été donné de franchir l'entrée du
n.ous croirons la .meilleure.:- S, Jean Chry~os-" royaume, tandis que 10 moindre des chrétiens
tome, S,AugustIn, Eutlrymlus, et, à leur suite, a reçu cette faveur. Sans doute Jean-Baptiste
CorneilledeLapit;rre., Jansénius, Sylveira,etc., est I~ paranymphe., mais !'Egiise dont les
ont eu la pensee de mettre après « mlnor chrétiens font partie est l'épouse même du
est» la virgule qui, dans nos éditions ac- Christ, Le Christianisme nous (a placés sur
tuelles, est. reculée,jusqu'a{lrès «.cœlorum », un plan beaucoup plus élevé que celui du
et de désigner Jesus-Chrlst luI-même par Judalsme: les membres du Nouveau Testa-
l'adjectif « minor ». Ils obtiennent ainsi un ment l'emportent autant. sur les membres de
sens singulier. Le plus petit des deux, c'est- l'Ancien q.tle la nouvelle Alliance elle -même
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}JCi)a,~n~ B~ptista : ;~ui".cautem! minor :n~en,a:passurgi de plus' grand que
est ln regno cœlorum, major es:tilliil. Jea~-Baptist.e; tnais celui qui est le

, : ',\ plus hetrt dans le ro~aume des cieux
.. 'l, 'c'" i' " ., r\" ' ~ . t" " ":' ,. 'c! , !èst us grand que Ul.

;,,; ;12.'4 di~bug'ftutemJdannis ~ap- 1 Or, depuis les jours de.Jean-
tistre usque ~unc, ,regnum cœlorutn Baptiste jusqu'à. maintenant le
:'" ',;': :;

l'emp.or.e sur '!'anci~iilÏ'é;" On1>eJt donc ap- donné au roya~mèdu Christ, et la encore les
pliquer' ici'" l'axiôm~ célèbre: «Minimum exégètes ne peuvent réussir à s'accorder
maximimajus ~stmaxim~ mlnimi ». Con- entre eux, Suivant Ligbtfoot, ~'a.~eTœ' signi-
c\è!1p!!sjaY!Jc~. V~,n,St~e!!~ist~ : ~(Igitur fierait« opprimitur », et Jésus aurait ainsi
:~o~q!l~s:~al?\ista:nonl!e.\"s9n~liter consider~- désigné les viole!lc~s auxquelles sa doctrine
t~rquoa~ejus ~~ce(Ientlam.ln vita ~t morl- et son royaume etalent en butte de la part de
bu~; se4, inspic.itur, ejus condi~io thE)ocratica se~ enne~is'.les r. bar~sie~s et les Sadducéen~,
~e,u p!1bllca : vld~ll~et quatenus reprresentat quI ~ravaillaient a detrulre son œuvre. Mal$,
veterem legem, cuj!1s ip~ fuitultimus subdi- ce s~ntiment n'a trouvé qll'un petit nombre
~Us», çomm., in b. 1: Il suit de là que si, d'adeptes, parce qu'il n'a au(:un rapport avec

; d~ns.la première partie de ce vers~t, Jean- le conteKte. Grotius et plusieurs autres se
Baptiste est ~ppelé le plus gran~ des hommes, déclarent avec raison en f.ayeur d'~ne violence
ce ne sauraIt être d'une manIère absolue; provenant non de l'bostlllté, mais au con-
c'est s~ulement pour ce qui concerne l' Xn- traire de l'amour: « magno concursu homi-
cien Testarpent, puisque Jésus le met ensuite num invaditur » j chacun fait des efforts
3~-dessous des sujets du royaume messia- ooergiques pour pénétrer dan~ le royaume
nIque. chrétien, sentant bien que le salut n'est pas

-1 i. -Les débats recommencent au sujet de possible ailleurs. Par cette image, Jésus-
cette autre parole, dont le sens est également Christ se serait donc proposé de décrire les
très-c~ntesté, Les premiers mots,a diebus heureux effets de la prédication de Jean-Bap-

Joannts ~sque nunc. fixent deux dates, dont tiste et de sa propfe activité. Les foules con-
l'une indique un point de départ «< terminus vaincues se précipitaient à l'envi sur leurs
a quo ») et l'autre une limite finale «< ter- pas, forçant en quelque sorte l'~ntrée de
minus ad queml'). Le point de départ est l'Eglise, tant elles étaient avides de participer
marqué par les «jours de Jean-Baptiste », aux grâces apportées par le Messie. L'Evan-
c'est-à-dire par' le début de son ministère gile, tout en insistant sur l'incrédulité de ..'public sur les boi'Q8 du Jourdain; la limite certaines fractions du peuple juif, nous .

finale, c'est « ma,intenant ~, l'beure présente, montre cependant à c.haque page. des m,ulti-
le moment où Jesus tenait ce Jangage à la tudes nombreuses quI se pressaIent autour
fO;ule, -: La principale difficulté porte sLir de Jésus et qui croyaient à sa divine mission.
vlm pautur. ou plutôt sur le verbe ~'a."eTœl T~l nous paraît être, à nous aussi, le sens
du, texte grec, don~ la forme est équivOque, et littéral des mots « regnum cœlorum vim pa-
quI peut se traduire par le moyen ou par le titur » ; mais nous voudrions n'en pas exclure
passif. Pris au sens moyen, il Inâiqu~rait que une idée importante, mentionnée par les
le royaume des cieux, à l'époque désignée Pères, et relative à l'énergie morale qu'il faut
par Jésus-Ch,rist, s:int~oduisait de lui-même savoir déployer l?OU! opérer son salut dans
avec forca, s ouvrait violemment l'entrée des le royaume messIanIque. Sans un renonce-
e~prits .et descœur~ : « sese vi q~asi obtru- ment pe~pétuel, sans une mo~tification de
dit »,. dIt Bengel, quI adopte cette Interprét;J- tous les jours, comment pourrait-on surmon-
tion. Telle est en effet la signification de ter les passions, les obstacles de tout genre,
p'a.~eTœ' 1Ians S. Luc, xv., -16. Mais nous les préjugés, qui empêchent de mener une
préf~rons, avec la Vulgate, plusieurs autres vie vraiment chrétienne? Sous ce rapport,
versions et la. plupart des commentateurs, le« nunc» dont parlait Jésus dure encore
traduire par la forme passive, qui s'accorde et il 'dJrera jusqu'à la fin du monde. - Et
mie.ux ~vec la phrase suivante « et viol~nti violenti rapiunt fUud. C'e8t une conséquence
raplUnt Illud ». De la sorte, ~'a.~eTa.1 devient de la phrase precédente. Si le royaume des
,synooyme de ~'œ!(o)~ xpœTefTœ, (Hésychius), ou cieux ne peut être conquis que par la force,
d~ (\ expugnatur », et le royaume messia- les âmes ardentes et généreuses de nos
nIque nou~ apparaît sous la flgure d'une for- jours comme. du vivant de Notr;8eigneur,
teresse à laquelle on livre un assaut vigou- peuvent seules réussir à le prendre d'assaut.
r~u.x. Toutefois, cette interprétation ne Sous la Loi ancienne et jusqu'à l'apparition
dlrlme pas encore la controverse: il reste du Précurseur, il sufflsait de croire au Christ
il déterminer le motif et la durée de l'assaut et d'attendre la manifestation do son empire.
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royaum.e des cieux ~ouffre viorerice yim patitur,. et' violenu rapiunt
et les vIolents le ravissent. rllud.

Luc. 16, 16.

.13. Car tG,!S. le~ prop,hètes et la 13. affines enim prophetre et lex, j
101 Qat prophetIsé Jusqu'a Jean. usqu~ ad Joannem, prlJphetave- j

mnt. ;
14. }t~t8i vous voulez le compren- 14. Et si vultis recipere, ipse est

. dre,. il est lui-même Elie qui doit Elias, qui venturus est.. 'vernr. Mal. 6, S.

~

Depuis que des voix autorisées avaient fait à tort ces mots à S. Jean: Si VOus voulez le
retentir Îe cri salutaire : « Appropinquavit recevoir, croire en fui. Mais la mission de
J'rgnum cœlorum », cette attente pas,;ive ne Jran-Baptiste était close. Le sens est donc.
slllfi,ait pl liS, son résultat ellL ~ème été infail- S'il vous plaisait de comprendre ce que je

. libll ment la ruine spirituell~; lin rôle actif vais tous dire,. vous verriez que c'est lui qui
et militant était devenu nécessaire, et tous qui est Elie. « Hoc dixit (scil. si vultis)
ce~IX qui négligeaient de le remplir demeu- gratam peLens vol~mtatem 1) ~. Jean Chry-
raIent en dehors du royaume. , sost. - Ipse est Elias. La dernière de toutes. 13. - Pourquoi un changpment si grave les prophéties de r Ancie!l Testament s~ ter- 1

et si subit? C'est ce que le divin Maîtr;e ex- "linait ainsi: « Ecce ego mittam vobis Eliam "'1
p]iqué dans ce verset, comme le montre la propheLam, antequam veniat dies Domini 1
particule enim qui ~ert de li,aison entre les mag!l~S et horribili,s. Et convertl't cor patrum

ldeux sentences. Il n est pas etonnanL qu'une ad fillos et cor fillorum ad patres l'orum:
conduite nouvelle à l'égard de l'empire du ne forte v\:Jniam et percutiam terram allaLhe-
Messie soit devenue obligatoire à partir « des maLe», Mal. IV, 5 et 6. Les Juifs dvaient
jours de S. Jean» : le Précurseur inangure conclu de ces paroles que l'apparition per'"
une ère toute nouvelle. Avant lui c'éLait sonnelle d'Elie précèderait celle de leur: '1
l'ancienne Alliance; deptlis le début de son Christ; Cf. Joan. 1, 2~ ; Marc. VI, 15; IX, 7, ,

minisLère public, c'est déjà le Nouveau Tes- Ils ne se trompaient pas complétement, puis- ,
tament. Or, l'ntre la période qu'il frrme et que ]e prophète Blie doit prépllrer le second
celle qu'il ouvre, il existe une différence avènement du Messie à la lin du monde;;
esselltielle. Jusqu'à lui, omnes prpphetœ et mais Jésus leur fait connaître ici un autre t

1 tex prophetaverunt; c'était le tem~s drs pré- sens eL une première réalisation de rora(~le
, dictions. Désormais au contraire c est J'heure de Malachie qu'ils n'avaient pas encore soup-
'\ de l'accomplissement. La prophétie a donc çonnés. L'ange Gabriel, annonçant à Zacha.,.

cessé comme une chose inutile: celui qu'l'lie rie la,.naissance de Jean, avait Lracé en ces
annonçait de loin est descendu des cieux, termes le rôle de cet enfant de bénédiction:
apportant la réalité promise tant de fois et « Et ipse prrecedet ante ilium (Dominum) in
sous t'Jutes les formes. Par conséquent, l'ex- spiriLu et virtute Elire », Luc. 1, "7 : c'estpectaLive qui était anciennement permise ne dans Je même sens que Jésus-Chri5t affirme, .

saurait plus l'être aujourd'hui, mais « regnum du Précurseur qu'il est Blie. Jean.Baptiste 1:
cœlorum vim patitur,... » - Le verbe « pro- n'avait-il pas été pour le premier avènement

f . phetaverunt », qui achève le t. ~ 3, l'st plein du Messie ce que le véritable Elie sera pour
. d'emphase: ils ont prophétisé, ils n'avaient le second? Cette simple asserti~ du Sau-
pas autre chose à faire, car c'était leur uni- veur, « ipse est Elias », était grosse de con-
sue raison d'être, comme le prouvera si bien séquences. Si Elie est venu, le Christ n'est
1 Apôtre des Gentils. Jusqu'à Jean-BapListe, pas foin, et si Jean-Baptiste est Elie, Jésus

f tout, même )a Loi, m~me l'histoire juive, est lui-m~me le éhrist : telle était la conclu-
avait éLéprophétique. « Omnia in figura con. sion rigoureuse de ces trois mots. - Mais le
tillgebant illis », 1 Cor. X, ~1. S. Jean;:t'avait Précurseur n'a-t-il pas affirmé catégorique-

i rien prédit., mais il ayait"montré du doigt ment, de son côté qu'if n'était pas Elie?
l'Agneau de Dieu,et c'est pour cel,a qu'il ét~jt J.oan. 1. ,21. Sans dol~te, mais la contradi<;:-
plus qu'un Prophete. - Jésus-ChrlstcompIete LIon n'exIste qu'à la surface: « Joannes m
sa' pensée dan.s .une auLre circonstance en di. ~iritu Elias era~, in persona Elias .n?n er~t.
gant aux PharIsiens: « Lex elProphetre usQue lJuod ergo Dommus fatetur de splrltu, hoc

" ad Joannem : ex eo regnuml Dei evangeli- Joannesdenegat de persona », S. Grégoire.
1 zaLur ~), Luc. XVI, 16. C'est sur ce divin corn. Îe-G~and, Hom.. VII in Evang. :-- S. Jé~ôme
, 'mentalre que nous avons appuyé le nôtre. établit entre Elle et Jean-BaptIste un mté-
c 14. -l. Et si vultis rec!pere. c'est-à-dire ressant par~lIèle,auquel on pourrait. ajoutert « in~elligere ». Quelqll.es auteurs appliquent pHlsieurs traits caçactéristiques : « Vit~ aus- '
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15. Qui habet aures audieI1di, au- 1!)-. Que celui qui a des oreilles
diat. pour entendre entend'e.

16. C~i auteII.1 similem. re~~imabo ,1~. M.ais à qui "r-omparerai-je cette
generatlonem Istam? SImIlIs est gell;eratIon ? Elle est semblable ,à des
pueris sedentibus in foro, qui cla- enfants assis sur la place publique
mantes ~oœqualibu.s,. . qui, cria!!t àleurs compagnons,

17. DIcunt: CecImmus VObIS, et 17. DIsent: Nous avons. chànté

teritas rigorque mentis pares fuerunt. Illein Talmud. - Generationem istam, c'est-à dire,
eremo, i,;te in eremo j ille zona pellicea cin- comme s'exprime S. Luc, VII, 3~, « les hom-
gebatur et iste simile habuit cingulum. Ille, mes de cette génération D. D'après le même
quoniam regem Achab et Jezabel impietatis S. Luc, t. 30, Jésus désignait par Cette locu-
arguit, fugere compulsus est; iste, quia tion générale sps ennemis et ceux du Pré- ~

Herodis et Herodiadis illicitas arguit nuptias, curseur, en particulier les Pharisiens et les'~
ca pite truncatur D. - Qui venturos est.. Elie Docteurs de la Loi, qui avaient refusé d'ou- .
est déjà venu d'une certaine manière, et vr.ir les yeux à la..lumière et de se convertir.
pourtant il doit venir encore, L'accomplis:' - Similis est pueri.ç".. Comparaison pleine
;ement de la prophétie de Malachie n'a eu de fraicheur empruntée aux mœ'urs des en- -
lieu q~'imparfa!tement; ~près!e~n,"Bartiste, fants qui, dans le~rs jeux" aiment à imiter
cet Elle figuratif., apparaltra 1 Elle véritable. les événements tristes ou Joyeux de ia vie
dans une circonstance analogue. réelle, tels qu'ils les voient arriver chaque

~ 5. - Jésus-Christ, après avoir achevé jour autour d'eux, - Sedent-ibus in fora. Celui
l'éloge du Pr~curs~ur, jette ~ so,n audit?ire qui dira « Laisspzvenir à moi Ie.s pelits,en-
une parole éDl,gmatlq~e, dont II faI,t vol.ontl~rs f~nts D, ml?lltre, dans cette descriptIon mmu-
usage quand Il a enseigné des vérItés Impor- tleuse et pIttoresque, avec quelle attention il
'an,ws ,et pro~ondes sur le,squelles il désire les sui,:ait parmi les plu~ petits détails de
attIrer 1 attentIon et la rétlexlon ; Cf. XIII, 9, i3j leur exIstence. Chaque mot porte et fournit,
Marc"IV, 9 j ~uc. VIII, 8. Les Rabbins em- un trait in,téressant. La scène,se passe sur la
ployaIent aussI des formules semblables pour le place publique. ce théâtre anCIen et toujours
même motif, par exemple « Qui audit audiat, nouveau des récréations de l'enfance, Les
qU! intel)igit .intellig.at D, Soh~r, Le discours prin~ip~ux joueurs, ceux qui ~eprés.entent la
quI précede contenait, nous 1 avons vu, des géneratlon présente, sont a~SIS, et Ils c,rient
enseigne:ments de la ~ernière gravité; mais (pl!ut-il y avoir des jeux d'enfants sans cris
ces enseIgnements avalent été présentés sous bruyants?)- Clamantes coœqualibus, ou bien,
ane forme Mystérieuse, et, pour les bien sai- d'après une variante très.accréditée du texte
si!, i,l fallait, en faire l'objet de sérieu.!J.l'~ mé,- grec, ,i'rÉPOI; (a~ lieu de i'rœipol;), « aliis ».
dltatlons. Jesus en avert~t la.foule quI 1 avait Ils crIent donc a quelques-uns de leurs com-
écouté: à chacun de VGlr s II veut profiter pagnons pour se plaindre de leur manière de
du salut messianique, ou en demeurer le faire, - Cecinimus vobis Nous lisons dans
témoin oisif! le texte grec. 7iù),1jaœlJoav ôlJoiv, nou~ vous avons

i.oué de ]a flilte. La tlilte était chez les Juifs
b. Appréciation de, Jean-Baptiste, et de Jésus.Christ 'accompagnement non moins indispensable

par la génératIon contemporaine, ". 16-19, des noces qlle des funérailles, et, comme les
46-17. - Jésus-Christ vient de jilger saint enfants ajoutent et non saltastis, il est évi-

Jean-Baptiste; il juge maintenant, mais dans demment question dans ce premier hémis-
un autre sens, les Juifs dont un ~rand nom- tiche de joyeuses mélodies, semblables à
bre n'ont reçu ni le Précurseur, Dl [e Messie, celles qui retentissaient au milieu des réjouis.
abusant d'une manière indigne des grâces qui sances nuptiales. - LamentavimMs,.. Ils ont
!eul' avaient été prodiguées. Ce passage con- e5sayé des airs lugubres, mais sans réllssir
tient donc un blâme sévère contre 1'incré- davantage, disent-ils; ceux à qui ils s'adre~
dulité des contemporains du Sauveur. Leur sent ayant encore refusé de se mettre à l'u-
conduIte coupl!ble est d'abord décrite en nisson, - Non planxistis; ils n'ont pas
termes figurés, t, ~ 6 et ~ 7, puis au propre, poussé de longs gémissements, comme fai
relativement4 S. Jean, t, ~8, et à Jésus, saient les pleureuses d'office aux enterre-
t. ~9. - Cui.,. similem œstimabo,.. Autre ments;ou,d'aprèsletextegrec,ilsnesesont
formule commune à Notre-Seigneur et aux pas frappé la poitrine en signe de deuil,
Ratbins, et qui semble avoir été fréquem- OÙ" txô"'œa6a, ainsi qu'on le pratiquait dans
ment employée à cette époque pour introduire les grandes tristesses, Cf, Ezech,' xx, ii;
une parole ou un discours figllré. Cf, Marc. Matth. XXIV, 30, etc. - Rien n'est plus sim-
IV, 30 i Luc. XIIl, ~ 8 j c'est le i1~iN :1~i du pie que cette parabole, et..cependant les .ex&-

s, IJ!DLE. S. MATTO. - t5
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pour vous et vous n'avez pas dansé, non saltastis, lamentavimus, et non
nous nous .sommeslamentéset vous planxistis,
n'avez pas pleuré,
- 18. Car Jean est venu ne man- 18. Venitenim Joannes neque
geant ni ne buvant, et ils disent: Inanducans, neque bibens; et di-
Il est possédé du démon, cont : Dremonium habet,

19, Le Fils de fhomme est venu 1 J, Venit Filius hominis mandu-
mangeant eJ, buvant, et ils disent: cans et bibens; et dicunt : Ecce
-C'est un homme vorace et buveur homo vorax, et potator vini, publi-

gètes ne s'entendent pas au sujet de J'appli- tins .citent un apophtegme semblable de
cation qu'il en faut faire à Jésus et à S. Jean Rabbi Papa: (1 Ploravi tibi, sed animum non
d'une part, de l'autre à leurs compatriotes. advertistl: ri si tibi, srdnon curasti; vre tibi
Quels personnages Notre-Seigneur a-t-il voulu qui bonum malumve non internoscis. »
désigner par les« puerisedentes»,etparleurs 48. - renie e~if/~ Joannes. Jésus-Christ
(1 corequales» qui refusent de s'associer à interprète lui-même sa parabole èt, tout
leurs jeux, ou plutôt de se plier à lellrs fantai;. d'abord, relativement à S. Jean-Baptiste. -
sies? Beaucoup d'auteurs anciens ont VIt dans Neque manducans, neque bibens; hyprrbole '
les premiers le portrait de JésusCh:rist èt de manifeste, qlli a pour Dut'de miellx faire res-
S. Jean, dans les seconds l'image des Juifs sortir l'austérité du Précurseur. Les jeûnes
demeurés incrédules. Jésus et SOn Précur- d~ ce saint personnage étaient si nombreux,
seur, disaiènt-ils, s'étaient présentés avec une si sévères, qu'on pouvait presque l~s assimi.
manière de faire presqlle opposée., celui-là 1er à une privation totale de nourriture.
invitant en qoolque sorte à des jeux joyeux S. Luc dit simRlement : (1 neque manduca~s
par sa douceur et sa bonté, celui-ci Învitant panem, nequebibens vinum », Luc. VII, 33,
au contraire aux jeux tristes par sa vie et sa - Dœmonium habet. Jean était donc traité
prédication sévères; mais aucun d'eux n'a- de la même manière que Jésus, Cf. x, ~4, 25.
"ait réussi. Les Pharisiens et les Scribes, sem. Ceux que les exhortattons du PréCllrseul' et
blables à des enfant~capricieux et maussades du Messie auraient pu gêner avaiènt' décou'-
dont on ne peut satisfaire les goûts, étaient vert un moyen aisé de n'y pas croire et de
restés sourds à leurs appels variés et réitérés. les repousser. Le prédicateur, s'écriaient-ils,
Cette opinion est -e!l ~ontr.adictio.n directe est po.ssédé du démon; il a perdu l'esprit ';
(VfJC le texte sacré, ainSI qu'II est aisé de s'en à quoI bon l'écouter? Cf. Joan. x, 20. !'{ous
l.onvaincre. La génération actuelle est sem- aurions ignoré ce trait de la conduite des
bl~ble à d.es .enfants assis sur la plaCé P!1-: Juifs. à. l'égard de Jean-Baptiste, s'il n'ellt plu
bllque, quI crient à leurs camarades: « VOICI au dlVID Maltre de nous le révéler; ca,r nous
que nous chantons... etc. ». Les mots « qui ne voyons nulle part, dans l'Evangile,Ïe Pr~
dicunt » retombent évidemment sur (lpueris curseur traité directement comme un démo..
sedentibus » et les « pueri sedentes » ne pell-' niaque par ses compatriotes. Mais nous
vent représenter autre chose que les contem. savons suffisamment, par d'autres passages,
porains du Sauveur, (1 generationem istam » : gue S. Jean avait déplu à cette génération
8. Jean et Jésus-Christ sont donc, dans la immortifiée, pour laquelle sa vie pénitente
parl1bole, les (1 corequales » auxquels Jes au- était un reproche perpétuel.
tres enfants, c'est-à-dire la génératio~p~~ 49.-'Ve~itFil.i~shomin~s... Ceux gu'avait
sente, adressent des rep~oches. L'histoire choqués la mamere d'agir du Précurseur
évangélique justifie pleinement cette inter- auraient dll, s'ils eussent été justes et sans
prétation qui ~st aujourd'hui p;esque univ~r. pas.sion, gollter la conduite de Jés~s, qui
sellement admise. Tous ceux d entre les Jùlfs étaIt plus en rapport avec la vocation du
qui s'étaient endurcis contre la Jlrédication cOmmun des hommes. Mais point. du tout.
du Christ et de son Précurseur formaient pour Bien que Notre-Seigneur vecût à la façon
&insi dire une race fantasque et revêche, et accoutumée des Juifs, manducans etbibens,
ils auraient v~ulu ~mposer leur caprices aux c:est-à-dire ne pra.tiquant pas de mortifica-
hommes provlde.n~lels venus. à. eux pour .les tlonS extraOr?ID~Ir1!s,. accept~nt des repas
sauver. Les Pharisiens souhaitaient que Jesus chez ceux quI l'Invitaient, se 'tnettant à la
imitât leurs mœurs sévères, mais hypocrites; portée de tous afin de leur offrir de plus
les Sadducéens étaient au contraire choqués grandes facilités polIr se sauver, il n'échap-
~e la vie mortifiée de Jean-Baptiste. On avait pait pas davantage aux injures et à lacalom-
J œtement repollisé les avances de ces joueurs nie, - Ecce homo vorax, osait-on dire, It
à humeur changeante; de là leur méconten- potator, etc. Un envoyé de Dieu ne serait
tement et leurs plaintes. - Wetstein et Gro- pas si gai; il fuirait le contac\ des pécheurs,
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cànorum èt pe-ccatorum ariricus. Et de vin~ ami des publicains et des
justificata est sapientia a fil.iis suis. pécheurs. Mais la sagesse a été jus-

tifiéepar ses enfants..
20. Tunc cœpit exprobrare civi- 20. AloJs il.' commença, à reprocher

tatibus, in quibus factoo sun,t pl.u- aux villes où il. avaiUait plusieurs
rimœ virtujes -ejus, quia non egis- de ses miracles de n'avoir pas fait
sent pœnitentiam. pénitence.

-- .
il ,pleurerait et gêmirait avec nous quand Jêsus, quand il en faisait la paraphrase sui-
nous entonnons de~ airs l,ugubres. Le Prê- va~te,: « Ego qui sum Qei virt~s et s~pie.n.':ia
curseur et le Messie s'étalenb donc trouvés Dei, Juste feclsse ab ApostollS, mels fillIS,
dans l'impossibilité de réussir auprès de ces comprobatus sum ».
âmes difficiles que tout scandalisait, qui , ,refusaient d'êcouter le premier parce qu'il seco~de~art~e . yy. 20-30.
êtait trop silvère, le second sous prêtexte a, Les villes IDcredules, yy. 20-26
qu'il ne Pétait pas :assez. - Heureusement 20. - n n1st pas s\\r que Jésus-Christ ait
Jêsu~ p~ut ajouter un,e p~role c°!l.sola~te : - pronon.cê cette seconde partie .?u discovrs
Et }ushficata est sap~ent~a afil~!s su~s; Que ImmédIatement après la premlere. S, 1 c
voulait-il exprimer par là? C'est ce que les la rat1ache à.i'envoi et auTetour des soixau ,-
exêgètes n'ont pas toujours rêussï à mettre douze disciples, c'est-à-dire à deux êvèi ,-
en lumièl'e. « Difficilis !ocus,s'écrie Maldo- ments qui auront lieu beaucoup plus ta\ d,
nat. Consistit autem tribus in rebus difficul~ et te!le serait, d'après plusieurs commenta-
tas :primum, quid vocetursapientia; dl'Ïlide teurs, sa vr~ie place primitive;;\"d'autant
qûi fi/ii s~pientire appellentur ; postremo qilid mieux que les mots « in quibus factre sun~
sit justificari ». Passons tous les ~ots en plurimre virtûtes ejus » paraissent supposer
revue pour en fixer \a véritab!e interprét~- que le ministère du Sauveur touchait à sa
tion: le sens génêral de la phrase sortira fin, quand il formula les terribles malérlic- -~
spontanémenl de ces explications de détail. lions qu'ils inaugurent. Dans ce cas., S. Mat..
La préposition et .nous semb!e êtTe ici unè thieu aurait suivi, comme en d'autres' {'n~
particule adversative : nous la traduisons droits, 1'ordre des choses plutôt que celüi
par « mais, et "pourtant». Ala conduite des des faits;.. D'autres exêgètes, s'appuyant sur
Juifs incrédules, Jésus-Christ oppose donc la la similitude de ton qui règne entre les
{"oi des esprits justes et descœurs dociles qui deux parties du discours, et sur l'arrange-
ont adhéré à sa prédication et à celle de ment très-naturel des pensêes, soutiennent
Jean-~ap~ist~. Le verbè « jusûfiea:6 ,?I ne que le pr.emierEva,!géliste n~ s'est pas plll.s
sauraIt sIgnifier « condamner »,. aInSI que ecartélclde la réalité des faits qlle lorsqu'Il
!'ont prêtendu. plusieurs auteurs. Dans la relatait le Discours sllr la Montagne, ou les
Bible, et en particulier dans les Epîtres de instructionspastoralés de Jêsus-Chr:ist à ses
S. Paul où il est employé si souvent, il a Apôtres. On peut supposer en effet qu~ Jêsus
ordinairement le' sens de « justifier» ou de répéta les mêmes paro)es en deux circons-
«proclamer juste », et le contexte nous oblige tances différentes. Néanmoins une SOII)tion
d'adopter cette seconde traduction; 81xœlœ certaine est impossible, .faute de donnêes
i).oYla6'1), disait déjà Euthymills. La sagesse suffisantes. Nous croyons, holls aussi, que
dont la justice parfaite a ét~ ,ainsi rec°n,nue le discou~s a,ct~el put fort ~jen être prononcd
n'e3t. autre que la sagesse-dlvlne en géneral, dans son rntegrlté à l'occasIon de l'&mbassade ,-
à moins qu'on ne préfère voir en ellela pru- d~Précurseur, les divers points auxquels il J
dence spêciale manifestêe par. Jêsus.Chri~t touche cadrant. parfaitement. ensemble. Voir ~
et par son Précurseur, ce quI nous paraIt sur cette question S. Augustin, d~ Consens. :
moins probable. Les fils de la sagesse, ce Evang. 11, 32. Quoi qu'il en soit, des repro- '.
sont,les sages. Or quels sont les sages dans ch~s.gé,néral1x que ~ous ,:enons d:entendre et
la clrco~stan~e presente? Ass~r~ment, tous quI. etale~t motlvêspar l'rncrédllllté géné\ale,
ceux quI avalent cru au rôle divIn de Jean- Jésus-ChrIst passe à des TE)proches partlcu-
Baptiste et de Jêsus.Christ, par opposition aux liers, qu'il appuye sur t'incrédulité de quel-
enfants capricieu:x: d.ont on nous a.ent~eten~s ques ville,s privilégiêes où il av~it: plus que
tout-à.l'heure. Arn~ donc, « saplentla DeI, partollt alljeurs déployé son actlvltè, accom..
quam superbi Sc,ribre et insipientes Judrei iD pli ses miracles, montrê sa divine personne
Christo et Joanne contempserunt, justifirata, depuis le commencement de sa vie publiqlle.
i. e, honorata est, laudata est ab omnibus vere - Tunc repr\lsente une êpoque plus ou ;

sapientiblls », Cornel. a Lap. in h. 1. S. Jê- moins tardive, selon l'opinion qu'on s'est
rômere~treignaitun peu trop la pensée de faite. relativement à la date de cette seconde
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21. Malheur à toj, Corozaïn; mal-" 21. Vre tibi, Coro~ajn 1 vre tibj,
. heur à toi, Bethsaïde, car si les mi- Bethsaida 1 quja, si in Tyro et Sidone

racles qui ont été faits au milieu de factre essent virtutes, qure factre
vous eussent éte faits dans Tyr et surit jn vobjs, olim in cjlicio ~t ci-
Sjd.on, ~lles eusse~~ fajt pénitence nere pœnitentiam egissent.
autrefoIs dans le cIlIce et la cendre. Luc., tO, t3.

, ,

moitié du discours. - L'expression c~pit ne Bethsaida, en hébreu i1"'!J-I1'~ o'u maison de
désigne pas néces,airement une occasion pêche. Ce nom lui venait de ses p!cheries
nouvelle o~ un d~but. propremen~ dit; elle nombreuses et de ses excell.ents poissons;
peut, très.blen aussI ne marquer qu une tran- nous savons du reste que Pierre et André,
f;ition à une autre série d'idées, après un transformés enpècheurs d'homml's par Notre-
léger moment d'arrêt. - Civitatibus in qui- Seigneur Jésus-Christ; étaient originaires de
bus factœ sunt." Jé,us.Chri~t, dans ce pas- Belhsaïda; Cf. J~o. 1, 44., On admet géné-
sage to~t entier, attribue. à ses wiracles un~ ralt;ment aujourd'hui qu'il existait à l'époq,ue
grande J.mporta~c~ au point de t'ue de la foI du S~uveur deux B~thsardapeu élolgne,es
en sa divine mission, et une force probante l'une de l'autre et situées l'une en Gaillee,
à laquelle personne ne devrait résister. Rien Joan. XII, 24, par conséqnent Sur la rive- ne démontre mieux, en effet, son caractère occidentale du lac, l'autre dal1~ la Gaulanite

JIlessianique et sa divinité. -=- Plurimœ vir- inférieure, à quelque distance et au N. E,du
tutes ejus. Les villes qu'il va citer étai~nt lac. Cette dernière était plus connue sous le
d'autant moins excusables qu'elles n'avaient nom de Julias que lui avait récemment donné
pas seulement été témoins de quelques pro- le tétrarque Philippe, après l'avoir considé-
diges, mais d'un grand nombre de miracles. rablement agrandie. C'est de la premièrè

24. - Vœ tibi. Plus haut, t.. 6, Jésus avait qu'il est question dans notre passage. Sa po-
proclamé bienheureux ceux qui croyaient sition exacte est tout aussi inconl)ue que celle
simplement et franchement en Lui; mainte- de Corozaïn : néanmoins il ressort clairement
nant il maudit au çontraire les cités incré- des textes évangéliques où elle est mention-
dules: Ces « VII! » expriment à la fois sa vive née et des rares renseignements de la tt-adi-
indignation et sa compassion profonde. Sous tion;1 son slljet, qu'elle était située dans la
un alltre rapport, ils e~priment une sentence région N. O.du lac de Tibériade. Raumer,
juridiqlle, en même temps qu'une terrible- Ritter, Hengstenberg, van de Velde, eL
prophetie: Le divin Martre dût les prononc~r d'alltres géographes récents la placent à
avec énergie, sous l'empire de la sainte co- Khan Minyeh, c'est-à.dire à une hellre envi-

,1ère que lui inspi!'ait la VIle d'une indifférence ron de Magdala, dans la direction du Nord.
si coupable. - Corozain. Cette ville n'appa- - Quia si in Tyro et Sidone... Le Sauveur
rait ni dans l'Ancien Testament, ni dans les fait ici un rapprochement frappant. Il com-
*rits de Josèphe. Seuls S. Matthieu et S. Luc pare les deux gracieuse~ petites villes du lac,
an font mention dans le Nouveau Testament, Corozaïn et Bethsarda, aux dellx cités autre-
et d'Ilne manière si vague qll'il est aujour- fois considérables de Tyr et de Sidon, deux

-d'hui mor!ilement i~~o.ssible d~ .retrouver villes juives à d~lIx yil~esparennès,d.eux villês
son emplacement precls, S, Jerome nolls comblées de b'enédlchons à dellx villes mau-
assure qu'elle n'était éloignée de Capharnaüm dites et sévèrement châtiées quelques siècles
que de dellx milles romains. Les Talmuds allparavant. Tyr et Sidon étaieJlt reno\llmées
vantent 1a.)Donne qualité de son froment. pour leur' dépravation, qui est signalée en
«Si Khorazim, disent-ils, a'!"ait .été pl~s termes si énergiques par les Prophèle~, Cf.
près de Jérusalem, on y allralt pris les bles Is. XXIII, ~; Ezéch. XXVI, 2; XXVII, 3;
~lIr le temple»; Cf. Ncubauer, la Géogra- XXVIll, 2, 12: ce trait donne une grande signi-
phie du Talmud, p. 220. Plusieurs voyagellrs fication à la préférence que Jésus leur accord~
modernes ont voulu identifier cette 1ocalité sur Corozaïn et Bethsarda. Elles avaient été
célèbre dans ïhistoire de Jésus avec le Bir rebâties et étaient redevenues florissantes,
Kerazeh, qu'on rencontre au Nord de la mer tout en restant bien aù-dessous de lellr an-
de Galilée et à une bonne heure du rivage j cienne splendeur. - Olim, del?uis longtemps,
mais c'est là une hypothèse invraisemblable, sans résister à la grâce messianique comme
puisque Corozarn était ~âtie su,r les bords du l'aYa.ient f~it les deu.x bo~rgadesjuiy~s.-ln
lac, comme l'atteste deJà S. Jerome, Comm. CÛICtO et c~nere pœnttenuam,.. Le cilice et Ii
in Isai. IX, ~. D'a\:ltr\)s la placent auprès de cendre étaie.nt chez les 9r.ientauxdessymboles ..
la source de Tablgah, dont nous parleron!\ très-expressifs de la pemtence. En. signe de
p]IIS loin. Elle était déjà en rllines au témps deuil et de repentir, ces hommes, amis des
d'Eusèbe; Cf. Oriom9sticon, s. v. xopœ~tiv. - manifestations extérieures, se collvraLentd.uG

l.

.c,
,

r -
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22. VerllJlltamen dico vobis: Tyro 22. C'est pourquoi je vous dis:
et Sidonj remissius erit in die judi- Il y aura plus de rémission POUI
cii, quam vobis. Tyr et Sidon, au jour du jugement,

que pour vous.
23. Et tu, Capharnaum, numquid 23.Ettoi,Capharnaüm, t'é~èveras-

usque in cœlum exaltaberis? usque tu jusqu'au ciel? Tu descendras

vêtementgrossioc, dépourvu de manches et de impietati insignem feratur JI, Fr. Luc, Comm.
couleur sombre, Cf. Gesenius, Thesaurus s. in h. 1. Capharnaüm que Jésus avait tout
v. pW, et jetaient de la cendre ou de la pous- !'pécialement favorisée en y fixant sa rési-
sj~ e sur leur tête, Cf. Jon. III, 6; Is. LVIII, oence, Cf. IV, 13, était par excellence la
5; Jerem: VI, 26, etc. Voilà donc ce qu'au- ,ville ingrate et criminelle des bords du lac
raient fait les villes superbes et corrompues de Gennésareth. - Numquid. L'interrogation
de Tyr et de Sidon, si JesQs leur e\Ît autrefois n'existe pas dans le « textus receptus JI, où
annoncé l'Evangile en coDfirmant sa prédica- on lit simplement ~ t.w. TGV oùpœ.,ov ,,"'w6eiaœ.
tion par des miracles. - Ce passage est im- S. Jérôme connaissait déjà (lette variante. « ln
portant au point de vue dogmatique; les théo- a}tero exemplari, écrit-il, invenimus : Quœ
Iogiens l'emploient à juste titre pour prouver usque in cœfum -exaltata es JI. S'iJlui préféra. qu'il y à en Dieu une « scientia media JI, la leçon de l'ancienne Itala, c'est qu'il la
science par laquelle, dit Abelly, Mèdul!a th~. cr~lt {Jlu& autorisée, et en effet .des manus-

~ log. \ract. 11. c~ 3. sect. 4c.,«Peus cognosclt crlts Importants et nombreux dIsent com~

res illascontingentes et liberas, quœ quidem la Vulgate: 1J.-f) ~w. oùpœ.,ov "I\I(I,6~a'G; cette
nunquam futurœ sunt, sed tamen quœ, si interrogation donne un tour beaucoup plus
certa aliqua conditio poneretur, essent fu- v~f à la pensée.. -:- asque in. cœlu~ exaltab~-
turœ. D r~s. « Proverblalls !)st IOCUtIO, etlam Grœcls

22.-Verumtamen dito vobis Jésusannonce !)t Latinis, acf astra tolli aut sublimi vertice
ainsi d'une manière emphatique la sent~nce sidera ferire, pro eo quod est, rebus florenti-

4 terrible qu'il va porter contre les bourgades bus et illustri loco esse D, Grotius. D'où pro-
ingrat.es qui sont demeurées insensibles aux venait j'illustration de Capharnaüm? Le re~
manifestation, éclatantes de sa divine mis- proche même de Jésus-Christ l'indique
sion. - Tyro et Sidoni remissius eriC Tyr C'était d'avoir reçu dans ses murs, non
et Sidon ont été moins coupables; elles scront. comme un étranger, mais comme un habitant
donc moins sévèrement pl,nies., Cf. X, 15. qui '1 avait établi so~ domi~ile régulier, le
Nous avons dans ces paroles un nQuvel exem- MeSsIe en personne: a ce pOInt de vue cette
pIe de ce que S. Augu$tin appelait « mitis- ville était l'endroit du monde le plus favorisé
sima dalIlnatio JI, c't'st-à-dire de la distribue du ciel. Elle était encore célèbre, il est vrai,
tion inégale des peines aux damnés selon le rar son commerce et ses richesses; mais la
degré de leur culpabilité. Il n'y aura pas d~ distinction que nous venons de signaler l'em-
rémission-ni d'adouciss~ment pou~ ço.r~zarn P?rtait. trop SU! toute autre ~Iojre, po.ur que
et Betbsalda, dont le crime n'est dImInue par Jesus nt allusion en une SI grave clrcons-
aucune circonstance atténuante; tout l'ag- tance à dès avantages purement matériels.
~rave au contraire et le renJ com\?létement Stier prend le verbe .« exaltabe~is D dans le
Inexcusable. Même en ce monde, sUivant une sens propre, comme SI Jésus-ChrIst eut voulu
belle pe,!Bée de Rhaban Maur, Tyr et Sidon ont par.ler de)a situatjon ~levée de Capharnaüm:
eu un sort « plus tolérable JI que les deux mais, bâtIe tout a fait au bord du lac, elle
c~és juives, car Tyr et Sidon r~~ure!lt plus n'atteignait p,as une aIti~ude, ass('z considé-
tard avec empressement la predlcatlon de rable pour qu on p\Ît tenir d elle un tel lan-
l'Evangile, et devinrent de brillantes chrétien- gage, !!Iê~een s'aidant d'une hyperbole. -
tés, gouvernées par des archevêques et des Usque ,n ~nfernum descendes. Quel contraste
évêques, tandis que Bethsarda et Corozafn et quelle mordante ironie! On croirait re.
disparurent ignominieusement. Toutefois, ce connaître dans ces mots quelque réminiscence
n'était {Jas un châtiment temporel, mais une de J'admirable prophétie d'I$are relative à la
damnation éternelle que le dîvin Maître an- ruine d8 Babylone: « Qui dicebas in cord~
nonçait; ille dit formellement quand il ajoute: tuo: .Incœlum conscendam, super astra DeI
in die judicii. . exaltabo solium meum... Verumtamen ad

23. - Et tu, Capharnaum. « Apostrophe infernum detraheris, iD profundum laci D,
ista ad Capharnaum racta magnam habet l'pi- Is. XIV, 13-15. Ce n'est pas l'enfer propre-
tasim, vel.uti si qu!s cœtum aliquem perd.ito- ment di~, la <!éh.en~, quI est ~ésigné pa.r
rum hommurl\ obJurgans, tandem omnibus l'expression « ln Infernum D, mais le Scheol
aliis prœteritis, in certum aliquem grandi des Hébreu~, l'Hadès des grecs (le tE'xte grec

., .
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jusqu'aux enfers., car si les miracles in infernum descendes; quia, si in
qui ont été faits en toi avaient été Sodomis factœ fuissent virtutes,

porLe précisément lCJ)~ &8ou), c'est-à-dire le parti~ de l'ancien nom. 20 L'historien Josèphe
séjour des morts en général, que l'imagina- raconte que, durant une bataille qu'il livra
tion populaire plaçait sous terre dans des aux Romains près de Julias, au Nord du lac
régions ténébreuses et remplies de tristesse. et à l'Est du Jourdain, étant tombé de cheval,
Ici la locution est employée au figuré pour il fut grièvement blessé et qu'alors on le
présager le malheur et la ruine. - (lu'!1st de- transporta à Kepharnomé, c'est-à-dire Caphar-
venue la ville joyeuse et florissante à laquelle naüm, de l'autre côté du fleuve; or, ce récit
le divin Maitre adressait ce langage? « Eti~m s'accorde très.bien avec la situation de Tell-
perier8 ruinée D, pourrait-on dire en toute Hl1m qui était, ~ l'Ouest du Jourdain, la
yérité. Ses trace.-; mêmes ont disparu, comme première ville où, Josèphe put trouver des
celles de CorozaIn el de BethsaIda, et l'on en médecins et se faire soigner convenablement.
est réduit à des c?njectures, tout~s les fois que Est-il croyable qu'il füt allé jusqu'à Kh~n
l'on veut détermIner avec, précIsion son an- Mmyeh, SI Capp~mallm eüt été en Cet endroit,
cien emplaCelllel)t. Ce ne sont pourtant pas tomme le prét~ndent divers géographes?
Ics efforts des savants qui ont manqué. . 30 Sur le rivage occidental du lac, entre
Peu dè contrées de la Palestine ont 'été Tibériade et l'embouchure du Jourdain, les

.auant étudiées, de nos jours surLout, que ruines de Tell.Hl1m sont de beaucoup les
.la. l'ive, N.-O. du l.ac ~e Tibéri~de, site p]usc°n.sidérabl.esetsemblentseules conv.~nir
~'fe"ume de nos troIs villes maudites. Les a une ville de l'I\I1p1>r\ance de Capharnaum;

~oyageurs et les géographes ont pour ainsi c~lles qu'on a découvertes ailleurs attestent
~'dire interrogé chaque pierre, chaque fontaine, tout au plus l'existence de petites bourgades,

en vue de recons.ti~uer le. séjour de Jésus; telles que Corozafn et BethsaIda. 40 Arculf,
mais en vain. Ils n'ont réussi qu'à se contre- évêque du Vile siècle, fait la description
dire mutuellement sur 'les points essentiels suivanLe de Capharnaüm, qu'il apercevait du
qu'ils étaient si désireux d'établir. Voici en haut d'une mQntagne voisine: ,( Murum non
quelques mots l'état de la question. Quand habens, angusto inter Illontem el stagnum
on longe le rivage occi~ental du .lac en re- coarctato spatio, per illam Illaritimam oram
montant du Sud au Nord, après avoir par- long!) Lrami~e protendiLur, mon Lem ab aqui-
couru dans Loute sa longueur la belle et lonari plaga lacum vero ab australi habens,
riche pleine de Gennésarelh"on arrive anprès ab oc,casu 1n ortum erigitur D. Ce tableau
d'un.caravansérail à demi ruiné, oonsLruit s'a~corde parfai~ement av'!c l'étal acLuel et la
avec des pierres basal\iquJ)S: c'est le Khan position de Te.lI.HI1Ill : il est entièrement faux
Minyeh. Il y a là, out~e unebell~ fontaine si on l'~pplique à Khan Minyeh ou à toute
nommée Ain-et-Tin,« la source du figuier D, autre loc~lité. 50 Enfin, d'~prèsu~e tradition
en l'honlJeur de l'antique figllier qui l'om- très-ancienne et qui a Ge nombr~uses garan.
brage, plusieu~s monticul~ arr,ondis q~i ren. tiesd'auLhentjcité, toute la rive ?ccidental.e
ferment cerLamelllent des ruInes. SI I)ous du lac de Gennésaret~appartena!t autrefoIs
continuons notre excursion du côté du Nord. à Ja tribu de Nepbthali; or, suivant S. Mat.
nous ne tardons pas à atteinqre 1e village de thieu, IV, 43, Capharnaüm était siLuée sur
Tabigah qu'arrosent des sources considd- l(!s limites de Nephthali et de Zabulon: elle
rables : là encore on aperçoit quelques ~e Lrouvait donc nécessairement vers l'extré-
ruines. Enfi~ en côt!>yant toujours le lac mité septentrionale du lac, à l~endtoit où se
dans la, même, direction; ~n arrive à Tell- rejoignaienL les Lerritoires des deux tribus. -
Hüm où se trouvent de nouvel.ies ruines, Telles sont les raisons principales qui militJInt
mais en quantité beaucoup plus considé- en faveur de Tell-Hl1m. On en trouvera du
rable. Ce sont des vestiges mauifestes d'une reste, un exposé plus détaillé dan:; les ou-
vraie splend~ur déchue. La ville de Caphar- vrages de Raumer, Wilson, RitLer, Thom-
naüm n'aurait.elle pas occupé aukefois cet son, etc., sur la géographie et la topographie
elllplacement? Des hommes sérieux le croient des S~ints Lieux. La thèse favorable à Khan
pour les motifs suivants: 40 Hdm semble Minyeh est développée longuement par le
être une abréviation de J'ancien nom Nah:um, Dr Robinson, son champion le plus distingué;
c'n~ ; on ne peu~ du !!Joins expliquer ce mot Cf. Palrestina und die südli~h a~grenzes;tden
d'une autre manIère, car ce ~'est pas une Lœnder,. III, 542 et ss. Qn01 q\I'1l en SOit de
expression arabe. Il existe d'ailleurs ;des celte intéressante discussion, qui menace de ne
exemples d'abréviations semb.iables, v. g. jamais f\uir, voilà bien Capharnaüm descendue
Chuma pour Nechunia. Tell, nom arabe qui jusqu'au séjour des morLs, selon la parole 'du
signifie colline, et particulièr;ement colline Sauveur! - Le moLif du châLiment est ensuite
de ruines, allra remplacé Caphar, la prel:nière indiqué, "Comme pour CorozaIn et BeLhsaIda :
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qure factœ sünt in te, forte mansis- ' faitsdans'Sodôme, elle serait pent-

sent usque in hanc diem: être, restée d{Jbout jusqu'à ce jou~!
24. V,erumtamen dico vobis, quia 24, C'est pourquoi je vous r1"'-

terrœ Sodomorum remissiùs erit ,in qu'il y aura plus de rémission r ur
die judicii, quam tibi. Sodôme, au jour du jugement, l,ue. pour toi; ,

2B. ln illo tempore respondens 25~ En ce tèmps':'là Jésus dit, en-
Jesus di4'it : Confiteor tibi, Pater, core: Je vous rends grâce, Père,
Domine c~li et terrre, quia abscon-- Seigneur du ciel et de la terre, de

, quia, si în Sodomis etc. L'histpire deslieré. nom et les r.estes de èapharnaüm ont de-

'sies nous apprend l'abus que les Prédestina- puis longtemp$ di~par~l. »Que sera-ce dQnc

ti.en~fai~aientdec~tteréflexion. Elle prouve, d~ju~e~e~t céleste, eta.vec quelle juste sé-

disaIent-lis, que DIeu ne donne pas à tOU$ verlte l'Indifférence des villes du lac ne sera-t

.les hommes, mais aux seuls prédestinés, les plleJ!as condamnée all dernier jour'?
grâces nécrssaires au salut; autrement, puis- . , .'

qu'il prévoyait que Sodôme, Tyr et Sidon se b. L~s ames fideles, ". 25-.30,. .

s~raien.t converties. à la vue ~e grands pro- 25. -:-!n '!Uo ~empo,:e.Date 10;~é~lse,' q~1

dlge8, Ji. ellt certaInement prIS des mesures pe~t deslgn,er SOIt le jour même ou s était

pour leur accorder cette faveur. Les Pré- presentée lambas~ade du Précurseur, Cf.

destinatiens oilbliaiellt, dans leur raisonne- tt. ~-7 et 20, SOit, d'aprè~ S. Luc, x, 21 et

m~nt pa,,~ionDé, que les mira?Jes ne font sujv., !'époque plu~; t,ilrdive dll retou~,de~

p~lnt partIe de « la grâcenéce.ssal!~ », d,lle p;lr $ol.xante-douze disciples auprès de Je"us,

DIeu à tous l/Js hommes, maIs qll'lls forment voir la note du t .2~. -, R~~PQndens. Jesus.

ce qu'on appelle une grâce surabondante, Le .verbe i1~j1, quel Evangell~t~ avaIt sa~s

grâce que le, Seigneur est libre d'octroyer à doute emp.loyé ,dans le texte original, est loin

qui bon lui semble et sans laquel.ie on peut d:annoncer toujours une répo.nse. proprement

arriver au salu~. Or, il n'est question ici q~e dIte, Cf. Job. 111, 2, etc.. Il .slgnlfie très-sou-

Qe cette « gratla superabundans ». Les,ha~l- vent « prenctre la parole». d!7 mê~e « res-

tants. d!7 Tyr, d!7 Sidon et de Sodôme jOlllS- pondere» ~ans le cas présent.. Il ,n est donc

saient de la grâce nécessaire, à l'aidede)aque.lle Pa,s ~écessalre d'admettre avec.Frltzsch~ .1'0-

ils pouvaient sans peine obéir aux préceptes miSSIon de qu~lquesphrases I~termédlal.~s

de la loi naturelle et se saliver par ce moY!7n. dans la. narratIon de .S.Mat~hle~. Le reclt

- Forte mansissent. cette traduction est évangélIque nous presel)tera frequemment

inexacte, car la partic~le &v du ~extegrec !7st cette expression prise dans le même sens; Cf.

très:'affirmative et n'exprime pas le plus léger XXII, 1 ; XXV111, 5; tue: xIv,3; Joan. II,18;

dollt!7 j lt1a~vœv à.v, el.ies eussent subsisté cer- v, 1.7, etc. Du refA:e, SI elle ne .suppose pas

tainement. habltuel\ement une réponse stricte, les pa.

2/i. - Dico vobis quarJf. tibi. Changement roles qu'elle précède viennent avec tant d'a-

d!7 nombre dont il est aisé d!7 deviner le sens: propos qu'e.lles semblent répon~red'une ma-

~o ilÈV v!J.fv 1tpa~ TOV~ 1toÀ(Tœ~ Tjj~ 1t6Àa(J)~ èxa(VI1, nièremorale à la situation du moment. Tel

atp1)Tœt' Ta 8a ao! -1tpa~ ~v 1t6À~v, Euthymius. est bien iCI le cas, quelque hypothès!7 qu'on'
- Terrœ Sodomorum. Ce rapprochem!7nt est admette sur la période de ta vie de Jésus à

encore plus honteux pour Capharnaüm que laquell!7 se rattachent'Jes tt. 25-30. - Dixit.

n'avait été pour Corozarn et Bethsarda celui te sentiment dominant d!7 son âme avait été

d!7 Tyr et de Sidon. Sodôme, la ville im- jusque-là, et surtout à partir du t.. 15, celui

mo~de par ant~omase? si sévèrement pu~ie i d'une profo~de tristesse; il se livre.- mainte-

la vIII~ superbe anéantl,e.par le f~u du ciel nantà u!l.vlf. ~ouvernent d'allégresse: « Et

La reIne du lac de Téberladedevlendra donc exsultavlt Splrltu sancto », Luc. x, 21. On

semblable à l'ancienne reine des rives de la lit sa joie et sa douce émotion à travers les

mer Morte, ou plùtôt e)le 'doit s'attendre à lignes suivantes. Après avoir signalé tnnt

une sentence plus terr:ble encore, remissius d'indifférence, d'incrédulité, d'ingratitud!7, le

eritl « Et en effet, dit Stanley, Sinai and Pa- divin Maître était si heureux de contempler

lestine, ch. x, en un sens le jour du jugement en esprit la .foi et l'amour d'un si grapcj nom-

terrestre a été plus tolérable pour le.pays de bre d'âmes qui lui étaient déjàdévoul:\es, et

Sodôme que pour Capharnaüm; car on Te': qui devaient lui appartenir dans la suite des

trouve suries bords de la mer Morte le nom âges! Quel essor magnifique du langage et

et peut-êtr!7 même les resles de Sodôme, des pensées! On croirait lire une page du

tandis qu'auprès du lac de Gennésareth le quatrième,Evangile;et, si 011 ne se'rappetait
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ce que vous avez caché ces choses ~isti hrec a sapie.ntibus et pruden.
aux sages et aux prudents et que ubus, -etrevelastl ea parvulls.
vous les avez révélées aux petits. Luc., tO, !t..

26. Il en est ainsi, Père, parce 26. Ita, Pater: quoniam sic fuit
qu'il vous a plù ainsi. placitum ante te.

27. Toutes choses m'ont été don- 27. Omnia mihi tradita sunt a
nées par mon Pèle; et personne ne Patre meo. Et nemo novit Filium,

, pas la place de ces six versets, on les irait passer de ses bienfaits, il a laissé dans leur
chercher tout d'abord dans le récit de S. J'an: sagesse terreslre ceux qui se metlaienl au-des-
ce qui prouve que les synopliquf\s et l'Apôlre sus de ses divines lumières. - « Hrec », c'est-
bien.,aimé nous ont réellem9nl conservé la à-dire les mystères du royaume de Dieu, la
même vie, quoique leur but et leur mélhode doctrille évangélique et sa vérilé, les preuves
aient différ~ dans l'ensemble. - Confiteor. de la mission de Jésus-Christ, la force pro-
Ce verbe, qui corresp!>nd à l'hébreu i11'i1 bante de ses miracles. - A sapientibus et
hiphil de i11', n'est pas synonyme de « gra- prudenttbus. Bien que ces deux rxpressions
tias ago D. Suivi du datIf de la personne, représentent un3 même catégorie d'indiviclus,
il sigllifie: célébrer les louanges de quel- elles expriment né'anmoin,; une nuance déli-
qu'un, le féliciter, acquiescffr avec la salis- caLe. Les sages, ce sont les hommes doués de
.faction la plu~ entière à ses volontés et à ses la science spéclllative j les "avants, les pru-
actes. Cf. Rom. XIV, .. ; XV, 9. Jésus-Christ dents, ce sont les hommes d'action et d'expé-
adore donc Dieu en le louant. Pour !a pre- rience, les habiles, comme l'on dit. Il s'agit
mière fois, il s'adresse à lui dil'ectement ici, bien entendu, de ceux qui sont sages à
comme à son Père bien-aimé: tibi, Pater; il leurs propres yeux, sages selon ]a chair et le
le fera encore dans deux alllres circonstances, monde, tels qu'élaient les Pharisiens, les
Joan, XI, ,.. j XII, 28; Luc. XXIII, 3,.. - Do- Scribes et les Sadducéens. - Et revelasti ea
mine c(rli et terrœ: au titre qui exprime l'a- parvulis. Autrd appellation humble en appa-
mour, il ajoute aussitôt celui qui marque le rence, mais glorieuse èn réalité, donnée par
respect. C'est en qualitl:\ de maitre absolu de Jésu;'! à ses vrais disciplcs; Cf. X, ,.2. Ce sont
l'univers que Die" réprouve les superbes et des V"l17ÇIOI, des O'Nr1~, par là-même des hom-
comble les humbles de ses faveurs; ce second mes dociles, accessibles à l'instruction, parce.
nom sert don~ d'inlr?duction t~ès-nature,lle. qu'ils s,e laissentense.ïgner et cond~ire comme
à la pensée quI va suivre. - QI/ta abscondtstt de pellts enfants. Dieu s'e ,t loujours com-
hœc...; motif des louanges respectueuses et plu à répandre ses lumières sur cette sorle
aimantes du Sauveur. Mais Jésus louerait-il d'âmes, parce qu'e1.l~s en savent profiter
réellement Dieu de l'endurcissement des âmes mieu~ qu/\ personne. Voilà donc les savants
dcmeuréesinfidèles?« Minime», répond saint qui ne savent rien, les ignorants qui cfJnnais-
Jean Cnrysostôme; « quod ra abscondantur 8ent toutes choses 1 Mais Jésus n'est-il pas
illis, non gaudio sen lacrymis digoqm est... venu « ut qui non vident videant, et qui Ti-
Non igitur ideo gaudet, seâ quod ea qure sa- dent creci fiant' » Joan. IX, 39.
pienles non noverunt, ipsi (parvuli) nove- 26. -" Ita, Pater. Sublime écho des louanges
rint », Hom. XXXVIII in Matth. Et l'illustre du Sauveur en l'honneur de son Père. Oui,
interprète cile à .l'appui de son opinion une mon Père, je vous loue. On dirait qu'après
phrase analogue'de S. Paul, qu'il faut prendre avoir prononcé les paroles du t. 25, Jésus-
également « in sensu diviso»; Cf.. Rom. Christ s'arrêta un instant pour les savourer
VI, 17. AinsI, les mots« revelasti ea parvulis D et pour en admirer la divine jllstesse. - Sic.
retomberaient seuls sur le verbe« confiteor ». ov-rwç, de la manière dont il vient d'être dit,
Mais c'est là un scrupule évident. Si le divin et pas autrement. - Placi~m anle te; en
Maitre peut louer la bonté de son Père, pour., grec triVE-rO ev8ox!/;..., hébrarsme pour« pla-
quoi ne louerail-il pas aussi sa justice par cuit tlbi ».
laquelle ont élé exclus de la participation aux 27. - «Mutat sermonem, ita lamrn ut
grâces lrIessianiques des hommrs qui s'en intelligi possit mansisse vultu ad Palrem in
étaient volonlairement rendus indignes?Nous cœlos defixo », Fr, Luc, Comm. in h. 1. Jésus
ne voyons pas de difficulté à ce que la passe maintenant aux rapports qui existent
louang.; ,ju Sauveur porte sur ce double effet entre son Père et Lui, afin d'indiquer en-
de la p..issance de Dieu. D'ailleurs, «abscon- suite la. manière dont ont lieu les révélations
disti » n'exprime pas une opération directe 'faites aux petits et aux humbles. - Omnia
et positive du TI~s-H~ut. .Li~re de distribuer mihi tradita sunt; ~out san~ exceplion, ,et
ses dons comme Il luI platt, Il a renvoyé les pas seulement le droit d'enseigner. Le Christ
mains vidEs ceux qui croyaient pouvoir se jouit d'un pouvoir illimité, souverai",.sur le
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nisi Pater: neque Patr~m quis no- connaît le Fils si ce n'e&t le Père,et
vit, nisi Filius, et cui volueritFilius personne ne connaît le Père si ce
revelare. , n'est le Fîls et celui a qui le Fils a

Joan, 6,46;7,28,29; 8, 19 et {O, {5. voulu le révéler.
28. Venile ad me, omnes qui la- 28. Venez à moi, vous tous qui vous

boratis et oherati estis; et ego refi- fatiguez au travail et porte~ un far-
ci am vos. deau, et je vous ranimerai.

29. Tollite jugum meum super 29. Prenez mon jcug sur vous et
'vos, et discite a me, quia mltis recevez mes1eçons, car je suis doux

,

royaume de Dieu cpnsidéré dans son étfJndue mentionné d'une façojl expresse, n'existent
la plus vaste j Cf. Matth. XXVIII, ~ 8; PS.II, que dans S. Matthieu, Ils contiennent certai-
8; VIII, 7 et 8. « Qllum autem audieris, ne ment les parole,; les plus suaves, les plus
Mihi tradita sunt, nihil humanum suspiceris. consolantes qui aient jamais été articulées
Ne enim duos non genitos deos existimes, dans le langage humain. - Venite ad me
hanc ponit dictione.m. Nam quod simul ge- omnes: c'est ,la conclusion du verset précé-
nitus et omnium Dominus slt, srepe alibi dent. Si Jésus -jouit d'une puissance sans
significat », S. Jean Chrys. Hom. X~XVIII in b~rnes, s'il peut seul nous fournir les lumières
Matth. - Mais il y a entre Jés\J.s-Christ et le dont nous avons basoln pour noqs sa~lver;
Père des relations encore plus étrQites: n'est-il pas juste et nécessaire que nO\IS
Nemo novit Filium, nisi Pater. Le Fils, c'est accourrions tous auprès de lui't Le texte
évidemment Notre-Seigneur Jésus-Christ. grec est ici d'une énergie remarquable ,:
Seul, celui qui l'a engendré de ~oute éter- 4eVTe 1tpO, lJ.è 1tcXVTe,.. « ici, tous à moi 1 »
ruté connaît parfaitement sa nature, ses !ésus répond donc directement à la question
attributs et sa mi,sion. Pour tous les autres, des envoyés de Jean-Baptiste, Cf. T. 3. A
ces choses demeurent un mystère insondable. quel titre appellerait-il tous les hommes
Le grec è7tIYlvw"xel exprime une connaissance autour de -lui.. s'il n'était véritablement le
complète, qui s'étend à tous les détails aussi Messie 't Mais appelle-t-il bien tous les
bien qu'à l'en~emble. - La réciproque est hommes't Qui en pourrait douter't Quand on
vraie, neque Patrem quis novit, nisi Filius. convoque' tous crux qui souffrent, ne s'a-
Si le Père connait intimement son Fils qui dresse-t-on pas à l'humanité entière, sans
e~t c splendor glorire et figur.a sub~tantire aucuneexcept,ion 't- Qui !a~orat~s,. XO1tIWVTe, :
8JUS », Hebr. 1, 3, le Fils, luI auss.l, con- ces mots désignent le cote actIf des souf-
temple à découvert tous les secrets de l'I:s- frànces humaines. - Les suivants, qui one-
serice du Père. Cette connaissance mutuelle rali eslis, 1tefOpTIO"lJ.ivol, représentent nO8
dénote entre le Père et le Fils !'uhité et maux sous leur forme passive, comme un .
l'égalité les plus admirables, car l'absolu et 'loui'd fardeau dont nous ne pouvons ~ous
l'infini peuvent seuls comprendre l'absolu eL décharger par nous-mêmes. Toutes les pemes
l'infini. Aussi ce. passage est:-il devenu à bon inhérentes à notre condition sont lien com-
droit un lieu cla8sique en faveur de)a divi- prises dans cette courte.nomenclature : nous
nité de Jé8us;Christ, - Et cui volueril Filius travaillons et nous sommes chargés! - El
revelare. Le Fils peut donc communiquer à ego reficiam vos; d'aprè8 le grec, je ferai
d'autres les choses étonnante8 qu'il voit en cesser vos peines, &.vœ1tœ1JO"c.>, « in omni quiete
son Père, eL cette révé1ation forme l'un des constltuam», S. Jean ChrY80st. 1. c. Quelle
buts principaux de son avènement parmi promesse 1 Et nous savons qu'elle n'est point
nous. Mais il est libre de répandre la lumière vaine.
sur ceux qu'il en croit dignes : c'est une. 29. - Mais Jésus ne retire~t-il ?as d'une
grâce qui dépend uniquement de sa bonté. main ce qu'il vient d'accorder de 1 autre't Il
Consolons-nous, Cdr en disant bientôt: Venez a promis un entier repos, et voici qu'il parle
to~s à moi, il montrera qu'il nexclut volon- de joug) -:- Tollite jngu,m meum super vos,
talrement personne. - Il est probable que ToutefoIs, Il saura blentot nous montrer que
l'aqditoire fUL incapable de saisir ces pàroles ces deux choses ne sont pa~ inr.ompaLibles.
selon toute leur signific&tion dogmatique, Ces mot8 : « porter le joug de quelqu'un »,
car elles sont pleil1es de profondeùr. Grâce éLaint u~ités dans le langage do l'Orient
à Dieu elles sont devenues claires pour les pour exprimer l'acceptation spontanée de sa
chrétiens. doctrine, de sa direction. Jésus se charge

28. - Les trois derniers vérsets de ce chao d'aîlleurs dïnterpréter lui-même imml1diat!!-
pitre, qui nous permettent de lire sj avant ment cette belle figure en ajoutant: - Ef
dans le divin Cœur de Jésus, bien plus, qui discite a me, devenez mes disciples, laissez-
sont le seul passage où ëe Cœur adQrable soit vous instruire par moi. N'a.t-il pas dit tout-

" .
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et humble de cœur et vous trouve- SUffi, et humilis corde: et invenie-
fez du repos-pour vos âmes. tis requiem animabus vestris.

- Jer.6,!6.

30. Car mon joug est doux et mon 30. Jugum enim meumsuave est,fardeau léger. ' ,~t onus meumleve.. f,-Joan. 5, 3.
:. '"
à-rh,eu!e qu'il sait tout et qu'il est càpable n'est pas e~c!u., ~u reste, Jésus-Christ. ne
de reveler les mystères les plus cachés? - promet pas la dehvrance totale des peines
La conjonction quia e$t habituellement mal qui assombrissent la vie, mais, ce qui vaut
'traduite, ,ce qui donne à la penséIJ du Sau- l:ieaucoup mieux, ce qui est seul possible
veUf une signification qui, pour être exacte d'après Je plan de Dieu, le repos et la paix
en soi et d'une manière absolue, est loin dans les peines. « ~ortrz mon joug et vous-
d'être littérale et appropriée à la pircon~- ,trouverrz le rrpos » j un Sauveur pollvait
tance. Il est vrai que l'exemple vient de seul tenir un pareil langage 1 - Résumons
haut, et que Sc. Augustin, S. Jean Ghrysos- ce verset.11 contient quatre propositions dont
tôme et d'autres Pères font dire à Nolre- la première énonce l'idée principal~ à l'aide
Seigneur: Apprenez que je suis doux et d'une figure: Portez mon joug, tandis qlIe'
ht!~ble de cœur ,c.omme si les mots « ~uia la seconde rénonce s!mplementet aup~o~re.
milis sum... » étalent le complément dlrfJct Acceptez mon enseignement. La troIsième. de « discite».Néanmoins, malgré ces graves indique le motif, (Parce que je suis duux, etc.)

autorités, nous ne craignons pas de dire avec et la quatrj~me la conséquenc~ heureuse
Ma)do~at: « Non pro pria tamen interpre- {Vous trouverez le repos) d'un attachementtatio ». L'intention de Jésus-Christ n'est - tOtal et généreux à Jésus.
pas de nous allprendre directement qll'ilest 30. - .(ugum enim meum... Preuve et dé-
doux et hllmb e, mais de POliS engagrf à le veloppement du 11. 29. « Ne timeatis, inquit,
prendre pour maîtl'C « parce qu'il est doux quumjugum aüditis : suave quippe est, ne
et humble de cœur ».1) indique ainsi un formidetls quia <!ixi onus: leve quippe est,»
puissant motif qlli BOUS presse -de recevoir S. Jean Chrysost. - C'est le même paradoxe
son enseignement de pré{érènce là toute qlIe précédemment. Un joug doux à porter
~utre lrçon. On redoute un maître s1,1pef~e, '(le grec dit XP'IIa'ro" bon, bienfaisant), u!l ~&r-
Irascible et on ne s'engage pas sans r~flexlon deau léger, n'est-ce pas une contradIction
à porter le Joug de sa doctrine. Mais si un dans les termes? Rien de plus vrai cepen-
c1octe~lr est plein de dollceur et d'hllmilité, da nt qlland il s'agit dl! joug et du fardeau
comment pourrait-on hé~iter à se ranger dont on consent à se charger poLIr Notre-
sous sa conduite? - Mitis sum et humïlis SeIgneur Jésus-Christ. « Ubi amatur, disait
corde. 'Les deux ~ertus mes~ianiques par S~ Allgustin, non laboratur; aut, si laboratur,
excellonce, d'après les anciennps prophéties; iabor amatur »; ou encore: Il Omnia sllavia
Cf. Is. XLII, 2 et 3 ; et Zachar. IX, 9, comme' et prope nulla facit amor ». C'est là, du re~te,
aussi léS deux vertus les. ~Ius néee.ssaires une de ces paroles qu'il est rlus f~?ile ~e
pour consoler les âmesaffllgees. La vie tout comprendre avec le cœur qu avec lmtelll-
entière de Jésus fut une manifestation de sa gence. Les Rabbins aimaient à redire que la
douceur et de son humilité. - Olshausen Loi mosalqlle était un j~ug du ciel: ce jOllg
fait justement observer qu'alltre chose est alourdi par les Pharisiens était devenu insup-
!'humiJité de l'esprit, autre chOse èeUe du portable, Cf. Matth; XXIII, 1. La loinouveUe
c.œur. La première ilnplique des imperfec- a~s,si est un joug, m!li~ un j,oug ple.in ~e sua-
tlons ou des fautes préalables dont eUe est vite. Sans doute, le dIvIn Maltre a dit alUeurs:
comme la suite nécessaire j aussi convient- « Qua~n angusta porta, quam arcta via est».,
eUe à l'homme déchll : la sec(}nde est recher- VII, 13; mais la conciliation, s'établit d'elle-
chée lib\ement et pe suppo~e auc~n défallt même e.n~r~ c~ ~e~x sentences. « Quod an.-
moralic est. la seule quI puisse exlstpr dans gusto mltlo mclpltllr, processu temporls
râ~e ?ll Mes~ie. Jésus étaiL'r1X1tewo, ~~"d.,poL4, ineffabili dilectionis. d.ulc~di~e dilatatur »,
mais elevé, flCh\J 'r<j> 1tVE1JIJ.~'rL, paTce qu'Il ne R\1aban Maur. « mClp!entl vIa est arcta et
pouvait pas $'empêcher d'avoir con!'cience. difficilis; proficienti vero jam amoris vi sua~
de ses splendeurs divines. - Et invenietii vis, speciosa ac delectabilis », Sylveira. Nous
requiem... Cette promesse est parallèle à ne quitterons pas ce beau passage sans men-
celle. qui terminait le verset p~écéde~t, « Ego tionner!e tablea~ d'Ar,y Scheffer qui" com-
refic!am vos », et elle exprime l'Immense mente d une manière SI touchante le 11. 28.
profit qu'on troll,:e à prendre Jl;SUS ;pour Ony voIt-le «:"Christ ~onsol.ate.ur » entouré
docteur et pour guide. Ce rep<!~ accorde par de no~breux Infortunes quI .J'Implorent, et
le Sauveur S(Jra surtout reljgieu~, spirituel; ..Ies acc~eiUant tous avec la p.lus tendre com-
ma.isle soulagement des misères matérielles Dassion.
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CIIAPITRE ~II

Les disciples, pressés par 1a faim, cueill~nt des épis un jour de sabbat, (t. ~). - Les Phari-
siens les accusent de violer le repos sabbatique, (t. 2). - Jésus justifie ses amis par
l'exemple de David, (tt. 3 et 4), par)a conduite des prêtre8 dans le Temple, (tt. 5 et 6),
par. la loi-,~'amour, it.7), et par sa pr9pre autorité m~ssianique, (t. ~). - Guérison d'une
main dessechée, (tt. 9-~3). - Redoublement de haine qu'elle excite dans le cœur des
Pharisiens, (t. ~4). - Jésus se retire pour éviter leurs persécutions et opère de nombreux
miracles, (n. 45 et ~6). - Son hum.illté et sa douceur prédites par Isale, (tt. ~7-21). -
Guérison d'un possédé aveugle e~muet, (tt. 22 et 23). - Les Pharisiens accusent Jésus-
Christ de cha8ser .les démons avec l'aide de Béelzébub, (t.. 2~). - Vigoureuse apologie du
Sauyeur, (tt. 25-37). - Le signe du ciel et le signe de Jonas, (tt. 38-~2). - La généra-
tion actuelle comparée à un démoniaque, (tt. 43-~5). - Quels sont les frères et la mêre
du Sauveur'l (tt. 46-50).

1.. ln illo te~p'or~,a~iit Jesus eer .1~ En 'cet.emp~-là, Jésus .passait
sata sabbato,: disclpull autem eJus dans des' champs de blé un Jour de

,

6. - Jésus en lutte ouverte avec Jes et le moyen qu'on lut reproche d'employer
Pharisiens, XII, {-50. pour guérir les démoniaques. .

Le collflit entre Jésus et les Pharisiens, que .nous avons vu naguère s'engager, ou plutôt 1° PolémIque à propos du Sabbat, 1" 1-21..
qui s'était manifesté dès les premiers jours L'év~ngé\i.ste mentionne ici deux èas dis-
de la Vie pubTique du Sallveur, Cf. Joan. Il,' tincts de cette po\émique : dans le premier,
~8 et ss., va prendrt' actuellement des pro- il s'agit d'un acte des disciples du Sauveur
portions qqe nous ne lui connaissions pas attaqué cQmme illicite par les Pharisiens, i

encore; Entre ce grand cœur, dont il nous a dans le se~ond, de la guérison d'un malade
été permis d'entrevoir les sublimes vertus, opérée par Jésus lui-même en un jour de.
XI, 29, et l'esprit étroit des PIJarisiens, il y sabbat.
avait un abime qui ne pouvait manquer dese révéler c~aque jour davantage. L'heure a. ~e. di.ciple. de Jé.u. accusé. par les Pharisiens d~
est venue ou la lutte apparaîtra dans toute "'01er le .abbat. 11. 1-8. ParaU. Marc. Il,23-28,
sa force, les ellOemis de Notre-Seigneur pro- Luc. VI, 1-5.
fitanldes moindres occasions pour l'attaquer ~. - Nous avons dans ce verset le simple
ouvertement. Déjà on peut Qrevoir la funeste exposé du fait, dans le suivan.t l'accusation
issue de la lutte. C'en est fait du moins de des Pharisiens, dans les t. 3.8 :a défense des
la paix extérieure du bon Maitre : après l'an- disciples par Jésu8. - ln iUo tempore. Date
née h~ureuse qu'il a passée depui~ son bap- vague et géné~aJe, qui montre ~ue.S: Matthieu
têffi1J, Ii y a l'année des persécutions et des ne se proposall pas de s n temr ICI à l'ordre
oulrages perpétuels, qui prépare sa doulou- strictement chronologique. Les deux autres
reuse Passion." Le chapitre Xlle du premier synoptiques placent cet événemen~ à une pé-
Evangile nous fournit une série remarquable rlode antérieure de la Vie publique, entre la
de prises consécutives de Jésus-Christ aveq vocation de S. Matthieu et la mission des
ses .adver~aires. J usqlle-l~ i! ~vait d'o!dinaire do.uze Â;pôtres, et ~I est proba?le qu'ils ont
subi passivement leurs Injures; mais cette" raison. Quant à l'epoque précise de l'année
fois il relève le gant et répond de la façon la où il eut lieu, elle est suffisamment dé ter-
p)us victorieuse aux accusations lancées minée par la nature même du fait. On ne
contre lui. La haine des Pharisiens n'en sera rencontre des épis mllrs dans les champs que
que plu~ violente; aussi les verrons-nous peu de temps avant la moisson; or on ré-
décider résolllment sa mort et prendre des coite généralement le blé en Palestine vers la
mesures pour en faciliter l'exécution. - La fin de mars ou le commencement d'avril. -
polémiqu~ des Pharisiens contre Jésu;; est La scène se passe en Galilée, mais nous igno~
vraiment le lien qui réunit entre elles touleS rons au juste en quel endroit. - fer sala.
les par lies de ce chapitre. Elle portera"sur Peut-être Jésus et ses disciples allaient-ils à ~

deux points di,tincts : la prétendue violatiolt la synagogue ou en revenaient-ils; car les
du sabbat par Notre-Seigneur Jésus-ChriS't, Juifs érigeaient volontiers leurs maisons de
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sabb~t,et ses ~i~ciRles ,ayant faim esuri~ntes creperunt vellere spicas,
se mIrent à cueillIr des ep)s et a les et manducare.
manger.~ - Ma..,'.2,23;Luc.6,t,

2. Les Pharisiens voyant cela,Jui 2. Pharisrei autem vi~entes, dixe-
..

prière à quelque distance de leurs habita- comme si les Disciples se fussent rendus cou.
lions. Du moins il est sl1r qu'ils n'étaient pas pabJps d'injustice et d!J vol; car la Loi auto-
alors en voyage, puisqu'on ~e- pouvait fran- riiiait expressément quicon9ue traversait une
chir aux jours de sabbat qu'une distance très. vigne, ou un champ de blé, fi cueillir aul ant de
limitée, déterminée d'après la Loi.- Sabbato: grappes, ou autânt d'épis qu'il le -désirait, et
S. Luc dit que c'était le sabbat « second- à s'en nol!rrir sans scruplne, pourvu qu'il fît
premier », VI, 4, expression obscure qui n'a dans j'intérieur du champ ou de la vigne son
pa;:-laisséquede créer des embarras au.xexégè- agreste repas; Cf. Deut. XXIII, 24, et 25. Cett~
tes, comme nous le verrons en expliqilant le coutume subsiste même encore dans l'an-
troisième Evangile : il e$t néanmoins probable cienne patrie des Juifs. « La contrée que nous
qu'elle désigne le pr:emiersabbatqui suivait le traversions, raconte le Dr Robinson, Palres-
seéond jour de la Pâque. Le grec emploie le tina, Il. 319, était en grande partie couverte
pluriel' ..oi; rsœ66Œrst, quoiqu'il soit certaine- de champs de blé. Les épis étaient ml1rs et
ment question d,'lln jour unique et déterminé. nous (I1mes témoins d'une interprétat1on vi-
Peut.être est-ce un pluriel. de majesté. Cf. vante de la Sainte Ecriture. Nos Arabes
Rosenmul1er, Schol. ïn h. 1. Les LXX s'étaient avaien~ faim., et, tandis quI nous traversions
déjà servis de cette même forme. Cf. Ex. xx; les ~hamps, ils se mirent à arracher des épis,
40; Lev. XXIII, 3'2;- Num. XXVIII, 9, etc. dont ils mangeaient les grains après les avoir
Remarquons encore que .le datif pluriel régu- frottés en~re leurs mains. Aux questions que
1ïer de rsœ66Œ..o'/ est rsâ.66Œ..oi;, qui rst en effet nous leur adressâmes là-dessus, ils répondi-
plus usité; rsœ66Œrst semble venir d'un nomi- rent que c'était un ancien usage et que per-
natif primitif rsœ66Œ.. calqué sur J'hébreu rlJ\!,t,: sonne n'y trouverait il redire.., Nous e6mes
SChi.l;bbat. ~ Discipldi:.. esurielttes.. Us man-, dans Ja suite beaucoupd'autrces exemples du
quRlent ce Jour-là d'aliments: ce qU:ldl1t leur même genre ». Cf. Thomson, the Land and
arriver plus d'une fojs durant les courses the Book, p. 6i8. C'est donc la circo_nstance
apostoliques qu'ils faisaielJt à Ja suite de Celui de temps qui, aux yeux des Pharisiens, ren-
qui n'avait pas une pierre où reposer sa tête. da'it ilUc;Lteet coupable la conduite des dis-
On appelait cepelJdant Jéslls un « homovorax ci pies do Jésus. Arracher des épis, les frotter
et potator »! -Cœpel'JJ,nt. Plusieurs auteurs entre leurs mailfS, n'étaieot-ce pas là deux
prennent ce ,mot à la lettre, comme s'jl si- œuvres serviles, par conséquent une profa..
gnifi~it que les Apôtres avaient ~peine com- natiQD criminellB du sabbat? « Metens sab~
mencé leur modeste repas, quand ils furent bato, dit en effet le Talmud, "el tanlilJ.um,
tout à coup interrompu;: par les Pharisi~ns. reu~ est; et vellere spicas est species mes-
« Hic, dit Fritzsche, plena VI pollet ii'f~ŒV..O, siolJis». Pour n~us faire line juste idée du
quia discipufl in hoc. conatu coercebanlur a scandale des J>harisiens à cette occasion et
Pharisreis»;demèmeBisping,J.P..Lange,etc. dans les autres cas semblables où nous lesD'autres, trouvant cette interprétation trQP verrons accuser si vivement le Sauveur de '
minutieuse, donnent à la loculion {( cœperunt violer le repos sabbatique, il.est bon d'e~trer
vellere » le sens plus simple de {( vellebantll. ici dans quelques détails historiques qui nous
- Et manducare, après avoir fàit sorlir les seront fournis par les coutumes~ anciennes et
grains de blé en frottant les épis entre l.eurs même modernes des ~raélites. L'observation
mains, ainsi que l'ajoute S. Luc, VI, .4. du sabbat a de tout temps été regardée

2. - Pharisœi videntes. Les ac..cusateurs commel'uii des préceptes les plus 'imporlants
ne sont pas loin. Peut-être, comme l'ont dil du. Décalogue et de la religion mosaïque. Mais
d'anciens interprètes, avaif'nt.ils suivi à quel- depuis longtemps, les Pharisiens s'en étaient
que distance la troupe apostolique, pour voir emparés pour perfectionner, croyaient-ils,
si elle ne franchirait point de quelques pas sur ce point comme sur tant d'autres, ce qui -
la limite prescrite. Le.rôle d'espîon était par- manquaIt à la Loi, c'est-à-dire ainsi que le leur
faitement dans le caractère lie Cf'S hypocrites reprochera Notre-Seigneur Jésus-Christ, polir
austère". Quoi qu'il en soit, ils ont trouvé une ajouter aux divines prescriptions des tradi-.
exceffente occasion de nuire à Jésus, et ils la tions humaines tantôt ridicule~, tantôt oppo"
saisissent avldempnt. - Ecce, s'éerient-ils sées à la morale religieuse, toujours pesantes,

-pleins d'une joie maligne. Rpgarde et juge et à"'Ialongue insupportables pour.de faibles
toi-même; nous les avons surpris en flagrant mortels. Nulle part ..leur étroitesse d'esprit
délit. - Fa.:îunt quod non licet. Nqtons bien -ne s'était mieux manifestée que pour ce qui
qu'ils n'incriminent pas I"acte rn Jui-mêm~, concer~ait le sab' at. Sans doute, la limite

1
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runt ei: Ecce discipuli tui. faciunt dirent: Voilà que vos disciples font
quod non ~icet facere sabbÇ1,tis. ce qu'il n'est pas permis de faire les

les Jours de sabbat.
3. At ille dixit eis : Non legistis 3. Mais il leur dit: N'avez-vous

quid !ecerit David, quando esuriit, P3;s lu.ce.~ue fit Davi~ lor~qu'il eut
et qUI cum eo erant : , faim arnSl que ceux quI étalent avec

LReg. 21, 6. lui'!.
4, Quomodo intI'avit in domum 4, CQmment il entra dans la maison

I]ei, et panes propositionis comedit. de Dieu, et mangea les pains de pro-
-

,
entre le travail prohibé et l'action qui -de- la veille, qui croiraient commettre une faute
meure licite est assez difficile à tracer dans grave en écrivant une seule ligne. Tel rabbin
un grand nombre de cas, et, .la Loi n'~tant allemand adressait naguère une protestation'
pas entrée dans tous les détails, il apparte- au mil1istère de l'intérieur à Berlin, parce que,
nait aux Docteurs d'éclairer l'opinion publi- des élections se trouvant fJxées au samedi,
que;. mais ils s'étaient acquittés d~ cette le.s élec~e~~s Juifs étaient, disait-;I, ou da.ns
fonction de la façon la plus mesquine, au l'Impossibilité de voter, ou dans la nécessité-
poil1t de rendre :le jour du s~b~at aussi en- de transgresser ~ellrs. préceptes religi~ux, -
nu1le'!x qll'rtndlmancbe purl~aln e~ ~ pe~ attf?ndu qll'I~ fallait écrire le nom du candidat.
près ,mcompatlbl.e avec u:ne vie évellleeo-:La sur le bull.etm d.e vo~e.. , . .
où Jehova n'avait prescrit qu~ la cessation 3 et 4. - At lUe dtœlt. Jesus prend aussltot.
du travail proprement dit, .les Pharisiens la parole pour disculper ses chers disciples,
avaient prescrit la cessation de toute action, comme aussi pour protester énergiquement
ou peu s'en faut. S.ans être a\lssirigides que contre une interprétation exagéré& qui, tOllt.
cette secte samaritaine dont les membres en voltlant honorer la lettre du précepte, en.
s'engageaient à garder durant le sabbat tout dégradait l'eeplit., en anéantissait la dignité~
entier la position qu'ils avaient à son début, La défense a lieu à deux points de vue diffé-
ils avaient fait du sabbatisme à outrance le rents: au point de vue de l'ancienne Alliance,
génie propre de l~ur .religion.. 011 le voit p.ar tt. 3 et /i, et au point. de vu~ ?e-la Nouvell~,
la longue énumeratlon des œuvres qu'Ils tt. 5-8. Le Sauveur sIgnale d abord un trait
interdisaient le samedi. Ils !es avaient ré par- de la vie de David qui, rapproché de .la con-
tiesentre 3\1 catégories (n'~N, pères) subdi- duite des disciples, excu"ait complétement
visées elles-mêmes en nombreuses sections ces derniers, en montrant que( nécessitért'a

. "secondaires (n'i;,n, génération~, et le tra- pas de loi.» - Non Zegistis. S. Marc, Il, 25,
vail accessoire ou dérivé, comme ils disaient, est encore plu~ énergique: « Vous n'avez
n'était pas moins prohibé que le travail:pere donc jamais lu? » Jésus ren,:oie à la Bible ces
pu primitif. Voilà pourquoi les discipl{\s de prétendus savants. Ils avalent lu, et plut

. Jésus profanaient actuellement le sabbat,l{\ur a'une fois, le passage en question; mais ils
action étant de même nature que l~"tr~vail ne l'avaient jamais compris. - Quid fecerit
du moissonneur. Voilà pourquoi il èt'aitdé- . David. Cet épisode est raconté En détail al}. .

fendu de monter sur un arbr.e en ~n jour de premier livre des Rois, XXI, ~-6. David fuyait
sabbat, nol! que la chose fûL inter.dite « qua alors ~our éc~apper aux proJets ~o[nicldes-

'talls ».' mais parce qu'on s'exposait, en l'ac- de ~aul: Arrivé à Nob, p~tlte vl.lIe de .la
corn plissant, à casser quelques branches, ce Judee, située au Nord et à peu de dIstance de
qui a de l'affinité avec le travail du bûcherono Jérusalem, il {\ut faim; dénué de res~ources,

. et demeure proscrit parl~-même. L~ suite il entra dans I~ tabernaclp, désigné par l~s
des événements nous fourDlra l'occasion de mots domum Det,Cf. Exod.. XXIII, '9, et pria
citer d'autrel!exemples: ceux que nous avons le grand-prêtre' Achimélech de lui donner
rapportés suffJsent pour montrpr la différence quelque chose à manger. Celui-çin'avai~ alors
qu'il y avait entre le joug vraiment suave et à sa disposition que du « paIn san.ctlfJé »"
léger.?u Sauveur, et le jo.u~ \ntoléra~le des t. 4, ou,c?mme on l'app~l!e pluslom, t.~,
PharIsiens et, des Docteurs Juifs. L'esprIt poo- que les pains de proposition. On nomm.3lt
risarque subsiste enc?re en Israël: on sàit . ainsi, en hébreu n~'Y?i on;, douze p~lnS
en pffet que les JUIfs demeurés croyan!s déposés dans le sanctuaire sur une tabIed o~.
observent le sabbat avec autant de rigueur comme un hommage perpétu:!l des doUZJ tri-
qlle leurs pères. Il en est qui ~;osen~~ras bils à. Jéhova. Cf. Levit. XXiV, 5-7. - QlfoS
même monter leur montre œ Jour~Ia (Cf. non Zicebat... Cf. Lev. XVIV, 8-9. ~es p3~ns
Tbomson 1. c. p. i76), qui ap~eltent un chré- {\taient renouv{\lés chaque samedi matin.
lien poUJ' allumer le fe,u qu ils ont préparé lIhli5, en demeurant huit jours dans le taber-
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~osition qu'il ne lui était pas permis quosnon)icebat ei edere, neque bis
ae manger, ni à ceux qui étaient qui cum eo erant, nisi salis sacérdo-

. avec lui, mais aux prêtres seuls? tibust ,

'Ii Levu. 24, 9."
5. O~ n'avez~vous pas lu dans la 5. Aut non legistis in lege, quia

loi qu'aux jours de sabbat les I!rêtres, sabbatis sacerdotes in templo s~b-
dans le temple, violent lesa:bbat et batum violant, et sine crimine suntt
ne sont point coupables? , ~ Num. 28, 9, 10.

6. Or, je vous dis qu'il. y a ici 6. Dico autem vobis, quia temploq~elqu'unplus grand que le temple. major est hic. . .
.. 7. Et si vous saviez, ce que signi- 7. Si autem sciretis, quid est:

fie : Je veux la miséricorde et non. Misericordiam volo) et non sacrifi-
-
nac!p, ils avaient contracté un caractère sa- près un axiôme talmudique, «OPUS servile
créj aussi, d'après une ordonnance trè:,-ex- quod fit in sa~ris n~n est se~vile !), Schabb.

. ~re,;se de la Loi, les prêtres seuls pouvalent- f. 19, 1, ou bIen, suivant Malmomde,. « Non
i.Js les manger et seulement dans le lieu saint. est sabbatismus in templo omnino », in Pe-
Néanmoins; Achimélech n'hésita pas à don- Bach. c. 1.
ner à David de ce pain sanctifié et le saint 6. - Diro autem vobis. Affirmation solen-
roi n'hésil;i~asà en manger. Que suit-il de nelle, qui annonce habituellement quelque ré-
cette conduite que les Rabbins sont d'ailleurs vélation importante. - Major templo; le
unanimes à justi fier? C'est qu'il y a parfois « textus..receptus » a aussi 1J.5!~WV au masculin;
collision, dans la vie humaine, entre rlu- mais la leçon primitive semble avoir été le
sie~rs obligations dis~inctes,et alors}e ~roit neutre 1J.5!~OV, « majus », ,qui co;mmuniq~e
posItif le cède au droIt naturel. Gela avait eu du "este fJlus de force à la rensee. - HIC,
lieu légitimement pour David, cela avait lieu @ôe, par conséquent: ici. « 1 Y a ici quel-
légitimexnent aussi pour les, Apôtres. - qu'un (ou~uelque chose) de plus grand que le
L'exemple allégué par.le divin Maître était telJlple D.. Ce sont ces mots qui nous transpor-

, adIJIirable!I)ent choisi. Si David, le saint roi., tent sur le terrain du Nouv.eau Testament.

le modèle de là piété juive, l'homme selon le On dirait que Jésus-Christ prévient une ob-
cœur de Dieu, avait fJu agir ainsi sans péché, jection. Vous n'ête~ pas des prêtres, aurai"nt
pouvait-ori s'égarer en i~itant son exemple? pu lui répondre ses adversaires. Faisallt un
Et puis, c'était une loi émanée de Pieu même raisonnement «( a minori ad majus », il re- ,
qui interdisait aux profànes de toucher aux prend :Si les lois ordinaires relatives au re-
pains de proposition, tandis que l'actiondlar- pos du sabbat sont an~ulées pour le service
racher quelques épis un jour de sabbat n'avait du temple et pour le culte divin, à plus forte
été prohibée que pa~ u,ne ~rad'ition humain.e' raison le sont-elles pour moi, qui su.is ,plus.

5. - Autnon legutu. uexemple de David grand que le temple, et pour mes dIscIples
ne se rapportait qu'indirectement à la ques- qui sont wes prêtres. « fer legis verba suos

.. tion eh litige, car il démontrait, simplement discipulos excusans., et significans licere sa-
que des prescriptions même religieuses peu- cerdotibus liber~ ~gere... ~a~e;dotes aut~
v~nt p.erareleur valeur en face ~'~ne urgente slmt omnesDomlmA.postoh,qul neqlle agro~
necesslté; le second exemple, tue des .fonc- neque domos hœredltant, seà semper al tarI
tions des prêtres au jour du sabbat, ,vient par- et Deo, serviullt »., S. Iren. Contr. Hœr.
faitement « ad rem», comme nous l'indique- w, 8,;3. Les~ Juifs disaient: Il n'y a pas de
fons par un court commentaire. - ln lege: sabbat pour le temple; Jésus dit à son tour:
Cf. Num. X~VIII, 9; Lev. XXIV, 5. Dans ces Il n'~ a .pas de sabbat pour le Messie ni pour
passages, DIeu ordonne aux prêtres d'exé- ses disciples.
cuter chaque ,samedi divers travallX sacrés, 7. - Ce n'est pas assez pour Jésus-Christ
quI demandaient. un déplQ.iement coDsidé- c d'avoir démontré l'imlocence de ses Apôtres j
rable d'activité, et qui étaient par conséquent il faut qu'il flagelle comme ils le méritent ces
incompatibles avec le repos au sabbat. On Pharisiells sans cœur, ces formalistes rigou-
pouvait donc dire des prêtres, SOU$ le rapport "reux qui laisseraient molmr .les hommes de
matériel, sabbatum violant (c'est l'expression faim, plutôt que de leur pèrmettre une viola-
technique r1:J.Uot "n), ils font des choses qui, tion légère et pluement matérielle du sabbat,
accomplies par d'autres et dans un autre Dut, destinée à leur procurer un peu de nourriture.
seraient certainement uhe profanation du Oubliaient-ils donc ce principe qu'ils avaient
sabbat. Et pourtant, sine crimine sunt, l'ordre eux-mêmes formulé dans un. moment où leurdivin les justifiant entièrement. E!l effet, d'a- . sens n'était pas aveuglé par la passion:

.
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cjum:nunquam condemnas$etisin- le sacrifice, vous n'auriez jamais
-nocentes. condamné des innocents.

Osee. 6,6; J. Reg.,15, 22; Eccli. 4, 17,

J8.Dominus enim est Filius homi- 8. Car le Fils de l'homme est
nis.etiam sabbati. maitremême du sabbat.

9.. Et cum inde transisset, venit 9. Et, étant parti de là, il vint dans
în synagogam eOTum. 'i leur syn~gogue. .

Marc. 3,1.
10. Et ecce homo manum habens 10. Et ir.y avait là Uff homme

aridam: et interrogabant eUI;(l, di- ayant une main desséchée. Et ils
,

« To~t ~an~er de. mort ~hass9!e stl.bbat »? sont donc irréprocha~les.: !l a,,:ait, le dr~it
- S~ sctretts Jesus a fait valoIr contre les de leur permettre d'agir amSl qu Ils 1 ont faIt.
Pharisiens le témoignage de l'histoire, ver- - Les Pharisiens ne répondent pas: mais
sets 3 et Ii, puis celui de la Loi, t. 5: il ap- qu'auraient-ils pu répondre aux raisonne-
porte maintenant èonlre eux celui des Pro- ments indiscutables du Sauveur? - La par-
phètes. - Misericordiam volo...,Nous avons ticule xœ!,traduite par etiam danslaVulgate,
déjà vu, Cf. Ix, 13, cet oracle d'Osée, VI, 6, semble n'être pas authentique.
sur les lèvres du' Sauveur dans une circons- : , .tance analogue à l'occasion d'une autre accu. b. GuérIson d une ~aln desséchée, 1T. 9-14.

, .. 1'." 1 b .. Parai!. Marc. III 1-6. Luc. VI 6-11.satlon mJu~te anÇ"epar esP arlslens contre. ' , . '.
les pr~miers disciples. Dieu préfère la misé- 9. - Quum tnde tranStsset. Bien que les
ricorde au sacrifice et à tOutes sortés d'ob trois synoptiques racontent à peu près de la
servances cérémoriielles;le Dieu bon et cha- même m~nière cè nouveau miracle de Jésus,
rjtable veut. avant touteS choses que Î~~ . on ~rouve néa,nmoi~s dans. chac~n de leurs
hommes pratIquent entre eux la royale 101 récIts de~ partlcularlt~s pleines d mtérêt dont
d'amour ">des Docteurs n'aura:ient;;ils"~as dû la réunion forme un charmant ensemble. On
se souvènir ,de ce gra~d princip.e s! claire- croirait, suiyant la. narration de S. Matthieut
ment énonce dans l'Ecrlwre? « SI mlserlcor- que Jésus, Immédiatement après la scène
diam comproba~tis Achimelech, eoquod fame que nou~ venons d'étudier" se rendit à l.a
p.e.riclitantem r.ef~cillaverit David et puer.os synagogue du .li,eu au{>r.ès iduquel elle. s'étaIt
eJus; quare dlsclpulos me os condemnatls, passée, et qu'Il guerlt le même Jour le
qui nihil tale fecerunt? » S. Jérôme.- Nun- pauyre infirme dont la main était depuis
quam condemnassetis innocentes. Condamner longtemps desséchée; mai.s S. Luc di~ expre.s-
des innocents, les condamner sans raison et sément que ce second épisode eut lieu « m
de propos délibéré, c'est assurément.. une alio sabbato », VI, 6, peut-être le samedi
grave injustice. Les Pharisiens l'avaientcom- suivant. Cf. S. August. de Cons. Evang.
mise à l'égard des disciples en' les accusànt 1. Il, c. 35. - ln synagogam eorum; d'eux,
témérairement de violer le sabbat. c'est-à.dire ou des Pharisiens qui avaient

8. - Jésus-Christ conclut l'apolôgie de attaqué si injustement les disciples du Sau-
ses disciples par une parole énergique, dont veur, ou mieux encore des habitants de l'e~-
Grotius et plusieurs autres commentateurs droit. Cf. IV, 23 ; XI, 1. On a supposé, maIlont malheure.usement beaucou~. affaibli. la s~ns .raisons suffisantes, que les. ville,s, de .

force, en appliquant les mots FtùUS homtnts Tibériade ou de Capharnaüm avalent ete. le
à tous les hommes sans exception. Ces écri- théâtre de cette double polémique relatIve
vains auraient dli remarquer qu'ils obtiennent au sabbat. .
ainsi une pensée fausse et dangereuse. A 10.. - Et ecce. Ces mots font r"ssortlr le
quel titre, en effet.. le ,premier homme venu caractère subit et inattendu de l'apparition..
serait-il le Maître du Sabbat? Ici, comme - Homo habens manum aridam. S. Jérôme -
partout ailleurs dans l'Evangile, le Fils de nous fournit dans son commentaire quelques
l'homme est donc Notre-Seigneur Jésus~ détails curieux sur ce malade. « ln eyange-
Christ lui-même. Cela posé, l'idée devient lio quo utuntur Nazareni et Ebionitœ...,
aussi simple que vraie. Jésus, en sa qualité homo iste qui aridam hab()t manum,.cœ,me~.
de Messie, plus encore en sa qualité de Fils tari us ~cribitur, istiusmodi VQcibus ,a~~I-
de 'Dieu, est réellement Dominus sabbati; lium precans: Cœmentarius eram, mambo~
maître d'en interpréter les obligations, d'en victum quœritans; precor te,. Jeso, ut ,mlhl
di.spense.r' de l'ennoblir, ainsi que le f~it r~stituas sanitatem,. ne. turplter mendJcem
DIeu luI-même. Cf. Joan. v, 48 et 49. Ses clbos ». Son mal est IndIqué en termes popu.
disciples, n'eussent-ils pas eu d'autre ex.cuse, .Iaires, Cf. 1II Reg. XIII, 4; c'était une atro-

,
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l'interrogeaient, disant: Est-iJ 'per- centes: Si licet sabbalis cu.raré! ut
mis de guérir les jours de sabbat? acctisarent eum.
afin de l'accuser.

11. Mais il leur dit: Quel est celui 11. Ipse autem dixit illis : Quis
d:entre vous qui, ayant une bre.bis, erit ex vobi~ ho~o, qui habeat ovem
SI elle tombe dans une fosse le Jour unam, et SI ceclderlt hœc sabhatis
du sabbat, ne la retiendra pas et ne in foveam, nonne tenebit et levabit
la retirera pas! eam ? Deut.24,2.

12. Comoien un homme vaut plus 12. Quanto magis melior est homo

phie partielle, par suite de laquelle le mou- tum ungat; ast oleo (solo) l.icet, modo not!
vement, I?uis l'action vitale, avaient complé- rosaceo. Dolens dentibus acetum ne absor-
teillent disparu du membre attaqué. Quand beat, iterirm exsputuru~ : ast absorbere licet
cette infirmité existecdepuis que~q!le temps, mo~o deglutiat.Gutturr do!ens.oleQ ne gar~
elle est regardée comme tout a fait Incurabl('. gar.Jzet: ast oleum de~llltlre lIcet, unde si
S. ~"C aj,oute gue c'é~ait la mai.n droite qui s.anetur, bene est. Ne ma~tichen qui.s mas-
avait été atteInte, cIrconstance aggravante tlcet, aut dent~'s aromatlbus confrlcet in
et bien digne de pitié. - Et interrogabant medelam; si vero hoc faciat in suaveolen-
eum. D'après les deux autres récits, les Pba- tiam'oris, permittitur D, Maimon. in Schabb.
risiens seraient demeurés silencieux, obser- c. 21. Quelle série de prescriptions absurdes
";.ant attent~vement.la conduite d~ Seignellr : et de fla~ra~tes contradic~ions 1 Ne soyons
1 mtl'rrogatlon seraIt vrnue:de Jesus,. ~a:c. pas Sl!rprlS .sll'école; ~e Scliammar. allait jus-
111, 2-,,; Luc. VI, 7-9; maIs ]a conciliation qu'à 1ntrrdlre de 1/lslter et de consoler les
est facilr. Les Pharisirn3, après avoir observé malades en un jolir de sabbat! Schabb. 12,4.
tout à leur aise, posèrent les premiers au 11. -Conformément à ses principes et à
Sauveur .]a question, qlle nous a conservée' sa cQ.nduite habituelle, Jésus-Çhri,1. aurait
S. Matthieu; alors Jesus leur aura répondu, pu faIre une réponse affirmative; mais con-
comme en d'autres cas semblables, par u~e naissant 1es dispositions hostiles d,s Phari-
autre question, plaçant ainsi dans un cruel siens, il préfère déjouer i)abilement leurs
embarras ceux qui aurairnt voulu ('embar- plans et les couvrir eux-mêmes de confusion,
rasserlui-même. - Sr licet: hébraIsme fré- - Quis erit ex vobis. A un cas de con'cience
quent dans les écrits du Nouveau Testament; il en oppose un autre, pour tirer ensuite une
Cf. XIX, 3; Luc. XIII, 23; XXII, &9; Act. 1,.6; conclusion irréfragable qui le mettra complé-
XIX, 2, etc. En revanche, cette construction tement à l'abri de leurs accusations hai..,
est tout à. fait inusitée ch\,z ~es cla~sique~. neuses.- ,Ovem un~m. Un pauvre .qui ne
-:- Sabbat~s curare. .La que~tlonéta!t lnSI- possède qu une brebl~ pour toutE' richesse;
d~eu.se e,t r~nf~rmalt ~.n plége habilement sel:ll plus excusable s'II travaille en ~.n jour
dIssimule, aInSI -que 1 Indiquent -les mots de sabbat pour la sauver; Notl:e-Selgneur
suivants, ut accusarent eum. - D'après la note à dessein cette circonstance atténuante.
conduite accoutumée. de Jésus, ses interro- - Si eeciderit.., in foveam. Ces accidents
gateurs supposaient d'avance qu'il s'apitoye- sont fréquents dàns les contrées orientales
rait sur le sort de l'i~firme, et qu'il con- où les citernes sont ordmairemènt dissimu~
sentirait ~ le guérir sur l'he~re; ce qui leur lées au milieu des champs, il l'aide de bran-
permettrait de déposer aussitôt auprès des chages et d'herbes qui les recouvrent. -
dignitaires de la s~nagogue, qui formaient Nonne.., levabit eam. L'école pharisarque
un tribunal de troi,lèm'éJ ordre, une accusa.- autorisait en effet le propriétaire à accom
tion de viol du sabbat contre le, Thaumaturge. p]ir, sans s'inquiéter du ~abbat, tout ce qui
En effet, d'après les princip?s rabbiniques ,serait nécessaire pour retirer sa bête du
de l'époque, qui ont été fidèlt'~rnt con~i~nés puits ; car; disait-elle, « il ~.a~t avoir un sain

,dans le Talmud, toute tentatIve de guerlson extrême des bêtes des Israelltes D, Jorn 'ob,
était regardée comme .inconciliable avec le f. 62,4; il est vrai que plus tard elle j'inter-
repos du sab~at, à II;1oins qu'il n'y ellt réel- dit sévèrement, sans doute po~r protester
lement « perlculum )!l mora D; sans doute contre ce passage de l'Evanglle. - Les
parce que l'art médical, étant alors très- paroles du Sauveur renfer~ent un argument
compliqUé, exi.geait des manipulations nom- « ad hominem D plein d'une divine sages,e:
breus.es, qlle !es Rab.bins as"imilaie,n~ à un e!le~ font voi~ a~x interrogateurs qu'.ils n'hé-
travail proprement dit. J!:couton~ ~ a!l!eurs sltalent pas .a v~o]er le repos ,du. sBln.t jour
quelqu.es.une~ ~eleurs curlAu~es dlstrnctlons.. lorsque leur Interêt pers,onnel etalt en Je~l.
« Sa~1 medlClnam ne adhlbento sabbato. 4.2. - Quanta mag~s,.. .Jésus appllqu~
Lumbls œger ne oleo et aceto locum affec-.. mamt.enant son cas de conscience à la ,ques-

l . '
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ove" Itaque licet sabhatis benefa- qu'une brebisl Il est donc permis
cere. de faire du bien les jours de sabbat.

13. Tunc ait homini : Extende 13. Alors il dit à cet homme:
manum tuam. Et extendit, et resti- Etends ta main. Et il l'étendit,"Ct
tuta est sanitati sicut altera. elle fût rendue à la santé comme. , l'autre. /.

14. Exeilntës autem Pharisrei, 14.Mais les Pharisiens s'en allant
corisllium faciebant adversus eum, tenaient conseil contre lui comment
quomodo perdè,rent eum. ils le perdraient.

15. Jesus autem sciens recessit 15.'Or, Jésus le sachant s'éloigna
inde, et secuti sunt eum multi, et de là, et beaucoup le suivirent et il
curavit eos omnes : les guérit tous.

.

lion pendante. ~i\leurs, .il avait dit que ~i. - E~eu':!tes aute~.Pharisœi Ce dé-
l'homme est supérieur au lis des champs, au nouement dev.oue 10ute l'etendue de Jeur ma-
~assereau qui vole.insouciant dans les a~rs; lice.. A~euglé~ de plu~ en I?lus par, la haine,
Il ~6; place acluellement .avec la !!lême slm- . furieux ~e vou que: bien lomd'avo}r amassé,
pllCllé au-dessus de l'unique brebis du pau- comme Ils l'esperalent, des malérlaux d'ac-
vre. - Itaque,'c'est l' Il Ergo » de soli svllo- cusation contre Jésus, ils n'avaienl au
gisme,dontnousayonsvu la mineureaui. 44, conlraire'réussiqu'à se faire prendre dans
et. la majeure dans la première partie du leurs propres filets, ils sortent pour cacher
t. ~ 2. - Licet sabbatis benefacere. La con- leur rage, ou mieux, pour .lui donner un libre
clusion naturelle serait Il Llcet sabbatis cours loin des re~ards de la foule. Ils se réu-'
curare»; mais le divin Maître varie à des- nissent en comité secret afin de décider
sein l'expression pour forlifier son raisonne- quomodo perderent eltm.. La mort de Jésus
ment. Il Îait apparaîlre ainsi les œuvres de est arrêtée en principe, mais le mode de l'exé-
miséric.orde sous un nouveau jour, de ma- cution est pour eux un objet d'embarras.
nière à les distinguer entièrement des œuvres ~ous verrons qu'il le demeurera jusqu'aux
serviles vulgaires. Faire le bien est toujours derniers jours de la vie de Notre-Seigneur.
permis, m(;me en un jour de sabbat: mais, , , "

une guérison esl un bienfait accompli à c. Douceur et hun}Il,11é de Jésus-ChrIst prédItes
l'égard de l'humanité, un hommage ,ri.'ndu par hale, t't. 15-21..
au Créateur j comment donc pourralt-9l1e 45 et 16. - Jesus autem sczens... Le Sau-
tomber en collision avec le repos sabbalal? veur, connaissant par sa science divine les
La réponse est .s~ frappante que, celte fois infâ!!l~s mach,inations de ses e~nemis, quitta
encore, les Pharisiens demeurenl muets. aussltot le lheâtre des deux évenements dont

43. - Tunc ait homini. Durant cetle courte nous avons entendu.le récit. SOI1 heure n'était.
argumentation de Jésus-Christ, l'infirme s'é- ,pas encore venue, et il ne voulait point par
tait tenu d'ebout au milieu de l'assemblée, sa présence accroîlre l'exaspération de ceux
à côté de celui dont il avait imploré la qui avaient juré sa mort, et entraver ainsI
pitié. Avec quelle anxièté.~'avajt-il pas en- l'exécut!on des plan~ divi,l;ls, Il pra,tique donc

. t.endu la question des Pharisiens et la réponse le premier le conscu qu Il donnait nagu~re
du Sauveur? Mais ses craintes avaient fait aux Apôtres, x, 23, et il éiéhappe par1a fuite.
bientôt place à la plus vi~e esp~ranc~, quand aux menées de ~es persécuteurs. - Et secuh
ces douces paroles avalent retenti a ses sune eum muIez. S. Marc, III, 7-~ 2, a tracé
oreilles: Il Combien l'homme ne vaut-il pas un tableau vivant de la foule qui se mit alors
mieux qu'une brebis] » - Extende manu"" à la suile de Jésus; elle venait de toutes les
tuam. Il Vera docLrina de sabbato exposita, provinces de la P"alestine et même de3 pajs
j~m omnem calumnire ansa~ pra!cidit. Nam p~rens en~ironnants. Si le divin M~ître s'é-
sine contactu sola voce hominem sanat, quod lolgne, c est donc comme un vamqueur,
ne speciem quidem violati sabbali h.a~~re emmenant. ave? lui ~e nombreux am!s et de
pot~rat », RosenmUller. L'acte de guerlson nombreux captIfs quI se sont volontalr~ment
était compris dans cet ordre. Dire à un aLtachés à sa personne. - Et curavzt BOl
homme dont la Iftain est COli tractée par la omnes, c'est-à-dire, d'après les deux autres
paralysie: Etends la main, c'esl lui dire: synoptiques, lous cellX d'entre eux qui avaient
Tu es guéri. - Et extelldit; l'infirme obéit besoin de ~uérison corporelle ou spirituelle.-
plein de foi, il étend .a main qui se trouva L'expression Il omnes » fait re~sortir Lout à
aussitôt complètement guérie et aussi saine I~ fois l'admirable condescendance de Jésus-
que j'autre, ajoute l'.évangéliste. Christ et le grand nombre des malade", -

S. BIBLE. S. MATTH. - C
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16. Et il leur prescri vit dé ne point 16. Et prrecepit eis ne manifestnm
le faire connaître. . eum facerent.

17. Afin gue îftt aécompli ce 17. Ut àdimp1eretur quod dictum
q~'avait prédit le prophète Isaïe estper Isaiam pI:ophetam,dicentem:
dIsant:

1~. Voici mon serviteur que j'ai 18. Ecce puer meus., quem elegi~
choisi, won bien~aimé en, qui mon dilectus meus, in quo b~ne compla-
âme s'est complue. Je ferai reposer cuit anilIire mere. Ponam spiritum
mon Esprit sur lui et il annoncera meum super eum.. et judicium gen~
la justice aux nations.. tibus nuntiabit ..,.

1sai. '2, i.

. ..
Et prœcepit eis ;eil grec t"",-CIJ.1Ja.v, Cf. VIII, 4. siam », ou « Capit\lla XI qurestionum Afga-
Il insista énergiquement en ce sens, afin de sire», que nous avons mentionnée plus haut,
ne pas aggraver sans raison la .sitllation qui contient un beau c~mme.ntaire. de cette
lui était faite par le parti pharisalque. Plus prophétie.
qlle jamais, il d~sirê le calme et la,.m~déra: 1.8. - Isaie ~écrit trois. chose~ : 10 la vo.
tlon, pour le motif que nous avons delà signale. catlOl1 du Messie, 20 sa condtJlte, 30 le~
plusieurs .fois. L'enthousiasme croissant de la résultats obtenus par lui. Il eb't question de
foule., Cf. Marc. 1. c. et Luc. VI, 18-19, Illi la vocation du Christ au y. 18. - Ecce puer
dictait cette conduite dans la circonstance meus. « Puer »; de ml1me que "ai; des LXX,

présente. peut désigner indistinctement le fils ou le
17. - En évitant ainsi tout ce qui était serviteur de la famille: le texte hébreu ('iJ31)

de. nature à provoquer ses adversaires sans parle très-explicitement du serviteur de
nécessité, en se montrant humble et doux à Jéhova. Mais cet 11'11'.iJ31,dont,le nom re-
le\lr égiird, doux et humble également envers vient si fréquemment dans la seconde partie
les multitudes par lesquelles il était cons- du livre d'IsaIe, ch. XL'LVI, n'est autre qu~
tamment assailli,. il avait conFcience de réa-, le Messie, considéré dans ses humiliations
liser une prédiction célèbre du prophète IsaIe, vololltairemel!t acceptées pour notre salut.
XLII, 1-4. - Ut adimpleretur; Cf. 1, 21. Cf. Phil.11, 7: Les RabQins lerec;;;nnaissaient:
C<!mme en ];!Iusieurs autres endroits., S:'Mat~ presque tous: Aussi, dans la pa.raphrase
thleu ne SUIt à proprement parler ni le texte chaldaIqu~, lisons-nous la traduction SUI-
hébreu, ni la traduction des Septante, dans vante de notre passage : Nn'U,'~ 'iJ31 N11,
la citation qu'il unit à son récit; mais il tra~ voici mon serviteur, le Messie! - Quem elegi.
duit lui-même librem~nt à la: façon. d'un Jéhova, qui est censé 'prononcer ces paroles,
Targum, Il sensum POtlUS quam verba mter- affirme à la face du ciel et de, la terre que,
pretans », selon la juste remarque de S. Jé- de toute éternité, il a choisi son Christ pour
rôme, Epist. ad Algasiam. Nous donnons ici en faire, la régénérateur de l'humanité. la tradllction littérale de l'hébreu, afin que I~ quo be1:te complacuit. La voix qui retentit

le lectel1r puisse voir plus aisém~nt que l'é- à l'fleure du baptême de Jésus, III, 17, celle
vang1!Jliste ne s'est rendu collpable d'aucune qui rt)tentira ail moment de sa Transfigu~
infidélit.~ sérieuse: « Voici.l mon servitepr ration, XVII, 5, eXJprimaient précisément la
que je maintiens, mon élll en qui mon âme même pensée, Je même amour de complai-
se complait. J.ai placé sur lui mon esprit. Il sance absolue. - Le grec porte .1; ev, « in
apportera allx peuples là justice. Il ne criera quem »), ce qui est est plus expressif, l'accII-
pomt, et il n'élèvera pas et (1" fera pas salif indiquant une tendance perpétuelle de
entendre sa voix au dehors. Il ~. brisera l'affection divine vers son Christ. -Animœ
point Je roseau froissé et ü"h'él(' nd :1 pas la meœ. «Non mirum si in Deo anima nomina~
mèche fumante. C'est d'après 13 vé té qu'il tllr: quum uoiversa, humani corporis mem.
fera cQnnaÎtre la justice. Etîl nef3lb.!ira pas, bra, secundum leges tropologire habere dica-
et il ne se laissera pas amollir jusqu'a ce tllr ), S, Jérôme, ad Algas. - Ponam; dans
9u'il ait établi lajustiC?e sur la terre, et les l'hébreu .le verbe est,a~ parfai~ : « j'ai placé »
îles attendent sa doctrine ». Les Tt. 2 et ~ iCi. .ls. XII, 1). « ~pJrltlls, observe encore
du prophète se rattac~ent seul~ di~ectemenf S. ~érôme, çomm. ilJh. )., p.onitur ".on Fuper
à la these que S. MatthIeu voulait demontrer; DelVerbum et super unlgenltum quI d~ S1nu
l'évangéliste cite néanmoins le pas3age com- processit Palris, F1!d super eum de quo dictum
plet pour pins de clarté: le Y. 1 lJIi servira est: Ecce servus meul; ». - Et judicium...
flu reste d'introduction et le t. 4 de conclu- Le Messie a été choisi, préparé; maÎ'ntenant
sion. - La lettre de S. Jérôme « ad Alga- commence l'exposition de son rôle. Mais quel~
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22. Alors lui fut présenté un pos- 22, Tunc oblatus est ei dremoniuI?
sédé du démon aveugle et muet, et habens, crecus et mutus ; et curavlt
illeguerit, de telle sorte qu'il parlait eum ita ut loqueretur, et videret.
et voyait.

23. Et tout le peuple était stupé- 23. Et stupebant omnes tl:lrbre, et
fait et disait: N'est-ce point là le dicebant: Numquid hic est filius
fils de David? David?

24. Mais les Pharisiens entendant 24. Pharisrei autem audientes,
cela dirent: llne chasse les démons rlixerunt: Hic non e,iicit dremones
que par Béelzébub, prill,ce des dé- n~si in Beelzebub principe dremo-
fions. . lliorum.

Supr.9, 34; Marc. 3,22; Luc. il, 15.

20. Or Jésus, connaissant leurs 2!:). Jesus autem Rciens cogitatio-
pensées, leur dit: Tout royaume di- nes eorum, dixit eis : 9mne regnum

a. Guérison d'un démoniaque sourd et muet: exprès de Jérusalem pour épier le Sauveur et
accusation des Pharisiens, TT. 22-24. pour détacher de lui ces bons Galiléens? Cf.

22. - Tunc ob.latus est... Nous avons déjà Marc. III. 22. - Hic non ejicit dœmones...

rencontré plus haut.. ,Ix, 32, un fait d.u même Telle est l'in~âme accusat~on qu'ils o~ent po~-
genre; les deux guerlsons sont certaInement ter contre lUI. Il est vraI qu elle repondalt
distinctes, malgré les assertions contraires parfaitement à leur but. «.Omnes turbre D
des râtionalistes (Strauss, de Wette, etc.). tout le peuple leur échappaIt pour se donne:
- Cœcus et mutus; le malh('urrux que l'on à Jésus: b'ils peuvent réussir à répandrl:
présentait à J~sus n'étai~ pas seulement pos- parmi ces niasses ignorantes la croyan~e que
sedé du démon. Par suIte de cette posses- le Thaumaturge unIversellement admIré est
sion;il était encore privé de.la rue et de !a en com!llun.ication intime avec l'e~nemi du
parole.. - l!-:t curavit eum, tta ut.:. E~ faI- g~nreh:lmam, a,:ec l~prI,nc.e des demol?s., 011
sa nt dlsparaltre Ja cause, le ~au,:eur er:arte repu! atlon s ra blentot t1\trle. ~~s PharI~I.e~s
en même temps les effets. «. Tria oigna simui frappent donc un coup descspere. - Nt8'/, VI
in uno hom~ne perpetrata SUllt : cœcus.videt, Bee.lzebub. Le mira~le est tr~p évid~n~ pour
mutus loqultur, possessus adremone Ilbera- qu'Ils pu."sent en nlerl~ réalité; maIs Ilsl'at.
tur. Quod et tunc quidem carnaliter f3ctum taquent à un autre pOInt de vue. Le surna-
est, sed et quotidie completur in conversione turel, dans les cas de cegeru.e, ne peut-il pas
credentium, ut pxpulso dremone primum fidei venir de Dieu ou de Satan? Quand Jésus
lumen aspiciant, deinde in1audes Dei tacentia chasse les démons, ce n'est pas, s'éCrtènt ces
prius ora laxentur, D Belle réflexion deS. Jé- misérables, en vertu d'un principe divin; mais
rôme. par un concours sata:nique, parun~ opération

23. - Et stupebant omnes turbœ, en grec monstrueuse. - PrIncIpe dœmonlorum : les

ieCG'tŒ'/TO, expression très-énergique que saint Juifs se représentaient justement les esprits
Matthieu n'emploie qu'en cet endroit. L'ad- infernaux sous l'image d'une armée douée
miration est donc à son comble, et elle gagne d'une certaine organisation, ayant à ,a tête un
rapide.me~t la foule considérable qui accom- c.ommand~nt ~n chef auquel Ces démons,~nf~-
pagnalt Jesus ; Cf'. Marc. III, 7 et 8. - Num- rIeurs obéIssaIent. Nol)s avons essayé d mdl-
qttid hic est... (J.~TI O~TO' iG'tlv; c'est-à-dire, quer pourquoi oIiappelait alors Satan Béelz(j.
ne serait-ce pas le fils de navid, ou le Mes- Dub. Cf. X, 25 et le commentairp
sie? Cf. Joan. IV, 29. Ce langage exprime une ... .. ,foi naissante, mais qui n'est pas encore en- b. Repllque \Jlgoureus.e de Jesu8 a. 1 attaque de set

r' tière et qui lutte avec le (joute. La multitude ad"ersalres, TT. 25.~7.

" est suspendue entre l'affirmative et la néga- 25. - Sci8ns cogitationes eOl'um. Connais-
tiye, tout ~f! penchant ?aVahtage vers l~ pre- oant leurs pensées, ~ésus connaissai~ par }à-
mlère d~clslon. Que lun de ces PharisIens même toute l'énormIté de leur malIce. S'II -il
qu.e nous ap~rcevon.s dans l'as.sistanee"élève}a autrefoi.s, IX, 34, lais.sé sans réponse ~n(J
VOIX pour dire: OUI, c'est vraiment le MessIe,. accusatIon analogue, II n'est pas posslblL'
car ses miracles le prouvent, et aussitôt le qu'il pèrmette.davantage aux Pharisiens de
peuple entier croira 1 profiter de sOn silence pour s't'nhardir de

, 2i. -Pharisœi autem audientes. Malheureu- PI.US en plus, et pour ruiner peu à peu son
" sement, c'est le contraire qu'ils feront. S. Marc œuvre et son autorité auprès du pen pIe.

ne nous dit-il pa, qu'ils étaient venus tout Cette fois, il prend la parole pour repoui3ser

",
~
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divtsum contra se, àesoIabitur : et visé contre lui-même ~era dévasté,
omnis civitas vel domus divisa con- et toute ville ou ~aison divisée
tra se, non stabit. contre elle-même ne subsistera pas.

Luc. tl, i7.
26. Et si Satanas Satanam ejicit, 26. Et si Satan cnasse Satan, il

adversus se divisus est: quomodo est divisé contre lui-même; com-
ergo stabit regnumejus? ment donc subsistera son royaume?

27. Et si ego in Beelzebub ejicio 27. Et si moi je chasse les démons

('injure si odieuse qll'on venait Ge lancer métaphoriquement la famille, qui est sup-
contre lui. C'est un véritable plaidoyer« pro posée occuper à elle seule une maison.
domo BIla D qu'il nous fait entendre; ily 26. - Jésus-Christ appliqu.e au royaume
démontre qu'il n'est nulltment, comme on de Satan les paroles srntenclellses du Vl'r-
l'en accuse, le confédéré de Satan. « Toutes set 25. - Si Satanas Satanam ejicit. Fril.zsche
les qualités que nous avons admirées déjà ot de Wette traduisent: Si un Satan chasse
dans ses discours et dans ses réponse", noU$ un autre Satan; mais ils alfaiqlissent uinsl
les retrouvons ici réunirs: la douceur et notablement la pensée dIt Sallveur. Le vér.i-
l'humilité qu'aucune offense per,;onnelle, pas table sens est donc: Si Salan s'expulse lui-
même l'outr3ge le plus avilissant,. ne peut même, s'il est tout à la f)is sujet et objet de
faire démentir; le tempérament calme et l'expulsion. - Adversus se divisus e.~t. Les
sublime qui ne rend pa;; Injure pour illjure; démons ne sortaient qù:J malgré eux des
la sainte colère du juge en harmqnie avec corps des possédés;,si (;'est1eur-propre chef
l'amour qui instruit et qui persuade; la plé- qui les y oblige, il est d.ivisé contre lui-
nitude de sagesse qui, en toute occasion, même en tant qu'il forme lme unité morale
révèle les secrets des cœurs et déclare la avec tous les autres esprits mauvais, rangés
vérité avec un, p9uvoir pénétrant, enfin ia sous sa juridiction: en même'"temps il Vl'ut
majrsté de sa personne quis'affirm6 en toutes et ne veut pas sortir. Cf.S. Th,')mas in h. 1.
choses D, Stier, Reden des Hrrrn Jesu, in h. 1. - Quomodo ergo stabit. Conclusion très-

" Il ya deux parties dans ce petit discours du légitime et tout à fait incoQtestable. Il n'e;:t
divin Maître: l'oratC'ur se tient d'abord sur pas une société organisée, -'- qu'elle o:'apprlle
la défensive et réfute, par une série d'argu- royaume, cité, fa~mUle ou même empire in-
ments inébranlables, l'accusation grossière fernal, peu importe, - qlli puisse résister à
des Pharisiens, tt. 25-30; puis, devenant une guerre intestine. Or, les œuvres opérées
lui-même agresseur, il met en relief le crime par Jésus-Christ sont ma.llifl.~stement opposées
de ses ennemis et le châtiment qui.les attem- au royaume de Satan; il est donc impossibie
dra s'ils persistent dans leur indigne con- qu'il soit ligué avec Satan, parce que cela
duite; tt. 3~-37. - Première partie. La reviendrait à dire que SaJan est ligué contre
réfutation commence par un raisonnement lui-même, ce qui est ab"urJe, Par consé':
« ex absurdo », tt. 25 et 26. Satan qui quent, l'pxpression « ch8.'lser les dl'mons par
chasse Satan, n'est-ce puint une véritable Béelzébub D n'est qu'un jeu de mots com-
absurdité? Et pourtant, telle est bien l'affir- pIétement vide de sens, UR pur sophisme
Allation des Pharisiens, quand ils assurent Inventé pour jeter de la poudre aux yeux des
que Notre-Spigneur lient du démon le pou- ignorants. «( Mais l'union la plus parfaite
voir qu'U exerc,e contre le démon. La d9uble exisle-t-elle don"c entrelesdémons?N"~sl-il pas
comparaison qui ~ert de développement à au contraire dans la nature du mal de se
cette preuve la rend très-vivant~ et en séparer, de se di,:iser pour .des fi!ts égoï:;tr~? *,
accroît la force. - Omne regnum dtVisum... Sans doute la hame, et la jal{)usle, et la dIs-
Qui pourrait nier ces deux faits d'expérience corde règnent entre les démons j toutefois, ,
dont on est si souvent témoin, et dont la lorsqu'il s'agit de lutter contre le royaume ;;
triste et perpétuelle vérité est attestée, chez du bien, ils savent s'unir et former une pha- ~
tous les pellples, par des locutions prover- lange serrée D, Bispin[$, in h. 1. Croira-t-on ~t
bi~ies idrntiques à cell.ps.q~ue n~us.cile.Jésus9 «;iu'ils consentent ja~als à p~èter m;lin-fu~te
« Qua! domus tam s"labÙls, disait Cicéron, a quelqu'un pour faire le bien, c'est-à-dire
qua! tam firma civilas pst, qua! non odiis pour se ruiner eux-mêmes?
atquedissidiisfundituspossitevrrli?»EtSal- 27. - Et si ego in Beelzebub... Notre-. luste : « Concordia res parva! crescunt, dis- Seiglleur Jésus-;Christ ne craint pas d'ad-
cordia maxima! dilabuntur D. Et Sophocle: mettre pour un instant cette monstrueuse
'Avœpx!a.~ yàp IJ.Et~OV oùx l~..tV xœx,;v. (Cf. Wets- hypothèse, afin de la mieux renver"er. Quel
tein et Grotius in h. i.). - Domus désigne noble catme dans son ar~umentation t Oh
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,par Béelzébu~~ par qui vos enf!1n.ts d,romones, .fili!. ve~tri in quo eji-

les chassent-ùs?C'est pourquoI' ÙS crnnt? Ideo IpSl Ju.dlces vestrl erunt.

,seront eux~mêmea.yQs juges. , . . '. .
28. Mais si jé chasse les d~mons ..2~. SI autem ~g? ru splrltu, D.el

par l'esprit de Dieu, le roY8;l~me de eJlclo dremones., Igltllr pervenlt m
Dieu est donc venu au mIlIeu de vos regnum DeI.
vous. .

29. Ou comment quelqu'un peut- 29. A~t quo modo po.test qulsqu~m
il entrer dans la ma;ison du fort et intrare ru domum fortls, et vasa eJus
piller s~s meubles, à moins qu'il diripere, ni si prius a!li~ave:i~ for-
n'ait a,wparavant li~le fort? Alors il tetn? et mnc domum ùl1us dlrlpletj)illera sa ma~on. i -- '

. , " ;~ .

'Idil'ait que son nom n'a pas été directèm,ent toute sa, force: dans q~el. sens, du reste,
1D1ê!é à:la 9~e""tion, Dans c~ verset, }ar~fu- Notre-Selgn.~u~appe,lIeralt-1l ses Apôtres lei;
i latlon a lieu {( ex concessls ». Sotl, c est fils des Pharisiens?
~,grâce,au concours de Béel~ébub que: je par- 28, - Jésus tire maintenant des arguments
\'iens à, chasser les démo,!s; mais, ~Iors vos q~i précèdent ,une ~ê?UClion~ import.ante. -:-

lilils, qUI les chassent aUSSI, de qm llennent- S, autemego ,n Splr,tu De,! ou ,b,len « ln
il,'; ce po~v,oir 't - Les m,ot~ filii ve8trid~- digilo Dei », selon l:expresslon pittoresque
~tgnent evldemment les dlsclp1es des Pharl-: de, S, Luc, ,,:I, 20, q est plus qu une hypo-
,ièn; ; c'pst lm hébrarsme semblable à celUI these, car Jesus-Chrlst ne peut chasser les

':!juliaisait autrefois appeler« Fils des Pro- démons qu'avec l'aide de pieu ou par le
Ilphètes D, III Reg, xx, 35; IV Reg. Il,3, elc., .. concours .de Salan; or il vIent de prouver
1es hommes forma., à l'école des Samuel, gue la seconde partie du dilemnlJ est fausse;
,des Elie et des autres voyants inspirés. - .lapremi6re par c.°nséquent deme~re ~orcé~
~l~ qU? ejiciunt ~,Est-ce par Jésus ou f?ar meiltvrai~. Lui, il se sert d'~es~rlt p~llssa~t
8eelzebub? Ce raIsonnement suppose qu'Il y pour guérir les possédés, mal$ c est 1 Esprit
IIvait, alors chf'z les,J~ifs des ex?rcistes qui, de Dieu, et point un esprit salaniqui); c?mme

,il l'aide du nom dlvm et de diverses for- on le luI reproche. - Igttur pervBnlt ln VOl
!mulrs, réu.sissaient parfois à chasser les regnum f)ei. Voici ce qu'ils auraient d6
Jt'mons des corps. Nous savons dufesle par comprendre! Le royaume de Satan s'écroule
le livre {}es Actes" XIX, ~ 3, et par les écrits vi'èibl~ment; il faut donc. qf!e le roxau~e

,de Josèphe, Antlq. VIII, 2, 5; Bell, Jud. de DIeu, le royalfme messIanique, SOit déjà
TII,. 6, 3, elc" qu'il en élait' réellement établi sur la terre, et, s'il l,Ii est ainsi, le

: ainsi. Plusieurs Pères signalent également Christ, son fondateur, a d6 faire son appari-
ire ,f~it; Cf, S. J~stïn, adv. Tryph:. p. 3~ ~ , tion, et le Christ n'est 8~ltre ~ue Jés~lsl
Orlgene, C. C!Jis. Ilb. 1 et IV, et S. Irenee, adv. 29, - Aut : cette particule mlrodult un,
bœr, Il, 7, dont voici les paroles: «Toul nouvel argument, qui est tiré du domaine de
I~St soumis all Tout.Puissant, el, par l'invo- l'expérience et que Jésus expose sous la
cation de son nom, même avant l'arrivée de forme d'une allégorie saisissante. - Quomodo
NtJtre-Seignellr, IHs hommes étaient délivrés potest qllisqua~", Si quelqu'un veut piller
.Ies esprits mauvais,., Aujourd'hui encore la maison d'un homme puissant avec lequel
,!cs lu if" chassent Ips démons. par celte invo- il e.t en lutte, il faut qu'il soit capable de
,'ation 'J, - ldeo iudices vestri erunt, Vous l'enchainer tout d'abord. Afors seulement il

~ I,)s louez et vous me condamnez, quoique nos pourra exécuter ses de!'seins de vengeance:
UJuvres soient les mêmes: vous n'êtes donc ainsi donc, Jésus doit être plus fort que Satan,
!Jas conséquents avec vous:;.mêmes; aussi vos puisqu'il réussit à le lier el à lui ravir ses
.'xorcistes seront-ils vos juges, en montrant biens. Dans cette parabole, « quisquam D
1 ar lelIr con,duite que vous avez parJé contre représente en effet le C~rist, tandis que Sa~!ln
/Votre conscience, à cause de la haine que est naturellement désigné par l'expres31on
\OUS nourrissez contre moi, - S. Jean « forfis ». La maison du prince des démons,
']hry~os~ôme, ThéophyJacte, Eulhymius, c'esl la terre sur I~quelle D,ieu lui a per~is
S, Hilaire, Maldonat, etc., supposent que d'exercer un certam pouvoir. - Vasa eJuI,
.Jésus.Christ désignait ses propres ,disciples d'après l'hébr. C"~, ustensiles, mobilier en
I,ar l'expr~ssioll « filii vestri D. Maldonat: général; ce sont les hommes, qu'il n'avait que
~ Aposlol~ qui ex populo ves,tro sunt D, Mais trop ,Iongtemp," ten~s entre ses ~ains comme
c'est une InterprétatIon manIfestement erro- Je vIls ustenolles, te Sauveur Jesus, en clias-
inée, qui enlève au raisonnement presque sant fes démons, manifestait sa toute-pui5-~
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30. Qui non e~t ~eCl1m Contra me '30. Qui n'est pas avec moi est
est: et qui non congregat mecum, contre moi, et qui ne rassemble pas
spargît. "'avec moi disperse.

31. Ideo dico vobis : Omnepecca- 31. C'est pourquoi je T;tOUS dis:
tum et blasph~mia remittetur ho- Tout. péché et tout blasphème sera

-- -

Stll)ce à leur égard, et leur enlevait en même vement a l'autre vie. Telle sera la couleur
temps les hommes pour les rendre à Dieu, générale de cette seconde partie de la défense
leur véritable maître. du Sauve~r, y. 3~.37. « posteaquam respon-

30. -:- Qui nonest~ecum... La signifi.cation der~t et objectionem solveràt, ijs~enderatq.u.!!
d~ ces paroles est claire. C'est comme SI Jésus eos Impfldenter a~ere, demum terret. COnsiw
e~t dit: « Qui non est amicus, cènsetur ini- enim et correplionis hrec non spernendapars
qilCUS )J. Quand, sur un point donné, deux est, non modo objectis re$pq'ndere et persua-
partis hosiilessont en face l'un de l'autre, et dere, sed etiam comminari, quod ille pie-
9~e ces deux. partis seulèméntsont possib}es, rumque facit dum leges e~.cons.ilia profert »,
il n'est pel'llliS à personne de ,demeurer im- S. Jean Chrysost. Hom. XLI m Matth. ~
partial: il faut être ou POUI;. OU contre. Or, Ideo,ne se rapporte pas à ce qui vient d'être
t~l. est précis~ment le .cas, dit .Jésus. « E~o dit. immédiatement p~rJésùs, ~ais à l'accu~,
Dei partes sequor. Promde, quI non est m satlon du 1'. 24. « Itleo ), puIsque, maIgre
castrismeis, is hostis et ajlversariusest meus», l'êvidebcè du contraire, vous OSIZ affirme(
f;rasm!;. - Mais à qui Notre-Seigneur voulait- que c'est avec le secours de~éelzébub que je
Il appliquer cette sentence? Il y a contro- chasse les démons, sachez bien quel a(freux
vevse là-dessus parmi les commentateurs. péché vous pouVez commettre en tenant un
".Ex consequentibus textuque sermonis ad pareil langage.'-- Dicovobis; formule solen-
diabolum refertur, écrit S. Jérôme: eo quod nelle, comme toujours Omne peccàtum et .
non pos~int opera Sa)vatoris Beelzebub ope- bla$phemia... S. Augustin regardl!it les 1'y. 34
ribus co~parari )J. De même S. Thomas: et 32 comme îes plus difficiles de toute la
" Et diabolus~p.pare.t q.uod non ~st me.cum )J. Bible j il a fr~que,inment e~sayé d!; les expli-
Le provo/be cite, par ~esus contlen?r.alt donc <l.uer.. c?m:p~etant peu à peu son mterpreta-
une nouvelle refutatlon des PharisIens; Cf. tlon prImitive par de nouveaux développe-
Wetstein, "de Wette, Arnoldi, etc. Beligel ments. Cf. Janseriius in h. 1. - Jésus com-
et Néander' rapportent moins heureusement mence par une proposition générale: tout
encoreèes paroles aux exorcIstes juifs men- péché et tout blaspbème sera pardonné. Le
tionnés plus haut, 1'.27 j d'autres les appli- mot « peccatum)J indique le genre, tandis
quent a~x Pharisi~ns et à leurs .s~ntiments q.ue ~(. blasphemia )J pésign~ une espèce par.
hostIles contre Jesus. Nous preferons les tlcullere de péché, au sujet de laquelle le
regarder, a,:ec Gr~tius, comme une ,se!ltence Sauveur veut ~aire une restriction imJ>or-
générale qui convient à tout .l'auditoIre du tante. - Rem~tte!ur-; naturellement, SI le&
Sauveur. Il y avait là beaucoup d'hommes conditions nécessaires pour cela sont posées
fl~ttants, indécis, qu!, frapp~s d'une pa~t des par lec:~upable: Il, suit de là qlii\ n'y a pas
mIracles auxquels lis avalent assiste.. de (le péche Irrémissible à proprement parler:
l'autre 'de la réfle~ion des Phliri"iens, ne «.Nemo ergo diffidat,nemoveterum conscius
savaient de quel côté se ranger. Notre-Sei- 'delictorum prremia divina despRret. Novit
gnetIr leur donne un ayertissement sérieux, Dominus mutare ~ententiam, si tu noveris
en montrant qu'en une telle matière la neu- emendare delictum )J. - Et pourtant, Jésus-
tralité est impossible. Le juste-milieu ne sau- Chri~t établit immédiatement une exception:
rait exi~ter dès-là que les principes sont en Spirit!~sautem blasphemianon remittetur. Nous
jet1, comme ils l'étaient ~lors; car, en pareil avons dellx choses à-examiner ici: 10 Que
cas, l'indifférence serait la haine. - Qui non faut.,il entel)drc par le blasphème contre
co:ngregat... Même pensée revêtue d'une l'E~prit.-Saint? 20 Pourquoi, et dans quel sens
image qui est empruntée à la moisson. Ne ce pérh& eswl impardonnable? Le substantif
pas ~e ~ange~ avec, le .d~vi~ M_oissonn~ur, 1 bla~phème )J vient, comme nous l'~von~ dit 1:
c'e~t Imlte~ l'msense. qUi Jet~eralt. au !OIR ~ p!us haut, du nom grec ~Àœa'i!11Il;(œ, quI dé~!gn8
pleInes ~al?s les graIns à ,p;eme recolt:es. ,La dlr~ctement des paroles nuIsIbles à la repu:-
encore, Il n y a pas de milieu: on recueille tatlon de quelqu'un. pans notre pa~~age, Il
ou on disperse. s'agit d'un blasphème dirigé contre l'E"prit-

3t..- Après ;ivoir réfuté ses advetsaires, Saint, Cf. 1'.32 et Marc. Ill, 29, circonstance
Jésus-Christîes attaque à son .tour, et, en les qui accroît singulièrement la malice de l'acte.
attaquant, il essaie de .leur inspirer un salu- Cependant, comme le dit Maldonat avec beau-
taire l'ffroi par le tab{e~u de leur malice et coup de justesse: « Certum est peccatum in
des dallj1;ers auxquels elle les expose relati- Spirltum sanctumnon di ci quod contra Spi--

.

~":jj;'c~t\J~",,,;,!,;;;i"~~~;~~-,"
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remis aux hommes; mais le blas- minibus; Spiritus autem blasphe-
phème contre l'Esprit ne sera point mia non remlttetur.
remis. Marc, 3, 28; Luc, 12, 10.

32. Et quiconque dira une parole 32. Et quicumque dixerit verbum
contre le Fils de l'homme, elle lui contra Filium hominis, remittetur
sera remise; mais celui qui la dira ei: qui autem dixerit coI)tra Spiri-

-
rilus sancli personam pst, ul recte Augusli- tenlia, 1. Il, c, ~6. C'est dotJchabiluellement
nus admonuit D. Jé"us-Chrisl parle conformé- une anticipation de la damnation éternelle.
ment au langage de l'Ancipn Testament, le C'est le péché de Satan el des mauvais anges,
seul qui fût accessible à ses auditeurs; par qui n'a jamais été et ne sera jamais par-
les mots « Esprit-Saint» il désigne donc donné.
l'E'PI'it de Dieu en général, c'est-à-dire l'ac- 32. - Et quicumque dixerit.., Nous relrou-
tivité divine qui se.manifes~e soil'au dehors vons ici la mêm.e pens.ée qu'au t" 3~ : ~eule-
par drs pffets sensibles, SOIt au-dedal)s par ment, Jésus-r::qrl~t y ajoute des detall" Impor.
les I)péralions de la grâce, Cf. Sckegg, in h. 1., tanls, qui précisent davantage encore les deux
el non pas la troisième personne de~Ja Sainte points que nous avons examinés plu" haut.

, Trinilé de manière à l xclure le Père et le D'abord, il se mellui-même en ,cène, oppo-

Fils. D'après le contexte, le blasphème contre sanl au blasphème contre l'Esprit-Saint celui
l'Espri~ ~e })je':! est le ?er~ie~' degré de la qu'on peut,commett)'e co!}tre ~a propre I?~r-
maligmte humame. Les ec]alrclssemenls que sonne, rnvlsagée à un pOll1t de vue partlcu-
nous cherchons sur sa nature, nous sont lier. - Verbum éontra Filium hominis. « Ver-
follrnis par la scène à laquelle nous a fait bum D est synonymf) de « b]asphemia D et
assi~ler le récit de -8. Matthieu. Jésùs-Christ représente aussi une parole outrageante. L'ex-
ayail opéré un ~iracle éc!alanl" qui ,r~vélait prrs3ion.« Fils de l'~o.mme D montre ~uo
visiblement l'acllon de Dlou; neanmoll1s les Nolre,,~:'lgneur parle ICI de sa nature liu-
Phari~iens, fermant les yeux à la lumière, maine, de son humble apparition sous la
availnl osé dire que ce prodige provenait du forme d'un escl~ve; or, on pouvait se tromper
démon. Parlant de là, NolreSeigneur cer- sous ce rapport; les préjugés, l'ignofance, ren-
tifie que le blasphème contre l'Esprit-Saint daienl l'erreur possible et diminuaient la
ne eaurait être pardonné; if montre par là- faute. Aus,i, dans ce cas, le pardon est-il as-
même qu~ ses a~versaires avaie~l commis, suré, .,:emittetur. e-:. « Qui ve~bum dixerit con-
ou du moins avalent été sur le r oml de com- tra Fillum hommls, scandallzatus carne me"
mettre ce péché irrémisSible.S'i en est ainsi, et me hominem lanlum arbitrans, quod sim

. là raute dont il parle consiste en un endur- filius fabri... etc., taris opinio absque blasph('-
cissement volontaire contri' les manife~tations mia, quumque culpa non careal erroris, la-
Ies plus authentiques de l'Esprit-Saint, en un men habet veniam propter corporis vilita-
outrage dirigé contre les opéra lions divines lem », S. Jérôme. On est inexcusable au
les plu~ évidentes, en une lutte ouverte el contraire quand on b]aspléme contre l'Esprit-
calculée cOntre Dieu. Celui qui la commet Saint, parce qu'on résiste alors avrc pleine
détourne sciemment, librement, sa volonté de connaissance de cause à la lumière, à la
la vérité reconnue comme telle. - Non re- grâce, ainsi qu'il a été dit à propos du t. 3f. :;
mittetur. Sentence terr.ible do~l i! est. ai~é " Id.circohujus bl!l~phemire.venia non dabil~r (
mainlrnanl de comprendre le motIF. L'irre- vobas.." quia Spiritus Sanctus nolus vobls
mi,sibililé du blasphème contre l'Esprit-Saint est, el contra r('m manif('stam ;mpudenter
n'exi"le pas du côté de Dieu, car sa bonté agi lis D, S, Jran Chrys. Hüm. XLI in Matlh.
et sa pui,sance sont infinies; elle existe seu- Origène donne une explication analogue lor&-
lemenl du co lé du pécheur, dont l'étal est lei qu'il dit: « Si ]1' péché est plus grave, ce n'est
que son pardon est à peu près impos~ible. En point parce que le Saint-Esprit est eupérieur
elfi't, pour qu'un péché puisse être remis, il au Verbe, mais parce que celui qui a. reçu
est néce"saire qu'on le regrette, qu'on en ait l'Esprit-8aint est plus élevé dans la vie chré-

; 'une contrition sincère: mais cette contrition tienne.» Mais on a singulièrement exagéré
. ne ~allrail que trè~-difficilemenL avoir lieu l'anlilhès3 établie par Jésus-Christ rntre ea

quand 011 blasphème contre ]e Saint-Esprit, personne el l'Esprit-Saint, lorsqu'on a pré-
allpndu qu'on s'('ndurcil soi.même dans le tendu trouver dans ces deux versets trois
mal, qu'on aime sa faute et qu'on y persiste péchés distincts, commis contre chacune des
malgré l'é\idence: « Dicendum i~ilur,. ~cri- pe~?onnes divines, et puisant, ~ans le ,rapP?rl
ptura.- el patres dlcere peccatum ln Splrllum qu Ils ont avec ]e Père, le Fils et 1 Esprlt-
sanctum non remilli, quia ordinarie et ut' Saint; leur degré plus ou moins grand deeul-
plurimum non curalur D, Bellarmin; de Pœni. pabililé. D'abord, il n'est aucunement ques-
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tum sanctum, non remittetur èi, contre J'Esprit saint, elle ne lui sera
neque in hoc sœculo, ne.que in fu- remise ni en ce siècle ni dans leturo. . siècle futur.

33. Aut facite arborem bonam, et 33. Ou faites un arbre bon et dont
fructum ejus ponum : aut facite ar- le fruit soit bon, ou faites un a,rbre
borem malam, et fructum ejus ma- mauvais et dont le fruit soit mau- ;;
lum: siquidem ex. fructu arbor ag- vais, c~r un arbre se connaît par
noscltur. son frUIt.

34. Progenies viperarum, quo- 34. Race de vipères, comment
modo: potestis bona loqui, cum sitis pouvez-vous dire de bonnes choses
- .
tion de.n.1u le Pèr6 en cet en~roit; de plus, parei!lemenl. Cbtte Interprétation est très-
on ne .VOlt pas de quel!e ma mère une. ~~ute clai'slqlle! Cr. Raphel, Herodot. p. 154; Xé-
commiSE} contre la. seconde. ?U I~ t~OJsl.e~e nophon ?ISall en ce sens: 'lroleLa6e 8è. 'lroÀel/.tov"
personne de la Sainte TrlJllte offrirait mOlDS vous- declarez que ce sont des ennemis,
de grièveté Qu'ille offense~nvers la première Hist. VI, 3, 5; Cf. Joan. VIII, 53; x, 33'
personne divine, tandis que l'on comprend XIX, 7; Ifoan, 1,10; v.10. -L'arbre, c'est
trèa-bîen qu'il puisse y avoir une différence Notre-Seigneur Jéaus-Christ; le fruit, c'e:;l
entre blasphémer contre le Fils de l'Homme l'expu.Jsion des démons. - Le~ Pharisiens
et bla~phémer contre l'Eserit de Dieu. - admettaient que le Sauveur chassait réelle- .
Neque ~n hoc sœculo, neque ~n futuro. Tout-à- ment les démons, par conséquent, qu'il pro'-
l'~eul'e Jésus av~it dit si~p.ielI;lent « non r~- duisait ~es fruits excellents; d'autre part ils
mlttetur »; actuellement Il mslste et appuie déclaraIent que l'arbre par lequel ces fruile
avec force sur cet',e expression par le dé- étaient produits ne valait rien, c'est-à-dire
veloppem:nt qu'il lui donne. Les Rabbins que Jésus ~tait l'instrumeut du démon lors-
~entionnent souvent dalli le T~lmud « .le qu'il guérissait les possédés. Le divin accusé

r siècle Rrésent »,.i1'rn Oi'31, et « le siècle futur», argumcnte contre eux « ab effectis ad cau-
'j N~i1 Oi'31. ~e siècle pré~ent, c'!Jst en g~néral/ s~m» et lellr démontre que leur reproch6 est

1 le temps quI precè~e le Juge~ent derm.er et, slmple!ll.ent absurde. ~st.ceque l'on récolte
pour chaque mdlvldu, la duree de sa VI6 ter- des ralSlDS sur des épines et des figues sur
restre; .le siècle futur, c'est l'éternité com- les chardons? « Si diabolus malus rst, bona
mencée pour chaque individu dès l'instant opera facere non potest. Si autem bona sunt
de sa mort et après la!in du monde pour toule qure .racta cernitis, sequilur ut non sit diabo-
l'humanité. « Biep que les pafens vivent lus ql!i ea façit. Neque enim fieri potrst, ut
tranquillrsdans le siècle .présent, il n'en .sera ex m.alobonum,aut ex ~ono malumoriatur~,
pas de même dans le siècle futur », dit le S. Jerômeo'Tel est certamemenlle sens obvie
Midrasch Tehillin, f. 45, 4. « Le siècle futur de ce verse~. Cepéndanl quelques auteurs,
existe dès que l'homme est sorti de ce à la suite de S. Augustin et de S. Thomas,
monde», Tanchum, f. 52, etc. Affirmer qu'un conservent à « facere.. » sa signification habi-
péchélle sera remis ni dans ce monde ni dans tuelle etappliquenlles paroles de Jésus-Christ
l'autre, c'est affirmer très-expressément qu'il aux Pharisiens. « Reprehendit Christus eo-. ne sera jamais pardonné durant toute l'étf'r- rum hypocr!sim, quod, quuffi bona àrbor .
nité. vide ri ~ellent, malos tamen fructus facerent,

33. - Jésus-Christ a déjà signalé au t. 27 aut quod, quurn mala arbor rssent, bon os vi-
l'inco~séquence des ~harisiens; il Y revient den vellent frnctus facere,jubetque aut aperte
encore à un autre point de vue... « Demon- malos aut aperte bonos esse », Maldonat. Il
strat accusationem et cum communi ratioci- est aisé de voir que celte explication enlève à
nio et cum rerum consequentia pugnare. la pensée une grande partie de sa force et
Egregie illos coercens, ait: Si opera vultis qu'elle interrompt la suite des raisonl\emenls
reprehendere, non prohibeo; solum ne de îis de Jésus.
quce contra com~unern omnium memem pu. 3i. - Lei; ennemis du divin Maître sesont
gnant », S. Je~n Chryso~t. Hom. XLII in rendus coupables à l'égard de sa personne
Matlh. - Aut tacite arborem bona!!l; Le verb3 sacrée du plus affreux blasphème; mais ilu 'y
« facere » est pris ici « in sensu declara- a pas lieu de s'en étonner: des hommes si
lorio », comme .l'avaient déjà compris les profondétuent mauvais peuvent-ilsfaire autre
anciens exé"ètes; 'lrOI1!jaœ-re, 1J.,,-r1 -rou e11tœ-re, chose que' le mal? - Progllnies viperarum;
Eulhymius:Ou bien dites que l'arbre est;t:Jon Cf. III, 7. Jaluais les Pharisiens n'avaient
et que son .rruitl"est a~,si; ou bi~'n dites que mieux 'Wilé. ce titre; :ne venaient.jls point,
l'ar~re est mallvalS et que s~n fruit l'est par pure malice, (le déverier leur ~emn sur ,

.:'. :

,
,,1



~

~ijO ËV ANGILE SELON S. MATTHIEU

~tant mauvais? càrJa. bouche parle mali? ex abundantia enim cordis 'o@
de l'abondance du cœur. Joquitur.

Luc., 6, 45.

35: L'homme bon tire d'un bon 35. Bonus homo de bono thesauro
tr~$ordescli9sesbQnnes,etl'homme profert bona : et malus homo de
mall"'àis tir~ d'un mauvais trésor malo thesauro, profert. mala.
des choses mauvaises.

36. Or,je vous dis lIuetoute pa- 36. Dico autetn vobis, quoniam
role oiseuse que les hommes auront omne verbum otiosum, quod Iocuti
r\ite, ils en rendront compte au jour fuerint homines, reddent: rationem
du jugement. de eo in die judicii.

37. Car d'après tes parole~ tu 37. Ex verbis enim tuis jllstifica-
,

.' ; ..-

)O.pt~I{;,\1\1l0I;eQtd;4;'s èt,resY- IJ,uomodopote- unanime das an~iens auteurs. Mais.qu'est-ce
~ns..",U est moralement Impossible pour eux qu'une parole oiseuse' Les Pères repondent
(le'prOnollcer de bonqes paroles, attendu que clairement à cette question : « Otiosutn ver-
I()urc~ur est plein de malice, et queJe cœur b~m, quod nequaquam ~difica.t, audientes;
Ilumaln estla source de .laquelle découlent, les otlosum verbum, quod sine utultate et 10-
('xpie~srons qui sort,ent de sa bouche. - Ex quentis dicitur et audientis », S. Jérôme. .
abundantia enimcordis... Sentence d'une par. « Otiosum verhum est verbum quod aut ra-
faite vérité: les paroles sont l'indice infail- tione justre necessitatis, aut intentione pire
lible du cœ,urjnous parlons de ce que nous .utilitatis caret », S. Greg. Pasto Cur. III, 15.
Bommes. On peut difsimuler pour un temps « Otiosum verbum est quod nullam rationa-
l'état véritable de sonâme; mais bon gré mal bilem callsam habet; quam rationem de eo
gré le langage révèle bientôt c.e qu'on.t1st, reddere poterimus quod ,;st prreter .ratio-
réellement. « Ce dont le cœur est rewph, ,la nrm,?» S. Bern. De trlpl. custodla. -
LJouche en déborde », dit un proverbe alle- Reddent rationem de eo. On comprend main~
111and. De même que le fruit manifest,e la na. tenant pourquoi. Dans le royaume surnaturel,
lure de l'arbre, de même aussi la parole hu- les act,es, même légèrement coupables, de
Ill!1ine trahit au dehors les sentiments de ,l'homme sensuel et animal, comme l'appelle
I~i q!;li la profère. c 8. Paul, seront justement châtiés. « Les

35. -:- Jésus-Christ, développe dans ce ver. hommes disent, par suite d'une folie volon-
,;et" la maxime qu'il/! citée plus haut. Topt taire: Une parole ou deux qui ne signifiaient
,;e tipnt, dit;'il, dans l'homme. S'il est bon rien, qu'est-ce que ce.la? le n'ai fait qu'un
foncièrement, il nourrit au fond de lui.même bien petit maIl L'histoir:e du monde et de la
Ire bons sentimpnlS qui s'échappent ensuite vie humaine réfute en tous lieux cette excuse
'èn bonnes paroles; bonus... de bono... bona; insensée, répétant bien haut que les paroles
s'il est mauvais, c'est le contraire qui arrive: sont'des actes qui opèrent longtemps et pro-
malus demalo... mata. Ce ne sont donc pas fondément.» Stier, Reden des Herrn Jesu,
les bonnes ou les m~uvaises paroles qui font in h. 1. - Jésus lie tire pas lui-même la
le bonouÎe mauvais homme, c'est le bon ou conclusion à laquelle il vI;Julait amener ses
le niau vais cœur. Le cœur,-qu'il soit bon, qu'il auditeurs; mais il leur était aisé de la déduire
soitroiluvais" ressemble à un trésor, à un ré- eux-mêmes. « E8t sensus : si otiosum ver-
servoirspirituel,dans lequel chacun puise let! bum... non est absque periclilo ejus qui
pensées qu'i) expri.me au dehors par la parole. loquit,ur; et in diejudicii redditurus est
« V ere thesaurus est, inquovis homine et co- unusquisque rationem sérmoRum suorum :
pia latens », Bengel,Gnomonin h.l. quarltomagis vos, qui opera Spiritus sancti

36. - Dico autem vobis. Jésus-Christ an- calumniamini », S.Jérôme;
nonce à ses adversaires, sous la forme d'un 37. - Le Sauveurin,isteencore sur l'im-
raisonnement «( a fort,iori », le châtimlJnt, portance desp/!rolese~sur le coropt,e sérieux

t;) IIU'ils !j'attirent par leur ~onduile à son que chacun de nous devra rendre au souve-
~;- ('gard. - Omne verbum... Nominal/if absofu rain Juge de ceUes qu'il aura proférées. -

Iiont nOU8 avonsrencontrépJusieursexemplesj Ex verbis enim tuis; la parlicltle « enim »
Cf. x, 14:"32. - Otiosum serait, d'après plu- relie étroitement les deux versets. « Ex »
,;ieurs commentateurs modernes, synonyme signifie « d'après»; c'est, d'après ses paroles
de «( malum » ; qu(Jlques mss; grecs portent en que .l'homme sera j~stifié,c'est-à-dire déclaré
effet 1tov1jpov au lieu de œpyov. Tout~fois nous juste, ou condamné dans l'autre vie. II sera
n'avons pas de r~isons sullisant.es'iour n?us justifi~ ~ielles ont été bonne,s; il sera con-. écarter du sens littéral et de l'Interprétation damne SI elles (nt été mauvaIses, parce que,

. .. .:~
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beris ét ex verbis tliis condemna- seras justiné, et d'après tes paroles
,beris:. tu seras condamné. "

38. Tunc respon~erll;nt e~qliidam 38. Alors q.u~lques-:1.1ns ~es Sqribes
de Scribis et PharIsffiIs, dicentes: et des PharIsIens lm repondIre,n~,
Magisler; volumus 'a te signum Vi- disant: Maî~re, nous voulons VOIr
dere. de vous un sIgne,

39.. Qùi responden's ait illi~: Ge- ',3~. J~sus leur .répondit :, Cette
neralio mala et adultera slg~um generatlon mauvaise et,adultere're-,1" }..,. ,

,Iansl'un et dans l'autre cas, elles attesteront c. Le signe accordd aulJ) Pharisiens; 't't. '38-45.
sa moralité inlérieure. Cf. Luc. XIX, 22; 38. - Tunc respondel'Unt. Le3 Pharisiens
Job. XV, 6. On reconnaît l'oiseau:à son chant, confondus gardent, après cetle argumpnla-
Jïlomme à son !angage.- Ainsi do~lc, ( avec lion vigoureuse, un silef!cesig~ificalif: Que~-
la langue nous eçrlvons pour noù,,~mâmes le ques-unf5èd'entre eux, quI n~avalent poml prJs
protocole' lt) plu.s décisif d~ no.lre futurexa- part à l'accusation de leurs coll.égues contr(~
men devant letrlbuçal de,la'J:ust!ce sup(1è~e », Jésas, Cf. Luc. XI, ~ 5 el ~ 6, ~ssalent pourl~nt
Slifr, 1. c. - Revenons rapldemenl surI en- de délourner la conversation de ce suJe~
,cIQble de l'apologie de Notre-Seigneur,. afi,! brûlant et humilianl pour toule la secle.
lie fllieux marquer la liai.sonde~détalls qUI Prenanldonc la parole, Cf. XI, 25, el s'~-
la composent. Jésus ava.lt.guérl U:l:l démo- dressanl au Sauveur aVec des marques exle-
ni~quesoll;~d el.muet, V .2~' la fo,~I~.stl1pé- rieures ~e respec.t, ils lui disenl . ,Magiste~'
fallc.te,ndall à co~cl.ure 4e .i~ 'lu II et~lt le (c'esl.à-dlr.e Rabbi), volum1:'s a te 8~gnum VI-
MesSle,v. 23; mais les PharlBI?nS'assurèrent ~re.. Un slgne1 ce mot est Importanl et prend
qu'il n'avait accomp)ice prodige que grâce dans la circonslance présente un sens parti-
à \tl coopération de Satall, V. 24. LeSauv~r culier. Un signe, c'est une chose destinée à
leur adrt'ssa ce~te répons,e.: .Tou.t,.royauIrle en prouver une autre; c'est, pour le~ Phari-
divisé contre .lul.même, perlt mfalll..bleme~t, sitJns, un prodige d'une nature spécIale, et
V. ~5; le royaume de Satan n'~chappepomt vraiment décisif, quimonlrera qlle Jésus est
à cette règle; si le démon. m'a~de à chas;ser le Messie. Suivant eux, les miracles anlérieurs
le démon, c'en est donc fait de son autorité, de Notre-Seigneur n'étaienl donc pas des
V. 25. D~ re,ste"C'f'Sl o~ par .B~e]zébu?, ou signes: îl fallai,l, pour tes ~onvaincr~ de SOff
p~r !'esprltde DIeu qu~ Je guerls les. d~mo- . caractère meSSianique, qu!1I consent:l à P!O-
maques; dans le premier cas, vos dlsclpl.f'S duir_e SUl' leur requête quelque revolullon
fol!t comme moi, V. 27, dans le second cas soudaine dans le firmame_ilt, C(. Luc. XI, 46,
I~~èg~e du Mess!~a commencé, et je suis tl,ne éclîpse, par exemple"un orage sou:s. un
~Ol.m~me le Mf'S"le, V. 28; Cm~e.nt ~u~- clet sereIn, un météore, etc. A cette condillon,
rais~e eo f'ffet chasser le demon,SI Je neta1s ils cl'Qiraienl en lui. Comme s'il ne leur eût
plus .r°rt que lui? V .29. Qu'on y prenne bien pas été posstble~ observeJuslcmenl S. Jérôme,
gar.deJ Dans la II).tte,gue,vousengagez.contre d'attaqu~r mâm~ un miracle de ce genre l Du
mo,sul' ce terraIn, il n e$t pas posslbl~ de re~te; l'evangéllste S. Luc nous apprend
rle~~urer neutre, V .30. Sachez ~'allteurs à expressé~e.nt que c'él!iil un piége qu'ils ten.
quoI vous vous exposez en, m out!age.ant dalrut aInSi àu Sauveur, « tentantes. slgnum
ainsi ,:. vous blas~hém~z co'!trf? l'Epr..t-Samt, de cœlo qu~rebant ab eo », Jésus, qui Hl au
ce quI est un perhé IrrémisSible de sa na- fond de leurs cœurs leurs plus secrètes pen.
Lure, VV. 31-32',Prét:endre, co:mmev?us le sées, châtiera comme ils ie méritent ces ten-
faite,c;, que le frultesl. bon tand1s que 1 arbre tateurs audacieux.
est mauvais, c'eslune inconséquence palpable', 39; - Ge1ieratio mata et adultera. Elle est

- V .3;3. Mais rien ne doit étonner de votre parl : adu!tèrè dans lè Sen$ lhéocr atiqlJe; lJo°txaÀ(ôa,
on parle mal quand on a un mauvais. c?J,ur, t:>ç «~(aTa;IJo~VO\Jç «1tG TOÙ 0.où, 1t~! ôa(lJo°at X?ÀÀw-
v~ ~~" car les paroles correspondenl;a 1 elat ~vo\Jç, Theophyl,a~le.Les rel,atlonsde Jehova
mterleur de l'âme, V. 35. vou~ subirez les avec le peuple JUIf sont freque~mt'nl CO~-
conséq.ue!lces de ce.lte. c°n,dulte, al tendu paré,es ~ un mariage dans.les divers écrll~
q~l;au Jugement. m~sslamque II., faudra rendre de l'Ânclen Testament, Cf.J~rem. 111,.20, elc. .
co~pte des {Ilomdres p.aroles,v. 3;6, et que la nation, quand elle ou~lIe son Dieu,: res-
lasenlence du souverain Juge sera conforme semble donc à une épouse Infidèle. '-' S~gllum
au)angage qu'on aura lenu sur' la terre, quœt:it, ~omme si.les,signés neluiélaipnt pas
V. 37. chaque Jour prodigues 1 Celte seule demande- étail une violente injure. Le texte grecem-

ploie le verbe composé i1tt~"I1T.i, qui estpl~1

;
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quier~un s~gne,e~ ilne lui sera ~Qint q~~r~t: et signum non dabitur ei,
donne de sIgne, SI ce n'est le sIgne rnsisignum Jonre prophetre..
du prophète Jona~. Infra 16,4; Luc. U,!D; 1. Cor. 1,22; Jonœ, 2,1.

40. Car comme Jonas fut trois 40. Sic lIt enimfuit Jonas in ventre
jours et trois. nuits dans le ventre ceti tribus diebus et tribus noQti-
d'un grand poisson, ainsi le Fils de bus; sic erit Filius hominis in corde
l'homme sera dans le seifide ]a terre terrre tribus diebus et tribus nocti-
iroisjours et trois nujts. bus.

41. Les hommes de Ninive se lè- 41. ViriNrnivjtre surgent in judi-
veront pour le jugement avec cette cio cum generatione ista, et colldem-

énergique. - Sigtlum non dabitur ei; du jour in corde terrœ, Qu'entel)dait-il par cette
moins elle n'au!a pas celui qu'elle réclame expression? Sa sépulture; suivant plusieurs
avec insolence. Mais Jésus, dans son immense auteurs; les limbes,- selon plusieurs àutres
bont~" continuera de. lui donne~ Irs signrs (Tertullien, S. Irénée, etc:) ; peut~être .a~ssi
quotldl,ens de, ses, mlr.acles; pUIS, dan~ un, ces .deux choses. à la !OlS. Les ,Phar1~lens
procha}n avenir" 11 I~I, accordera le signe ava!ent demande un signe du. cIel, ,Jesus-
except10nn~1 qu'II pred1t actuellement SO~1$ ChrIst leur en promet ,un q~1 sortira, du
Je nom de s-.gnum Jonœ prophetœ. Que voulalt- cœur de la terre. - TrIbus dlebus et tribus
il désîgner par ces mots? Serait-ce, comme nfJctibus.. Ces chiffres seraient inexacts d'a-
Ie pr~te~dent de nombreux rationalistes, « sa prè~ ~otre manière ordi~aire de ~omp.ter;
prédicatIon et tout l'ensemble de son appa- maIs Ils sont d'une exactItude parfa1te S1 on
rition » qui eurent, nous assure-t-on, la plus les apprécie d'après le langage numérique
grande analogie avec la prédication et la alors usité chez les Juifs, langage auquel
conduite de Jonas'à Ninive? Mais en quoi Notre-Seigneur Jésus.Christ ddt naturellement

~; cela a-t-il été un signe? On serait heureux, se conformer dans !a circonstance présente.
: par cette échappatoire, d'annuler la grande Toutes les fois qu'on employairdes loc~ions

prophétie de Jésusrelative à sa résurre.:tion; de ce genre, on se donnait de très-grandes
voilà le vrai motif qui a fait attribuer à sr~ libertés, suivant ce principe: « Dies et nox
paroles une signiijcation si vague. Toutefois constituunt tempus et pars temporis est sicut
le livre de Jonas d'une part, de l'autre totum », Schabb. 12, 1. Le Sauveur fut ense-
l'explication de Jésus-'Christ lui-même au veli,le vendr"di soir et il ressuscita le diman.
t. iO, sont trop clairs et trop précis pour che de grand matin; il ne demeura donc
qu'il soit possible de se méprendre, à moins réellrm'pt dans le tombeau que deux nuits
de le faire scie~ment, volontairement: Le entières, un jour entier et des parties peu
signe de Jonas, c'est la préservation mysté- considérables de deux autres jours. Les Hé-
rieuse de ce prophète, à laquelle corrispond breux, moins stricts que nous rn pareil cas,
la Résurrection miraculeuse de Notre.Seigneur comptaient un jour commencé comme un
Jésus-Christ. Le commentail:e du divin 'IVX;611(1.EpO'l complet: la soirée du vendredi,
Maîtr~ ne permettra pas le moindre doute à le saml!di et [ps premières heures du dlman,.
ce sujet; Cf. XVI, i, che équivalaient pour eux à « trois jours et

iO. - Sicut fuit JomlS in ventre ceti; Cf. trois nuits ». Cf, Lighfoot, Hor. Talm. h. 1.
Jon. ". ~ et ss. L'histoire de l'Ancien Testa- Ce point n'offre pas la moindre difficulté. -
ment ne présente pas d'exemple plus frap- Tel sera Je signe de Jéslis. La parole qui
pantd'une coonservation toute providentielle, l'annonçait fut sans doute obscure pour1'au.
a.lors que la mort devait nécessairement ditoire; mais les événements se chargeront
arriver d'après Ips lois ordipaires de la na- de la dévoiler. Qui ne reconnaît aujourd'hui
ture. Jésus-Christ nous révèle mailltenant .te que la Résurrection de Notre-Seigneur Jésus-
dessein {>rincipal que Dieu s'était proposé en Christ est son signe, son miracle par exl'el-
accompl1~santun tel prodige. Le séjour de lence, la preuve la plus forte de sa mission
Jona~ dans l'estomac du poisson devait être, et de sa divinité?
d'apl:ès le pl~n divin, le type ~t la ~gur~ .de if. - C~ ,verset, et le suivaJlt ~ontienne,n~
la resurrectlon du Mrss1e, sac erat Faltus une prophetle terrIble pour Israel, - Vart
hominis... Jonas, dans le cantique d'action Ninivitœ. Après avoir établi entre Jonas et
de grâces qu'il chanta après sa merveilleuse .lui-même la comparaison que nous v~nons
délivrance, s'était representé comme perdu de lire, Jésus passe à l'examen des résultats
« in corde maris ), Il, i; le Sauveur fa~t une qu'ils ont obtenus l'un l't l'autre, Quelle
afJusio,n. évident~. à ce trait de l'ancienne différence.sous ce rapport rntre le Proph~te
prophetle, lorsqu 11 parle de son propre sé- et le Mess1e! A la VOIX de Jonas, c'est~à.dlre
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nabunt eam : quia pœnitentiam ege- génération et la condamneront, car
runt in prredicatio?e Jonre. Et ecce i~s ont fait pénit~nce à.l!1 prédica-
plus quam Jonas hIC. tlon de Jonas; or Il y a ICI plus que

Jonœ. 3,5, Jonas.
42. Regina austri surget in judi- 42. La reine du Midi se lèvera

cio cum generatione ista, et condem- pour le jugement avec cette géné-
nabit eam : quia venit a finibus ration et la condamnera, car elle
terrre audire sapientiam Salomonis : vint des confins de la terre pour
et ecce plus quamSalomoh hic. écouter la sagesse ,de Salomon; or,

111. Reg. tO, t; Il. Pa... 9, i. il Y a ici plus que Salomon.
43. Cum autem immundus spiri- ~3. Lorsqu'un esprit impur sort

tus exierit ab homine, ambulatper d'un homme, il erre dàns des lieux

sur la simple assertion d'un étranger, des conséquent au S.-Eo de la Palestine. Josèphe
païens corrompus avaient fait aussitôt péni- et une ancienne tradition abys~inienne lui
tence : à la voix du Christ, confirmée par font habiter le pays de SiJba, N~C, on l'E-
de nombreux et d'étonnants prodiges, la thiopie: mais il faut s'en tenir assurément
pluparl des Juifs demeurèrent Insensibles. aux indications de la Bible. - Cette reine,
Mai,s qQelle.honle pour, ces d~rniers quand, elle aussi (les Arabe~ la nomment Belkis et
au Jour' du Jugement genéral, Ils verront les les Abyssins Maqueda), protestera par sa
Ninivites se ,lever contre eux, surgent,' conduite contre l'incrédu1ité des Juifs. -
comme le faisaient les témoins devant les Quia venit a finibus terrœ. Hyperbole popu-
tribunaux, et les condamn~'r par leurs exem- laire pour dire: d'un pays lointain. - Au-
pIes qui serviront: de' pièces d'accusation!. dire sapientiam Salomonis ; (! Salomon, dit
Par un s~ul trait, Jésus relève l'énorme abus la tex le sacré, répondit à toutes les qu~s-
de grâces qu'ils auront fait: Et e;;ce plus tions qu'elle lui avait proposées; il n'y eut
qua ln Jonas hic! ~8e, c'est-à-dire (! in proxi- pas une seule chose qui pOt rester cachée
mo ». S. Jean Chrysostôme, Hom. XLIII in au roi et sur laquelle if ne lui répondît. Alors
Matth., établit ici un baau parallèle entre la reine de Saba, voyant toute la sagess) de
Jésus-Christ et Jonas: (! tlle namque servus Salomon,... fut comme hors d'elle-même.
era~, ego Dominus ;... îlle. excidiu.m p;œdj-. E.t elle dit au roi : T~ut ce qu.e j'ai entendu
cavlt, ego regn~m annupl,lare venlo 1l1i quI- dire dans mon pays ~e vos dlsc,ours et de
dem ab~q,ue. sl~no cre~ld~rl!nt, .ego vero vo~re s,agl'sse ('st parfaitement vraI, Je ne p?~
mulla exhibui slgn~. 1111 mhll allud quam vais ajouter foI a ce qu'on m'en racontait;
illa verba audierunt, ego vero nullam non m!lis, étant venue moi-même, j'ai vu de mes
adhibui philosophiœ speciem. Ille minis- propres yeux et j'ai expérimenté qu'on ne
ter advenil, ego ipse dominator et omnium m'avait pas fait connaître la moitié de la
Dominus veni, non comminans, non ratio- vérité. Votre sagesse et vos œuvres dépa~-

l, nem expetens, sed veniam afferens. Et illi sent de beaucoup votre réputation. Heureux

quidem barbari, hi vero cum sexcentis pro- vos serviteurs qui se trouvent constamment
phetis versati sun.t. De ilJo nullus prœdixerat, en votre présence et qui sont témoins de
de me omnes prœdixerunt el opera verbis .votre sagesse 1 » III Reg. X, 3-8. - Et ecce
con~ona fuere... El ille quidem extrane~s erat plus quam Sal,omon h!c. Sal.omon n'était
et 19notus, ego secundum carnem Ilsdem qu'un sage, Jesus-Chrlst étaIt la sagesseprog(~nitoribus orlus Stlm... » incréée. Et cependant les Juifs le rejetaient, .

4c2.. - Autlce exemple tiré de l'histoire tandis qu'une princesse I?alenne était venue
juive, et non ml ni humiliant pour les de très-loin pour voir SI tout ce qu'on lui
cohtemporai!1s incl'ldules du Sauveur. - avait dit au sujet de Salomon était vrai!
Regina: austri. Il ~'agit évidemment ici de 4c3. - (! Aggredimur locum non ob verba,
la reine de Saba, donlla visite à Salomon est sed ob universum nexum valde impedilum »,
racontée tout au long par l'Ancjen Testa- FriLzsche. Il semble pourtant évident que la
ment, III Reg. X, par l'historien Josèphe, belle a\!égorie contenue dans les 1'1'. 4c3-;4c5
Ant. VIII, 5, 5, et par les écrivains arabes. retombe en plein sur les adversaires que
Notre-Seigneur indique vaguement, sans Notre-Seigneur Jésus-Christ a pris à partie \ '
doltle à la façon popu..lairede son temps, la depuis le T. 25. (! Sic eril et generalioni huic
contrée d'où elle était venue. Le royaume de pessimœ», dira-toil en la concluant; or,
Scheba, N~'J.', qu'elle gol!vernait d'après les d'après les antécédents, Cf. 1'. 39-4c1, lagéné-
é<!ri(s canoniques, était probablement situé ration qu'il menace ainsi d'un sort effroyable,
dans J'Yémen actuel QU Arabie heureuse, par mais parfaitement mérité, est surtout com-
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arides, cherchant le repos, et il ne le loca aridà, quœrens requiem, et non
trouve pas. in venit. ,. Luc..". 24.

44. Alors il dit: Je retournerai 44. Tunc dio.it: Revertar in do-
dan$ ma maison d'où je suis sorti, mum meam, undè exivi. Et velliens
et; revenant, il. la trouve lib,re,~puri- invenit eam vacantein, scopis nrun-
fiee de ses souIllures et ornee. datam, et ornatam.

4q: Alors il va et p.rend sep~ autr.es .45. Tu.n~ vadit, et a~sum~.t septem .
" esprIts plus mauvaIS que lm, et 11s allos spIritus secum nequlores se~
; entrent et y demeurent, et le dernier et intrantes habitant ibi : et fiunt

p~sée des Pha.risiens et des Scribes. Toute- 44. - Tunc dicit. Ce petit monologue,
foIs la masse Incrédule des Juifs n'est pas qui retentit au milieu du va-et-vient du
exclue j représentée par ses chefs, elle est démon, est d'un très-bél effet dans la des-
éga.lement comprise sous l'appellation « gene- cription. - Revertar in domum meam. Il
ratl~ hrec », et la parabole que nous allons appelle sa maison l'homme qu'il avait autre-

:! expliquer ne la concerne que t.ropdans le fois possédé, V 43. Bien qu'il ait été chassé
présent et dans l'aventr. « Tu es possédé de violemment; il ose encore prétendre qu'Bile
Béelzébub, avaient dit à Jésus les Maîtres en est sienne, et il pallie habifementsa défaite
[sraël. Il les a patiemment réfutés, gracieu:': en ajoutant unde exivi, comme si c1eût été
sement avertis, blâmés sévèrement. Arrivé à une sortie toute volontaire de sa part.. -
la conclusion de son discours, et voulant Et veniens. Aussitôt dit, aussitôt fait; mais
annon~er 1a d,estinée .du pe~f>le, il .rétorque ill.1e pl'ooode d'~bord qu'à 'une simple recon-
a~ec vigueur. 1 accusation qu,lIs avalen~ lan- nalssanCé des lieux, avant dé prendre ses
cee contre luI: c.ette génération mauvaise est me~ures ~our rentrer en possessio~ .de son
I~ grand démomaquepour lequel tout exor- ancien séjour. Le résultat de sa VIsite' est
cI~me préalable aura été ~omplétemen~ v,ain », décrit I?ar tr~is e,xpressions qui indiquent
Stler, 1. c. - fJuum tmmundus sptrltus... pour luI une situation des plus favorables. -
L'allégorie était pleine d'actualité, puisque Invenit eamvacantem, elle est vide, vide de- la scène émouvante à laquelle nous assistoll.'! grâces, de vertus, c;ie Dieu j l'accès en est
avilit commencé par l'expulsion d'un démon, donc très-facile. - Scopis mundatam" aeaŒ-
t. 22. La particule autem est explicative; poolJ.Évov, c'est-à-dire bien balayée. - Orl:ia.
elle a pour but de relier le Y. .23 à ceux qui tam, parfaitement meublée, remplie de tout
précèdent, en montrant pourquoi -les Juifs ce qui rend une maison agréable à habiter.
8erontcondamnés par les paiens au jugement Evidemment, il ne faut pas vouloir Uf'ger ces
général. - Exierit est un euphémisme: divt:rs traits., de manière àl~urfaire 5ignifier
c'est de. force et bien ~,algré ;Iui qu~ le ,démon que l'homme en que,stion est dans l'état
aura qu\tté le corps qu Il avait possedéjusque- moral le plus resplendIssant j éar alorsSatal1
là:,_Honteusement ex~ulsé, ~mbulat perloca, n'aurai,~ pa" de p~i~e sur lui. « pescribun,tl~r
allda, en grec BI' œvuBpoov "o~oov, « per laca ea 1>mma qure allicrunt ad habitandum IVI,
inaquosa ». Ces de~x exp~essions désignent Simili~~do est antropopathica : homini, placlt
le désert où les Samts Livres, d'après un mundltla domus »i Cromb~z, Comm. mh. l.
s,ym~oli~me facile; à s-aisir, placent souvent .45., Tunc vadit. Ayant t~puv~ l'~abita,-
l'habItation des demons; Cf. Is. XIII,..21, 22; lion de son go\Î.t plus qUB Jamais, Il agit
XXXIV, 44 j Tob. VIII, 3; Bar. IV, 35 j Apoc. maintenant en vue de s'y installer définiti-
XVIII, .2. Quels séjours coll'Viennent mieux ve~ent. - Assumit septem alios... Sept est
aux esprits infernaux. que ces régio~s d,éso- un ~ombre ~nd et my~tique po~lr si~nifier
lées, affreuses, prodmtes par le peche, et plusieurs. MAIS pourquOI' songe-t-il à s asso-
images vivantes de la déchéance de l'homme cier uncortége si considérable? Sans doute,
et des mauvais anges? - Quœrens requiem pour être plus sl1r de pénétrer dans la
et non tnvenit. Embellissement poétique qui maison, malgré toute la résistance qu'on
reposa cepe~da?t sur ~I)e, véri~é ,inconte~" pou:rait apport~r à sa nouv~lle prise de Pf!3-
ta~le. Ch.asse d une habitation ou Il se plal- session; et aussI. afin d'être a IOOmede nmre
salt, le demon COurt au désprtpour y chercher davantage au malheureux dont il veut s'em-
du repos; mais, pour cet êt.reméchant et parer à tOllt jamais. C'est pour céla qu'il
pervèrs, il ne saurait y avoir de rppos qu'à choisit des alliés nequiores se. - L'opération
la condition de tenter et de tourmantèr Il's rél1Ssit à souhait, intrantes habitant ibi: on

t hommes, or les hommes ne sont pas au dé- dil:ait qu'ils ne rencontrent pas la moindre
;~ sert. Cf. Bossuet, Serm. pour le premier dim. difficulté et qu'ils I?énètrent sans coup férir.
'; de Carême. Le verbe compose du texte grec xŒ"olxei,

~
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ll;ovissi~aho~inis illius pejorl'!-pri?- état?e cet. h~mme est p.Ire que le
rlbu~. SIC erIt et generatIom hmc premIer. !msl en sera-t-Il de, cette
pessImœ. génération perverse.

Il. Petr. 2,20.
46. Adhuc eo loquente ad turbas, . 46. Pendant qu'il parlait encore

"
expri,me très-bien la so!idilé de <:e nouvel 'par un~ conver~ion pas~ag~e1ils ont peu à
établissement. Ils sont là tout à .fall comme peu perdu les graces qu'Ils avalent reçllèS, et
chez eux. - Le résultat de leur méchanceté se sont ainsi préparés à une seconde invasion
combinée app'ar.aît bienl~t dans, ~oute son sa.tanique beaucoup plus terrible que la pre-
horreur. NovIsslma r~pres~nte retat final, mlère. Cf. III Petr. II, 20-22; Hebr. l, Il. 6.
Tà.laxCXTCX, l'ahârith (n'.,nN) des Hébreux; .'
prfuribus figure l'état "ntérieur qui corres- d. La me!e et les frères de Jésus, ". 46-50.
p08dait à la pr!'D!ière possession, t, 43; 46. - Adhuc eo loquente.. Cette formule il;

c'est le n"J1~" (Rêschith) hébreu. Jésus veul montre l'étroite liaison qui existe entre le
dire par là que le démon, après être rèQtré discours de Jésus aux Pharisiens et le présent
dans ce qu'il nomme sa maison, y produira épisode, qui nous est raconté simultanémpnt
des dégâts beaucoup plus affreux que ceux par le~ trois synoptiques. - Ecce mater ejus.
qu'il avait produits avant son expulsion Il n'avait pas été parlé de la Mère de Notre-
m,oin~n, tané~. -: Sic ~rit et generatiolli hific. S~igneur }ésus-Christ dans le pre~ier Evan-
C e~~ ! app!l<:all.on de la p.arabole. ~(Q~o~ glle depuIs la fin du second chapllre : on la
homlll\;a.CCldl,t l~ corpore, Id ~en~ratlom !~tl salu~avec ~onheur to~t~s le~ fois qu.elle ap-
~et splrl.lu~llter ), Ben~el. AinsI que nous p~ralt,pupr~sde son.dlvInFlls. - Et (r?t1:I!S
1 avons dIt a propos du V. 1l3, on jidmet géné- eJus: lee freres de Jesus sont m(~ntlonnes 11;1
r,al.em~nl que c~tle a\légorie '~st relative à pour Iii pr~mière ~ois; nous verr,ons bie!ltôt
.\ h~stolre d~s Jmfs .conlerpora.n~,deN'Itre- quelle étalt la vraleI:\ature de" .llens quloles
~~.lgneu~ Jes?s.Ch!ISl. L ~ntique démon de attachaient à sa perso~ne sacr~e. Cf. XIII,
lldplâln~, qm av~I~, amene .su~ leurs anc~tres 55, 56. - Stabant (OTIS. D'apres le récit de "

. des châtiments dlVlDS) aya~t, eté expulse par S. Marc, III, 20, t.oute la scène qui précède, -

I~s .soutfr~n~~s ~elacaptlvlté, dont !a ~atlon Tt. 22-1l.5,. s'était passée da.ns. l'in~érieur
étalt s(}rtiemellle~re,~t purl~ée, De retour d'une maison que la foule avaIt Immedlate-
dans la Terre promIse, Ils devinrent pour un menl,envahie; la mère et les frères de Jé"us;
temps. m~illeuJ's qu'à toute autre période de a~rivant sur ces enlrefa~tes, ne. pouv~ale~l:
leur hlstOlre.Malheurell!3~ment, cet état pros- ajoute S, LUC,VIII, ~O, penétrer Jusqu'a lm a
père ne fut pas delongu~ durée; car fe démon, cause decett~ grande multitude.- QuŒ"entes
fâcllé d'avoir été chassé de son ancien palais, loqui ei. Que'voulaient-ils lui dire? Lê motif
re,:inî à}a charge sous un~ ~utre forme, plus d~ l'entrevue qu'ils solli.cilaient d'une ma'-
puIssant et plus, mauvaIs qu'auparavant. mère SI pressante, omIs par S. Matlhieu
Grâce aux erreurs saddpcéenne~ et à l'hypo- et par S. Luc, e~l indiq,ué en termes singu-
crisie p~ar~s\lrque,!~ r~ussi.t à reconquérir lierspar le second. Evangélistè, Marc. 111;
son habItation premle,~e, età y exercer une ~O, 2~. Ayant appr.1s que Jésus, dans son
influence sept fois plus pernicieuse d9,.t lps inépuisable charité, se livrait tout entiei' aux
etfèls, déjà visibles à l'époque de Jésus-Christ, foules qui l'entouraient, au point de n'avoir
apparurent davantage encore après son As- pas même le temps de prendre un peu de

, censio.n. jusq~~à ceq;ueJ!i ru}necomplète de no~rriturl~,.ils s'étaient écriés qu'il ~tait.r°u,
la nation arrlvâlsous Vespa.slen et TlluS.Cf., et Ils venalent pour s'emparer de luI et pour
S. Jean Chrysost. ,~om. XL.II i.n Matth. - l'emm~ner avec eux. Nous expliquerons le.ur
Quelques auteursc;ependant élargl~s!O\nt i)eau- condmte en commentant ce passage de salnt
coup plus leslimi~es de l'application; S, Jé- Marc: qu'il suffise de dire présentement que,
côme, par e~emplé, qui fait remonterjusqu~à quel qu'en fût le mobile, la très-sainte Vie.rge
l'institution deÎa théoc~atiejuive au Sinaï ]a ne se laissa pas un seul Înstant égarer sur Ic
première expul~i!!ndu d;émon. Gf. Ma)d°.nat r?le et le car~ctèr~ de son.Fils. A rant en~endu
ln h. 1. 1;)'au tres, !es restre,1g!1enl aucontrl!.ue, dlr~ que la Situation de ~esus,n'etal~ pas san~
de mamère à n y englojjer que les Pharlslens péril, à cause du conflit qu'Il avait engage
et les docteurs de la Loi.. -:.- Au moral, on' avec .les Pparisiens, elle venait auprès de lui,
peut trouver un àccomplissement i~portant de même qu'elle le rejoindra plus tard à une
cJè celte parabole propfl~ti.que dllns l'liistoire heure autrement dangereuse. Du reste, s'il
iTid1\idu!)l]e d'un grand n'ombre de chrétiens. est possible que les frèTes de Notre.Seigneur
Oélivrés de bonne heure du démon par les fussent réellement animés contre lui de mau-
~acrements, par une éducation rf'ligiAuse, vaises dispositions, Cf. Joan, VII, 5.11 est
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a~ peup;le,. voilà que sa mère et ses ëc~e mater ejus et frat.res .stabant
freres etalent dehors cherchant à forls, quœrentes loqUl el.
lui parler. Marc, 3,31; Luc., 8,19.

47. Or, que1qu'un lui dit: Voilà 47. Dixit autem ei quidam: Ecce
ta mère et tes frères qui sont dehors mater tua et fratres tui foris stant

- et te cherchent. quœrentes te.
48. Mais il répondit à celùi qqi. 48: At ipse respondens dicenti

lui ,arlait : Qui est ma mère et qui sibi, ait: Quoo est mater mea, et qui
sont mes frères? sunt fratres mei ?

49. Et, étendant la main.vers ses 49. Et exte!1dens manum in di&-
disciples, il dit: Voilà ma mère et cipulos ~uos, dixit: Ecce mater mea
m~s frères. et fratres mei.

nO. Car, quic°!:lque fait la vo!onté nO. Quicumque en.im f.ec,erit v?-
de mon Pere qmest dans les Cleux, luntatem Patrls mel, qm m cœhs
celui-là est mOn frère et ma sœur et est, ipse meus frater, et soror, et
ma mère! mater est.

pos~ible aussi, comme l'admettent plusieurs ministeriis amplius quam maternis affectibus
\ auteurs, qu'ils accourussent alors pour le sou- debere », S, Ambroise.

lager ou même pour le protéger. « Credibile 4.9 et 50. - Et extendens manum. La des-
est, dit, Maldonat, consanguineos de ejus sa- cription est tout à fait graphiqlle : on voit
lut31uisse sollicitos. Ideoergo venerant; ideo qu'elle provient d'un témoin oculaire. Jésus
ejus matrem, quo plus eum moverent, ad- ne se borna pas à ce beau geste par lequel il
duxérant; ideo Interponunt j idEo importuni promena lentement la main sur son vaste au-
sunt qui timent ne prriculosum sit expe- ditoire: d'après S. Marc, III, 34., au mOUV60
ctare, ne forte in ipsa concione a Pharisreis m::nt imprimé à son bras, il unit un mou-
apprehendatur )J. vement semblable de la tête et des yeux:

,} 7. - Dixit Bi quidam. Après avoir vaine- « Et circumspie.iens eos qui in circuitu ejus
menl essayé de fendre la foule qui ..fermait sedebant )J. -. Ecce Mater meaet {raties mei.
.J~s abords de la maison, les parents du Sau-, Langage d'une condescendance inimitable et
veur se font connaitre; le bruit de leur arri- digne du cœur de Jésus r Le SauvEJur consi-
vée se communique de bouche en bouche dère se~ relations filiales et fraternelles au
jusqu'aux plus proches voisins de Jésus-Christ, point de vue du devoir, !ivant de les envisa-
et l'un des assistants croit po~voir )'inter- ger au poinl de vue de la nature. Voilà le
rompre pour l'avertir que sa mère et ses fi ères seco~d Adam, auquel toutes les âmes sont
l'attendaient au-dehors. étroitement unies en Dieu! Mais écoutons

f.8; - At ipse respond~ns. De prime~abord l'expli~ation ~u'~l donne de. cet~e étonnante
la reponse de Notre-Sêlgneur semblEJ dure assertion. - {Jutcumque entm; Il n'y a donc

, pour sa Mère et pour s:-s proches. Mais elle pas d'exception, pourvu que la condilion VOUe
perd ~eaucoup' de sa froideur appare.nte si 'l';Ie soit bien posée, et, la condition consiste
l'on fait attention: 10 qu'elle n'est pas adres- slmplEJment à acco~llr la volonté du Père
~~e direc~rill;ent à. Marie e~ aux fr~res d,e céleste de ~és~s.; cette soumissioJ1 complète
Jesus, malS a celuI des audIteurs quI avait à la volonte dIvine formant un lieR d'union
pris la ]iberté d'interrompre le divin Maître, indissoluble entre- Notre-Seigneur et le véri-
dicenti sibi; 20 qu'elle a beaucoup d'analogie table obéissant.- Ipse meus {rater ét soror...

, avec deux ,autres r.épo?ses fa!t~s an.térieure- ~radation ascendante qui expr!me une affec~

ment par Jes~ls-Chrlst a sa Mere SOIt d.ans le tlOn (le pl!1s, en plus tendre.. S'Il. est un~ pa-
temple de Jerusalem, Luc. !I, 19, SOit aux rentéphyslque et naturelle, JI exIste aussI une
noces de Cana, Joan.!I, 4., et qui n'avaient parenté spirituelle et surnaturelle, et tous les
rien de blessant ni d'irrespectueux; 30 qu'en chrélienspeuvent aisément la contracter avec
tenanl ce langage, le Sauveur voul!iit donner Jésus. cc Quantum honoris! Quanta est virtus 1
à ses auditeurs un exE)mplede noble dégage- ad quantum culmen se a:deuntem erigit1...
ment des affections terrestres et d'attache~ Ne igilur solum desideres, sed et viam quœ
ment profond aux choses du ciel, aux intérêts. te ad. rem d~siç!eratam duci~; cJpesse cum
<l~ Dieu. « Non spernit matrem,. sed ant~po- magn!1 studio ». S. Jean ChrY!iost. Hom.
fllt Patrem ».. Bengel. « Ostendlt paternls se XLIV ID Matth.

..
l c' "::c,:;;;;;i~l",~",,-;



~C",,"

ÉVANGILE SELON S. MATTHIEU ~ 257

CHAPITRE XIII

Jô..;us vient sur les bords du la~ et en5cigne la foule sous la forme de paraboles, (vt. 1- 3a). -
Parabole du s~meur! (vt. 3b 9). - P{)urquoi Jésus-Christ parle en. para?oles, (vt. 1 o-~ 7).
- Interprétation de la parabole du Sl'meur, (vt. 18-23).- Parabole de l'ivrai~, (vv. 21i-30!.
-- Parabole du grain de sénevé, (tv. 31-32). - Parabole du levaiR, (v. 33). - Réflexion
de l'éva!lgé)iste à propos de}a no~yell~ méthode d'enseignement du Sauveur, (tt. 3i.3?j). -
Inter[Jrrtatlon de fa parabole de Ilyrale, (tt. 36-li3). - Parabole du trésor caché, (tt lili).
l'arabole de la perle, (tt. li5-46). -: Parabol& du filet, (tt. 47-50). - Conclusion des
Paraboles du royaume des cieux, (tt. 51-52). - Jésus vient à Nazareth où il est un objet
ùe scandale pour ses compatriotes incrédules, (tt. 53-58).

'7 Les paraboles du royaume des cieux. des Sl'ptante. du Nouveau Testament et dl!
XIII, i-5~. ~Ielques écrivains juifs; nous nous rappro-

1° Idées générales sur les paraboles évanoéliques. c er?ns plus promptement ainsi du sens
" spécial que nous cherchons. Nou3 rl'mar-

Nous sommes arrivés à ,l'une. dl's scènes quons alors que J'expression 1t~p~6oÀYI cor';
Il's plus ~rrmarquables de ] enseignement et respond assez exactement au subi'tantif
de la prédication de Notre-Seigneur Jésus- hébreu ~U1C, "'lfasohal. Le genre liUéraire
Christ: ici, en effet, le récit évangéli9Lle offre repré?enté par ce nom a, dans les livres de
au lecteur non-seulement les premières pa- l'AncIen Teslament, des limites très- éten-
raboles qui aient été consërvées par S. Mat- dues: il comprend tout à la fois de simples
1 hieu, mais toute une collection de belles proverbes, Cf. 1 Reg. x, 12; XXIV, ;1 Ii, des
I)~raboles ~elativrs au royaume, m.e,s~anique. dis~ours pr?p~étiques d'une étendu~ plus ou---
.I~sus a precédemm'nt annonce 1 avencment moins conslderable, Cf. Num. XXII, 7,18.Je ce royaumG; il en a promulgué quelque XXIV, 3; Ezech. XX, 49, etc., des sentence; Ii

wmrs après la législa.tion ~a,!s .le Disc?urs én!gmatiques, Cf. Prov. l, 6, des narrations
bur la Montagne. AuJourd huI,. JI en deve- metaphorlques., Ezech. XII, 22, etc, De même
loppe la nature, les phases varlée~, les r~la- le genre 1t~p~6oÀYI dans les écrits du Nou-
tlons avec le monde et avec 1 humaOité. veau Testament. Le proverbe «( Medice, cura
Mais, pour des motifs que nous indiquerons teipsum» est uhe parabole d'après So Luc,
Uentôt, Cf. XIII, 10 et ss., c'est sous une IX, 23 ; une simple comparaison sans ac(:om-,
forme rtouvelle qu'il .propose ~es points ~m. pagnement de narra)ion est aussi appelée
portants de la doctrmechrétlenne. Au lIeu une parabole par S. Matthieu, XXIV, 32 :
du langage sentl'ntieux dont il avait le plus «Ab arbore IiGi discite parabolam ». le
souve'!t us~ quand il p,arlait à I~ foule, ~l ca!actère ?gu~atif des dé.cre~s ]évitiql~es:les
emploie maIntenant le discours voilé, figure, falls particulIers de l'histoIre patriarcale

~ connu sous le nom de Parabole. II est donc considérés dans leur rapPQrt avec la nou-
naturel q~e n,ous saisi.s,sions cette occas!on velle Alliance, voilà enco~e autant de para-
pour étudier dune mamere générale et rapide boles, Act. IX, 9, ~9. Pris dans une accep-
la partie la plus intéressante peut-être de tion déjà si large à l'époque de Jésus, je mot
l'enseignement du Sauveur. - IJu'est-ce que parabole ne tarda pas à recevoir une signi-
la. parabote .évang~lique 'f Telle est la pre- fication plus va?te encore. L~tiniaé par l'Itala

- mlere question qUI se présente à nous. Son et la Vulgate, Il cessa peu a peu de repré-

nom, qui vient du grec 1t~p~6oÀYI, est loin senler un lal)gage figuré, et passa danB
d'exprimer sa nature. Le mot 1t~p~6oÀ7I toutes nos langues romanes pour- désigner
(dit grec 1t~pà. et ~&ÀÀw) que Cicéron traduit le langage en général: parabole est ain-,i
par « coll~t!o D. et .Quintieien pa~ «.,~imili- de,:enu parole, parler, parola,. pala.b!a, etc.
tudo D, deslgnalt simplement à lorlg.lne la MaIs revenons à ce que les Evangelîstes, et

+ juxtaposition de deux choses, et la compa- après eux les exégètes, appellent communé-
rai30n qui résultait de leur rapprochement. ment une parabole dans le sens strict.. S. Jé-
Plus tard, dans. la rhétoriquegr('cqu~, ta rôme la définit: « Sermonem utilem, sub
parabole devint un argument basé sur une .idonea figura expres-,um, eL in recessu con-
analogie. « -Vous ne voudriez [Joint ch.jisir tinelJtem spiritual.em aliquam admonitio-
par le sort vos pilotes et vos athlètes: pour- nem J); Un auteur moderne~ Unger, qui a
quoi donc vo~ hommes d'Etat? D Ce rai- écrit un ouvrage remarquable sur ce sujet,
sonnement est -cité par ~risto'te comme un donne de la parabole une définition plus"
exen!ple de parabok. Mais pa38on; au grec exacte et plus philosophique. « Parabüla.

S. BIBLE. S. MATTR. - 17
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Jesu.est coilatio, per narratiunculani fictam que plusieurs expgètes n'en comptent pas
". sed verisimilem, serio illustrans rem 8ubli- moins de 50, d'autres refusent d'aller au-

miorem»; Cf. De parabolarllm Jesu natura, delà du nombre 27 : on admet plus commu-
interpl"etatione, etc., Lipsire 4828. C'est donc héinent,qu'il existe 30 ou 34 parabo.les évan~
un récit fictif, emprul)té soit à la nature., géJiques. Une telle diversité de calculs, qui
soit à la vie réelle, et qui expose, sous une parait au premier abord extrêmemE'ot surpre-
forme pittoresque, des vérités religieuses ou nante, s'explique par la difficullé qu'on
morft'les d'une certaine gravité. - La parabole éprouve dans certains cas à fixer les limites
difIè~e !l°~ablement de plusieurs autres gen- ~récises.de la parabo.l~ et à la différe.ncier de
res ntturalres avec lesquels on a eu quelque- .l'allégorIe ou de la sImple comparaison. -
fois .le tort de la confondre, parce qu'ils ont Bien que la parabole soit une œuvre d'ima-
quelque ressemblançe avec elle. 4 ° La para- ginatîon, bien que Notre-Seigneur Jésus-
bole n'est point une fable. Cicéron disait de Christ ait en général inventé ses paraboles au
la Fab.le : « Fabu.laest iD qua nec verre nec jour le jour, selon les besoins du moment, il
verisimiles res continentur », de Invent. est aisé de reIl:larquer qu'il règne parmi
1,49. Origène disait au contraire dB la pa- elles un ordre véritable qui permet de les
rabole : 'E"TI 1rœpœ60À~ À6yo, <1>, 1rep! YE'iO{J.É'iOU, classer méthodiqurment. E)les forment en
{J.1I YE'iO{J.É'iO'J {J.è'i 1IœTà. 'ta p'l)T~'i,8u'iœ{J.Évou Bà Y~- eff~t troîsgrôupesdis~i.ncts; séparés parleur
'iÉ0"6œt. La parabole ne permet donc Jamais objet général non moms que par les phases
aux o~jets qu'elle met en scène de ~épas~er de la Vi~ publiqu~ d~ NO\J'e-~eÎg~eur aux-
I('s loIs de .leur nature. Elle ne fa!t pOint quelles elles appartiennent. L~ pre~ler groupe
parier le loup, l'agneau et la fourmi: elle comprend huit paraboles ql1l traitent toutes
làisse dalls leur sphère naturelle les divers du royaume des cieux.
objetsqll'elle emploie. Sa tendance morale 4. Le semeur, Matlh. XIII, 1~23; Marc.
l'St en outre beaucoup p.lus relevée gue celle IV, 4 -20; Lqc. VIII, 4-15.
dEI la fable. 2°. La parabole diffère du mythe 2. Le froment et l'ivraîe, Mattb.xlII, 24-30.
l'n ce sens que, dans le mythe, la vér:ité et 3. Le grain de sénevé, Matth. XIII, 31 et 32;
les images qui lui servent de véhicule sont Luc. XIII, 48 et 49.
entièrement confondues; tandis que, dans 4. Le 'levain, Matth. XIII, 33; Luc. XIII,
la parabo.le, .le noyau est "complétement dis- 20-24.
tinct de l'amande , la .leçon facile à Béparer o. La graine jetée en terre, Marc. IV, !6-29.
du symnole. Qui a jamais songé à..regarder 6. Le trésor caché, Matth. XIII, 44.
les paraboles comme des faits réels? 30 La 7. La perle précieuse, Malth. XIII, 45 et 46.
parabole diffère de .l'aIJégorie,en. ce que 8. Le'filet, Malith. XIII, 47-50.
c~tte dernière n'implique de 'lait aucun~ Après quelque temps d'arrêt, nO\lS voyons
comparaison, attendu qu'l'lIe personnifie di- apparaltrIJ un second groupe beallcoup plu3
rectement.l.es idées. Les. vices et les vertus! con~i~érable,et d'un type nouveau par,ce que
de .l'humanité y apparaIssent comme dans" le divin aliteut s'y ,propose une nouvelle fin-.
un drame, sous l{Jur propre caractère. Aus5Î ~.' Lebon Samaritain,' Ltl<:. X, 25 et ss.
l'allégorie contient-elle sa propiie rxpl.ication ; 2. Le serviteur sans' pitié, Matth. XVIII,
Cf. les belles allégories de la vigne, Joan. :xv, 23 et ss.
4-8, et du bon Pasteur, Joan. x, 1-16.li n'~n 3; Uami nocturne, Luc. XI, 1 et ss.
e&t pas de même de la parabole, qui demande 4. Le ricfie insensé, Luc. XII, 43 et ss. ~
plus d'attention et de pénétration, parce 5. Le figuier stérile, Luc. XIII, 6 etss.
qu'eUe dissimu.le habilement sous des vête.' 6. Le grand festin, Luc. XIV, 46et BB.

" ments étrangers .la vérité sur .laquelle elle 7. La brebis perdue, Matth. XVIII, 42 et ss.;
~ veut attirer l'attention. -Une rét1exion iden- Luc. xv, et BS.

tique de S. Matthieu et de S. Marc prouve S.. La drachme perduè; Luc. xv, 8 et ss.
que .le nombre des paraboles exposées par 9. L'enfant prodigue, Luc. xv, 1 ,1 et ss.
Notre-Seigneur Jésus-Christ à çettepériode 40. L'habi.le économe,. Luc. XVI, 4 et ss.
de sa Vie publique dilt être très-considérable: 44. Le pauvre Lazare, Luc. XVI, 49 et SB.
« Hrec omnia I?cutus est ~esus in parabo.lis 42. Le jugeiJ!i<Jue, Luc. XVIII,.4 ~t ss.
adturbas, et Bine parabohs non loquebatur 43: Le PharIsien et le Pubncaln, Luc.
eis )J, Matth. XIII, 34; Cf. Marc. IV, 33, etc. XVIII, 4 et ss.
Aussi, bien que les Evangélistes nous en 44. Les ouvriers à la vigne, Matth. XX,
aient conservé une quantité relativement 4 et ss.
assez grande, il est certain qu'ils en ont omis Nous pourrions aussi rattacher à ~ette ca-
davantage encore. Quant au chiffre précis' tégorie la petite parabo.le des deux débiteurs,
de .celles.qu'i.ls ü,nt i!lsé~ées dans ]~urs J!ar- Luc. VII, 40 et ss., qui lui appartient, sinon
rations, ,1 est tres-dlfficlle d~ .le deterrl;1lner . p~r l~ ten.ps, du moIns par la forme et par
exactement, comme on le VOit pal' ladlver- .l'Idée. , "
gence qu'on découvre' parmi les auteurs qui Le troisième groupe se compose. de six para-
se sont occupés de cette question. Tandis bo.lesproposées par le Sauveur durant la pé-
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1. ln illo die exiens J esus de domo, 1. Ge jour-là, Jésus sortant de la
sedebat secus mare. maison était assis sur le bord de la

mér.. .
.

,

rlode finale de sa vie. Elles sont théocratiques et d'une manière isolée, mais dans leur ma-
comme les premières, et s'occupent du gnitique organisme, on ne tarde pas à s'aper-
royaume'de Dieu, mais àun autre point de cevoir qu'elles renferment un corps complet
vue, que nous aurons ~ déterminer plus loin. de doctrine chrétienne, toute une théologi!\
Ce sont: avec se~ diver~ traités. « :Elles nous om'ent

4 .Les mines, Luc. XIX, 44 et ss. une grande yariété de l!)çons en apparence
2. Les deux fils, Matth. XXI, 28et ss. indépendantes le~ unes des a\1:tres et qui,
3~ Les vignerons pervers, Matth. XXI, prises isolément, ne donnent que des résul-

33 et ss.; Marc. xIi, 4 et ss. ; Luc. xx, 9 et ss. tatspartie.ls, tandis que, ~ l'on vient à les
4. Les noces royales, Matth XXII, 4 et ss. comparer entre elles et à les rapprocher, elles
5. Les vierges oages e~ les vierges folles, jettent un jour merveilleux sur.1a théorie tout

Matth. xxv, 1 et ss. entière de la religion et de l'Eglise... Sous
6. Les talents, Matth.xxv, 44 et ~s. l'enveloppe de l'enseignement parabolique de
La plupart des paraboles du premier et dll Notre-Seigneur, on peu~ retrouver toutes les

, ll'oisième groupe sont ~péciales à S. Ma~.lhieu doctrinlls et tous les préceptes qui devàient
qui est en effet par excellence .J'évangéliste appartenir à l'Eglise qu'il était venu fonder. 8
du royaume des cieux. Celles du second Card. Wiseman, Mélanges religieux, scien-
groupe nous ont été presque toutes conser- tifiq. et liltér. 1. Les paraboles du N, T. A
vées par S; Luc, eli noqs verron~, en lesétu- l'enseignemen~ ordinaire de Jésus.Chl'is~ cor-
diant, qu'eJles conviennent parfaitement aussi respond donc tQut un système a'enseigne-
au caractère particulier de son Eyangile. ment en paraboles qui exI!rime les mêmes
S. Marc n'a inséré dans son réci~ qu'un idées, les mêmes dogmes, les mêmes com-
no~bre très-restreint de paraboles: c'est mandements, sous l!ne fC}rme symb?lique: Il

- llU'il s'attache beaucoup plus aux actes de y a là PQurles theologlens une mIne tres-
NQtre-SeigneurJésus-Christ qu'à sa prédica-' fécQnrle à explQiter. -- Voir sur les!!araboles
lion. L'Eyangile selon S. Jean n'en contient évangéliques: Salmetbn, S'ermones 10 Para-
pllsune seule; bien plus, on n'y lit nulle pait bol as, Anvers, 4600; Unger, de Parabolarum
le mot 1tœpœ6o).1Ij. - Jésus n'est pas l'inven- Jesu natura, interpretatione, Leipzig, 4828;
teur de ce genre littéraire: la parabole Lisco, die Parabeln Jesu) Berlin, 4834;
x.istait même longtemps avant lui, bien Greswell, Exposition of the Parables, Lon-

qu'on la rencontre ùéjàdans l' !ncien Testa- dres, 4839; Trench, Notes on theParables,
ment. L'Oriental à l'esprit enflammé, à la 28 édit, Lontlres;4870.
riche imagination, prompt à revêtir sa pensée , .d'embellissements poétiques, employa de 20 Occasion de~ premIères ~araboles, yy. 1-3/1.
bonne heure une forme d'enseignement qui ParaI!. Marc. IV, 1,2,Luc. VIII. 4.

, réunissait en d,es proportions si excellentes. L'évangéliste, ~ans cette courte intrQduc...
l'a,gréable à l'utwe. Des sages ou des prQphètes tlon, expose les circonstances de temps et de
comme Nathan, Cf. Il Reg. XII, ~-7, comme lieu parmi lesquelles Jésus înaugura son eD-
Salomon, Cf. Eccles. IX, 44-46, et comme .seignement sous la forme de paraboles.
loJare, Cf. Is. XXVlll, 23-29, avaient composé CHAP. XIlI. -'- 4. - ln illo die, c'est-à-dire
des paraboles. A l'époque du Sauveur, cette le jour où s'étaient passés les événements
méthode de prédication était devenue très- racontés au ch~pitre qui précède, du moins à
habituelle; les Rabbins en usaient sans cesSe et partir du t. 22. Jésus':'Christ nous fera corn-
plusieurs d'entre eux, tels que Hillel, Sc ham- prendre lui-même un peu plusbasj t. 44 et ss.,
mé\r, Nahorar, Mérr, etc., se sont fait une vraie le rapport qui existe entre l'endurcissement
réputation par leur habileté sous ce rapport. volontaire d'une grande partie des Israélites
Quelques-unes des paraboles rabbiniques à son égard et la nouvelle méthode de prédi-
renferment des beautés réelles: mais, soit cation qu'il adopta ce jour-là même. -
pour les détails, soit dans l'ensemble, elles Exiens de domo: probablement de la maison
ne sauraient supporter la comparaison avec où, d'après'S. Marc, Ill, 20, Jésus avait ré-
celles de Jésus~Christ,. qui sont tout à fait pondu avec tant de succès aux accusations
inimitables et marquées à l'imagedll Fils de de ,ses ennemis. Selon d'autres, de sa propre
Oieu. Plusieurs Pères, spécialement Origène, maison de Capharnaüm. - Sedebat secw
S. Ephrem, S..A~ustinet S.Jean Chrysos- viam :. un de ces trai~s pittoresques dont les
tôme se sont lIvréfiavec succès à ce genre de Evanglies sont remplIs. Sur les bords de ce
composition. - Si l'on étudie les paraboles beau lac de Tibériade, témoins des plus tou-
de:l'Evangile, non pas seulement une à une chants épisodes de l'histoire évangélique, le

,~,.,.. '"~,
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2. Et Ul.e grande foule s'assembla 2. Et congregatœ sunt ad eum
autour de lui, d~ sorte qu'il monta turbœ multte, ita ut in naviculam
sur une barque et s'assit, et toute la ascendens sederet : et omnis turba
foule était sur le rivage. stabat iri littore :

Marc., 4, t.

3. Et il leur dit beaucoup de 3.Et locutus est eis mulla in para-
, choses en paraboles; il dit: Voilà bolis, dicens : Ecce exiit qui semi-
. que le semeur .est sorti pour semer. nat, seminar~.

rn/C. 8, 4.

4. Et pendant gu'il semait, des 4. Et dum seminat, quœdam ceci-
grains tombèrent le long du chemin derunt .secus viam, et venerunt vo-
et les oiseaux du ciel vinrent et les )ucres cœli, et comederunt ea.

, mangèrent.

. ~,.

divin Maître, entouré du cercle- intime de de vue du sujet: la seconde explique la pre-
ses di5ciples, est venu chercher un peu de mièrr, la troisième se rattache de la même
repos après la joûte laborieuse à laquelle manière à la seconde pour l'éclaircir et la dé-
nous vepons d'a;;sister.. Mai, son repos ne velopper, ~t il en est ain5i jusqu'à la sep-
sera pas de longue durée. tième, qui complète et achève toutes les au-

2. - Et congregatœ sunt ad eum... La tres. C'est une chaîne continue dont tous les
foule avide de le VOIr et de l'entt'ndre, qni annraux se tiennent: il n'est guères vrai;;em-
l'avail naguère en quelque sorte cerné dans blable que ses différentes parties auront été
1a maison où il se trouvait, Cf. Marc, III, ~O, formées à des époques séparée;;, comme on
se retrouve bientôt auprès de lui sur le ri- pourrait le suppo;;er d'aprè, le ré(~i1 deS. Luc;
vage. Comprenant ce que ce bon peuple dé- Cf. VIn, 4-~5; XIII, ~8-~1. L'unité frappante
sirait, mais ne pouvant ~d~esser commodé-: qu~ règne entre les paraboles montre donc
ment la parole à un auditoIre compacte, quI qu elles furent en quelque sorte coulées d'un
le p~essait d~ toutes parts, il prend une!éso. s~uljet. D~ plus, S. Matthieu montre .lui-même
lutlon soudaIne. Une barque était là, ~res du d un bouta l'autre de ce chapItre qu'Il. a voulu
rivage (le te~te grec la détermine par 1 articl.e, suivre un ordre strictement chronologique:
TG ~),oio.V) : il r t;n°nte e.t s'a~sied dans cette on le voit par le soin qu'il a pris de relier aux
chaIre Improvlsee, aussI poétique que le tour versets ~ et 3 toutes les sections dont se
I!ouveau qu'il allait donner à sa doctrine. - compose son récit; Cf. tt. t 0, ~4, 3~, 33,
Et omnis turba stabat. Cependant la foule se 36, 53. A quoi bon tous ces points de raccord
range en face de lui "ur la rive, se tenant s'il eût sacrifié ici la suite des événements à
respectueusem~nt debout selon la coutume celle des choses?
ancienne, tandi.; que le Maître était assis. Le
Talmud raconte avec douleur que l'usage de 30 Première parabole du royaume des cieux: le
s'asseoir pour entendre l'explication de la semeur. tt. 3b-9. Parall. Marc. IV, 3-9; lue.
Loi commença quelque temps après la mort VIII, 5-8.
de «::tamalie~, preuve, dit-il, que la maladie 3b. - Cette .parabole, qui nous fait assis-
avaIt envahI le monde 1 . ter à la formatIon du royaum.e des cieux sur

3a. ~ Et locutus est. Théophylacte, faIsan! la terre dans ses pr~mIer8 eléments, ouvre
allusion à la situation extérieure, telle qu'elle a d'une manière très-naturelle le groupe des
été décrite par l'EvangéJiste, compare gracieu- comparaisons relatives à l'empire messia-
B~ment Notre-~eig:neur ~ésus-Christ- à un pê- nique. Le d~.but ~n es.t simple, m~is expressif.
cheur extraOrdinaire qUI, avec le filet de sa - Ecce ex~~t qu~ semmat. On VOIt le semeur,
II~rol~, pêche d~ sein de la mer ~es poiss°!ls en grec 6 =tlp~V, le semeur en général, qui
refuglés sur le rlva~e. - Multa ~n parabol~. sort de sa maison, portant la Semence qu'il
({ Multa », c'est-à-dire, les sept paraboles du va confier à la terre, et se dirigeant vers son
royaume des cieux exposées par S. Matthieu champ. Bientôt l'opération commence, et
àla suite de cette petite introduction, et aussi nous en apprenons les résultats immédiats.
la parabole de la graine jetée en terre, con- 4. - Quœdam, scil. ({ grana »; œ II.~V dans le
servée par S. Marc, IV, 26-~9. Car tout porte texte grec est pris substantivement. - Se-
à croire que Notre-Seigneur exposa, de suite rus viam. Non pas sur le chemin même, mais
et dans la même journée, cette série entière sur les bords, à l'endroit où le champ et la
de paraboles. Cela ressort en premier lieu de route qui le traverse ou qui le longe se re~
l'union étroite qui existe entre eJes au point joignent. - Et venerunt volucres cœli Ce
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1;). Alia autem ceciderunt in pe- :>. Et d'autres tombèrent sur un
trosa, ubi no~habebant terram mu.l- terrain pierreux, où il n.'y avait pas
tam: et contmuo exorta sunt, quIa beaucoup de terre, et Ils levèrent
non habebant altitudincm terrœ. aussitôt, parce qu'ils n'avaient pas

une terre profonde.
6. Sole autem orto, œstuaverunt : 6. Mais le soleil s'étant levé, ils

et quia non habebant radicem, arue- furent échauffés, et, comme ils n'a-
runt. vaient pas de racines, ils se dessé-chèrent. -

7. Alia autemceciderunt in spinas 7. D'autres tombètent parmi des-
et creverunt spinœ, et suffocave- épines, et les épines crûrent et les
runt ea. étouffèrent.

8. Alia autem ceciderunt in ter- " 8. Mais d'autres tombèrent Sllr
ram bonam : et datant fructum, une bonne terre et donnèrent dtl. '

grain étant, demeuré à la surface du sol durci, tenui sùlco imprimunt vomerem, quia su-
9uè la charrl!e n'avait pas remu~, ne tarda best saxum exurens restate semina », Hist.
pas à devenIr la ~âture des oIseaux. En Nat. XVII, 3.
Orient ~beaucoup plus qu'en Occident, le se- 7, - ln spinas, d'après le grec F.1t! 'tà~ à.xœv6œ~,

!lleur est entouré d'une multitude de passe- sur les épines; c'est-à-dire, parmi les ratines
reaux ou ?'autres. oisêaux semblables qll'.il ~u. les graines. d'h~rbes et d'autr~s plantes
tâche, malS en ,vain, d'.effr.ay~r par des cris eplne~ses. La slt!la.tlon est donc meilleure, au
sans cesse répétes, et qllllui devorent, d'après premIer coup d'œil, que dans les deux cas
ses calculs, au moins un quart de son grain. antérieurs. La terre abonde et même la bonne

5 et 6. - Alia autem; dÀÀœ of., au lieu de terré. Le mal consiste dans ce que Columelle
a of. qu'on s'attend à rencontrer après &. IJ.Èv. nommait « angentem herbam », par consé-
Une autre partie du grain toIIiba donc in quent dans le mangue de culture suffis!'Dte. ,. cO!petrosa : il faut entendre par là, r,omme - Et creverunt sptnœ; les chardons et les ..
l'indique le contexte, non pas un sol plus ronces croissent en même temps que la bonne
ou IIioins mélangé de cailloux, mais une semence à laquelle ils fournissent d'abord unesurface continue de rochers simplement re- oQ1bre avantageuse, Mais ces vaisins dange- '

couverts d'un peu de terre végétale. Ce reux acquièrent en quelques jours une crois-
second terrain est assurément préfér&ble au sance considérable, enlacent de tous côtés la
chemin battu; toutefoIs les résultats seront frêle tige du blé, la privent d'air et de lu-
tout aussi désastreux. - Continua exorta sunt IIiière et finissent par l'étouffer.
quia... C'est un fait d'expéri:'nc~ 9ue la se- Seminibusque aliis contin~ur't aspera-rnra

1 mence placée en de telles conditIons germe Senlibus hic spi"isque ferls. Velociusexit
avec une rapidité F.urprenante, car elle est à Roborisaugmeotum frugcmque inlernecat angens.
J'aise et subit ,ans aucune perte les influences Juvcncns.
d'abord toute salutaires de la chaleur. Au 8. - Alia autem. . interrarlt banam. Jus-
printemp~, les rochers ?e la Palestine sont qu'ici tou1, a péri, parceque.l.e grain avai~été :'"
res premiers couverts d une douce verdure. ensemence dans 'des condItions mauvaises;
Mais la mort est aussi prompte que l'avait été heureusement le reste de la semence tombe
la prrmière croissance. - Sole OTtO œstua- sur une terra bonne, fertile el bieu prrparée :
verunt. Les autres plantes subissaient" aussi J'espoir du sem,'ur ne sera donc pas totale-
l'infl\lence brûlante du soleil oriental; mais, ment frustré. - Dabant fructum. Sans parler
vivant sur: un sol profond, ?lles !J;vaient la de la ~roissa!1ce qui a été tout à fait p~o~-
ressource q a.ller pui,er, ~ l'aide de leurs ra- père, rien n'etant vrnu la gêner, Je diVin
cines, un peu d'humidité souLprrain& qui suC- orateur passe immédiatement à la récolte,
lisait pOI!r les f'mpêcher de périr .Privées de nont il mentionne Ips résultats variés. -Aliud
ce secours parce qU;J le roc sur lequel ellps trigesimum, aliud... Un sol qui produit trcnte,étaient tombéps ne leur avait permis d'é- soixante et surtout cent pour un, doit être -
mettre que des radicules insuffisantes, nos doué d'une grande fécondité. Cependant les
pauvres herbes furent brûlée, au-dedans deux derniers de ces chiffres ne sont nu\le-
comme elles l'avaient été au-dehori', et bien- ment un e,mbellissement poétique j ils n'ont
tôt ellé's se desséch~rentcomplèirm?nt. Pline rien de surprenant pour la contrée où ~e
avait obS!jrvé la fréquence de ce phénomène trouvait alors Jésus-Christ, ni pour la Pales-
dans la province de Syrie.:..« InSyria,lévem tine en géuéral, dont la fertilité est ~i l'ré-

"$' .
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fruit, les, uns cent pour un, les aliud centesimum, aliud sexagesi-
aùtres soixante, les autres trente. mum, aliud trigesimum.

9. Que celui qui II. des oreilles 9: Qui habet a,ures audiendi, au-
pour entepdre entende. diat.

10. Et ses disciples s'approchant 10. Et accedehtes discipuli dixe-
lui dirent: Pourquoi parlez,-vous en rlint ei : Quare in pa:rabplis loqueris
paraboles? eis ?

-
quemmenL vantée soit par la Bible, soit par qui distinglle toute cette plaine (de Genné-
les écrivains profanes de l'antiquité, soit par; sareth) des montagnes nues d'alentmlr, et qui
les voyageurs mod~r~.es. « ~er sol.um, exu- produit u~e vaste quantité-de blé. Il Y aVilit,
berant fruges », dIsaIt TacIte, J;Ilst. v. 6. le sol rocaIlleux qUI, se détachant de la c01-
Isallcn"avait-il pas autrefois réco1té « in çen- line, s'avanéait de divers côtés à travers le
tuplum » aux environs de Gerara? Qf. champ. Il y avait les larges buissons d'épinesGèn. XXVii 1~: En mentionnant cestroi~ di~ ' qui s'élevaient parfois au beau milieu du blé
vers degrés de production, Jésus faÎsait-ir doucement agité», Sinaiand Palestine, ch. Xill.
allu.;ionaux rendements.înégauxd'une même De la barque sur laquelle il était assis, Jéslls
espèc~ de semence! O!I bien voulait-il.\>arler ,n'~vait d°!lc qu'~ lever les reux et qu'à dé.-

. de troIs semenC~$ dIstinctes? La preml~re de crlre la scene quI se dressaIt en face de luI.

ces interprétations semble plus, conforme au '. .
texte de Ja parabole,oq il n';estqu~stion que 40 Motif pour lequel Jésus enseIgne le peuple sous
d'une seule sorte'de grains;, toutefois rien I.afor~e de Pgraboles, 11.10;-17. Parall. Marc.IT,
ne s'oppose non plus à ce qu'on admette trois 10-12, Luc. -10.
sortes de seI1lences qui correspo»draientaux 10. - Et accedentes discipuli. «( Et quum
trois degrés de fertilité.. Plusieurs voyageurs esset singularis, dit S. Marc, IV, 40, interro-
nol»ment l'orge, le froment~t..Ie doura (petit gaverunt eum bi qui cu~eo erant duodecim».
mars blanct qui renden~ habitu~llement en Ce n'est donc pas aussitôt après avoir ~ntendll
Palestine « trigesimum », (l'orge), « sexage- la première parabole du royaum~ des cieux. simum ri (le froment). et « c\JQte:oimuJD » (le q~e .les Â;pôtress'ap,prochèrent de}ésus po~r
doura).. Cf. Rosenmul.ler, da& alte u. neue ,.lu.. exprImer leur etonnement : Ils attendl-
Morgenland, v, 59; Thomso», the Land and rent que Notre-Seigneur e\Ît ach~vé sa prédi-the Book, p. 83. ' cation ~t que)a foule, s'étant peu à peu dis-

9. - Qui habet aures". ;C.f..XI, 45. En persée, les eût l~issés seuls avec leur Maître.
.ach.evantcette. première pa:~bole-, le S~uveur Cela résulteégal.ement d.u récit de S. Matthie~,
inVIte ses audIteurs à réflecb.l.f, ~ se deman- d'après lequel Ils demande»t : « Quare ln
der ce qu'elle sig'.1i~e ~t les ~~ifspour les- parab?lis », employ~nt la .,forme du pluriel,
quels une quanti te SI conSlderable d~ la ce quI ~uppos~ qu'Ils avalent entendu plu-
semenc,e n'a rien produit. - Te!le est la sieurs parabpll1s. C'est donc,par.anticipation
parabole 'du semeur, dont Jésus-Christ lui- que cette que$tion, la réponse de Jésus pt .
même daignera nous donner un peu plu$ l'explication de ,ja parabole du semeur, t. ~ 8.
bas un commentaire authentique.,'t. 19 et ss. 24, ont été placées en cet endroit, D'après
Elle nous montre Ica caractère i»time, fami- l'ordre des faits, tout ce passage ne -devrait
!ier en même temps que profond, du nouveau venir qu'aprè$ le t. 35. - Quare in para-
ge»re orat~e adopté par Notre-Seigneur. bolis... Suivant S. Marc, IV. 40, et S. Luc,
Plusieurs pèlerins distingués ont fait res/,ortir VII, 9".les disciple;; auraient seulement prié
la couleur local~ dont elle est empreinte. le divill Maître de leur interpréter la parole..
M. Stanley, décrivant les bords du lac de de la semené~: S. Matthie\. mentionne unl1
Tibériade. s'exprime ainsi :« U» p,etit en- demanlle d'un' genre tout différen~. Mais il
foneeme»t au pied ,d~ .la c,o l.i.ine , non loin est manifeste que les d~ux quèstions .curent
de la pi aine, m'a révélé tout à:coup dans adre$sées en même temps, puisque Jésus
le détail, !'t, avec u» e»semble que je lie répond à l'une et ~ l'&utre d'apt'ès les troi,;
me souyieM pas d'avoir r~»coptré ailleurs synoptiques. ( Pourquoi leur pli rIez-vous en
en Palestine, chacun de~ tr~i.t3 de la para- paraboles?» c'est.à.dire d'une manière obs-
bole. Il y avait le champ de blé opdtIJapt, cur~,. énigmatique...L 'étonnement des di~-
q!li descendait jusqu'au rivage. lr y avait ciples suppose qu'il y I!vaitcejour-làqllelque
le ('h1'min battu qui le traversait, sans mur chose d'insolite dans.l'en~eignement de Notr('.
ni haie poul:empêcher la spmeuce de tomber Seigneur. Jama)s encore il n'avait employé
çà pt, .là sur ses bol'ds : il était durci par le le~ paraboles d'un~ manière aussi extraordi-
pa,;;;agi.'. perpétuel des chevaux., des mulets naire : à peine en avait-il cité une ou deux: en
etde~ pieds humains, Il y avait la bonne terre pas~ant, et voici qUb lout à coup il s'était mi8

"
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11. Qui respondens, ait illis : 11. Il. leur répondit: Pârce qu'à
Quia vobis datumestnosse mysteria vous il est donné de connaître les
regni cœlorum : illis autemnop est mystères du royaume des cieux,
datum. mais à eux cela n'est pas dopné.

à les accumuler l'une sur l'autre, èè qui avait. comme Jésus va le dire plus bas. - Reve-
rendu sa pensée inc('~préhensible. Car si nonssur la signiqcation générale du t. 11.
une parabole accompagnée de soncommen- Les Apôtres ont demandé au Sauveur: Pour-
taire facilite l'intelligence d'une iriée, une quoi parlez-vous en paraboles? Ne voyez-vous
série de paraboles qui sesQivent sans aucune pas que ~ous n'êtes point compris? Jésus a
explication ne peut.produ.ire au contraire que répondu: Je parle en parabo.les pa~ce que,
l'obscui'ité. . dans Je nombre de mes audlteur$,}1 en est

11. -'- Qui responâens. Jésus trouve la qui ont reç\1 l'1nsigne priviJége de com-
demande des Apôtresjuste et naturelle; aussi pr.endre les mystères évangéliques, tandis
daig:ne-t-:il leu!' expliquer très:-cl.aire~eilt .les que Je~autres fie l'o~t pa.s reçu. C'est donc
motifs de la nouveauté dont Ils Viennent en vertu d'un ,décrét divin que leSauveul'
d'être témoilli. - Quia. Cettec<înjonction s'exprimera désormais en paraboles, et ce
doit être prise dans t9ute sa force; elle ré- décret provient de la différenct' morale qui
pond au « qua!'e » des Apôtres et signifie e,xist~ ~ntre les, hommes dont est .composé
« Parce que», Ce n'est nullement une re- 1 fiudltolre de Jesus. On ne saurait mieux
dondance, comme le pensent divers, auteurs. définir l~ double motif, le double but de l'en-
-:- Vobis, à vous, mes disciples,'p~r opposi-: seignement SO~IS l.a forme depar~boles. La
tlon à la foille, à la masse desaudlteu!'s qUI nollvelle prédication de Notre-Seigneur est
sont désignés plus bas p~r « illi~». -""Datum ~insi marquée tout àJa foi~ au sr,e,au de sa
est: c'est un don gratuIt. du ciel, une grâce condescendance et de sa sainte colere. Aux
de choix qlli n'est ,accordée qu'à un petit âmes bien disposées, elle portera plus facile-
nombre d'bDmmes. Et en quoi consiste cette ment la lumière; elle mettra au contraire un
faveur particlllière? Jésus la désigne par les bandeau devant les yeux des indign~s qui ne
mots: nasse mysteria regni cœlorum. Le comprendront pas la vérité voii.ée pour eux,
royallme des cieux, considéré en lui-même, est et 11e pourront PfiS en abuser contrE' Jésus.
déjà lin profond mystère, et ce royaume a Les littérateurs et1es philosophes son! una-
ses secrets d'E~at que personne ne peut con- nlmes à rlpconnaltre ~'existence de ces effets.
naître ni comprendre sans une révélation « Duplex apud hommes repertus est atque
spéciale. Co~bien de vérités cachées,jusqu'à incr~buit... parabf}larum usus, ,atque,. quod
l'époque de Jesus,.el manlfesléesseulemenL par magls mlrum Slt, ad contraria adhlbetur.
Lui à ceux qu'il jugeaitdignesde: re:cevoi~ la Fficiunt el!im pa~abolre ad involu,?rum et
lllmière! Sans doute beaucoup de ces vérités ve.Ium, faclllnt etlam ad lumen et ilJustra-
relatives au règne messianique avaient été tionem D, Bacon,. de Sap. Veto Cf. de Augm.
déposées par Dieu dans les écrits de l'ancienne Scient. Il, 13. D'une part donc la parabole

, AlliancE', màis en termes généralement s.i obsc1;lrcit la pensée, « figurisdefendenllbus a
mystérieux, que l'inlellig~ncehu~a~ne; livrée vi}itate seCrelllm»)i Mac~ob.Somm.,~<:ip. ~1~.
àscs propres forces, s'était trouvee Incapable D autre part'elleYillumlne et en' facilite 1 in-
de les pénétrer. Mais JéSllS dévoilait, divul- tlJlIigence; en effe.t,dil Quintilien, Instil. VIII,
guail tout, à ses disciples. - nlis autem non 3, 72, ({ prrec)are ad inferendam rebus lucem
est datum. « Illud autem dixit, non necessila- repertre sunt simililudines». Aussi Tertl111ien,
tem inducens,neq~e sorlem quamdam temere aprèa avoir affirmé que les paraboles « obum-
et simplicitermissam; sedostendçlls ipsos sibi b~'ant Eyangelii lucem D, de Res: Carn. 3~,
causam eSse malorum », S. Jean Chrys; ajoute toit : « Deus manum porllgens fidel,
Hom. XLV in Matth. On ne saura il donc in- facilius adjuvandre per imagines et parabolas,
duirl' d~.ces .par?l~s que Jésus-Chri~t avait sicut sermonum, ita et rerum D, de Al)ima.,
une doctrine esoterlque el une doctrine exo- XLIII.. Elles ressemblent.sous ce rapport, SUI-
térique à }a f~çf}n des prêtres pare~s et m.ême vant une belle co~par~ls~ni à la colonne, de
des Rabbins Juifs, l'une communiquée libre. nuée et de feu quI eclalrall e peuple de lAI.
ment et dans toute son étendu\! àJ'eiltourage liance et obscurcissait les yeux des Egyptiens ;
favori du Maîlre, l'autre, considérablement (De Ger.lach). Il y aen cela quelq,ue chose d9 1

restreinte, à l'usage du vulg~ire non initié. parariQxal en apparènce, maiS rien assuré- .,'
Tous étaiênt appelés sans exception cà la con- ment de contradictoire, puisque l'expérience ~
naissance des mystères Jes plllS secrets, tous confir~e tous ~es jours ce doub]~ résultat.
avaicnt des grâces suffisantes pour y parve- Les Jlllfs mal disposés, ou même slmple~ent
ntr : Ri la plupart n'y arrivaient I?as, J ne pou. indifférents à l'égard de Jé~us, écolltale~t
vaient en attribuer la faute qu'a eux-mêmes, sans comprendre et s'en allaient sans avoIr

,
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12. Car à celuI qui a on' doiinem,. 12. Qui enim habet, dabitur ei,
et il. ser~ dans l'abondaQce; màis à et abundabît : qui autem non habet,
celuI qUI n'a pas, on ôtera même ce et quod habet auferetur ab eo.
-qu'il a.. lnt... !5, 29.

13. C'est pourquoi je leur parle, en 13. Ideo in parabolis loquor eis:
paraboles, parce que voyant ils ne quia videntes non videut, et audien.
voient pas, et ente.ndant~ ils n'en- t~s .non audiuut, neque ihtelligun!
tendent pas, et ne comprennent pas.

rien appris; d'un autre côté,. les amis du blissements de bains; mais Dieu a donné la
Christ, désireux de connaitre le sens de ces sagesse aux sages et ils vont s'asseoir et par-
gracieux tableaux qui avaient piqué vive- 1er Jans les synagogues. ». - Cet aphorisme
vement leur curigsité, cherchaient, travail- qui a ses équivalents anciens et modern's
laient, interrogeaient et finissaient par réus- chez plu,;ieurs peuples (comparez le mot (le
sir.. Pour eux, le nouveau système était une Martial, v, 81 : « Dantur opes nulli nunc nsi
grâco de plus, puisqu'il les excitait à courir divitibus», et la phrase française: On /1tJ
avec une ardeur croissante après l'intelligence prête qu'aux riches) a son emploi au moral
des saints mystères. non moins qu'au matérieL et 'c'pst précisément

42. - La particule el:tim montre que nous d'après sa signification spirituelle que Jésus
avona dans ce verset un développement de le mrntionne en ce passage. Les Apôtres rt
celui qui précède. « Vobis datum est, illis non les disciples ont acquis déjà une certaine ri-
œt datum » : il n'y a rien d'étrange à cela, ch~sao au point de vue des vérités m.ssiani-
pour.,uit Jésus, car c'est dans la nature même ques; c'est, pour cela que Dieu leur fait de-
aes choses. La locution proverbiale qu'il cite révélations pIlla in"times, afin qu'ils s'enrichis-
à cette occasion (il la citera encore dans deux sent davantage encore. Le p~uple incrédulll
autres circonstances en en modifiant lésens, voit diminu~r chaque jour le peu de foi qui lui
Cf. xxv, 9; Luc. XIX, 26) est d'une vérité reste et bientôt il ne lui en restera plus rien!
universelle. Elle se compose de deux partie_s: - « Qlli habet... qui non.habet )) sont des
40 Qui habet... « Habero» a ici \a significa- nominatifs absolus.
ti?n de posséder:, être riche.Q~land une bonne. 43. - ldeo in'p.a/'abolis,.. C'est la réponse
foIs on a eommencé d'acquérir quelque for- dlrecL~ à la question proposée par les Apô-
tune, les biens affiuent et en peu de temps tres; nous y vor ons nettement indiqué le mo.
arrive l'abondance. Au contraire 20 qui non tif pour leque Jésus-ChrisL ne commença
habet c'est-à-dire, d'après .le contexte, crlui que duran~ la période actuelle de sa Vie pu-
qui D'a que peu d!jchose, de modestes avances bliqup, eL non dès le début, son enseignement
qui. ne m.éritent. pas d'être prises en ~on~i~é- sous la fo~me de I?araboles. ~us~e-Ià, il a pré-
ration, sion les compare à ce que 1 opinIon ché d'apre3 la methode ordinaire, d1sant ou. i
du monde appello la richesse. -Et quod ha. vertement, i'imp1ement, ce qu'il voulait dire. 1

bet auf"eretu/'. Tandis que le riche devi!'nt Mais voici que l'enthousiasmr ptJur sa divine j
aisément plus riche encore, le pauvre qui est 'personne a sensiblement diminué, la prédica-
en retard dans se., affaires tomb;J facill1ment tiondirecte a été reçue avec mépris,in~u!tée
de plus en plu§ bas, et finit ~ouve[jt par même en plus d'une circonstance; il lui ar-
perdre le peu qu'il possédait. Une légendQ rive d'exciter le doute au lieu de provoquer
rabbinique commente ce proverbe de la façon la foi. Alors Notre-Seigneur l'abandonne en
la plus charmante: « Une femme interrogf'a partie et la remplace par les paraboles, et, en
Rabbi José et lui dit: Que signifie la parole agissant ainsi, il a l'intention très-manifest"
d~ Da~iel : Il don~e la .sagesse aux sages et . de ch~' irr l'in~ré~ulité du p~uple. « I~ pœna~1
l'intelligence aux intelligents, Dan, Il, 21 ? Il ergo Incredulltatls obscure Illis loqultur, quia
lui répondit par un" parabole: Si dcux dura qum perspicue ac di lucide illis diceban.
honnnes, lIn riche et un pauvre, venaient te tur intelligere noluerllnt, illud meruere ut ita
demande! àèmprun.ter, auquel pr~trrais-tu? illis loqueretur, ut, etiamsi vellent, intelligere
EI~e répliqua; Au rIche. PourquOI donc?re- non possent », Maldonat,. Les paraboles re-
prit le Rabbin, Parce que, dit-elle, si le riche vêtent ainsi un caractère pénal: les Juifs
perd son argent, il lui rest~~ra encore de quoi seront punis de leur ingratitude pn ne rece-
me payer, tandis qll'il n'en est pas de même vant plus colpmeauparavant la vérité simple
du pauvrd. Il s'écria: Tes oreilles ont-rlles et nue, et faéi1eà saisir..- Quia yidentes non
entendu ce qui vient de sortir de ta bouch;J? vident. Les yeux malades du peuple sont in-
Si_~ie.u aval! don.né la sagesse aux insensé3) cap~~les ~ésorm.ais de supporter la. pleine
Ils Iraient s asseOir, polir en parle~, dans les lumlere: Ils VOl3nt au d;'hors,' mais leurs
maisons de débauche, les théâtres et les éta- raypns visuels ne pénét rent pas au-delà dec

c
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14. Etadimpletur inei!3 prophetia '14. Et én eux s'aècomplit)a pro-
Isaire dicentis : Aùditu audietis, et phéti~ d'Isaïe disant: Vous écoute-
non intelligetis : et videntes videbi- r~z de vos oreilles et vous n'enten
tis, etnon videbitis. drez pas, et VOllS regarderez de vos

1sai. 6. 9; Ma,'c.4, I!.; Luc. 8,:10; Joan. .f~, 40; yeux et vous ne verrez pas.
Act.2S,26;Rom.ff,8 ,

11J.incrassatum est enim cor po- 15. Carle cœur de ce peuple s'estpuli hujus, et auribus graviter au~ épaissi, et leurs oreilles se sont en- .
aierunt, et ocul()s SilOS clauserunt: ~durcies, et ils'ont re-rmé leurs 1eux,
ne ~uandovideallt ocul.is et auribus de peur qu'ils ne voient avec lenTs
audlant, et corde intelilgant, et con- yeux, n'entendent avec l~urs oreù-
vertantur, et sanem eos. les, ne comprennent avec leur cœur

et se cl>nvertissent, et que je les
guérisse.

la surface. - Leurs oreilles sont de même d'endurcissement moral dans lequel les Juifs
devenues sourdes aux enseignements célestes.. é_taient tombés, - Graviter audierunt, Us
audientes non audiunt, elles entendent et n'entendent qu'avec beaucoup de peine; bien,. pourtant .elles. ~'entendent pas vérita~l~ment. plug, .ils tiennent leu.rs yeux herméLiquemel!t
Et, ce qui est pire, c'est que cette cécl.te, cette fermes. Et pourquoI donc? Ne quando 1)$-
surdité ~ont volontaires ~t c.ol~r abJes: com- deant... Rien n.e saurait mieux e.xpri.mer que
ment DIeu ne les châtleralt-\ pas? « Deus" ces paroles la hberté de leur obstination dans
magnus lege infatigabili spargens pœ~a]es le mal: c'est jùstement p'our ne ~as entendre,'
cœcitâtes super illicitas cupidines », S. Au- pour ne p:iS comprendre, quils agissent
gust. Il châtie donc d'après sa grande loi: comme l'a dit le Prophète. S'ils .voyaient, s'ils
« Pe1" quœ quis peccaverit per hœc!Jt punie- comprenaient, ils se convertiraient et ils se-
tur », aveuglant définitivement ceux qui ont raient sauvés, tandis qu'ils veulent vivre e~
fermé les yeux à la vérité. mourir dans leurs iniquités, malgré.la dam-..

~ 1),.- Et adimplet'Ur, à-vœnÀ..,povTœl, « estto~ nation éternelle qui les attend. -'- Et sanem
talement accomplie' », ou bien: « et s'acl:olil- eos; Jésus ajoute ces mots; dit S. Jeall Chry-
plit de nouv!1au »; allusion à l'accQmplisse- sostôme, 1. c, « intensam illorum nequitiam
ment partiel et imparfait qu'avait déjà reçu indican3 et aversionem studio paratam 1).
la prophétie d'Isal:e. En ce moment, dit Jésus, -Notons ce qu'il y a de vérité psycholo~
par suite de ma nouvelle méthode d'ensei.:. gique dans ce verset. Les substantifs «( cor,
gnement, cette prédiction sei réalise d'une aures,"oculi» y sont répétés à deux reprises,
manière parfaite et intégrale. - Prophetia mais dans un o-rdre inverse, parce que l'é-
lsaiœ, Cf. Is. VI, 9. Le prophète parlait, ou crivain sacré ne voulait pas représenter le
p]IJtÔt Dieu lui parlait de ses contemporains, même état de choses. L'insensibilité morale
toutefois, d'après l'intention de l'Esprit-Saint, qui règne dans le cœur passe de là aux
le divin oracle avait aus~i pour but de décrire oreilles, puis aux yeux: il est notoire, en
l'endurci,sement et .la punition terrible des effet, qu'au moral l'oreille subit l'influence
Juifs au temps du Messie, Jésus-Christ le cite du cœur et la vue celle de l'oreille. Si le cœur
d'une manière assez littérale d'après les LXX. est endurci, l'oreille est sourde; si l'oreille
Il est destiné à prouver l'assertion « quia vi- entend mal l'œil voit II.lal. Dalls le secolld
denLes 11 du t. ~ 3, qui est du reste calquée cas l'orare est renversé, parce qu!il est ques.
sur les premières lignes du tex~e d'Isal:e. - tion de conver!?'iong' et que le cœur demeure
Auditu audietis, répétition à la façon des. la dernière citadelle à conquérir, et qu'on
Hébreux, pour renforcer l'idée; de même, ri'arrive à lui que par les sens de la vue lit de
videntes vtdetfitis. Il y a un double jeu de l'onl:e. Rerparquons enCGre que, dans le texte
mots et un double paradoxe : on entend et primitif, le prophète rpçoit directement 'd'~
l'on n'entend pas; Qn voLt et on ne voit pas. Jéhova la mission d'endurcir et d'aveuglf!!

~ 5. - lncrassatum est-enim.., Nous venons Israël, Cf. Vuigate, VI, ~I); mais c'est là UI: ~
d'apprendre qu'Israël est aveugle ~t sourd; manière toQt orielltale d'annoncer avec plus
la suite de lapropbétie. nous mWltre que cela de force un -avenLr inévitablti.. Celui à qui on
est arrivé par sa proprefa~te. La graisse, chez le prédit est cens~ le produLre lui-même. Le
tous les anciens, était regêjrdée comme une Juif Kimchi admet expressément que les lm..
cause et citée co(t!me Ull S'1mboled'insensibi- pératifs équivalent ici à de simples futurs eL
lité : fexpression « incra~,atqm est cor )) e"t qu'ils ont simplement pour but de renforcer
donc 'Jne figuri3"énergique pour décrire l'état l'idée-

" .
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16. Mais bienteureux vos yeux 16. Vestri autem beati oculi, quia
parce qu'ils voient; et vos oreilles vident; et aures vestrre, quia au-
pl!.fCe qu'elles entendent., diunt. ,

17. Car~en vérité je vous disque 17. Amen quippe di co vobis~ quia
beaucoup de prophètes et de justes multi prophetre et justi cupierun!,
ont désiré voir c~ que vous voyez et videre qure videtis, et non vide-
n,e,l',ont pas vu, efentendre ce que runt ~ et audire.qure_auditi~, et non, vou~ entendez etne.l'ont point en- audierunt.
tendu. ; Luc.. 10, 24.

18.yo~s donc enteridezla para- 18. Vos ergo audite parabolam se-
h9le d(J, celui 'qui sème. minantis.

,

46. - Vestri autem... Jésus, après avoir vous le sens d'une manière infaillible. -
indiqué le motif pour lequel il parlait main- Parabolam seminantis, c'est-à-dire« de se-
tenant au peuple en paraboles, revient sur la minante ».'Le divin Maitre daigne se faire
première lIjoitié du t.. 14 et sllr les priviléges exégète pour' nous apprendre non-seulement
conférés par Dieu à ses Apôtres. Le pronpm ce que signifie cette parabole particfilière,
,,' vestri », fllLwV, est placé par emphase au mais aussi et par 'là-même quelles règlès
cQmmencementd~ la ph:a.se. Tout u~ peuple générales nous devrons suivre pour inlerp~é;
réprouvéj vous, SI favorises! - Beat! ocull... ,. ter toutes les autres. Ces règles ont éle
Le cont~aste est frappant: leurs yeux voient, souvent indiquées. Elles consistent 10 à re-
leurs oreilles entendent., le peuple estaveùgle chercher avec le plus grand' soin la vérité
et sourd. " Judrei etiam hi e,rant, alque in do,minante que la parabole a pQur but d'en-
iisdem educati : ipsis tamen nihil nocqit seigner; 2Qà recourir au contexte qlli est
pruphetia, quia'Qonorum radicem habebant ~ souvent d'un grand secours pour fixer le vrai
recteinsitam, prèipositum nempe et volunta- sens de la parabole. Ce sera tantôt un~ illlu-

, tem », S. Jean Chrysost. 1. C. , 'sion dé Jésus-Christ, tantôt une note de
47. ;- Amen quippe... Sous le sceau du l'Evangélistr, tantôt Ul! déiail prélitriinaire,

serment, Jésus-Cbrist apporte un exemple tantôt un épilogue, qui mettra sur la voie de
destiIlé à montrer toute 'l'étendue de la fa- l?iuterprétation légitime j 30 l'idée.mère
veur accordée au~, disciples. -'- Multi pro- une fois trouvée., à s'occup~r des détails
phetœ et justi~ c'est-à-dire ce qu'il y avait de qu'il faudra ramener toujours à cette pensée
meillenr et de pius distingué dans l'Ancien pTidcipale, car ils parient d'elle comme les
Testament. D'une part, les 'hérauts de Qieu, rayods du centre; 40 à éviter ,.les analogies
chargés d'anlJoncer aux hommes ses volontés forcées, purement imnginairés~ par cons~-
et de leur parler de son Christ; dê l?autro quent à ne pas trop s'écarter du sens littéral
les Saints de toute condition. ..:.:: Cupierunt vi- de la parabole. Naturellement, sur ce ter-
dBre... audire... Ils se consumaient en ardents rain qui de saurait être limité d'une manière
désirs vers Celui que l'un d'entre a,ux avilit précise, la sagesse et le discernement de
.appe!é l'a,tte.nte des pe~ples, Cf. ~en. ~LIX, 4 0: l'in.terprète. ont à j?Up:f un. rôle im.portan~.
Ils I;'OUhaltalent de voIr le Messie et ses œu- mais ce role est bIen délicat, et Il serait
vres, 'd~entendre sa'parote; maisces souhaits, facile d:en abuser. Quant à la qu~stion de
quoique bien légitimes, ne furent point réali- savoir jusqu'où s'étendent les tl'8ilS signifi-
sés, nonviderunt... non audierunt, S. Pau), catifs et symbolîques des paraboles, On
dan~ l'épitre aux Hébreux, insiste§ur leurs sait qn'elle est l'objet d'une grande, contro-
vifs désirs demeurés in'assouvis : « Juxta fi- verse, née dès lrs premiers jours deYexégèse
dem defuncti su nt omnes fsti, non acceptis eL venue jusqu'à nous à travers les siècles.
repromissionibus, sed a longe eas aspicienfes Deux syst\}mes d'interprétat.ipn se sont for-,
et salutantes.»Hebr. XI, 13; Cf. 39. 40. més depurslongtemps sur cè"'point. S. Jean

'. Chrysostôme, et de nombreux' commenta-
5- ExplicatIon de la parabole du semeur, 11, 1&~23. teurs à sa suite, assurent qu'il suffit de trou-

Parall. Mare.lv",,13-20;Luc. VIII, 11-,15: ver la .pensée dominante, le but, prin.cipal
48. - Vos e!'go. (( Vos» e&-t ,~mphatlq1}e, ?e la parabole. Il n'esL p~s ~éces~3Ire, d1.s~nt-

comme « vestrl » du t.. 16. « ~gQ »,'pUIS- )Is, dé che~her unr signification spéciale
que VOllS êtes appelés à recevoir dés I;'évé- p6ur chacun des incid~ts accpssoires dopt
lationsq~i demeureront cach.éesa~lx aût!es., ell1r"e compose, car ces i?cident~ ne sont
- Aud~te, compren~z jOU bl.:n, ecoutez de nuttem~Bt essentlelsj ce n est qu une dra-
nouveau cette parabole avêc line interpréta- p~~ie destinée à donner a\1~ PiiraJjol~s (>Ius
tion authentique, qui en déterminera pour de grâce et debeailté. Donc, le principal

, '"'
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19. Omnis qui audit verbum 'reg- 19. Quiconque entend la parole
ni, et non intelligit, v~nit malus, et du royaume et ne la comprend pas,
r8:pit qu.od semin.atum est. in cord.e l,e ,mauv,ais vient et enlève ce .q~i a
eJus : hIC est qUI secus Vlam seml- ete seme dans son cœur; voila.Je
natus est.. grain quî a été semé le long du che-

min.
-

une fois obtenu, or&ÀÀœ (J.1I1teptepyœ~ou, (S. Jean Seigneur suit pas à pas les détails de 1a
ChrysostJ, ne vous inquiétez pas de détails parabole, indiquant tantôt au propre, t~n-
san.~ valeur. L'autre écol~ affi'rme all con- tôt par de nouvelles images, le sens de
traire que, dans une parabole, tOllt a une chacun d'eux. De même qu'il avait distingué
signification, même les fibres les plus ténues quatre espèces de terrains, il distingue aussi
du récit, même les détail~ les plus insignifiants quatre sortes d'âmes, dont trois ne savent
en app.arence; l'interprl)Jte ne doit donc rien pas profiter de la prédication évangélique.
négliger, puisque rien n'est ornement pur et - ~. Le chemin battu. Omnis qui audit...;
s~mple. - On peut dir.e qu'il y a e~ag~ra- ces In.ots sont au nominatif absolu. Le grec
tlon, des deux parts: Jesus-Chrlst luI-me me emplQle une autre tournure: 1tŒvorO. &1touovoro,
a donné tort aux défenseurs de l'un et de orO'/ ).6yo'/... 1tœ! (1.11 auvlévoro.. - Verbum regni,
l'autre système, car, dans l'interprétation la parole du royaume messianique, par con-
qu'il nous a laissée des paraboles du semeur. séquent la doctrine de l'Evangile. -'" Et non
et de l'ivraie, nous le voyons Lantôt des- intelligit, par sa Jaute, bien entendu. Cf.
cendre à plusieurs (aits fort secondaires, tels t. 1 ~ et15. Le cœur d& cet auditeur a été
que les oiseaux, les épines, la chaleur brû- volontairement endurci: il est devenu tout
lante, pour les appliquer à la vie spiritueJle, à fait indifférent aux choses du ciel, qui
tantôt négliger divers inciœnLs du même tombaient sur lui comme la semence sur le
genre, montrant ainsi' que ce n'étaient, dans bord du chemin j il manque totalement de
sa pensée, que des embellissements poétiques. « réceptivité» à leur égard. Aussi ne reçoiL-
Il faut donc éviter l'arbitraire et se tenir il pas la parole divine, et, pour lui, i~ n'est
autant que possible dans le juste milieu que pas même question de germination, à plus
Vitringa nous semble avoir très-bien défini forte raison de croissance et de fruits. -
dan~ les ligaes suivantes: « Placent mihi renie malus, « drabolus » ditS. Luc, « sala-
qui ex parabolis Christi plus veritalis eliciunt nas» d'après S. Marc. Les oiseaux avaient
quam generale q1lod.dam prœceptu':n ethi,; guetté avidement Je grain1ancé par la main
cum per parabolam Illustratum... SI para- du semeur sur les bQfds du champ j le démon
boIre Christi ita explicari queant ut singulae épie de m~me la semence céleste pour l'en-
eorllm partes commode et absque violentis lever dès qu'elle sera tombée .sur une âme
conLortionibus transferantur ad œconomiam qu'il sait mal disposée: il lui ôte ainsi les
Ecclesiae, ~llud ego explicationisgenus tan- chances. pourtant bien faibles de succès
quam .optlmum .a~plectendum et. cœteris qu'elle pourrait enc~re 'avoir. Le chef du
pr~ferendu.m .exlstlmo. Quant? emm. plu~ royaum,e infernal s'opp~se de.toute~ses forces
solldae verltatls ex VerDo Dei eruerlmus, à ce quI est de natuTea fortifier, a accr~tre
si nihilo obstet, t~nto. magis divi!1am co~- le roy~ume de D!eu. - Rapit,. &.p1tœ~e~ : c'est
mendablmus saplentlam » 8chrlltmaesslge un enlevemel1t prompt et habile, qu'Il n'est
Erklaerung der Evang. Parabeln, Francfort, pas malaisé &uprince des démons d'accom.
47~7, in h. 1. Ainsi donc, expliquons alItant plir. - Hic est qui... Tournure singulière et
de trail,s qne nous le pourrons, mais que rnattendue,que l'on traduit habituellement
l'exégète ou le prédicateur prenne bien garde par la phrase suiv8nte: Celui-là ressemble
c« ad voluntatem suam ScriQturam trai1.ere au grainse[l1é Stlr Îe bord du chemin. Mais
repugnant~m » (8. Jérôme); comme il n'arrive pourquoi ne pas conserver ici et dans les
que trop Souvent. tt. 20, 22 et 23, où elleesL fidèlement repro-

~9. - D'après S. Luc, "nI, 1~, Jésus duiLe, cette assimilation très-logique et très
plaça en tête de son explication ces mots im- réelled8 la parole et du cœur qui la reçoit,
portQllts : « Semen est verbu'm Dei », Le de la graine et du champ où elle est Si1mée?
semeur figure évidemment Jésus-Cbrlst, Ce n'est pas sans raison que Jésus semble

1 puis d'une manière gépérale tous ceux qui \ cQnfondre ensemble ces divers objets: ilsDe

sont chargés de prêcher la parole de Dieu. valent rien 1'1ItI sans l'autre. Que peut la
Le champ dans leql1el' est jetée la semence semence' en rlehors du champ? le champ
représente, par ses rJ;ifférenLes ,p.Jrties, les privé de J'a semencè? Il faut leur union mu-
cœurs des homme~ plus ou moins bien pré- tuelle pQur produire quelque chose. Voilà
parés pour recevoir la divin.e parole. Notré- pourquoi le divin Interprète assimile l'audi.

~
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. 20.. Et ~e qui a é;é semé. da~s un .:20. Qui aute~ ~uper p~trosa se-
lerram pierreux, c est celUI qmen- mmatus est, hIC est qUI verbum
tend la parole et aussitQt la reçoit audit, et continuo euro gaudio acci-
avec joie. ' pit illud.
, 21, Mais elle n'a pas eu en lui de 21. Non habet autem in se radi-
racine et ne ~it qu' ';ln certain tem.ps ; cern, se? est. temporali~ : facta. au-
en effet, la tribulation et la persecu- tem trlbulatlone et persecutlone
tion survenant à cause de la parole propter'verbum, continuo scandali
lui deviennent aussitôt scandale. zatur.

22. Ce qui a été semé parmi les 22. Qui autem seminatus est in
épines, c'-est celui qui écoute la pa- spinis, hic est, qui verbum audit, et
role: mais les sollicitudes ,de ce sollicitudo sreculi istius, et fallacia
~iècle et la tl'gmperie des riche~ses divitiarum,.suffocat verbum, el sine
etouffent la parole et elle devient fructu efficllur.
i1;}frIIctueuse.- -

leur à la parole évangélique, en employant à va être pojlr eux la sourca de quelques maux
'iuatre reprises la formule: ci Qui semina-. temporels, ils j'abandonnent lâchement, hon.
tus est -). ' teusement : aussi se dessèche-t-elle com'me

2°: -.: Qui a!ttem super petro~a: 2. Le sol fait .le' gazon du rocher. sous les ray?ns d'un
rocailleux. Apres avoir caractérise plus haut soleil br1Îlant. -'- Contmuo scandahzatur...
une âme complétement insensible a la pré- « Quod continuo amplexu,; fuerat secuQdis
dication de l'Evangile, Jésus passe à une - rebus, rebus adversis continuo rejicit, », Fr.
autre. catégorie;;d'audît~urs figurée par. le Lu~, ~?mm. in h. 1. Ne semblerait-il pas qu,e
terraIn r~cheux, ou plutot pa; le roc à peine 9uI.ntlllen commente ce passag~, lo~8qu',1
couvert d un peu de terre végetale, tt. 5 et 6. ecrIt, .Id'st. 1. 3, 3-5 : « Ulud Ingeniorum
La ressemblance est parfaite: cette terre velut prrecox genus non temere unquam per-
avait reçu la semence et l'avait fait promp- yenit ad frugem. Non multum prrestant, sed
tement germer en lui communiquant sa chao cito. Non subest vera vis, nec penitus tJmi&sis
leur fécondante; de même ce genre d'audi- radicibus niLitur; ut qure summo solo sparsil
teurs continuo cum gaudio accipit, la surface sunt 'semina celerius se effundunt; et imitatre
de leurs cœurs est, aisément remuée, promp- spîèas herbu Ire, inattibus aristis ante messem
tement échauffée. Douès d'une vive impre.9io "flavescunt?» Mais Quintilien parle du do-
sionnabilité; il,; sé laissent électriser tout maine intellectuel, et Jésus du domaine moral.
d'abprd par la beauté, l'a~bilitéde la doc- 22. - Qui aut~ seminatus est. 3. La terre
trine chrétienne; aussi la reçoivent-ils avec couverte d'épines. Les premiers auditeurs de
joie et l'mpressement. « IIla sunt prreçordia I~ parole céleste lui avaient créé des obstacles-
quIS dulcedine tantum auditi sermonis ac dès le principe, aussi n'avait-elle pas même
P!omissis.cœlestibus ad horam delectantur D, pu ger~er en e~; les au.tres, après ayoir
V. Bède, ln h. 1.. . . favor~se sa premlere cr~lssanc~, s'étalent

2~. - Non habet tn se radtcem. MaIgre b!entot opposes ~ ses progre" u.\térieul s : cellX
cet heureux début et ces de}lors qui pro. dont parle maintenant le divin Maître la lais-
mettent, il y a là en réalité le même manque sent grandir davantage et même monter en
de réceptivité que dans le premier cas. Ces épis, mais pour eux comme pour les autres la
homme~ n'ont pas ce que Cicéron nommait semence demeure finalement stérile. Cepen-
« virtutem altissimis defixam radicibus », dant Te terrain de leur cœur est bon et pro-
ils ne sont point ce que les Pères grecs fond: malhe~eusement il est rempli d'~
aimaient à nommer, en faisaient allusion à pines; de là l'insuccès qui attendola prédica-
cett!l parabole, de~ [iœ6ve~(Col, des noÀ~ppl~ol: tion évangéli9ue dans ce\t~ partie du grand
audIteurs superficle.\s, Ils sont consequem- champ humain; - Les eplnes sont de deux
ment auditeurs temporaires, sed est tempo- sortes, d'après l'interprétation de Jéslls~.et de
ralis. « Qui ad tempus credunt, dit S. Luc, deux sortes,très-distinctes. - ~o SoUtéitudo
VIII, ~ 3, et in tempore tentationis rece- sœcitli istius: les soucis et les ennuis de celte.dlmt D. En effet, il suffit d'une épreuve, g,'une -: vie, lorsqu'ils préoccupent et abso.('bent une
tribulation, pour ruiner les belles espérances âme, l'entraînent de divers côté~, selon le
~u'i Is avaient données tout -d'Ilb ~d: Dès qu'~ls mot de'férence, et )?euve!1t. être extrême-
s'~perçolvent qne la parole divine, qu'Ils ment funestes à la parole divIne quo la Pro-
avaif'nt cl'prnrJant reçue avec tant d'entrain, yidenco y a semée. - 20 FaUacia divitiarum.
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23. Qui vero in ter~am bonam se- 23. Mais ce qui a ~été semé en
minatus est, hic est qui audit ver- bonne terre, c'est celui qui écoute.la
hum, .et in,telligit., et fructum .aff~rt, par.ole et la c?mprend et porte du
et facIt allud qUId~m centesImum, frUIt et prodUIt ou cent pour un, ou
aliud autem sexagesium, a,liud vero soixante, ou trente.
trigesimum.

24. Aliain 'parabolam proposuit 24. IlleiIr proposa une autre para-
illis, di cens : Simil,e fact1;1m es.t re~- bole disant : ~e royaume de:cieu~
num cœlorum ~omIlli qUI semInavrt est 8,emblable a un homme qUI avaIt
bon~m semen ln agro suo. seme une bonne semence dans son

Marc., 4, i6, champ.

"
Les richesses et les délices du siècle ne le terrre aliud absumitur, aliud in multiformem
sont pas moins quand on en abuse; eUes peu- copiam vel tricesimi, vel sl1xagesimi, vel cen-. vent même produire des effets plus perni- tpsimi numeri fructu exuberante cumulatur»,

cieux encore. Chacune de ces cau~e~, prise à S. Cypr. Ep. LXIX
part, « a fortiori J) leur réunIon, étouffe la se-. '.
mence évangélique, qui se trQuve ainsi empê- 6. Seconde parabole du royaume des cIeux: l'IvraIe,
chée« pf'r prospcra et adv~rsa », sp.\onl'ex- yy. 24-30.
pression de S. Thomas d'Aquin. La locution 24. - Aliam parabolam... Tandis que la
« falfacia divitiarum 1> est re-marquable : la parabole du semeur nous a ét-é conservée
richesse y e~t personnifiée et dépeinte sous par les troissynopliqups, celle-ci ne se ren-
Ies traits d'une femme qui Înduit le monde contre que dans le premier EvangiIe. Elle
en erreur en le flattant. « Quis mihi unquam partage avec la préc~dente l'honn3ur rl'avoir
crederet, dit à ce sujet S. Grégoire-le-Grand, été interprétée par Notre-S;eignur Jésus-
si spinas di vit jas interpreta~i voluissem? Chri.st. Cf. t. ~i6-f}3. Elles s'unissent d'ailleurs
maxime quum ùlre pungant, Jstre delectent. étrolteml"nt l'une à l'autre par les leçons
Et tamen spinaJ sunt quia cogitationum su~- qu'elles rèmerment. Si la pr,omrere nous
rumpunctionibus mentem lacerant; etquum apprend qu'une partie considérable de la
usque ad peccatum p:ertrahunt, guasi inflicto sèml"nceévangélique e.st perdu.e, parce qu'elle
vlfln!!re cruentant.. !Juas ben9 ln hoc: loco tomb~ sur un mauvais terrain, la s~conde
Dominus fallaces divitias appellat. Fallaces nous montre que, même sur la bonne 'terre,
enim sunt, qure nobiscum diu permanere non tout ne prospère pas à souhait, mais que là
pQ.§s~mt; fallaces sunt, quœ ~ent!s nostrre aussi le mal croît à côté du bien. La r~ell;li~re
m'6'plam non ~xpellu~t», Hom.m Evang. xv. nous. a fait vo1r comment la paro.lè divine

23. - Qui 'Vero Interram bonam. 4. La parvient aux hommes et comment Ils la re';'
bonne terre. Terre exçeUènte,i'oit au sens çoivent; la seconde raconte .\ps progrès de
matériel, soit dans l'application qu'en fait jci cette semence loute ééleste et les àangers
Jésu~ à I.if ,çlass:J des auditeurs parfaits de la q.'li 2ccompagnen~ ~o~ dével.o,-perncnt exté-
prédication céleste; exceUente encore; n?n- rieur. ~ Proposutt Ill~s. « Ulis» se rapporte
seulement par sa nature et sa constitution aux foutesqlll entour:dJent Jésus, Cf. Tt. 2,36
inlime. mais aussi par la culture constante et et devant lesquelles furent prononcées les
les soins assidus qu'elle a reçus: elle est donc trois p~i~res paraboles.Lps vt. 10-23 sont,
bonne ~ tous égards et d'une manière abso- comme nous l'avons dit, une intercalation
lue. - Et fructum affert .. la semence y arlticipée: le pronom ne retombe donc pas
croit sans peine, mais surtout eUe y .fructifie u~iqllemént sur les di~ciples de Jésus. -
avec abondance. Cependant le terrain moral Stmlle factum est, w"",too811 : formule dont
~es âme~ ,saintes,. de m3me: que le sol ~~o- Jé~us-Christ se sert fr~quemmcnt pour intro-
prl'fficnt dit, ne fait pas valoir d'une manlere dulre ses paraboles; Cf. XVIII, 23; XXII, 2;
uniforme la graine qJli lui a été confiée.: xxv, ~ ; etc. « Le royaume de Dicu e~t sem.-
de là ces moissons toujours abondantes, malS blable», ou, selon d'autres, « est devena
inégales, qu'on y recuéille. Les plus parfaits semblàble». - Homini. Le royaume m:'ssia- -
fournissent les mes~res .le;s 'plus ?onsidé- niq-lIe ne r~ss?mble p'as. préciséf!1ent à. cet
rables. « Eadem gratlasplrltalls quœ œqua- homme, mais à tout l'incident quI va sUIvre-
liter in baptismo ,et cIe mille autres manières) etdans lequel il jou~'ra le rôle principal: c'est
a credentibus sumitur, in conversatione donc là une t04rnure impropre, employée
atgue actu nost~o postmod?m vel.lI;linuitur, ici et e,n.d'~utres en~roit~, C~. t. 45, etc.,
vel augetur, ut m Evangcllo DomlOlcum se- par abrevratlon. - QUt semtnavlt. La Vulgate-
men œqualiter seminatur, sed pro varietate a lu a1Iô(pœv-rt, au participe aorist~, tandis~
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25, Mais, pendant que les hommes 25. CUnl autem dormirent homi':'
dormaient, son ennemi vint et sema nes, venit inimicus ejus, et super-
de l'ivraie au milieu du blé et s'en seminavit zizania in medio tritici, et
alla, abiit.

26. Or, quànd l'herbe eut crû et 26.Cum autem c.revisScet herba,
eut produit son fruit, l'ivraie aussi et fructum fecisset, tunc apparue-

,parut. runt et zizania. .

27, Alors les s~rviteurs du père de 27 .Accedentes autemservi patris
famille accourant lui dirent: Maître, familjas, dixerunt ei "; Domine,
n'avez-v(~US pas semé une bonne se- nonne bonum seplen' semipasti in
mence dans votre champ? d'où vient. agro:tuq'?'U,nde ergo habet zizania?
dope ql;I'il y a de, l'ivraie?
-~,

qu~ le texte grec porte communément G1tc;!.- la mort; de là l'épithète d' « infelix » que
oov~l,au présent.~ .n°nu~ s~17!en :I~ ,c°ntext,e Virgile donne à li,:~aie dans ses <!éorgiqu.es,
suppose que ce gram avaitete ChOiSI, épure, 1, ~ 54.. - Et abttt. Après avoir réussI à
de manière à être sans auéun méJange au accomplir son œuvre pleine de malice, il se
marnent où il fut confié à ja terre, nàns I~ hâte de disparaître. Les actes de ce genre ne
royaume du Christ, il se passe quelque chose sont inouis, par.aît-i), ni en Orieut,. ni même
degemhlabl~ à l'action d'un cultivateur qui en Occident. Le Dr Robert a~Sllre, Oriental
sème d'excellent blé dans son champ. Illustrations, p. 54.1, que plus d'un cultiva-

25. - Quum autem dormirent homines. teur indien a vu son champ gâté de la
Expression pittoresque pour désigner le temps sorte, et pour de long lies années, dans l'inter-
de, la nuit. Noll~ dirions de même: Quand valle d'une Inuit. Le Rév.H, Alford raconte
tout le mo!lde dormait. Il ne s'agit (ioncpas dfins son commentaire qQil eu~ à souffrir
exclusivement igi des serviteurs du fermier, wi-même d',une méchancetéàu même genre
ni d'une négligence collpable de leur 'part. à Gaddesby, :comté de Leicester. Ce qui
« Quum dormirent homines, non dicit custo- prOlJve que la malice du monde n'a pas
des (ou « servi» comme au t. 28); si enim changé.
d.ixisset custodes, int~lligeremus negligen- 26. - Quum crevisset herba, 6 X6p~oç,

tiam custodum accusarij sed dicit homines, l'herbe déterminée parle récit, c:est-à-dire le
ut incul.pabiliter intelligamus,naturali somno blé et l'ivraie tout ensemble. - Et fructum
{)ccupatos ». Cajetan iiJ h. 1. C'est pendant fecisset: les çieux sortes d'herbe montent peu
la nuIt, à la dérobée par conséqueQt et à à peu 'et produisent chllcune son épi. -
l'insu de tOIJs, queflJt commise la malJvaise Tunc ~pparuerunt... JusqlJ'à ce moment, il
action qui va suivre. Le divin Martre n'a n'avait pas été possible de les disting11er; le
IJas volJlu dire autre chose. ,,- Supersemina- champ parais$ait rempli de bon froment;
vit, heureuse expression pour indiquer de mainteQant on voit qlJ'il contien,t aussi une
secondes semailles pratiquées peu de temps gr,andj3 quan.ti~é de mauvaise herbe. C~ tra.it
a~rès .d'autres, dans un même champ. -; est tout à faIt conforme à l!l nature de 1 ivraie
Ztzan~a; plante nom!I)ée ~I~œvlov, plur. ~I~œvlœ, et; àsa :ressemblance parfaite jlvec le froment
par let; Grecs, Zawân p/lr les arabes, etZônim, (!uraQt toute la période de leur croissance:
D'~'~, par le TalmlJd. Il s'est forll»\ une taQ.l que leur dévéloppement n'est pas com-
(Iouble opinion parmi. les linguistes. relative- pl~t, l:œill!J plu~ !Jxercé les ~~nfondrait ~elJf
ment à cette appellation, les uns lui donnant fols~lJr dix; maIs, dès ,que 1 epi est sorti de
Ime origine sémitiqlJe, Cf. Buxtorf, Lexic. la gaîne, un enfant les distingue sans peine.
Talmud. s, v. C'~"f, les alJtres la croyant S.Jérôme avait noté ce fait de ses propres
dérÎvée du grec et adoptée par les langues yeux:« .Inter triticum et zizania, qlJod nos
orientales, ce qui paraît aujourd'hlJi pllJs appeUamus 1o1ium, qlJandiu herba est et
probable. L'herbe ainsi désignée ne doit pas nondum culmus venit ad spicam, grandis
différer du « LolilJm temu.lentum J), OIJ ivraie, simjlitudoe$t, et in discernendo alJt nulla
qlJ'on. rencontre presqlJe à chaque pas, en aut perdifficilis distantia». Comm. in h-.l.
Palestm.e non moms què .dans nos contrees, 27. -: Accedentes autem... .Les serv~teurs
Les grames qlJ'elie prodlJit) assez s~m,blabl~s s'a,pe!colvept du fâcheux mélange ,qUI ap-
à celles dlJ froment, maiS en general de parait maintenant dans le champ de leur
coulelJr noirâtre, sont depuis longtemps re- Maîtr(J et, ne pouvant eQ c,comprendr!J l'ori-
nommées pour leurs dangereux effets. Mêlées gine, ils s'adressent directement au père de
en partie notable à la nourriture, elles f~mille pour qu'il veuille bien ~laircir ce
calJsent le vertige, des convulsions et même mystère.. - Nonne bonum .!emen... Ils savent

1
D
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28. . Et ait illis : lnimiCus homo 28. Et il leur dit: L'homme en-
hoc fecit., Servi autem dixerunt ei : Demi a f~it.. cela.. Mais les serviteursVis., imus, et colligimusea? '. - lui dirent: Nous allons, 'Toulez-vous?

, el nousJ'arrachons.

29.. Et ait: Non, ne fort'e CQlli- 29.. Et il dit: Non, de peur qu'en
gentes zizania, eradicetis simul cum arrachant l'ivraie vous n~arrachiez
eis et triticum~ ,aussile blé avec elle. '

30. Sinit~ utraque crescere usque 30. L;1isse~ croître l'une et l'autre
ad messem, et in tempore messis jusqu'~la mQisson,et~autempsde la
dicam messoribus : Colligite pri'- moisson, je diraiaJlxtnoissoQneurs:
m'hm zizania, et alligateea in fasci- Arrachez d'abord l'ivraie et liez-la
culos ad comburendum; tri ticu~ au- en petits faix pour la brûler, puis
tem congregate in horreum meurn.. rassemblez le froment dans mon

. . '. grenier.' /;.

. 31. .AlIam, pa~abolam- proposurt 31. I! leur proposa une autre p.ara-
e~s! dicens: SI mue est regnum cœ" bole, alsant : Le rQyaume des CIeux

, ,

cQn1bien il est soigneux et vigilant : évidem- 30. '- Siniteutraque... Après avoir rejeté
ment, il n'a pu 8emer dans son champ qu'un le projet imparfait de ses serviteurs, le
excellent grain; leur étonnement n'en devient Maître en propose un autre qui produira le
que plus grand, le fait que plus inexplicable. même résultal, sans présenter aucun in-

,28. -)nimicus homo hoc fecit. Le Maître convénient. Il faut laisser croître et mlÎrir
devine sans peine dequi3l côté doit provenir l'ivraie à côté du froment jusq~'à l'époque de
le, mal: c'est son ennemi qui s'est rendu la moisson. Alors les deux plante~ sont plus
cQlJl'a~le ~'u~ parei.f méf~it, désireux de dislinc~es que jamais, et. lorsq~'elle.s ont ~lé
&atlsfaJre alllSI un noir proJet de vengeance. tranchees ensemble par la faucille, il est aisé
~ Servi autem dixerunt.Ges bons serviteurs de les séparer ~ans nuire aucunement au bon
font preuve d'un vrai zèle pOur les intérêts grain. -"-Dicamnlessoribl!s. L'ordre qU3 ce cul-
du père de famille: ils s'offrent cour/lgeuse- tivaleurinlellig~nl donnera ;lux: moissonneurs
ment pour aller a[racher. une à une les se d~co~po~e en trois parties. .Ils d~vr°!lt,
mauvaises herbes qUI remplissent le champ, ce en premier lieu, mettre à part to!ite l'Ivraie;
qui ne serait pas une pelite peine. - Vis cela fait, ils la )ieront en gerbes destinées à
!mUS, en grec 6éÀ.t. o~v à,mÀ6ôv-r « Vis êtr~ toutes jetées au feu, excellente précau-
ergo euntes... »; oôv, puisqu'il eo est /lin8i. lion qui anéanlira les II)auvaises graines
~ .CoUig.imus. le grec e~p.loie .le conjonc~if qu'elle contie!ll; eI!fin ils amasser~nl le b!é
déllb~ratlf, avÀÀé~w~.'/, qUJ donne plus de VI- dans 1es greniers de la ferme, apres l'avoir
gueur à la phrase. battu dans le chaII)p même, suiv/lnt.la mode

29. - Et ait; Non: Le Maître D'accepte orientale. Grâce à ces sages précautions, on
pas leurs offres de serVIce. Gep:en<Jant,« ~elus aura une récolte très-pure, en dépit. des ma-
quemhabent contra zizània non reprehen- chinalions perfides de .l'homme ennemi.
ditllf; sed lamen in ordinem redigilur », . , . .
Bel)gel. Leur zèle, e/l effet, que.lquegrand et. 70 Ir.olslème parabole du royaume des cIeux: le
q~elqIlEl.ct;ésjntére~séqu'ilfût,.étail loin d'ê~re gr~m ;de sénevé, ". 31 et 32. Pllrall. M~rc. !'f,
bIen éclaire, comme 1e leur indIque le pere 30 32, {,uc. Xlll, 18 et 19.
tlejamille en motivant son refus. .,.,- Ne forte 31. - Aliam parabolam. S. JeanChrysos-
eradicetis simut... Le dangern~venait,pl~s tôme marque en ces termes la connexion
rie la difficulté de dislinguer les deux plantes qui. existe entre cette parabole et les deux
l'une de!a~~re,puisq~e, ~'aprè.s ce q.ue nous précêdente~:« Quia dixit ex. semi~e treg
avons dIt, 1 ..vraie semanlfe8t&lt mamt(1nant partes perire unamque sQrvarJ, el III bac
avec la différe~ce qui la caractérise, (« ap- quoque servata parte tol tantaque imminere
paru,erunt ~t ~izania », t. 26); il .venait {je detrimenta, ne dicerenl : El quinam quanto-
la dlfficulte d arracber la mauvaise herbe q~e numero fideles erUJit? hunc quoque metum
sans endomm/lger la bonne. On a remarqué; auferl, iIIos per parabo.lam sinapis ad fidem
en effet, dans les champs où l'ivraie et le indl!cens, ostendensque prredicationemubique
froment poussentcôle à çôle, que leurs ra-/ pervasuram esse. Ideo oleris imaginem in
ci~~ss'ent:EJnlêle:nt et s:enl;l<?~nl, d.e tel!e sorte medium adduxit huic arg~menlo admodu~
qu.Il est Impossible d extraire l'Ivraie sans opporlunam », Hom. XLVI III Matth. fi s'agit
nuire au blé d'une mani;èreconsidérable. donc pour la troisième fois de semence:
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est semblable à un grain de sénevé lorum grano sinapis, quod aceipiens
qu'un homme a pris et a semé dans homQ seminavitin agro suo.
son champ. . Marc" 4,31; Luc., 13, I~

32. A la vérité c'est la plus petite 32. Quod minimum qurdem est -
de toutes le~ semences, mais, quand omnibus semintbus : oum autem
elle a crû, elle est plus gra~de q~e creverit, majus est. omnibus oleri- -
tous les herbages et deVIent un bus, et fit arbor, Ita ut volucres

-
mais tandis que les deux premières paraboles échantillons qui dépassaien~ la tête d'un'
avaient reçu des développements assez con- cav-alier. Ces traits nous aident à comprendre
sidérablës, c~lle-ci ~t les 9uatre suivan~es les fajt.,s suiva!1t~ i'acont~s ,par ,le Talinu~ :
sont simplement des31nées d'après leurs prln- « R. Simon dlXlt : Caulls slnapls erat mlhl
cip.aux contours: ,- Grano sinapis. La p!ante. in ag~o meo, in qilam ego sl?andere so,li~us
qll1 sert de base a cette parabole est, SUIvant su m, Ita ut scandere soient ln ficum », HIe-
toute probabilité, la « sinapis nigra » de ros. PtJab, f. :f°,,~, « Dixit R~ Jose,ph.'èxem-
Linné, la moutarde, comme nous rappelons plum esse de allquo quod rellquerlt el pater
vulgairement .en France. ,On .l'a. toujours ~jus tr,es caule~ sinapis,e quibus, avulso un~!
volontiers cultivée dans les jardms de Pales- mventl erant m eo novem cabl seu modal
tine : elle croit mêm~ à l'état sauvage dans sinapis, et lignis ejus contexebant taberna-
la plus grande partie de l'Orient. Sa graine cula figulorum », Kethub. f. 3, ~. - Et
consiste ende petits globules ronds, renfermés fit arbor. Plusieurs auteurs, prenant ces
dans une gousse, au nombre de 4 à 6. mots à la lettre, ont supposé que Jésus vou-

3~. - Quod minimum quidem est... Cette lait pàrl{)r dans cette parabole, non de la
graine, continue le Sauveur, est ]a plus petite plante herbacée que nous avons décrite, mais
de toutes les semences. Le ~rec a seulement d'un arbre proprement dit,.de l'arb,re à ,mou-
le comparatif II.IXpO-rôpO'i; malS cela ne change tarde ou « Sal vadora perslca » qll1 croit en
rien au sens, ce comparatif étant évidemment divers endroits de la Terl;é Sainte, et spé-
emp10yé pour.lesJperlatif l"lxpo-rœ-ro'i. Rn soi cialeme~t aux envi.ro.ns de la mer Morte.
et d'une mamère absolue, 11 n'est pas exact ToutefoIs, cette opmlon f'st communément
de dire que la graine d~ sene,,:é est la plus re!etée parles e~égètes, seit parce que Notre-
petite de toutes; c'est du moms l'une des Seigneur a JlI1.même formellement clasdé
plus menues.p~r~i celles que l'on semai~ en ,p.armi les lég~mes (( majus e,st omnibus oIe-
Orient: aussI etalt-elle de'fenile proverbiale - rlbus ») le vegétal auquel 11 emprunte les
pour désigner une, quantité ~ p~inepercep- divers tr,aits de cette parabole, soit parce que
tible. « Pro quantltate gram smapls, pro l'expression « fitarbor » est suffisamment
quantitate guttulœ ~inapis », ces formules justifiée par le,s d)mensi.ons prodi,gJeuses
reviennent à chaque mstant dans le Talmud, auxquelles le seneve parvient en Orient. -
comme i!Ynonymes d'une dimension très- Ita ut volucres cœli... Trait graéieux qui a
minime. Le Coran parle dans le mêm~ sens, pour but de montrer les développements
Surate 31. Cf. Matth. .XVII, ~O. Jésus-Christ consdérables de ce qui n'était naguère
emploie donc cet exemple à la façon de ses qu'une graine bien petite: Maldonat le con-'
compatriotes. Or, « in, prove~bialibus s~~- firme d'après des ~cènes dont il avait été
tentils, non solemus philosophice et subtlll- fl'équemment témom en Espagne. « Amant
ter, sed populariter et ex vulgi opinione 10- vehementer aves ejus (sinapis) granum :
qui », Maldonat; Cf, Lightfoot, Hor. Tahnud. in itaque quum fervente œstate maturavit, in
Matth. h.1 . - Omnibus seminibus : cet abla- ejus ramis ut semen edant .insidere soIent:
tif est irrégulier; mais le ~raducteur lati~ a qlla~ etiamsi mult~ sint, possunt i!1fracti
r:onservé avec le superlatIf la constructIon sustmere Il, Comm. m h. 1. - Et hab~tent...
exigée par le comparatif. - quum ~reverit, Ils s'y perchent non-seulem.ent pou~ manger
lorsqu'il sera par~enu à sa. pleme crol~sance: plus commo~ément ]e~ grames" maIs p~~r y-
- Majus est omnwus oler~bus ; a,ssertlon quI. passer la n.lI1t. «. Habitare.» n a pas ICI le
se réalise à la lettre en Palestme, comme sens de « mdularl » que luI attribuent quel-
nous l'apprennent de nombre.ux ~ocu!1lents ques exégètes à la suite d'~rasme. :- Le ~ut

- anciens et modernes. La « smapls mgra» de cette parabole est facile à decouvrlr :
atteint facilement là-bas une hauteur de dix de même qu'un grain de senevé, malgré sa
pieds. Les voyageurs Ir~y et Mangle~ ren- petitesse proverbiale~ donne bientôt Il,ais-
contrèrent dans la vallee a.u Jourdam une sance à une plante qu on peut comparer a un
petite plaine .qui en .était couverte, et cette ar~re ;,de mèma lE!; royaume de~ cieux, fa~ble
plante montaIt aussI haut que la tête de et a peme perceptible à son debut, acquiert
leursche~al~x. Le Dr Thomson en vit d'autres en peu de temps des proportions étonnantes.

.
~

~
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cl~li ,:eniant. et habitent in ramis a:bre,..de sorte q';te les oiseaux du
eJ\Js. cIel vIenQent habIter dans ses ra-

meaux.
, 33. Aliam parabolam locutus èst 33..Illeur dit une autre parabole:
.. eis. Simile est regnum cœlorum fer- Le ;royaume du ciel est semblable
1 mento, quod acceptt.lm mulier ab- au levain qu'une femme prend et

scondit in farinre satis tribus, donec mêle dans trois mesures 'de farine
fermentatum est totum. jusqu'à ce que le tout ait fermenté.

Luc. 13, 21.

et tous les peuples (ë6vEœ noÀÀœ ne..EtVOOV, Hom.) la femme qJi, au sein de la famille, est d'or-
viennent lui delilander un abri. Les Pères dinaire chargée de pétrir le pain, surtout eh
Qnt exprimé cette idée avec leur éloquence Orient; Cf. Levit. XXNI, 26; de là le nom de
accoutumée: « Prredicatio Evangelii minima ~vœixE, a~..ono~o! chez les Grecs. - Abscondit,
est o~.nibus disciplinis. Ad pri~a~ quip~e c'est.à-dire « .misc".it ».: le .levain. bi,en mêlé
doctrlnam, fidem non habet verltatls, homl- à la pâte, disparait bientot {)ompletement, ..nem Deum, Deum mort uum, et scandalum comme si on eût VOUl1.1 le cacher à dessein. - ,.

crucls prredicans. Confer hujuscemodi doctri- ln farinœ satis tribus. (l Satum » vient du
nam dogmatibus phil.osophorum et libris eo. grec aœ..ov. lequel dérive lui-même de l'hébreu
rum, spl~ndori eloquenlire et compositioni nNO, seâh, par l'intermédiaire du Chaldéen
sermonum, et videbis quanto minor sit ce te- N~NO, sâta. Or, le seàh était une mesure
ris seminibus sementis Evangelii. Sed illa juive équivalente à un épha, à deux hin, à
quum creverit, nihil vividum, nihil vitale vingt-quatre log, en fin de compte au con-
demonstrat, sed totum tlaccidum marcidum- tenu de1 ii œuf". D'aprè" l'historien.Josèphe,
que. Hrec autem prredicatio, qure parva Antiq. IX, 2, le Sllâh correspondait à un boi&-
videbatur in principio, quum ver in anima seau et demi d'Jfalie. Il semble que trois de
credentis vel in toto mundo sa ta fuerit, non ces mesures formaient la quantité habituelle
exsurgit in olera, sed crescit in arborem ». de farine que l'on pétrissait à la fois; Cf.
S. Jérôme, Comm. in h. 1. Cf, August. Gen. XVIII, 6; Jud. VI, ~ 9; 1 Reg.. II, 2i. -
Serm. XLIV, 2. Fermentatum est totum ;Ie levain, mélangé

. ,. à cette masse de farine, agit aussitôt sur elle
8° Quatrième parabole: le levam, 't. 33. Parall. et la fait fermenter tout entière. «( Voyez,

Luc. XIII, 20 et 21. s'écriait S. Paul, quelle petite quantité de
33. - Alialn parabolam. On a depuis long- levain suffit pour préparer une grande quan-

temps observé que, parmi les sept paraboles tité de pain 1 » l Cor. v, 6. Ici encore, comme
du royaume des cieux, il y en a s!x 9ui s<:>nt dans la parabole du grain d~ séne,,:é, nous
accouplées .deux. à deux par la ~Igmficatlon avons de grands .effets produits ~apldement
à peu près .Identlque qu'elles I?resentent :. ce par des causes qUi semblent n:avOlr ayec eux,
sont la trol&lème et la quatrtème, la Cln- aucune proportion réelle. Mais ce n est pas
quième,et la sixième, le seconde et la sep-' une ré,pétition pure et simple d'une ffiême
t\ème. Dans la troisième parabole, Notre.;. pensée. La parabole précédente montrait le
Sei,gneur Jésus-Christ s'était proposé, comme royaume de Dieu grandissant et se manifes-
nous venons de le voir, de prophétiser le tant au-dehors; celle-ci fait voir davantage
développement progressif de son royaume, et l'action secrète de l'EvangiJe. ses qualités
d'indiquer la force mystérieuse mais active assimilantes, la 'manière dont il envahit et
qui produisait ce développement. Il continue, compénè~re les éléments étrangers placés à
dans la parabole du levain, d'exprimer la sa portée. C'est ce que disait Clément d'A-
même pensée à l'aide d'une autre image, de lexandrie dans son beau langage: Le royaume
manière à la présenter àin~i ~ous ~ne face d'es cieux est comparé au 1evain, o..~ ~ taxI.,
nouvelle. - Fermento: l'etymologle de ce ..oü ÀoYOIJ a,)v..OI/-O, oôaœ xœl ~IJvœ.."I\, 1tocv..œ .."v

mot est mstrc;ctive. C( FerlI!e.ntum », primiti-1"1 xœ..œ~E~œIJ.Évov xœl 6v..",6œIJ..oü x..1jaOCIJ.Evov œv..iJv,
vement « fervlmentum », derlve de (( ferveo »;' 6n~XEXpIJIJ.IJ.Év(o), ..E xœl &.~œv(;), np", tœIJ..iJv EÀXE~,
de même en, grec ~UIJ.1j de~é(o), de même en xœl .." na" œv..oü aua..1jlJ.œ et, tvo..1j..a. aIJVœYE~.

l français, ( levain» duba&-latin « levare ». Dans Cité, par Trench, Notes on the Parabl(' " in
ces trois langues, le nom indique très-claire- h.l. {Juelle é.to,nnante fe~m.ent~,tion produite
ment l'effet. Le royaume des cieux ressemble dans l'humamte par la predlcatlonde l'Evan-'

. donc, nous dit Jésus, à une certaine quantité gilet
de levain: on voit par là son énergie intrin- -
sèque et pénétrante. - Quod... millier : c'est .,

s. BIBLE. S. MATTH. - 18
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34. Jésus dit toutes ces choses en 34. Hrec ompia locutus est Jesus
p3;raboles à la foule et il ne;leur par- i~ parabolis ad turbas~ et sine pafa-
laIt pas sans,paraboles ; bollS non loquebatur eiS :

~G. Afin que s'accomplît c~ qui 3G. Ut impleretur quod dictum
avait été prédit par le prophète, erat per prophetam dicentem : Ape-

90 Réflexion de l'évangél,ste touchant la nouvelle cité par S. Matthieu, et dans lequel Asaph
méthode d'enseignement du Sauveur,tt. 34 et 35. célèbre les actions merveilleuses opérées par
3'4. - Hœc omnia, c'est-à-dire les quatre Jéhova en faveur de son peuple depuis la

premières paraboles \lu royaume des cieux, sortie d'Egypte. Le poète ~ppeJle parabolès,
"t. 3-9, 24-34. - Ad turbas, Cf. ,. 2;'par ~U1~, et énigmes, ab~condita, T1",n,les
upposition allX disciples qui seuls entendirent grandes choses que le Seigneur avait daigné
les trois autres paraboles et les différentes accomplir pour sauver Israël et pour l'instal-
expiications rattachées I?ar Jésus à son nou- 1er heureuseme~t dans la Terre promise ':
veau genre de prédicatIon, v. ~ 0-23, 37.52. pour des yeux divinement éclairés, comme
-.., Et sine parabolis non loquebatur. 11 ne l'étaient les siens, ces faits éclatants renfer-
faudrait pas presser le sens de cette réflexion maient des enseignements prophétiques et
et l'appliquer à tout le reste de la Vie publi- pleins de mystères qui intéressaient toutes
que de Notre-Seigneur, car nous verrons les générations à venir. C'est pourquoi il les
encore Jésus employer parfois devant la foule chantait avec un ssint enthousiasme: eruc-
l'enseignement direct. L'évangéliste veut sur- tabo, ÈpeVe°!J.œl, (11j7':I~,) à la manière d'une
tout désigner la période actuelle: xœ'rà. 'rOV fontaine dont les eaux sortent en bouillon-
xœlpov Èxeivov, dit fort bien Eutbymius. nant. «( 'EpevY°!J.œl denotat scaturiginem prre

35. - Ut impleretur. La conjonction « ut» copia et impetu sonoram ». Bengel. Cepen~
signifie, comme 'dans toutes les formules pant Asaph, en écrivant ce verset, ignorait'
semblabfes, " eo fine ut ». Jésus-Christ cit~;' selon toute vra.lsemblance qu'il servait per-
au peuple de nombreuses paraboles, non- sonnellement de type au Messie, lequBl vien-
seulement parce que les Juifs aimaient cette drait réaliser un jour dans sa plénitude le
for':Ile de ~rédica.tion, no~-se~lem.ent parce rô.l~ qu'il n,e jo~ait .lui.~ême qu en passant.
qu'Il voulaIt châtIer leur mcredulltê en leur Mais l'Esprlt"samt, msplrateur de ces lignes,
présentant la vérité couverte d'un voile, Cf. le savait, et c'est lùi qui révéla à S. Matthieu
t. ~ 4 -4 7, mais encore parce que les Ecriture~ leur sens mes$ianique demeuré caché pen-
avaient annoncé, quoique d'une façon toute dant plu-sieurs siècles. 1< Ex quo intelligimus,
mystérieuse, que .Je Messie devait agir ainsi. conclut S. Jérôme, universa ilIa qnre scripta
S. Matthieu ne ~erd pas un seul instant de $unt parabolice sentienda; nec manifestam
vue le but qu'il s'est tracé: 11 profite de tantum son are litteram, sed et abscon.dita
toutes les occasions pour montrer qlle les sacramenta », Comm. in h. 1. - A cons{it~
moindres traits de la vie de Jésu$ ont été tione mundi; l'hébreu dit seulement Ci?):),
prophétisés dans l'Ancien Testament. - Quod « ab olim » (LXX, œvr' œpx'i'i,), c'est-à.dire depuis
dictum erat... Le passage qui suit étant tiré les temps les plus reculé" de l'histoire juive.
du psaume LXXVII, LXXVIIJ d'après l'nébreu, L'évangéliste, avec sa liberté accoutumé~f"
e~ ce .pfj~ume .étant a,ttribué il Asaph dans remonte jusqu:aux.premiersjours du monde,.
l'ms~rJpLlon quI leprecède (':u.lg. ".lOtel)ec- afin de po~voir mle!IX app'IJquer ce passa~e
tU!; Asaph », ou plutôt: Poesle didactique à Notre-Seigneur Jésus-Christ. En effet, tand.ls
d'Asa ph) , c'est ce Lévite célèbre qui est dé- qu'Asaphdivulguaitseulement lesmystère$de
signé par les mots peT Prophetam : il porte l'histoire des Hébreux, Jésùs dévoilait ceux
en effet dans la Bible, III Par. XXIX, 30, le qui étaient renfermés dans l'histoire de toute

1 nom de 11'fn, "voyant», qui équivaut au titre l'humanité depuis la création. Ainsi donc, le
l' de Prophète. Plusieurs anciens manu$crits et Sauveur, en imitant le genre littéraire employé'
1 quelques Pères ont ajouté par erreur 'Haœiou autre!Qis par le P~'op~ète, son représent!lnt

dans !e texte ~rec apr.ès 81œ 'rOÙ 1tpo~"Ii'rou: myst!que, accompllssaI.t un oracle du S~lnl.-
cette mterpolatlon provIent sans doute d'une Esprit quI se rapportait finalement, quoIque
glose marginale 'Aaœ~, faussée par qui;llque d'une manière indirecte, à sa personne sacrée.
copistema.l~droit :()t introduiteplu$ tard dans - On le voit, S. Matthieu nous fait connaltr~
le texte;, -:Aperia,m in parabolis... " Ecoute, au moyen de cette citation, un nouveau mot;r
ô peuple, ma doçtrine; prêtez l'oreille aux de la méthode d'en~eignement récemment
paroles de ma bo~che. Car je vais ouvrir la adoptée par Jésus.Chri$t. L'auteur du livrl'
bouche pour m'exprimer en parabole$,je vais de l'Ecc!ésiastiq.ue., faisant la, descriptiorl /1

~c;. raconter les mystères des temps anClen$». d'un sage, n'avaIt-il pas dit que" l'homme
~' Ainsi commence, d'après l'hébrel,l, le ps~lme sage doit entrer dans les mystères des para-

:f;:,
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riam in parabolis os meum, eructabo disant: J'ouvrirai ma bonche pour
abscondita a co:&8titutione mundi. dès paraboles, et je révèle rai des

Plal. "7, 2. choses cachées depuis la formationdu nt6nde. .
36. Tunc, dimissis turbis, venit in 36. Alors, renvoyant la foule, il

domum : et accesserunt ad eum vint à la maison et ses disciplesdiscipuli ejus, dicentes : Edissere s'approchèrent de lui, disant: Expli- '

nobis parabolam zizani~rum agri. quez-nous, la parabole de l'ivr~i~
Marc., 4, 44. dans le champ. .

32. Qui respondens, ait illis :. gui 37. Il leur répondit: Celui qui ~è-
semmat bonum semen, est Fllrus me une bonne semence, c'est leFlls
hominis. de l'homme.

38. Ager autem, est mundus. Bo': 38. Et le champ, c'est le monde.

,
boles, qu'il pénétrera le secret des proverbes, ztzaniorum. Cette parabole offrait une diffi-
et qu'il se nourrira du sens~aché des para- cuité sérieuse : pou~quoi, en effet, l'ivraie
boles?» Ec~j.i. XXXIX, 1.~..Puis!1ue,dans Je dans.le royaum? d.es cieux? Les Apôtr~s
pays et à 1 epoque du Cfirlst, lldée de la n'avalent pas reussi à comprendre la pre-'
sagesse $'alliait si étroitement à l'usage des senc'e du mal dans le séjour par excellence

~ paraboles, et cela non point par suite d'un du bien sous toutes ses for!l!es.
caprice de la foule, mais d'après la défini- 37. - Qui respondens. Le bon Maître
lion même des livres inspirés, « il convenait a.ccède volontiers à leur désir et, dans un
à ~ésus de se conformtlrà cette manière de $tyle clair et concis, il.leur explique la para-
voIr, si profondément enracinée dans les bole de l'ivraie de même qu'il avait inter-
esprits, de façon à se concilier l'attention et prété auparavant celle de la semence. -

. Je respect que méritait un sage, D Card. Bonum semen. Deux semeurs bien diffé-
Wisl'man, Mélanges religieux :Les Paraboles, rents j'un de l'autre étaient apparus tour à
page 27. tour sur la scène, pour répandre, l'un .le

. .. bon grain, j'autre l'ivraie.. J:,e premier, c'est
10° InterprétatIon de la parabole de l'IvraIe, Filiu.§ hominis, par consé ~lent Jé"us-Christ".34-43. 1 . ê '. 1 1 .é .ul-m me; n eSL-I pas, en e et, e proprl taire36. - Tunc, dimissis turbts. - Après du champ spirituel d~ l'Eglise et des saintes

avoir prononcé la quatrième parabole, t. 33, âmes figurées par le froment?
Jébus descendit de la barque sur laquelle il 38. - Ager est mundus. L1J monde, c'est-
était monté pour parler plus commod4ment à-dire non seulement l'Etàt juif, comme on
à son vaste auditoire, Cf. t. 2, et congédia l'a quelquefois affirmé, mais l' « orbis terra-
doucement la. foule. - Venit in domum ; rum D tout entier. Et pourtant, la parabole
Eiç ..7jv o!x,œv, dit le grec en employant l'ar- n'a directement en vue que le royaume des
ticle : il s'agit donc de la même maison qu'au cieux. Toutefois, le monde d'alors, bien qu'il
t. 1. (Voir l'explication). - Et accesserunt fl1t loin d'appartenir dans son intégrité au
ad eum.:.Confondus.ju~qu'alors avec le reste royaum~ ~es~ianiqu.e, ,est considéré ici en
des audIteurs, les discIples profitent dupre- tant qu'Il était destIne à former peu à peu
mier moment où ils se trouvent seuls avec l'Eglise chrétienne, après ,!voir reçu partout
leur Maître pour lui demander plusieurs ex- la bonne semence de l'Evangile. - Filii
pli cations dont ils avaient besoin. Ils com- regni; liébraIsme pour dire: les sujets, '.les
mencèrent naturellement par la question du citoyens du royaume de Dieu; Cf. VIII, 12.
t. ~ 0, à laquelle ils en joignirent une seconde, Ce sont les bons chrétiens, On leur oppose
comme nous l'avons vu d'après S. Lric, les filii nequam, d'après le grec « les fils du
VIII, 9 : « Inte.rrogabant eum discipuli ejus méchant D ou du démon, o! v!ol ..où 1tOV"l]poù.
qure esset hrec parabola D {scil. seminantis j' Il faut entendre par là les impies ét les, pé-
VIII 9). Puis, quand Jesus el1t daigné leur cheurs qui imitent les œuvres et la con~uite #,
faire la double réponse que nous avons ex pli- ~erverses du démon. Dans l'Eglise, comme
qllér, t. ~1-23, ils aJoutèrent: Edissere dans le champ signalé par Jéslls, il y a donc
nobis..., ce qui nous a valu l'interprétation et il y aura jusqu'à la fin des temps le mal à
authentique d'une seconde parabole relative côté du bienj car, dit S. Augustin, « alia est
au royaume des cieux. Le verbe «( edissere" agri conrlitio, alia quies horrei... Quibus
F.ignifie « explica ", fpl!-"I1vEVaoV, selon l'excel- parabolis et fjguris Ecclesia prrenunciata e~t
!rnte traduction d'Hésychius. - Parabolam usque ad finem sreçuli bonDs et mal os ~imul

1 .
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9r, la bonne sèmen~e, ~e so.nt les en- n~m yero semèn, ~i sunt filii regni.
lant~ du royau~e, et llvrale, les en- ZIzanla autem, fil11sunt nequam.
fants du maUvaIS.

3~.. Et l'enn,e!rllqui l:a semée,oc'est 39. Ini~icus autem gui seminavit
le dIable; lamoisson, c est la consom- ea, est dI,abolus. MeSSIS vero, con-
mation du siècle, et les moisson- summatio . sreculi. est. Messores au-
neurs,. ce sont les anges. tem, angeli sunt.

Apoc. 14, 15.

40. De même donc que'l'ivraie est 40. Sicut ergo colliguntur zizania, ,
, arrachée et brûlée dans le feu, ain,si et igni comburuntur : sic erit in

en sera-t-il à la consommation des consummatione sreculi,
siècles.

41. Le Fils de l'homme enverra ql. MittetFilius hominis angelos
~es anges, ils enlèveront de son suas, et colligent de regnü, ejus o~
roxau~~ tou~ l~s ~c~ndales!et ceux ~ia. scanda,la, et ,eos qui faciuntqUI operent l lllIqmte ; lllIqultatem : .

-
,

Tl,abitura, ita ut .mali bollis obesse non pos- pressés pa!' leur zèle, aur~ient voulu extirper
sint, q.ul,lm vel Ign~rantur, vel pr.o pace e~ Imprudemment les m.au~alses her~espJantées
tranqullhtat.e Eccl~slœ tole!antur SI c::'!s tra~l dans 1e champ messlamque, au risque d'ar-
aut accusa~1 non oportue~lt, .aut ailis bonis rach!Jr en même t~mps les bonnes.
non potuerm~ d.emo.n~trar~ : It~ sa ne ut n~- 4~.,- A partir de cet endroit, Jésus- .
q~eemendatloms vigilant la quI~scat, corrl;.;; Christ donne un peQ plus d'ampleur à son
plendo, d~gr.ad~n?o, exco~mu!llcando ~e exp.licatio~: au lieu des indications rapides,
forte aut mdlsclpllnata patlentla foveat 10.1- qu'Il s'était contenté de tracer jusqu'ici, il
quitatem, aut impatiens disciplina dissipet donne une descrIption complète et solen-unitatem », ad Donat. posl. Coll. v. nelle du sort final des bons et des méchants. .

39. - lnimicus autem... diabolus; le. - Sicut ergo coUiguntur... Il Eleganter docet
~OV'l1po, du t. p~écédent. Méchant par sa J~sus malos homines sapientissimo Dei con-
nature. que peut-Il produire sinon Je mal? 1\ silio nunc tolerari », Rosenmüller in h. 1.
e~t a~pelé e~nemi p,ar antonomase, c'est-à- .cep.endant, il n'en sera pas to?jours ainsi:
dire l'ennemi du Christ et de son royaume. Il viendra une heure terrible ou le mal ces-
Satan et le Messie travaillent donc à côté sera tout à coup d'être souffert à côté du
l'un de l'autre dans le grand champ du bien dans le royaume des ciellx. ('L aloI';monde: mais le premier fait le mal, tandis il ser~ fauché, jeté au feu comme l'ivraie de '

que le sec,!nd fa!t le bie~ j le premier n'a I~ pai'abole. En attend.ant.! c~ mélange de
qu'un SOUCI, celuI de détruIre selon la mesure bien et de mal que Dieu tolère dans son
de ses forces les heureux résultats opérés Eglise est un mystère profond, qui a souvent
par son rival. - Qui seminavit ea; c'est au exercé la sagacité des théologiens et de nos
démon et à ses opérations funestes et à son grands orateurs. Voir Bourdaloue, Sermon v
esprit pervers ,qu'il comm,unique à. un c~r- pou:r ..I,e 56 d.iman~he après l'Epiph; : Sur la
Iain nombre d hommes, c est à luI seul et socléte des Justes avec les pécheurs; ~as-
nullement à Diey qu'il fauL attribuer le sillon, sermon xx, Mardi de la troisième
mal moral qui existe en ce monde. Toute la semaine de Carême: Sur le mélange des bonsmauvaise graine quI envahit le champ a été et des méchants. '

selJlée par lui. - Consummatio sœculi, la fin 41. - Et colligent, image poëtique : les
du siècle présent, du i1'ii1 C"y, comme di- anges moissonneront en quelque sorte les
saient les Rabbins, suivie du jugl~ment mes- méchants. - Omnia scandala, les scandales
sianique, qui inaugurera. la période éternelle des doctrines hérétiqnes, des principes cor-
du ro,yaume des cieux .dans son .etat trans- rupteurs, des péchés de.tout genre ;ou plutôt,
fig~re.-M:esso!esangeh.1l est plusieurs autres les auteurs de cêS différentes espèces de
traIts particuliers de la parabole que Jésus,. scandales; car l'abstrait est employé ic,i pour
n'explique point: mais, après les détails qu'il le concret, comme le reconnaiss!!it déjà Eu-
vient dè d()nner, il était si facile de com- thymius: "xŒ-vBœÀœ xœl ~o'oüv~œ, 'rr,v &.'iOlLtœY
pléter l'interprétation! Il est évident, par iov.œù~ov. OVOILŒ-~t" S. Augustin, jouant sur
exemple, que les serviteurs du père de famille, le mot ( colligunl ), s'exprime ainsi: « Hoc
c'est-à-dire du Fils de l'homme, Cf. t. 37, est, rapaces clim rapacibus, adulteros cum
représentent les Apôtres qui, plus d'une fois, adulteris, homicidas cum homicidis, fures

.
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42. Et mittent eos in caminum 4'2. Et ils les jetteront dans la
ignis. Ibi erit fletus, et stridor den- four~aise de feu. Là il Y aum de.,
tIum. pleurs et des grincements de dents.

43. Tunc justi fulgebunt sicut sol 43. Alors les justes brilleront
in regno patris eorum. Qui habet cQmme' le soleil dans le royaume
aurèsaudiendi, audiat. de leur Père. Que celui qUI a des. Sap. 3, 7; Dan. t" 3. oreilles pour entendre entende. '

44. Simile 'est regnum cœlorum 44.Le royaume des cieuxestseg}-
thesauro abscondito in agro : quem blable à un trésor caché dans un
qui i?venit homo, abscondit, et prIe champ, qu'un homme trouve et qu'il

,
cum furibus, dèrisores cuin derisoribus, simi.. Ja valeur. Là, le royaume messianique nous
les cum simili bus }). pensée que Dante a avait été présenté en lui-même et objective-
réalisée, matérialisée dans son Enfer. -1.e ment; Îci nous le voyons davantage al! sut-
triage dont parle Jésus a lieu dès mainte- jectif, et nous apprenons ce que nous devons
~ant, à l~ mort de chaque indivipu; ma!sfaire pour nous t'approp,rier. La ci,!quième
11 se fera en grand et d'une maDl~re décl- parabole, de même que les deux suIvantes,sive à la fin des temps. ' semble n:avoir été prononcée que devant

4.2. - ln caminum igni.~. Cf. VI, 30. L'en- le cercle intime des disciples; Cf: t. 36. 9n
fer, avec son feu vengeur, est comparé à urie, ne les trouve que dans le premier Evangi]e; ~

, fournaise ardente où les damnés seront tor- Thesauro: il faut conserver à ce mot son. turés affreusement. Peut.être y a.toil dans acception générale et populaire. Il est défini
cette expression une allusion à un supplicê en -ce sens par le jurisconsulte Paulus: '
spécial, très-fréquent dans l'antiqllité, qui « Thesaurus est, tam vetus deposltio l'ecunire,
consistait 41 jeter le condamné dans un four ut ejl!S non exstet memoria et jam dominum
embrasé. Cf. Deut. III, ~ 9 et SSI - lb~ erit non habeat ». Il s'agit donc rn ce passage
(letus : symbole de;! tourments atroces que d'un vrai trésor d'or ou d'argent et non,
les méchants auront à endurer éternellement; comme]e veut Sch&ttgen, d'une « frumenti

. Cf. VIII, ~ 2 « Fletl1s ex qolore, stridor !len- copia in agro defossa », ce qui n'est pas na-
tium ex furore », S. Bernard. turel. - A.bscondito in agro. L'Oriental, au

4.3. - Tunc justi. Jésu'i mentionne aussi, cara~tère soupçonneux, a toujours aimé à
par mode de contraste et pour ne point finir enfouir s~s objets les plus précieux, supposant
par un tablE'4au si désolant, la récompense que c'était le meilleu~ ~oyen de les mettre
Incomparable que les bons, les « fils du e~ s~reté. Ce que faIsaient sous ce 'rapport
royall!Ile '1), recevront à jamai~ dans le ciel. les habitants de fa Palestine, Cf. Jerern XLI. 8;
-Fulgebunt, « effulgebunt » d'après, le texte Job. III, 2~ ; Prov. II, 4., leurs successeurs le
grec, ixÀcXfl.%valv. Cet éc.l.at resplendissant font encore aujourd'hui pour soustraire leurs
nes justes figur;~ le bonheur, la gloire dont richesses aux atteintes des Arabes marau-
ils seront ino~dés allprès de ~ieu (Cf. Dan. d~urs., Aussi, les fouille~ pratiquées en
XII, 3), de DIeu que Notre-SelglJeurappelle dIvers lIeux de la Terre Sainte par les voya-
délicatement leur Père à eux, Patris eorum, geurseuropéens dans t'intérêt de la science
pour montrer la douceur des relations qu'ils présentent-elles souvent de grandes difficultés,
auront perpétuellement avec lui. - Quihabet parce que les indigènes supposent toujour~
aures...; Cf. XI, ~ 5. A la fin de ce commen- qu'elles sont motivées par fa recherche de
taire,'qui contient des vérités si ~mportantes, quelque tré"or. - Abscondit. Après son
Jésus-Christ ajoute pour ses di,;ciples, 'comme heureuse découverte, l'heureux homme dont
autrefois polJr toute la foule, un appel pres- parle Jésus-Christ s'empresse de confier de
sant à de sérienses réflexions. nouveau à la terre les richesses qu'il a trou- ,: .' . vées : c'est une précaution jalouse pour s'en "
Il. Cinquième pa~~bole. ~u royaume des cieux: a~surer l'entière possession, com,m~ o.n le vo.it

Je tl é, or caché, ,. 44. par le contexte. - Prœ gaud~o ~lltus, scll. .,

4.4.. - Simile est regnum cœloloum. Ainsi « thesauri»; è'est le génItif de t'objet. On pour- 1

qu'on l'a indiqué plus haut (voir la note ,du rait le tr3duire ainsi: Par suite dé1a joie !, t. 33) la cinquième et la sixième paraboles que tui avait causée cette trouvaille inespé- .,'
sont assoéiées pour exprimer une même idée, rée. - Vel~dit unîversa..., il s'appauvrit '

comme l'avaient été la troisième et la q'ua- momentanément pour s'enrichir à tout jamais.
trième. Plus haut, Jésus s'était proposé de Il lui faut une somme dont, il (fuisse disposer
d~crire la, force, l',efficacité d~ ~oyaume, des imm~diateme.nt, et, pour se la ,~rocurer, il
cieux; maIntenant Il en veut decrlre le prIx et n'hésIte pas a vendre tout c~ qu Il possèdo :

, i
.,
i
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cache, et dans sa joie il va, et il ~end ganitio illius vadit, et vendit uni-
tant ce qu'il a et il achète ce êhamp. versa ~quœ habet, et emit agrum

illum.
40. Le royaum~ des cieux est 4'tJ.Iterum simile est regnum cœ-

encore semb1a.ble à un marchand 'lorum homini negotiatori, qurerentiqui cherchait de bonnes perles. bonas margaritas. .

\46. Or, ayant trouvé une perle 46. Inventa autem una pr~tio~a
w-écieuse, il s'en alla et vendit tout margarita, abiit, et vendidit o~nia
ce qu'il avait. et l'acheta. qure habuit, et emii eam.

47. Le royaume des .cieux est 47. Iterum simile est regI;1um cœ-
-

peut-être perdra-t-il d'abord quelq'ue chose, Bochart. Rierozofcon Il, 4, 5-8, dans Pline,
mais il sait qu'il y aura tientot pour lui une Rist. Nat. IX, 35, el dans Origène, Comm. in
ample compensation. - Et emit agrum illum, Matth. h. 1., les apprécialiolls des anciens à
et eri même temps le précieux trésor dont il ce sujet). Pour en avoir de bounes, il faut
jouira sa vie durant. Jésus n'apprécie pas la donc les chercher, et c'est ce que fait notr{'
moralité de cette conduite; il se borne à marchand. L'idée principale de la f;ixièml~
m~n~ionner un exe.mple, qu'il propo~~ .à tous parabole, ce ,qui la distin,guedela.cinquièm,',

, d'Imiter en ce ql\1 concerne l'acquIsition du est rf!;nfer~e par .c~nsequent dans le m~t
royaume des CIeux. Du reste, d'après la « qurerentl )J. Precedemment, on trouvait
coutume' jllive dl' ('ette époque, confirmée sans chercher; cette fois on ne trouve qu'a-
par l'enseignemenl. (les Rabbins, ehacun. était près de longues et sérieuses recherches.
censé le propriétaire absolu de tout ce qu'il 46. - Inventa una pretiosa. Les fatigues
trouva Pt dalls ses bien" meubles ou im- du né,;ociant sont enfin récompensées; il.
meubles: « ~i quis frŒctllsemerit a pro~imo, rencontre une perle d'un grand prix qui
et in illis invenerit nllmmos, ecce ipsius sufflJ'a pour faire sa fortune. « Una )J est
sunt )J, Bav. Mez. Il, 4.. « Rabbi Emi (c'était emphatique; une seule, mais elle est prtL
son nom) invenit urndm'denariorum... Agrum cieu"e. Les anciens attachaient en effet aU1:
ergo emitut plenojure thesaurum posside- belles perles une iml1lense valeur, c'était,
ret », ibid. f. 28, 2. Aussi, dans les contrats pour eux, au témoignage de Pline, le plus
de v.~nte, pour. prevenir;toute cau:se de dis- estimable des bijoux..~Principi.um culmenque
cusslon et de litige, avalt.on l'habuude d'In- omnium rerum pretll marga!ïtre tenent )J,
"érer la formule suivante: « J'achète cet Rist. Nat. IX. 45. - Abiit, il s'en relournè
objet avec tout ce qui est dessus ou dedans )J. promptement dans son pays, èar il" est allé

1: D'après le droit romain, les trésors décou- au .loin pour la trouver, vend tous ~,; biAn!' et. verts par le propriétaire d'un immeuble revient au plus vite l'acheter. - Conclu~ion

I~i app'artenai~nt.en. enti~r : trouvés sur ~e pratique: « ~iscite lapide,; restimara, npgo-
bien d'un au~re,. Ils devaient être partages tlatores reglll cœlo~um )J, S. August. Serm.
avec le propriétaire. -'- La morale de cette XXXVII, 3. L'Evanglie est une perle sans pa-
parabole pst bien claire; Le trésor, c'est la rrille que ,nous devons chercher patiemment,
foi, l'Evangi1e, la vérité ~hrétienne; quand acquérir généreusement; Cf. Ps. XVIII, 44;
Dieu daigne nous le faire rencontrer, nolJs CXVIII, 427. « Viden'quomodo prredicatio in
devons aussitôt nous efforcer de l'acquérir au mundo sit occulta, et in prredicalione quot

'! prix des pl liS grands sacrifices, ~ans hésiter à sint bona? Ac nisi omnia vendideris non
nous dépouiller de tout, s'il le faut, pour en emes illam.; nisi solLicito animo qllresieris.faire notre pos~essioll privée. . non invenîes. Duo igitllr nrcessaria "un!, sre.

. . " '. c.ularium rerum abdicatio, et summ~ vigilan-
12 SI~lème palabole du ro;aume des cieux. tla J}, S. JeanChrysost. Hom. XLVlllO Matth.

la perle, ". 4 et 46. Le caractère unique de la perle préciellse
45. - Homini cnegotiatori. Cf. t. 24. Le rappelle, d'après le même Père, que la vérité

royaume des cieux resseulble moins à ce né- est une, et qu'il ne saurait y avoir plllsieurs
~ gociant qu'à l'ensemble de sa ~onduite, telle fois chrétiennes distinctes les unes des autres.
; . qu'elle sera décrite dans les Tt. 45 et 46 par . .

!~divin Maître. - Quœrenti bonas margari- 130 Septième parabole du royaume des cieux:
tas : c'est en cela que consiste sa profession; le filet, ". 47-50.
il est marchant de perles, « margaritarius '», .1.7. - Iterum simile est. Un lecteur super-
'cnmme disaient les anciens. Mais il ne veut ficiel pourrait s'imaginer aisément que cette
que .d'excellentes J?erle~. Or, ilpn ex~ste de parabole est un~ ré~étition pure et simple de
qualité commune, lOférleure ~ème (voir dans la seqonde, car Il existe entre elles, nous l'a-~
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lorum sagenre missre in mare, et ex etlcoresemblable à un filet jeté dans
omni genere piscium congreganti. la mer et qui ramasse des poissonsdetotite sorte. '
. 48. Quam, cum impleta esset, 48. Lorsqu'il est plein on le retire
educentes, et secps littus sedentes, e~, s~asseyant sur le rivage, on choi-
elegerunt bonos III vasa, malos au- sIt ..les bons qu'on met dans des
tem fo'ras miseront. vases et on jette les mauvais de-

hors. '
49. Sic erit. in consummatione : 39. Ainsi en sera-t-il à laconsom-

sreculi :.exibunt angeli, et separa- mation du siècle; les anges vien-
Dunt malos de ~edio justorum; dront et sépareront les mauvais du

milieu des justes,
!JO. Et mittent eos in caminum !JO. Et les Jetteront dans la four-

ignis : ibi erit fletus, et stridor den- naise de feu. Là, îl Y aura des pleurs
trulli. et des grincements de dents.., .

,-
vons dit, une certaine analogie. Le filet rem- IDe même la version éthiopienne et l'Itala).
pli de ~oissons bons et mauvais, de même .Tout est donc saisi pêle-mêle dans les plis du
que Je champ qui produit l'ivraie à côté du filet 1t!X'iŒYp°'i, les mauvais poissons aussi bien
froment, ne nous apprend-il pas que l'Eglise què les bons,
de Jésus-Christ, aussi longtemps qu'elle sub~ Immunda chromis, merito vilissima salpa,
sistera sur la terre, sera formée d'un mélange Et ~igrum ~i\'eo portans in corpor~ viros. .
ilétérogène de bien et de mal? Oui sans Loligo, dorIque sues OvIde. Haheutlcon
doute, mais les différences sont plus grandes 4.8. - Educentes, trait pittoresque, mais
encor~ et plus,profon~e~ q~e la ressemblan<?e. qui n',est q~'un ornement d? récit, tandis que ..

Là, Jesus-Chrlst ayait rnsIsté ,sur)a coexl~- le; traIt SUIvant, et secus ht!us. sede.ntes, plus
tence actuelle des Justes et des ImpIes au sem pittoresque encore, a une sIgnificatIon reelle
de son royaume j ici, il appuie davaptage sur dans la. parabole, car Il indique le soin et
leur séparat~on future. Là, on voyait Jes mé- l'attention a~ec lesquel~ on va {)rocéd,er au

.chants semes par l'ennemi dans le champ choIx de~ poissons captifs. « ln 1110, dIt en-
messi&nique, et le père de famille ne permet- core Ovide, traçant un tableau du même
t.ait pas qu'on les en arrachât j ici, ils sont genre,
séparés violemment des bon,s par l'ordre de Cespite consedi, dnm li!1a \Uad~ntia .sicco, .
Dieu. Là, il s'agissaitdudéveloppen:lentpro- Utqoerecenserem captIvas ordme plSces. Ibld.
gressif du royaume des cieux: ici, C.'I'St sa - Elegerunt bonos in vasa: construction pré-
consommation finale qui est surtout r~pré- gnante pour « elegerunt bonos et miserunt
sèntée. - Sagenœ. Ce mot, venu du grec eos in vasa D. Au lieu d'être au ma$culin,
o!XY1)'i't), dont nous avons fait « seine D, dé- l'adjoolif est au neutre dans le textè grec, où
signe un long filet traînant,« vas ta sage na D, il est pris substantivement,'rŒ.%Œ>:Œ.; de même
comme l'appelle Manilius. On en porte les un peu plus bas 'tŒ. aŒ1tpœ, au lieu de «.malos D.
bouts au moyen de bateaux, de manière à «Vascula sunt sanctorum gedes, et beatre vi-
renfermer un grand espace en pleine mer ou tre magna secreta D, dit S. Augustin. Serm.
en plein lac, puis on rapproche ces bouts, et CCCLXVIlI, 3. - Foras miserunt, en dphors
alors tout re qui se trouve renfermé dans du filet, sur le rivage, comme des objets sans
l'intérieur est. pris. Cf. Trench, Synonymes valeur, destinés à périr et à SIJ putréfier. Par
of the New T~stam. § LXIV: Ce symbole con- conséquent, da.ns l'ap~lica~!on, en-de,hors du
vIent à merveille dans la parabole, pour dé- royaume des cIeux et du seJour des elus.
voiler l'étendue et le caractère envahissant 4.9 et 50. - Sic erit in consummationc; .
du royaume de Dieu. - Missœ in mare. Le Cf.'. 4.0. JéSUB explique rapidement cette
lac fournit à son tour une comparaison. La parabole, qui ne présentait Ju reste ~ucune-
plupar.t .de c~lIes qu.e nous avons entendues diffi.eult~ sérieuse après.l'in.terprétation qu'il
JUSqU'ICI avalent éte empruntées aux champs avait faIte de celle de l'IvraIe. Quand l'heure
qui s'étalaient en face de Jésus sur le rivage. solennelle de la fin du monde sera venue,

1 - Exomni generé piscium. Ce dernier mot, Dieu 1Jxaminera très-attentivement tout ce
~ piscillm D, n'est pa~ dans le text,e ~rec, où.on que contiendr~ l'Eglise ~eprésentée par le
lit seulement â1t 1tŒ'/'tO. yé'ioll.; maiS Il est bien filet. Ce sera 1 œuvre du Jugement final.-
dans ia pensée, que la Vu]g~t..e a rendue plus Exibunt ange~t... Cf. les 1"1". ~1 et 42, dont
claire par cette petite addition intelligente. notls avons ~ci une reproduction à peu près

~
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;>'1. Avez-vous compris tout ceci? !J1. Intellexistis hrec omnia? Di-
Ils lui dirent: Oui. cu nt ei : Etiam.

52. Il leur dit : C'est ainsi que tout !J2. Ait illis : Ideo omnis scriba
~Gribe instruit de ce qui concerne le doctus in regno cœlorum, similis est

.
littérale.. La dernière des paraboles relatives passé passif, « qui a été instruit, enseigné»;
au royaume ~s ~ieux nous rappelle d'une ce n'est pas un IIdjectif. - ln regno 'cœlorum.
manière très-vive l'éternité malbeureuse; Le texte grec flotte ici entre et, 'tr,v ~œatÀe(œv
aussi S. J"an Chrysostôme l'appelle-t.il Ip06e- et trl~œa\Àetœ : mais quelle qu'ait été la leçon
pà.v 1tœpa.6o),-!jv, 1. c. De son côté, S. Grégoire. primitive, on aurait dû mettre le substantif
Ie-Grand écrivait à propos des mots qui la « regn~m » à l'accusatif dans la version la-
terminent: « Timendum est potius quamex- tine, car cette locution signifie: « Pour le
ponendum », Hom. Xl in Evang. - Elle royaume ,des cieux, en vite du royaume me~-
prouve contr.e Luther et Calvin que l'Eglise sianique.» Les docteurs qui ont reçu une
actuelle n'est pas exclusivement un « cœtus instruction particulière, en vue de l'enseigne-
prredestinatofum ». ment qu'ils anronteux-mêmes à donner plus

. . tard dans l'Eglise de Dieu, ne sont. autres que
14° Co!lcluslon des paraboles du royaume des Cieux, les Apôtres et généralement tous les prédi-

tt. 51 et 52. cateurs de l'Evangile. Jésus va maintenant
51. - Dans le grec, ce verset commence leur tracer leurs devoirs sous I~ forme d'une

par les mots: ),Éyet œû'toi, 6 '!1\aov,,' « Dicit eis belle comparaison. - Similis est homini patri-
Jésu& », qui manquent dans l'Itala, dans familias. Les choses matérielles, les coutumes
quelques autres versions anciennes, et d'ans de la vie de famille, vont encore servir à
plusieurs manuscrits importants, tout aussi. illustrer les choses spirituelles. et surnatu-
bien que dans la Vulgate. Le\lr authenticité relies. - Qui p~ofert de thesauro sua. Ici le
est très-dout.euse et ils sont regardés par 'les mot trésor n'a pas le sens spécial qu'il avait
meilleures critiques comme une interpola- au t. 44 : il repl'end sa signification primi-
tion. - lntellexistis hœc omnia : « Toutes ces tive' de « theca, promptuarium », et désigne
choses».7 c'est-à-dire touteSc les paraboles tout lieu où l'on renferme des richesses 011
relativ~s au.r<!yaume des cieu.x, ~pécialement des provisions de diver$ genre, pour en faire
les troIs dernières que les dlsclples, par un usage quand on en aura besoin. Cf. Bret-
privilége spécial, avaient été seuls à entendre. schneider, Lex. manuale grreco-latin. in lib.
;0... Dicunt ei: Etiam. Sans hésiter, ils répon- Nov. Test, .s. v. 61\aœvpo,. - Nova ct vetera,
dent affirmativement à la question dll Sau- des objets de toute espèce et de toute saison,
veur. Non qu'ils eussent tout saisi dans le les uns déjà ancipns,les autr~s neufs et frais.
~étail; du moins il$ avaient .pu comprend ré Le père de famille que Jésus propose comme
la signification générale des paraboles, grâce un modèle à ses disciples èst un économe
aux explications que Jésus leur avait données prudent qui, après avoir soigneusement as-
pour ies mettre sur la voie drs. mystères sem~Jé des provisions variées, ~ait les faire
c.ontenus sous l'écorce des comparaIsons, serVIr à propos, selon les besoins et les dé-

52. - Ait illi,ç: Ideo. « Cujus rei Christus, sirs de ses enfants ou de ses hôtes: il ne
quum dicit Ideo, causam reddat, facile non donne pas toujours des choses al)ciennes, il
,'st dicere », Maldonat. Cependant il n'y a n'en donne pas toujours de nouvelles" mais
guère que deux manières de rattacher ce il mélange habilement les unes ét les autres,
mot aux antécédents: 40 puisque je vous ai se conduisant d'après les circonstances. Tel
montré par mes exemples les différentes doit être le pasteur des âmes. « Le bon
manières dont on peut prêcher l'Evangite; maître, qui a enrichi son esprit des trésors
20 puisque vous avez compris. Cette seconde d'une érudition variée, sera toujours prêt,
liaison semble préférable, parce qu'elle n'est seloh les exigences de son enseignement, à
pas ti~é~ d"aussi loin que l'autre.. Au reste, mettre la ~ai.n ~ur ce. qui lui Sera nécess~ire
les exegetes sont d'accord pour dire que la et à recourir a 1 expérience des temps anciens
conséquence exprimée par « ideo » n'est pas aussi bien qu.à des idées nouvelles: il adap-
très-rigoureuse: oro Ôtà. 'tov'to,dit Euthymius, tera à sa doctrine les maxime.s, les proverbes
QUX Èa'tt vvv œ!'tto),oytxoV, &.ÀÀà. ~e6œl(J)'ttxov &.v'tl et les sentences des sages qlll ne sont plus,
'tou &'),1\600;. « Eb bien! en vérité! » telle ainsi que les événements de l'histoire; en
serait sa vraie traduction.- Om;n~s sl~riba. méÎme te~ps, il saisira toutes les actl!alités
Scribe, non pas dans le sens exclusiv-ement ou 11'8 objets prés~nts et en tirer8 d'utiles
juif de ce.tte expression (Cf. l'explicatiop de leçons pour ses disciples ». Card. Wiseman,
Il, 4), mais en géneral, pour signifier: Tout Mélange~ religieux, rotc... J. Paraboll'~, p. 22.
savant, tout docteur. - DOI;tU:;, d'après le Il faut donc au prédicateur, à l'apôtr<', des
grec lLœ61\'tev6e(" est un verbe au participe connaissances abondantes et variées. Notre-

/.'-
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homini patrifamilias, quiprofert de royaume des cieux est semblable à
thesauro suo nova et vetera. un père de famille qui tire d~ son

trésor des choses nouvelles et des
choses anciennes..

1 '.
,

Seigneur ne pouvait pas démontrer av~c pllls son histoire, ce sont les lois universelles qui
de vigueur et en moins de mots l'absolue la I:égiront dans le cQurs des siècles et non
nécessité d'une grande science'pour le prêtre. des périodes isolées, déterminées. C'est ai~si
Quelques Pères ont Vll dans res choses an- qll~ la parabole du semeur expose les mot..fs
ciennes et nouvelles dont parle Jésus l'indi- dll sllécès ~t de l'insuccès que rencontre ell
cation de la Loi et de l'Evangile, de l'Ancien 'généra1la prédicat.ion évangélique Jors4l1'elle
et du Nouveau, Testament; mais il vaut, est annoncée au monde. Celle de l'ivraie
mieux, conserver 'aux adjectifs « nova» et décrit les obstacles qui attendent le royaume
« vetera » leur signifiC'ation générale. - d~s cieux lorsqu'il a été constitué nouvelre-

Nous avons achevé l'explication des Para- ment en quelqlle ~d.['oit et qu'il travaille à
, boles du royaume des cieux; mais, avant de son développement intime: elle fait en même

passer à un autre sujet, il sera bon de jeter temps connalLre le véritable allteur de ce~t!!
un regard rétrospectif sur ces admirables opposition hostile et prédit le triomphe défi.
comparaisons et de montrer leur union har- nitif de l'Evangile. Les deux paraboles sui-
moniellse, au moyen de quelques idée~ d'en- vantes, 1e grain de ~énevé et le levain, e~pri.
semble, Chacu!le â'elles est relat.ive à,l'Eglise ment la croissan~e du royaume messianique
de Jésus considérée dans toute son et~ndue, sur la terre. d'apres le double mode par lequel
c'est.à'-dire; de('uis sa fondation jusqu'à sa elle se manifeste: j! y a rén.ergi~ extrinsèque
consommation a )a fin des temps; mais cette figurée, par le grain de seneve, et la force
relation n'a pas lieu de la même manière, car intrinsèque figurée par le levain. Les quatreelles nous présentent chaque fois le royaume premières paraboles avaient montré le .
messianique sous lin aspect nouveau, aous royaume de Die~ s'offrant au monde et l'en-
une de ses faces multiples, de telle sorte que vahigsant peu à peu; celles dll trésqr caché
cl1aque fois ,aussi, nous recueillons une nou- et de la perle précieuse déclarent ensuite
vellt' leçon: c'est donc la diversité la"plus qllels sont les devoirs des hommes à son
leureuse da.ns la ,plus parfaite .unité. Elles égard et la manière dont ils sont obligés d1J
nous ont fait assister à la croIssance, 1iUX tout abandonner pour se le procurer, quand
développements du royaume de Dieu sur-la ils ont eu le bonheur de le décollvr,r. Enfin.
terre, depuis sa fondatioO-par Notre-Seignellr la parabole du filet .rait v(Jir comment le bien
Jésus-Chrlstjllsqu'à sa gloriellse tran-;figll- et le mal, après avoir follgLemps existé l'lin
ration dans le ciel, la première commellçant allprès de l'alltre dans le royaume dll Christ,
précisément par la fondation et la derllière seront séparé,; éternellement par Dieu à la fin
nous condlli,;ant à la consommation. E,;t-ce des temps. Il règne donc entre nos sept para.
à dire cependant, comme on l'a prétendll, boles un enchaînement logique qui ne laisse
qu'elles corre~pondent toutes, et d'une ma- riell à désirer et grâce allqllel elles s'expli-
nière exclusive, à une 'époque précise de qllent et se complètellt mutuellement. - En
l'histoire ecclésiastique, par exemple, la arrivant à la fin de ce premier groupe, nous
parabole de la ~emence au siècle apostolique, pouvons maintenant appr~cier avec connais-
celle de l'ivraie à la période des anci3nnes sance de cause la beauté des parabole,; évan-

1 hérésies, celle du grain de sénevé à l'ère cons- géliques, et comprendre avec quelle justesse
tantinienne, et, ainsi de suite? Bengel, entre S. Bernard pollvait porter sur elles le jugl)-

. autres auteurs, l'affirme catégoriquement: .tllent suivant:« SlIperficies ipsa, tanquam a
a Prreter communes et perpetuas regni cœ- loris considerata, decora est valde; ét si quis
lorull) sive Ecclesire rationes, conveniunt hiE fregerit nùcem,Întus invènit quod jucundius
septem parabolre. recondili:;simum habpntes sit et multo amplius delectabile D. Il n'y a
Sl!llSum., etiam.in plJriodos et relates Ecc!esire rien dans le 1angage humain qui puis~1) leur

1 diversas. ila quidpm ut alia po,t aliam in ~tre comparé sous le triple point de vue de
complemel~t~ !ncipiat. no~ tamen prior quœ- !a ~i~pli~ité, de la grâce et de la .rich~sse
)lbet ante Inll.tum sequentlsexeaL », Gnomon Jnter-leure. Ce sont des modèles accomplis et
Novi Testam. in h. 1... Mais liont il y a év,i- inimitables, de charmants tableaux dans le,-
rlemll!ent dulls ce système bpaucoup d'exa- q'lre1s l'idée dominante est mige en relief par
~ératlun et bf'aucoup,d'a!bitraire; car, slle~ les contrastes les plus frl!~pallts"au moyen
Ilar/lboles ont pl'Ophêtise quelque chose, - des couleurs les pills varlees. Mais quelque
l't i! en e,;t ainsi pour un gralld nombrl' ;;éd\lisante que soit leur forme extérieure. les
d'entre elles, - C't1St ,l'avellÏr général de vérité,; qu'elles renferment son.t encore mille
,'Eglisepfutôt que les traits particuliers de fois plus admirables.. Ce Sont des trésors

_~.i .. ._ilj;.I~;,;.,;';i~!;;;;;
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~3. T'it lorsque Jésus eut achevé ~3. Et factum est, cum consum-
ces paraboles i,! s'éloigna de là. masset Jesus parabolas istas, tran,.

siit. inde.
54. Et, venant en sa l)atrie, il les ~4. Et veniens in patriam suam,

enseignait d~ns l~urs synagogue~, ~ocebat. eos in syriagogis eorum,
de sorte qu'lis s'etonnalent et dl- rta ut mlrarentur, et dlcerent: Unde

"saient: D'où vient à celui-ci cette huic sapientia hrec, et virtutes?
s.agesse et cette puissance? Marc. 6, t; Lllc. 4, t6.

-
inépuisables de' doctrine, de consolation et 1° Jésus vient à Nazareth o~ il est une occasion de
d'exhortation; à chaque méditation nouvelle scandale pour ses compatriotes. XIiI, 53-58. ParaIl.

'ju'on leur consacre, on y découvre des sp)en- Marc. VI, 1-6. ,
{eurs intimes dont on ne s'était pas encore 53 et 5". - Quum consummasset..., c'est-
rendu compte. « Simples pour les simples, à-dire aussitôt après l'illtéressante journée
olles sont assez profondes pour les plus pr~- q~i a rempli la plus grande. .p~rtie des c~la-.
.fonds penseurs; c'est, comme toute l'Ecrl- pitres XII et XIII. - Transltt Inde.. II quitta

, lure, un cours d'eau qu'un agneau peut pour un temps les bords du lac do Tibériade,
l'asser à gué et dans lequel l'éléphant 'peut où âvaient eu lieu plusieurs des scènes ra-
Ilager à son aise ).>, Lisco, die Parabeln Jesu contées plus haut. Cf. tt. 1 èt 2. - Et
2e édit.. p. 16.. veniens in patriam suam.. La patrie propre., ,

": ment dite du Siluveur était Bet,h.Jéem; mais
8 - A une nouvelle série d'attaques, JéSU8 ce n'est certainement pas la cité de David

, répond par de nouveaux miracles. XIII, ~ue l'Évangéliste veut désigner en cet en-53-xVI 12 . . "'1 ' t . Il' . rolt, pUISqU 1 n est ques Ion nu e part

Il semble d'abord difficile d'apercevoir le d'une visite faite par ~ésus au lieu de sa
lien qui sert à, unir les faits .isùlés que l'on naissance, et que d'ailléurs S. Matthieu ne
rencolltre dans celte partie du premier Evan- s'occupe, durant toute la Vie publique, que
gile. Mais, en l'étudiant plus atténtivement, du séjour de Notre-Seigneur en Galilée. Il
on ne tarde pas à ~emarquer qu'il y règne .~'a!?it donc ici d'une patrie adop~ive, et telle
Illl double cou~ant op\>o~é et, en même etalt Nazareth, " Ubi eratnutrltus », Luc..
temps, dans l'attitude generale du Sauveur, IV, 16; Cf. Matth. Il, 23..-cDocebat 60S. Les
la transformation progressiv,e que nous auditeurs sont vagllementindiqués par l'ex-
;lvons eu déjà .J'o~casion de signaler..ce pr<"sion, ainsi qu'!l arrive !réquemment dans
double courant consIste d'une part dans l'm.. le premier Evanglle, (Cf. la note dl' IV, 23);
crédulit~ universe)te q~i gagne c~nstamment mais ils ~ont très-nett~me~t déter.minés, p~r
.Iu terram autour de Jesus; de 1 autre dans le contexte: o'llÀœ81) 'tou. 't'II. 1tœ'tPI80. œu'tou,
la bonté infatigable du divin Maître, qui dit fort bien Eurhymius.. - lu synagogis;
répond par des bienfaits insignes à l'ingra- mieux, d'après le texte grec, " in synagoga »
litude et aux procédés injurieux de la plu- au sing\llier,. sv 'tt Q1IvœywY'6; la variante
part de ses concitoyens. La foi en son rôle tv 'tœ!~ auvœywyœ!. semble être une corruption
messianique, si vive aux premiers jours, du texte, car Nazareth était une ville bien peu
amoin!lrie peu à..'peu, continue à décroitre considérable pour avoir plusieurs synago-
notablement.. Nous avons ici de frappants gues.- Ce voyage du Sauveur a Nazareth est
('xemples de ce triste état de choses dans la l'objet d'une vive controversê. En effet,

['. rollduite des habitants de Nazareth et des ,tandis que les deux premiers synoptiques le
: autorités juives à SOIt égard. Mais Jésus ne racontent à peu près dans les même~ termes
t,- ~e l3ijSe pas de faire le bien, .et nous le ver- et.Je placent vers la même période du minis-
1': ronsdeux fois de suite procurer une nourri': tère public de Jésus, S. Luc lui attribue une

ture miraculeuse à des foules considérables., date beaucoup moins tardive, Cf. IV, 16-30,
Néanmoins, il se retire discrètement à mesure et ajoute à sa narration des détails très-
qu'on se retire de lui. Si la première période partIculiers, bien que le fond présente dans
de sa Vie publique, l'année heureuse, avait été les trois rédactions des caractères de ressern.c
marquée par des COurse~ apostoliques pres". blance.. Ces divergences soulèvent une grosse
que perpétuelles, celle-ci l~est par d'aùtres d~fficulté d'harmonie évangélique.. Sommes-
voyages non moins fréquents, mais dont le nous en face d'un .fail unique ou de deU,x
motif est bien dilférent, car ils avaient pour évépements distincts 1- Les exégètes se par- .
~ut de co.ndui~e Notre:-Seigneur !oin des ta~en~ sur ce poin~ en ~euxgroupes à p~u
mgrats quI ru~ yeulentp.lus de luI ou des pres egaux, les uns Identifiant les deux epl-
persécuteurs qui l'attaquent sans ménage- sodes,."les autres les séparant au contraire.
ment. Voici l'es principales raisons alléguées de part
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"55. Nonne hic est, fabri filius? 55. N' est-ce pas le fils du charpen-
Nonne mater ejus dicrtur Maria, et tier? Sa mère ne s'appellê-t-elle pas

et d'autre. 11 n'pst pas croyablp, disent les Et vîrtutes: le don d'opérer de nombreux
partisans de la fusion des deux visites en une et d'éclatants miracles. Toutcela en un homme
"eu le, que Jésus soit revenu àNazareth après qui leur paraît si commun 1 Comment con-
av?ir reçu de~es c~~patriotes.Ja réct'ption cilier les \:!'1uvres et la p9rsonne de celui qui
odieuse que nous lisons ~ans S. Luc. En lps produit? D'autr~ part les œuvres sont
outre, .i Notre-S~'igneur vint deux fois dans palpables, on ne saurait en nier la réalité.
8a patrie, n'est-il pas bien étonnant qu'il ait Donc, « unde »? voilà le problème à résoudre
été 'traité de la même manière à chac,un des pour. ces sceptiques.
séjours qu'il y fit,. qu'on lui ait adressé les 55. - Nonne hic est... Celui-ci 1 te/ime

'ml~mes paroles, Cf. Luc. IV, 22, qll'il ait cité dédaigneux qu'ils emploient trois fois 9~~"ite
le même proverbe, Cf. Luc. IV, 24, qu'il ait dans trois versets. Ils développent ici la rai- ,
été empêché de manife~ter sa puissance mi- son principale de leur incrédulité à l'égard
raculeuse, Cf. Luc. IV, 23? II n'y eut donc de Jésus. Comment est-il possible, veulent-ils
qu'une -seule visite, qui à été rapportée dans dire, qu'un homme d'une si humble origine,
tous ses détails par S. Luc, seulement es- dont les parents, si bien connus (le nous, ,
quissée,par,ies deux autf.es synoptiqu~s. Tel n'o.nt rien que de très:ordinai~e, qU'~I~ homm~
1 st l'avIs d~ S. Augustm, de Sylvelra- de quI n'a reçu aucune Ihstructlon speclale, quI
lIIaldonat, de J. P. Lange, d'Olshausen, etc. a vécu si longtemps parmi nous comme un
Ceux quicroienl devoir distiQguer les deux pauvre artisan, manifeste tout-à-coupt1lrit de
épisodes, et parmi eux nous POUVOQS citer Pa. sagesse, tant de puissance? - Fabri filius.
trizzi, Curci, Schegg, Wieseler, Tisêhendorf, Par l'appellation également méprisante de
AI'noldi; Bisping, etc., répondent: 10 qu'il « faber », ils désignaient S. Joseph, qu'ils
s'était écoulé un temps suffisant @ntre le croyaient être le vrai père de Notre-Seigneur
premier et le second séjour pour donner à la Jésus-Christ. Ce mot, de même que le grec
passion le temps de se calmer, de Forte que 'rÉ1t'rb'V, est assez vague et peut signifier tout
Jésus pouvait venir maîntenant à Nazareth ensemble « faber ferrarius » et « faber ligna-
sans aucun danger série_; 20 que s'il existe rius ». Bien que plusieurs Pères, en particu-
entre les deux visitps des ressemblances frap. lier ,S. Ambroise etS:. Hilaire, aient adopté le
pantes, favorables à l'identité, il règne aussi premier sens, il est plus r,onforme à la tl adi-
entre elles des différences plus notables encore tion de faire du Père adoptif du Sauveur un
q~i exigent la séparation des faits. Nous ouvrier qui travaillait le bois. On crojt géné-
devons avouer que la question est délicate, ralement qu'il était charpentier; Cf. Suiceri
l't qu'il est bien difficile de se prononcer Thesaurus s. v. 'rÉx'rwv; Maldonat in h. 1.entre deux opinions qui paraissent également S. Justin et un Evangile apocryphe, Cf. Thilo, .

raisonnables, également appuyées. Si les Cod. apocr. 1, 368, supposent qu'il fabriquait
événements .ont distincts, pourquoi les Evan. des jougs et des charrues.. L'opiniQll com-
gélistes qui racontent lesAcond ne dîsent-ils mune est qu'il était mort depuis quelques
pas un sef11 mot du premier? pourquoi S. Luc, années et qu'il n'avait pas assisté au ~ébut
qui expose le premier, demeure-t.i! entière- de la Vie pUblique de Jésus. - Dicitur Ma-
~e~t ~uet sur ,le s~cond? Mais, d'un au.tr.e ria; en ~rec Mœpla,IL,. ~ui se rapproche de la
cote, s Ils sont Identiques, comment se faIt-ii forme hebraïque « Miriam ». Cf. 1, 18. - Et
que les éc~iv~ins sacrés. ,leur aient attri~ué (ratres ejus:.. tes ~abitants in~rédules de
des dates SI diverses? Neanmo~ns, tout bien Nazareth nous fourmssent du moIns de pré-
considéré, les divergences qui règnent entre cieux renseignements sur la parenté de Notre.
les ~écits nous semblent plus frappantes Seigneur Jé"us-Christ selon la chair. Mais
que i s ressemblances; voila pourquoi nous ils nous obligent en même temps d'étudier un
nous idonsà soutenir lanon-identitédessé- point' compliqué, difticile, dont, à deux re-
jours. Itut mirarentur, ooa're !1t1tÀ~'r'l'ea6œl prises déjà (Cf .les notes de 1,25 et de XII, 46},
œù'rov~; Is Waient vivement frappés, hors nous avons renvoyé l'examen, et qui est de-
d'eux-mêmes. Les merveilles que les habi- puis des siècles l'objet d'une lutte ardente
lants de Nazareth contemplaient en Jé,us entre les catholiques et les hérétiques. Il s'a-
auraient été, pour des espriLs bi~n disposé" git de déterminer le degré de parenté qui
un seco~rstrès-e~fi~a.ce, qui les ~t\t. port~s à unissait Jésus à ceux que le Nouveau T~sta-
reconnaltre la divInité de sa miSSIon; elles ment appelle aosez fréquemment ses freres.
ne pouvaient seryir qu'il aveugler des âmes' Ona écrit de longset de nombreux ouvrage"
étroites, remplies de ptpjllgés vulgaire,. - à ce sujet. Naturellement, nous devons nous
Unde huic sapientia... La sagesse, $urtout borner à un simple aperçu du problème;
uhe telle sagesse, « sapientia hœc ». - nous nous efforcerons cependant, autant quo

,!, . ,"
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, Marie, ettses frères Jacques et Jo- fr.atres ejus, Jacobus, et Joseph, et
seph et SImon et Jude? SImon, et Judas?

Joan. 6, 42.
-

la nature et l'étendue d'une note le permet- Cléophas, frère de S. Joseph, était mort sans
tront, d'être complet en même temps que enfants: Josf'ph avait alors épousi sa veuve
concis, et de n'omettre aucun argument im- dont il eut six enfants, (quatre fils, Jacques,
portant. C'est en effet. l'honneur virginal de Jos:)ph, Simon, 'ucte, et deux filles) qui,
Marie qui est mis en question, et nous vou- conformément aux prescriptions légales, Cf.
driong pouvoir te détendre de tou,tes nos Deut. xxv, 6, portaient le nom de Cléophas,
forces. Voici d'abord deux points hocs de COltlme s'ils fussent nés véritablement de lui.
conteste pour tout vrai catholique : to C'egt Tout cela aurait eu lieu, bien entendu, avant
un dogme de foi que Marie est demelli'~e le m,ariage deS. Joseph avec la sai~te Vierge~. vierge, non-seulement, "vant et p~ndanl, mais Théophylacte dans les temps ancIens., Tho-

encore après la naisgance du Sauveur. Voir luck de nos jours, se sont déclarés favorables
ta Théologie au traité de l'Incarnation. 20 Ce à ce sentiment. Mais ce n'est tà qu'une série
~Iogm~ s'appuie su: une tradi~ion const~n~,e de conjectur~s ,s~~s fonc;iement sérieux, qui
et uDlve.rselle: s'Il fut parfoIs attaque; Il sembleQt aVOIr ete Inventées tout exprès pour
trouva immédiatement de vigoureux défen- résoudre un problème diffic,ite. - b. « Quel-
seurs. « Fuerunt qui (-am (Mariam) negarrnt qu~ auteurs, dit Origène, s'appuyant sur te
virginem perseverasse : hoc tantum sacrile.,. soi-disant Evangile de Pierre et sur le livre de

'~ gium'indamnatum non pu!am(!s relinquen- Jacques, prétendent que .les .frères ?e Jésus
dum », S. Ambr. de .lnstJt. Vlrg, c. V, 35. sont des fitsque Joseph aurait eus dune pre.
'La question est donc toute résolue pour mière femme av~c laquelle il aurait été marié
nous du côté, de t'autorité. Il nous reste à avant d'épouser Marie», Comm. ih Matth.. voir' comment ta Ll'aditioJ1'et le dogme ca- Plusieurs écrits apocryphes mentionnent en

Lholique peuvent se ~oncili(~ avec l'Ecri- effet cette tradition, en particulier t'Evangile
\ ure-Sainte, ou. plutôt comment ils s'appuient de ta Nativité de Marie, l'Evangile de ]'En-
sur le témoignage des ~aints Livres. - L'ex- fance du b;auveur, J'Histoire de Joseph le
pr{'s~ion « f\'~res de Jésus» revient neuf fois charpentier, Cf. T:'chendorf, Evang, apocr.
iians l'EvalJgile: Matth. XII, 46; Marc."" 31;: p. 10 et ss.; divers Pères de t'Eglise, par
Luc. VIII, 19; Matth. XIII, 55; Marc. VI, 3; exemple S. E~)iphane, S. Grégoire de Nysse
Joarl, II, 12; VII, 3. 5. 10, Les prirlclpaux en~ et S. Hilaire, t'ont aussi formelrement admise.
droits {)ù on la rl'ncontre en dehors de la nar. Mais S. Jérôme la ,juge très..sévèrement:
ration évangé)ique sont: Act. l, 14; 1. Cor. « Quidam fratres Domini de alla uxore Jo-
IX" 5; Galat. {, 19, Divers hèrétiqul~s, no- seph filios suspicantur, sequentes dl'Iiramenta
tamment le" Ebionites, [es Antidicomaria- apocryphorum», Comm. in Matth. XII. 49.
nistes. les partisans du fameux Helvidiug, la Unetelle origine est en effet une base bien
plupart des protestants contemporains, ad- fragile. - c. D'après .le sentiment commun
mettent que, partout où elle se trouve, elle des catholiques etde plusieurs exégètes pro-
doit -être pri"e dans;le sens strict pour dési- testants, les frères de Jésus étaient "imple-
I!ner des frères réels, ou plusexactemrnt des ment les fils de Cléophas et de Marie, sœur
demi.frèrès de Jésus, issus après sa nais~ance de la très-sainte Vierge. « Nos autem sicut in
des relations conjugales dIJ Jos,'ph et de libro, quem contra Helvidium ~cripsimus,
Marie. Au contraire, d'après la doctrine or- continetur,fratre" Domini non filios Joseph,
thodoxe, le titre « frères de Jésus » n~ doit sèd cQnsobrinos Salvatoris, Mariœ liberos
jamais s'entendre à la lettre. parce qu'il ne intelligimus materterœ do mini quéB esse di-
désigne nullement des enfants nés de Marie, citur mater Jacobi minori~ et Joseph et
la mère bénie du Sauveur: LE's exégètes Judœ »;S. JérômE', 1; c. Ainsi, pensent Hégé-
catholiques sont unanimes fà-desslJS, et C'E'st sipp~, Papias, Clément d'Alexandrie, OrigènE',
en effet 1e point capital, Ils ne diffèrent entre Eusèbe, Théodoret, S. I"idore, S. Augu,tin,
eux que sur le mode et I!J degré de parenté parmi les Pères, la plupal'L de" commE'nta-
qui existait entre « les frères de Jésu;; » et teurs du Moyen-Age et des temps modernes,
Marie, ou son divin Fils; en d'autres t~rmes, et telle est en effet Popinion là plus sérieuse
sur la signification exacte qu'il faut donner et la plus conforme à la narration évangélique,
ici au mot « Frères ». On peut ramener à comme nous allons essayer de le démontrer.
trois les opinions qui se sont formées à ce su.. - 1. Le substantif « frère », q~ns les langues
jet dès la plus haut~ antiqui~é. - a. Lr~ frères oriental~s et, spéci,~I~ment dans t'hébreu, a
et le,s sœurs ..d,e Jesus seral,ent,le fru~t. ~'un u~r sl~Dlficatlo~ tres-etendue : I,eg plus doct~s
marlag~ de lev)rat conclu,dapres)alo! Juive, hebraI~ants t'allirmrnt sans heSlter. « Frat~~s
entre S. Joseph et la femme db Cleopha~. nomen apud Hebrœos late palet, ac varllS
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56. ~t sorores ejus,' nonne affines 56. E(sess~rir~ ne sont-elles pas
,

,
modis transfertur.. Est enim. 10 Cognatus et de la vi (le sainte, qu'on chosÎt de préférence
consanguin~us quicumque, etc. ». Gesenius, cet a.utre fils de CI~ophas, p~rce qu'il était,

, The"aurus Ilng. hebr. et chald. s. v. MN. 1\ est pareillement à."t",io~ ou cousm d~ Sauveur.
. . à ce sujet des passages de la Bible qui sont Puis il ajoute :c« Cléophas était le frère de

devenus classsiques; Cf. Gen.xlIl, 8; xlv.16; Joseph,». Cf. d'e ViI)roger, Introd. au Nouv.
XXiV, i8; XXIX, 12;1l Reg. X, .t3.Les Ssp- Testam. Il, p. 3i7. Nous avons ici laconfir-
tante, en les traduisant, ont reproduit litté- mation parfaite des résultats obtenus à l'aide
ralement l'hébeu et remplacé MN par à.ôtÀf6~. des écrits inspirés. Simon est frère de saint
1\ n'était donc pas contraire à l'usage grec de Jacques-le-Mineur; il l'est donc 'aussi de Jo-
d~signer par à.ôtÀf5~. d'autres par~nts'que les se ph et. de Jude, et les quatre fils de Cléop~as
freres proprement dits. Par consequent, saint sont sImplement cousms de Jé8us-ChrlsL. ~
~atth"ieu a p,u e.mployer ce subs.tantifpo~r in- ~égé~ippe nous fait connaître de plus ,à quel
dlql!er 1es cOQsms de Notre-S'~lgneur Jesus- tl~re Ils Je sont: c'est p.arce que l~ur pere. e, t
Chrl;L. - 11. Au pied de la croIx du Sauveur, frere de S. Joseph. 1\ SUit de là qu'Ils n'étalent
entre Marie Madefejne et Salomé, nous voyons, pas même des cousins proprement dits, mai8
d'uMe part, d'après S. Matthieu, XVII, 56 et .de simples « patrueles» Jégaux et putatitS
suiv. et S. Marc. XV, iO; Cf. XVI, 1. Marie, du Sauveur, puisqu~ S. Josl'ph, leur onclp,
~ère de Jacques l't de Joseph; de l'.autre, n'éta.it lui-mê~e que le père légal et.put~tif
d après S. Jean, XIX, 25, la Mere de Jesuset de Jesus. 1\ SUit encore de là qIJe Marie, leur
sa sœur, Marie « 4e C!éoph~s ). E~ combi- mè:e, n'était probablement pas)a vraie ~a:ur.
nant les deux récits, Ildevlcnt évident que mais seulement la belle-sœur de la Sainte
Marie, mère de Jacques et de Jean, menLion- Vierge. -III. Sans doute, les« fr~res de Jé-
née par les synoptique$, doit être confondue sus» sont mentionné$ d'une manière assez ré-
ou avec la très-sainte Vierge, ou avec sa sœur gulière à côté de sa Mère soit dans les Evan-
Marie, épouse de Cléophas.. La première hy- giles, soit dans les Actes des Apôtres; Cf.
pothèse tombe d'elle-même, car on ne saurait Matth. XII, i6; Marc. Ill, 3~ ;LUC.VIIl, ~9:
jamais expliquer pourquoi S. Matthieu et Joan. Il, ~2; Act. 1, et cette circonstance ne
S. Marc auraient' designé la mère de Notre- laiss~ pas que d'être assez remarquable; mais

. Seigneur; dans une pare.lle circonstance, par il e,st plus ~tonnant encore qu'ils ~;aient jam.ais
le nom de deux de srs autres fils. Consé- éte appeles les fils de MarIe, mere du ChrIst.quemment, la seconde hypothèse reste vraie, Ce rapproc,hement s'explique du re~te par '"

et Marie, sœur de la Sainte Vierge, épouse les relations étroites qui existaient entre les
de Cléophas, ne diffère pas de la mère de deux familles. La plupart des commentateurs
S. Jacques et de Jo~eph. Ainsi donc, d'après admettent en effet qu'après la mort de saillt
les J!;vangiles, la Mère de Notre-Seigneur Joseph, arrivée selon toute vraisemblance
Jésus-Christ a une,sœur (ou. peut-être une av~ntla Vie pub!ique ,du Sauveur, Marie,sl'
belle-sœur, comm!3rlous le dirons plus bas) retlta avec son dlvm Fils chez son beau.frele
qui porte également le nom de Mar.le, et qui Cléophas, de telle sorte que les familles furen:

, a deux fils, Jacque;:, ou Jacques le Mineur, Cf. fondues en une seule; Jesus fut alors regarde
Marc. x.v'. iO,; Luc. XXIY, ~O; et Joseph. D'un comme le frère des enfants de. Cléophas. Se-
autre cote, 1 un des Apotres se nomme Jac- Ion d'autres, c'est Cléophas quI seraIt mort lü
ques, fils d'Alphée ou de Cl.éophas. Ce même premier, et S. Joseph ~urait reçu chez lui la
Apôtre est appelé par S. P&"ul «.rrater Do- veu~e et les enfants de son frère. Nous avoa;
mini », Gill. 1, ~ 9; il a un f~èré n.omm~ Jud~, co~nu plusieu!s familles dans lesqueJle~, par
Luc. VI, ~ 6; Act. 1, ~ 3, quI se dit, luI aUSSI, suIte d'adoptions semblables, des cousms se
frère de Jésus, Jud. 1, ~. Evidemment, ce Jac- traitaient entre eux, et étaient traités par
ques, ce Joseph, et ce Jude sont fi1$de Cléophas tout le monde, de frères et de sœurs. - IV. En-
et de Marie, sœ~r de la ;:ainte Vi.erge,par con. fin, si, comme le prétendent nos adversaires,
~e'1~ent, « ~ou~ms ~ d~ Notre-SeIgneur. Quant Marie a eu ~'autres enfant~ que Jésus,. co~-
a Simon, Il n apparalt pas en,.dehors de ce men\; s'expliquer la condult~ de Notre-S?I-
passa~e. HeUrel!Sempnt, la tradition nous !!neul' sllr la croix, au moment de son dl'rnjer
Tourmt à soq suJ~t des. données très-iml;>°~- soupIr? N'est-ce pas à S. Jean qu'il l,a confia?
t~ntes p~ur le po!nt qu~ nous, occupe. ~ege- Et .pourtant. deux membres du college apos-
slppeqlll, vers 1 an ~ iO de 1 ère chrétienne, tollque étalent « ses frères» : c'est donc
consigna fidèlem~nt en ~inq livres l'histoire qu'ils ne l'étaient pas dans le sens strict,

. des chose.s mémorables qui avaient eu lieu autrementleup aurait-il enlevé le privilége et
dans l'pgllse de Jérusalem depuis son origine, le droit de prendre soin de leur mère?-
raconte, à propos dl) l'éleclionde Siq1on, suc- Concluons de toutes ces preuves que Jesus
cesseur de S. Jacqtles sur le siége épiscopal n'eut aucun frère DroJ)rement dit, selon la

.
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toutes parmi nous? D'où lui vi~nnent apuQ noS' sunt'? Unde ergo huic 0-
donc toutes ces choses? mnia ista? ,

57. Et ils étaient scandalisés de 07. Et scandalizabantur in eo. Je-
lui. Mws Jésus leur dit: Un pro- Sl.lS autem dixit eis : Non est pro-
phète n'est pojnt sans honneurs si pheta sine honore, nisi in patria
'ce n'est dans sa patri~, et dans sa sua, et in domo sua.. '"

maIson. ,
08. Et il ne fit point beaucoup de 08. Et noncfecit ibi virtutes ll1ul-

,miracles, à caus,l;\de leur incrédulité. tas, propter incredulitatem eorum.

chair, mais s~ulement des parents plus ou quelques-uns. « Vile habeturquod domi est »,
m?ins rapprochés q,ui appar~enai.elit à !a fa- Sénèque, de Benef. Ill, 3.1téiaL ;01'. fLÀ~ao,~oL.
mille de S. Joseph ou de la tres-samte Vierge, fOOeE x-œÀE1to. tv ~~ 1tœ-rp(oL ,0 ~LO., Aristide.
ou de l'un et de l'autre en même temps. « Sor'debat ille suis, ut ,plerumque dome-

56. - Et sorores ejus. « Soror » a ici stil;a », est-il dit de Protogène. Cf. Pline, Rist.
tout à fait le même sens que « frater» au Nat. xxxv; 36. S. Jérôme explique ce fait
verset précédent. D'anc~nnes traditions don- par les rivalités jalou~es qu'on rencontre si
nent deux cousines seulement à Notre-Sei- fréquemment dans les petites localités:
gneur, et les nomment tantôt Assia et Lydia, <i Propemodum naturale est, écrit-il, cives
talltôt Marie et Salomé; cependant l'expres- semper civibus invidere; non anim conside-
sion omnes sembl!} indiquer qu'elles étaient rànt prresentia viri opera, sed fragilis recor-
en nombre plus considérab.le. - Unde ergo... d~ntur infantire, quasi non etipsfper eosdem
Après ce raisonnement singulier, les habi- œta tum grad us ad maturàm retatem v~ne-
tants de Nazareth croient pouvoir répéter rinl, »; çomm. in h. 1. « Homines,Vaj6ute
avec plus de force leur question du t. 54. Théophylaète, familiaria contemnere, pere-
Comme si la sagesse et les miracles avaient grina e:xo$culari et in admiratione ac pretio
qu:'lque chose de co~mu!l avec la!laissa~ce ~a.bere s~ient ~. ,C'est ~insi que les prophètes
et \a par~nté! Ces IDcredules avalent bIen JuifS avalent ete admirablement bien reQus
oublié l'histoirlO' juive! par les ~trangets, tandis que les mauvais

57. --- Et scandalizabantur in eo.. Quelques traitements leur étaient prodigués dans leur
auteurs ont conclu dB cette locution que les propre pays.
compatriotes de Notre-Seigneur allèrent 58. -:. L~s habitants de Nazareth ont crn
jusqu'à attribuer à Satan, ainsi que l'avaient punir le Sauyeur; ce sont eux au contraire
déjà fait les Pharisiens., les dons Sllrnaturel~ qui Sont châtiés. - Non ferit ibi virtutes
qui brillaient en lui; mais le texte ne suppose multas. Jé~us se contenta, raconte S. Marc,
rien de semblable. Nous y lisons simplement' VI, 5, de guérir quelques malades en leur
que l'humble origine de Jésus fut pour les imposant les mains. Eropter incredulitatem
habitants de Nazareth une occasion de ruine eorum. Pollrqudi êdt-il déployé selon sa cou-
spirituelle, ,une pierre contre laquelle ils tume sa toute-'pLiissance merveille\lse? C'eût
vinrent se heurter, pour leur malheur, sur le été peine perdue, vu les dispositions de ses
chem~n du salut..Mais leur chute n'était-elle com~atriotes. Celui ql!i exigeait consta~ment
pas bIen volontaire? - Non est propheta... la foI avant de proceder à quelque m"racle,
Il existe dans toutes les littératures des pro- cache 011 diminue l'éclat de ses prodigr,;
verbes populaires de ce genre, ainsi qu'on peut quand il n'a devant lui que des incrédulrs.
le ~oir dan,; l'ouvrage de Wetstein, Ror. talm. N'a-t-il pas dit, qu'il ne faut pas donner à la
in Evang. Nous nolls contenterons q'en citer légère les choses saintes aux inwgnes'
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CHAPITRE XIV

Singulière opinion d'Hérode au sujet de Jésus. (V1". 1 et 2). - Histoire de l'emprisonnement ...
et du mar:tyre de ~. Jean-Baptiste, (VV. 3-12). - La .première m'.1ltiplication des.pains;' ..
(yw. 13-21). - Jesus marche sur les eaux, (1"1". 22-32). '- Il Vient dans la plaIDe de c

Gennésareth où il opère de nombreux miracles, (1"1". 33-36).

~1. ln illo tempor~ audivit Herodes 1. En ce temps-là, Hérode le Té- ,1' '1
tetrarchafamam Jesu. trarque entendIt ce qu'on disait de "

Marc..6,t4;Luc..6.7. Jésus. "
2. Et ait p'ûeris suis: Hic est 2. Et Il dit à ses serviteurs: C'esi,

Joannes Baptista : ipse sutrexit a Jean-Baptiste; il est ressuscité d'en-

2° Opinion singulière d'Hérode au suje,t de Jésus, entendre mentionner el! passant le nom et le
XIV. 1 et 2. Parall. Marc. VI, 14-16; Luc. IX, 7;.9. actes de Notre-Seigneur Jésus-Christ, mais il
CHAP. XIV. - 1. - ln il/o tempore. Cette. n'avait trouvé là rien qui fût digne dè

vague formule semble indiquer, d'après l'attention d'un prince. CI Novis rebus pers-
". S. Marc, VI, 6 ss. et 30, la période durant trepunt a!lres et aulœ regum :séd "piritualia" laquelle les Apôtres prêchaient deux à deux ubique didita vix tandem. eo perferuntur »,

en Galilée, tandis que Jésus lui-mêma exer- Bengel. Aujourd'hui cependant, la renommée
çait le mfnistèr,e pastoral à travers les bo\lr.- du Sauveur est si gra."de q?'elle s'impose
gades et les cItes; Cf. XI, t. - .4 udlvtt même à Ull Hérode; et PUIS, marntenant que le
Herodes tetrarcha. - Le tétrarque Hérode, tétraque est agité par le remords, sa conscience
nommé aussi Hérode Antipas ('AvT!1taTpO~, est plus impressionnable et il est frappé de
'AvT(1ta,), était fils d'Hérode-le.Grand et de la ce qu'il entend racOnter au sujet de Jésu$;
Samaritaine Malthace. Cf. Jos.Ant. XVII; t-3. Cf. S. ..Jean Chrysost. Hom. in Matth. in h.l.
Son père, après lui avoir destiné primitive- Il n'est donc pas nécessaire de recourir avec
ment.la partie principale de son héiitage, ~aronius et a,rotiust pour e,,:p~îquer .cette
c'est-a-dlre la Judée, la Samarie et l'Idu- Ignorance d'Herode, a des CI alIbi» quI sont
mée, se borna ensuite à lui léguer la Galilée en contradictioil avec l'histoire; car le té-
et I.a Pérée. L,e titre.de,tétrarquequ'iI po~tait t~arque ét,ait bien alor$ dan~ ses Etat~ et.
était alors tres-uslte. Employé d'abord dune nullement a Rotlle, ou en guerre avec Aretas.
manière conforme à .J'étymologie (T.TpœpXl1; 2. - Ait pueris suis: à ses serviteurs,
de Ti,,/Sap., dpxoo) pour désigner des chefs qui c'est-à-dire, d'après la coutllme orientale, à
gouvernaient le quart d'un pays, Cf. Stra- ses courtisans et à se$" ministres. Cf. 1
bon, XIV, il était à peu près indifféremment Mach. 1, 8, où les généraux et les autrps
appliq~é, sou~ l'emp.ire romain, ~ux princes officiers supérieurs d' Alexandre-le-Gra~d sont
tributaires quI iI'avalent pas,un~ Importance appelés ses 1tœloÈ,. Selon la rédaction de
suffisante pour être appelés rois. - Famam S. Luc, les courtisans Auraient suggéré les
Jesu. Il semble tout d'abord extraordinaire premiers l'avis que nous allons entendre;
qu'Hérode Antipas n'ait entendu parler de mais la conciliation des deux récit" est aisée;
Jésus qu'à UI.le époque si. tardive. Il ~'y a' Héro?~, frappé de cette .ré~exion, l'adoptl1, et
pourtant là rien que de tres-naturel, sll'on la repete comme une Idee personnelle. -
5?e rappelle quelques circonstances d~ lieu, Hic. Jésus,.dont olt venait de lui appre!ldre
rIe temp~ et de personnes. Notre-Seigneur les œuvres eclatantes. - Ipse. Jean-Baptiste,
avait passé en Judée une P1irtie notable de que le tétrarque avait fait mourir quelque
la première année de son ministèr,' public, temps auparavant. - Surrexit a mortuis.
ne faisant alors en Galilée, où vivait Hérode, Les frayeur,; auxquelles Hérode est en prQÏe
q~ de courtes apparitiqns j son mini8i;,re depuis cette action cruelle lui représentent
dans cette dernière province n'avait com- la résurrection du Précurseur comme un
mencé à proprement parler qu'après l'incar- fait d'autant plus vraisemblable qu'il était
cération du Précurseur. Cf. IV, t2. Du reste, plus fâcheux pour lui. - Et ideo. Parce que
I~s fêtes d,e la.cour et les 8o?cis de la po~i. ce n'es~ pas .un homme ordinaire,. mais, un
tique ne lals,~alent guère au tetrarque ambl:' ressuscite. Bien que S. Jean-Baptiste n eût
tiellx, efféminé, le temps de s'occup:'r de fait aucun miracle de son vivant, Cf. Joan.
miracles et de ~hoses religieuses. Il avait~u X,,41? il,semblait juste et naturel que, rendu

.f..,; , ., (~,):1,~;.;';:;~
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tre les morts et :\'oilà pourquoi des I:nortuis et ideo virtutes operantur
forces miraculeuses (lgissent par lui. ineo.

3. Car Hérode s'était saisi de 3. Herodes enim tenuit Joannem,
Jean, l~avaiîfait lier et l'avait mis et alligavit, eum, etposuit in carce-
en prison à cause d'Hérodiade, femme rem prol?ter Herodiadem u~orel!l
de son frère.' fratris SUI.

Marc, 6, {7; Luc, 3, {9,

4. Car Jean lui disait: Il ne t'est 4. Dicebat enim illi Joannes: Nonpas permis de l'avoir. Ii cet tibi habere eam. -

~

à la vie et doué de$ privil~g('s d'un autre bâtie par Alexandre Jannée dans une des
monde, il put opérer désormais les prodiges vallées les plus sauvages du N.-E, de la mer
les 'plus remarquables. - Virtutes désigne Morte. Cf, Jos. Ant. XVIll, 5. 2. - Les mots
encore en cet eJldroit, Cf. XIlI, 54, la p'lis- propter Herodiadem... coJltiennent le motif
s~nce miraculeuse. Ce mot est au nominatif de cette incarcération injustl! et sacrilège.
et sujet du verbe operantur, qui a une signi- Hérodiade, la Cléopâtre juive, était filfe d'A-
fication intransitive: « Le pouvoir de faire rlst~tule et petite-fille d'Hérode-le-Grand.
des miracles est actif en lui ».. Divers auteurs Par son areule Mariamne, elle appartenait
(Grotius, Gratz, etc.) ont vII dans cette à rillustre famille des Hasmonéens; mais son
croyance d'Hérode de~ - traCes de métemp- caractère. ét.ait tout à fait celui ?~S Hérod.es,
sychose ~ elle n'en contIent pourtant aucune, car elle etalt comm~ eux ambitieuse, VIO -
Le tétrarqu~ ne prétend pas que l'âme de lente, passionnée. Jeune encore, on l'avait
Jean-Baptiste anime maintenant un nouveau mariée à Hérode-Philippe, frère de son père
corps; il se cQnt!)nte d'affirIIier que .Je Pré- et ci' Antipas: de là le titre que .lui donw'
cur3eur est ressuscité,' ce qui est bien diffé- S. Matthieu, uxorem fratris sui, ou plus corn-
rent, piétement d'après le texte grec, 't1lv yvvœixœ

, tIt!ÀI=OIl 't{)ij œôeÀfov œô'toii. Ce Philippe, qu'il
30 Le martyre de S. Jean Bapt,ste. XIV, 3-12. Para!!. ne faut pas confoJldre avec le tétrarque du

Marc. VI, 17~29. même nom, Cf. Luc. Ill, ~, égalemènt fils
A l'oct:asion dl! fait psychQlogique qu'il d'Hérode-le-Grand et frère d'Antipas, avait

vient de $ignaler, S. Matthieu fournit à ses été déshérité par sOn père et vivait à Rome
lecteurs trois notices rétrospectives du plus en simple particulier. Cf. Jos. Ant. XVII, ~, 2.
haut intérêt, concernant l'incarcération, La situation inférieure de son mari né) lais-
tt. 3-5, le supplice, tt. 6-11, et la sépul- sait aucun repos à Hérodiade. Aussi, quancl
ture, t. ~ 2, dei S. Jean-Baptiste. son Qncle Hérode Antipas, venu à Rome pour

3. - La particule enim est explicative. L'É.. des affaires d'Etat, lui eut fait j'aveu de
van~éliste se propose en eff~t d:indi9uer le .l'ardente et criminelle pa,;~ion qu'il avait
motif pour lequel Hérode avaIt SI faci1ement conçue pour elle, elle n'hésita pas un seul
admis la croyance superstitieuse IIientionnée înstant à accepter la proposition qu'il lui fit
au t. 2. - Tenuit; ce parfait et les d~ux, de l'épouser et de r artager avec elle son
suiva?ts doive,nt se traduire par le plus-q~e.! trône à Tibé:iade. 1 fut seulem~nt ~onve~u
parfait, Cf. Wlner, Grammat, § &1, 5, car Ils entre eux que ]e tétrarque répudieraIt aussI-
d.é(jrivent de~ é.vénements de be,a,uc?up anté- tôt ,sa femme lé~ilime, ~lIe du roi de Pétra,
rieurs à l'opinion qu'Hérode s etalt formée Aretas. Celle-cI, avertIe à temps, alla se '
relativement à Jésus. - Et alligavit eum... :réfugier chez son père, qui ne tarda pas à
s. Matthi~u avait touché deux fois déjà dans se venger, par une guerre désastreuse pour
sa narration, mais d'une manière très-rapide; Hérode, de l'outrage fait à sa faIIiille. En
à l'emprisonnement du Précurseur, Cf. IV,~ 2; attendant, le honteux mariage s~ccomplit
XI, 2 : il se réservait d'en parler « ex pro- en GaJilée, au grand scandale de tout le
fesso » au moment où il ferait l'histoire du peuple.
martyre de S. Jean, C'est peu de temps 4. -:- Dicebat illi Joannes. Le Précurseur
après la scène intéressante d'Ennon, dont le ne tarda pas à se faire l'écho de l'indignation
souvenir a été conservé par le quatrième publique qu'il partageait si vivement. Il dit
Evangile, Cf. Joan. Ill, 22 et ss., et tandis en face, ou du moins il fit dire ~n son nom
qu'il se trouvait dans la province de Pérée, au tétrarque :No"1llicet... L'union d'Hérode
sur le territoire d'Antipas, que Jean-Bap- et d'Hérodiade était en effpt criminelle à
tiste avait été arrêté par .le tétrarque volu~ phlsieuro points i de vue, C'était d'abord un
tueux. L'historien Josèphe place sa prison à double ad~ltère, puisqu'ils avaient aupara-
Machérus ou Machéronte, citadelle c.olossale vant contracté .J'un et l'autre un mariage
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5. Et volens ilIum occidere, timuit 5. Et voulant le mettre à mort, il
populum : quia sicut prophetam craignait le peup~e, parce qu'on le
eum habebant. tenait pour prophete.

Infra. '1:'6.

6. Di~ aulem natalis Herodis, sal- 6: Or, le jour de la naissance

légitime et que leurs conjoints vivaient en:' sur le point d'exécuter son décret, il s'arrê-
core. C'était en outre lm, inceste formel, tait tout à coup pour un motif politique. -
attendu qu'Hérodiade était non-seulement la Timuit populum; il redoutait une sédition de
nièce, mais surtout la belle-sœur d'Antipas, la part du peuple, qui, dévoué au Précurseur,
et qu'une alliance conjugale était e.tpressé- aurait pu faire payer cher au tyran-la mort
ment interdite par la loi dans ces condition~; de celui que tous rpgardaient comme un
Cf. Levit. XVIII, ~6; xx, 2~. "Il Dy avait grand prophète. Quand on est ainsi ballotté
d'exception que pour le cas bien connu du entre le bien et le mal et qu'on est faible
lévirat, Deut. XXV, 5. S. Jean-Baptiste joue comme Hérode, ce n'est jamais le bien qui
dans cette circonstance un rôle admirable, triomphe: la suite de3 faits ne le montre que
en rapport parfait avec sa sainteté et son trop.
courage. « Joannes vim veritatis amarœnon 6. - Die autem natalis. « Natalis» est au
fugit argumentis nimis conciliantibus: ner; génitif: le nominatif pst « natale 1) qu'on
verba erant mollia, nec vestis », Bengel, rencontre dans plusieurs anciens écrits. Cf..
Gnomon, h. 1. Plus d'u~e fois, d.ans des cas van der Hagen" Sprach. Erœrterung. zur
analogues, les souverains Pontifes et les Vulg. p. 86, et Ducangp, s. v.'Le grec porte
évêqups n'ont pas craint de dire à leur tour YE'IEG(W'I Br. œyo(!É'Iw'I, ou, d'après de nombreux
aux grllnds de la terre: « Non licet tibi . manuscrits, YE'/eG~ot. Bè ayoILE'Ioi" au « dativ.
habere eam ». - Josèphe, Ant. XVIII, 5, 2, temporis». Divers auteurs ont cru que les
allègue une autre raison de l'emprisonnemeol mots « natale» et YE'I&G(œ désignaient dans
de S. Jean-Baptiste. Hérode, dit-il, auraIt. antiquité l'anniversaire du couronnement
craint que ce saint personnage n'usât de sa ou de la prise de possession d'un prince (Hein-
grande 1n.t1uence sur les Juifs pour les pous- sius, Paulus, etc.). Cette signification est
ser à .la révolte contre un gouvernement qui contraire à l'usage classique. Il s'agit, comme
était loin de leur plaire. Ces deux motifs on le pense généralement, de l'anniversaire
peuvent avoir agi cie concert sur l'esprit du de la naissance. Dès les temps les plus recu-
tétrarque; ils ne s'excluent ,donc pas j'un lés, O!l avait coutume de fêter solennellement
l'autrp. Maison s'accorde à donner ~ous tout ce jour.Jà, Cf. Jer. XL, 2 et ss., par toutes
rapport la préférence au récit de l'Evangile. - sortes de r~jouissances, et en particulier par
C'ie~ d?n,c rour avoir ,osé protesterco~tre un grand festin auqu~l on conviait ses amis
l'enormlte d une telle alliance qlte le Baptiste et ses proches. AusSI trouvons-nous tous les
fut enchaîné. officiers royaux et les principaux person-

5. - Et valens eum occidere. S. Marc nagfs de la Galilée à la table du tétrarque,
raconte' les choses différemment et, ce d'après le secolld Evangile. Cf. Marc. VI, 2~.
semble, avec plus cI'exaclilude. D'après lui, - Saltavit filia Herodiadis. En Orienl, la
c'est Hérodiade surtout qui nourrissaIt contre danse est souvent unie aux- repas, comme
le nouvel Elie les proj!\ts homicides de Jéza- ',. chez nous la musique, pour leur donner plus
bel contre l'ancien: mais Hérode avait encore d'intérêt et de solennité; mais au lieu des
assez d'énergie pour entraves les desseins de danseuses à gages, c'est la fille même d'Hé-
cette fémme, car, ajoute l'Évangéliste, il l'odiade qui vient exécuter dans la circon-
craignait Jean, eachant que c'était un homm!J stance présente, au milieu de la salle du
juste et saint, et il..suivait ses consens pour festin et devant tous les convives, une de
beaucoup de choses et ill'écoutait volontiers. ces pântomimes singulières dont se compose
Marc. VI, 49, 20. Ces détails, contrddic- la chorégraphie orientale, Elle se nommait
toires en apparence, coincident cependaQt Salo~é, Cf. Jos. Ant. XVIII, 5,4 : Hérodiade
fort bien: ilsdépei,gnent au vif la lutte qui se l'avait eue de son mariage légitime avec
passait dans le cœur du tétrarque. L'âme Hérode-Philippe. Elle épousa plus tard -'On
faible et mobile d'Antipas était un composé oncle le tétrarque d'Iturée, pUIS en secondes
d'id~.es contraires, tOUI' à tourprédominan- noces ~on cousin Aristobule., roi de Chalcis.
t!\S selon que régnait. la bonrie ou la mau- ,D'après l'historien Nicéphore, Hist. lib. 1.
vaise influrnce. Parfois donc il voulait sauver c. 20, sa mort aurait été marquée au sceau

.son prisoQnier qu'il estimait, qu'il consulta.it des vengeances divines. Comme elle marchait
même dans les affaires difficiles: d'autres en hiver sur un étang gelé, elle enfonça
fois, excité contre lui par Hérodiad~, il for": tout à coup dans l'eau jusqu'aux' épaulps; la
mait la résolution de le mettre à mort; mais glace s'étant alors resserrée .lui trancqa la

S. BIBLE. S. MATTH; - i9
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d'Hérode, lafiUe d'Hérodiade dansa tavit filia Herodiadis în medio, et
au milieu de sa cour et plut à. Hé- placuit Heradi.
rode.

7. De sorte qu'il lui promit avec 7.. Unde cumjuramento 'pollicitus
serment de lui donner tout ce qu'elle est ei dare quodcumque postulasset
lui demànderait. ab eo.

,8. Mais elle, .co~seillée. I?ar sa 8. ~t .ill.a pr~m°!li~a a ~atre suà:
mere : Donne-mol, dIt-elle, ICI, dans Da mlhl, Inqult, hIc m dISCO, caput
un bassin, la tête de Jean-Baptiste. Joannis Baptistre.

9. Et le roi fut contristé. Mais à. 9. Et contristatus est rex : pro-
cause du serment et de ceux qui pter juramenttlm autem, et eos qui
étaient à table avec lui, il ordonna pariter recumbebant, 'jüssit dari.
de la lui donner.

. " .

tête. Il est probable que la dan5e, qui lui Jllen~ qu'Hérode célebrait sa fête à M(iché-
gagn~ si c~m,plét~ment les bonnps grâ~es ro~.te même, ~an:? une ~es salre~ splendides
d'Antlpas etalt digne, par son caractere qu Il avait fait constrl.re au sem de la for-
voluptueux, du monarque, d'Hérodiade et de teresse. D~ Tibériade, il aurait fa)luplusieurs
leurs amis.' jours pour j'aller et le retour du bourreau.

.. 7. Unde est la traduction littérale du 7rec 9. - Et contristatus 8st. S. Jérô~ et
68.'1; mieux vaudrait (! ideo » : parce qu elle. S. Hilaire ne croient pas pouvoir mettre cette
avait réus5i à lui plaire à un srnaut degré. parole d'accord avec le <1 vulen5 ilIum occi-
- Cumjuramento poUicilus est: les Oricn- dere » du;t. 5, à moins d'affirmer que la
taux ont toujours aimé à renforcer leurs triste~se du tétrarque était feinte et bypo-
promesses en y ajoutant quelque serment. cri~~. « .ors~i1"!1~~lator. ~n.im mentis sure ~t
- Quodcumque postulasset. Le tétrarque arwfex hO{llICldll, trlstltlam prœferebat m
charmé, échauffé d'ailleurs par le vin, ne facie; quum \œtitiam habBret in [tfente »,
met pas de bornes à sa munificence. Il rie se S. J,érôme, Comm. ln Matth. Mais Ct)/senti-
dout.ait g!lère,. il est vrai,. de l'abu~ ~e Sa.- .meri,t es~ pe~1 "v,raisemblable. La, tristesse
lome allait faire de la liberté qUi lUI était d'He!'ode étalt,.réellfJ', de mâme que ~son
laissée. esl,ime pour le Baptiste, de même que les

S.-At illaprœmonita. L'expression grecque.. craintes ~ui lui étaientlnspiréespar la pos-
e~t .éner~ique et pittoresque..: 1tpo8~6cxa.6eiacx sibilité d une. r~volte ~e la part .dtt peuple:
sIgnIfie 11tteralement « conduIte plus lom», cette contradiction appar~nte se Justifie très-
c'est-à-dire plusloin qu'elle ne serait avancée bien au point de vue psychologique dans une
d'elle-même, si elle el1t été livrée à .es âme d'un LeI ,caractère. ~ Rex : nous avons
seule$ idées. Le récit suppose qu'immédiate.. vu qu'Hérode étàit, simplen'\ent tétrarque et
mpnt après avoir reçu la promesse d'Hérode, qu'il ne portait pas le titre de rai. L'~van-
Salomé était allée en faire part à sa mère gélisté .l'appcl\o ~(Xa'À.ùç dans le $pns général
9ui n'assistait pa8 au festin, conformément, et popu.i~ire de. ce n~,ot. Cf. n',12.,PI.ustard,
a l'étiquette orientale; Cf. Marc. VI, 24-25. sur les. Instances reltérées d HérodIade) et
L~ ç!rconstance était trop exce.ilente pour jaloux d~ voir' sdn neveu Agrippa élcvéà la
qu'Hérodiate n'en profilât pas dans l'intérê,t digllKé royale par l'empere~lr, H1\rode ~t
d'une vengeance longtemps et ardemment ufi"foyage à Rome tout exRre~ pour obtemr .
souhaitée. Sa fille revient bientôt dans la le m9me honnour : il reçut une sentl'nce qui
salle du banquet et demande à son instiga- l'exjlai~à Lyon. Après avoir passé;quelqurs
tion la tête de Jean-Baptiste. - Hic in disco. années dans cet~vilLe, il alla proh!!blement
AffrJ!use en elle-mêml), la demande était ren- mourir en Espagne, où Hérodiade l'av(iit
due plus affreuse encore par ce détail bar- accompagné. Cf. Ji)s.. Be)!. Jud. Il,,,,9, 6. -
bare : en plein repas de fête, une tête san- Propter jusjurandum; comme si un pareil
glante sur un plateau saisi peut-êt.re au milieu ~erment était obligatoire III cra,in,t d'être par-
de la table 1 - Tout donne à crOire, dans les jure après s'être engagé à la legere eli,de la
n~rrations parallèles. de S. ~at~hieu et ~e façon la plus vague; et il ne ,c~aint pis de
S. Marc, que le palaiS où avait lieu le festm commettre une énorme atroclte 1 - Et 80S

était ~rès..rapproché de la prison dans laquelle qui pariler r8cumbebant. Le. fau~ 1?9i~t
languissait, le Précurs~ur, ?e.sorte que le vœ.u d'honneur, tel e~t le second m.°tlf qu.1 lm fait
de Salome put être Immedlatement exauce. surmonter sa tr_Isteôse et son indécIsion. « HL
Aussi les exégètes admettent-ils communé- cur quod gravius erat non timuisti? demandiJ
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10. Misitque: et de,coUavit Joan- 10. Et il ,envoya décapiter Jean
nem in carcere. dan~ la prison.

11. Et allatum est caput. ejus in 11, Et sa tête fut apportée dans
disco, et datum est puell~, etattulit un bassin et donnée à la jeune fille,Ir)catri SUffi. et 'élie la porta à sa mère. - -

12. Et accedentes discipuli ejus, 12. Et ses disciples vinrent, pri.;
ttùerunt corpus ejus ,eïsepelierunt rent son corps et l'ensevelirent et
illud : et venientes nuntiaverunt allèrent l'annoncér à Jésus.
Jesu.

13. Quod cum audisset Jesus, se- 13. Lorsque Jé&us l'eut appris, il
cessit inde in navicul~, in locum se retira de là dans une barque en

,
, ..

s. Jean Chrys08tôme. Nam si tes1'eS parjurii Deo, <ftiocj illo die Ipsemptin l\lcem produxis-
habere formi~bàs, multo magis credpm for- 8et,tunciniqua illa aggrediturjquandovinctum
midare oportebat ita iniquam, Q.uum tot solvere oyortebat, tunc vinclilis credem adji-
testes ejus haberes ». Hom. XLVIII ln Matth. cit.,. Quld bac immanitate 'deterius, credem

40. - ltlisitque, sous.-entendu (C carni':' ut gratiam postulare,credem iniquam, Cie-
ficem ».: c'est un hébraisme très-fréquent dem inter epulas, credem pliblice et impu-
dans l'Ancien Testament. - Decollavit, œ1te- denter petitam». - Toute cette homélie pst
x~~ocÀlae: deux verbes dénominatifs, formés à lirl', car elle aQ9t1qe en détails pratiques.
l'un de la préposition « de »etde « collum », Voir aussi Massillon; Panégyrique de S. Jean
l'autre de œ1tO et iÉ~œ).7I ; ils signifient l'lin et Baptiste. Silvîo' Peoilico, dans sa tragédie in-
l'autre tranchrr la tête~ -ln carcere, sans titulée « Erodlade» a tiré aussi, quoique à un
aucun' formalité extérieure par conséquent, autre point de vue, un excl'Ilent parti des
et sans concour:;. scènes évangéliques que nous venons de corn.

~ 1. ~ Et allatum est; immédiatement' et meuler.
ellpieine (ètè, sll'anniver"airc d'Hérode..fut 4.2. - Après avoir raconté le martyre de
célébré, comme DOUS le croyons, dans la ci- Jeaq-Baptiste, S. Matthieu dit un mot de la
tadelle d.eMachéronte.~ ~t datum est puellœ. sép~lture honorable qui lui (ut donnée par
Q.uel contr~ste 1 Les.peintre~ les,. plus ha- s~s d!sciple~..=-- Et accedentes. OQ leur ~vait

. bll~s ont al.mé à le reprodl1l~e, entr'au~res permlgde VIsIter l~ur Maltr~ dans g~ p,rlsqn,
Andrea deI Sarto, le Guerchin, le GuIde, on leur permet mal!ltenant d ensevelIr sa pré-
BernardIno Luini, Giorgione. - Et attulit cieuse dépouille.- Sepeliernnt illud. D'après
matri suœ. Hérodiade dl1t a10rs être sallsfai!;è. une anc.ienne tradition, le corps du Précur-
S. Jérôme raconte, contr. Rnfin. t. ilI, c. ~~, ~ur aurait été transporté et enl,erré à Sé-
que cette femm~ cl:uelle se mit augsitôt à baste, l'ancienne 8ama! ie, dans la province
percer avec une épin~le]à la~ue gui.pvait de ce nom..- Veniente,. Les honneur~ f':lnè-
prononcé le « NoR IIcet », de meme gue breg une (OIS rendus à S. Jean, ses dIsciples
Fu/vie avait fait autrefois pour Cicéron. I.}ue viennent trouvtr Jésus et lui annoncent la
c'~s.t .bien là une cour orientale 1. Tout s'y douloureuge nouvelle; sachant qu'elle dev~it
rencontre en même temps: l'impudicité, l'intéresser plus que personne. Il est beau de
l'ivresse, les folles promesses, la barbarie]a les voir accourir ainsi auprès du Sauveur:
plus révoltante, le servilisme hideux et lâche on aime à croire, à la suite de S. Jean Chry-
qui, approuve facilement lès crimrs du sostôme, Hom. XLIX, qltils s'attachèrent
Maltre. S. Jean Chrysoslôme, dans l'admi- déOniti,'ement à lui, leur Maltre leur ayant

- ra81e homélie qu'il a composée sur ce pas- obtellu par sa mort le don d'une foi complète,
sage,. Hom. XLVIII in Matth., donne !ln libre! qq'il n'avait pu réussir toujours à leur corn-
cou~s à son indignation: « Tu vero mihi con- muniquer durant sa y je.
sidera quomodo theatrum totum salanicum, .,. .

.1 et diaboliéum silo Primo enim pbrietate et 40 La premlèr~muillphcatlon des paIns, XIV, 13-2t.
, deliciis constabàt, unde nihil sanum oriri Parai!. Marc. VI, 30-44; Luc. Il, 10-17; Joan.
~ potera t Sec.undo, spect~to~es corruptos ,ha- VI, 1-t3. . . .

bebat. TertIo, dele,~tatloms genug ratlone ~3. - Nous trouvons ICI pour la premIère
vacuum, QUarto, pue/la quam occultari opor- (ois les quatre Evangélistes en parallélisme,
tebat, utpote injuria affe1)ta matre, ingreditur car le fait suivant est le premier de ceux que
sese ost"entans, virgo meretrices omnes impu- S. Jean raconte de concert avec les synop-
dentia superans, tempus etiam non morlicam tiqueg. - Quod quum audisset. Le pronom
ad criminationem iniqure rei ansam prrebet. conjonctif (C quod » ne retombe pas unique-Qupndo enim - oportebat eum gralias referre ment sur la mort de S. Jean -Baptiste, qui a
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un lieu désert, à l'écart, ~t,. lorsque desertum seorsum : et cum audis-
. la foule le sut, elle le SUIVIt à ~pIed sent turbre, secutre sunt eum pedes-

des villes 'Doisines. tres de civitatibus.. Marc. 6, 3!; Lucœ. 9, !O. Joan. 6, !.

14. Et, sortant., il vit une grande ~ .14. Et exiens vidit turbam mul-
foule et il eut.pitié d'eux et guérit taro, et misertus est eis, et curavit
leurs malades. languidoseorum.

été rapportée en dernier lieu, mais aussi sur saïda-Julias, ville distincte de la patrie de
l'opimon d'Hérode, dc'nt il a été question au Pierre et d'André, et bâtie à l'orient du
début du chapitre, tt. ~ et 2. C'est en effet Jourdain, dans la province de Gaulanite. Cf.
à propos de cette opimon singu.lière que Raumer, Palœstina, ie édit., p~ ~ 22. Elle était
S. Matthieu a inséré dans sa Aarration W ~p- précisément entourée d'une région déserte et
plice du Précurseur. Cependant, il est pro- Inhabitée, qui convenait très-bien pour le but
bable que Jésus apprit vers ]a m~me 'époque, - que le Sauveur voulait atteindre. u Un carac-
sinon en m~me temps, les deux nouvelles; tère général de ce rivage, quand on le com-
c'est-à-dire que 'Jean-Baptiste avait été dé- pare avec celui de l'Occident, c'est précisé-
capité et qu'Hérode était vivement désireux ment ]a solitude qui y règne... Il offrait ainsi
de ]e voir lui-même, afin de s'assurer s'il un refuge naturel à quiconque voulait éviter
n'était pas sa victime ressuscitée. Luc. IX, 9. la vie active des rives opposées D, Stanley,
La manière dont les faits sont enchaînés Sin~i and Palestine, p. 57~. - Seorsum,
dans l'Evangile semble nous donner le droit 1tœ..' t8!œv : seul par rapport à Id fouit", mais
de conclure qu'ils n'avaient été séparés en ses disciplrs étaient avec lui; Cf. t. ~ 5. -
réalité que par de courts intervalles. Quoi Quum auàissent turbœ. Les multitudes consi-
qu'il en soit, la ~remièr6 multiplication des dérables que nous trouvon" à cette époque au-
pains eut lieu, d après une préc.ieuse notice près de Notre-SJigneur étaient attIrées aux. chronologique de S. Jean, VI, i, ~eu de temps alentours de Capharnaüm par la proximité de

avant une Pâque que l'on croit ~tre la 8e- la Pâque. Venues de toute la haute Galilé.e,
conde de la Vie publique du Sauveur. Voir elles attendaient le départ des caravanes qui
dans l'Introduction générale notre Harmonie devaient bil'ntôt sa mettre en route .pour la

-évangélique. - Secessit inde. Le motif de ville sainte. Etant arrivées à la résidenco
cette prompte rEtraite est suffisamment indi- habituelle de Jésus, elles le cherchent a~ec
qué dan5 le contexte. Jésus paraît avoir -{Oulu empress~ment, car il y avait déjà longtemp3
évite~ levo!sinage d'Hér~e, prévoyant que qu'elles.le connaissaient, qu'elles l'aimaient.
c~ prince, slmpl.ement cu~leux d.ans le prln.- On leur apprend qu'II ven.alt de s'embar9uer
Clpe,ne tarderait pas à luI devemr tout à fait pour passer sur l'autre rive: elles n'hé5ltenl
hostile et à entraver son œuvre avant que pas à se mettre' immédiatement en marchc
s?n heure fût venu,e.S'. Marc, VI, 30'31., s:lg- pour !e rejoindre, tant elles étaient avides de
ger~ une autre raison. L~s tPôtres etalent le voIr et de l'entendre. - Pedestres, 1rt~~,
venus récemment rejoindre leur Maître, après en contournant la partie septentrionale du
avoir achevé avec suc~ès leur grande mis- lac: le Jourdain fut franchi à gué Oll-aU moyen
sion; mais ils étaient fatigués et avaient be- de quelque pont qui pouvait exister alors
soin de r~pos. Notre-Seigneur se décide donc au-dessus de son embouchure. Il est bien
à gagnpr aussitôt la rive orientale du lac qui con~lant de contempler l'~nthousiasme du .
était beaucoup moins habitée. Là, il trouvera peuple galiléen pour le divin Maitre. -

, sans peine un lieu désert où ses disciples De civi,atibus : .J'Evangéliste veut parler de&
jouiront d'un peu de calme j là il ne sera plus nombreuses petites villes qui s'élevaient sur
sur le territoire d'Antipas, mais sous la juri- le riv~ge occidental du lac et qui regor-
diction du tétrarque Philippe, le seul des g~aient de monde en ce moment, pour la rai-
Hérodes qui ne fût pa~cruel. u Inde D désigne son que nousaVODS indiquée.
l'endroit où Jésus.Christ se trouvait quand il ~.. - Et eiJ:Ïens. Avant d'être rejoint par
reçut les nouvelles indiquées plus haut: c'é- la foule, Jésu5 avait eu le t~mps de gagn~r
tait sur]a rivc droite du lac, comme on le voit le lieu solitaire. qu'il cherchait pour lui el
';Iar la suite du réc.it. - ln navicula:. Il tra- pour ses disciples, t. 43; Cf. Joan. VI, 3-6 :
versa le lac du N.-O. au N.-E. j pUIS ayant II en sort pour aller au-devant de ce bon
débarqué, il remonta le long.du Jourdain et . pe~lple qui lui était $i dévoué,. C'est ~. to~t.
arriva,aprè, une.marc~e9uI ne. fut pas ~e qu?n a vu dans le mot CI exlensD'!mdl-
longue durée, au lieu solitaIre qu'II ch~rchalt. cation de son débarquement. - M,sertus
-ln desertum lo~um: près de Bethsaïda, nous e.\t eis; le. grec emploie de nouveau la be]l&
(Iii ~. 1.1Ir. 1'=, IQ, c'est-à.dire, près de Beth- ('xprcssion Èa1r~xxv!a611' qui semble avoir été
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1!). V esp~re. a~t~~ f~cto, ~ccesse-: 15. Mai~,le soir venl!,se~ discipleS'
runt ad eum dISCIpUl1 eJus, dIcentes: s'approcher,ent de lm, dIsant: Ce
Desertus est locus, et hora jam prœ- lieu est désert et déjà l'heure est
teriit : dimitte ttJrba~ ut euntes in avaQcée. Renvoyez la foule ~ afin
ciJ.stella, emant sibi eséa,s. qu'ils aillent dans les villages ets'achètent des aliments. .

16. Jesus auiem dixit eis : Non 16. Mais Jésus 1eur dit: Ils n'ont
habent necesse ire: date illis vos p~s besoin d'aller; donnez-leur vous- -
manducare. mêmes à manger. . ,

17. .Resp~nde~utlt ei: Non habe- 17 ..I~s lui r~pGnd~rent : Nous ll~a-
~us hIC mSI qurnque panes et duos vons JCI que CInq paIns et deux pOIS-
pIsces. sons.

Joan. 6,9.

chère aux Evangélis!es, car ils en font un des environs de Capharnaüm pour se mèttrc
fréquent usage: sans doute, suivant l'obser- à la"recherche de Jésus, elle a déjà consommé
vationde Grotius, parce qu'elle avait toute le peu de provisions qu'elle pouvait ayoir ap-
la force du verbe hébreu on" usité dans le portée~.'
même sens. - Et t'Uravit languidos... Ces ~6. - Jesus autem dixit. Les détails d,~
hommes pleins de foi avaient apporté jusque cet iutéressant dialogué sont exposés d'uDe
là leurs m!ilades: Jésus les récompense en manière plus cpmp)ète dans les récits de
rendant la santé à tous ceux qui en avaient S. Marc et de S. Jean. 1\ existe du reste des
besoin. (l ~t,c~pit illos do<:ere ~ulla. Et 1.0- variantes assez. notables enlre -~es quatre
quebatur IIiIS de regno Dei », ajoutent saint narrateurs, - maIs .elles n~ sont nullement
Marc, VI, 3,., et S. Luc, IX, ~~. essentit'll1Js eL n'impliquent pas la moindre
, ~5. -: ,Vespe.re autemfacto.. Plus bas, 1:. 23, co~tra.dicti.on, comme S.Augustin le prouvait

1 Evangellste dira encore, mais pour designer déjà Victorieusement, de Cons. Evang. Il, ,.6.
b~e heure beaucolJp plus avanc~ de. la jour- Il est ai~é d'obtenir ':ln!) con.êili~tion parfaite
nee : (( Vespere facto ». L'archeologle 5acrée en combinant les traits partIculiers à chllque
nous apprend en effet que les Juifs comp- évangéliste. - Non habent nlJcesse ire. Pour-
taientchaque jour deux soirs très-distincts, quoi ce bon peuple sérait:'il forcé d'allf'r si
quicommençaie?t, le pr~m.ier, à la neuvième loin en quête.d.e quelques vivres? Ne. peut-il
heure (3 h. de 1 après-midi), le second à.la pas trouver ICI mèm~ tout ce dont Il a be-
douzièml! (6 hel1res). De là cette locution du soin? - Date illis vos... Le Sauveur met ses
Pentateuque: 0':1'31:1 1':1, entre les ~oirs, dlsciples à l'épreuve par ce langage extraor-
Ex. xv.., ~2; XXX, 2 j etc',Cr. ~esenius, The- dinai:e ;'il veu~ ('xeiter le.~II~ roi, les prépa~er ,'"
saurus,S. v. :1,Y. g, Luc, s exprimant avec sa au m1racle qu'Il opère deJà dans sa pensee, ;"
précision accoutumée, dit qu'au moment où « car il savait bien, dit S. Jean. VI, 6, ce
les disciplf'B s'dpprochèrent de Jésus pour le qu'il allajt faire ». P('ut-être sa parole n'est-
pr~er de r,envoyer la foule, « le j()ur c?mmen- elle pas totalement dépourvue d'ironie: dans
çalt à bals5er »; Luc. IX; ~2. - D~centes: . ce cas, il les aurait châl iés avec bonté de
D~sertus est... On était assez éloigné de tout- l'empressement qu'ils semblent avoir mis à "
lieu habité; pol.lr peu que J~sus retint encore renvoy~r la. foule., pol~r Se tirer eux-mêmes
la foule en conunuant de luI parler, comment d'une Sltyat1on desagreable.
pourrait-elle gagner avant la nuit les bour- ~ 7. - Non habemus hic... Les pains et les
g~~es l,es plus voisines? - Hora ja~ prœte-' p,o,iss.ons n'appartenaien~ pas aux disciples;
:r~~t : 1 heure pn gé~éral. P?r c?nseq.uent le c etal~, d'apres. S. Jea.n, v~, 9, la propriété
Jour, le temps du Jour, D apres Frltzsche, d'un Jeune homme quI avaIt accompagné la
« tempus opportunum, scil., disserendi atque fouI!!. Mais, selon la judicieuse rrmarque de
san.andi ~; selon,Gr?tius, .« trmpus prandii». Grotius, « dic~ntur haberè idquo~ in P~~t-tt!
MaIs ,ces Int~rpr~tatlons aJout~nt au texte des erat, ut eml posset ». Ce~ objets .etaleht
pensees quI ..lU! sont étrangeres; Cf. Marc. donc ~ eux en c.e sens qu'Ils. pouvalel)} 'les
VI,. 30. - 1!Imitte .turbas. I:-e Sauveur pou- ~cquérlr dès qu'Ils le voudralent~ Les pains
va.lt congédle.r le p,euple SOit e~ c~ssant de eta~ent d'orge, Cf. Joan. J. c. j 11s poissons
luI parler, SOit en l'engageant directement à étalent probablement ~alés et fumés, selon la
se retirer. - Émant Bibi escas. Les Apôtres coutume des contrées voisines du lac. Ces deux
ont remarqué que cette foule est entièrement mets formaient le viatique accoutumé des ri-
dépourvl1e de vivres. Partie dans la matinél3 vc:rains ge la mer de Tiqériade et du Jourdaill.
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18. Il leur dit: Ap~ortez-Ies-mQi 18.0ui ait eis:Afferte mi'hi illos
ici: hue. ;"~i'1

19. Et ay~ntordonné à la foule de 19. Et cum jussisset turbam di-
s'aseeôir' sur)'herbe, :ilprit.-les ~inq scumbere; super Jœnum, acceptis
pains et!es deux po.Îsson~, et, re~ar': qui~que pa?Îbus et duobuSRÎ.sc,ibus,
<Iant le cIel, les bérnt; pUIS rompIt et aspIcIens ln cœlum benedIxIt, et
donna les pains-à ses disciples, et fregit, et _dedit discipulis paries,
ses di'sciples à la foule. . discipuli autem turbis.

.20. Et tous mangèrent et furent 20 Et manducaverunt omnes, et
rassasiés, et ils .emportèrent les saturati sùnt. Et t~lerunt reliquias,
restes, douze corbeilles plei~es de duodecim cophiIlôs fragmentorum
morceaux. plenos-.

18 et 19\ - Afferte miY,t illas, Jés\ls se fait grande quantité de personnes. - Et fregit.
apporter les c.inqpains, et !es deux poisso~s « Frangente D?~ino, s:'minariu~ fit cibo-
qul'vontservir d/J matière: a l~un de ses mI- rom », dit S. Jerome, Comment. m h. 1. Lue.
racles les plus éclatants.. Puis., à la façon de Bruges ajoute avec beaucIJup de justesse:
d'un hôte qui, avant de commencer le repas, « ln haé Christi fractiolle coopta est fieri
di,tribue aux convives leura places reapec- multiplicatio, quaI aucta est in discipulorum
li;ts, il établit entre ses nombreux invités un distributione, perfe(~ta autem inter manus
ord:.e har!!:,onieux q?i rendra. le service plus edentium », Comm. in Matth. h. 1. Tel e.,;t ~n
racle. VoIr les detaJls d!jns S. Marc et effet le mode le plus naturel et.le plus rat-
S. LI'c.. - Discumbere super fœnum. La ré- sonnable de la multiplication des cinq pains,
gioiJ dans laquelle se trouvait Jésus abonde, Il en fut de "même' pour Jes poissons.. ~ Er.
ell pâturates, comm~ tant d'a,utres eildroîts deditdiscipulis.:. L:an~logie qui ~xi'ste entré
déserts Je la PalestIne au prIntemps, - et cepasaagi.\ et l'matltutlon dela sainte Eucha-
c'était précisément alors cette saison de r.istie estvraiment reI\larquable; Cf.. xxvI,26:
l'année, - elle est couverte d'une herbe elle le devient davantage encore si l'on se rap-
longue et serrée qui fournit pour ce repas pro"- pelle que, leÎendemain de ()e miracle, Jéau;
videntiel les c?uches usitée~ aux festina ~es p~om~t, dans la synagogu:J de Capharnaüm,
a!}Clens : de la le mot « dlscumbere J). - l'Institution de l'adorable Sacrement de l'au-
Acceptisquinque panibus. Il prit les cinq pains tel; Cf. Joan, VI, 22 et SB. - Discipuli a.utem
à 1 a fois et c'était chose faeile, car les pains turbis.La diatribution aurait été trop lente si
orientaux ont toujours été minces et léger~. le Sauveur ellt entrepris de la faire lui-
Ils resaemb)ent encore à des galettes qui ont même: c'est pourquoi il èn chargea' sea
l'épais,eur d'un doigt et la la,geur d'une Apôtres qui, en moins d'une heure, grâce à
as"iette ordinaire. Cf. Robinson, Palœstina, Ill, .J'organisation de la foule par groupes de
p.40 et 293; de Wette, Archœologie, § 133.- cinquante et de cent, purent s'en acquitter
Aspiciens in cœlum, benediœit. En agissant aisémrnt.
ain:;i, Jésus parait s'être conformé à une 20. - Ce veraet et le s\livant cIJntiennent
anciel!n'J coutume religieuse des Juifs. Au quatre traits particuliers destinés à relever
commencement de chaque repas, le père de la grandeur du prodig(:l. - 10 Manducaverunt

, famille prrnait un pain et le bénissait en vmnes. Tous les aasiatants, sans exception,

prononçant sur lut; les yeux levés au ciel, purent manger 'leur part des cinq pains et
une formule traditionnelle qui avilil plObilbk- ôes deux poissons..II le fall.ait bien du reste,'
ment une grande analogie avec là suivante, s'ils ne voulaient pas s'en retourner à jeun,
dont les Iaraélitl's se servent aujourd'hui: puisqu'il n'y avait pas d'autres vivres
« Sois béni, ~éhova"notre S~igneur, roi du dans le lieu désert où ila avaient rejoint
monde, qui fais sortir le pain de la terre J). Notre-Seigneur. - 20 Et saturati sunt :
Celui, dit le Talmud, qui jouit d'une chose non-seulement chacun eut Sa part, maiacha-
san~ action de grâ~es,res$emble à ~n homme cun fllt rassasié complétement. Et pourtant,
'1ui volerait Dieu. Mais Jésus faisait assuré- c~tte foule qui était demeurée si lollgtempg
ment quelque chose dfJ plus qu'une simple sans rien p,endre et qui avait fait une march'
ac\ion deigrâces..Ji:nJevant les yeux vers le et une station également fatigantes: clevai't
cifJl, il s.'~n!ssaitàson divin Pêre, il montrait avoir un grand besoin de nourriture. - 30 Er
la s?urcê .de la puissance merveilleûse qu'il tulerunt reliquias. Le sujet de « tulerunt "
a!la.lt Inaliïfester. En bénissant les pains, il est « discipuli J) sous-entendu. Si. peu de
leur cnmmuniquait la fécondité en vertu vivres pour tant de monde 1: Néanmoins, après
de laq~lle ils devaient rassasier une si que t()~§ ces convives de la Provid(nceeurl'nt
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21. Man.ducantiu.m. aut~m fuit nu- 21 ~ ,Or, le n°m.bre ~.eceux qui
mer~s quII?qt}e mIlha vlro.rum,ex- ,mangerentfutdeclnqmIUeho_mmes,
ceptIs muherIbus et parvuhs. san_s les femmes et les enfants;

22. Etstatim compulit Jesus dis': 22. Aussitôt Jésus ordonnâ à ses
cipul-os! ascender~ in naviculam,.et disciples de monter sur une barque
p~re?edere eumtraus fretum,donec et de le .pré.céder sur .l'autre bo,rd,
dImItteret turJ;!as. pendant qu'Il renverraIt la fou.le.

Marc. 6,45.

a~souvi leur faim, ~l y eut. des restes consi- num sequeri~, alter~m sine damno portionis
derables : Duodec~m' coph~nos... plenos. Le sure contuerls. Non sensus, non visus profe-
~6~:vo" dont. les ~a~ins ont fait« .~opb,inu~», ctum tam inconspicabilis operationis assequi.
e~alt.un.pamerd osIer que les JUIfs portaIent ~ur. ~s.t, qùod non erat; videtur quod n~n
d ordmalre avec eux dans leurs voyages pour mtelllgitur; solum superest ut Deus omma
y mettre leurs provisions. Cette coutume posse credatur », De Trin. III, 6. Ou bien, si
leur ~vai~, ya.lu de la part., d~ g.ran~ satyrique J'on ?ésire une e.xplication, celle de S. Au-
ro~am leplthète de « clsluerl ». Mart. guslln n'est-elle pas suffisante? « Grande
Ep.gr. v, ~7; f;f.Juven.Sat. 111,14.. Cllaque miraculum, sednonmultum mirabimur fa.,
Apôtre, muni de..sa corbeille, parcourut les ctum, si attendamusfacbntem. Ille 'multi-
rangs après le repas, etl1a rapporta pleine à plicavit in manibus frangentlum quinque
Jés~ls'. Ilyeu.t ainsi beaucouppfus fIe restes panes, qui in terra germinantia muJtiplicatqu'Il n:y avaIt eu d'aQord de mets à con- . semina,ut grana pauca mittantur, et horrea .
sommer. ~ . repleantur. Seg quia illud omni anno facit,

21. - 4.0 Mp:nducant~um autem Ce"trait, nemo miratur. l\.dmirationem tollit non facti
le dernier des quatre, complète et explique vilitas, sed assiduitas », 8erm. cxxx, ~.
le premier, « tous mangi,rent », en précisant
le nombre des convives. - Quinque millia vi- 50 Jésus marche sur les eaux, XIV, 22-33. Parall.
roTU'7!, ou plutôt wael 1tev..œxtaxÎÀtot, environ Marc. VI, 45-53; Joan. VI, 14-22.

cinq !fiille. Jésu.s avai,t rarement eu. ~utour .S.. Marc et S. Jean, de même que S. .Mat-
de luI des réunIons d hommes aussI lmpo- thieu, supposent que ce nouveau mIracle
gantes. -'- Eœceptis mulieribus..., c'est.à-dir~ suivit iromédi~tement la multiplication des
~ans, ~or:nPter 1e~ femmes et les enfants: car pains. :S. Luc ne le raconte pas. Jésus va
Il. n etalt pas d usage, chez }es Juifs, de les nous apparaître encore comme le Roi suprême
falre entrer dans un dénombrement. Il ne de la nature, qui la dompte, qui la soumet à
devait y en avoir du reste qu'une quantité toutes ses volontés:
restreinte, attendu que l'assemblée se compo- 22. - Et statim: dès que le rE'pas fut ter-
sait de pé1erins, et que les femmes et les miné. ~ Compulit discipulos. « Compulit».
enfants n'étaient pas obligés de se rendre à ne traduit qu'imparfaitement le verbe grec
J~rusalem f:>?ur les fètes. -'- Jésus a. rempli iI'/6.yx~ae"!, qu,i mon.tre mieux la répugn~nce
d UI1~ mamere ,généreuse. et grandlos:J les des dlsclp.les a se separer alorsde .leur Maltre,
fonctIons de pere de famille. Il est encore et les instances ou plutôt lèS injonctions for-
plus gé?é;f:ux, plus disting\lé dans le ~anquet melles de Jésus pour les éloigner. Tc iIv6.'Y~~aev
eucharlst.que offert pa~ luI tous l~,s jours, à oè ei1tev, 't1)V 1toÀÀ1)V 1tpo.aeop(œv oe~xvùç 't~v ,1J.~6"11-
tou.s les.hommes, depuIs tant des,lecIesl Les 'f~'/, 8. ~e.an Chrysostome, I~ h. 1.; Cf. S. Jé-
ratIonalIstes ont attaqué ce prodige en em- rome, Ibld. Mals pourquoI les Apôtres te-
ployant leurs procédés ordinaires: ils l'ont naient-ils tant à demeurer auprès de Notre-
réduit, comme les autres miracles, tantôt à un Seigneur dans la circonstance présente?
mythe, tantôt à une légende, tantôt à une Pourquoi, d'un autre côté, Jésus-Christ exigea-
parabole transformée. Nous renvoyons, pour t-il si énergiquement leur départ immédiat?
l'exposé et pour la réfutation de leurs sys. Le quatrièmc Evangile nous met sur la voie
tèmes, à l'ouvrage de M. Dehaut, l'Evangile de l'explication qui convient à ce doub!e pro-
expliqué, défendu, etc. 0,8 édit. t. JI, p. 509. blème. Nous y voYQns en effet qu'après le
D'un autre côté, les anciens exégètes catho- miracle de la multiplication des pain:s, une
liques sont tombés parfois dans l'exagération grande fermentation se produisit dans la foule
et la minutie, en essayant de déterminer au, qui en avait été témoin. Elle voulait aussitôt
juste ce qui demeurera toujours un mystère proclamer J1!sus son ~essie, et le conduire en
pü.urnou,s, c'est-à-dire la nature. exacte de ce t.1:iomphe à Jérus~lem pour le couronner et
~Iracle; Cf. Cornel. a Llip. ln loc.. II est l'Installer sur 1" tron:J. Or les Apôtres ne se
1>.référable de dire avec S.Hilaire : « Fallunt seraient .que trop facilement ralliés à ce
;1\omenta ViSU111, dum plenam fragmentis ma projet, car ils partageaient encore, sur le rôle
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23;- Et la foule étant renvoyée, il 23. Et, dimissa turba, ascenàit in
m9nta seul sur.la monta.gne rour, montem soIns or~r~. Vespere autem
plIer. Et, le SOIr venu, Il étaIt là facto, solus erat lbl. .
seul. Jo:tn. 6, {5.

24. Or la barque, au milieu de la ~4. Navicula antem iD medio'mari
mer, était agitée par les flots, car le jactabatur fluctibus : erat enim con~
vent était colltraire.' trarius ventus. . .

du Christ, la plu~)art drs préjut;lés du vulgaire: de temps et de lieu p[lrmi lesquelles Jésus
Jéslls les soustrait donc aux IIlDuences de la acr,omplit sa.prière :Xp7jO'L(LO'i yà.p orœ!; 1tpOO'EY-
multitllde en les renVO)yant sans délai. Du xœ!; 1(œl orà 6po; 1(œl ~ 'iÙe 1(œl '11 (L?'iooO'~; ~au~(œ'i
même coup, il enlève à cette foule rnthou- 1(œl orà Œ1tEpit1'ltœO'oro'i 1(œl yœ>"I1'i1)'i 1tœpÉxovor«, Eu-
siasmée des auxiliaires sur lesquels ellecomp. thymius; Cf. S. Jran Chrysost. Hom. L. -
tait pour l'accomplissement de son dessein. Ve.'ipere autem facto; voir la note du y. ~5.
Il fiL échouer de la sorte avec beaucoup d'ha. « Tpnebrre jam factre erant J), lisons-nous
bile té le plan ~ingulier qu'on avait conçu dans S. Jean, VI, ~7. - Solus Brat ibi, parce
à son sujet, - ln naviculam, orà 1t),O!O'iavec que la foule s'était p~u à peu écoulée, voyant
l'article: c'étaiL"I~ même barque qui les avait qu'elle lie pouvait pas réali~l'P son proj~t.
amiJnés le matill; l~lle était encore sur le ri- 24. - Na"icula autem. Le récit nou" ra-
va~(~. - Prœcl!derB eum trans (retum. Les mène aux Apôtrt's qui, bien qu'ils se fussent
AI..ùtre;; devaient ~'emb.ar~uer à l'installt, tra. emb~rqu.é",depuis plusit'urs heure~, ~'avaient
vers"r le lac de I-E,;t a 1 Out'st, et aller at- pu reusslr a traverst'~ le lac. Ils etalent seu-
tenul~ leur Maître sur la rive occidpntalp. lemrnt il! media mari, ou, selon ,los don-
Jésus ne leur indique ni le temps où il les nées pius exactes du quatrième Evangile, à
rt'joindra, ni la manièrê dont il effectuera ce 25 ou 30 stades de IAuP point de départ (le
peli~ voyage, car il a se.s mystérieux dpsseins. lac avai~ environ 40 .tades de larg~ d'.a-
Il ajoute seulrm"nt qu Il va d'abord congé- près Joseph?, Bell. Jud. 1. 3, 35) quoiqu'Ils
dit'r la foule. eus~ent constamment ramé. Cf. Joan. VI, ~9.

23. - Et dimissa turba .. il y réu.sit aisé- - Jactabantur flllctibus .. le grec, par l'ex-
ment, à I"airie dl! ces bonnes et douces pa- pression pittorrsqup ~œO'œ'iIC6(LE'iO'i. représente
roles dont il avait le secret. D'ailleurs, il put cette pauvre barqu(J comme mise à la tor-
s'échapper sans peine; étant srul et n'ayant ture par Ips vagues. - Erat enim cantrarius
pa5 à conduire avec lui douze disciples sym- ventus. Ces moIs contiennent l't'xplication
pathiqlles aux folles idées de la multitude. d'un r,'tard aussi exlraordinaire. Un vent vio:
- Ascendit in montefn; dans le grec Et; orà lent qui venait de l'Ouest avait soulevé une
6po;, sur la montagne; Cf. v, 4. Ce dev~it êtr~ te~npète so~da.ine sur le lar.. NOI!S avons déjà

,la montagne par excellence de la région ou. fait rps,ortlr, Cf. VIII, 24, la frequence et la
se trouvait alors le Sauveur: S. Jean nous rapidité de ces phénomènes daœ le bassin de
appr:nd, VI, 3; Cf, ~5, qlle Jésus s'était re- la mer de Galilée: voici encore quiques ob-
tiré sur cette même montagne avec ses dis- ~ervations intéressantes d'un voyagear con-
ciples aussitôt après avoir débarqué: elle edt tcmporain, longtemps domicilié on Palestine.
été lé lieu de son repos sans la nouvelle di- « Mon expérience me permet de compatir

. rection donnée tout à coup aux événements d'une manière particulière à )a longue et pé-
par la Providrnce. - Salua orare. Ces prières nible Illtte nocturne dps disciples contre le
qui accompagnent les événements les plus vent. II m'pst arrivé de r.asspr une nuit dans
solennels de la vie de Jésus demeureront tou. l'ouadi Schoukalyif, à troi, milles du lac. Le
jours pour nous un profond mystère: elles soleil s'était à peine couché que le vent com-
sont uniques en leur genre, car c'éta.ient les mpnça à se précipiter sur Irs Dots, et il con-
supplicalions, les adorations d'une âme hy- tinlla de souffl'r toute 1a nuit avec une rage
poslaliquement uni) à la divinité: elles con- toujours croissante, de sorte que, lorsque
stituent l'un dcs actes principaux du sacer- oous al teignîmes le rivage, le It'ndemain
doce de Jésus.Christ. « Quod ascendit orare, matin, le surface du lac rcsemblait à celle
non ad eum referas qui de qllinque panibus d'un immrns 1 chau.dron en ébullition. Le
quinque millia saturavit holninum; sed ad vent s'élançait avec une telle furilJ de toutes
3um qui, audita morte Joannis, decessit in lt's vallées situées au N.-E. et à l'E., qu'il
501itudinem: non quod personam.nomini se- edt été complétement impossible à des ra-
pare.mus, s~d. quo~ opera ej?s. inter Deum ~t m~urs, malgré les plus. vigo~rpux p~~r(s, de
homInem dlVI08 SlOt J), S. Jerome, Comm. m faire aborder une embarcation à n Importe
h. 1. - Les anciens commentatellrs.aiment à quel point de çette côte J). Thomson, the
relever, dans un but moral, les circonstanct's Land and the Book. p. 371.

.



CIIAPI'rRE XIV !97

~5., Quarta autem vigilia noctis, 2:5. Mais, à là; quatrième veille de
venit ad eos ambulans sl:J:per mare. la nuit, il vint à eux marchant sur

les flot,S.
26. Et videntes eum super mare 26. Et en le voyant ma-rcher sur

ambulantem, turbati sunt, dicentes: la mer. ils se troublèrent, disant:
Quia phantasma est. Et prre timore C'est un fantôme! et saisïs d'effroi
clamaverunt. ils crièrent.

. 27. ,statimque Jesus lo~,utus est 27. Mai.s aussitôt Jésus leur parla
elS, dlcens: Habete fiduclam : ego et leur dit : Ayez confiance, c'estsum,nolite timere. moi, ne craignez ~as. - ,

28. Respondens autem Petrus, 28. Mais Pierre lui répondit: Sei-

25. - Mai" Jésus n'oubliait point ses Apô- rent à travers les ténèbres cet\e forme hu"
lre3, bien qu'il eÜt p~'rmis cette nouvelle maine qui marchait sur les flots, apparais-
épreuve beaucoup plus pénible pour eux que sant et disparaissant lour à tour au milieu
la première tempêle (vm,24 et ss.) comme des mouvemants drs vagues. - Turbati
S. Jean Chrysôstôm3 le montre avec sa déli- sunt; on le comprend sans peine, en de lel1es
catesse accoutumée: « Disclpuli rursumfluc- circonslances. A la frayeur que leur cau"ail
tibusagitalltur, trmpeslate ut antrajactanllir. l'orage, se joignil uu, effroi d'un nouvepu

i' S.~d lunc ilium iu navicula .habenlrshrec- pa- genre et plus pé.nible cnc.or!J,Îeurimagin.a~iotl
tiebantur: nunc autem soli sunt el "eorSllm Iroublé~ leur fal5ant croIre à une apparition.
positi. Etenim,i1103 paulatim et per gradu; ad - Quia phantasma est. Urie pareille suppo-
ma~ora inducit. u~ <}mnia. forliler ~erallt. sition' paraît tout d'abord surpre,ua!lle de la
Idclrco, quum perlclltat.url erant prlmum, P!lrt d hommes robust~s: hauI!uPs a braver
aderat quldem, sed dormlebat, \lt prrestu rs- bien des dangers. MaIs 011 ceS5e d't'n être
set ad auxilium prrestandum : nunc vrrO ul élonné quand 00 se souvienl que la croyance
majori illos patipnlia _exerceat,-abest, el in aux fantômes availpou8sé,di's les lemps h~;,
medio tnari permiltit tempestalem excilari, plus anci.'ns, de profondes racinps ch z
ut nùlla fere sprs salutis superesset, el tota toutes les nations. Dans l'Egypte, en Grèc',
Docte sinlt en" fllictibus agilari, 'J. Hom. L à Rome, chez les Juifs, la possibilité ou plulÔl
in Malth. - Quarta vigilia 11octis. Avant la la réalité des apparitions ne faisaltpa8 l'objf't
co nquête romaine, les Juifs, de même que les du m(lindre doute: l'hi,,toire de l'antiqu!ll\
Grrcs, divisaient la nuit en trois parties paienne et la littérature rabbinique ('D SOllt
appelées veilles, n"1:Jm1:), qui, duraient remplies. Ce sont tantôt les démons ou mau
q~atre heures ch.acune : la premièr~ de six à vais esprit;:, tantôt le.s ~âme~ des damnés, I(~s
dix heures du SOir, la seconde de dix heures « 'larvre » des Romains, quI profitent de la
du soir à deux heures du matin, la troisièmS nuit pour venir tourmenler les hommes. Im-
de deux à six hem'es du Platin. Depuis la bus de ces idées depuis leur enfance,lrs
soumission de la Palestine par Pompé~, ils Apôtres se croient donc subitement en face
avaient adopté la division romain' en quatre d'un de ces spectres nuisIbles dont il" ont "i
veilles de trois heures (6 à 9, 9-~2, 12-3, 3-6i. souvent entendu parler, et quI f(Jnt encore la
C'est donc entre trois et six heurrs du matin terreur des Juif" modernes. Voir Rohling,
que Notre-Se.igneur Jésus-Christ vint re- der Jalmudjude.. p. 25; Stauben, Scènes de
joindre les Apôtres. Ceux-ci avaien( lutté la vie juive en .I\.rsace, p. 147 et s~. Notons
pendant presque toute la nuit contre la tt)l1)- encore que plusieurs d'entre eux I!tairnlde"
pête : Il avait passé le même temps en prière pêcheurs et que c'est cetle catégorie d'ho(nmes
sur la moQtagne. - Yellit ad BOS, à.1t~),66 1tpO; avec celle des marins qui a de lout temps
«,J'fOU;, à.1tO indiquant le poinl de départ. - le plus ajouté foi aux fantômes el aux reve-
Ambldans super mare, c'est-à-dire, d'après nants. - Prœ timore clamaverullt : détail
Paulus et d'autres rationaliste&, sur le rivage, pittoresque et plein de naturel.
en rongeant le bord du lac; suivant Bolten, 27. - Statimque. Le- bon Maître répond ~,
en nageant; Comme si une indicalion SI immédiatement à ce cri d'angoisse. Sa voix
claire était susceptible de plusieurs interpré- bien connue se fait entendre au milieu de
lationsl Strauss lui-même n'hésite pas à re- l'ourag:ln, pour prononcer drs paroles douces
connaître qlJe l'écrivain sacré a voulu racon- et rassurantes: Prenez courage; c'est moi,
ter un fait miraculeux; il est vrai que ce n'é. ne craignez pas! - Ego sum; mpi, votre
tait qu'un mythe! m('illeur ami, et point une apparition hostile.

26. - Et videntes eum. Quand Jésus se fut 28. - A la marche miraculeuse de Jésus
rapproché de la barque, ses Apôtres aperçu- sur le lac. de Tibériade s'associe, dans lé pre-

t
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Hneur, si c'est vous; ordonnez-moi dixit: Domine, si tu es, jubeJile ad
de venir à vous surIes eaux. te venire super aquas.

29; E~ il dit: Viens. EtPierre, des- 29. At ipse' ait: Veni.Et descen-
cendant. dela",ba~que, marchait'sur - deus Petrus de navicula, arribulabat
l'eau pour venîr à Jésus. super aquam ut veniret. ad Jesum.

3D. Mais voyant que le vent était 30. Vide;ns veroventUIn yalidum,
violent il eut peur, et comme il com- timuit; et cum cœpisset mergi, cla-

- mencait à ènfoncer, il cria disant: mavit dicens'~D&mine, salvum me .s .'.. f" _c:",".";", :elgneur, sauvez"mOl. ac.. ;.!,' ..j"llt 'JI. ,
31. Aussitôt Jésùs étel1dant da 31. Et continua'Jesùs éxtendens

main le sai~it et lui dit: HommB de mani1ni, app'rehendit euro: et ait.
peQde foi, pourquoi as-tu douté? illi : Modicœ fidei,quare dubitasti?

':" c -
mi,'r EyarigiJ~, un épisode intéressant, ver- qu'il est hors de l'embarcation, il VOit, c'est.à.
sets 28-31, dont le chef des Apôtresfut le héros. dire il ressent beaucoup plus la violence du
- Respondens Petf'Us. (1 ln omnibus locis ar- vent qui soulève les vagllesen tous sens.-
dentissimffi fidei Petrus invl'nitur », S. Jérôme, Aussitôt, son courage faibl it, timuit: l'homme
Comm. in h. .J. Il nous appa..'aît bien, dâns ce naturel, qui avait disf aru devant la foi, prend
P.etit tableau, avec~ son caractère partic~lier, le d~ss~s: «(Ita, nit.i juvat esseprope Chri-
sl!a,clle à :ec.onnaltr.e: prompt, enthqusl,aste, stum~ m~lfide prope SIS »,:S. Jean Chrys. l..c.
genereux, pUIS se laIssant troubler et decou- L'Apotr,emarche sans. peine sur le lac;aglté
rager par le premier obstacle. Les autres dis- aussi Jongtemps qu'il pense à Jésus: sa foi
ci pies ne 80nt pas"encore revenus de leur le porte; son amour le éonduit. Mais dès qu'il
1 ~roi que déjà il ~ adressé une rép<;lnse à détour~e ses regards dU: div~n Maître pour se
Jesus. - Dolumeis~ tu es; Ge n'est pas un sOUVenIr du danger et de lUI-même; 11 chan-
doute propr~ment dit. qu'il e~prime en tenant celle et trouve bientôt un juste !'ujetde crainte.
ce langage: j.t croit vraiment que c'est Jésus - Quum cœpisset mergi. Toute son habileté de
qui est auprès de la barque sur les flots; nageur disparaît sur les flot~ en furie eL il se
autrement 1ui donnerait-i-il son titre accqu- sent enfoncer peu à peu; mais il sait qu'il y
lumé de 1;'Vplt'l Surtout, lui demanderait-il!a a tout auprès de lui. quelqu'un qui est ca,.
favr'ur suivante et, sur une parole, se précl- pable de le sauver. Faisant de nouveau appel
pitl'rait-il. dans les eaux violemment agitées 'l à toute la vivacité de saJoi, il s'écrie :Salvum
La pen.sé~ est ,dorJc : Puisqu~ c'est vous} - me tac. Il y a loin' de ce crf d,: détrl~sse ,à la
Jube : II connalt la toute-puIssance de Jesus, demande du t. 29. S. Augustin ponne a ce
il sai t que d'un mot "le Sauveur pourra opérer trait une belle signification morale: « ln
un grand prodige, - Me ad te venire... II Petro communis omnium nostrum conside-
désire accomplir lui~même ce qu'il voit faire randa coridilio est, ut si nos in aliquo tenta-
à son Maître. « Neque solum credidit posse tionum ventus conatur subvertere, vel unda
ipsum ambulare supra mare, sed etiam aliis submergere, c)amemus adCbristum ». Serm. .
parem facultatem prrebere : desideratque XIV de Verbis Domini.
cito ad ipsum pervenir,: », S. Jean Chrysost. 34. -:- Et continuo. La second~ demande
Hom. L ln Matth. S. Pierre expose déllcate- de S.Plerre est exaucée tout aussI formelle-
ment sa prière, ]ui donnant umJforme pleine ment que la première: Jésus n'est jamais

. de .resp3ctueuse tendresse pour Ncltre-Sei. lent à secourir ses amis. Cf. t. 27. 't"Eœten'-
gneur : ce qu'il désire, ce n'est pas tant de dens manum apprehendit : détails qui font
marcher sur les flots que de se servir des revivl1e sou,nos-YiJux cette scène touchante.
flots pour alll'r au-devant de Jé,;us, « mlJ ad Mais, si le Sauveur est toujours bon, il n'ou-
tevenire». blie pas .Ja leçon méritée par son disciple, et

29. - Veni. Au « Jube - de son Apôtre, il lui indique sur le ton d'un doux reproche
le Sauveur répond par cettë simple parole le vrai motif de "humiliant éehecqui lui était
qui contenait l'ordre demandé. Pierre profite survenu. - Modicœ fidei. Ce n'était pas la
sans hésiter de la permission qui lui est violence du vmt, mais la diminution subite
accordée;. i! franchit le rebord de l~barque de sa foi qui;I'av~it fait enfoncer dans l'eau.
et se met a marcher sur .les eaux a la ren- ~'Quaredub~tastt. Le verbeo(a..(x~t~'i, employé
contre du Sauveur. TOIJt réussit donc à dans.Je tpxl(' grec, signifie hésiter entre deux
souhait pen.danvquelquesin'~ants~ part,ïs, pencher cie côté ~t d'autre sa~s savoir

30. -., Vtdens vero ventum. La u'mpête en ail Just~ quefle direction 'l'on prendra, et
effet était loin d'être calmée, er, maintenant c'.étaitprécisé!11entce qu'avait fait S. Pierre:.

,- c
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32. Et 'cum ascendissent in navi- 32. Et .,lorsqu'ils furent montés
culam, cessavit ventus.. dans la: barque le vent ceS$a.

33. Qui autem in nayicula erant, 33: Or ceux qui étaie:Qt ,dans l~
vènerunt, et adoraverunt eum, di- barque' vinrent et l'adorèrent di-
centes : Vere filius Dei es.. gant : Vous êtes vraiment le Fils de

,- Dieu.34. Et euro transfretass~nt,vene- 34.. Et lorsqu'ils eurent traversé la '

runt in terram Genesar. llierils vinrent dans la terre de Gen-
Marc., 6,53, nésareth. '

35. Et-cum cognovissent eum viri 35. 'Et les hommes de ce lieu
IQci, i1.lius; ~mis~!runt in,' univers.am l'ayant reconnu, ils, envo:yè~ent ,dans
reg10nem rllam, et obtulerqnt el 0- toutes cette contree et IUl presen-
mne~ maJe habeptes; tèrent tous ceux qui avaient quelque

, ~ maladie.
_3~.Et r,ogabant eum ut vel fim- 36. Et ils le priaient de leur lais-
',~.; ,

Ain?l, ( non reprehenditur quo,d exier,it e prodiges opérés coup Slli' coup, les assistants
nav~, sed quod non manserlt m /ir;mltate pressentent que, Jésus ~~it. posséder, un,e
/idel », Bengel. nature surhumaine et divine. Néanmoins Il

32: - Et quum (lScendisset. Jésus et Pierre est peu vraisemblable qu'ils comprissent dès
~nteJ)t,ensemp!~ d~ns,]a barque et .\llor.s lor:;toute la profp~~eur de cette, ~"pression.
un troIsième prodIge $umt au" de,ux. quI prlJ" 34. - L'É~ang~llste I:aconte JCI la /in d,u
c~dent po~r les compléter. - Cessavtt, ventu~. voyag~ occasIonne par tes recherches d'He-
Jesus avait marche sur les ea\lx, Il avaIt rode, tt. 34-36. - Quurn transfretassent.
permis à S. Pierre d'y marcher à son tour; La tempête une fois apaisée et le vent rede-
maintenant .il, cal. mesubit~ment l'orage. Car venu favorable, la sainte troupe eul bientôt
ce fut là aUS;(1 ~n effet de son pouvoir 8~lr,na- franehi !es q'.lelques slades qui la séparaient
turel, comme 1 admettent tous les exegetes encore du rIvage, Cf, loan. VI, 21, et elle
croyant". - Le poëte Prudence a 4iuelques vint débarquer in terram Genesar. Les ma,.
beau" vers dllns son {(Apotheosis» sur la nuscrits et .les édit ions du texte grec écri-
marche de Jésus en ple.ine mer de Galilée; vent ce nom rJI opi'e de trois manières:

Ipse sup"r t1uidas planlisnilentiblls unùàs rE'/'/-rlaap, fE'/v'rja",f" ..,rE'/'/lIGapé8: quel18 que
A.rnbulal, ac pressa firrllal,ves,llgiat1I1Ctll; . .~i' rorthogr~phe vé!itabl~, il estclalrqu'll S'3-
Increpat Ips~nalos. et t1allilu, 011" rn~,!da\, glt de la belle et fertIle P lamede GennésarethNlngurd\ls agnoscIllJareas alqlie Imb!'ller Euros .., . '

Nimboi'Um Dominum, lempe,talllmque polentem sItuée a 10. du lac, au pIed des mon-

Excilamque hyemem verrllnl ridenle serena' tagnes, entre Capharnaüm et Tibériade. Les
Taddeo'Gaddi et le peilltre anglais Richter Arabe,s}a nomment ~ujolird'hui E\-Ghuweir,
ont tradtlir dè .cleur' côté ce miracle d'une le petit Ghôr : Josephe en trace une des-
manière saisissante. Le point de vu8~noral cr!ption ellthousiaste, Bell.. Jùd. III, 10, 8.
~été ~galement tr~s.?ien présenté par les .3.r-. - E~ quum.(;ognov!s~ent..: D,ans une
~ommen,lateurs patrlstlqu~s. r~glon aussI p~uplee et ou II étaIt, SI ~onnu,
,., 1 j . Jesus ne pouvaIt pas manquer d'attirer Imm~
ij,cJésus dlins la plaIne de Gennésarelh, XIV, 34-36. diatcment l'altentipn. - Viri loci illius':
: Parait. Marc. Vl, 53-56. hébrarsme, pour (( incolre:.. » Ces bons rive-

33, -'Ce verset décrit l'impression pro.. rains du lac veulent partager avec toute la
fonde produilie sur les assistants par le triple -contrée la bénédiction que leur apporte la
pro,di~e don~ i!B venaient d'être témoins. - pr~sence dl, Sallvèur~ - Miserunt; il~ en-
(!ut ln navII:ula erant : non-seulement les voient des messagers aux alentours pour
Apôtres, mais aussi les bateliers et les autres annoncer son arrivée. Un grand concours se
passagers qùi'~ouvaient avoir, pPOfité dQ dé- for~ s,ur-le-{;hamp, avec le cortège accou-
paI:t dEI la bar<jué pour se faire transporter turne d'm/irmes et de malades que l'on con-
sur la rivEl occidentale. -"'" Venerùnt; ils duisait auprès du Thatlmaturge.
s'approchent tous ensemble de Jésus, dès 36, - Et rogabant. L'Evangéliste nous a
qu'il est ~Iitré dans l'embarcation, et se" prcis- conservé un trait bien édi/iant de la foi vive
-ternent devant lui (adoraverullt "nT1\!.!i1) en et simple des habitants de la plaine de Gen-
~'écriant: Vere Fitius Dei es. II y a là, vu nésareth: ils priaient respectuetlsement
les circonstanccs, quelque chose de plus que Jésus-Chri5tde leur laisser toucher les fran-

, le simple titre de Messie. Après cés brillants ges de son vêtelnellt, ce qu'il leur accordait
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ser toucher seulen1ent la frange de briam vestimenti ejus tangereQ~.
ses vêtements. Et tous ceux qui la Et quicumque tetigerunt,sal vi facti
touchère~ furent guéris. sunt.

CHAPITRE XV

Des Pharisiens et des Seribes de Jérusalrm d!:mand!:nt des explications au Sauveur sur la
cond'uite de s:)s discipie~, qui ont tran~gressé 1es traditions juives relatiyes au lavement des
mains, (tt. ~ et 2). - Jesus rétorque l'accusation pt prouve aux Pharisiens qll'ils violent
eux-mêm!:s la loi de Diru, (tt. 3-6). - Leur fausse riJligion est une hypocrisie prédite
dans les Saints Livres, (tt. 7-9). - Grand principe d~ pur et de l'impur proposé à la
foule, (tt. ~Oet t~). - Jésus raS3llre ses discip.lesqui craignent la colère d~s Pharisiens,
(tt. ~ 2 et ~ 4). - Il leur explique le ~rincipe énoncé précédemm9nt, t,tt. ~ 5-20). -Notre-
Seigneur se retire sur le terri!;oire /J() Tyr et de Sidon, (t. 2~). - Il guérit. près des
frontières, la fille41e la Chananéenne, (tt. 22-28). - De retour auprès du lac de Tibériflde,
il rend la santé à de nombreux malades, (tt.23-3~). - Seconde multiplication des pains,
1ft. 32-38}. - Jésus vient à Magédan, (t. 39).

1. Alors s'approchèrent de lui les 1. Tunc accessèrunt ad eum ab 0

Scribes et les Pharisiens de J éru- -] erosolymîs , Scribœ et Pharisœi,
~sal~m, disant: dicent~s.,: -

volontiers. Nous avons vu plus haut, en est souvent, dans la narration de S. Mat-
racont1nt la guérison de l'hémorrhoïsse, Cf. thieû, une formule générale destinée à unir
IX, 20, ce qu'il faut enti'ndre par cesiranges. des faits entre lesqllels il n'a 'pas toujours
- Vel, (J."vov, p,our " tantum ;J. - Et qui- existé un,,? vraie .conne,xion chronologique.
cumque... Les resultat,; de ce contact furent - Ab JerosolymtS Scrlbœ. Les mots (, de
aUS3! instantanés, aussI complets qu'autre- Jérusalem n peuvent'se rapporter ou au verbe
fois: une entière ~uérison était immédiate- "accesserunt »., ou aux substantifs " Scribre »
ment obtenue, ôLeaoo6'tjaa.v, " plane servaban- et" Pharisrei ». Dans ce dernier cas, ils indi.
tuf. persanabantllr; est pnim verbilm com- queraient simplement que les Scribes et les
positum fortius simplici ". FriL;;zche. - Pharisiens en question se trouvaient alors
Après avoir satisfait le;; désil's de tous, Jésus par hasard en Galilée. Nous préférons toute-
prit la direction du Nord, et vint à Caphar- fois; à la suite d'lin grand nombre de com-
naüm, où il prononça l'admiraple discours m~ntateurs, la première liaison qui paraît
qui nous a été conservé par S. ,Jean, plus conforme à ren~emblé du' récit. Les
VI, 23 et ss. adversaires du Sauveur seraient donc v!:rius

. . . .. tout exprès de Jéru3alem pour étudier ~a
'10 Conflit avec les PharIsiens au sujet des ablutions, conduite, afin de l'accuser et de le faire con-

xv, 1-20. Parall. Marc VII, 1-23. d dè " 1 t . t l, '
amner s quI s en I:.ouveralen occasIon.

CHAP. xv. - 1. - Les verset, ~ et 2 indi- N'oublions pas que le parti pharisarque avait
quent l'o~ca;;i?n de ce nouve~? ~onflit, - arrê~é le dessein de se déba;rasser dfl Jé"us

. Tunc: d apres le contexte, 1 Incident que aUS"I promptement que possIble; Cf. XII, ~ &.. S. Matthieu va raconter aurait eu lieu dans Les membres de la secte étaient dissélTJÎnés

la plaine de Gennésareth, peu de temps après à travers toute ]a Palestine; mais ceux dc
la marche miraculelJse. de Jésus sur les eaux. Jérusalem avaient sur les autres une supé-
Mais, si l'on rapproche le premier Evang)le riorité généralement reconnue. « Prrecipui,
du quatrième, ildevientc plus probablfl qu'il auctoritate atque conditione eminentes »,
s'écoula entre les deux épisodes un temps Wettstein, in h. 1. Les Pharisiens de Galilée,
plus ou moins considérable. Nous renvoyons se reconnaissant incapables de lutter contre
le seco~d Il près I~ discours prononcé à Ca- .Jé~~I~ qui les avait plusieurs f~is battus et hl!-
pharnaum et même apres la Pâque ~en- milles, ont recours à leurs freres de la capI-
tionnée par S. Jean, VI, 2; voir l'Harmqnie tale: de là cette députation qui s'approche

. évangélique. On sait que l'1JxDression TOTi actuellement du Sauveur Dour l'attaquer

~ "
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2. Quare discipuli tui transgre- 2. Pourguoi vos disciples trans-
diuntur traditionem seniorum? nün gressent-ils la tradition des anciens t
enim lavantmanns suas cum panem car ils ne lavent pas leurs mains,
ma,nducant.. lorsqu'ils mangent du pain.

Marc., 7,5.
, -

2. - Quare discipuli lui... Comme dans cusation,ilfalltsavoirque,parmilesprescri~
plusieurs circonstances analo"gues, Cf. I~, ~4; tions humaines signalées plus haut, ct'Iles qui
XII, 2,- c't'st la conduite des disciples qui est concernaÎent le lavement des main" avaient,
mise en avant par ces ennemis artificieux. Ils aux yeux des Pharisiens, une importance
sous.entendent naturel)ement q~e le M~ître en extraordinaire. Sur un précepte parti~uli~r du
est responsable: aussI t'st.ce Jesus 1\II.même Pentalt'uque, Lev. XVI, ~~, on' avait echa-
gu'ils. ~ccusent {Jar ce moyen dé~ou~né: - fal!dé lin système prodigieux, la ~", I1""~J,
Tradtt1onenz sen1orum. On appelait ainSI un qUI, d'apres les calculs d'un patient Talmu-
code de prescriptions innombrabl~s surajou- diste, ne comprenait pas moinsde6430rdon-
tées par les docteurs à celles de la lui et nances; Cf. M' Caul, Nelhlvoth Olam § x.
transmisrs de génération en génération au Quelques faits prouveront avec quelle riguEur-
moyen de l'enseignement oral: de -là l'épi- on s'y conformait dans la pratique. Un rab- .
thète de 4ypœ~oç o,oœaxa.À(œ que leur donne bin, nommé Eléazar, s'étant permis de né-
Hégésippe. Leurs noms hébreux étaient gliger l'ablution des mains, fut excommunié
C "!J'O "~,, paroles des Scribes,. I1'O~ ou par le Sanhédrin, et, après sa mort, on alla
n'JO, tl:a.dition, i'I!J ?31~'.I.' .""I1, loi or!lle. jusqu'à placer une gro~se pi.erre ~I!r son cer.,
Les traditions ont toujours Joué un rôle Im- cuel.! pour Inontrer qu'Il avait merlté le sup-
portant pour la religion révélée, et elles sont plice de Ja Japidation; Bab. Berach. 46, 2.
même nécessaires pour compléter les saints « N'elit'on que la quantité d'eau nécessaire
Livres; mais les Juifs en abusaient alors pour se rafraîchir, on doit en conserver une.
singulièrement. Il s'était formé au sein de partie pour se laver le~ mains )J, Hilch. Be-
leurs école!? une multitude d'interprétations rach. 6,119. Aussi, R. Akiba, plongé dans- .
dites traditionnelles, qui avaient acquis une une sombre prison et n'ayant qu'une provi.
importance et une autorité surprenantes. sion d'eau suffi&ante pour soutenir sa vie..
Elles étaient pratiques pour la plupart ;'aussi préféra.t.il se laisser mourir de soif plutôt
avaient-elles surchargé outre mesure la vie que de ,violer la tradition. E y a, suivant le"
religieuse qu'elles rendaient tout extérieure, Talmud, des démons dont la fonction consiste
aux dépens de fa vraie. ~iété. On ~n trouve à. nuire à ql;liconque I!'est pas fidèle à l'ablu-
une très-grande quantite dans le Talmud. Lion des mains. « Schlbta ex dœmorubus est
S. Paul fait allusion à ces traditions lorsqu'il qui iis nocent qui non lavant. manus alIte'
écrit aux Galates qu'avant sa conversion il cibum)J, Bab. Taanith f. 20, 2. Le trait&
était « abundantius remulator paternarum talmudique C',', les Mains, est consacré
traditionum )J, GaI. 1, .4. De plusieurs pas- tout entier à cette curieuse matière: il y est
sages du Pentateuque pxagérésou mal com- question « de quantitate aqure ad banc lotio-
pris, on avait conclu que les traditions jouis"' nem sufficienti, de manuum lotiol)e et mer.,.
saient d'une valeur égale ou même supérieure sione, de aqua prima et secunda, de modo-
à celle de la loi; Cf. Deut. IV, ~4; XVII, ~O. lotionis, de'tempore, de ordine quum nume-
De là des maximes sacrilèges du genre ,des rus accumbentium excederetqui;]que -,"el non
suivances, qui abondent dans les livres rab- excederet)J, etc.; Lightfoot, Hor. Talm. in
biniques: « Graviora su nt verbaseniorum h. 1. On était e~horlé à ne pas ménager
quam verba prophl'tarum. Amabilia sunt l'eau, car, dit un rabbin, « qui mulla utitur-
verba Scribarumprre verbis Irgis)J, Beracoth, aqua Itd manuum ab1l;1t!0.nem multas in hoc
f. 3, 2. « La Bible ressemble à Peau, .les mundo consequetur dlvltlas )J; Cf. Buxlorf,
paroles des anciens au vin )J Sapho ~3. 2;. Synag..jud. cap. IV. --- Quumpanem mandu-
Cf. RohJing, der Talmudjude, A.. 3; etc. - canto Le pain est mis pour toute sorte de
L'expression.« seniore~ », 1tpE,a6ùTEpol, repr~ nourriture, conforméme~t à Phébrarsme bien
sente les anciens dQctèbrs quI avalent formé connu cn, '~N. C'étaIt sllrlout avant les.
ou tlèansmis les traditions; Cf. Hebr, XI,~. repas, ou plutôt avan~ de prendre quelque
On sait qu'en pareille matière Pilntiquité a nourriture que ce fdt, qu'on e:tait forcé de-
une valeur considéràble ; aussi les Pharisi:'n~ se laver lèS mains: mais la C'" I1"~J obli-
appuient-ils sur ce mot: la tradil ion des geait encore en mille autres circonsl alices,-
ancJens. - Non enim}avant nzanus. Ils mtin. On voit, par cette accusation des Scribes et
tionnrnt maintenant le point spécial quI était des Ph'à,risiens, que les Apôtrl's se donnaient
si audncieusementfOlllé aux pieds par)f'~ Apô- line cer:taine liberté relativèment à l'abju-
res.' Pour bien comprendre la portée de Pac. tfondes mains: ils avaient vu Il'u!' Maître,
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3. Mais il leur répondit: Et vous, 3. ~pse' aht~m: rè5pondens ait il..
po,urquoi transgr~ssez-vous le com- lis: Quare e~ vo~ .transgr~~imini
mandement de DIeu pour votre tra- nlandatum Delproptertradltlonem
dition ?Car Dieu a dit:' vestram ? Nam Deus dixit ;

4. Honore ton père et ta mère; et: 4. HI)nora.patrem, et ma:trem; et,
Quiconque maudira son père ou sa Qui maledixerit patri.. "v el matri,
mère, mourra de mort. morte moriatur.

~ Exoà"20.I!2;Deùt.5,i6jEphe..6,2;E,,,.2i,i7j
Lev't,20;\/,P..ov.~O,20. -

. 5. Mais vous, vous. dites : Qui- o. Vos autem dicitis : Quicumque
conque dit à son père ou àsamère: dixerit patti, vel matri ; Munll~
-

",
s'en dispenser parfois, Cf. Luc. XI, 37;38, du 6'écâlogue, Ex. xx, 12; elle renferme tous
etj quand ils avaient: quelque raison, par les devoirs des enfants, à l'égard de leurs
exemple lorsqu'ils étaient prensés, ilR ne parents, par conséqu~ntcelui de les assister
cr;3ign,ai~nt pas, de, faire comme lui. Leur dans leurs besoins ,temporels, car ~e vel'be
conduIte avait, eté promptement connue des « honorare ») a ce!"ta\n()ment c~ttec s.lgrufica-
Pharisiens qui la. traitent mainteljant d'af- tion dans,les sa~l.Its I:-ivres; Cf. 1 Ti~. vi 3,17.

Jreu~e transgreRslol.I: le Talmud n'affirme-t- ( Honor .10 Scrlpturls non 1antum ln ~al~ta-
iJpas que manger sans s'être lavé les mai~s tionibus e,t offiçiis deferendis" quantum ~n
constitue ul.le faute plus grande que la fornl- eleemosynls ac munerum oblallone sentl-
cation? Cf. Sota, 4, 2. tur », S. Jérôme. - Qui maJedixerit. Cette

3. - Ipse aute1n responden,~. A la question seconde citation .tir;ée d~ l'EXQde, XXI,. 17,
des Pharisiens,Jésus n'adresse d'abord qu'ul.le contient un raisonnement « a minori ad
répol.lse indirecte, V. 3-9, renfermée dans un majus »); car si une ~imple parole coupable
vigoureux argument « ad ho-minem D. Sans prononcée par un mauvais fils contre ses pa-
s'occuper de ce que ses disciples ont fait ou reots entraîne une sentence de mort, que

. n'ont pas fait, il Iépond par une autre accusa- sera-ce d'un abandon complet dans leurs
tion à l'accusation des Scribes. - Quare et nécessités? - Morte moriatur, d'après l'hé:.
vos; c'est-à-dire « vos quoque, etiam vos }). breu: « moriendo moriatur ». Souvent les
Les voilà mis à leur tour &ur le banc des ac- Orientaux répétent le verbe de cette maniè:e
cusés, mais pour UI.I motif autrement grave. pour renforcer l'idée.

. ::'-Trangredtminima,ndatumDei.LesApôtres, 5.-Vos autem, par opposition à «Deus
.. au dire des Pharisiel.ls, avaient violé une tra- dixit D du t. 3, - Quicumque d~erit... Ori-

dition humaine. Mais ceux-ci transgressaient gène avouait qu'il n;J $erait jamais venu à
d'une mal.lièrehabituelle les commandements bout de compItoodr~ce pa~age si un Juif ne
de Dieu lui-même. Quel grief de la part le lui eût éclairci: et 1"71 or;;;v 'E6p~ilAlv or~ i1tl~

. d'hommes .qui étaient~s défenseurs-nës de BtBIAIXEV ~I"ivorà. x~orœ orbv orO1tOV, Comm. in Mal th.
'j.' la loi divine! - Propter traditionem vestram. En effet, la connaissance des usages hébraï-

Jésus établit par ces mots une opposition ques de ,?es r.empsJ l'st,tout.à fait nécessaire
ouverteentre}~s préceptes du Sélgneur et pourexpllquer!aformuJ~.suIval!:te, prononcée
ceux des Phar)srens. Non-seulement la secte par les mauvaIs fils quI voulaIent se sous-
hypocrite viole la Thora: mais c'est dans traire à l'obligation de venir en aide à leurs
l'Intérêt de ses traditions qu'elle la viole. Les parents. - Munusqnodcumqu8,: etc; .Au lieu

. tradi lions pharisaïques sontdonc irréligieuses, lie « munus D, S. Marc, VII, 41., emploie
l' im~oralesj et pourtan~ 01.1 ose ,accuser les l'expression té~hniq.ue « çor,b:an;})..(i~'P da
~ Apotres de ne les aVOIr pas touJours obser- ~'p,approooerj,~rtr) qll\de.slgn&lt?Gn pas
r vees? ,Avec quelleforcel'accusa~I~1.I n'es~elle .un, ~resent .Cfuelcon.qua., malS une offranda
.t. pas retor.quee? - l'fam Deus dtxtt. Le $au- rellgleu.se fal~e ~ Dieu ou a,u temple. Quand
(. v,eur prouve par un exemple, vv. 4-6, la on avaIt une foIs pl~ononce le simple mot
~ vérité de ce qu'il vjent de dire'. Corban sur une propriété, sur une somme
r 4. - !l°n~ra.. Le q,uatrième comlnal.lde- d'a~gent, s.u~ n'impor~e quel objet, ces choses
1 ment, qll\ relIe les preceptes de la seconde étalent par la-même Irrevocablement consa-
( table à ceux de la prèmière, aune importance crées à Dieu. Cf. Jos. Contr. App. 1, 2~. Il
i fondamentale, parmi les P!~ceptes divins: régnait.sur elles une sorte d'interdit relative-
, c'est pourquoI Jésus le choIsit 'entre tous les ment à toute autre personne que le dona-

autres pour argumenter contre les Pharisiens. taire. - Tibi proderit. Vous participerez aux
Il cite deux des paroles de Jéhova qui,le for- grâces et aux bénédictions que mon offrande

~ mulel.lt. La première est tirée du texte même attirera sur notre famille entière; t.enez-yous

; . ':":,';;.;;;;;j"(,(i;"':;"'i,
: ,
~
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quo.dcpfnq;ue est ex me, libj ~pro- T.out ée qu~ j'6ffreà D!eu de InI)D
de rIt :" bIen tourne a votre profit, ,

6: Et non honorifiéabit patrem fi. C'elui-là, n'honore pas son père
suum, aut matrem suam : et irri- ou sa mère. Ainsi, vous avez dé.

.., , .
" .:

donc polir satisfaits; c1\r il m'est désormais nou- avons parlé, supposent que celui-ci
,. impossible de vous soulager. La phrase reste contientd'unbuut à J'autre une réflexion de

suspt'ndue à la fin du verset, comme si Jésus Notre-Seigneur Jésus-Christ. - Non hunori-
n'el\t fJasyoulu prononcer 11\ barbare condi- ficabit, il ne sera pas tenu d'honorer, c'est-à-
tion autorisée par les principes pharisaïques: dire de !'ecourir ses parents, sous prétexte
« ad nihil tenebiLur ». Quiconque aur-a diL à qu'il aura consacré au Seigneur tout son
son père ou à sa mère: Tout ce que j'oflrirai superflu. D'autres, s'appuyant sur le « Codex
au Seigneur vous profitera, se sera acquitl,é de Vati{)anus», dans .leq'lel .la conjonction« e~» a
ses obhgationsà leur. égard, et il ne sera pas éLé omise, pensenL au contraire que la premIère
tenu de leur venir en aide.. On peut traduire moitié du t. 5 continue d'exposer la règ.le
le texte grec autrement que n'a faiL Ia'V ul- établie par les Phàrisiens. Dans ce cas, )a
gale, et. do.nner 'à la penSée ce tour beau- phrasl1 ser~itcomplète, ~til n'y a~lraiLri~n.à
coup plus SImple: « Munus est, qu:odcumli!ue sou",entenâre..« V ou:! dItes: Quiconque dIt
ex me tibi profueril,i. e. prodesse possit )J. à son IJère ou à sa mère, Corban tout ce avec
Tous mes biens, à l'aiqedesquf"ls je pourrais quoijepourraisvous soulag(~r, celui-là n',est
vous secourir, sontCorba&;je les ai promis à pa3:obligé d'hOilorèr son père ou sa mère ».
Die,:" i.l ne m.'est donc pas poRsible de faire LeSeXt'llpjes d'(~ne p~re~le cru~ut.é fi)i,~le ne
quoI que ce SQIlpO\fl' vous ;Gf. S- Jean Chrys. sonL nul)ement Imagmall'rS, aInSI qu Il rst
Hom::LI in Maith. çette inlerplétatiQn, que aisé de le voir dans le Talmud, traité Neda.:
l'on obtient en suppléantil1T' après owpov, rim, 5, 6; S.i.Le cas avait été prévu par
semble exigée par fa formule hébraïque du 'les Rabbins, qui J'avaient résolu à la manière
vœu deCorban; cal' elle a été providentle'lle- indiquée par NoLre-Seigneur. «( L'homme esL
ment ..conservée dans le Talmud où elle fait lié par le cartan », répondaient-ils sans pitié.
de fréquentes apparitions, " i1Ji1~ 'JN~ Il est vrai q~: plusieurs d'~nt!e eux, notam-
t:J;'p' d!Sa1t-on, c:e.st Corba~; c'est o!fert a ~~nt R. El.\~z.e':., protestaIent. o.u,:ertement
DI('U, ce avec quoI je pourrals1'êtreullle. Ou conLre .les dec'lslons, de !amajOI1le, et pla-
encore; Que ce soit Corban..., car la tra- çaient les oblrgations filiales au-dessus du
ductionpar l'opLàtif est égalemênt permise; Cartan ou de tout auLre vœn sf'mblab)l~;
elle dramatise même la siLuation en nous mais leurs voix isolées n'avaient aucune au-
montraftL un fils barbare qui, au momenL où torité. Cf. Wettstein, SchœLtgen, h. '1. Il
sès parents rlécf'ssiteux implorentnn secours, est vrai aussi que les écrits talmudiqu~s :en-
s'écrie pour échapper à leurs sollicitations fermenl de belles recommandations relatlve-
ir11portun(~s : 4Wpov àaTIIJ. « Parentes, qure ment à la piété filiale, celles-ci par exemple:
Deoconsecrata cprnebant,ne sacrilegii nomen « Filius teneLur ad cibandum Piltrem, ad
incurrerelJ.t, dpcliiJantes, ege&tate conficle- potandum, ~estiendum, tl?gendum, induc~'n-
banLur », S. Jérôme. Du 'resLe, Belon la re~ dum et educendum, et ad ]avandum ('Jus
marque de LighLfoot, Hor. Talm. inh.l. « hrec faciem, manus et p:.'des », Tosaphta in Kid-
loq~endi form~lla, !i;oopO'l 0 iocv È~ i!Loùw~eÀ1)6'ii', ?usch, c. 1.. (C Ten~lur filius.patrem nutrire,
nec" um argu1t qurslc loculus ei'l Rua 11tUSUS Imo pro eo melidlcare », Kldd. f. 61, 2, 3 .
saoros 'dieasse, nec eum; (sei:uudum dQctl'ii. mais ces prescriptions étaient réduites à
namScribarum) ad ea sacrandiaiobligavit; sed l'éLat de phràses mensongères par l'affreuse
ab ista re.sl!lum obtjga!ld~,co.hibuit,1cui ne- traditio~,co~Lre 'laquelle Jésus s'élève a~ec
g-andffi tall formulaesl, usus;ld'ie"L,ab eum t~nt d'energle, - Le Sauveur a donc bIen
suÎs facu[{aLibusi juvalldo., cùi sic dixit ». raison d'ajouLer : Et irritum fecistis... Il ne
Aui'si, n'éLiiienl-ce pas seulement 'les fils diL plus comme auparavant, t. 3 : Vous
dénat~lréR, ma.is enl;pre les débiteurs sarIs transgréssez, vous violez; mais, ce qu} est
con;;Clen~e, quI avaTi~L recours à un moyen beaucoup plus fort: Vous avez anéanti, an-
si commode d'rsquiver les obligations les nulé. L'exemple qu'il venait de citer lui per-
plus sacrées: le Juifqui înte~pl:èta ce passage mettait de tirer cette nouvelle conclusion.
à Origène lui avoua franchement les honteux N'avaient-ils point, par leur tradition, réduit à
avantagr~ que ses compatriotes savaient néant le quatrième commandement de Dieu'
retirer du Corban.. Cf. Orig.. Comm. in h. 1. On aurait pu prouver qu'il en était de même

6. - La parLicule et a le sens de « et ita », pour plusieurs autres préceptes des plus
par conséquent. Les commentateu.rs ,quÎ ad- ~aves. - Tr~itionem vestram. Le~.Phal'i-
mettent ~ verset précédent l'aposlopese iJont siens avaient mIs en avant « la tradItion d~

;;;",~~i)";;":ciJ,";;';c..::.::
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truit le com~andement. de Dieu tum.f.ecistis mandatum Dei propter
par votre tradItIon. tradiuonem vestram. -

7. 1!ypocrites, ?'e,st ~ien de vous 7. H1Poc~itre, ~ene prophetavit
qu Isaie a prophétIse, dIsant: de VOblS IsaIas, dl cens :

8. ,Ce peuple m'honore des lèvres, 8. Populus hic labiis me hono-
mais son cœur est loin de moi. rat; cor autem eorum longe est

~me.
[sa;. i9, fZ; Marc. 7, 6,

9. Et ils me rendent un culte sans 9. Sine causa autem colunt me,
but, enseignant des doctrines et des docelItes doctrinas et mandat].. ho-
commandements humains. .minum.

anciens )J ,: .Jésus affecte de répéter que c'~st olim dixitIsaias )J, S. Jean Chrys. Hom. LI in
leur tradllion à eux, Cf. v. 3; elle n'a pomt Matth.
~~r.consé~.uent le p~,ssé gl~rieux! ni l'origine 8. -:- p'op,:,lus hi.c' "1°. C31i1. des Hébreux.
dlvme qu Ils voudraient lui attribuer par ce «Oratlo mdlgnantis )J, Dieu di,ait habituelle-
titre imposant. ment: Mon peuple, mais ce peuple' est tel

7. ~ Fidèle à sa c~utume, Jésus.Christ con- qu'il n'en veut plus, ~'jlle renie en quelque
firme ses propres raisonnements par l'auto- sorte: aussi ~arle-t-il de lui comme d'une
rité des Saintes-Ecritures, vv. 7-9. Il jette nation étran~ere. - Labiis me honorat :
d'abord à la face des Pharisiens l'épithète un culte des lèvres, c'est un culte purement
outrageante assurément, mais bien mél:itée, extérieur, qui n'a rien de foncier, ni d'in-
d'hypocrites. Tout en renversant la Loi de time, mais dont toutes les œuvres con-
Dieu, ne feignaient-i)s. pas. d'en être. les sis~ent en de pures .forma]ités plus ou moins
observateurs les plus zeles? «( SI les hypocrites fidelement accomplies au-dehors. - Cor au-
étaient divisés en dix parties, on en Ilouverait lem eO"'ln... A ce culte, qu'il regarde comme
neuf à Jérusalem et une dans le reste. du une inju.re, Jéhova opp~se la religion du
monde )J; ce proverbe de R. Nathan Vient cœur, quI est la seule vraIe, la seule parfaitenaturellement à la pensée, quand on se rap- la seule digne de Dieu E,t de l'homme. '

pelle que les hommes auxquels Jésus tenait Celui-là donne tout qui soi-mesme se donne'ce langage sévère étaient de Jérusalem, v ~. Celui ne donne rien qui réserve le cœnr. '

- Bene prophetavil : le grec a xœÀw., «( pul- Les contemporains de Jésus, comme ceux
chre », parfaitement bien. Ici, comme partout d'Isare, malgré leurs longues prièrE's, leurs
ailleurs, nous prenons le verbe « propnetare)J nombreux sacrifices, leurs observa'nces sans
dans le sens strict. Sans doute, en écrivant fin, étaient en réalité très-éloignés du Sel-
les paroles citées par Jésus, Isare, XXIX, ~3, gneur, car « les commandements hum~ins et
voulait se,ulement caractériser l'état religieux les doctrines humaines ne vont jamaIs au-
de ses contemporains et l'imp~rfection ~e delà du pied ou de la main, tandi~ que Dieu
leurs rapports av~c Jé~ova.; maIs le.s traits veut le cœur de. son peuple )J, Stler, Reden
de san tableau s appliquaIent aUSSI, dans des Herrn Jesu, ln h. 1.
l'intention de l'Esprit-Saint, à l'époque du 9.- Sine éausa autem. L'étjuivalent des
Messie, qU! devait les voir se réaliser une mots « sine causa.)J n'existe pas dans ]'hé-
second,e foIs et. plus compl~tement..11 y el~t breu. L~ tra~l~c~lo.n des Septante, que
donc 1 accomplissement typ!que et I~parfalt S: Matthieu SUit ICI lIbrement.,. porte l'expres-
au temps du Prophète, et 1'accompll"spment Sion correspondante lLœ..~v. « Sine causa» est
ré~l., parfait, au temps du Christ. Il est en donc synonyme de « frustra, in vanum )J,
effet certain, selon la pensée fort juste de sans profit. C'est tout -à fait en vain qu'ils
Grotius, « posse unum idemque vaticinium meservt'nt: leur culte étant nul, vicié dans
plus semel impleri, ita ut et huic êt illi tem- sa source, toùte la peine qu'ils se donnènt
pori conveniat, non solo eventu, sed divina est perdue. Plusieurs exégètes (Arno]di, etc.)
etiam verborum directione )J. Nous ne sau- traduisent cependant 1L~"11v par « sans rai-
rions donc admettre ici une simple accom- son)J: ils n'ont aucun motif de me servir
modation. Jésus affirme très-explicitement comme ils le font, puisque je ne leur ai rien
que la prédiction d'Isaïe concernait les Pha- demandé de semblable. Mais cette .interpré-
risiens en personne, de vobis... « Viden pro- tation est moins naturelle que la première.-
phetiam accurate dictis consonam, quae jam Docentes doctrinas... hominum. La théologie'
olim eorum -malignitatrm praelluntiat? Quod de~ Juifs se réduisait alol's, commc nous
Christus nunc accusando profert, hoc jatn l'avons suffisamment indiqué, à un code de
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. 1~, ~t. conv.ocatis . ad s.e.turbis, 10. ?uis, ay~nt appelé à lui la
dIXJt eJs . Audrte, et rntellIglte. . foule, Il leur dIt: Ecoutez et com-

Ma,'c. hi4. prenez.
11. Non quodintrat in os coinqui- 11. Ce n'est pas ce qui entre dans

nat hominem: sed quod procedit la bouche qui souille l'homme; mais
ex ore, hoc cQinquinat ljominem. cé qui sort de la bouche, voilà -ce

qui souille l'homme.
, .'

nombreus~s pr~scrjpti~ng; humai'!es. Rabbi tant qu'elle .pro!ère les pensées qui lui sont
un tel a dit ceCI, Rabbi un tel a dit cela: tel comu1unlquees a elle-même par le cœur. Il
est son résumé fidèle, dont le détail encombre s'agit donc tour à tour, ~i nous pouvons
Jesgros vulumes du Talmud. Le dogme même pal'Irr ainsi, de la bouche physique et de la
s.~tait pour ainsi dire transformé en morale bouche morale. On comprend que la seconde
entre les mains des casuistes quI étaient alors seulement puisse avoir de l'influence sur la
les grands maitres en .Israël. moralité dES actes .humains. - Cette dislino-

4 o. -:- Et l'onvocatis... Jésus rompt brus- tion établie par Jésus nous rappelle une belle
quement son entretien avec les Pharisiens et parole du Juif Philon: « La bouche, dit-il,
les Scribes. 11 le!1r a prouvé qu'i1s avaient par laquelle, selon la pensée de Platon, en-
tort, il a confondu leur orgueil, il leur a en- trent les chose$ mortelles, tandis que les
seigné .Je vrai moyen de plaire à Dieu; cela chose~ immortelles en sortent. Car c'est par
suffit. Il n'a plus rien à dire à ces adver- là que pénètrent les aliments et la boisson,
saires incorrigibles et de mauvaise foi. Mais nourriture périssable d'un corps périssable;

- il se tourne avec bonté vers le peuple qui mais c'est par là que sortent les paroles, les
l'entourait, et ljui, par respect pour ses lois immortelles de l'âme immortelle par
docteurs, s'était tenu à quelque distance laquelle est dirigée la vie de la raison », de
pendant la discus,;ion. Il veut mettre la foule Opif. Mundi, l, 29. - 20 Le verbe coin~ina'
en garde contre les théories pharisarques, doit s'entendre exclusivement d'une souillure
l'éclairer sur un point d'une t'xtrème gravité spirituelle et inLéricurr, qui ne saurait ja:-
que les théologiens d'alor~ avaient obscurci et mais être produite par les aliments, fussent-
même faussé complètement, puisque, au lieu ils portés à la bouche par des mains non
de la vraie sainteté, ils n'enseignaient p.lus lavées. En effet, en sol l't indépendamment
qu'une perfection nomi-nâle, extérieure. - des circonstances de désobéi,;sance à des lois
Audite et intelligite. Le Sauveur excite ainsI divines, d'intempérance, etc., la nourriture
l'attenti0n de sun auditoire populaire; car rst une chose tout à fait indifférente pour
ce qu'il \a dire est tout à la fois Important l'homme: elle ne saurait ni le ~an.ctifier, ni
et difficile à comprendre, vu la forme sen- le,rendre impur. Il n'en est pas de même des
tentieuse et paraâoxale qu'il doit donner à paroles mauvaises c qui, lorsqu'elles s'é-
son lallgage. - chappent du cœur, comme d'un trésor rern-

44. - Non quod ~ntrat... A l'impureté pli d'immondices, Cf. XJII, 35, souillent pro-
purement légale, Jésus oppose le grand prin- fondément ce.lui qui les prononce. Au lieu de
cipe de la vraie pollution, la pollution des « coinquinat », le texte grec emploie le
âmes, indiquant ce qui souille l'homme et ce vrrbe xolvoi, que la version latine du second
qui ne lé souille pas. Il commence par le Evangile a plus exactemept traduit pêlr « corn.
côté négatif. Ce n'est pas, dit-il, ce qui I;ntre municare», Cf. Marc. VII, 45, 48, 20, 23,
dans la bouche qui est capable de rendre rendre commun, c'est.à-dire profane; c'est le
l'homme impur; puis, passant au côté positif, iin hébrell. La pensée, réduite à sa plus
il ajoute: Ce qui sort de la bouche, voi1à ce simple expression, pourrait s'exprimer ainsi:
qui peut souiller l'homme. Par cette anti- C'est dans l'homme propr~menL dit, dan;
thèse hardie, Jésus se transporte donc tout l'homme intérieur, qu'il faut chercher la
d'un coup au cœur de la question qui avait raison de la sainteté ou de la malice. - Il
fait l'objet de la controverse précédente. Vos n'est pas besoin d'ajouter que les motsquod
disciples, Seigneur.. mangent sans se laver procedit ex ~re ne.doivent Jla~ être pris abso-
auparavant les maInS; par là.même Ils con- lument, mais « ln deterlorl sensu ». pour
tractent une so.uillure.. vu'importe? reprend rel?résenter les paroles mauvaises qui s'é-
le Sauveur, puisque cest du dedans et non chappent du cœur par la bouche. - On s'est
du dehors que vient l'impureté. Deux choses parfois demandé si, en tenant un tel langage,
sont ici à noter. to Le mot os est pris dans Jésus n'abrageait paspurementétsimplement
un duuble sens, car il désigne d'abord la toutes les lois mosarques relatives au pur et
bouche en tant qu'elle reçoit et prépare la à l'impllr, et plusi!'urs interprètes ont cru
nourriture pour l'estomac; puis la bouche en pouvoir répondreaffirmêltiv!'mrnt; mais c'est
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12. Alors ,ses disëiples s'appro.; 12. Tunc acèedentes discipuli e-
chant lui dirent :' Savez-vous qué jus, dixerunt ei: Scis quia pflari-
les Pharisiens se sont scandalisés sœi, audito verbo hoc, scandalizati
en entendant cette parole? :sunt? "

13. Mais il répondit: Toute plail- 13. ~t ille respondens ait :. Omnis
tation que mon: Père céleste n'a pas p1antatl9 quam non plantavlt Pater
plantée, sera déracinée. meus cœ~estis, eradicabitur.

-, JO,an, 15, i.

là, croyons-nous, une exagération. Il est plus été informés. Le scandale des enn~mis de Jé-
exact de dire que Jésus-C~rist. se content,ait sus ~onsistait en ce qu'ils avaient cru aper-
alors de préparer les vOies a J'abrogation revoir dans ses paroles le renversement de la
future, ou plutôt à la transformation succes-: Loi, ou tout au moins un dangereux spir4ua-
sive de la Loi, NOlIS avons{iour garilnt5 d~ lisme. Comm~ Notre-Seigneur li'avait abso-
notre as5ertion nnn-seu[ement J'existence de lument rien dit qui pût être la matière du
prescriptions cérémonielles à une époque plus léger scandale; de rà vient l'épithèt-e de
asSez avancée de la predication apostolique, phari,;aïque pour caractéris~r le « scandalum
Cf, Act, xv, 20, 29, mais encore les term~s acceptum licet non datum ». Mais les Phari-
mêmes employés par Notre-Seigneur Jésus- siens cherchaient du scandale, et quiconque
Christ, Il ne dit point: Aucune nourriture en cherche en trouve aisément. - En aver-
ne souille, mais: Ce qui entre dans la bouche;' tis5ant ainsi leur Maitre.. les disciples font.
comm{j s'il e\Ît craint d'aller trop loin; Cf. a5surément preuve de zèle, mais d'un zèllJ hu-
S. Jean Chrys. Hom.. LI. « Nihil igitur hic main, naturel, pui5qu'ils paraissent craindre
Christus docet contra Jegem ciborum discri- que Jésus ne se soit conduit imprudemment
minatricem, neque enim tempus advenerat : et n'ait fourni à ses adyersaires des armes
qua\llquam oblique, dum ostendit nihil esse contre lui,
Datura immundum, contra quam Pharisœi ~3. - At iUe respandens, Le Sauveur ras-
.existimabant, simul significat legem illam sure ses Apôtres au moyen de deux images
non e~se irnmutabilem», Grotius. très-énergiques, empruntées l'une au r~nL'

~ 2. -'- Tunc accelJ;entes. Jésus se borne à végétal, l'autre à la vie humàine. et des-
adreS5er au peuple cette parole profonde, queil~s il résulte que l'on n'a rien à craindre
làissant à chacun le soin de l'interpréter et des Pharisiens, attendu qu'ils sont destinés
d'en faire \'applicatioil à sa conduite, Il entre à une ruine prochaine. - Omnis plantatio,
ensuite dans une maison avec ses disciples, . Première image. On s'est demandé si ce sont
Cf. Marc, vIl,~7, et c'est aveceLix sèuls, en les Pharisiens personnellement, ou leurs doc-
,petit comité,. que se continue l'entretien. Les trines,qui sont désignés par cette expres-
Apôtres ont deux question.sà propo"er à leur sion, et lea exégètes n'ont paa manqué de se
Maitre : l'une le concerne directement, et quereller sur ce point, malgré le peu d'im-
c'est à elle qu'ils donnent la priorité avec une portance qu'il 'présente, Ce n'est en effet
touchante délicatesae; rautre, par laquelle qu'une question de mots. Il nous semble que
ils terminent, les regarde eux-mêmes d'une Jésus nlJ pensait nullement à séparer les
manière spéciale. - Scis : ils ne doutent pas hommes des doctrinea, puisque c'était leur

'qu'il'Ife sache déjà ce qu'ils ont à lui commu- association qui formait le parti pharisaïque.
niquer, car ils ont maintes fois remarqué La plantation figure donc et la secte et son

- qù'i~ connaiss~it les, eh?ses les plus ca,chées; système, C'est une image tolIte biblique;
ils tiennent neanmoms a l'avertir, car Il y va, Cf. Ps, 1 j Is. v, 7; LX, 2.1, etc. - Quam non
croient-ils, de ses plus chera intérêts, - Au- plantavit", Parmi Jes plantes d'un jardin, il
dit() verb~ hoc: la parole dut. ~~ quelégus en est qUf' l'horticulteur a plantées de sa
Y,e~ait' rJ'adresser au peuplel etqu.e (es Ph a- propre main; il en est d'au~resquiont poussé
rlSlens, demeurés tout aupres, avalent enten- d'élles-mêmes, et ~etles-ci sont mauvalS,S
du\) et comprise, D'après qllelques auteurs, pour la plupart, ou du moins elles encom-

~ « verbumhoc »d.ésigl!eraitles tt.2-9: mais brent et gênrnt les premières: Je jardinier
~(,la est peu vraisemblable, car les Pharisiens soigneux ne tarde pas à les al'racher. De
n'avaient pu être;surpri~, scandalisés, de ce même,. parmi les plantes spirituelles qui crois-
que ié.Sauveur leur avait dit à eux-mêmes s3nt dans le jardin des"âme~, il. en est de
en termes'directs,bien qu'ils en ,eussent été bonnes que la mainllu Père céleste cultive
erobab!ement bl,essés, - S~andalizati sune; avec amour; il en de mauvaises ~u'!I.ext.irpe,
Ils avalent manIfesté leur etat de scanrJale et de ce nombre seront lee Phalï5lens. Le
par leurs gestes, leur5 murmures, toute lelH' Précurseur, s'adressant à ces inèm~)8 hommes,
attilurJe et c'e,;t ainsi queJes Apôtres en ont les avait déjà comparés à des arbres stériles
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14.Sinitèillos : creci sunt~ et du- 14. Laissez-les. Ils sont aveqgles"
celcœcorum. Crecus autem si cœeo et ~onducteurs d'aveugles.. Or, SI
ducatum prrestet, ambo in foveam un aveugle ccndui! un aveugle, ,ilscadunt. é tomberont tous deux dans la fosse.

Luc., 6, 39. '*

11;). Respondens autém Petrus, 15. pierre reprenant, lui dit:
di xi! ei : Edissere nobis parabolam E~pliquez-nous cette parabole.
istam.

Màrc. 7, t7.

16. At ille dixit : Adhuc et vos 16. Mais il dit: Etes;-vous encore,
sine inteUectu estis? vous aussi, sans inteUigenc~t,..

17. Non inte,lligitis quia omne 17. Ne comprenez-vous pas que
,

aux pieds desquels gisait la hache toute prête de l'un de ses semblables, la catastrophe
à les abattre, Cf. III, 10. D'un autre côté, finale est facile à prévoir. - Ambo il! foveam
go Ignace Martyr, écrivant à la chrétienté de cad~nt. Tl~l sera 1e sort des Juifs et d~,leuls
Tralles, c. IX, lui adressait l'exhortation guides.. - La seconde moitié du verset est
suivante, qui contient une allusion manifest6 proverbiale. On trouve des locutions du
à'notre v~rset : « Fuye~ les ~auvais j'ejetons même ~enre che~ les classiques, par exemple:
(Il)s hérétiques); les fruits qu'Ils portent don- « Ut SI crocus Iter monstrare valet", Ho...
Dent la mort et quiconque en mange périra. race; etc.
Car ce n'est point là une plantat~on du Père. " 1 o. - Respondens autem Petrus. SaLisfaits
i.. 14. - Sinite iUos.. JI n'y a pas lieu de SUI'ce pointt,les Apôtres proposent à Jé$U8
s'inquiéter des Pharisiens, En quoi sont à une Sèconde q'lestion; ils le font par l'inler-
craindre des hommes semblables à de mau- médiaire de S.Pierre, leur organe accou-
vai~,s herbes qlle l'on arrachera bientôt? En tumé.Cf. Marc, VII, 17, Sur l'-emploi parti-
q~lOi sont à cl'aindre de pauvres aveugles qui culier du ,verbe « responderel", voir XI, 25
se jettent dans le fossé et qui y périsôent et le Ctimmentaire. - Edissere ~pœao'i,« ex-
misérabh'menl? Telle est la seconde image, plica " ; Cf. VIII, 3. ~ Paraboillm istam.: Saltlt
qui n~a guère besoin de commentaire. Elle Pierrepr~nd ici le mot parabole~ans le scns
exprime au fond la même idée que la pre- .Jarge et général de l'hëbreu ~~1:J, pour dési-
mière : elle ajoute pourtant ,un trait impor- gner, selon l'interprétation très-exacte d~Eu-
tant au tableau, car el)e nous montre les thymius, une: parole enigmatique, œll/tYf1œ.
Jn~f" conduits en masse à .leur pert~l;>ar ces 'twô'i1. ),0)'0., ,une $orte d'aphorisme, co~mlJ le
guides pervers auxquels 11$ s() scnt Impru- prouve la reponsc du t. 1.1. Les deux Image3. demment confiés. - Cœci sunt : au point que Jésus availplus récemment exposéesà'ses

00 vue spirituel et pour ce qui concerne Apôtres, t. 13 et f 4, étaient claires par elles-
I!!s choses divines; ils ne .Je montraient que même~et ne requéraient aucune explication.
trop. ~ Et dures cœcorum. La conjonction 16. - At jlle _dixit. En entendant cette de.
« et " n'est pas dans le texte grcc, où on lit mande, Jésus laisse échapper une exc.Jamation,
Oô'!yo( Elat 't\l~Ào!'r~~),W'i, « duces sunt creci de surprise. - Adhuc et ;vos. Mèlne vous,
cœcorum" ; Ctltte I,;gère différence ne change qui devriez mïeuxcomprendre que personne.

. rien au sens. La note qui venait d'être don- Encore !apl:ès tant d'explications que je VOU3
née aux Pharisiens :Cesont, des aveugles, ai déjà données, après des jours nombreux
était loin d'être bonne; celle-ci est pire passés auprès de moi. - Sine int~llectu.iCette
encore. En effet, si c'est un immense maltieur lenteur d'intelligence spirituelle de la part de
d'ètre aveugle, surtout au moral, c'en est ses disciples les plus inlimesaffiigeait vive-
un beau~oup plus grand de l'être quand on ment le divin Maître: il donne néanmoins.
est chargé par office de conduire les autres avec sa bonté ordinaire l'interprétation dl:!~
hommes: que dire du cas présent, dans le- mandée, usant en même temps d'une simpli-
quclet les guides et les personnes à diriger cité hardIe qui rend son langage aussi clair
étaient pareillement privées do la vue? car qu'expressif.
te prup.Je-juif n'était pas moins aveugle que 17, - Non intelligitis : d'après le g1!eC.
ses - Docteur~. - Cœcus autem Jésuô dé- OU1tW, « nondum " ; cependant de nombreux
criL \n peu de mots le dénouement tragique, manuscrits portent simplement ou, comme la
i1\évitable; d'un tel état d,e chose~. IJuand Vulgate. - Omne quod in os... Jésus expliqu~
un aveugle est a,;sez témëraire pour vouloir la pl1emière moitié du t 11 en décrivant III
eonduire 'unautro aveugle ; quand un aveugle sort réservé aux aliments lorsq\l'ils ont,
cst a,;sez insensé PQlIr IIccepter la direction passé de la bouche daQs l'estomac. Aprè81

,~
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tout ce qui entre dans la bouche quod in os intrat. ii1 vent rem vadit,
descend dans le ventre et est rejeté etin secessurn emittitur?
en un lieu secret?

18. Mais ce qui sort de la bouche 18. Qu.reautem procedunt de ore,
part du cœur, et c'est là ce qui de corde exeunt, et ea coinquiuant
souille l'homme. hominem.

19. Car du cœur sortent lès mau- 19. De corde enim e~eunt cogita-
vaises pensées, les homicides, les tiones maIre, homicidia, adulteria,
adultères, les fornications, les vols, fornication es , fnrta, falsa testimo-
les faux ,témoignages., les blas- tia, blasphemiœ.
l)hèmes.

20.C'estlà ce qui souillel'homme; 20. Hrec sunt qure coinquinant
mais manger sans avoir lavé ses hominem. Non lotis autem manibus
mains ne souille pas l'homme. manducare, non coinquinat homi-

nem.
21. Et Jésus, étant parti de là, se 21. Et egressus inde J esus, seces-

reti.l'a du côté de Tyr et de Sidon. sit in partes Tyri 8t Sidonis.
,

qu.e l'ass~mi.\ation. des mati~res nutlitiyes ,a (( de ore uicit pro,cedere no~ soJum verba,
ele opéree, ce quI en reste &n ventrem vad&t, quanquam ea maxIme proprle ex ore pro-
(( sans entrer dans son cœur D. ajoute S. Marc, cedunt, s3d etiam facta, et quidquid in actum
Vll, t9; puis in secessum emittit~r. Comment exit, quia omnia opera in corde primum
donc rhomme pourrait-il être souillé par concipluntur, unde nOJl videntur nisi prr os
de, objets qui n'ont rien de commun avec exire posse, quod unicumcordis foramen est,
lui, qlli ne font point partie de son être et quia ita plerumqut! naturaliter fit, ut pri-
moral? On le voit, dans le phénomène de la mum, qure facturi sumus, animo concipia-
digestion, le Sauveur ne prend que la partie mus, deinde eloquamur ore, ad extremum
la plus fuvorab.\e à sa thèse, sans s'occuper perficiamur, itaque opera per verba ex ore
des autres points. Du reste, les éléments nu- procedunt D. Comm. in Matth. xv, 48. Tel
IrÎtifs qui sont absorbés par l'homme restent est le motif pour lequel nous lisons ici les
lux-mêmes étrangers à son être spirituel et noms de t'homicide, de J'adultère, de la for-
moral!: ils n'atteignent que son organisation nication et du vol.
Iqatérielle. La comparaison dt'meure donc 20. --' C'est sur la différence qui existe
juste à tous égards. entre la xol);,œ et la xœp8'œ que repose tout

48. ~ Dans ce verset et rlans le suivant, le raisonnement du Sauveur. Ce~ deux or-'
I~ seconde moitié du t. 44 est à son tour ganes sont des centres de vie; mais, tandis
'~~p.\iquée. - Quœ autem Notons bien que que le premier fonctionne indépendamment
Jésus ne dit pas (( omne quod D, car tO\lt ce de l'homme, le second est le foyer de sa
~ui est proféré par la bouche ne rend pas volonté, de sa liberté. Du cœur et du cœur
1 homme impur: les mauvaises chosesopè- seul dépend do~c la moralité de nos actes.
rent seules ce fJlneste ré,.;ultat. -.De corde Voilà pourquoi Notre-Seigneur, revenant au
exeunt. Les grandes pensées viennent du point de départ et àla question que lui avaient
cœur; les ignobles èn sortent également, et posée les Scribes, t. ~, conclut en disant:
quand ces pensées trouvent une expressi~!l Non lotfs manibus... Si l'on omet de se laver
sur nos lèvres, ce n'ést pas la bouche qu Il les mams avant de prendre son repas, on
faut louer ou accuser, mais le foyer intérieur peuL bien souiller la nourriture que l'on
qui ll'ur adonné la vie. Le cœur étant l'homme mange; mais cette nourriture ne pouvant
d'après. la psychologie bi.blique, on comprend rendr.e l'~o~me véritablement impur, d:apr~s
,ans pelle qu~ le mal qUl,en procède profane ce quI a ete prouvé. plus ~a~t, t. 47, Il SUit

_vraiment et degrade sa vie morale. de là que les ablutions SI sevèrement pres-
49, - De ;:orde enim exeunt. Tr~te nomen- cri tes par les Pharisiens ne sont qu'un rite

clature, qui sert de développement à la pre- to,ut, à faitindilférent. Les Apôtres ont pu les
mière partie du verset precédent (( qure... negllger sans commettre de faute.
ext'unt ». Dans cette énumération, on est.
tout d'abord surpris de rencontrer des actes 8. GuérIson de la fille de!a Chananéenne, xv, 21-28.
proprem,~nt dits, ~and~s que l:ar~umentation Parai!. Malc. ~\\, 24-3? ,

de Jlisus sembleralL exIger qu'Il fut seulement 21. -"" Et egressus inde; c est-à-dlre de
fait mention de paroles; mais, d!t Maldonat, l'endroit; où il se trouvait au moment de

1 - .;,.",
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22. Et ecce mulier chanan,œa a 22, Et voilà qu'une femme chan a-
finib\ls illis egressa clamavit, di- néenne sortie de ces contrées lui
cen~ el: "lt;fiserere mei, Domine, fi)i dit en.pou~sant des .cris: ,Aye.z pitié
pavId; filla mea male a dœmorno de mOl, SeIgneur, FIls de DavId; ma
vexatur. fille est cruellement tourmentée par

Ma,.c, 7,25. le démon.
.

1'~J>isode qlli vient d'~tre raconté. La ~er- im~inc~at illud tempus, quo Christus a Ju.-, ruera nGte topographIque de S. Matlhleu, dreis reJectus ad gentes tran,fprrêtur, volult
XIV, 36" '!ous avait montré le Sauvetlr dans ejus rei' quredam edere prroludia », F. Luc.
la plaine de Gennésarcth; mais nous avons Comm. in h. 1.
Oit, en expliqllant le premier verset du 22. - Et ecce rplève le caractèrl' inopiné
chap. XV, que Jésus s'était transporté depuis de l'incident. ~ Mulier chananœa. Une an-
à Capharnaüm. - Secessit. Ce mot semble tique tradition la nomme Ju~ta ; sa fille se
avoir été choisi à des:;ein pour illdiquer que -serait appelé Bérénice. Cf. Hom. Clement.
le nouveau déplacrment de Notre-Seignpur Il, 19. .D'après S. Matthi~û, elle était Chana-
était en réalité une prudente retraitl', des- néenne; S. Marc, VII, 26, en fait une Syra-
tiuée à détourner pendant quelque trmps Phéniciennè. Mais ces données sont l'une e~
l'attentioll de;; Pharisiel)s irrités; Cf. XI", 13. l'autre exactes, car JAsJùif~ appelaient les plié-
- ln partes Tyri ac Sidonis. Ces deux villes, niéirns des Chananéens, parce qu'ils étaient
~u'on trouve fréquemment as;;ociées dans l~ pn <'fret d'origine chananéenne. Le premierlivres de l'Ancien et du Nouveau Testament, Evaugéliste a donc employé l'appellation gé- " .
représen~pnt ici ,la Phéni~ie tout entière,dont nér.ale et le sec,?nd !a .déno,mina:ti.on parti-
elles avalent éte succeSSfvement la capitale. culJère. - E fintbus tllts (sc.ll. Tyrl et Sida-
Leur territoire faisait partie' de la province nis) egressa. Cette femme apprend de quelque
romaine de Syrie : entre elles et la: Palestine manière l'approche de Jé,us-Christ et, avant
il n'existait donc plus en ce moment que des qu'il n'eût mis le pied sur le territoire phé-
limi\es morales, marquées par la difJ'érence nicien. elle se précipite à sa rencùntrIJ pour
des religions et des mœurs. Jésus-Christ, obtenir la grâce qu'elle'désire. ]):lIe hàbitail
uurant sonvo,rage, actuel, ~II,a-:-t-il,vr~iment dO,nc tout près de la fr?~tièrejuive. Ce re,l-
sur le sol de 1 anCience PhenlCte, ou bien se seignemenr de l'Evangeliste semble supposer
borna-t-il à venir jusqu'auprès, sans y péné. qile le miracle eut lieu sur le sol galiléen,
trer? C'est un point vivement débattu entre les avant l'entrée de Jésus en Phénicie. - Mi-interprètes de l'Evangile. Plusieurs donnent serere mei : cependant, ce n.est point un pri- '
à <Î in », et" le sens de « verSU3 », de manière vilége personnel qu'elle implore du Sauveur,
à n'amener le Sauveur que « in partes Pales. mais « suam fecerat pia matef' miseriam
tinre regioni Tyriorum et Sidoniorum finiti- 61ire », Bengel, Gnom. Ii. J. - Fili David.
mas », Kuinœl; Cf, Vatable, Grotius, etc.; Voisine des Juifs, la Chananéenne a entendu
les autres, à 111 suite de S. 'Jl'an Chrysostôme parler de leurs croyances particulières et de
et lie Théophylacte, conservent à ces prépo- leurs espérances religieuses, dont ils ne
sitions leur signiticarion accoutumée et font faisaient aucun mystère. Elle sait qu'ils
franchir à Jésus Ips frontières juives. S. Marc attendent un Messie q\li sera fils du grand
nous paraît affirmer trop clairement Je pas- roi David, l'ami et l'allié du Phénicien Hiram;
s86,e ,d~ Notre-Spigneur à travers les régions elle a appris en outr~ que JéSlls était regardé
phemclennes, Cf. Marc.. VII, 34, pour que par un nombre conslderable dé ses compa-
nous hésitions le moins du monde à adopter triotes comme .Je Libérateur pt'omis. Voilà
ce second sentiment. Le Sauveur, parti des pourquolelle l'appe.Jle « Fils de David », toute
bords du lac, prit la direction du Nord-Ouest, parenne qu'elle est. S. Marc, Ill, 8, et S, Luc,
traversa les montagnes de Galilée, et, après VI, 17, avaient noté précédemment que la
quelques jours de marche, àrriva sur le ter- réputation dl\Notre-Seigneur s'élaitrépandue
ritoire pareil. Sans doute, il avait autrefois jusque dans .Jes région:; de Tyr et de Sidon,
défendu à ses disciplesd'al!er avant sa mort et qu'on était venu de ces contrées lointaines
évangéliser les régions habitées par les Gen- chercher quelques faveurs auprès de lui. -
tils, Cf. X, 5; mais remarquons bien qu'il Male veœatur c'est-à-dire « misere » : la
n'y vient nullement lui-mêm~pour exercer le pauvre mère met en avanr cette circens~ance
saint ministère. Il s'y retire momentanément, digne de pitié: sa fille souffrait affreusement.
comme avait fait autrefois le prophête Elie, - A dœmonio; elle inuique en même temps
persécuté l'ur sa terre natale. TollLefois, la nature du mal, qui consistait en une po;;-
« etsi prredicandi evangelii causa non adiit session. Les parens eux-mêmes croyaient aux
Christus harum Gentium partes.. quia tamen ...démons et aux démoniaques; il n'est donc pa,
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23.11 lIe lui répo~dit'pas un mot. 23. Qui non rèspondit ei verbum
. Et. ~es di~ciples s:'approcha,ut l.e Et ,acced~nt~s discipul~'ejus ràga';

prIaIent, dIsant: Renvoyez-la, car tant eum dlcentes : lliIJlltteceam;
eHe nous suit en criant; quia clamat post nos. :

24. Et il répondit: Je n'ai été en.. ., 24. Ipse autem respond~ns ait:
voyé qu'aux brebis perdues de la Non SUffi missus nisi ad oves qure
maison d'Israër. perieruntdomus Israël.

S~p,tO,6; Joan, to, 9.

23. Mai$ elle vint et l'adora, di., 25. At illa venit, et adoravit eum,
sant : Sèigne:ur, aidez-moi;. diceus : Domine, adjuvl;l. me.

"

nécf!ssaire de rec6urir à un~ affiliation de la de la Chananéenn~, soit que les diseiplf!s
Chananéf!nne au Judaïsme rn qualité de pro- fussent réellement émus 1le pitié, soit qu'à
sélyte, pour expliquer son aSSertion.'"- Quelle leur attendrisSêment Se joignît Il) déplaisir
touchante prière, bien digne d'une mère! de se voir l'objet d'une scène bruyante, à

23.- Qlli lion respondit... Jésus soumit la laquelle ilse.nssent été hlJureux d'éerapper
~upplianteà une ,'ude épreuve. Lui. si, bon, au plus tôt. Ces dEjrniers mots «post nos »
si compatissant, qui d'ordinaire ali'ait au- sigllifient: en, nous suivant «< constructio
devant des infortunés; qnidlrmoinsa tou- prregnans D},ce qui. suppose que la plus

.. j~urs exaucé lf!urs prières 1 El P?urtant il g~and.e parji~ de l'épisode se passa l'n ple~D
n adresse pas même un seul mot à1a Chana- air, Lien qu'ri eût commencé dans Ulle mal-
néenne. « Quam novum hoc et inauditum! son; Cf. Marc. vu, 24,etS. Augustin. de
Judre!)s et ingr~tog inducit, et tentanteb non Cons. Evang.lI, 49. .
d imittit; banc vero quœ ad ip~l1m accurrit, 2f1. ~ Ipse autemrespondens. La réponse
<jure rogat et supplicat, qnœ n~c Jn lege nec si longtemps attendue arrive enfin: mais
in prophetis rducata talJtam tamen pietatrm c'rst un refus aussi dur que l'e silence de
rx1jibet, n~ rt'sponsione quidem digna.. toutà l'heure; II! suppliante, qui avait cru sa
tilr D, S. Jean Chrys. Hom. LU. « Le :Verbe cause ga~née lorsqu'ella entendit les Apôtre.
n'a pas de paroles, dit encore le saint Doc- intercéderpoure!le,dût être vivement attris-
teuf, la fontaine est scellée, la médecine tée, en voyant ~n espoir déçu. ~ Nonsum
refuse s(jsremèdes D. Mais il veut donner à misS'lJ,S nisi... Nous laissons ici .la parolp à
cette femme l'occasion de manifester toute S.Augu lili : «Hic verborum istol'um o.it.()r

, sa foi. - Et accedentes discipuli. Lf!s disci- qurestio; Onde nos ad ovilëChristi degen~

pIes eux-mêmes, quorque habitués à voir bien tibus venimus, si .lIon pst 'mi"sll~ nisiad o,ves
des misère~ réunies autour de Jés\ls, !'ont quœ 'perieru:1t domus Israel'lQuid sibivult
attendris par cette scène; j~mai3 encor!) Il,, h\ljus secrl"ti tamalta dispen~atio, ur qlulm-
n'avaient vu.leor Maître se montrer sourd à nominus, sciret quare veniret, utique Id
une pareille rl~quête : ils prennent donc sans Ecclesiam haberet in omnibus genribus,non
hésiter le parti de la malheureuse mère. - se missum dixerit, nisi ad ove" qure, perie-
Rogabant eum; dans le grec on lit:fjpwtwv, runL dom!l" Israel 'l Intelligim~;; j'rgo prœ-
qui signifie littérale(Jlent, ({ interrogabant D; sentiain corporis sll-i, nativitatrmsuam; vir~
mais ce verbe a souvent ilussi le sens de tùtt'mque resurrf!ctionis in illo populo exhi.
demander, en partieulierdans la version berl"non debuisse», Serm. LXXVII, 2. Toute
drs LXX, d1Jns S. Luc ilt dans S. Jean.~- diffu~ulté disparait en' effet ~,i, il 1,1 façon d~
Dimitte eam : locution équivoque, employée S. A,ugustin, on établit une dislinclion entre
il dessein par lf!s Apôtres, qui ne veulent pas l'œuvre de Jésus-Christ considër:ée en géné-
avoir l'air d'imposer un miracle à leur Miiîtr('. rai, et son ministère personnel' : celle-là était
Toutefois, ici elle doit évidemment êl.re prise; vaste comme le monde; celui-ci, d'après le
('11 bonne pari, comme le montre]a réponse plan divin; devait être limit.é au JudaI3me.
négative de Jésus, t. 24: «Congédiez-la en Ce n'e~t qu'en de rares circonstancE's que la
l'xauçant ses désirs D. - Quia clamat post fontaine scellée déborda vers cAtte époque,
II/j.S. 1I~ .mentionnent un motif spécial qui leur en si!?ne des torre.nts de grâces qui devaient
fuit deslrer le prompt départ de cette femme., s'en echapper un Jour; Cf. VIII, 5 et ss. -
par cohséq;uent la prompte guél ison de .sa Ad oves quœ perierunt: I?lus haut déjà nous
fille: en repétant sa demande à haute VOIX. avons rencontré cl'tte metaphore. Cf. IX, 36.
elle attirait J'attention sur le Sauveur, qui Jérémie, L. 6, appelle aussi les Israëlites dei3
désirait précisément demeurer inconnu (lans brebi3qui périssent, r1~'~N 'N~.
ce pays. Cf.. Marc. VII, 24. La raison était 21>. - At iUa venit. Tout autre personne
habilement choisie pour appuyer la prière. qu'une mère se serait aussitôt retirée humi.,
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.2ô. Qlli respondens ait : Non es~' 26. Il répondit: Il n'est pas bon
bOllum ~UJllere panem filiorùm, et depl'endre le pain de~ enfants et de
mitlere'canibus._, ' l'envoyer aux chiens; .

f7r Atilla d.ixit: Etia~, pJ?min.e; 27. Maiselie dit: C'est yrai, .S~i-
natn et ,catelh ~duntd~mlcIs,quœ gneur; cepend!j.~t, les, pet!ts chIens
ca,dunt de mensa dOIhrnOI'Um sua. mangent (les mIettes gUI tombent
fUll. ,. de la table de leurs' maIlres.

28.. Tullc respondens .Jesus " ait 28. Alors Jesus lui t,t~pondit. : 0
illi :0 mulier, magnaestfides tua: femme, ta foi e~tgrande; qu'Il te
fiat tîbi. sicut vis. Et sanata est filia $oit fait comme tu veux. Eisa fille

;' ." ,,'eJus,e~Il.1a hor~: fut guerle à l'heure même.
, c

: ," -;
liée, découragée ;mai~ laChananéenneQe se insisté, prus \e refus a élé, accentué, l\lai8,
décourage poinl, elle ne se relire pas: Au dil.encore S. .Jean, Chrrsostôme. (nous ,nous
coJ)traireell~s'ap~oche ~\lvantage d~ Jesus, plalso~s .plu5 que jamalsà!e citer, puisque
et, se prosteî't:lanl à srs pled5(adoravtt eum), nOllS ~crl.vons ~es IIgne5 le jour .de, sa fèt~},
elle lili dilavec lE' sentimE'ntde la confiance « mlillerilla rhllosophal.ùr : NÇJvl c,bum.fillis
la plus l'nlière : Adjuva me. S. ,Jean Chrysos- esse necessal:,t:im; neque ta~en ego, elsl c::a-
tôrnea un beall mouvement d'eloquence pour tell us, repellt debeo. Nam SI nefas pst ,!uld-
faire ressortir la grandeur de cette foi, la, quam accipere, vel a micis absllnendum;
ferro~lé de cette persévéraQce; Cf, Hom. LII sin I~ntilla~ partem ha~ere licet, .nec. eg.o
in Mallh. ';' prohlbeor,llcel catellus sim p. Sa fol;ul fair

26. - Qui respondens. La situatiQn se ainsi trouver dan, les paroles de Jésus un
détend peu à peu, et déjà I:on prévoit quel argu~ent.irr~sistible, bien qu'~lles,parus~ent
sera le dénouement, Notre-SeIgneur a d'abord tout a fall ecrasantes. - Eham, Domtne;
refusé de répondre; s'il a pris ensuite la oui, Seigneur, ce que vous dites est vrai;
parole, c'étai~ pour dire à ses disciples que il n'est pas juste de prendre le pain des .eo-
leur intercession était inutile: mais voici fànts pour le donner roême aux petits chiens
qu'enfin il par!e à la pauvre mère., Il lui ~e la roaison; aussi n'.est-ce point là ce que
adres~e toutefoIs en apparence une verllable je vous deroande. Daignez ~uleroent vous
injur~. Se coroparant à un père de famille, souvenir que les chie!ls se tJ.e~~ent auprès
il affirroe qu'il. n;e doit I?as donner aux chiens d.e la table de leur mal.tre .et qu Ils. se nour- "
le p[ij n ofS! i?e a nour~lr ses enfants~ - Non rJss~nt humbleroent, Qes ml.ett.e~ quI . tombr~.t

7 est bonum ; Il ne convlrnt pas, cela ne sau- à terre. La Chananeenne prouve àJesus qu II,
rait paR~tre. - Panem; ici, les grâces et les est pos.o;ible, sans nuire à.rintérêt des enfan~,;,
fàveurs messianiques, tels qu'élaient les mi- de donner quelque nourrilure aux petIt;;
racle~ de Notre-Seigneur Jesus.Christ. - cbiens qui leur servent de jouet, qu'il est;
Fili9rum désigne les Juifs 'q~i étaient vr.ai- possible, par c~nséqu~nL, de l'e~a?~e~ eilf'-
roen,t ...a!~rs lés' e,!fants de Dieu, sa famIlle même sans prl~e.r le. p~ple prlvIleglé. -,
prlvlleglre : cantbus rrprésenle les paIens Nam et (xœl yà.PI ne slgn,lfle pa~ « et pour~
auxqu~ls les Israëlites donnaiènt habitueije- tant», mais « el en effet» : la,Chljnll.né(jnne'
ment ce titre injurieux; Cf, Wettstein in h. 1. ne propose pas une objection à Notre-Seigneur,
- Mittere {)st un terroe huroiliant qui con- elle entre dans son idée et la"confirme en en
tinuel'iroage; on d,onne le pain aux enfanl~, tiranl!a conséquence logiq?e. ()~ ne. sait..
on le )ett6aux .c~lens.. C('pndant,. on VOit qu'adrolrer !e~lusd~!1s,sa,répl~que" ou brillent
que Jesus à tâcDe d'adoucir le traIt: car, toul ~Ia foIs l'.humlll~e,} es~rlt, la confiancc:.
dans le texte grec; dès le t. 25 nous Irou- « Chrlsturo SUIS verbls Irretlt, eoroprehendlt
vons le diminutif « c~lelli », 'toïçxuvœptolç, et capit, Rél.tionero contra se factaro În ipsum
qui est f\1oins i?lessantque l'appellali.'on ordi- leniter re~orquet », Corn el. a L~p:jn h. 1.
naire « canes ».Le Sauveur coropare donc 28. - Cororoent Jé~~s nlaurall,1l pa~ cédé
la Chananéenne et les paIens en général non après une pareille réponse? 111olle d'ab9rd
pas aux chirns délaissés qui reroplissent les publiqueroent la foi p~rsévérilnle de la Chao
rues des villes orientales, mais aux petits nalléenne: Magna est fides tua..4 d'aul!eS,
chiens nourris et soignés dans la plupart des il était souven~ obligé de dire :, « Modlcm
fa~ille~; e'est préciséroent celte, e~pr~~sio!l fidei». ;.ici, c'est }'exp,ression. opposée qu~il
quI va donner une fin heureuse a l'Incloent. ero,plole; - Apres l'eloge vlrnt !Jne autre

27. -'- At il/a dixit, Elle devrait être récoropense non moins précieuse pour cette
accablée par la réponse cdirecte qui luI est pauvrE!,,:,roère ; Fiattibi siC'!!'t vis. L'effet suivit
enfin venue du Sauveur; car, plus ell~ a lromédiàteroent la parole de Jésus et la dé-

~~~
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29.. Et lorsque Jésus fut parti de ' 29. Et cam trapsisset inde Jesus,

.là, il vint le long de la mer de Ga- veIÎit. secus mare Galilrere: et asc~n-
)ilée, et, montant sur une montagne,. deus in monte m, sedebat ibi.il s'y assit. -

30._Et une foule nombreuse s'ap- 30. Etaccesserunt ad eUt;n tiirbre
procha de lui, ayant avec elle des multre,habentes secummutos, cre-
muets, des aveugles, des boiteux, cos, claudos, debiles, et alias mul-
des infirmes et beaucoup d'autres tos: et projecerunt eos ad pedes
malades; et on les étendit à. ses ejus, et curavit eos :
pieds èt il les guérit.. [sai. 35,5.

31. De sorte que la foule était 31. Ita ut turbre mirarentur, vi-
dans l'admjratien, voyant les muets dentes mutas loquentes, claudos
parler, les boiteux marcher, les ambulantes, crecos videntes: et
aveugles voir; et ils glorifiaient le magnificabant Deum Isral:!;l.
Dieu d'Isral:!;l.

32. Mais Jésus appelant $eR dis- ,12; Jesus autem-convocatis disci-
ciples leur. dit: J'ai pitié de cette pulis suis, dixit.: ~isereor turbre,

. - , ..

moniaque fut délivrée à l'instantmème, mal: première fois une catégorie spéciale d'irifor-
~ré la distanee qui la séparait du divin tu nés qui virnnent implorer la pitié du Thau-
Thaumaturge. - Cet épisode SI touchant a maturge, les xvÀÀGUç, debiles de la Vulg., ceux
inspiré au peintre Germain Drouais un qui étaient estropiés des pieds ou des mains.
tableau remarquable qui orne les galeries du L'Evangéliste emploie une expression pi.tto-
Louvre. resq_ue pour décrire l'empressf'ment, la pré-... . . cipitation même qui régnait alors dans l'en-

90 Seconde multIplicatIon des pams,xv, 29-39. touragc de Jésus: projecerunt BOS ante pedes
Parai!. Marc. VII, 31-VIII, 10. ejus.Comme il yavait beaucoup de malades,

29. - Quum transisset inde, c'est-à-dire, c'était, à qui ferait passer le plus prompte-
d'après les vers2ts 21 et 22, « a finibus Tyri ment le sien, parce que l'on craignait que
et Sidonis ». - renie secus mare Galilœœ. Notre-Seigneur ne se retirât avant de les avoir
S. Marc, dont le récit cst p1us explicite, tous guéris. Peut-être S. Matthieu voJ1lait-i1
VII, 31, rapporte que Jé,;us" « quittant le aus,;i représenter la foi vive qui animait le
tcrritoire de Tyr! ~'en vint par S!don auprès ~euple; « qllia e?s,(regro~) arbitrio !psius re-
de la mer de Galilee, en traver:sant la Deca- !inquebant ac mhlt dtlbltabant quln sanare
pole» : ce qu~ SllppOS2 un voy~ge considé- e08 p,05set »,. ~erlepsc~. - Et c,uravit eos.
rable, accompli en forme dedeml-c(Jr~le dans Parmi les guerlsons quI furent operées alors,
les régions septentrionales de la Palestine. S. Marc, VII, 32-37, mrntionne plus spéciale-
Voir notre commentaire sur S. Marc. -- ment celle d'un sourd-muet qlli eut de fait un
Ascendens in montem, en grec, oro opo, comme caractère extraordinaire.
de coutume, Cf. v, 1; XIV, 23, l'article dé- 31. ~ Ita ut turbœ. L'écrivain sacré re-
si.gnant l~ mo.'!tagne spéciale sur .Iaquelle lève l'admirar~°.n qu'avai,t excitée parmi le
Ja3us-Chrlst s Installa avec ses d15clples. peuple cetteserle de prodiges plus nombreux
C'était à l'Est du lac. . que de coutume: l'enumération qu'il fait

30. - Et accessel'Unt... Le divin Maitre.. ensuite, mutas loquentes, etc., forme un petit
9ui avait joui pendant quelques semaines de tableau plein de vie, dont la réalité de-
la solitude promise autrefois à ses Apôtres, vait, on .le comprend, exciter à un haut de.
Cf. Marc, VI. 31, retrouve bientôt son cor- gré l'enthousiasme de. tous les témoins. -
tége accoutumé, dès qu'il est de retour dans Magnificabant. Quplqurs manuscrits grecs
ces ?o~trérs ?ù il est plus connu et ?ù il lui ont l'imparfait, t86~(X~ov, comml1, la Y ulg:ate;
erraIt Impossible de demeurer cache. L'em- le « textus receptus » emploie l'aoriste,
pressement dut cette fois être d'autant plus t86~(Xa(Xv. - Deum Israel, Jéhova, en .tant
considérable qu'on avait été privé du Sau- gu'il était le Dieu national des Juifs. La foule
veuf depuis un certain temps. - Habentes le glorifie, parce qu'elle sait bien que de lui
secum multas... Les multitudes qui accourent seul peut venir la puissance surnaturelle qui
auprès de lui de toutes les directions se pré- se manifeste en Jésus.
sentent avec leur. accompa$,neiI!ent ordinaire 32. -,- Convocatis Ijiscipulis. «. V.ult pasc.ere
.le malades et d'Infirmes. un sIgnale pour la quos curavlt. Convocat quoquedlsclpul°.s SilOS,
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quia' tIiduo jam perseverant ~e- foule, car il y. a déjà trois jours
- cum, et non habent quod mandu- qu'ils restent avec moi, et ils n'ont

cent : et.dim~tter.e eos jejunos nolo, pas de quoi manger, et je ne veux
ne deficlant m Vla. ' pas les renvoyer à jeun, de peur

. ... Ma~c.8. t. «tu'ils ne défail~ep~ en rou~e. . 1

33. Et dIcunt el dISCIpuh : Unde 33. Et les dIscIples lUI dIrent:
-

et quod facturus estloquilur, ut PX confabula. ils pas dire comme autrefois leurs ancêtres
tione intelligant.signi rnagnitudinern, respon. incrédule~: « Nllrnquid poterit Deus parare
dentes:,e panes ln eremo non habere Il. Il est mensarn ln deserlo? Il P~. LXXVII, ~9. Le&
touchant. de voir Jésus, la Sagpsse incarnée, voilà en apparence au,si perplexps que s'ils

. tenir conseil avec ses Apôtres touchant le n'eussent pas assisté à une scène semblable
moypn de soulag('rce pauvre peuple, qui allait. quelques mois ou quelques semaines aupa-
bientôt, éprouver Jes souffrances de Ja faim., ravantl De cette réflexion réellement surpre-
si on ne lui venait promptement en aide. Les nante des Apôtres, et de la ressemblance
disciples étaient sans doute dispersés parmi indeniable qui existe entre J~s dwx multi-
la foule: c'estl?o,urquoi il pst dit queJésus le~ plicati.ons des pains"les rationaliste~ ont cru
convoqua .-D~Xlt. Par queJquesparoles d'une pouvorr conclure qu'II n'y eut en réalité qu'un
délicatesse toute divine, le Sauveur expose et seul fait, lequel fût ensuite dédoublé par suite
met pour ainsi dire en délibération le point d'une confusion :,urvenue de bonne heure
spécial qui occupe sa pensée. - Misereor dans les documents qui servirent de source
turbœ. Le cœur du bon Pasteur apparaît totit aliX évangélistes. Mais on irait loin avec de
entier dans ce mot qui exprirnp si bien la' tels principes. La di,Linction des deux évé-
syrnpalhie et la tendresse, O'1tÀŒYXV(~OIJ.ŒI - nement, f'st dérnoÎltréeaussi clairement que
Quia triduo jan~. II y avait donc trois jours possible. L?s narrateurs les séparent; c'est
qlle Jésus était envahi constamment par la doncqu'ilsfurf'nt séparés dès leur origine:
m,~llit~de; ma!s co n:esL point pou~ lui.mê!1!e commen~ en eff~t ~e,s ~ist~riens d?nt I:un,
qu Il sen souvlenl, c est à cause delle, cral- S. Matthieu, avait ete lemoln oculaIre, 1 au-
~nant qu'elle n'ait à souffrir bientôt d'un sé- tre, S. Marc, témoin auriculaire, aurai"ent-
jour aussi prolongé dans un lieu désert. -- Non ils pu se tromper si grossièrement sur u~e
habent _quod manducent. Les provisions que chose des plus simples. De plus., malgré lellr
chacun avaient apportées étaient entièrement ressemblance générale, les deux incidentsconsommées. II est touchant de remarquer - diffèrent l"un de J'autre sur presque lous les.

que la foule ne semble pas s'en apercevoir, ni point,. La localité n'est plus la même: précé-
en red,outer les inconvénients. Elle est si bien demmentJésus se trouvait au N..E. dll lac,
auprès de Jésus qu'elle cesse de songer aux auprès de Belhsarda.Julias; maintenant il ei't
besoins matériels: c'est pourquoi le bon à l'E" sur le territoire de la Dfcapole. La
MaîlrJ daigne prendre l'initiative en sa qua- date n'est pas la même:, un temps plu" ou
lité de père de .famille. - Dimittere jejulros moins considérable s'écoula entre les deux
nota: je ne veux absolument pas. Il ne peut miracles. Les détails ne sont pas les mêmcs :
~e fa}re à cette idée. lI.craindr~it'ne defici~nt ic~ c'est Jé~us. qui pr~nd l:in~tiative, là c'é-
tn v~a : comme on était en plein désert d a- talent les dIsciples quI attiraIent son atten-
près le T. 33, le peuple aurait dd, sans le mi- lion sur le manque de vivres, Cf. XIV, 45;
racle de Notre-Seigneur, aller très-loin cher- on a sept pains au lieu de cinq, quatre mille
cher des vivres et. beaucoup de. personnes hommes à nourrir au lieu de cinq mille; on
auraient pu se trouver mal le long du{:hernin. recueille sept corbeilles au lieu de douze.

33. - Et dicunt dîsciputi. En établissant Enfin l'issue n'est pas la même, puisque après
l'état des choses, Jésus-Christ n'a pas dit un le premier prodige nous trouvions une marche
mot du prodige qu'il a Id dess'in d'accom- de JésuS sur les eaux et la cessation mira-
plir. On dirait qu'il voulait s'en faire s~g- culeused'une tempête, tandis ~u'après le se-
gérer extérieurement la pensée. Mais il s'a- ~ond nous voYQns le Sauveur s embarquer et
1resse à de bipn mauvais conseillers: les gagner simplement la rive occidentale.-
Apôtres en eff.:t ne sont frappés que' d'un Ajoutons que Notre-Seigneur lui-même dis-
point, l'impossibilit~ complète où ils sont lingue nettement les deux prodiges. Cf.
dé nourrir une telle foule en un tel lieu. - XVI, 9-40; Marc. vm,49, Assurément, l'em-
Unde ergo... Comme îls appuient sur chaque barras des Apôtres est extraordinaire; mais
parole 1 Dans le désert, une assez grande savaient.ils's'il plairait à leur Maître de re-
'luantité de pain, rassasier une foule si con- nouveler une séconde fois le même miracle?
sidéra~l~, et surt?ut nabis:. qu'y_pouvons- J~sus n'agissait p,as to,ujours d'une faCo.n iden-
nous, SJJgneur? Ou e!'t leur foI? Ne semblent. tlqlte dans des Situations analogues; Il pou-
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Où trouveron~-nous dans le dé$ert ergônobi!? in déserto panes tantos,
assez de pain pour rassasier tine si ut satureml:lS turbam tantam?grande foule? . .-

- 34. Et Jésus leur dit: Combien 34. Et ait illis Jesus : Quot habe-
avez-vou~ de painS:? lis lui dirent: tis palles ?At illi dixerunt : Septem,Sept et quelques petits poi$sons. . et paucos pisciculos.

, 35.,Et il commanda à la foule de 35. Et prœcepit turbœ, ut dis~
s'asseoir sur la terre. cumberent super terram.

36.. Et prenant les sept pains et l 36. Et accipiens septem paries et
les poissons et rendant grâces, il les pisces, et gratias agens fregit, et
rompit et les donna à ses disciples,c ' deditdiscipulis s~is, et discipuli de-
et ses qiscipJes les donnèrent aU:' .derunt populo.
peuple.37. Et tous mangèrent et furent 37, Et cq:mederunt omnes, et sa,.
I:~ssasiés, et de ce qui restait de turàti Su?t. Et quod superfuit, d~
mqrceaux . on emporta sept cor- f~agment!s, tuleru~~s.ept~m spot'ta~
beIlles pleInes. plenas; ; ,

38. Or, ceux qui mangèrent 38. Erant autem qui manducave-
étaient au nombre de quatre mille flint, quatuor millia hominum, ex..
hommes; sans compter les enfants .tra p~rvulos et mulierf;)s.
et les femmes., 39. Et ayant renvoyé le peuple, 39. Et dimissa turba, ascendit in

" ;,

v:>it donc avoir cette fois ses moyens spéciaux nédict ion est représentée ici par les motsqu'ils ne soupçonnaient pas. N'Qsant l'ihter- grq~ias agens" eùxxpta'r\1ali~. '
roger, n'osant lui rappeler ce qu'il a fait pré- 37. -"- Sefttèm spol'tas. «( ln priore miraculo,
cédemment polIr nou!rir la foule, ils foot, afin ut numerus p311um numero mi!lium, sic nu":

. de se tirerd einbarras, ùne réponse vague qui merus cophinorum respondit numero aposto-
11'indique en aucune mamèl:e un manque réel loruin; in altero, nuplerus sportarum numero
oeîoi, puisqu'ils mentionnentsètilement leur panum »,Bengel, GriomoninMatlh. XVI, 9-10.
propre impuissance eL point celle de Jésus. Plus haut, XIV" 20, les corbêil!es portaient le
Î~t puis, eu~ent-ils momentanément oublié fe nom de (! cophini », 1tf,~t'i()t : actuellemenf, elles
premier miracl~, n'e~t-ce pas. bi~n là l'his.toire reçoivent ë(.!uide « SPOI'tffi», rn greCa,:vpt8e~.
du cœur humain quI ces~e SI vite de se rap- Ce cbangement n'e"t pas le produit d'un,
poeler, à chaque danger, les délivrances ant~- simple hasard, ~ais i! indique une véritabl&
l'leures dont ila été l'objet de la part de Dieu? différence. Laquelle? c'est ceqû'on ne sau-
Jéhova ouvre un passage aux Israélitesàtra- rait dire au juste parce que les renseigne-
vers la mer Rouge: à peine arrivés sur ments préci~ font défaut: un passage des
l'autre rive, ils murmurent parce qu'ils ne Actes des Apôtres, lX, 25, prquve cependant:
trouventpa~ d'ea\I douce et ils se demandent -<lue la (! ~porta » devait avoir~es dlhlensions
si le Seigneur est réellement avec ~ux.lIleur beaucoup plu3 considérat>fes que le « coplli-
envoie des cailles en abondance et, quelque nUS », puisqu'elle él ait capable de contenir un'
temps après, MoYse lui-même doute queDièU homme. Elle consistait sans doute en une

, pouisse fournir de la viande à toute cette mul- sorte de hotte ou de grand pamer.
tltudel Le même cas po\lvait très-bien se 38. - Extra parvulos... L'évangéliste'
prése'!ter pour les Apôtres qt;i étaient encore avertit le l~cteur, comme dans ~a précédente
faibles dans la foi; Cf. XVI, 8., narration, XVI, 2~, qu'il ne fait pas entrer en

34. - Quot habetis. Sans prend~e garde à ligqe de compte les femm~s et les jeunes rn- ,
leur réponse, Jésus va droit au fait et intro- fant~. Cètte uot!Ja évidemment pour but de
duit directement-lespréliminaires du prodige. r~hauss~r la grandeurdll miracle.

35.. - Discubuerunt. Cf. x.v, 19. Le grec 3\1. - Le repas achevé, Jésu~ congédie la
rmpl~ie il i le verbe œVŒ1tL1ttw, ~u lieu de foùle, s'e!llbarque avec ses ?iSciples.;etvient
&'VŒ)(Àt'iW. 0 0 . 0 . 0 abori:rer tn fines Magedan, c est-à-d!resur le

3~. -Et acctptens... Ces detalls dlffe~ent territoire de Mag~danoCe nom propre a été
à pemeodeceux gu~no.us ayons r~ncontres.à d~ tout temps pour les exf'gèt_es une source
la premIère multIplicatIon des pains.. La be- deséFi~uses difficultés. En effet, ~o on ignor/j'

.

.
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naviculam : et venit in fines Ma- il monta dans unebarqtie et vint
A"edan. aux confins de Magedan.

CHAPITRE XVI

Les Ph!lri;:ien~, unis aux Sadducéens, demandt'nt pour la seconde fois à Jésus un signe cé"'-
]cste, (11, A). - Sévère répons~ du Sauveur qui les r:nvoie de nouveau au signe (je Jonas,
(1111, 2-4). - Jé"us passe avec ses disciples sur la rive orientale, (1'.. 5). - Le levain des
Pharisiens èt ries Sadducéens. Singulier Încident auquel celte expression donne lieu,
(1It, 6-12). - Jésus vient à Césarée de Philippe et interroge les Apôtres touchant l'opinion
du peu pie à son sujet, (tt. 13-14)" - Confessjon de S, Pierre, (tt, 15-16).. - Promesse de
la Primauté, (tt, 11-19), - Jésus pre"crit aux Douze de ne pa~ annoncer encore publi-
quement qu'il est le Chri;rt Fils de Dieu; (t, 20). - Il leur prédit clairement sa pa"sion et
sa résurrection, (t, 21), ,- S. Pierre est"sévèrf'ment reprimandé l1arc~ qu'il ne v~ut pas
entendre parler de passIon pour son Maltre, (tt, 22-23), - Néce;:slté de ..I.'abnegatlon
chrélienpe, (t1', 24-26), - D.()uble apparition du Fils de l'homme rn qualité de Souverain
Juge, (tt. 27-28), '.

1. Et acèesserunt ad euro Phari~ 1; Et les Pharisiens et les Saddu~
.sœi et Sadducœi tentantes: et foga- céenss'approchèrent de lui pour le

:;
qucllG était sa véritable prononciation, trois encore par une énorme roche calcaire qui
variante$ principales existant dans les ma'" surplombe le village et 'au pied de laquelle
nuscrils et les versions: ainsi, tandis que coule un rapide et clair ruisseau.

-l'Itala, la Vulgate et plusieurs Pères Latins , .
ont « Magedan »,le « lextus recf'ptus », la 100 Le signe du ciel, XVI, 1-4.. Parall.Marc,vlu, 11-13
version copte et les Pères gracs ont M~yô~Àœ; CHAP, XVI. - 1. - Et acce,çserunt ad eum,
~:un aulr!J côté, plusi~ùrs manuserit5 g:ecs A ~eine Jésus es,t-il d~~atour rlu voyage
IIPpOrlants (B, D t'Ji Sman.), le~ traductlon$ qu'.!1 avaIt semble entreprendra tf)ut expr-:.s
syrienne -pt arménienne liaent. M~YŒôœv. pour échapper aux embllc~es d.es Pharisiens!
20 Pour augmenter encorel:obseurlté,S.Marc, que ces perfides ennemis 1 assaillent pour luI
VUI, .40, mentionne, à propos du débarque~ tendre UII nouveau piége. 8elonleur coutume,
!1Jl'nt de Jésus, une locali~é toute différente, ils viennent accompagnés: Pharisœi et Sad.,.
qu'il appell~ Dalmanutha et qui n'est citée ducœ,i, dit le premie~ évan~él!ste. Mais,
I1o\Jllopart ailleurs. Il est probable cf;Jpendal)t tandis que leurs assoCiés or~malres en pa-

-que Dalmanutha étaitsimplemf'nt un hameau reille ,circonstance étaient les Scribes ou
~il!!é dans le voi;;inage ,de Magédan ou de doctelJrs de la Loi, Gf, XII, 38; XV, 1, etc.,
M')gdala. (Voir notre commentaire sur 00 qui appartenaient en grand nombre à la
pj)5sage de S, Marc): 30 Le doute qui plane sf'cte, cette fois ils se liguent; pour attaquer
sur I~ nom. pro~re s'é.tend,comme i! est ~atu- Jé~us;' avec le.s Sadducéens,.c:est-à-dlre .avec
r('l,a la direction meme du voyage de Jasus. leurs adversaIres les plus declarés. Auss!~ne
Toutef is, Ma~édan étant lin pays tout àfilit tèlla connivence a..t-alie paru tout à fait m-
illconnu, Ifs c,'itiques adoptent de pr~féren~e vraisemblable à plusieurs ex~gètes rationa,-'
la ler,'Jn du texte grec, qUI est a~yee d'all- listes (de Wette, Strauss), quI se sont hâtes,
leul,; sur de graves alltorité5.Àlors tout d'l1ffirmer ijlle le fait est évidemmr,nt con-,
s'éclaircit, car le bourg da Magdala s'é]~vait trouvé..',CoinIYJe s'il n'était pas naturel ,et.
certainement ~ur la rive o<;ciden,tale du'lac fréquent da voir dt\s hommes ou des partis,
de Gennésareth, au Nord de Tibériade, à l'en- quoique trèô-hostiles entre aux, conclura un
droit où l'on voit aujourd'hui le village accord momentané afin d'affronter de COncart
fI}ahQlIjétan de Medjel. De la ville jadis flpris- lm ennami commun 1 Ca que les s~ctes les
sante de. sainte Marie-Madeleine, il ne resta plus dis;;id~ntes ont fait tant de fois contre
(lue des ruines et quelques misérables ma- l'Eglise, les Pharisiens et les Sadducéens la
sures: la sijuation est rt'ndue pittoresque faisaient déjà contre son divin fondateur;
non,~eulelIjent.par le voisinage du lac, mais 1tœv ...oiç ô6YIL~al.Ô"a...Œv...o ~~plaf1.io"1 1t~i 1:~ô~o{i.,
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tenter, et ils le prièrent de leur veruut euro ut signum de cœlo
montrer un prodige dans le ciel. Qstenderet eis.

Marc., 8, il.

2. Mais il leur répondit: I.Je soir 2. At ille respondens, ait illis .:
venu, vous dites: niera beau, car Facto vespere, dicitis : Serenum
le ciel est rouge. erit, rubicundum est enim Qœ)um ;

Luc. t~, 5,..
3~ Et le matin: Aujourd'hui, tem- 3. Et mane : Hodie tempestas,

pête, car le ciel a une triste rou- rutilat enim triste cœlum.
geur.

~

X~OI, &.),),à. YE 1Iœ-rà. Xp}(f-rov (fU~7tVÉOU(fI, Théo- Luc. XI, 46. Bien plus, dès le débuL de sa
phyl~cte. Du ~est~, les P,harisiens ne s'étaienL Vie publique, sous les. g~~eries du temple,
JamaIs '!I°ntres bIen ~~llc~ts !elat!v~ment. à J~"us avalL éLé somme deJà de produire lin
leurs alliances, If!rsqu I! S éLalt ag! ~e nuIre signe, Cf. Joan. Il, 48, et tout récemment,
au Sauveur: UniS un Jour .aux dlsc!ples de dans la synagogue de Capharnaüm, Cf. Joan.
S. .Jean, Cf. Mar~. Il, 48., Ils n'avalenL pas VI, 3~, ceux qui avaie!\~ éLé nourri5 par lui
cramt, le lendemain, de faire cause commune la veille d'une manière toute miraculeuse
avec les Hérodiens qui étaient pourLant les n'avaient-ils pas eu l'audace de lui dire:
parLisans avérés de5 Romains, Cf. Marc. III, 6. « Quod ergo tu faci5 signurIl? "Voilà bien
Ce5 bizarres alliances, donL o~ L~ouve des c.es Juif5 caractérisé" par S. Paul: « Judrei
cxemples à cha~ue page de l'histoIre ecclé- signa petunt ", l Cor. 1,22.
~iastique, ont fait aire à TertQllien, avec 2. - At ille respondens. Réponse toùL à
autant de force que de vérité: (( Semper fait spirituelle et habilemenL rattachée à la
C~riSLUS inter ~uos I~trones cr~cifigitur D. demande des adversaires. Ils ont parlé du
C est donc la hiérarchIe tout entIère, repré- fir~ament, ~êsus leur t:n parle à son tour;
sentée p'lr ses d.eux éléments, le sacerdoce mal5 pour tlrèr de la un argument qui les
pt la scIence offiçlelle, ql~e. ~ous, trouvon5 en couvrira de co~fu5ion.-Facto vespe:e,dicitis.
Cf' moment a.upr~s du divin ~alt~e. -'-.Te~- Le Sauveur fait appel à leur expérIence per-
t~lntes, « capt\ose et malo anlmo Ip503 mstl- sonnell~, cela avec d'alJtant plus de fine5se
gante, gurerentes cal~mnire occa~ionem. », que les Rabbins a!maient beaucoup à s'oc-
Rosenmuller: J;.es ques.tlons ~dressees à Jesus cuper des pr.onosllcs de la température. Le
par les Phar!sl~ns a,:alent rarement ?IJ autre Tal~Lld cont.l~nt de nomb!euses règles qu'ils
but; elles dIssimulaient presque touJour5 un avalent établies pour aIder la population
piége de5tiné à rLliner sa réputation auprès du agricole de la Palestine à deviner le beau et
Ilcople, ou a fournir quelque5 motifs sérieux le mauvais temps; Cf. LightfoOL in h.l.-

'- rie laccus~r devant les triblln~ux religi?ux du Serenum erit; ]e grec a simplement Ev8!œ,
pays. - Signum de cœlo. Un signe du cIel, un sans verbe: Beau telupsl C'est lme exclamation

: miracle opéré 50 us leurs yeux dans les régions vivante.
! sidérales ou atmosphérique5., tel est l'objet ~. - Rutilat, Dans le texte grec, il n'y a

de. leur demande. Ils v~udralent que ~otr~.- qu.un s~ul et mêmever~e, 7tUppœ~al, pour ~x-
Seigneur arrêtât le soleil comme Josue, qu II primer Ja rougeur du soir et cl,ll"e du matm.
fiL éclater subitement un f!ragecomme ~amuel, .,.- Les d~lIx proverbes populaire5.cités par
ou descendre Je feu du cie] cbmme Elle. Alors Notre-Seigneur sont, chez nous comme en
ils c?ns.entiraient à. reconnaître sa dig.nité Orient,. d'lIne frappante vérité; aussI toutes
mesSianique. Quant a ses nombreux prodlge5 les naLlons en ont-elles de semblable5 pour
antérieurs, que personne ne songeait alors désigner les mème& phénomènC's.
à r~voquer en doute, ils n'avaient pour les Ro.so Della sera
Pharisiens aucune force probante, le démon Buon lempo ,j spera!
pouvant l'avoir aidé à les accomplir; mais un nous disait un Italieu en nOU5 montl'ant, p&r
signe céleste serait certainement divin; Dieu, une soirée pluvieuse, Je cie! magnifiquement
d'après les idées superstitieuses des Juifs, empourpré. Et Pline: « Sol ventos prredicit,
s'étant réservé à lui seul le droit d'opérer quum ante exorientem eum nubes rubescunt;
des miracles dans l'atmosphère ou le firma- si circa occidenLem rubescunt nubes, sereni-
ment. L'insuffisance des mjraeles précédents talem futurre diei spondenL », Hist. Nat.
est clairement insinuée dans la demande des XVIII, 78. 011 trouvera d'autres exemples
Pharisiens et des Sadducéens. Cette demande dans l'ouvrage de WeLtstein. Au figuré, nous
n'est du reste pas nouvelle; nous l'avons déjà pourrion5dire que ]a rougeur qui se manifes-
entendue il y a quelque temps, XII,38; Cf. tait au couchpr de l'ancienne Alliance, pré-

. ~f~~~;__-~-
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4. Faciem ergo cœli judicare 110- 4. Vous savez donc juger d'après
stis: signa autem temporu.m non l'aspect du ciel, et vous ne pouvez
potestis scire? Gerieratio mala et pas connaîtré"1es signes des 'temps..
adultera.signu.m CJ.u~ri~: et signum qette génération ~auvaise .et adul:
non dabltur el, ~lS1 slgnum Jonre tere demapde un sIgne, et 11 ne lUI
prophetre. Et relictis illis, abiit. sera point donné de signe, si ce

Sup.i2, 39; Jonœ. 2, i. n'est ~e sign~ du prophète Jonas. Et
l~s laIssant, Il s~en alla.

5. Etcum v~nissentdiscipuli ejus 5. Or sès disciples étant venus
trans fretum, obliti sont panes ac- de l'autre. côté du lac, avaient {)u-
cipere.. blié de prendre des pains.

~ageait labelle et splendide aurore du Nou- bons astrologues, mais c'rst tout! - Le
veau Xestamentj et de même, que le lever Sauveur ajoute, comme dans une circons-
,de J'Egli~e, annoncé à l'horizon par des cou- tance analogue, XII, 39: Generatio mala... etc.
leurs éc.;ld.antes, présageait l'orage pour la Mais, cette fois, il ne donne aucune expJica-
synagogue incrédule.. -: S: Jérôme, rarlant tion sur ~é rapport de res&em?lance qui existe
des versets 2 et 3, ecrlvalt: « Hoc III ple- entre luI et Jonas. A quoI bon perdre le
ris9ue codicibus non habet:ur »; leur authen- te~ps en vaines ~iscus~ious av~c ce~ a.dv,er;-
tlclté n'e"t cependant l'objet d'auclln doute. sa Ires de mauvaIse foI' AUSSI, reltct~s tll..

4.. - Faciem ergo cœli.. D'après le texte abiit. Il leur tourne le dos! Cette conduite
grec, la réponse du Sauv~ur commence par était sévère,mais ils avaient bien mérité la
le mot fJ7toxpt'ra.I; S. Marc ajuute qu'avant de sain~e. indi~natjon ~u SaUVel!r. Ils avaien~ cru
la com~1encer, Ilpous~ un profond. soupir. h:U!IlùIPr ~ei'us;Chrlst ~n exl~eant de 1!lI un
La gracieuse métaphore « faClem creIl » nous signe qu Ils s attendaient bien, d'apres sa
t"appelle le passage suivant d'Aulu-Gelle, réponse d'autrefois, à ne pas obtenir, et ce
XlI1, 29 : « Non ~olum autem in hominum sont eux qui sont confondus. - Léonard de
corporibus, sed etiam in rerum cujusquemodi Vinci a composé un beau tableall qui repré-
3liarum facies dicitur. Nam montis et cœli sente une des discussions du Sauveur 'avec
et maris facil's, sltempestivedicatur, probe Ips Pharisiens: on y admire surtout le con-
<Jicitur ». Les Pharisiens et leurs alliés savent traste frappant qui {'xiste entre le visag&
donc prédire la pluie ou le peau temps d'après doux, serein, resplendissant de Jésus et les
la figure que fait le ciel; l1Îais qu'on ne leur physionomies dures et sombres de ses inter-
demande pas le~ sign~s d'une tr~pérature locuteurs.
plus relevee, car Ils les Ignorel)t entièrement., , ,
-~i ânaautemtempol'um...llestaisédecom- tto Le levain des PhariSIens et des Sadducéens," , XVI 5-12. Parall. Marc. VIII t4-~t.pren re le sens de cette expressIon. Les' ,
-signes des temps, ce sont en général les phé- 5. .:.- Et quum venissent discipuh. Cc vel Set
1l0mènes caractéristiques qui se produisent nous fait colJnaîlrc .Ja direction du l'orage
dans la suite des siècles, lés grandes crises entrepris par Notre-Seiglieur à la fin de la
historiques qui déterminent la couleur d'une scène précédente, t. 4.. S. Matthieu ne ~n~
éroque déterminéej dans le cas présent, lionne que les disciples, parce qu'ils sont l'~~~.
~ étaient les signes avant-coureurs de la venue héros de l'incident qui va suivre. Fritz;;che
du Christ, par exemple l'accomplissemrnt se trompe quand il affirme qu'ils étaient
rles anciennes prophéties, les miracles de seuls durant cette traversée, et qu'ils reve-
Jésu::, l'ensemble de sa conduite. - Non naient alors de la rive orientale à la rive
pot~stis scireY avec interrogatîon. Ne pour- occidentale, pour rejoindre leur Maître qui
riez-vous pas discerner également ces~ignes? les y avait précédés après la seconde multi-
Le sceptre n'est-il pas sorti de Juda? Les plicatiùn des pains, xv, 39. En comparant
semaines de Danie1 ne se sont-elles ras les relations des deux premiers synoptiques,
-écoulées? Le Précurseur n'a-t-il pas fait (ion Cf. Marc. VIII, 10, 13, 14., il eût été facile
apparition' La fermentation extraordinaire d'éviter cette erreur, car elles disent claire-
qui règne maintenant dans tous .Jes esprits au meQt que Jésus et ses disciples ne s'étaient
sujet du Christ n'indique-t-elle pas que de point séparés. - Trans fretum : de Magdala
grandes choses se préparent? Mais ils ferment (voir la note de XVI, 39), ils se dirigent par mer
volontai~e!nent le~ yeux à la lumi.ète ,: c'est vers Blethsarda-J,ulias, M~~c., VIII, 22", au
:pourquil Ils ne voient pas. Quelle IrOlile san- N. E. par consequent. C etalt la trt" leme
'glante dans le reproche que Jésus adresse à foi,; que Jésus ~ranchissait l~ lac et .allait
.ces prêtres et à ce, docteurs: Vous êtes de chercher lm as.l.J~ sur le rIvage oriental

";,;"")"L';!;,,t;~i.;#~~,c";' -
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,6. Il leur dit: Soyez att~ntifs, et! 6. Qui dixit illis : Intueminî, et
, gardez-'vous du levain de~ Phari- cavete a fermenta Pharisœorum et.
~ienset des Sadducéens. Sadducœorum.

Marc" 8, i5; Luc., fi, i.
7. Mais ils pensaient et disaient 7. At illi cogitabant intra se, di-

eutre eux : C'.~st par~e que nous cen~es: Quia panes non accepi-
n'avons pas I?rls de palll.,. mus. c.

8.. MalS Jesus le sacnant, dIt: 8. Sclens autem Jesus, dixit :
~ourquoi pen~ez-vous' en! vous- Quid cogita;tis' iritra vos, modicœ
~êm~s, }lommes de peu de foi, que fidei, quia panes non habetis?
vous n'avez pas de pain? " .'

9. Ne comprenez-vous pas en- 9. Nondum intelligitis, neque re-
core et ne vous rappelez,-vous pas cord(tmini quinque pan~m in quin

contre les persécutjons des grands: il gereux ou d'une! conduite perverse qui
avait fui d'abord le despotisme de la cour, gâtent tout ce qu'ild atteignent. (( Nescilis
~IV, ~.3, puis celui des défenseurs des tradi- quia modicum férmentum~ totam massam
tions humaines, ~v, 2~; maintenant il évite corrumpit? » C'est à cause des élémentsim-
la hiél'arctli~ .d'Israë~, - Obliti ~unt. ~ quel ~l!rS. qu:il~r,e~ferme,. que la Loi ~QSalque
mo~\,nt precls eu.t lieu cet oubli? étaL~e à l'e(olgnalt severement de tout ce quI touchl1
Magdala, avant l'(~mbarquement,? ne serait- au culte divin, et en interdisait partout 1'[1.,-
ce p!iS t!.lutôt à ~ethsa~da, apr~s la \ravel:sée, s;igedur~nt les solennités pascales.
et atimOment 9~ S'~pfollcer d~ns ll's régions, 7.-: At îUi cogitabant.Les Douzl', en ce mo-
péser\es du Nord? C'est.ce qu'il est ~i~cile ment, font un <IJliproquo singu!jer. PI.'enanlà
de detl'I'mi.ner avec c\Jrtltude : ,..le re~lt de la let~re les paroles de leur Ma1tre et passa!)t
S. Marc ,paraît c.ep~ndantfa.v°riserdavantage du levain a~pain, ilscroie~t que Jésus leu!; d~-
le premle~ sentln,~nt, car II suPl?os.e q;uc la f~Dd, en paIne d~sadversalres avec lesquels Il
conversation de Jesus avec ses dlscrpll's eut vient de lutter, d'accepter ou d'acheter du
lieu sur là b~rqul'. « Obliti su nt » a do!l<t Je pain provenant des PharisIens et d\Js S~pc,lu-
.sen~ du plus-que-parfait; ou bil'n « quum céens. Or, comme ces deux sectes avaient
venissent » est pour « proficiscerentur», beau~oupdep~rtisans dans toute la Pa1e,;tin\"
Grotius, Annot. in h. 1. :Ie grec èÀ66v-re; per-, il5 se demandent avec anxiété: Qu'allons-nous
t~etcett,e !radu,ct}on. - Le départ avai~ été fai~e, puisque nous n'avons pas appo!:té .de
S1 précipité, SI Inattendu, que les Apotres pall1avec noQs? - Inter se, c'est-a-dlre
avalent oublié de se munir des provisions « ad alterutrum », cQmme le dit S. Marc,
qu'ils emportaient d'ordmàire"avec eux. VIII, 16; Cf. Rom. i, 24 j Col. III, ~3. Il

6. - Qui dixitillis. La pen~éedu Sauveur s'agit dol)c d'un échange de penséps entre
était deml'urée fixée sur la condilite indigne les Apôtres, et non <te réflexions isolées que
~es Phar!siens ~t de,s Sa<JP~cfjpn.s à son ch!icun .aurail ~ormées dan~ son ~sprit. -
egard : .luI-même 11 était re$teSll.enc1eux pen- La particule qu.a, 6-rl, a, sulvant,dlvers au-
rlantlll!e pllr,tie de la traver$ée. Tout à coup, teurs, le sl'Qsrécitatif; selon d'autres, et plus
bru~qliemf)nt et s~n.s transitiolJ,: il dit à ~es p~o~~bl.ement, elle signifie « ideo, ': : Il parle
Apotres : Intuemm'l et cave,te... Le premIer ~lnôl parce que nouô avons oublie d'acheter

:if de ces deux verbes étaït dl'stiné à attirer des pains; il nous punit par là de no~re né-
leur attention, Je second à les met~re en gligen~e.
gardeco~}tre un dang~r que Jésus signale a.u 8.- Sciens autem Jesus. L.eSauveur S'8-
moyen d une métaphore: a fermenta PhaN- percevant de leur erreur grossière les reprend
sœorum... Il voulait désigner par là, comme avecun~ juste sévérité. Qu'ont-ils à s'in-
nous t'apprenons au t. ~2, la doctrine cor- - quiéter à propos d'un pain matériel? - Mo-
rompue et corruptrice dl's sectaires. C'~t~it, dicœ f$ilei. Leur foi a-t-elle donc tout à fait
sou, ce rapport, un!) locution toute r~bbi- d.ispar(l'/ Jésus relè"e tout ,d'abord, dans sa
nique; Cf. Burtorf, Lexic. talm.. p. 2303. pu répo!1sc, ce manque de foi des Apôtres
reste,;imême chez les palens, le levain était (tt. 8-~0), puis il leur explique, mais seule-
regardé Gomme un symbole de corruption, ment d'une manière négative,1a parole qui
de putréfaction morale. Cf. Wetst(-in, in les a tant surpris (t,-,~~);
h. 1. S, Paul dans S3S Epitres aux Ga- 9 et ~ O. - Nondum inteUigit-is't Ces mots
la~es, v, ,9,;et aux Cori~thiens,.I Cor. v, 6, en forment à eux seuls une phrase ,com{>lète :
fait aUSSI 1 emblême d un enselgneroent dan- N'avl'z-v°;US donc pas encore l'Intelligence
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que millia hominum, et quot co phi- les cinq pains distribués à cinq
nos sumpsistis? ' mine hommes, et combien de pa-

Sup. {fo, {7; JOli".. 6, 9. niersvous:.~vez remportés?
10. ~e.<Jue sep.tem panuD;l inqua- 10. !'fi1~s sept pains distribu~s à

tuor mùh!1 ~ommum, et qubt spor~ quatre. mùle n<>mmes, et co:nblen
tas sumpslstlS? de pamers vous avez remportes?

Sup. {5, 34.

11. Quare non inteiligitis quia 11. Comment ne comprenez-vous
non de pane di xi vobis : Cavète a pas que ce n'est pas au sujet du
fermenta Pharisreorum et Sad du- pain que je vous ai dit: Gardez-
creorum ? vous du levain des Pharisiens et des

Sadducéens?
'12. Tunc intene~erunt, quia non 12. Alors ils comprirent qu$il

dixerit cavendum a fei'mento pa- n'avait pas dit de se garder du le-
.num, sed a doctrina Pharisreorum vain du p~in, mais de ladoc!rine
'et Sadducreorum. des Pharlsle~s et des Sadduceens.

.ouverte aux choses que je vous di, 'i Ils Maldonat, quomodoChristlls hoc loco jubeat
équivalent au t. .16 ~u chap. pré.cédent': ab eorum doctrirîlt cavere, quum infra,
«( adhuc et vos sIne mtellectu estls'i »- XXJII, 2, doceat fucere qurecumque dicunt.
Neque recordamini. C'est un autre grief. S'ils Respondeo illic agere de Scribis et Pharisreis
ne comprennent pas encore, du moins vour~ super cathedram Mosis sedentibus, id est,
l'aient-ils se souvenir. Ont-ils donc oublié les Mosis legemexplicantibus, quod dum fam:i.mt,
deux multiplications de quelques pains opé- ipsi, credendum est; hic alltem non de lege
rées naguères par Jésus'i En compagnie de Mosisseddepl'oprio eorumfermentoloquitur,
Celui qui a pu nourrir avec si ppu de chose id est, de hreretica doctrina, a quacavere
plusieurs millier, d'hommes, ont-ils à crain- jubet».dre de mourir de faim'i- Quinquepanum... .
Là-dessu" Notre-Seigneur leur rappelle ses 9. - Confession et Primauté- de S. Pierre;
deux grands miracles, en mentionnant les XVI, (3-28. Parall. Marc. VIII, 27-39; Luc. IX, 18-27.

plus p~tits détails, a~n de mieux réveiller En a,bordant l'explication de .ce pa,sage, -
leur fOl. ,..,- Quct. coph~nos... quot sportas.La les exegètes déclarent à l'envI, même les
formJ interrogative donne beaucoup de vie à exégètes protestants,' même les exégètes ra-
la pensée. Les ApÔtres, qui avaient recueilli tionalistes, qu'i1 renferme des paroles et des
Jes restes des pains miraculeux, savaient actes de la Pl.us haute conséquence. La con-
mi.eux que personne le nombre de~ cor- fession enflammée de Pierre, les magnifiques
beilles. " promesses qUJ cet Apôtre reçoit en échange,

11.-Quareestsynollymede«quomodp».. l'annonce claire et directe de la Passion el
Comment est-il possible que' vous ne com- de]a Résurrection, ce sont là en effet ,dês
preniez pas, alors que l'idée est si simple 'i - événements extraordinaires, même dans une
Non de pane: ce n'est pas d'un pain ordi- vie semblable à celle de Notr~-Seigneur
naire et matériel qu'il leuT a parlé, mais Jésus-Chrii~.. Mais, pour le commentateur ca-
d'un pain figuré, spirituel. - Dixi vobis. tholique, cet incident prend aussitÔt des
Fritzsphe et d'autres auteurs suppléent un proportions supérieureg, puisqu'il nous fait

:ou deux mots, de manière à obtenir la assister à l'origine sublime de la Papauté.
phrase suivantlJ : « Non de pane me ad vos Admirons la conduite du Sauveur et les
dixisse, sed dixiss3, Cavele etc. ». On admet g!'ad.ations parfaites qu'il fait suivre à son
plus communément qu'il faut un point après œuvre. Il a réuni les brebis dispersées, il a
C( vobi, », et, qu'après le blâmo adres,é aux constitùé des pasteurs; mais il faut, pour le
dfsciplps, Jésus répète avec énergie son aver- remplacer lui-même quand il aura quitté la
tlssement du t. 6 ~ « Prenez garde au levain terre, un Chef suprême du brrcail, et c'est ce
des Pharisiens et des Sadducéens ». Chef qu'il va maintenant établir. Il accomplit

12; - runl~ intelleœerunt. Jésl1S n'a pas donc une démul'Ihe décisive pour l'établisse-
expliqué directement ce qu'il entendait par ment et pour fa pPl'pétuité de gon Eglise,
le levain des sectaires; mais il a mis ses puisqu'.il se choisit un successeur, un repré-
ApÔtres sur la voie, et maintenant ils com- sentant visible, non-seulement pour quelques
prennent qu'il ~tajt question de doctrines et années, mais pour toute la durée du monde.
non de paIn. « Est qure,tio, se demande ici Aussi est-ce avec un esprit plein de foi.., avee

~
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13. Or Jésus vint aux environs 13. Venit autem Jesus in part~~

de Césarée de Philippe et il interro- Cresarere Philippi, et interrogaba1
geait ses disciples disant: Que dlscipulos suos, dicens: Quem di-
disent les hommes qu'est le Fils de cunt homines esse Filium hominis?l'homme? . Marc. 8, ~7; Luc. 9, t8

14. Et ils répqndirent : Les uns, 14. At illi dixerunt : Alii Joan-
-

un cœur plein de reconnaissance que nOU$ Césarée en l'honneur de l'empereur, de Phi-
étl~diero~s c~s lignes to,ute divines.-S. Luc, lippe en ,l'h.onneur du tétrarque ~t pour qu'on
qUI s'était separé depuIs quelque temps des put la distInguer d'une autre Cesarée, située
deux autres synoptiques, les rejoint de nou- sur les bords de la Méditerranée, an Sud du
veau pour raconter de concert avec eux l'un Carmel, et connue sous le nom de « Cresarea
des événements les plus importants de la Vie Stratonis» ou « Cresarpa Palre"tinre ». De cette
publique du Sauveur. Son récit est toutefois' glorieuse cité, il ne rpste aujourd'hui que des
moins complet, moins exact que celui de ruines et un petit village appelé Banias :
S. Matthieu et de S. Marc. C'pst du reste le c'est donc l'appellation primitive qui a re-
premier évangéliste qui, en sa qualité de paru après de longs siècles, celles que la
té~oili oculaire, a pu nous con"erver le".d,é- fla.tter!e lui avait i~pos.ées ICésar~e, puis
ta Ils les plus ~ombreux et ~es plus precl~. Nero~las au temps d AgrIppa Il) n'ayant pas ~
Dan" sa narration nous dlstmguerons trolS survecu à sa splendeur. Mals cette splendeur
parties: la promesse de la Primauté, vef- exi5tait dans tout son éclat au moment de la
sets ~7-19, ce qui la précèda, ww, 13-~6, et visite du Sauveur; Cf. Re!and, Palrest.
ce qui la suivit, wv. 20-28. p. 918 et s~, - Et interrogabat... Dalls cette

. . contrée lointaine, perdue à l'extrémité sep-
fo Ce quI préeéda la promesse de la Primauté, tentrionale de .la Palestine, Jésus adresse à

t,. 13-16. A ôt t. d"
ses p res une ques lon extraor maIre,

~ 3. - Venit autem, ou plutôt « quum parmi des circonstances que 'les deux autres
veni,set n, l)'6oov. S. Marc, VIII, 27, suppose évangélistes ont signalées. C'était, dit S. Marc,
en effet que Jésus était déjà iur le territoire VIII, 27, le long du chemin, « in via n; c'était,
de Césarée"et.q~:il ~n parcourait les hamcaux ajo.ut~ S. Luc, IX, ~ 8, .au sortir ~'une prière
lorsqu'eut lIeu lmcldent actuel. - ln partes solitaIre. - Quem dtcunt homtn8s... Nous
L'œsareœ Philippi. Aprè_; avoir traver5éBeth~ lisons dans le texte grec: -r(va (1.& )'iyovalv,
:saïda-Julias, Marc. V~II, 22, le Sauveur, « quem me dicunt »; la Vulgate, de con-
suivant en amont le cours du Jourdain, arriva certavec plusieurs manuscri;" (B. Sinart.),
,auprès de Cés~rée de :philippe: une journ~e plusicurs versions anciennes (l'éthiop., la
de marche avait pu lui suffire pour franchir copte, la syr. la persane, l'anglo-saxone) et
la distance qui sépare ces deux ville,. Voir plusieurs,Pères (S. Irénée, S. Ambroisp, etc.),
l' Atlas géographiq. de M. Ancessi, pl. XVI. a rejeté le pronom comme superflu. Son
,Cé"arée avait porté pendant longtemps le authenticité est CeR'3ndant regardée comme
nom de Panéas, qui lui venait du mont Pa- plus probable: il donne à la qucstionplus
nium, dédié à Pan, Cf. Pline, Hist. Nat. v, ~5, de force, plus de solennité: Qui dit-on que
auprès duquel elle était bâtie. On a prétendu, je suis, moi, le Fils de l'homme? « Homines»
mais à tort, qu'elle avait succédé à Leiiem, est un hébrarsme, et dé:Jigne le pellple en
Lars ou Dan de l'Ancien Testament (Winer, général, surtout le peuple croyant qui accom.
Realwœrterbuch ~. v. Cresarea). « Son em- pagnait si volontier" Jésus. - Les deux der-
placement pst unique: combinant a un rare niers mots, /ilium hominis, sont une simple
degré les éléments de la grande~r et de la apposition au pronom~ « Quem me dicunt
b~~auté. Ellé reposait à la base méridionale esse, qui ex humilitate soleo me Filium

-dl! puis,ant Hermon, qui s'élève majes!.ueu~e- bomin,is n.uncu.pare n? Sylveira in h.l. Jé"us
ment à une hauteur de sept à huIt mille connaIssaIt mIeux que personne les pensées

~ pieds. Les eaux abondantes de la source du et les dires du peuple à son rgard, et il n'y
Jourdain répandent tout autour une fertilité attachait pas une grande importance, sachant
Juxui:ia.nte : c'est une gracieuse suc~ession b!en, comme le disait S.Jean d~ns.u";e autre
de taillis, de pelouses et de champs cultIvés », cIrconstance, Il, 25, « ce quI etalt dans
Robinson, Palrestina, t. III, p. 6~ 4. Après l'homme». Cette question n'est donc pas
la mort d'Hérode-le-Grand, Panéas était échue posée pour elle-même; ~on but est d'en intro-
avec la province de Gaulanite dont elle fai- duire une seconde beaucoup plus importante.
sait pa~tie au té~rarque ~~ilippe. q;l! l'avait ~ 4: - At iUi dii1;eru~t. Leur~ r~pp~ru

.agrandle, embellie et dédJee a Tlbere. C'est continuels avec les multitudes quI SUivaient
~Ioi i qu'elle fut nommée'c<Cresarpa Philippi n, Jj$gUS leur ont permis de connaitre à fond

1" "
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, tl~~ Ba.ptistam, alii autem Eliam, qu'il est Jean-Baptiste, et d'autres,
abl vero Jeremiam, aut unum ex Elie, et d'autres, Jérémieou.1'un des

prôphetis. prophètes.
10. Dicit illis !~~gs : Vos autem .10. Jésus- le~r di~: Et vous, qui

quem me e,sse dlCltIS'? dItes-vous que Je SUIS?
16. Resp°I}dens Simon Petrus 16. Simon Pierre répondallt, dit:

.
les dispositions et les jugements populaires vulgaire, d'autre part les calom!lies des Pha-
relativement à leur Maitre : ils peuvent donc risiens, avaient r~Iroidi l'enthousiasme de la
répondre avec l'exactitude la plus parfaite. - foule, qui s'était mise à ne plus voir en Jésus
Alii... alii. D'après S. Marc, VI, 14-15, et qu'un Précurseur du Libérateur promis.
S. Luc, IX, 7-8, la plupart de ces opinions 15. - Jésus reprend: Mais vous, qui dites-
avaient déjà fait leur apparition à la cour vous que je suis? - Vos autem: ces deux mots
d'Hérode Antipas,où elles s'étaient peut-être ~ont emphatiques. Vous, mes disciples privi.
même formées. Le tétrarque, comme nous légiés, les auxiliaires et les continuateurs
l'a montré S. Matthieu, XIV, 1-2, avait futurs de mon œuvre. « Autem », par oppo-
adopté la première: C'est J!Jan.Baptiste, sition aux croyances erronées de la foule
s'était-il écrié après avoir entendu parler de qu'iI~ venaient d'énumérer. « Hac secunda
Jésus i il est ressuscité d'entre les morts, interrogatione illos evocans ut majus quid
c'est pourquoi il opère des miracles. Beau- de illo opinarentur, ostendensque ipsis pri-
coup de personnes faisaient un raison!lement mamopinionem a dignitate sua procul abesse.
semblable; d'autres, au contraire, établis- Ait ergo~: vos qui semper mecum estis èt mi-
saient une grande différence entre le Précur- rar,ula edentem videtis, qui et ipsi per mevir.
seur et Jé"us dl1 Nazareth, Cf. XI, 18-19. - tutesmultas fecistis,quemme esse dicitis? »,
Eliam. Il y avait, dans le zèle brl1lant de S. Jean Chrys. Hom. LIX in Matth. Notons
Notre-Seigneur Jésus-Christ, queléfue chose bien toute l'importance ~UiJ Jésus attache à
qui pouvait faire penser au grand prophète la foi, à la confession explicite de ses Apôtres
de Thisbé, dont on attendait du reste la touchant la christologie proprement dite. Et
réapparition avant l'avénement du Messie. cela SL~ comprend. N'était-ce pas, ne sera-ce,
-. ~eremi~m. Le ra~port est. plus di(fi~ile à pas t.oujour~ la b~se d~ tout le reste? C'es.t la
saiSir; mais les Juifs croyaient aussI que première foIs qu'Il les llÎterroge d'une maruère
Jérémie serait un des précurseurs du Christ, directe sur l'opinion qu'ils se sont formée 11
et qu'il ressllsciterait pour' venir lui servir son sujet; mais l'heure de l'épreuv() n'est
de héraut; Cf. Joseph Gorion. ap. W ()ttstein, pa~ éloignée, qu~ques mois seulement le sé-
Hor. Talm. h. 1. - Aut unum ei/) prophetis. parent de sa Passion et, avant la crise. il veut
« Non certo nomine, "ed vere ta men unum savoir s'il peut compter sur eux, Momen't
ali~uem antiquissimorum illorum ac mira- solennel et décisif! car si la réponse des
culls celeberrlmorum prophetarum redivivum Apôtres est telle que la souhaite et que l'at-
apparere credebant », Fr. Luc, Comm. in h.l. tend JéSllS, l'Eglise du Nouveau Testament
La cél~bre prédicti.on de. Morse, ann~nçant va être sépar~e. de la théocré;ttie de l'Ancien; .
que Dieu donnerait un Jour aux Juifs un elle sera définitivement fofidee.
prophète semblable à lui, Deut. XVIII, 15, 46. - Respondens Sillion Petrus... Ecou-
pouvait fort bien s'être dénaturée dans l'es- tons encore S. Jean Chrysostômc, 1. c. : « A
prit des contemporains du Sauveur, et avoir cette question, que fera Pierre, la bouche des. donné lieu à cette opinion bizarre. .,- ~s Apôtres? Toujollrs ardent, corYl,hél' du
quatre opinions signalées par les Apôtres. chœur apostolique, alors que tous sont inter-
prouvent que JéSlls-Christ jouissait d'une rogés, c'est lui qlli répond. Quand Jésus leur
grande rép~tation auprès du peuple; car, demandait le .sentimen.t ~u pe.uple, ils .ont
tout en variant beaucoup sur Sa nature, on tous parlé; malnt~nant qu Il désire connaltre
s'accordait généralement à le regarder comme leur opinion personnelle, Pierre s'élance en
un personnage important. Mais ce n'était avant, prévient tous les autres et s'écrie:
que du. petit n?mbre qu'il ~ecev~it son vé~i- Tu. es le CQris~, Fi)~ du Dieu vivant ~. Pour.
t~ble titre, le ~ltre de Messie, puisque I.e~ dis- qulcon,que a etudle .dans les ~vangl.lcs, le
CI pies ne mentIonnent pas même ce sentiment. caractère et la conclulte de S. Pierre, Il n est
Et pourtant, ne. se!Bble-t-il. pas qu!~pr~s pas éton.nant 9?e. ce soit lui qui réponde ici
chacun de ses prinCIpaux miracles les Illdl- le premIer: c etalt en effet sa coutume de
vidus comme les multitudes S() sentaient parler au nom de tOllS. Mai" il est important
portes à J'acclamer comme le Christ? Mais de faire- observer que, dans le cas présent,
d'Lille part la réserve de Notre-SEîi.gneur, il s'inquiète moins de manifester au Sauveut
son opposition aux préjugés messianiques du le sentilllcn~co1umun drs Apôtres, ciuC ,;1J

S. B~!lLE. S. I.IATTI!. - ~1

.
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Vous êtes le Christ, Fils du pieu dixit: Tu es Christus, Filius DeI
vivant. vivi.

Joan. 6, 70.
17. Or Jésus lui répondit: Tu es 17. Respondens auteni J esus ,

bienheureux, Simon Bar-Jona, car dixit ei : Beatùs es, Simon Bar-Jo-, - .
~

croyance personnelle; autrement, pourquoi summi Patris corporea superans et humana
Jésus le féliciterait-il plus bas d'avoir reçu transcendens, vidit mentis oculis Filium Dei
une révélation particulière'! pourquoi ne s'a- vivi et confessus est gloriam deitatis D,
dressait-if.q!1'à lui .dans les m~gnifiques pro- S. Lé?n-:le-Gr. Serm. de Transfig. « Nisi ,Pe-
messes qUI vont suivre'! Ou bIen, s'Il a parlé trus :;IC Ipsum vere confessus e:;set ut ab IpSO
au nom de tous, il ne suit pas de là que tous Patre genitum, non fuisset hoc revelationis
auraient pu faire la même réponse. Les autres opus... IlIum igitur proprie Filium 'confe:;sus
Apôtres se rangèrent à sa coilfes~ion, mais est D, S. Jean Chrysost. Horn. ,LI~. Et d.e
elle ne cesse pas pour cela de luI apparte- même tous les ilutres Pères. AusSI ny a-t-Il
nir en propre. « Confesser ùne chose et se que les rationalistes qui, POQr des raisons
ranger à l'avis de celui qui l'a confessée sont faciles à comprendre, SI! refusent, à prendre
deux actes tout à fait distincts D, dit fort bien l'('xpression JI Filius Dei vivi »dan'Ssa signi-
M. Schegg, Comm. iD h. 1. C'est en 'ce sens fication slip~rieure et obvie. Suivant eux,

, seulement que nous dirons avec S'o Thomas: S. Pierre sera doQc tombé, en un moment
« lpse respondet et pro se et pro aliis ».. si solennel, dans une tautologie presque ba-
- Tu es Christus Celte profession de .roi est nale.' Mais c'est ce que nous ne saurions
p}eine d'én~rgi.e et a!l~onceune pat'fait~ cer- admettre. Ce q~'.il. avait na~uère pre:;senli

'tltude. « Flrmlter dlXlt, Tu es, non, Dlco te avec les autres disciples, Cf. XIV, 33, Pierre,
esse », Be,:!gel. ~. Pierre rép°!ld. co~me u.n divillen1entéclairé, l'exprime maintenan't ayec
homme quI exprll!l~ llne convlct.lon lndubl- t?ute l'ar.deur de ia foI. V.OJS êtes. le qhrlst

rtable, ce qu'Il crOit être un dogme réel: son bien plus, vous êtes le Fils du Dieu vIvant
langage est celui de la fol vive et de la par- D'àut..res disent que vous êtes!eaQ~Baptiste,
faite adoration. "'U1D i1T1N, 'Toi le Messie, Elie, Jérémie, quelque ancien prophèt~;
düt-il dire en hébreu, donnan~ al) mot Mes- mais o:ela est faux, car vouS 9tes le Messie.sie sa signification restreillte, pour désigner . Vous vous appelez htimb/ement le Fils, de
l'Oint de Diet\ ~ar e.xceUence, le C~rist unjque l'.hom.~e; mais quoique VOU5. n°!ls apparais~
au monde.-MaI5 Pierre n'a exprimé qu'une sleZSOtÎS la forqre d'un serviteur" vous pou-
partie lie sa pensée; se faisant l'écho de la -lez sans injustice et sans~blasptième vous
voix céleste du baplême, iJ compléte sa con- dire le Fils de Dieu, car vous ïêtes : };ù 116
fession en disant: Filius Dei vivi. Pour tout Xp~G'ra,. ô \lIa, Tou 8eoii 'roii ~îj}v'rO' 1 Quelle vi-
interprèttJ impartial, nOn imbu de préjugés gueur dans cltte phrase où l'ar:licle précède,
dogmatiques, il est évident que ces mots doi- pour les mieux accentuer, tOtiS res mots ca-
vent être pris ici dans leur sens strict. Ailleurs, p~bles de le recev?i~1 Comme elle conti~nt
nous l'avons vu, Cf. IV, 3, 6; Marc. Ill, ~ 2; blelJ toutes les vérltes essentIelles du Chrls-
Joan. l, 49, etc" ils pouvaient avoir une si- tianisme! Le caractère messianique de Jésus,
gnification figurative, s'employer comme un sa divinité, son Incarnation, un Dieu vi-
synonyme de Messie, représenter le Christ en vant et fécond, la pluralité des personnes
tant qu'il devait être uni à Dieu par les liens divines: tous ces dogmes et les conséquences
d'une étroite amjtié; mais.ici cela est tout qu'ils renferment découlent clairement de la
à fait imp~ssible-. Ce~t~ impossi9i..'tê ré.sul~e confession d uPrince des Apôtres.
40 de l'addition de l'epltliè~é « VIVI» quI fait. .
allusion à la vertu génératrice de Dieu et par 20 Promesse de la PrImauté, ".17-19.
conséquent à la fiuatlon .réelle de Jésus; .17. -A la profe~sionde foi dèson disciple,
20 de la réponse de Notre-Seigneur au t. 47. Jésus répond, lui aussi, par uné confession:
Le di,in Maître atteste que c'est le Père cé- conf.ession non moins grave, non moins so-
leste lui-même qui a daigné communiquer à lennelle., qui s'adres$e indirectrrnent à toute

, Pierre d'une manière surnaturelle l'objet dè l'Eglise chrétieône, directement" immédiate-
"a profession de foi. L'apôtre a doQcr ro- ment à celui qui s'était fait, avec un si bel
cramé une vérité nouvelle pour lui et qu'i ellt élan ~'amour, l'intrprète de ses frères. -
été incapable d'atteindre par ses seules forces. Beahis es. Jésus commence par féliciter son
Or" n.e savait-il pas depuis longtemps, et Q'a- disciple, ou plutôt p,ar le proclamer birn~eu.
vait-il pas pu apprendre autrement qu,) par feux', à cause de l'etonnante faveur qu'il a
une révé!àtion spéciale, que Jésus était le reçue de Dieu. - Simon Bar-Jona; Notre-
Messie promis'! 30 de l'unanimité de la tra- Seigneur mentionne à dessein j'ancien nom
dition sur ce point. '« Petrus revelatione de l'Apôtre, son nom terrestre en quelque

,

"
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na : quia caro et sanguis non reve- ni la chair ni le sang ne te l'ont ré-
lavit tibi, sed Pater meus, qui in vélé, mais mon Père qui est dans
cœlis est. les cieux. ~ .

18. Et ego dico titi, quia tu e.s .18. Et moi, je te d.is qu~ tu e:s
Petrus, et super hanc petram redI~ PIerre; et sur cette pIerr_e Je bâtI-

~ '. 1

sorte, pour établir un contraste avec la glo- « Elegans antithesis » dit Maldonat; mais

rieuse appellation de l'avenir. « Simon », c'é,. elle est encore plus exp~e~sive dans le. texte

tait le nom donné à S. Pierre au jour où il grec, XŒ'YOO ai. ~ Dieo ûbt. Tu m'as dit quI
fut.circoncis; « B.ar-Jona» était une dénomi- j.e suis; m?i aussi je :vais ~'apprendre. en

nation patronymlquo formée des mots ,:1., echange quI tu es; ou.blen, ~ aprè~ S. ~eo~,

synonyme araméen de 1:1., et i1~", qui si- « sicut Pater Dl;eus tibl man!f~stavlt dlvm~-

-gnlfient « filt; de Jona ». Nous retrouverons tatem meam, Ita et ego tlbl no~am fa~lo

la même composition dans plusieurs autres excellentiam tuam », Serm. III !~ anmv.

. noms éva!lgéliq~les, par ex,emple Barabbas, Assumpt. !). Le Sauveur calque v!sl~lement

llarthéleml, Bartlmée, -Quta... Jésus pa!lse à sa confession sur celle de S. PI~rre..L Apôtrt!

l'indication du motif spécial qui 1\li a fait dire avait dit: Vous êtes le Christ, Jésus luI

à Simon fils de Jona: « Tues bienheureux». répond: Tu es Petrus. Dans la lang,ue ara-

Ce motif est exprimé d'abord d'une manière méenne, que Notre-Seigneur parlaIt alors,

négative: « Ce n'est pas la chair et le sang l'équivalent de ({ Petrus » est N!)'?, Képka,

qui t~ l'ont révélé 1Ii!?uis en termes pü.sitifs : dont on a.fai~ en gre~ K't1.paç et en latIn Cepha~.
(( mais mon Père qui est dans les cieux ». Ce mot sIgnifiant pIerre ou rocher, la vraie- Caro et sanguis. Pour parler éomme il l'a traduction serait lIé-rpŒ, Petr~ : «tu es P~-
fait, 10 chef des Apôtres arrçlJ évidemment tra ». Mais les traducteurs grec et, latin

des inStructions extraordinaires, il a eu des ont préféré donner au nom propre la forll!e

révé)ations rn partage, revelavit übi; mais mascutine qui était plus conforme au géml'

quel é~ait le prin~ipe r~vélatel~r?Afin d.edire de .leu~s I~ngues. De la sort.e,.le jeu de "ot~

ce qu'II n'a pa, ete, Jesus-Chrlstemplole; une qmexlstalt dans le texte orIgInal a en pa~tle

formule hébraïque qui revient plusieurs fois disparu: Tu esCéphas, avait dit Jés.us-Chr!st,

dans la Bible, Cf. Eccli. ~IV, ~9; GaI. 1, ~ 6; et sur ce Céphas J'e ,bâtirai mon Egllse. Notre

Eph. VI, ~~, rt à chaque Instantdans1e Tai- langage le repro ml de la façon la plus heu-

mud (0" '~:I.) pour désigner l'homme en reuse: Tu es Pierre, et sur cette pierre, etc.

1 ant qu'être faible, ignorant, misérable. La Mais ce n'est là qu'un détail de grammair.e

chair et le san~ c'est-à.dire les hommes, oq et il en est de plus importants. Jésus avait

bien l'instinct natùrel, ou encore ces deux donné prophétiqùement le nom de Céphas au

éléments réunis: Ce qu. tu viens de dire, fils de Jona dès la première entrevue qu'Ils

Slmon fils de Jona, ne vient d'aui:un principe eurent ensemble, Cf. Joan. 1, 43; il lui e~

humain; ce n'est pas]e fruit d'un. enseigne- confirme aujourd'hui, la possession, et 1\

ment que d'autre!! mortels, tes frères, au- indique en même temps le but qu'il sè pro-

raientp~ le transmettre i ce n'est pas non plus P?sait en faisant ~ette tra,nsform,ation.Simon-

le prodUit de ta sagesse et de tes réflexions Pierre, vous réaliserez desormals en toute vé-

personnelles. Le divin seul a pu te faire con- rité ]e sens de la dénomination nouvelle que
naître le divin; 1e Père seul a pu te faire con- je VQUS ai autrefois imposée. - Super hune

lIaîtrc le Fils; Cf. Xl., 27; 1 Cor. XII, 3. - En petram. SeloJl toutes les lois grammaticales,

dîsant : Pater meus qui in cœlis est.. Jésus ce que Jésus ap~elle « cette pierre» ne doit

Ilcceple et confil'me fa déclaration de son pas différer de 1 homme qù'il a nommé pré-

"\pôtre, entendue d'après le sens que nous céd('mment « Petrus ». Le Kêpha, le rocher

aVOllS indiqué. Celui qu'il appelle sori ~re sur lequel il veut bâtir son Egli8e, n'est lIutre

rstau ciel, ,c'est Dieu lui-même, dont il est le que]e Kêpha à qui il adresse la parole,

Fils pàrune génération éternelle. -Lepoëte c'est-à-dire S. Pierre, et il faut faire une

Juvencus a très'-bien paraphrasé cette parole véritable violence à la phrase pour prétendre,

du Sauveur àS. Pierre: comme S. Augustin et pl~sieurs a~cie~~ exé

N t 1. d g ètes Protestants, q ue Jésus voulait designer
am a la pan ere cette 1 hHumau"s sanguis, vellerrrepnrlio corpus sa propre personn~ p~r e~ mots (/ super ana

Haudunquam p~lerit: Geniloris munera sola petram ». On croit slm'Phfier les choses en
Possunt Lam vatldum fidel concedere robur. ajoutant que Notre-Seigneur montra, par un

Hist. Evang.l. lU. geste, qu'il parlait certainemt)nt ge lui-même:
~8. - Après la fêlicitation, la récompense. on ne réussit qu'à les rendre plus singulières.

Da~ce ~eau verset, il n'.est pas un mot qui N'aurait-ce pas été ~ne cont.ra.di~tion fl~-
o'altson lillportancepartlcu]lère. - Et ego: grante, et Jésus n'el1t.1\ pas retire dune main
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rai mon Eglise, et les portes de ficabo Ecclesiam meam, et portœ
l'enfer ne prévaudront pas contre inferi non prrevalebunt adversus
elle. eam.

Joan. 1,4t.
.

ce qu'il accordait de ïautre? Quo dirait-on e:st distinctaque fundamenti notio: cla~ dis-
d'un architecte qui, aprÈ's avoir préparé une linctaque notio redificii fun~amento impositi;
pierre d'assi.se et après. l'av~ir fa.i~ conduire et clara di:Stinctaqllenoti~ .axÉO"!w. (rel~tio.nis)
sur le terrain, la négllg,~ralt entlerement et qua fundamentum ad redlficlum et redlficlum
bâtirait sur un autre fondement l'édifice vicissim ad fundamenlllm refertur;»Passa-
qu'il volllait tout d'abord appuyer sur elle? glia, Comment. de prrerogativis B. Petri.
- .Edificabù Ecclesiam meam; Dans le grec, Ratisb. ~850. p. 456. U.le courte explication
II.°IJ -ri}'i ÈxxÀ'ljO"!œ'i, le pronom étant mis en pourra cependant n'être pas déplacée. Com-
avant avec emphase. C'est dans cette cir'- ment 8. Pierre peut-il être dans un :sens spé-
constance imposante que l'Eglise de Jésus- cial, d'une manière extraordinaire, le fonde-
Christ est nommée pour la première fois ment de l'Eglise, puisque, en d'autres passages -
d'une manière directe; il était juste qu'elle des Saints Uvres, Jé.,;us d'une part, ae l'autre
reçût de son divin fondateur lui-même, et tous les Apôtres salIs ex(:eption, reçoivent
précisément à l'heure où il en posait la une attribution identique? « Fundamentum
pre[nière pierre, l'appellation historique sous aliud nemo potest ponere, dit So Paul, 1 Cor.
laquelle elle devait aevenir si c~lèbre dans la \II, 1 ~, prreter id quod positum est, quod
suite des âges. Ce nom sacré nent de.; deux est Christus'. J,'sus Il; Cf. 1 Petr. n, 4-6.
mots grecs lx, xœÀÉw dont la réunion signifie Parlant aux Ephésiens, Il, 20, S. Paul dit
convoquer: il désigne par conséquent une encore: (f Estis cives sanctorum:.. superre-
ass~mblée publique.. Chose étonnante, le [not dificati super fundamentum ApostoJorum,
synagogue, formé de o-V'i et œyw, rassembler. ipso summo angulari lapidé Christo Jesu Il j
a presque le même sens; mais quelle diffé- Cf. Apoc. XXI, ~ 4. Ce sont les protestants,

. rence entre les sociétés représentées par ces et l'on devine aisément dans quelle intention,
deux expressions synonymes 1 Dans les an- qui ont fait cet insidieux rapprochement.
ciens temps, le peuple juif, en tant qu'il for- Maisl'objectilIR se résout sans peine. Oui, le
mait une congrégatIon religieuse, était dési- palai:s de Jésus est assis sur pl~ieurs pierres
gné par le nom de 'i1~, Kâhal, Cf. Lev. fondamentales: les Apôtres, S. Pierre, le
XVI, ~ 7 j Deut. XXXI, 30; Jo~. VIII, 35; etc.; Christ. Et pourtant, S.. Pierre peut et doit être
et, aujourd'hui encore, toute commu.autf appelé le fondement de l'Egli,;e d'une façon
israëlite assez importante pour avoir son toute. particulière et unique. ~o « Si c'est le
temple et son culte prend Je nom de KéhJla; Christ qui bâtit l'Eglise, illa fonde s\»' Pierre;
Cf. Coypel, Le JudaI5me, p. 37. L'Eglise si c'e"t Pierre qui.J>âtit l'Eglise, il la fonde
chrétienne est la Kéhila de Jésus, de même sur le Christ. Y a.t-il donc là une contradic-
9ue la théocratie'était l'&xxÀ'lja(œ de Jéhova, tion? Une maison peut-elle avoir une double1 Eglise chrétienne est donc la réalisation du base? Non, s'il s'agit d'une maison de pierre )
Royaume messianique sur la terre. - Cette ou de bois; oui, s'il s'agit de l'Eglise, parce
Egfise, Notre~Seigneur dit qu'il la bâtira sur qu'elle a un double caractère, en tant qu'elle
Pierre comme sur un fondement inébranlable: estla société visible etspirituellédcscroyants.,
illa c9mpare ainsi à un édifice construit en Si c'est le Chri,;t qui bâtit l'Eglise, il doit la
l'honneur de Dieu, et destiné à recevoir tous bâtir comme un édifice visible sur un fonde-
les homl~es pour les a~riter et les .s~uv.er:. Il ment vi~ible, qui est Pie~re, attendu; qu'il
en est luI-même l'architecte: Je batlral! et, trône luI-même dans le ciel à la droite de
en constructeur habile, il a soin d'appuyer Dieu. Si c'est Pierre qui la construit, il doit
son temple sur une base solide, qui défiera 1a bâtir surIe Christ, autremi~nt elle cesse..;
les effurts combinés du temps et des tem- rait d'être l'Eglise du Christ»; Schegg,
pêtes; Cf. VII, 25. Si le temple de Jérusalem Comm. in h. 1. La conciliation est parfaite à
était bâti sur je rocher du Moria, l'Eglise du ce point, de vue. 20 Elle est tout aussi simple
Christ s'elève plus fièrement encore sur le ,pour ce qui regarde les autres Apôtres. « Vi-
rocher vivant qm se nomme S. Pierre et le dlis, s'écrie. S. Grégoire de Ni!zianze, que-
pape de Rome. - Tout est parfaitement madmodum ex Christi discipulis, magni,
clair jusqu'ici: Simon-Pierre est choisi entre utique omnibus et excelsis atque eJectionC\
tous les disciples; entre tous les Apôtres de digoi,;, hic quidem (Petrus) petra vocetur,
Jésus, pour être l~ fondement de l'Eglise, eccle5ireque fundamentain fidem recipiat9 »
chrélienne. « Tanta est adhibltœ a Christo Simon-Pierre, d'après la pensée du saint.
Jormulre evidentia, ut planiore commentario Docteur, est donc fondement d'une manièra
"ix illustrari posse videatur. Clara namque unique, exclusive, relativement aux autres
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membres du collège apostolique, puisque semblent béantes pour eng)oulir tour à tour
ceux-ci ne sont des bases de l'Eglise qu'au- les fondateurs et les membres de l'Eglise, y
tant qu'Ils sont appuyés eux-même!; sur la compris Jésus-Christ et S. Pierre. Tolltefoi5,
pierre vraim!:,nt fondamentale qui est Simon, le divin Maître affirme qu'elles ne l'emi;>?r-
fils de Jona. - Nous devons encore nous teront pas dans cette lutte morale. EIJee
poser ici un~ autre question. En quel sens seront au contraire vaincues elles-mêmes:
Jésus a-t-il déclare qu'il bâtirait son Eglise « Obi est, mQrs, victoria tua? ubi pst, mors,
sur Céphas? Il semble tout naturel de ré- ,sti~ulus tuus? » 1 Cor. XV, 55, pouvons-nous
pondre que le Sauveur voulait désigner la répoildre à leurs attaques incpssantes. Cette
perso!)ne même du prince des Apôtres et, il\terprétatiQn. qui paraIt plus conforme aux
comme nous le disons plus bas, tous les suc- données fôurnies par J'a~chéologie biblique et
cesseurs de S. Pierre. Comment se fait-il à l'image dont Jésus s'est servi POUF dé-
donc que plusieurs Pères, exégètes dislin'- peindre l'Eglise, est c\>mmunémenl admise par
g~és pour la plupart, S. Jean QlrysQst., S.~i- le~ exégètes mQde~nes: Elle revient à dir~,
laire, S. Gregolre de Nysse, S. Augustin, sans figure, que 1 Eglise du Sauveur, bâtie
S.. Cyrille, Cf. Maldonat in h. 1., aient assuré sur le .roc, n'a rien à craindre de la mort.
que le fondement sur lequel Jésus-Chrisl a Mais les anciens auteurs expliquaient ce
bâti J"Eglise c'est s!mplem~nl la foi ou la passage un peu différrmmen~. Pour ,eux,. il
confession de son discIple? Les protestants s'agit de l'enfer proprement dit, de 1 empire,
n'ont pas manqué de relever celle opi- de S8tan et des damnés. Les port~s de cet
"ion, pour attaquer la primauté de S. Pierre affreux séjour représentent les puissances in-
et des PQntifes Romains, ses successseurs. fel'nales avec les nombreux alliés qu'elles
Mais, ici encore, la conciliation est aisée: possèdent en ce monde, tels que Je péché
« Quod noltnulli Palrrs fidem Petri, sen con- sous ses différentes formes, les doctrines
fessio!)em Pétri, dièunt esse petram super perverses des hérétiques et des impirs, les
quam aedificata sit Eecle~ia, verum est Jocu- perséculîons dirigées contre l'Eglis~. En effet,
lione causali, non iormali ; nempe quia con- dans l'antique Orient, c'est aux portes des
fessio ista causa fuit meritoria, cur formaliter vill~s que se, tenaient. les assemblées judi-
supra Petrum Ecclesia aJdificaretur » ; Janse- ciaires présidées par les autorités du pays,
nius in ho 1. En d'autres termes, ce n'est pas de s9rte que le mot « porte» était devenu
sur la foi de S. Pierr~ con,idérée d'une ma- synonyme de pouvoir pub.Jic"comme on le
nière abstraite que JJsus-ChrisL a promis voit encore par l'expression Sublime-Porte
d'établir son Eglise, car cela n'aurait aucun (:onservée jusqu'à nos jours. D'après celte
sens, mais sur cette même foi concrétisée, seconde interprétation, Jésus-Christ promet-
c'est-à-dire sur S. Pierre croyant, sur tait à son Eglise, et aux chefs chargés..par
S. Pierre à cau~e de sa foi. - Et portœ lui de ia àiriger, une victoir~ constante sur l
inferi,..- En face du glorieux édifice qu'il se lEI démon et tous SES suppôts. Elle s~ra in-
propose de construire, le Sauveur voit main- cessamment attaquée; mais, appuyée sur le
tel)ant en esprit un autre édifice dressé contre fondement indéfectible que lui a donné le
le sien, Je menaçant d'une ruine complète. dîvin architecte, elle n'a pas à craindre
Mais rassurons-nous; cet édifice ténébreux ne d'être jamais ébranlée. Le lecte!lr peut faire
réussira jamais à renverser l'Eglise de Jésus.. soncholx entre les deux opinions; ellrs sont
Quel est-il ~ Notrc-~eigneur le désigne I?ar rune. et l~autre parfaile~'nt admissibles et
une expre~sion fig.uree: .les portes de l'EI!!er. e~p~lment très:-bie~, quoIque sous des a~pect~
Pour se faire une juste idée de cetteexprrs- dIfferents, la pens~fttde Jesus.On peut aussI
sion,îI ne faut pas la prendre dans le sens le:; réunir en une seule, de manière à com-
restrei~t des t.emps moderne~. ~ais dans son prendre sou~ I~s mots.« Por~e de l'Enfer Il !
acception anCienne, en partIculier dans ~on tous les pouvoirs hostiles à 1 Egllse, tout ce "

acception juive. Elle n'indique donc pas di- qui peut la menacer dans Je cour:; des siècles:
r~c~ement ce que nOllS appelons l'enfe~, 13 'le royaume d~ la mort et le royaume de
reglon des démons et des reprouvés, mais le Satan ne sont-Ils pas en un sens 1;1ne seule et
i'NUot, SchelJl, l'Hadès, le sombre royaume même ,chose? - Non prœvalebunt. Le verbe
des morts, que les anciens plaçaient dans les « praeva!ere », de même que son équivalent
entra.illes de la ti:)rre ~t qu'ils no~maient grec ~~,,'axu(;),. peut r.~evoir une signi~cation
« Ablme » pour ce motif. Or les Ori~ntaux, transItIve ou IntransItIve; Ol! le traduira par
les Hébreux spécialement, se représentaient « vaincre» dans le premier cas, par « préva.
l'empire des mort.s com~e, une c~tadelle loir V dans l~ second. La mort :ne pr~vau~ra
mume de portes solIdes quI 1alssent ble!) pé- pas sur l'Eglise, Satan ne la vaincra jamais;
nétrer à l'intérieur les âmes des trépassés, . Cf. Th"etschneider, Lexic. manuale in libre
mais qui ne leur permettent jamais de sor- N. T. s. v. 1tœ"taxuoo. Delà l'&.cpOœpa(œ de
tir, une fois gu'elles sont entrées; Cf. Canto l'Eglise, selon la brlte rxpression de S.Ignace.
VIII, 6 et s.; Job. XXXVIII, -17; Is. XXXVIII, 10; - Adversus eam. On peut se demander si
Ps. CVII, 48; Iliade. v, 646; etc. Ces portes le pronom démonstratif « cam »retolnbe sur
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19. Et je te donnerai les clefs du t9. Et tibi dabo claves regni cœ-
royau~e des cieux, et tout ce que lorum. Et quodcumque ligaveris su-

I petram » ou sur (1 ecclesiam ». Bien que dans cette ville, cette fortere,;s~, cet édifice.
la grande majorité des Pères et des commen- (1 Et moi, dit J~~va par la bouche du pro-
tateurs le fassent rapporter à 'l'Eglise, nous phète Isale, XXII, 22, je placerai sur ses
préféron~ le rattacher à la pierre qui 'doit épaules (du Messic) la clef de la maison dc
servir de base à l'édifice mystique de Jésus. David, et il ouvrira et personne ne pourra
Nos raisons sont les suivantes: 40 Au point fermer, et il fermera et personne ne pourra
de vue grammfltical, ce sentiment n'est pas ouvrir» j Cf. Apoc. l, 48:"111,7: Jésus plac!J
moins licite que l'autre. 20 Jésus ne parle de dans le même sens les clef~ du royaume mes-
l'Eglise que d'une manière secondaire et sianique,sur WS épa~les .de S. ~ierre, comme 1
comme en passant: c'est du fondement, de un emblème de domination unlversrlle dans
la pierre inébranlable qu'il s'occnpe avant l'Eglis:J, dont il est établi par là-même le chrf
tout j- il paraît donc naturel que le pro- suprême. - Et quodcumque ligaveris,.. Troi':
nom désigne le sujet principal du discours. sième métaphore, qui se rattache à la secondo
30 Notre interprétation" san,s rien changer et qui exprime, élie aussi, un pouvoir vrai-
aux droits géné~a~x de l'E~li~~, est p!us ment royal. POl!r la ~ien compre!1dre" il faut
fayorable aux prlvlléges particuliers de samt tout d'abord determmer la slgmficatlondrs
Pierre, que Jesus S!J proposait directement verbes (1 ligare »et (1 solvere ».Les commen-
de mettre en relief, et, par conséquent, aux tateurs sont. loin d'être d'accord sur ce poinl.
r riviléges particuliers desso~verains Pontifes: Plusieur, ont dit que lier signifie attacher à
'infaillibilité personnelle des Papes en ressort l'Eglise de Jésus, iléliè't, séparer, retrancher

d'une manière très-évidente. Nous sommes de cette même Eglise. D'autres ont vu dalls
h!1ureux de voir que Mgr Mac-Evilly adopto ces expres!;ions l'indication du pouvoir Spl'-- aussi cette opinion dans son commentaire cial de remettre ou de retenir le!; péché,;.

récpmment publié. Cf. Wettstein, in h. 1. j Ou bien, on a traduit (1 lîgare » par défendr,:,
Bouix, de Papa, t. II, p. "7'3). Quoi qu'il en déclarer illicite, (1 solvere » par permettre,
soit, concluons avec Origène, Comm. in h.l. : déclarer licite: ce sentiment, adopté par un
1 Non exprimit (Jesus) utrum p:Jtrae non prae- a5SPZ grand nombre d'interprètrs, l''appuie

, valebunt in qua aedificat Christus Ecclesiam, sur l'usage fréquent, dans le Ta!nlud, d'une
But Ecclesiae qua~ aedificat super petram j formule analogue, ,'nn, 'ON, pour désignrr
tamen manifestum est quia nec adversus pe- l'interdiction ou la licéité d'une chose; Cf.
tra1n, nec ad vers us Ecclesiam portae praeva- Lightfoot, Hor. talm. in h. 1. On a enfin re-lent inferorum ». - gardé cette locution comme l'pmblème d'UIIIJ

~ 9. - Autrrs prérogatiyes ~our expliquer puissance absolue, d:une juridiction univer- )
et pour développer la premiere. - Et tibi selle conférées à 8. Pierre par Notre-S:Jignetlr
dabo... Remarquons le pronom placé en Jésus-Christ, et telle est, croyons-nous, l'ill-
avant: à toi entre tous, à toi d'une manière terprétation véritable. Outre qu'elle a Sllf
spéciale et supérieure. Le verbe est au futur, les trois autres l'avantage de mieux cadrer
comme « aedificabo» du t,~8,parce qu'il est avec le contexte, en ne posant aucune limite
seulement qliestion d'une promesse qui sera à l'autorité spirituelle du princIJ des Apôtres,
réalisée plus tard, et non d'une entrée im- et en n'insérant pas au milieu d'idées géné-
média~e en fonctions. '"- Claves regni cœlo- raIes un détail isolé, restreint, il est aisé de
rum, c'est-à-dire-de l'Eglise. Cette image des la confirmer à l'aid~ de plusieurs exemples
clefs continue celle du verset précédent, où que nous fournit l'antiqlfité. Diodore dl1
le royaume dps cieux était comparé à un Sicile, 1, 27, raconte qu'au bas d'une statU/1
édifice solidement assis sur le rocher: la- .(j'Isis on lisait l'in5cription suivante: 'EyW
construction est achevée et l'architecte livre "Ot~ et(1t 11 ~œolÀtaaœ 1t6.(J'I)~ ~~ç xoopœç, 1I1tœtôe~-
le bAliment à celui qui en doit être le régis. 6etaœ Û1tO 'Ep(1ov, xœt 6aœ Èy(., Ô?)OIol oùôe!ç ôuva,T(Xt
Beur souverain. La figure ne change donc Àuoœt. Nou5 retrouvon5 précisément nos verb",;
que r~lativement à S. Pierre qui, après avoir ôetv et Àuetv; mais leur sens e3t nettementété appelé plus haut le fondement de la - fixé par le titrtJ : 11 ~œaIÀtaa(X 1Iti(J'l)ç ~~ç xoopœç,

maison, en est maintenant constitué l'inten- reine de I.oute la contrée, d'après lequel ils
dant. Le sens "de cette nouvelle image ne doivent représenter un pouvoir illimité. II i
saurait être douteux. On sait en effet que, faut tirer la même conclusion d'un passag~
dans tous les temps et dans tous les pays, . où l'historien Josèphc, Bell. Jud. 1, 5, 2,
l'action de livrer à quel~u'un les clefs d'une parlant des Pharisiens, nous les montre s'in-
ville, d'une forteresse, d~un édifice, a sym- sinuant avec habileté dllns les bonnes grAcps
bolisé l'autorité complète qu'on fui accordait d'Alexandre, et s'emparant peu à peu dll
sur .les personnes et sur .les objets renfermés gouvernement tout entier, otOlx,\Tœ! ~wv 6).IoIV
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per terram, erit)igatum et in cœlis tu auras lié sur la terre sera lié
et quodcumque wlveris stlper ter- dans le ciel, et tout ce que tu auras
ram, erit solutum èt in cœlis. délié sur la terre sera délié dans le

lsai, 22, 22; Joan, 20. ~3. ciel.

-~
t-yÉvov'ro. Alors, ajollte.t-il, ils"'pouvllcient délier confère.t-elle pas à .l'é]u du Christ ]a priorité
et lier à leur gré, ),velv 're Ka! 8eiv,' c'est~à- de juridiction aussi bien que -]a prIorité 1

r dire qu'ils agissaient en maîtres absQlus. De "d'honneur?Nous sommes heureux de pouvoir
même, par conséquent, dans le passage que le dire, plusieurs exégètes protestants, lais-
nous étudions. Du reste, le pronom relatif sant de côté tout préjugé de secte, l'affirment Il
(1 quodcumque », deux fois répété, n'indique- aussi hautement quLnol}S. « Il n'y a pas de
t-il pas suffisamment que Jésus confiait tout doute que Pierre ne reçoive en cet endroit
à son Apôtre, sans restriction, sans excep- ]a primauté parmi .les Apôtres, en tant que
tion, qu'il le nommait son plénipotentiaire le Christ le choisit de préférence, comme
ici-bas? Lie ou délie, use du pouvoir légis- celui dont l'activité apostolique sera ]a condi-
latif, judiciaire, doctrinal quI t'est confié; tion d'existence de la société fondée par ]ui»,
Dieu, dont tu es le représentant. sur la terre, Meyer, Krit. exeg. Co mm. :inh. 1. (1 L'Eglise

t ratifiera tout dal)s le ciel. « Ejus terrestre protestante n'aurait jllcmais dd nier qlle ces
judi<:iu~ prrejudicata auctoritas erit in cœlo», paroles s'appliquent à Pierre d'une manière
S. HI/. ID Matth. h. 1. Le protestant Fritzsche personnelle, et qu'elles ne le concernent pas
écrit de son côté: (1 His verbis prrecJara hrec comme simple représentant des autres Apô-
Petri doctoris celebratur indoles, qua futu- tres : surtout elle n'aurait pas dû le nier en 1
rum sit,ut ejlls decreta plane cum divims recourant à des interprétations peu natu-
concordent ». Evang. Matth. in -ho 1. Sans relies»; Stier, Reden des Herr. Je3u, in h. 1.
doute, nous entendrons bientôt Notre-Sei- Ces mêmes auteurs ajoutent, H est vrai, qu'i!"
gneur Jésus-Christ adresser au collége apos- n'accepLent pas (1 les conséquences romaines 1)

tolique tout entier les paroles qu'il prononce_- (Meyer. ibid..). de ces textes. Pour nous, nous
en ce moment d'une manière exclusive pour les acc!ptons avec foi et avec amour, comme'
S. Pierre: (1 En v4rité je vous le dis, toub ce la seule doctrine vraiment catholique, comme
que vous aurez délié sur la terre seri! délié ]'expres,ion de l'enseignement des Pères, d('~
dans le ciel 1), XVI, 18. Mais il est évident concile~ et des docteurs, comme la conclusion
qu'en accordant aux onze _autres cette auto- logique des promesses faites par Jésus-Christ
rité extraordinaire, requise par les besoins de à son Apôtre. Nous confessons avec Origène,
'l'Eglise primitive, ii ne les égalera pas à mais dans un Eens plus exact que)e sien,
S. Pierre constitué antérieurement leur chef. que « le Christ dit ces choses non-sèulernent
Il ne les établit pas fondements de son Eglise a Pierre~ mais alls,i ~po, ~.xv'ra'rov yevolJ.!vov
d'une manière absolue, il ne leur confie pas 6~oio, 6 nÉ'rpo, txeivo" 1) c'est-à-dire à tous
sans restriction les clef~ du royaume des les Pontifes romains ses sucl~ess['urs.L'Eglisl',
cieux, comm6 il l'a fait pour Simon-Pierre. en effet, n'est pas un édifice matériel bâti
Le.ur juridiction, qu,e!que étendue qu'elle une fo}$ pou~ toute~ et abandonné ~ lui~mê~e;
SOIt, n est pas sans limites; car, avant d'en c'est un édIfice vivant et mystIque quI ~e
être investis, ils ont été placés sous la direc- renouvelle constamment, et qui a besoin
tion d'un supérieur, qui continuera d'être d'un fondement vivant et mystique. Par con-
pour eux ce qu'avait été Jl'sus-Christ. - - séqu~nt, « si hoc tanlum esset dictum per-
Récapitulons les promesses faites par Jésus au sonre Petri, ut volunt hreretici, mqrtuo Petro,
fils de Jona. Il lui donnera la solidité du ror, extin<;ta esset Ecclesia; nam destructo fun-

1 et, sur cette base contre laquelle les efforts damrnto destruitur res », Sylveira in h. 1..
les plus violents de l'empire ténébreux vien- Aussi, les évêques de- l'univers catholique
dront perpétuellement s'émousser, il cons- naguère réunis en Concile général au palais
truira le magnifique édifice qui est son Eglise; du Vatican sous la présiden~e du glorieux et
puis il déposer:a entre ses mains toute-puis- bien-aimé Pie IX, après avoir solennellement
santes et fidèles les clefs du royaume des affirmé la primauté de S. Pierre, que la pro-
cieux; .enfin il lui remettra son blanc-seing, me~se de Notre-Se!gneur Jésus-Christ .exp.ri.,
contresIgnant, approuvant d'avance tous les malt en termes dIrects, Cf. la Constttutlon
actes qu'il jugera utiles ou nécessaires au « Pastor re~ernus », cap. 1, ont.ils justement
bon gouvernement de .l'Eglise. De bonne foi, déduit de cette même pr{)messe deux corol-
nous le demandons à tout lecteur lmpartial laire$ renfermés dans les .décrets suivants:
dl~ssaints Evangi\es, n'y a-t-il là qr1une pro- « Si quis dixerit, non esse ex ipsius Christi
messe commune ou sans valeur? L.a primaQté Domini inst~utione, seu jure divino, ut bea-
de S. Pierre ne ressort-t-ellépasvisiblement tus Petrus in primatu super universam Eccle
de ces lignes divines? Et cette primauté ne siam habeat perpetuos 8ucc,eEsores; aut Roma

.
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! . 20. Alors il ~res~rivit à ses di~- 20. ~ut:lc prrecepit d!sc~pulis suis
clples de ne dire a personn~ qu'Il ut nemml dlcerentqma lpse esset
était Jésus le Christ. Jesus Christus.

21.. Jésus commença dès lors à 2t.Exinde c~pit Jesus ostendere
découvrir à ses disciples qu'il lui discipulis suis quia oporteret eum

-

nllm Pontificem non essebeati P~tri ln eodelri « R;~èepta D grecqlle, son absence dans; ,

primatu successorem; anathema sit D, ibid. témoins les plus autorisés parait prou~".
cap. II. - « Ooc.emus et divinitus rev~latum qu'il est ap~cryphe. Il n'ajout,~ du. r.es~e
dogma esse defimmus: .RomanumPo.ntlfic~m, absolument rien à I.a pensée, qu .11 affaiblirait
quum eJl cathedra !oqultur... per asslstentlam plutôt; nous préferons donc lire avec les
divinain. 1psi in brato Petro promissam,. ea meilleurs critiques: 6..1 œv..à; Èa..l'i 6 Xpla..o;;
infallibilitatepolleré!, qua divinus Redemptor le Chr:istpar antonomasr, avec .l'article. -
Ecclesiam suam in deliniendadoctrina de fide De cette injonction du Sauveur, il sllit,
vel moribus instructam esse voluit : ideoque d'après les observations trè3-justes de S. Jé-
ejusmodi Romani Pontificis definjtiones ex rôme et de Grotius, que, durant la mission

.sese, non autem ex consensu Ecclesire', irre- que les Apôtres avaient récemment prêchée
formabiles esse KI), ibid. cap. IV. Nous ren- aux Galiléens, ils s'étaient bornés, suivant
voyons du reste pour les développements les recommandations antérieures de leur
dogmatiques, qui concernent plutôt le théolo- Maitre, Cf. x, 7 et parai!., à proclamer la
giP!I que ïexégète, aux gran.ds ouv~age~théo- p~oximité de !'ayènement du Messie, s~ns
logiques, notamment au livre déjà cité du dire que Jésus etalt personnellement le Christ.
P. Passag)ia, « Commentarius de prœrogati- - Mais pourquoi cet ordre qui a lieu de
vis B. Petri. D -,. Les peintres ont aussi corn- sembler etrange? Nous avons répondu autre-
menté à.leur mani~re la co?fession d~ princ~ fois à cette quest!on, e.n i.ndiguant le motif
des Apotres,et les prOm()S~2S q~le Jesus.lul pour lequel Jesu~.lnter~l.salt. SI fréquemml:-~t
adressa en echange: le Guide, 1ra Angelico, aux malades qu Il gu~rlssalt, aux possédes
Bellini, Nicolas Poussin, le Pérugin, Raphaël qu'il délivrait, de faire connaître le miracle
ont lais3é sur ce double fait des compositions dont ils avaient été l'objet. L'heure actuelle
pleines de grandeur. ne convenait pas pour une révélation de ce

. genre. L'6 peuple n'était pas encore capable
3- Ce qui suivit la promesse de la PrImauté, de recevoir l'enseignpment messianique pro-

XVI, 20-27. - ParaI!. Marc. VIII, 3039; Luc. prl:-m::nt dit: les Apôtres n'étaipnt pas davan.
IX, 21-27. toge en état de le porter; ils avaient besoin
Trois paroles de Jésus, toutes d"une gra- d'être instruits, formés plus longuement par

vité particulière, suivirent i!llmédiatement la Jésus, d'être fortifiés, éclairés par l'Esprit
promesse de la Primauté. La première, ver- Saint. Ce n'est qu'après \a Ré,surrection du
set 20, avait pour but de recommander aux Sauveur que les prédicateurs et l'auditoire
Apôtres un silence complet sur ce qui venait seront suffisamment préparl:\s. Comme les
de se passer; la seconde, t. 24, accompagnée disciples auraient pu supposer, à la suite
d'un incident extraordinaire, tt, 22 et 23, de la confession de S. Pierre et de la réponse,
leur annonce les prochaines souffrancesfJt la de Jésus, qùe le temps était venu de mani-
mort de leur Maître; la troisième, tt. 2i-28, fester hautement le caractère messianique et
leur rappelle la nécessité du parfait renon- divin de leur Maître, celui-ci met des bornes
cernent.' à leur enthousiasme par un commandement

20. - Première parole de Jésus. - Tunc, sévère.
aussitôt après ]a double confession de Pierre 2~. - Seconde parole:- Exinde, &1CO oro...
relativement à Jésus et de Jésus reJativement à partir de cet instant, sur l'heure. - Cœpit~
à Pierre. - Prœcepit,ot.a...().~oro, il leur en- Auparavant déjà, et presque 8u,osilôt après
joignit formellement. Les deux autres synop- l'ouverture de sa Vie ~publique, Jésus avait
tiques expriment cet ordre en termes très- prophétisé sa Passion et la mort qu'il devail
énergiques, pour montrer toute l'importance endurer sur la croix; Cf. Joan", 49; IV, 4i.
que Jésus y attachait. « Et comminàtus est Toutefois il s'était exl?rimé en termes assez
illis ne CUI dicerent », Marc. VIII, 30. « At obscurs, qui ne devaient être bien ëompris
ilJe increpans iHos, prœcepit ne cui dicerent qu'après l'accomplissement de sa prophétie,
hoc », Luc. IX, 2\. -'- Ut nemini dicerent, à Aujourd'hui, il parle pour la première fois
p~'rsonne absoluf11pnt. ju,qu'à sa Ré';llrrection. de cet évènement douloureux d'une manière
--- Qt,ia ipse esset Jesu.! Christus. « Ipse D claire et~directe dans le cercle intillJe de ses
est elnphatique; lui.même et pas IIll autre. Apôtres. Il vient de leur révéler avec une
Bien Que le mot « Jeslls » soit aussI dans la précision inaccoutumée S:1 nature et lion rôle:

f
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CHAPITRE XVI 329 ~,ire }e:osolymam1 ~t mul~a l?a~i a fallait aller à Jérusalem, s.ouffrir, "

semorlbus, et Scrlb~s,.et prmclpIb~s beaQco:IIE de la part des .ancIens ~t
sacerdotum, et occIdI, et tertIa dIe des ScrIbes et des prrnces des
resurgere. prêtres, et être mis à mort et res-

susciter le troisième jour.
22. Et assumens eum Petrus cœ- 22. Et Pierre, .le prenant à part,

_pitincoopare ilIum dicens : Absit a commença à le reprendre, disant:
.-.te, Domine, non erit tibi hoc. Qu'ainsi ne soit, Seigneur, cela ne

vous arrivera pas.
23. Qui conversus, dixit Petro: 23. Lui, se retournant, dit à

il les a confirmés dans la foi à l'égard d&-sa leur esprit, même après sa résurrection, tant
person~e : l'heuI;eest donc exCeIJ.en~e pou.r un,~I'ssie souffrant e.t hum~li_é était loi~ des
leur faire connalhe de graves detalis qUI, preJugés don! Ils avalent éte Imbus,S. PIerre
communiqués plus tôt, auraient pu les scan- ne comprit pas [Ilieux que les autresApôtres :
daliser.. Du reste, la Passion n'est pas éloi- à peine a-t-il fait ]a déclaration qui lui a
gnée: ne faut-il pas qu'ils soient préparés à valu l'approbation éclatante cru Sauveur,
cette terrible épreuve? - Ostendere. Ce mot, 9.u'une parole d'èrreur remplace sur ses
a été choisi à dessein pour marquer la clarté levr,es son noble témoignage. - Assumem
des pa[Qles du Sauveur dâns cette circons- eum; en grec, npoo-À7-6Ô(l6VO', c'est-à-dire, le
tance. 11 ne se borna pas à quelques allusions, prenant à part, car son respect pour la per.à de vagues indications; Ii « montra » d'~ne sonne de Jésus ne lui permettait paSd'adres- .

façon très-explicite, comme on le voit par ser à son Maître des rl'proches publics, Cf.
le contexte. - Quia oporteret. II s'agissait Euthymius in h. 1.; ou b;en, d'après Erasme,
donc, non pas d'une simple convenance à « m!tnu prehendens, ut soient familiarius. 1aquelle il ellt été aisé de se soustraire, mais quid dicturi ). Sainte liberté, dans tous les
d'une vraie nécessité, en tant. du moins que cas, par-laquelle on peut juger de la bont~
Dieu avait décrété,..puis ann?n~é par ses p[?- de Notre Sei~nel!r dans ses rapports avec les .
phètes, que le Christ souffrirait et mourraIt Dollze. - çœp~t. Ce mot n'est pas moins
pour racheter le monde j Cf. XXVI, 54; Luc. exact qu'@:.'v('rs~t préc~dent. Ici, îl signifie '
XXIV, 26. - Les disciples apprennent ensuite que [' A.Pôtrê'n'eul pas le temps d'aller bien
de la bouche de Notre-Seigneur, ~ole théâ- loin dans ses objurgations familières, Jésus
tre de sa Passion, eum ire Jerosolymam; ne lui ayant pas permis d'achever. -
20 l'étendue de ses souffrances, multa Increpare, tnL'fLlI.iv: S. Pierre osa ell venir
pati: non pas seulement « multum-», mais jusque--Ià. Il se mit, comme nous dirions, à
« multa»; 30 le nom du tribunal qui les grond\Jr son Maître avec une certaine viva-
décrétera en premier lieu, a senioribus et cité. L'ardeur de son affection l'rntraîne
Scribis... : elles seront le résultat d'une cons- cette fois au-delà des bornes de la sHgesse.
pi ration générale des autorités juivr" dési- Il n'y a qu'un instant, c'était Dieù qui par-
gnées pa.r les trois sections qui comp?saient le lait pal: la bouche de l'Apôtre; maintènant
Sanhédrin j Cf. Il, .4 et ]e comtne!Jtalre; io la c'est Simon Bar-Jona en personne, et c'est
mort qui en sera la conséquence, et oc(;idi; dans la chair et dans le sang qu'il pllise sa
50 enfin la résu'rection glorieuse qui termi- révélation. - Absit a te; (À600, o-OL, sous-
nera le tout, terti'1 die resurgere. Ce n'est entendu 61'" 1\ 061;" que Dieu te soit propice 1
pas sans raison que Jésus menli.éJnne sa ré- que Dieu t'en garde 1 C'est le Mi,i" des Hé-
surrection en même temps que sa mort. breux; Cf. Il Rf'g. XX, 20 j XXIlI, ~7, etc. t-

4' « 'Redemptor noster prrevidens ex passione Non erit hoc tibl. « Hoc », ce dont Jésus
sua discipulorum animos perturbandos, eis venait de parler, ~a passion et sa mort. Non,
longe ante et ejusdem passionis pœnam et cela n'est pas possible, cela n'arriverajamais,
resurrectionis sure gloriam prredixit: lit s'écrie S. Pierre avec d'énergiques protesta-
quum eum morirntem cernerent, etiam resur- tions quel~ arrache une nouvelle si pénible,
rrcturum non dubitarent ». S. Grégoire-le- - reçue au mOl11"nt de son plus grand bonhrur
Grand. Hom. Il, iu Evang. Voi!!! pourquoi et de son plus haut enlhousiasme.. Etre Messie
il ajoute encore que sa résurrection suivra et souffrir, être le Fils de,Dieu et mourir!
de près- sa mort et qu'el)e aura lieu dèg 1e Ces idées ne peuvent pénétrer dans son egprit;
troi"iètne jour. aussi les rejette-t-il absolQment. Mais ijs'attire

22. - Les Apôtres ne comprirell~pasce.s par là un reproche sévère de Jésus.
choses. Nous verrons plus tard la peine;' 23. - QUi conversus.« Verso tergo », dit
qu'eut Notre-seigneur à les faire entrer dans Fritzsche: ce serait alors un geste qui expri.

':
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. Pierre: Retire-toi de moi, Satan., tu Vade rosi me, Sataua; scandalum

m'es un scandale, car tu n'as pas le es mini; quia non sap~s ea qure Dei
goût des choses qui sont de Dieu; sunt, sed ea qure hommum.
mais, des choses qui sont des Marc. 8. 33.
hommes.

24. Alors Jésus dit à ses dis- 24. Tunc Jesus dixit discipulis
ciples : Si ~lielqu'un veut venir suis: Si quis vult post me.venire,
après moi, qu il renonce à lui-même, .abneget semetipsum, et tollat cru-
qu'il prenne sa croix et me suive.. cern su8;m, et sequatur me.

8I1p.fO,38;Lllc.9.~3eI14,V.

. merait un mécontentement suprême pt qui scène qui s'était passée entre S. Pierre et lui.
serait ~irecLement opposé au npoa).œ66\L6v/?ç Les I.ignps suiva~tes de. ~ Jean.Chr.ysosLôme
de S. Pierre, S~lon d'autres, Jésus se serait exprll!:!ent fort bien la liaIson quI existe entre
simplement retournévèrs Pierre et les autres les dt'ux scènes: « Neque satis habu~t ilIum
disciples qui marchaient à sa suite; Cf. Marc. (Petrum) increP.asse, sed ex.abunda~tl osten-
YIII, 33. - Vade post me, Satana. Quelles dere volens et dlctorum Petr) absurdltatem, et
paroie,s,surto.ut si ?" les co~pare à c.eHes, u~il.ïLatem ex: passi~n~ futuram, ~it.: ':fu mihi
que Jesus-Chrlst avait aJressees à S. Pierre dICIS, non erlt hoc tlbl ; ego vero tlbl dlco, non'
qllelqlles ins~ants auparavan,t! Ce s?n~, a'prè~ mod? perniciosum esse tibi .si me imped.ias et si
tout, celles-la même doht Jesus s'etalt servI pàsslonem meam moleste feras, sed etlam uon
pour congédier le démon à l'issue dJ la ten- posse te saJutem consequi, nisi et ipse semper
tation; Cf. IV, ~o. Mais le chef des Apôtres ad moriendum sis paratus. Ne enim indig-
ne se conduisait-il pas alors à l'égard de num se esse putarent q,!od talia patiantur,
Jéslls comme l'avait fait le tentatellr? C'est non prioribus tanlum v:~rh;&, sed eLiam se-
pollrquoi Not"'e-S:~ignellr va ju.,qu'àlui don- quen~ibu.s rei utilitaLem do~8t ».' Hom. LV.
ner le nom de SaLan, c'est-à-dire de contra- - SI quIs vu/t... Tournure aimaBle pour ex-
dicteur. - Scandalum es mihi. Ces mots primer une chose nécessaire et difijcile. Il. I;ontiennent l'indication du motif pour lequel fallt bien qu'Qn marche ~ la suite de Jés~s, .

Jésus n'a pu conserver cette fois, exLériéu- en d'autres termes, que 1 on se fasse son dis-
rement du moins, son égalité d'âme accoutu- ciple, si l'on veut arriver au salut; mais
mée : son disciple a essayé de le scandaliser,- comme de fait personne ne devient malgré
d'être pour .lui une pierre d'achopp~ment IlIi disciple de Jésus-Chri~t, Die.u ab.andon-
sur le chemin du Golgotha, et le Sauveur, nant cette démarche à la llterté mdlvldu!~lle,
dans son amour pour ceux qu'il est venu Notre-Seigneur dit en ce sens: Si qllelqu'un
racheter par la souffrance ~t par la croix, ~8t a cette volonté bien arrêtée, à quoi doit-il
extrêml'ment sensible sur ce point. - Non s'attendre ici-bas, quelle sorte de vie faut-il
lapis ea quœ Dei sunt... Image délicate dans qu'il embrasse? Jésus l'indique très-expJici- .
la Vulgate: Tu ne golltes pas les choses du t~m~nt. - Abneget semetipsum: c'est l'élé-
ciel, ou mieux encore: Les choses du ciel ne ment fondamental de la vie chrétienne; elle
sont pas à ton gollt. Le texte grec diL sim- commence par le renonèement poussé a ses
plement o?J fpovsiç, « non cogitas»; ton in- dernièr~s limites, jusqu'à l'abnégation du
telligence est fermée aux pensées divines, tu moi. Salis ce détachement, tout le reste n'est
ne les comprends pas; Cf. Rom. V III , o. ri~n; par ce détachement, la transformation
Pierre, en effet, a parlé comme un homme chrétienne est opérée ~n up clin d'œil. «Mi-
naturel, qlli n'entend rien au plan de Dieu. nus quippe est abnegare qllod habet homo,
Il redoute la souffrance et la mort. et ce n'est valde autem multum est abn~gare qllod est, ~

~ue par la mo,rt et 1,8 souffr.ance qu~ pourra non sufficit nostra relinquere nisi ~elinqua-
s opérrr la Redemptlon 1 Voir de tres-b~aux lI}uset nos», S. Gre6' M. Hom, XXXII ln Evang.
développements sur ce passage dan;; la Quelle profonde phllosophie dalJs ce précepte
LIVe homélie de S. Jean Chrysostilme. d? Jésus! S. Jean Chrysosl.ôme fait observer

24. - Troisième parole. - Tunc Jesus . que le Sauveur « non dixit, Neget, scd Abne.
dixit... La I~co.n que Jésus-Christ se propo- get i hoc parvo additamento vim magnam
sait d'unir à cet incident ayant une impor- dictioni afferens. Nam abnegare mult'I pius
tance univ~rselle ~our son Eglise, il eut soin,. est quam n~gare », loc. cit. - Une bellt~ mé-
d'après S. Marc, VIII.. 34, de faire approcher taphor.., que nous avons déjà rencontrée, x, 38,
la foule qui se tenait alors à quelque dis- exprime mieux encore l'étendue du renonce-
tance, Quand elle se fut groupée autour de ment exigé par Notre-Seigneur Jésus-Christ
sa personne divine, il tira la moral~ de la de tous ses disciples sans exception: -: Tol- .
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25. Qùi enim voluerit animam . 25. Car, qui voudra sauver sa vie

sul;tm salvam ~ace~e, p~rdet eam; la perdra, e~ qui perdra sa vie à
qUI autem perdlderlt ammam suam cause de mol la trouvera.
propter me,inveniet eam.

Luc., 17, 33; Joan., I~. ~5.
26. Quid enim prodesthomini, si 2~. Que sert.à 1'homme de gagner

mundum universum lucretl;lr, ani- le monde entier, s'il perd son âme?
mre vera sure detrimentum patiatur? Ou, qlle donnera l'homme en
Aut quam dabit homo commutatio- échange pour son âme?nem pro anima sua? '

27. Filius enim hominis venturus 27. Car le Fils de l'homme doit

laI crucem suam. La croix, l'instrument du sirs, l'objet de leurs poursuites suprêmes, qui
supplice le plus hont!ux, saisie avec empres- placent toute leur fin dans les créatures. -

sement, glorieusement et constamment por- Animœ veTO suœ... On vient de voir, t. 25,
Loo par chaq\le chrétîen : perspectiye affreuse qu'on ne saurait tout à la fois gagner le
!'i nous étions livrés à nous-mêmes. Mais le monde et sauver son âme. Si quelqu'un réu8-
SauveurJajoute par mode d'encouragement: sità conquérir en tout ou en partie l'univers
- et sequatur me,promettant ainsi de nous dans le sens indiqué par Jésus, cela suppose
précéder sur la route du Calv~ire. Il indique donc qu'il a perdu sa vie spi*tuelle et supé-
aussi par ces derniers mots la part active que rieure en même temps qu'il acquérait les biens
nous devons prendr~ à notre rédemption. matériels. Les mots detrimentum patiatur
R'noucer à soi.mèml', c'est une chose néga- représentent en effet une perte totale et non pas
tive: mais porter sa croix et suivre le divin simplement un dommage plus ou moins con-
Crucifié, c'est du positif, c'est de l'action. sidérable. - Aut quam dabit... ({ Rursus ea-

25. - Ce verset et le suivant contiennen~ dem in re ingistit. Num aliam,inquit, animam
d.B pui,;sants.~otifs destinés.à rendre plus fa- h.abes q~lam.MsI?ro an4natu.a? ?ecunias enim
clle aux chretlens l'accompllSse,ment (Jes \>ré. SI perdlderls, alias pro amlSSIS potes sup-
cep tes pénibles que Jésus vient de leur Im- ple~e j itemque si quamvis aliam pos3essio-
poser. Agir s~lon les prescriptions du Christ, nem: animam vero si perdideris, aliam non
quelque dures qu'elles soient pour la nature, poterisdCire animamj sea, etiamsi mllndum ha.
c'est sauver son âme: agir autrement, c'e~t beas, etiamsi rex orbis sis, non posses vel ani.
la perdre gans retour. Montrant donc ln fin mam unam redimere», S. Jean Chrys.l. c. De
de to~te vie hu.mainc, ~otre-S~~igneur rap- même que, I.a .vie phrsique une fois perdue, il
pelle a ses, auditeurs SOit pour les effrayer, est tout à fait Imposslbl~ de la recouvrer, quel-
soit pour les enc°ü.rager, les châtiments 011 ~ue compensation qu'on offrit à. cette .inten-
les récompenses quI les attendent après leur tlon j de même et à plus forte raison, SI l'âme
mort. Or; dit-il, en face de ces recompenses; est perdue, condamnée, possédât-t.on l'univers
qu'est-ce queperdreJa vie en ce monde pllis- et tous les biens q\l'il renferme, on ne trou-
qu'on ]a gagne ai~gi pour l'éternité? Qu'est-cé yera rien d'équivalent, qui puisse servir de
que sauver sa vie sur la terre, puisqu'on la rançon pour elle. ({ Geldver'loren, iels ver-
perd ainsi à tout jamais? - Nous avons pre- loren j eer verloren, meer verloren; ziel ver-
cédemmcnt expliqué cette sentence para- lorcn, al verloren » (Proverbe flamand cité
doxale, car Jésus l'avait déjà prononcée lors- par M. va.n Steenkiste, h, 1.). - C'est ainsi
qu'il envoyait les Apôtres prêcher l'Evangile que, dans lin langage très-simple maÏ$ très-'
à leurs compatriotes. Cf. x, 39. frappant,. Jesus.Christ fait comprendre à tous

26.. - Quid enim l rodest. Nouvel aphl)- ceux qui liront ou e~tendront ces paroles,
rism1 étroitement Ii à celui du t. 25, et jusqu'à la fin 'des temps la valeur inappré-
probablement emprunté au Ps. XLIX, 7 et 8. ciab,e de l'âme. On ,:ait l'impression qu'elles
- Mundum universum lucretur. C'est une produisirent sur S. Franvoi:;-Xavier.
concession que fait ici Notre.S,~igfJellr. Soif, 27. - Filius enim hominis... ({ Enim», sert
je le veux bien, vou,; réu~sirez à conquérir le trois foisde trait d'unioll dans trois versets con.

. monde entier.. Son argument n'en aura que sécu~ifs, Cf. tt. 25 et 26 : les idées sont 00
p!us de force, puisque ce n'est qu'une bien effet très-etroitement enchainees. Jésus.a posé
minime partie de l'univers et de se~trésors les conditions d'une vie vraiment chrétienne,
gui devient le partage des ambitieux même t. 2i; il a ensuite indiqué la récompense
les plus privilégies. Il s'adress3 aux âmes éternelle, ou les châtiments sans fin qu'on
nombreuses qui font du monde présent, sous peut s'attiler en remplissant ces conditiom
ses formes variées, honneurs, richesses, plai- avec fidélité, tt. 25 et 26. Maintenant, il~
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venir dans la gloirè de son Père est iil gloria Patris sui cum angelis
avec ses a~ges, et alors il rendra à s~is: et tunc reddet unicuique se-
chacun selon ses œuvres.. cundurn opera ejus.

Act. t7, 33; Rom, i, 6.
28.Eri vépité, je vousle dis, il y 28.- Amen dico vobis : 8unt qui-

en a plusieurs de Ce\lX qui sont ici dam de hic stantib~ls, qui 11011 gus-
-

tran,porte Ïandileur au jugement dernier, était formée en partie par les Apôtres, en
oÙ: se fera la di"tribution des châtiments et partie par la foule. - Qui non gustabunt mGr.

. de la récompense. A cette heure solennelle, le lem, « Goûter I~ mort », cela signifi!3 simple-
Fils de l'homme fera un second avénement : ment « mourir ». C'est une figure fréquem-
avéll,'lllcl}l Ilèl:e""aire d'après I.e plan divin, ment eIrlployée par les Syriens, les Arabes et
comme l'exprime le texte grec, !l.ÉÀÀEt YŒP 6 dans le langage rabbinique (NT1'~ C'J1~, Cf.. \J!i>, TOV à.'6poo7to\J epXEa6r1;t .(au li~u de ~entu- Buxtorf,. Lexlc. tatm. p. 895) : la mort y est

ru~ est); avénemenl glol:leux, tn glorta Pa- présentee sous la formé d'un breuvage amer
tris, c'est-à-dire qu'alors Jésus-Christ appa- daiiS lequel chacun doit tremper ses lèvres.
raîtra co~me repré,;entant de Dieu le Père, - Donec videant. Cela encore doit se prendre
par conséquent revêtu, mrme pour ce qui à la lettre: avant de mourir, quelq~les-unes
concerne sa sainte humanité, de la splendeur des perRonnes qui recu~illaient alors avide-
etde la majesté divines, Cf. xx VI, 64 : c'est ment .\e~ paroles de Jésu~.Christ devaient être
ppur cela qu'il sera entouré d'anges qui exé- têmoins oculaires dù grave événement at.lquel
cuteront ses jllgements;avénément qlll aura il faisait allusion, Mais quel est cet événe-
pour but d'assigner à chacu!'l son sortétprnel ment? C'E'st ce qui nous reste maintenant à
dans l'autre vie, et lune reddet:., C'est en ce déterminer.. S. Matthieu le décl'Ït d'une ma-

'moment que recevront leur b:Jlle couronne !'11ère plus complète que les deux autres synop-
. ceux qui ~uron~ r~noncé à eux-mêm's. pOUlO tiql.les: S. Luc, en ~ffe~, se contente de l'ap-

I\tre les fidell's dLiclplesde Jésus, et porte cou. peler « regnum Dei », IX, 29; S, Marc,
rageusement leur croi~ à .sa sui~e. -. Secun- V~II, 39, est un peu plus explici.te, car il
dum opera; le grec emploie le singulier XrI;TŒ dit que ce sera « le royaume de Dieu venan.t
-ro/i'l 7tpa.Et'l, pour désignercollec.tivement l'en- avecJorce». Le pren\i~r Evangéliste affirme
semble de la vie morale- - S. Jean Chryso~. que le Fils de l'Homme viendra lui-mê!lle :
tôme avoue qu'il mait vivementl'ffrayé, toutes Filium hominis venientem in regno 8UO. Cet
les foLs qu'il entendait ce verset, à cause des ablatif, qui existe dans le text:J gr~c tout
terribles menaces qu'ilrenferme; mais Il con- aussi bien ql.le dans la Vulgate et qui a un
tient aussi de magnifiques promesses pour les cachet assez extraordinaire; a été certajne-bons. . ment employé à dessein au lieu de.\'accusatif.

. 28. - Pa~~age bien d.iffifile, si l'o~ en 11. s)gnifie que, lors de,la man.ï!e""Statio~ pré-
Juge par la divergence quI regne parmi les dite en ce mom~nt, Jesus-Chrlst ne viendra
exégètes. Deux points nous paraissent"top te- pas « dans son royaume» d'une manière pro.
fois hors de conteste, Le premi~r, c'est qu'il prement dite, comme à la fin des ~emps,
s'agit ici d'un jugement solennel qui sera maÎs « avec son royaume », c'est-à-dir'e avec
porté par le Fils de l'Homme; cela ressort une puissance royale, dont les effets feront
clairement des derniers mots du verset. Le dire à tous ceux qui Ips contempleront:
second, c'es.t que ,ce jugem~nt diffère des V.oilà l'~uvr!3 d,u Roi.M('s~ie 1 far con'équeni,
grandes assises quI auront lieu à. la fin du nou" n.e croyons pas qu'II faille entendre ce
monde" puisque plusieurs des auditeurs ac- passage d'une apparition personnèll.e de Jé-
tueJs d~ J~su~ doiven~ en êtr~ témo:n.s. Ces" sus, quelle qu'elle soit; ~ous l'appliqI1erons,
deux prmclpes .nous aideront a apprecler les avec la pl.upart des exegetes modernes, à Ull
interprétations- discordantes des commenta- av~nement mystique ,du Sauveur, à' un juge-
teurs. ,- Amen dira vobis. Notre-Seigneur ment historique opéré visiblement par lui,
Jésus-Christ vient d'annoncer son avénement maiS sans sa présence extérieure et visible.
futuren qual.ité de Juge souverain de3 vivants Or, parmi les actes judiciaires accomplis par
et des morts. Il confirme cette no~velle par Nolre-Seigneur,nul ne nous paraît mieux con.
sa, formule accoutumée de serment, ajoutant venir que 10 grand et teryiblt1 fait de la ruine.
que Je Fil~de l'homme apparaîtrait plus tôt qu:J du peuple juif et de Jérusalem, sa capitalc.
son auditoire ne le ptn,ait peut-êlre. - Qui- Jésus s'y manifesta comme un ,juge sévère,
dam de hic stantibus. Ces mots doivent être inaugurant 'ainsi la série des décrets redou-
~ris à l,a lettre;, ils désî.gnent ,p,lus!e~rs de ~ables lancés ~e"puis sa R~surrection jusqu'au
ceux quI entouraient alors 1e dlVII~ M~ltre et Jugpml'nt g~neral et ?ernler. D'u~ a,lltre, côt~,
nous avons vu (note du t. 24)t1U3 1 assistance la destl'llctlon de Jerusalem n'etalt separee.',

.
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t~buut m~rt.em,.' d~nec vid~eant Fi- présents qui .ne g?,ûteront P?int de
hum homlms vementem III regno la mort avant qu Ils ne yolent le
sua. Fils de l~homme venant dans son

Marc, 8, 30; Luc, 9, !7, .. royaume.

CHAPITRE XVII .

La Transfiguration de Notre-Seigneur Jés,us-:Chri?t, (tt. ~-8). -- Jésus ,défend a~x témoins
de ce mv;;tère d'en parler avant sa Resurrectlon, (t, 9). - La vérIté sur 1 avénement
d'Elie, (tt. 1 0-~3).,- Le Sauvéur guérit un lunatique po;;sédé du ,démon, (tt. 14-17), -
PuiSôance de la fOI, (tt. 18-20). - Secopde annonce de la PassIon, (tt. 21-22). - L&
didrachme miraculeusement obtenu pour l'impôt du temple, (tt. 23-26).

1. Et post dies sex assumit Jesus .1. Six jours après, Jésus prit
Petrum, et Jacobum, et Joannem PIerre, Jacques et Jean, son frere,

lue [Jar Il'Iiil:ante années environ de la pré- 10. - La Transfiguration, XVII, t-!2,
diction du Sa~yeu.r, ,d& sol1.e que, plusIeurs Nouvel épis.ode d'un.e gravité tout e:,cep.-
m::mbres de.I auditoIre purent facIlement en tionnelle : pOInt culmmant dans la vIe du
être témoins. Tellé est l'opinion de Grotius, Sauveur, entre son bavtême et sa résurrec-
de Wettstein, d'Ewald, de Beelen, de R;;ischl,' tion. Schleiermacher a osé dire qu'il est
dé Schegg, etc, D'autre;; auteurs préfèrent « inutile de se fatiguer à chercher un but
rattacher la promesse de Nolre-Seignewr à la précis pour cet événement mystérieux ». Ell.
d~sce~te d~ Sai~l-Esprit ~ur les !-pôtre", à la parlant ainsi; il a fait preuve d'u.ne i~no-
diffusIon vIctorieuse de 1 Evanglle par to~te ran.ce affectee; car d'autres ratJonallstes
la terre, à la fin du monde, à la RésurrectIon n'ont pas eu de peine à indiquer, après les
de Jésus lui-même, ou encore à sa Tran~fi- Père;; de l'Eglise, le motif et le sens de la
guration, (noue devolsdire qùe ce dernier glorieuse Tran~figuration de Notl:e.,.Seigneu\'
sentiment a été communément adopté par les JésuS-Christ. C'est, d'une part, un moment
Pèr.es, et par, les exé~ètes du m?yen-âg;e): de repos a~cor~é ~Œ FiJ;; de l'homme aprè~
lI;1als Il ~st aIsé d.e voIr que ces mterpreta- la lutte qu'Il a SI vaillamm~nt soutenne;. c e.it,
tlons dIverses viennent toutes se heurter d'autre part, un ayant-gout de la glOIre et
contre l'une ou J'autre des deux ~ègles que de;;~icescélestes, .de~tiné à le .réconforter;.
nou;; avons fixees plus haut, d après le;; au moment où le calice va deverurplus amer,
expressions mêmes du Sauveur. Dans plu- au moment où il faudra le yider ju;;qu'à la
s!eurs d'entre ~lIes il. n'est n~lIement,ques- Ii\). Il est remarquable, ~ ce s.ec~n?poin,t ~e
tlon d'une manifestation de Jesus-Chrlsl en vue que la Transfiguration aIt ete lm media-
tant que Juge; d'autres ne sauraienls'accor- tem~nt précédée et immédiate~ent suiviB
der avec les mots « sunt quidam de hic stan- d'une annonce officie)Je de la Passion. Cf.
tibus qui non gustabunt mortem ». Quanl à Ma!th. XVI, 31 et parall.; XV", 21-22 et
la d.ernièr~, malgré la grave autorité de ses parall,; il n:est, pas moins re,marguable qu'au
anC1ens defenseurs, nous nous permettrons ~e moment principal de la scene Imposant~ à
faire observer qu'elle prêterait à Notre-Sel- laquelle nous allons assister, laconver5atlon.
gneur une 5ingu,rière assertion. Qu'a,lrait-!l ail préci;;ément roulé sur les souffl'ances que
promi;; aux auditeurs assez n°m.breux ~ontll Jésus de\alt,bient.Qt endurer' ~ Jéru,aiem.
était alors entouré't Que plusieurs d entre Cf. Luc. IX, :f1. La'Transfiguratlon consacre
eux ne mourraient pas dan;; le courant de la donc le Mes5iepellr la croix et pour la mort,
semaine suivante et qu'il Jeu; serait d~nné en même, temps qu'elle le remplit de force
de'contempler un d~ ses glorIeux .mysteres. pour 5ublr avec courage sa douroureuse Pas:-
Il nous semble difficIle que Jésus aIt pu s'ex- sion, Nous étudièro!);; dans c~ paragraphe,
primer ainsi à propos d'un événement si pro- outre le glorieux incident dont il por~e 4e
chain. nom, Tt. 1-8, trois faits secondaires quI s'y..

- ~- i'apportell! _d'une manière évi,dente d'ap;è~

la triple narration des synoptiques, savOIr ~
"

~
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334 ÉVANGILE SELON S. MATTHIEU
. et les conduis'it à l'écart sur ,une fratrem ejus, et ducit illos in mon-

haute m9ntagne. tem excelsum seorsum :
Marc., 9, t; Luc., 9, 28.

,
.

un entretien de Jésus:-Christ avec ses disciples VI, 6.'>-72, ftît témoin d'un pareil mystère?
touchant l'afénement d'Eliè, tt. 9-13, la - Ducit illos in montem excelsum : ~< Ipsa
guérison d'un lunatique p~ss~dé du ?<'mon, transfiguratio. videbatu~ m~nte~ poscere,
Tt. 14-20, la seconde predl(~tlon officielle d.e eumqu~ subllmem; locI ratIo responderet
la Passion en présence de tout le'corps conditioni glorire in qua tunc Christus cons-
apo;;tolique, tt. 21-22. .-/ piciebatur », Witsius, De glorific. Jesu in

. Monte. Il est du reste digne de remarque
10 I.e .mlracle, ". 1-8, Para.!!. Marc. IX, 1-7; que la plupart des événements extraordi-

Luc. lX, 28-a6. naires de la vie du Sauveur ont eu des mon-
GRAP. XVII. - 1. - Et pose dies sex. tagnes polir théâtre, par exemple ses prières,

Cette date, qui est fixé6 de la même manière plusieurs de ses miracles, sa Passion et sa
parS. Marc, IX, 1, a pour point de départ Mort, son Ascension, etc. Le rôle religieux
la confession de S. Pierre et la promesse de des montagnes dans 1'Ancien Testament et
la . Primauté. S. Luc, il est vrai, parl6 d6 dans les cultes parens a été aussi très;;.eonsi.
huit- jours environ, <1 post hrec verba fere dérable. Il y a là un symbolisme naturel
dies octo~, IX, 28 ;.mais il a dtî comp,rendre faci.Ie à découvri~,. puisque tous les peupl~s
dans son calcul le Jour de la confrsslon du ancIens l'ont saIsI. Cf. Baur, Mythologie
Prince des Apôtres et celui de la Transfigu- Th.l, p. 169. - Il est assez difficile de préciser
ration, tandis que -lès deux premiers Evangé- au juste Ja montagne sur laquelle se passa le
listes n'ont supputë que l~ journées inter- mystère de Ja Transfiguration. Une ancienne

-ll\.édiaires. Au surplus, le t: oi~ième synop- tradition, qui remonte au moins jusqu'au
tique montre, par l'emploI de' la particule premier tiers du quatrième siècle, confère
wa.!, qli'il ne se pique pas, danscrtte cir- cet honneur au Thabor, dont le nom, dans
constance, d'une rigou.reuseexactitu.de. E~tre le lan~age mysti.que, est devenu ~yno~ym,e
les deux événements, Il s'écoula donc environ de gloire etde trloIl:lphe. C'est un dome 1sole,

.une semaine. Ce temps dtlt être- triste et aux formes extrêmement gracieuses, que les
. pénible pourïes Apôtres., à cause dr;s sombres voyageurs vantent tous à l'envi, situé à, pensées q.U~ -les dernières paroles du Sau- l'extrémité N.:-E. de la -plaine d'Esdrelon, à

veur avaient agitl!;es dans leur esprit. .Mais deux he\lres environ de Nazareth, vèrdoyant
le divin Maîtrë tenait.en réserve pour .les de la base au sommet, haut d'environ
principaux d'entre eux un sabbat plein de 1750 pieds, et surpassant d'une manière
douceur, un jour plein de birnheur.eux repos. notab\e toutes les tia\lteurs environnantes;
-: Assumit Jesus Petrum et Jacubu1n.,. Après 'Cf. Gratz, Théâtre des événements racontés
la .Qate de ce mystère, l'Evangétist~ en men- dans les divines Ecrit. 1, p. 2f1o4, A sa cime
tionnQ les témoin~~ qui, furent S,. Pierre et ex~ste un pl~t~au arrondi que recouvrent des
les deux fils -de Zebedee. Ces troIS Apô~res rlllnes conslderables, entre autres celles de
ava.ient ~té. choisii une première fois I?our plusiel!rs Ei7lises bâtips ,'Il . ouvrnir de lu
assister, a 1 excmslon des neuf- autres, a la TransfiguratIon. Le "Jrl ,., (6po. e~6<dp, ou
résurrection.e la fille de 1arre, Cf. Marc. même 'I6~6ûplov des LXX et de Josèplil') si
v, 37: nous les retrouverons plus tard tout <;élèbre déjà dans l'Ancien Testament, Cf.
auprès de Jésus lorsqu'aura lieu la lutte Jud. Iv,.~-15; Jerem. XLV" 18, etc., t'aurait
terrible de Gethsémani. G'étaient les amis donc été davantage encore dans le Nouveau.
de ,:œ.ur, les ~isciples privilégiés: c'est .pour- S. Cyrille d~ Jéru~ale~ est, parmi I.e~ Pères,
quoI lis avalent te bonheur d'être presents le plus ancien temom de la tradition que
aux scènes lesplus intlllll)s àe la vie de Notre- nOus signalîons plus haut; Cf. Catech.
Seigneur. « Acceptis coryphreis, dit S. Jean XII, c. 16 : S. Jérôme la proclame hautement
Chrysostôme, ":Hom. LVI in Matth., Petrus à son tour dans plusieurs de ses écrits.
quod admodum diligeret Chris~m; Joannes « Scandebat montem Thabor in quo transfi-
quod valde d1ligeretur; Jacobusex sua cum guratus est Dominus », dit-il de l'illustre

" fraLre re"ponsione, quando tlixit : Possumus Ste Paule, Epitaph. Paulre, Ep. LXXXVI; Cf.
. bibere calicem; neque ab hac re~ponslone so- Ep. XLIV ad Marcell. ; et de même tous les

lum,sed ettam ex operibus. » Jésus ne voulut pieux pèlerins qui, depuis cette époque
pas emmener avec fui tous les Apôtres parce reculée jusqu'au dernier siècle, ont consigné
qu'il désirait !lue le secret fû~gardé pendant dans de touchants récits la croyance de leur

.un certain temps sur sa Transfiguration. temps sur ce point, Qu'il suffise de men-
Convenait-il que Judas, dont la haine pour tionner, avant les croisades, Antonin:-le-Mar-
son Maître éLai.t dPJà très-acccn,luée, Cf. Juan. tyr (fin du sixième siècle), Arculfe (vers 696),

~ . 1
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'"' ,

2. Et transfiguratus~ est ante eos. 2. Et il fut tr"tlnsfiguré' devant
Ejt r~splenduit faciesejus sicut sol: eux. Sa face resplendit c"omme le

- .
S. Willibald (en 765), Seovulf (vers l'an 4403). Palrertina, III, p.- 462 et suiv:; le Dr Se.pp et
~ Mais, à part des exceptions bien rares, M. Gralz maintiennent l'opinion tradltlon- .

- les géogr,aphes et les exégètes de notre nel!e, quoique sans approfondir la question:-
siècle enlevent d'un commun accord au Tha- Mais quelle sera la montagne de ~a Transfi-
bor sa gloire tradllionne!le, pour la conférer guralion, si le Thabor perd ail1Sl tous ~es
à quelque autre montagne située à l'Orient droits' Le choix n~ s~urait être m3;I~lsé
du Jourdain el beaucoup plus au Nord. Ils maintenant, malgré le silence desEv~nglles.
agissent ainsi pour de graves raisons: Si le glorieux épisode que noJ.lS éludIons se
~ 0 Nous savons par des témoignages. anciens passa aux environs de Cé"arée, de l'autre
et irrécusables qu'à l'époque de Notre-Sei- côté du Jourd.ain, il n;'y a là qu'une seule
gneur Jésus-Christ le sommet du Thabor montagne vraIment digne de ce nom, le
élait surmonté d'une place forte et entouré Djébel esch-Schèkh des Arabes, ou le grand
de. retranchements considérables, dont les Hermon desSainls Livres, giga'ntesqueavant-
fondemenls sont encore visiblrs; Cf. Poly- coureur de l'Anti-Liban, hàut d'environ

'. bills, v, 70, 6; Jos~'rh. Ant;xlv, 6,3; Bell.. !}050 pieds et as;;is sur une bas8 immense;
Jud~ l, 8, 7 : ce n est doqc pas là que le Cf. Bredeker,Palestine and Syria, p. 453 et ss.
divin Maître dftl aller chercher la retraite C'est donc son somme. principal,. ou d~
qu'il souhaitait, car moins qu'ailleurs il y ,ftt moins l'une de ses cimes secondaIres, 9uI
~té ~œ..1 JB,œv. 20 Bien que .le. Tha~or soit p.l.us aurai.t servi de lhéâlre.à l~ Transfiguratl.on

. elev8 que les sommets VOISInS, Ii ne me.~lte de Je;;us.. Nul.. autre enëJrolt de la Pa!e~tlne
guère J'épithète d'excelsumque lui donne .ici ne pouvait mieux convenir pour une pareill(~
l'Evangéliste. Peut-on désigner par .les mots s~ène que cettè monlagne ,p~rdue entre I.e
opoç ùljl'1)Àov, la haute montag~e par excellence, clet et la terre.. Là, Notre-SeIgneur 1>.°uvalt
un mont que l'on prut gravir en une heure' trouver sans peine, après une ascension de
31) Les notions géogralJhiques éparses dans quelques heure, 1e lieu calme et soli.taire
cette partie dupremi;;r Evangile et dans les (seorsum, xœ..' tatav,) 4U'il.dé~irait; Cf. &It.ter,
passages parallèles de S.Marc et deS. Luc, xv, p. 394; SI anley, Smal an~ Pa le.stl ne,
Sllpposrnt àssez, claitement. que Jésus était p. 399; Schegg.- Gedenkbuch eIDer Pliger-
alors bien toin de ta Galilée et du Thabor; leise, Il, p. 139,; Lichtenstein, Leben Jesu,
Au moment de la confession de- S. Pierre, p. 369, etc. De Wette se décide en faveur
XVI, 13, le d!,:in Maître éla.it. auprès de Cé- au !nont Panius ~itué tout auprès ~e Césarée j
saree de PhIlippe, tout à fait ilU N. de la maIs cette oplmoncst pcu vraIsemblable.
Palestine, et v.ers la ri~e 'gauchedu Jourd~in; 2. - 1;près les ~étails préliminaires .con-
Presque aussitôt apre;; la ~raJ1sfi.gurallo~\ tenus. da~~ le premIer verset, n.ous ar:lvons
XVII, 21 ; Of. Marc. .IX; 29, les eCrlValnS sar,res au fa!t me me de la TransfiguratIon, quI com-
signal~nt son re~our en Galiléej mais, dans m"~â"rapporte S. Luc, IX, 29, !mmédi~te-
l'intervalle, ils n~ l!lentionnent i-bsoJul!len.t mentalJrè,; une ~ouvelle et my~térleuse pr!ère
aucun voyage.N'on,t-lls pas su/Tlôamment Indl- de Jésus. Le IJhenomène est il abord exprImé
qué pa; là que c'est en dl'hors de la Galil~e par unseul mot t1:.".IJ.Op~cb~"I1,.tl:at1.8figuïatus est
que Jesu;;-Christ fut transfiguré' Les ~IX de la Vulgate, pUIS décrit a 1 a~e de quelques
jours qui s'écoulèrent entre la Promesse de 1a circonstances particulières., Le verbe 1J œ-
Primauté et la 'Transfiguration surirent Jar- lJ.°pfObl, ( formam muto, tral1Sformo », s'em-
gement, il est vrai, pour aller de Fancienne ploie surtout pour désigner un changement
Pané as au Tbabor, puisqu'on peut opérer le extérieur du visage. S~ Luc l'e~plique par l~ne
trajet en trois journées. seulement; mais ~J lJériphrase: « Farta est specles vul.tus eJ.u8
est difficile de croire qu'un voya~e si con,i- altera Il. C'est en effet sur la .physlonomle,
dérablc ~iteu lieu sans que les Evangélistes qui es. la partie la plus ~oblie et la p!~
l'aient noté, surtout à une période où ils se intelligcnte du corps humaIn, que se manl-
m~ntren}, si fi~èle~ à relever les moi.~dres festent tout d'abor~ les tra.nsfiguratlo~s, de
pOInts dignes d'Intérêt. Ces divers motifs ne quelque niture qu elles soient. On S~lt que
peu.vent.j!s pascontreba!ance: une tradition, la .joie,.un mouvement. de. vive. -affection, la
sérIeuse sans doute, maIs ~l demeure com- salntete, les commUnIcation;; IntImes avec
pléle~ent mu~tte avant l'an 400' Nons Di.eu, illuminent et t~an;;forment ,le vis~ge,
n'hésitons pas a nous prononcer pour l'affir- faIsant passer sur luI une beau te, un ecla~
mati:ve avec la pl~parL des aut.e,:,:s cont~m- inac,coutumés.."L'on a;vu des saints, tra."sfi-
poralns: la premlere et lit trolSleme, raIson gures de la sorte au lit de InOrt, à 1 oraIson,
surt?ut nous paraissent i~réfulablès. Voi: l'ex- a~rè~ la saint.e (:ommun~on. Les Pr~p~ètes
pose complet de la these dan;; Robinson, l'elalent parfoIs quand DIeu leur révelalt sa

~
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sole.il et ses vêtements devinrent vestimenta autem ejus racla sunt
blancs comme la neige. allia sicutnix. .

. 3. Et voilà que leur apparurent 3. Etecce apparuerunt illi~Moyses
Mo~se .et Elie, parlant avec lui. et Elias cum eo.loq?entes.

.
volonté. Moïse, en descendant du Sinaï, avait avaient été amenés par Jésus. - Apparuerul't.
un yisage si resplendissant qu'il était impos- S. Jérôme a lu « apparuit », de même que
Bible aux Hébreux de fixer les yeux sur lui. plusieurs manllscrits latins: le verbe est en
Ex. XXXIV, 29. Mais il y a ici ~uelque chose effet au singulier (wql6"11r dans le texte grec..f
de pllls que le rayonnement d une âme cé- Ce fut une apparition réelle, objectivl', non
leste brillant sur une physionomie humaine; pas une simple vision des Apôtres, comme
il y a plus qu'un reflet de la Divinité trans- le prétendent plusieursinterprèles à la SUil()
formant le visage d'un saint. C'est le Verbe de Tertullien. « Erat raLioni conspnlaneum
divin lui-même qui dépose momentanément ut, quemadmodum Christus non falsam et ,
la forme de serviteur, sous laquelle il a con., adumbratam, sed veram et expressam glo-
senti à se cacher humblemeut par amour riam ostendebat, sic non falsis el imaginariis
pour nous, et qui revêt la forme de Fils sed veris confirmaretur testibus ), Maldonat. .
uniqlle du Père. A ce point de vue, nous Cf. Luc. IX, 30 et s.; II Petr. 1, 16.18.-
dirons avec l'Ange de l'Ecole qlle la Trans- l'lfoyses et Elias. Ainsi que les Pères l'ont fré:-
figllration fut beaucoup moins un miracle quemmenl attesté, Morse et Elie venaient,
que la cessation temporaire d'un miracle comme IcI deux principaux représentants de
habitllel; car c'était en vertu d'un prodige l'ancienne Alliance, rendre hommage au fon-
réel que le Sauvellr vojlait et dissimulait dateur de la nouvelle: Morse au nom de la
l'éclat dont sa nature divine f,llt sans cesse Loi, Elie au nom des Prophètes; Morse qui
inondé sa sainte humanité. « Quando vo!ebat, avait été le médiateur de la théocratie juive,
non tiebat reflux us : sed quando volebat, Elie qui avait contribué plus que tout autre
refluxus fuit, et apparuit. splendjdus D. -:- à sa resta.uraLion et à ?on~rétabliss~ment d~-
Anie .BOS: c'est sous les regards ravIs des troIs rant des Jours mauval,s. « Evangellum testl-
Apôtres que Jéslls fut tout à coup transfiguré. monium habet a Lege et Prophetis. Ideo et
- S. Malthieu note deux traits caractéris- in monte quando voluit ostendere Dominus
tiques dMt ils furent témoins: 10 Re.~plenduit noster Jesus gloriam suam, inter Moy,en et
facies ejus.., Cette clarté lumineuse, ébtouis- Eliam sletit, medius in honore fulgebat; Lex
sante (siCilt sol), qui s'échappait du visage de et Prophelœ a lateribu8 adtestabantur D, Aug.
Notre-Seigneur fut produite par un rayon- Slèrm. CCXXXII. Ainsi donc, suivant une pen-
Dement intérieur de sa divinité. L'enveloppe sée très-j'.lsle de M. de Pressensé, « tandisgliE
mortelle de son corps, qui était d'ordillaire le fallx Judarsme repousse le Mes~ie, le veri-
comme un écran chargé d'arrêter sa gloire, table, dans ses plus authentiques représen-
fut elle-même pénétrée, envahie, par ses splen- tants, le reconnaît et l'adore. L 'ancienn~
dellrs. - 20 Vestimenta autem ejus... Les Alliance et la Nouvelle se rejoignent sur le
vêtements mêmes de Jéslls participent à l'éclat mont glorieux comm~ la justice et l'amour
merveilleux qllÎ émanait de tOllS ses mem- s'uniront bientôt sur une autre colline qui
bres : son corps brille à travers eux pOlIr - est déjà à l'horizon de Jésus D, Jésus-Christ,
ainsi dire. IJsdeviennent étincelants non pas son temps, etc. p. 483. - Mais, s'est-on de-
sicul nix, comme le dit ta Vulgate, mais mandé, comment les trois Apôlres surent-iis
« sicut lux D, b>~ TO pro~. ainsi q\le nous lison~ que c'étaient ~orse et Elie quI s'entretenaient
dans le texte grec. Telles furent, pour ce quI alors avec Jesus? Ils le connurent ou par
concerne la personne sacrée du Sauveur, le, quelque signe extérieur qui les caractérisai t,
principales circonstances de la Transfigura- ou par. l'objet même de l'entretien dont ils
tion. Elles nous montrent, dans ce mystère, entendirent des fragm~nts, ou par une corn-
un vrai prélude de la Résurrection de ï As- munication subséqu,'nte qe Jésus, ou, ce qui
cen&ioll, âe la gloire ét~rnelle dl! .ciel. ~ 'Evan- e~t plus probable, par une révéla Lion immé-
géliste va passer mamtenant aux clrcons- dlate:
tances p!us- ext~rieu~es ~u prodige, Tt. 3-5. Ignotos oculis videront Illmine cardia

3.. - Et ecce... TroIs foIs de suite, Cf. T. 5,
l'interjection « Voici j) introduira des parti- dit fort bien Sédulius, Carm. Pasch. 286. -
culari~és surpr~nantes d'un fait où tout est Le? anciens exégè~es se. ~ont vive~ent in-
merveilleux. Icl, nous voyons apparaître de qulétés dll mode d apparition de Molse, pOUI"
nouveaux témoins de la Transfigur;ltion, té- lequel il existait en effet une difficlIlté spé- .
moins mystérieux, en~oyés par le Père cé- cial~, puisqu:il ne lui a I?as été don~é,co~me
leste, de même que Pierre, Jacques et Jean à Elle, de vivre en chair et en os Jusqu à c~

.
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4. Respondens.antemPetrns,dixit 4. Or Pierre, prenant la parole, .
a? Jesum :. D?mme., bonu~ es~ nos dit à Jésus: Seigneur, il est bon
hIC esse: SI VIS, faCIamus hIC trIa ta- pour nous d'être ici. Si vous le vou-
bernacula, tibi unum, Moysi unum, lez, faisons "ici trois tentes une
et Elire unum. pour vous, une pour Moïse et une

pour Elie. .
'J. Adhuc eo loquente, ecce nubes 'J. Tandis qu'il parlait encore

lucida obumbravit eos. Etecce vox voilà qu'une nuée lumineuse le~
de nube, dicens: Hic est Filius couvrit, et de la nuée sortit une

.

jo~r. ,Mais c'est là un,e question plus curieuse aux Juifs de demeures transitoires pendant la
qu utile, à Jaquelle 11 suffit de répo~d~e .p~r fête .des Tab.ernacles. Pour un séjour pro-
Ie .mot de S. Thomas.: « ~oyse?o fuI.t Ibl ln lon~e, tel. qu'Ille souh&itait, des habitations
anima ~olum, sed .qu~llter VISUS est? dlcendum étalent necessaires au sommet de la sainte
quod Slcut angell vldentur Il. - Cum eo 10- Montagne: il s'offre résoll1ment, pour en
queutes. S. Luc nous fera connaître dans sa construire aussitôt. - Tibi unum. Dans
géné~alité !e ~ujet de cette conversation cette énumération faite selon J'urd~; de la
mystIque :« D1ceb~nt excessum ejus quem dignité, Pierre s'oublie totalement lui.même
c~mpleturus era.t m Jer~lsalem Il, IX,. 31. a,insi. que ses deu~ compagn?ns. C'est qu'il
C est de la P,assion que Ion parle ('~ un .tel s envlsdge et qu'II les envIsage avec lui
moment! A t acte mêm: d.e !~ g.lorl~catlon comme des 8erviteu~s de J'auguste assemblée
pa.ssagère du Sauveur s UnIt 1 indIcation dé- Pour e!lx, un abri n'est pas nécessaire:
taillée ~es n~mbre~ses souffranc~s par les- qu'on les laisse seulement où ils sont, ils ne
q~e.lles 11 d?lt mérlt~r pour s~ sainte huma- demandent rien de plus. Les choses céle5tes
mte une gloIre sans InterruptIon et s~ns fin. et les choses terrestres étaient pour le mo-

4. -:- Re~pon.dens autem Petrus. ~ur cet m~nt toutes confondu~5 dan5 i'O~1 esprIt p~r
emploI particulier du verbe « respondere Il, suite du bonheur qu'II éprouvait. Il oublie
comparer XI, 25 et l'explication. ~ D'après qu'un pareil moment ne saurait durer, être
le troisième Evangile, IX; 33, c'est au moment fixé sur la terre.
où les augustes interlocuteurs de ,Jésus com- 5. - Cppendant la scène change tout à
mençaient à se retirer, que S. Pierre, enivré coup et nous voyons éclater de nouveaux
de délices et sachant à peine ce qu'il disait, prodiges. - Ecce nubes lucida. C'est la u'nte
Cf. Marc, IX, 5; Luc. 1. c., s'écria tout à coup <livine, au lieu dcs tentes fabriquées de main
en s'adressant au divin Maître: Bonum est nos d'homme que proposait S. Pierre. Dans l'An-
hic esse (en grec "tiÀov, qui signifie beau et cien Testament, les théophanies, ou manift's-
bon tout à la fois). Les mots (l nos Il et tations de Jéhova, étaient toujours accompa-
« hic Il sont emphatiques. Nous tous, tant gnées d'une nuée, Dieu dissimulant sa gloire
que nous sommes, r comp'ris Molse et E!ie sous cette enveloppe mysté~ieuse, parce que
qu~ l'Ap.ôt!e songeal~ préclséme~t à retenir. des yeux mortels n'en auraient pu supporter
Restons ICI: notre séJour en ce heu est trop l'éclat, Cf. Ex. XVI, 10; XL, 32 et ss. ; Num.
plein de suavité pour que nous songions si XI, 25, etc. ; de là ces mots bien connus du
promptement à le quitter. S. Pierre exprime Psalmiste:« Qui ponis nubem ascensum
son bonheur en termes; simples et na!.f$.. tuum», Ps. CIII, 3. La nués lumineuse qui
S. Jean Chrysostôme, Thécphylacts et Euthy- apparaît soudain est clone un symbole de la
mius lui prêtent, mais à, tort, une pensée présence divine, de la Schechîna) i1~'~1Z1,
lâche et imparfaite: «Quia audierat ipsum pour employer le langage consacré des Rab-
(Jesum) Jerosolymam venturum ac passurum billS. - Obumbravit eos. Eux, c'est-à-dire
esse, ea de causa adhuc timens et tremens, les trois principaux personnages que S. Pierre
cogitabat majorem ibi securitatem esse Il, vient de nommer, Jésus, Morse et Elie. Le
S. Jean Chrys. Hom. LVI in Matth. - Dans pronom ne se rapporte ni aux spuls disciples,
l'espoir de mieux faire accepter sa proposi- ni à toute l'assistance, comme il ressort ~rès.
tion, Pierre ajoute plus nalvement encore clairement du récit de S. Luc, IX, 34.
qu'il est tout prêt à construire avec ses deux Quoique brillante, la nuée qui descendait du
amis trois tentes où Jésus, Molse et Elie pour- ciel enveloppa le Sauveur et ses deux visi-
ront commodément s'installer. - Si vis. teurs à la façon d'un voile: ils disparurent
Tournure délicate: il ne fera rien sans la per- dans ce "'sanctuaire dont les trois Apôtres
mission expresse de son Maître. - Tria demeurai~nt exclus. - Ce prodige avait à
tabernacula : il pensait à des cabanes de peine eu lieu, qu'lin nouveau miracle était
feuillage, ~emblabl~s à celles qui servaient produit: - Ecce vox de nube. C'était la voix
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voix, disant: Celui-ci est mon Fils meus dilectus; in quo mi hi bene
bien-aimé en quije me suis complu; complacui: ipsum audite.
écoutez-le. ' Il. Pet... 1,17; Sup. 3,17.

6. Et les disciples, l'entendant, 6: Et audientes discipuli cccide-
tombèrent sur la face et s'effrayè- runt in faciem suam, et timuerunt
rent beaucoup. .. valde. . '. .

7. Et Jésus ~'approcha, et Il les. 7: Et acc~ssltJes~s, et tetlg~t ~s.;
toucha et leur dit : Levez-vous et ne dlxltque elS: SurgI te, et nol1te tl-
craignez point. mere.

8. Or, levant les yeux, ils ne 8. Levantes autem oculos suos,
-

du Père céleste, comme l'indique le nom de Burer de la voix en même temps que du
Fils qu'elle donne à Jésus. Elle a salué le geste. . ...'
Messie aumoment de son baptême, Cf. III, 47; 8. - Levantes autern... Détail \"Ittoresque,
elle le saluera plus tard encore à la veille de tout à fait naturel. Les Apôtres étaient telle-
sa Passio,n, Cf. Joan. XII, 28, elle le salue ment effrayés de ce qu'ils avaient vu et en-
aujourd'hui pour ]e proclamer Législateur tendu, qu'ils se bornèrent d'abord à lever
de la nouvelle Alliance. - Dicens. Les pa- timidement la tête pour regarder autour
roles qu'elle prononce diffèrent à peine de d'eux. - Mais ils n'aperçurent que Jésus,:
celles qu'elle avait fait entendre autrefois sur la nuée céleste avait disparu, Molse et Elle
les bords du Jourdain. Oü'r6~ lO"rlv 6 u!6~ jJOU, s'étaient retirés: le Christ, seul était ]à sous
dit-elle d'abord, « hic est Filius meus D. Ces ses traits habituels, sous la forme de ser-
mots !ont presque littéralement emprun~és viteur, semblable à un homme ordinaire. -
au ser,ond Psaume, t. 7. Les suivants: Tel fut, dans ses principaux détails; le grand
6 œyœ1t'll'ro~ Èv ~ evB6xl1O'œ, « ille dileClUg, in mystère de la Transfiguration;. Il resta gravé
quo mihi bene com!>lacui », son~ tîrés d'Isale, d'u!1e manière in.effaçable. dans. l'esprIt .des
XLII, 4. Les derniers er.fin, tpsum audtte, troIs Apôtres quI en avalent eté témoins.
écoutez-le, obéissez-lui, ne sont que la re- S. Jean y.rait évideD1mtJntallusion lorsqu'il s'é-
pro?uction pure et simple de ]a recomman. crie, da!1s.le Prolog~e de ~on Evan~ile, 1, 4 i :
(laiton adressée aux Hébreux par Molse re- « Et vidimus glorlam eJus, glorlam quasI
lativement au Messie, i,yCWr1 ,';y, Deut. unigeniti a Patre..». S. Pierre le raconte tout
XVIII, 45; de sorte que Dieu le Père réullit au long dans sa seconde Epitre, l, 46-48 :
ici trois prophéties mesEianiques pour les « Ce n'est pc,int en suivant des fables ingé-
appliquer lui-même à Jésus. Voilà donc la nieuses que nous vous avons fait connaître la
confession de S. Pierre, XVI, 46. confirmée puigsance et l'avénement de Notre-Seigneur
directement par ]e ciel! Jésus-Christ, mais après avoir été les témoins

6. - Audientes discipuli cecidel'Unt... de sa grandeur. Car il reçut de Dieu le Père
« Quia humana fragilitas conspectum majo- honneur et gloire, lorsque cette voix descen-
ris gloriœ ferre non gustinet, ac toto animo dit sur lui d'une gloire magnifique: C'est il'i
et corpore contremiscens, ad terram ca- mon Fils bieL-aimé en qui jeme suis c~plll ;
dit ", S, Jérôme in h. 1. Ce n'est point pour écoutez-le. Et nous avons entl'ndu cette VOIX
adorer la majesté divine qu'ils se jettent venue du ciel, lo!,sque nous étions a\'ec luI
à terre, leur attitude eEt celle de l'effroi; sùr la sainte montagne D. - Ce récit du
Cf. Gen. XVII, 3; Jud. xIII,20 ; Ezech. 1, 28; prince des Apôtres, rapproché de la narra-
111,23; Dan. VIII, 47; x, 9, etc. Prosternés, tion évangéli-jue; démontre~squ'à l'évidence
ils couvrent leurs visages de leurs mains, le caractèrf; réel et littéral du glorieux phé-
salIS oser regarder ce qui se passe alentour; nomène de la Transligllration. EL pourtant,
car c'était une persuasion des Juifs qu'on ne il n'est sorte d'interprétations ridicules qu'il
saurait voir Dieu sans mourir. n'ait reçues de nos jours dans le camp ratio-.

7. - Et accessit Jesus. Cppendant le mi- naliste. On a vu dans la Transliguralion de
racle de la Transfiguration est terminé: mais Notre-Seigneur tantôt unrêve pur et simple
les Apôtres, qui l'~gnorent, demeurent. la (Ku,inœl, Neandpr), tantôt un r~vè accom.pa-
face contre terre, et Il faut que le bon Maltre gné d'orage (GabIer), tantôt un Jeu de lumière
s'approche d'eux pour les avertir. - Tetigit atmosphérique, c'est-à-dire un mélange extra-
eos .. il les. touche. doucement pour leur ordinai,re d'ombres et de clarté:; (Paulus, Am-
montrer qu'Il est luI-même auprès d'eux et mon), tantôt une entrevue de JéEu:; avrcdeux
qu'ils n'ont rien à redouter, Cf.is. VI, 5-7; disciples inconnus (Venturini, Ha:;e), tantôt
Dan. x, 9-10; ApoC.I, 47; puis il leur adresse un mythe (Strauss, Schulz), tantôt une allé-
quelques paroles aimables, afin de les rai- gorie (Weisse, B. Bauer), etc. D.autre part.
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neminem viderunt, nisi soltim Je- virent personne, si ~e n'est Jésus i
1sumo seul. :'

9. Et des~en?entibus il~is de mon- 9. Et lorsqu'ils descendaient die ;',
te~ I:>rœc~pIt. ~IS Je.s,!s dIc~ns : Ne- la mont~gne, Jésus }eùr, donna un ",
m.1~1 dIx~rI~ls vIsI°I.1em, donec ordre, ?I.sant.: Ne dItes a person~e !
FIlIUS hommlS a mortuis resurgat. cette vIsIon, jusqu'à ~e que le FIls i

de l'homme ressuscite d'entre -les.
morts.

.-
1

sans aller au~si loin du côté négatif, plusieurs ce qu'~ttrste ,~ liturgie grecq.ue: Be!çœl (3ou>'6-
jauteurs anciens et modernes, par exemple lI.~vo. 'Ill. &vœaTèXO'ew~ 't~v.).œll.2tpof'l)'Iœ.

Tertul~ien, adv.Marc. IV, 22, Herder et Gratz, . '" ,

ont pretendu que ]a Transfiguration a été un 2 TroIs incidents qU! se rattachent à la Trans-
fait purement subjectif, une vision et rien de figuratIon,". 9-22. , i.1
plus, bien que cette vision fût quelque chose a. EntrlUen re/aU( à /'ave'nement d'Elie. ", 9-13. 1
de 'surnaturel. D'autres l'ont regardée comme ParaI!. Marc. IX, 8-12. 1
u.n.événement en part!e subjectif, -l'appa- 9. - Descendentibus autem... L'entretien
1'~llon de Morse et d'Elle, - en partie oDjPC- commença immédiatement après ]a scène..de
Ilf - 1a transfiguration ~~opr.ement dite '~~ransfiguration! tandis que. Jésus et ses
(Meyer, etc,). Pour la remtatlon de ces disciples descendaient le long ûes flancs l'a-
sy.stèmep, I}ous ~envoyons le lecteur à ]à polé- pides de l'Hermon. Le Sauveur intima d'a-
'flque .rll4lona!lste d,e M. l'abbé Dehaut, bord aux.trois ~pôtre~' la défffise de racon-, J Evanglle expliqué, defendq, t. III, p. 9& et sS. ter les faits' qu'Ils avalent eu le bonhenrde
C'est une ~âche plus agréable .de noter contempler. - Prœcepit Bis : c'était un ordre
q~e]q~es-un~de~ ,nombreux chefs-d'œuvre formel, à l'exé?u.tio~ d~q.uel il tenait vive,-
d~ peinture Inspires par cette scene gran.- ment. - Nemtnt d1xer1t1s: le secret devait
diose, rn particulier ceux de Bellini, de être absolu; il n'était pas même permis,à
~ordenone, du Pérugin, de fra Angelico, de ceux auxquels Jésus-Christ l'imposait d'an
Raphaël. Dans la fresque de rra Angelico, faire part aux autres membres du collége
l~& bras du Christ sont tendus en croix et apostolique. Toutefois, ce secret ne les obli-
rien n'est plus majestlleu~ que sa pose et geait pas à perpétuité: la RésurreCtion du
que le rega~d dont i] accompagne cette Sauveur y mettrait fin prochainement. -
muette allusion au sacrifice sanglant gui Donec Fi{ius hominis... S. Luc, bien qu'il 'ne
approche. M. Charles Blanc, dans son Hls- I:nentionne pas I~ défellse de Jésus, a soiD~e
toire des peintres, décrit ainsi l'œuvre de nous dire cependant que « ipsi tacuerunt, let
Raphaël: « Radieuse figure du Christ, illumi- nemini dixerunl în illis diebus quidquam ex
nanl Je Thabor, sus{lendue en l'air et por- his quœ viderant», Ix,36; S. Marc,lx, 8 et9,
tée sur l'aile de DIeu; puis les trois dis- signale tout à la fois l'ordre du Maître "et
cipleséblou!s, terrassés par la lumièr~ qui l'obéissanc~ des .disciples. Mais quel.it's rai-;
émane du vls~ge et des v~temenls du Fils de sons pouvaient bien porter Notre-Selgnooll'a
l'horu~e, vision glorieuse qu'Elie et Mor~e exiger de ses amis ce silence extraordinaire?
peuvent seuls contempler... La tête du Christ Nous les avons indiquées précédemment,
fut le suprême effort du génie de Raphaël. lorsque nous avons r<'nconlré des injoncti0ns-
Après l'avoir achevée, il ne toucha plus les du même genre; Cf. surtout XVI, 20.11 en est
pinceaux et la mort vint le frapper en ce une autre plus particulière que S. JérômeCilé.
moment». Cf. Gœthe, Werke, éd. in'2i de . duit,danslestermessuivants,dufaitmêmede
Co,tta, t. XX, p. ~ 3&. - Ajoutons enfin que, la Transfiguration: « Futuri regni prœm(~dita-
suivant la doctrine des Saints Pères, la tio et gloria triumphantis demonstrata fuerat
T!ansfigul'ation de Jésus-Christ est un conso~ in monte..Non ergo vult hoc in populos prœ-
lant rmblême et une garantie vivante de notre dicari, ne et incredibile esset pro rei magni-
future rt~surrecti{)n : « ln transfigurat.ione... tudine, et post tantam gloriam apud rud('s
~pes sancl~ ~cclesiœ 'fundabat~lr, ut totum animos ,sequens crux scanda!um faceret )l,

corpus ChristI agnosceret quall esset cqm- Comm. ln h. 1.; Cf. S. Jean ChrY8ost~ Hom.
mutalionedonandum, ut ejus Bibi honoris LVI in Malth. En prescrivant le secret, m~Ùle
c?nsorlium ~embra pr°l!litt('rent.. qui in ca- pour les p:pô,tr,es, Jésus se pro.pos~it sans

, pIte prœfulslsset », S" Leon.L,e.G~and, Serm. doute aussld'evlter.defâcheu~esrlvalltésdal!8
XCIV.« ln Transfiguratlone, quld allud quam re- le cercle de ses meilleurs amIs. - Le mot 1/)'-
surreclionisultima gloria nuntiatur?» S. Gré- sioilem doit s'entendre ici d'une manifestatiOIl
goire-le-Grand, Moral. XXXII, 6. C'est aussi objective, pleine de réalité: il équivaut 11

""?

". ~;.',"';;~,



~

3.0 EV ANGILE SELON S. MATTHIEU

10,' Et les disciples l'mterro- 10. Et interrogaveruut euro dis-
gèrent, disant: Qu'est-ce donc que cipuli dicèntes : Quid ergo Scribœ
disent les Scribes, qu'il faut aupa- dicunt quod Eliam oporteatprimum
ravant qu'Elie vienne? venire?

Marc. 9, 10; Mal. 4, 5.

11. Et il leur répondit: Elie, en 11. At ille respondens, ait eis:
effet, doit venir et il rétablira toutes Elias quidem venturus est, et restl-
choses. tuet omnia. .

« speètaculum D et n'est nullement synonyme « oporteat D et « primum D : le prophète
de vision, comme le montrent les expressions viendrait nécessairement et son avénement
plus claires de S. Marc, « quœ vidissent D, eL précéderait celui du Christ. La question mys-
de S. Luc, « quœ viderant D. .Opà.!Lœ, dans le térieuse du retour d'Elie sur la Lerre in~éres-
style biblique, s'emploie aussi Dien pour dé- sait vivement les Juifs: il n'est donc pas sur-
signer ce que l'on voit en état de veille que prenant qu'elle fît partie de l'enseignement
pour représenter une vision purement subjec- des Scribes, et que les Apôtres eussent si
ti ve; Cf, Act. VII, 3f; IX, f O-f 2; x, 3; bien retenu ce qu'on leur avait appris à ce
XI, 5 j etc, Nous avons encore à noter dans sujet. Lf's écrits talmudiques en sont remplis;
ce versrt la construction irrégulière et peu ils chérchent de toutes manières 'à fixer
c1a3sique de la première ligne. Il faudrait: l'époque précise de l'apparition du Prophète.
Il Quum descenôerent de monte, prœcepit Mais Ils n'ont réussi à déterminer qu'ull seul
eis. D point, regardé comme certain par les Rab-

10. - Et interrogaverunt. Les détails im- bins, savoir qu'Elie ne fera pas son appari':
portants qui vont suivre font complétement tion en un jour de sabbat: 'llN N~ 1l:J~:J
défaut dans le troisième Evangile : S, Marc ,n'..,N; Cf, Lightfoot, Hor, talm. in h. J.
les raconte presque .dans les mêmes termes Les Juifs modernes ne s'occupent pas moins
que S. Matthieu. - Quid ergo::. Sur quoi re.- d'Elie que leurs ancê.tres, car ils ont la ferme
pose cet « ergo D? Quel enchalnen:tent y a.t-li conl1anee que ce saint pe~sonn!lge s'oc~upe
entre les antécédents et ]a question que les' d'eux à toute heure, et 'qu'II assiste, qUOlqU6
Apôtres adressent à Notre-Seigneur d'une invi,ible, à leurs cérémonies religieuses et à
manière si ~oudaine? Les exégètes varient leurs fêLes de famille.Cf. Coyp21, Le JudaIsme,
beaucoup d'opinion lorsqu'il s'agit d'établir p. 10'2, 229; Stauben, Scènes de la vie juive
la connexion logique des idées dans ce pas- en Alsace, p. 96.
sage: Plusieurs rattachen,t, I:objèction. des ~ 1: - At ille r~sponde,!~, Réponse précie~se
disciples à la défense que Jesus venait de qui Jette une vive ]umlere sur une question
leur intimer. Vous ne nous permettez pas de jusqu'alors Irfos-confuse. - Elias quiden~ ven-
parler de ces choses: serait-ce ~arce que les turus est: en grec, ËpXo-rœl, au présent, mais
Scribes nous trompent quand Ils annoncent avec le sens du futur. Donc Elie viendra, il
le futur avénement d'Elie? D'autres attribuent viendra UII jour en per50nne : les Docteurs
la réflexion des Apôtres à l'étonnement où de la Loi n'ont pas tort quand ils annoncent
ils étaient de voir que le prophète Elie n'avait cet événem:-nt. Et, quand il sera venu, resti-
fait son apparition qu'après Jésus, bien qu'il tuet omnia, il opérera, spécialement dans son
dût être le précurseur du Christ, « primum peuple, une restauration morale universelle,
venire D, selon l'enseignement des Docteurs; selon ceLte parole du Seigneur qui termine le
Cf. S. Jean Chrys. Hom. LVI in Matth.; Eu- livre des prophéti~s de'I' Ancien Testament:
thymius, eLc. Suivant un troisième sentiment. « Ec(~e ego, mittam vobis Eliam prophetam
qui semble plus naturel, c'est le brusque antequam veniat dies Domini magnus et hor-
départ ~'Elie q~li in.quièterait .les Apôtre~. ribilis: Et convertet cor patrum ad filios et
PourquoI, pensalent-1I5, nous dlt-:on qu'Elle cor fillorum ad patres eorum : ne forte ve-
viendra et rétablira touLes choses, puisque, niam et percutiam terram anathemate D, Ma-
aprè5 une si courte apparition, il a aussitôt lach.lv, 5,6. S. Thomas, in h.i., rend très.bien
dl5paru sans rien faire? - Alii aliter. - Quoi la pensée du Sauveur quand il traduit les
~ll'il en soit de l'enchalnement j>articulier, la mots à.1fo1tœ-rœO'-r11O'ol1fœv-rœ par « convertet Ju-
liaison générale est claire: « Uuia putabaQt dœos ad fidem patriarcharum D. Mais à quelle
Christi adventum (c'est-à.dire sa prise de époque Elie viendra-loil, puisgue Jé5us-Christ
possession en tant que roi messianique) in- affirm3 catégoriqu('m)nt qu'ù doit venir? A
stare, videbantque Eliam non venissJ, inter- la fin du mond~, avant le second avénemenl
rogabant D, Maldonat in h, 1. - Eliam opor- du Chri~t, comm3 l'ens('ignent IInanimement
'Bat primum venire. Les mots esstntiels sont les Pères et les Docteurs catholiques. Le$
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12. Dico autem vobis, quia Elias 12. Mais, je vous le dis: Elie est
jam venit, et non cognoverunt eum, déjà v-enu, et ils ne l'ont pas connu,
sed feceru~t in e;o. qurecuf!lque vo- et Ils ont- fait cornr.c l,!i tout ce gu'ils
luerunt. SIC et FIlIUS homIllls pas- ont voulu. C'est aInSI que le Fils de
surus est ab eis. l'homme doit souffrir par ('ux. j

Sup.ü.i4;Sup.ü,iO. i

13. Tunc intellexerunt discipuli, 13. Alors les disciples comprirent
quia de Joanne Baptista dixisset eis. 9.u'il leur avait parlé de Jean-Bap-

tIste.
..

, .
protestants se rpfusent pour la plupart à son vrai rôle, elle n'avait pas su voir en lui
admettre celte interprétation, disant que le le Précurseur du Messie; Cf. XI, ~8. - Sed
t...~2 corrige le t. .~~ et montre « qu'Elie est fecel'Unt in eo... Allusion au long elnprlson-
deJà venu Il. Mais nous leur repondJ'ons nement et àla mort de Jean-Baptiste :'lout
avec un.des leu.rs, homme de lalent.et de ce qu',ils. ont voulu, c'esl-à~dire tout ce que
bonne foI: « Quiconque, dans celle reponse souhaitaient leurs passions mauvaises, ils
du Christ, voudrait enlever la contlrmalion l'ont accompli en luI. Sans doute, cette accu-
manifeste et frappante dl' ce fait qu'un avé- sation ne retombe pas direcleml1nt sur le
nement d'Elie ~st encore à réaliser,'doit f~ire peuple juif tout entier, puisque c'était Hérode
une grandl' violence aux paroles Il, StllJr, avec sa cOur. corrompue qui avait fait mourir
Reden des Herrn Jesu in h. 1. Nirr l'avéne- le Précurseur; mais, si l'on avait reconnu sa
ment futur et personnel- d'Elie c'est, dit Bel- dignité, on aurait su 1,) défendre contre le
larmin, une 'hérésie, ou une erreur qui ap- tyran. - L'expression « fa::ere in allquo Il
proche de l'hérésie. De Rom. Ponlif: 1. III, c. 6. est un hébra[sme (~ i1'.z7J1). - Sic et Filius
, ~2..-Dicoautem vobi~.Exact sur un point, homi'nis. L.es mauvai, tr~ite~enls infligé, à

1 enseignement des Scribes relativement à Jean-Baptiste rappellent a Jesus-Christ ceu~
Elie était. incomplet, inexact, sur un autre. qu'il endurera biC!nlôt à son tour de la part
Dans la prophétie de Malachie, ils n'avaient des Juifs, et il asso~ilJ de nouv(,au à la Trans-
pas su, ou du moins ils n'avaienL pas pu dis- figuration le souv~nir de ses souffrances
tinguer deux sens distincts, qui concernaient prochaines.
le double avénement du Christ, et. le double ~3. - Tunc inteUeœerunt... Cptte fois,
avénement corrélatif de son Précurseur. Elie contre leur harit.ude, ils ont immédiatement
doit venir, telle est la signification littérale compris les paroles dlJ leur Maître. Ils voient
de la prédiction, d'aprè3 le T. ~3. Et pour- que, dans leur dern~ère parlie, ellps désignent
tant, indépendamment de ce sen- littéral, il le Précurseur, et ils savent maintenant corn.
en est un autre non moins vrai, mais seu- ment concilier la disparition d'Elie avec le
lementtypique, suivant lequel ]a pr.Dphétie a caractère messianique de Jésus. - Du reste,
déjà reçu une premiêre réalisation, En effet, Notre-Seigneur avait dit un jour publique-
Elias jam venit, le type, l'image fidèle d'Elie ment aux Juifs, mais probablement en Vab-
a déjà paru au milieu du monde juif, et ce st'nce des Douze, que S. Jean élair « ipse
type, cette image, c'est Jean-Baptiste, dont Elias qui venturus f):,t ", XI, ~4 : voir l'ex-
if avait été prédit dès avant sa naissance qu'jl pliratlon. - S. Augustin a écrit un' page
précé~erait .le Christ dans la forc,o e:t dans r~marquab)e sur les.d~ur Elie et leurs. fonc-
l'esprit d'Elle. Cf. Luc. 1, ~7. Ainsi donc, lions spéciales: VOICI quelques extraits de
« ne turberis, neque errorem in dictis suspi- ce beau parallèle pour compléter l'explication
ct'ris, si modo venturum es,e, modo venisse de ce passage: « Quomodo duo arlvenlus
dicat. Hreç omnia vera sunt; nam quum judicis, sic duo prreconis.Misit ante se pri-
dicat Eliam venturum et restituturum esse murn prreconrm, vocavit ilium Eliam, quia
omnia, de ipso Elia loquitur deque futura hoc erit in srcundo adventu 'Elias, quod in
Judreorum conversione; quum autem dicit, primo Joannes; Si tlguram prrecursoris ad-
Ip8~ ~st qui venturus erat,. propler inini,terii \'ertas, Joannes. est ipse Elias: si proprieta-
slmtlltudmem Joannem Ellam vocal ", S. Jean l, m prrsonre Interroges, Joannes Joannes,
Chrysost. Hom. Lvn. - Et non cognoverunt Elias Elias. Jpsa prretlguratione ve\lit iste,
fum. Du Précurseur, comme du Christ, il est qua proprietate venturus est Elias. Tllnc
écrit que « les siens ne -l'ont point reçu )). Elias per proprietatem Elias erit, nunc per
Malgré la grande affluence de peuple que similitudinem Joannes etat Il. Tract. il) Joiln.
nous avons vue autour de lui, ln. 5, la majo. IV, c.5 et 6.rité des Juifs était demeurée insensible à sa -
prédication; surtout elle n'avait pas reconnu .
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14. Et lorsqu'.il fut revenu vers la 14. Et cum venisset ad turbam,
foule, un homme s'approcha, de lui accessit ad euro ho~o genibus pro-
f.1it se prosterna à gelloux devant volutus anteeum,dicens : Domine,
Lui, disant: Seigneur, ayez pitié de miserere filio meo, qllia lunaticus
mon fils, parce qu'il est lunatique et est, et male patitur : nam sœpe
souffre cruellement, car il tombe cadit in ignem, et crebro in aquam:
souvent dans le feu, et so.uvent dans Marc., 9. t6; [,uc.,9, 38.
l'.eau.

15. Je l'ai présenté à vos dis"- 10. Et obtuueum discipulis tuis,
ciples etlls n'ont pu le e:uérir. et non potuerunt curare euro.

16. Mais Jésus répondIt: 0 géné- 16. Respondensautem J es us, ait:
raltion incrédule et perverse, jus- 0 generatio incredula et perversa,

~

~..(1uéri8on d'un lunatique, 11. 14-20. Parall. giques plus complets du second et du tr:oi-
Marc. IX, 13-28; Luc. IX, 37-43. sième évangéliste nous montr:ent combien

~ 4... - Et quum venisset... Quel contraste 1 étaient affreuses les souffrances endur:ées par:
Jj)eJa montagne de la Tran,;figuration, où le ce démoniaque. Son état, ter qll'ils le dé-
ciel ,,'était ,en quelque sorte confond~ avec crivent, préscntede tr~s-gr~~ds rapports d.c
la ,(terre, JéSus descend dans la vallee des ressemblance avec l'épilepsie. - Sœpe cadi'
liàrmas, pour y contempler le spectacle des in ignem... in aquam, Ces mots indiquent le
p:lus terribles conséquences du péché. « Hic caractère "ubit et danger,"ux des crises: elles
jamalia .Iong~scena se pandit, quam optarat avaient lieu dans des circonstances telles que
Petrus;w. 4. f)um Moses inmonte erat, po- le malade risquait d'y trouver à chaque
~ll1s deliqriit, El'. XXXII, ~. Dum Jesus in instant une mort horrible. Le médecin Cre-
monte erat, ,res apud populum non optime lius Aurelianus, danssQn traité des maladies
gesta est », Bengel, Guomon in h. l, On sait chroniques, l, 4, dépeillt presque dans les
lei parti que le génie de Rapha~r a su tirer mêmes termes la situation précaire de quel-
dœ',ce contlraste daM son tableau de la Trans- ques-uns de ses patients atteints du haut
frgur~liGnquenous.-signali~ns précédemment. mal: « .Alii ,publi.Clg in locis. cadel~do ~œdan-:
fandls que,la partie s~pérleure de la. fresque tur, adJnnc~ls. etlam ~xternl~ perlcu~ls, loCI
?Gt'consacree au mysl.ere de la glorification causa prreclplteii datl, aut ID flumlna vel
delJé~us, on !VOit au bas, au milieu des Apô- marecadentes ».
tr,'s'.~mpui"sants et de la fou.le incrédule, le ~5. - Et cobtuli eum. Il était venu la
jeune ipossédé qui s'agil c violemment et dopt veille, pendant la courte absence de Jésus,
les traits contracté", livide" font ressortir Cf. Luc. IX, 37; n'ayant trouvé qne les
davllntage la;.divine physionomie de Jésns. Apôtres, ils les avait priés de gnérir son fils..
-Acces,litad eum homo... Dès qqïl aperçoit Cenx-ci s'étaient mis an3sitôt à l'œuvre pour
le 'Sauveur, ce malheureùx pi're se détache chasser le démon; mai,; en vain, car il avait
d((j .la foule et se p/técipite au-dl'vant de lui; ,résisté victorieusement' à tous leurs exor-
puis, tombant à genotl1X, il lui adrei'sJ la 'ci,;mes.
prière motivoo quI' nous ont conservée les ~ 6. -- Respondens autem Jésus. Celte nou-
tl!ois premiers Evangiles. C'est d'abord un velle remplit le divin Maître d'une sainte
cri de pitié: MiSMere fitio meo, poussé avec tristesse et d'une sainte indignation auxquelles
ctlllutant-ptus de doull'ur et d'élli'rgie que le il donlta immédiatement un libre cours. -
Bul}pliant n'avait pas d'3~tre fils, Cf. Lnc. 0 gerteratio inrredula...,kutanl la significà-
lK, 38. C'estlensu~t.e lad('scription émue des tien di) ce reproche est claire, autant il est
sOtlffrances qu'endure QG pauvre enfant, difficileqe déterminer la partie de l'assistance
et' dès dangers qll'(! court, lunaticus est. sur laquelle il retombe. Suivant Origène, il
Nolls avons dit, en 'expliquant le W. 24 du serait adr<'ssé directement aux disciples et
cbap-, IV, que cette~pre"sion était une dé- à eul' seuls; au contraire. d'après la plupart
signa-tion populailù -de certaines .m~ladies des a!1ciens .comm.entateu,rs, Cf. Maldonat in
SUI' lesfjuelles la Inne, dans ses dlffercntes h. 1., Il n'était appliqué qu au reste de l'assem.
phases,' était censée avoir, ou avait en réalité blée, à l'exclusion des Apôtres. JI nous parait

.~ ~uelque influence. A'u,trouhle des organes p1us justJ de dire avec Olshabsen, Sller et
fj'était joint, d'aflFès le co~texte, un .~utre plus~eurs autres, q?'ilconcerill1 tout à la f~i,
mal,e:ncore pRIS aff~eu.x, PUIS9U,J cet ~nfor- l~ pere du démonl.aque, la foule .l'~ le~ dIS-
lune Jeune homme etalt possede du demon. cIp.les. En. effet""sl le mot « generallon »
- Et male patitur, X~xwç1t~axô( indique le est trop vaste pour ne désigner que"les
contraire de ôv 1taaXôl'i : les détails patholo- Apôtres, l'entretien particulier que ceux-ci
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quoQsque erô vobiscum 1. usquequo ques à quand serai-je avec vous 1
patiar vos 1 Afferte hue illum ad me. Jusques à quand vous supporte-

rai-je 1 Amenez-le-moi icI.'
17. Et increpavit ilIum J esus, et 17. Et Jésus réprimanda le dé-

exiit ab eo dremonium, et euratus mon et il sortit de l'enfant qui fut
est puer ex illa hora. guéri à l'héure :mêHle.

18. Tunc accesserunt discipuli ad 18. Alors, les disciples s'appro-
J esum secreto,. et dixerunt : Quare chèrent de Jésus en particulîèr, etnos non potuiwus ejicere illum 1 lui dirent: Pourquoi n'avons-nous .

pas pu le chasser 1
19. Dixit illis Jesus ~ Propter in- 19.. Jésus leur dit: A cause de

credulitatem vestram. Amen quippe votre incrédulité. Car, en vérité je
dico vobis, si habueritis fidem si- vous le dis, si vous aviez de la foi

auront bientôt avec Jésus, Cf. tt. ~8 ~t ~9, le pronom œv..tji dont le genre est douteux
prou,ver.a su~samm~nt ~u'ils ~éritai~n.t e.ux dans!e t.exte grec. ~?U8 préférerions,le neutre,
";!SSI, ,JU3qU à u.n certam pOint., l'epllhete les r.eprlman,des dIvInes de Jé:;us s adre:;i'a.nl.
d 1ncre ules. MaIs, d'alltre part, ce furellt plutot au delnorr qu'au possédé. Les récits
Il,.ant tout les sentiments imparfaits des âe S. Marc et de S. Luc décrivenl. la scène
ossistant,; qui contribuèrent à prêter main terrible qui se produisit alors, el. les violences
ful'te au dplnon et à lui donner la victpire que l'esprit mauvajs fit subir à sa viclime
sur les neuf discip.les. De mêm:3 que Jésus avant de la quitferpour toujours. Néanmoins,
n'avait pu opérer de nombreux prodiges à le démon fut bien forcé d'obéir, « el. l'enfanl.
Nazareth, à caUS3 de l'incrédulité de ses fut délivré à partir de ce moment. »
concitoypns, Cf. XIII, 58, de mêm3 ses Apôtres' 8. - Ce verset et les dcux suivants con-
éluient rl'slés impuissanls dans la circons- tiennent la re.lation d'une intéressarjte con-
1 unce. présente, ~parce que ceux .qui les en- vers~tion qui eut ,(wu presque .aus3itôt après
tollralent n'aval nt pas une fOl suffioante, le mIracle entre J~sus el. ses /!.pol.res, tollcflanl.
digne d'lin miracle. - La seconde ppithèt~, l'împuiosance de ces derniers. - Seérelo. Le
perversa) ol.a..pœIl.II.É'I't), désigne nn boulever- Maître et les disciples sont actuellement
s 'ment moral, un triste désordr~ de l'âme j sellis j la foule s'est dispersée, f!t il:; ont pu
t:f. DeUl. XXXII, 5. ~ Quousque ero Ces se retirer dans une maison voisine. Cf. Marc.
I,aroles s'mblent si dures, pIles sont de prime IX., 27. L'entreti~n est ollvert parles Apôtres
ilbord si extraordin.aireo sur 1eR lèvres de eux-mêmes qui interrogent naïvem"nt et fa-
Notre-Seigneur, qu:J S. Jérôme croit devoir milièrementltj Sallveur, suivant ,!t'ur habi-
1 n adoucir t'effet rn disant, du reste avec tude. - Quar~ nos non potuimus'l Ils n'ont
beallcoup de délicatesse et de vérité :' « Non pas bil;n compris le sens du rl'proche adressé

~ q~o.d lre~io superatu~ sit?at mansuetus ac par Jés~;; à la genération incrédule et per-
: mltls, quI non ap.'rult Slcut agnus coram verse; II ne leur egt pas venQ à la p.ensée
, tondènle os sllum, n'EC in verba furprio etu-' qu'If pollvait bien les concerner aU3SI. 'De
, peril; sed quod 1n similitudlnem medici, plus, comme ils avaient déjà fait usage; et

si regrot~m vilteat contra sua prrecepta S') victoriel~sement.' dll pouvoir que JéSlIs-Christ
gerere, dlcat: Usquequo accedam ad domum leur avait cO!lferé sur les démons, Cf. Luc.
tu.am, quousqueartis p~rdClm injuriam, me X, ~'7, ils se demandent av.ec une cer\aine
all!ld jt!bente et '.te allud perpetrante ». ~mert~me guel a ét,éJe motlf?e I~ur re~ent
COl1)ln. ln Matth. w h. 1. Douloureusement lnsucces, et'de la pemble humiliation qmen
ému, le Sauveur vo!ldrait que sa tâche fùt a été la conséqu'nce.
enfin achevée, et qu'il pût jouir all ciel de la ~9. - Dixit iltis Jesus. Jésus leur dévoile
pa:ix et du repos, a~rès tant d'ennlli.3 que simpl:ment la raison secrète qu'ils .désirent
luI callsent ceux qu'II est vel:lu sauver. - connaltre, et profite de cette occasion p.our
Afferte illum. Son mécontentement. n'est pàs leur donner une leçon de la plus' haute lm-
un obstacle à sa bOllté et il se dispo~e à portance. - Propter incredulitatem~estram:
gu.érir le jeune malade, qu'il fommande d,e ~ellea ét~la ~ause de leur défaite. Eux aus~i,
luI am\?ner."'" Ad me est emphatIque; à ~Ol, Ils sont I~credules, non pas san3 doute « ln
puisqlle vous avl'z été si faiDles. Le général stricto sen;su », ~ la façon des Scribes ou du
v.a répare,r ]a défaite de ses officiers infé- peuple ql!'animen~ des sentime!l.ls phari~/JI-
fleurs. ques, mals du moins d'une manlere relative.

-17. - Et increpavit iUum..: La Vulgate a n~n'dnt pas la foi q~e Jésus serait en droi~
traduit par le masculin et appliqué àfenfant d'attendre d'eux après les grâces et les lu-

.
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comme 'un grain de sénevé, vous eut granum sinapis, dicetis montj
diriez à cette montagne: Trans- huic: Transi hinc illuc, et transi-
porte-toi d'ici là, et elle s'y trans- bit; et nihil impossibile erit vobis.
portera.it, et rien ne vous serait Lucœ. 17. 6.
ImpossIble.

mières ltJécia]es dont il3 ont été comblé... illis minores montes necessitale postulante
Plusiellrs manuscrits grecs portent SIà. 't'l)v transtulisse. Unde liqueat illos quoque trans-
O).IY°ltlaTtœV, « propter modicam fidem Il, au laturos fui3se, si id necessitas postulasset, »
lieu de SIà. 't'l)v œltlaT(~ : mais c'est là une S. Jean Chrys. 1. c. Parmi les Saints de
correction malheureust1, qui provient manifes- second rang auxquels fait allusion le grand
tement du désir d'enlever à fa réprimande du évêque de Constantinople, qu'il suffise de
Sauveur quelque chose de sa dureté appa- mentionner l'histoire bien connue de S. Gré-
rente. - Amen quippe. Après avoir appliqué goire-le-Thaum!lturge; Cf. Eusèbe, Hist.
d'avance le sceau du serment à la promes~ Eccl. VII,. 23. GroLius, dans son commen-
qu'il va faire,. Jésus-Christ propose à ses taire, cite deux autres expmples plus récents:
disciples l'image de ]a foi parfaite, dont il « Neque vero negarim... interdum impletum
développe les effets tout-puissants. - Si ha- quod hic dicitur, quum Nonnosi precibus
bueritu {idem; non pas simplement la foi ingentis molis saxum ad Soracte translatum
~éologalr, mais ce que l'on a nommé « /ides martyrologia prodant, et idem ab Episcopo
4Iiraculosa Il, cette foi vive, efficace, cette Armenio prœstitum instante Chalifa Babylo-
confiance complète en Dieu, qui permettent nid, anno 1225, haud spernendi auctores
d'accomplir des prodigesV étonnants avec la sint Il. Voir aussi Corneille de Lapierre.
plus grande facilité. - Sicut granum sinapis. Comm. in h. 1. Il faut donc prendre à la
. Modicum videtur granum sinapis; nihil lettre cette promesse de Jésus-Christ, qu:J
fortius gustu. Quod quid est aliud, nisi nous lui entendrons répéter dans plusieurs
maximus ardor et intima vis fidei in Eccle- autres circonstances; Cf. XXI, 2-1; Luc. XVII, 6.
sia? Il S. August. Serm. CCXLVI. Mais nous Elle confère aux vrais crovants autre chose
croyons qu'ici encore Notre-Seigneur fait ~ue le pouvoir d'accomplir "des prodiges dan~
plutôt allusion à la petitpsse du grain de sé- 1 ordre moral. « Que la foi ait opéré des
nevé qu'à l'âcreté et à la force intrinsèque miracles dans le monde extérieur, dit le pro-
de la moutarde; Cf. XIII, 34. « Docens igitur testant Stier, et qu'elle en opère encore de
.inceram fidem vel minimam magna posse, de tpmps à autre, il n'y a pour le nier que
sinapim commemorat Il, S. Jean Chrysost. les fous, qui s'imaginent qu avec leur incré-
Hom. LXVII in Matth. De même qu'il ne faut dulit.é ils peuvent réussir à mettre de côté
qu'u~e étincelle pour all~m.er un violent, in- tous les fai~s de rhistoj~e, Il, Rede!1 de.s
cendie, de même, pour reahser les merveilles Herrn Jesu, ID h. 1. La fOI, Il est vraI, fait
dont parle Jésus, il suffit d'un peu de foi rarement usage de cette puissance que Jésus
réelle et vigoureuse. Assurément, plus on en lui a concédée; car elle c.omprpnrl que les
aura, plus on sera puissant; mais c'est la occasions où elle doit l'exercer prudemment,
quali~é Q,ui importe avant tout. - Di'.'8tis d'u.ne manière conforme~au plan divin, ne se
monti huit : en prononçant ces mots, le Sau- pres~ntent pas tous les Jours: elle n'en use
veur indiquait de ]a main la montagne de ]a Qtle sous l'influence des inspirations célestes.
Transfiguration, l'Hermon et sa masse gigan- Le Sauvpur n'a point donné par là au premier
tesque. - Transi hinc iUuc : nouveau geste venu l(~ droit de bouleverser la géographie
pour montrer l'endroit où la montagne de- physique du globe, selon la réflexion pitto-
vrait se transporter dans cet étrange dépla. resque du P. Curci, Lezioni, III, p. 275. -
cement. - Et transibit, docile comme un Mais il ~e permet pas seulement aax hommes
enfant à la voix de son maître. Et c'est une doués d'une foi robuste d'être des C',i1 'p~,
quantité de foi simplement égale à un grain c'est-à-dire des arracheurs de montagn es,
ae sénevé qui changerait de place une mon- comme disaient les Rabbins des oralpurs élo-
tagne énorme! La plus petite mesure conce- quent" Cf. Buxtorf, Lexic. talmud. p. 1653,
vable de .pouvoir spirituel suffit donc pour aussi ajoute-t-il : Et nihil fmpossibùe Brit
réduire à l'obéissance les puissances les plus vobis: tout ce qui .sera conforme à la volonté
colossales de ce monde. « Quod si dixeris, de Dieu, ulile à mon royaume, vous le
Ubinam lapostoli) montes transtulerunt? di- polirrez. La foi met ainsi entre nos mains
cam illos multo majora fecisse, quum mille l'omnipotence diviM.
mortuos suscitarint. Neque paris potesl,atis 20. - Hoc autem genus. Tout est possible
est montcm transferre ac morlem a corpore à la foi, et pourtant il est des œuvres qu'elle
pellere. Narrant, post illos, sanctos quosâam acco~lit plus ditficilement que d'autres:

,
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. ~O. Hoc a~temgen~s.n°!l ejicitur 20. Mais ce genre ~e démons ne se
mSI per orahonem et JeJumum. chasse que par la prIère et l~ jeûne.

2J. aon'Ye!s~n~ibus aute~. eis in ?1. Or, pe.n?ant ,qu'ils se tr.üu--
Galùrea. dlXIl ù11s Jesus : FÙIUS ho- valent en Galùee; Jesus leur dIt:
minis tradendus est inmanibus ho- Le Fils de l'homme doit être livré
minum : entre les mains des hommes.

Infra., !O, t8; Marc., 9, 30; Luc., 9, 44.

22. Et occident eum, et tertia die 22. Et ils le mettront à mort et,

lelIe e~lla significalion de ce « mais» placé c. Seconde annonce oflicieUe "", P(lS&iOl1, 11. 21-22.
en tête-du t. 20. Jésus, revenanl directement Parall. Marc. IX, 29-31; Luc. IX, 44-45.
à la question que lui avaient posée les 21 et 22. - Conversantibus autem eis. Le
Apôlres, montre que le conlrôle des esprits , grec dit &'/aa..pi~6fLi'/W'/ ~È. œ-j..w'/ tandis qu'ils
mauvais est une chose plus malaisée que retournaient en Galilée. Jésus 'et les siens
J'action de transporte! les mon\agnes.: il avaient qu}tlé celte province pour aller dans

- faul d?n~, pour re.mpllr .le ~ôle d ex;&r,CISle, la ~aulamte, Cf. XVI, 4, 5, 13; ~Is Y .~entrent
une foI d une énergie particulière, actlvee par maIntenant apres une absence quI parail avoir
de grands. moyens. Les exégètes se de- duré quelques semai.nes. Ils franchir,ent pro-
mandent SI, par les mots « hoc genus D, bablement le Jourdain en face de Cesaree et
Notre-Seigneur a voulu désigner toute la traversèrent loute la Haute-Galilée pour des-
race des démons en général, ..0 ..W'/ 8œlfLo'/w'/ cendre.à Capharnaüm, t. 23. Ce voyage fut
6.nœ~, ~. Jean Chrysost., ou ~eu!eme~t .la mystérieux et secret, comme noug l'apprend
calegorle à laquelle app,arte.nalt 1 (,Sp~l~ In- S. Marc, IX, 29 : « Prœtergredieba~t\Îr Gali-
lt'rnal q'!e les Apo!:es n avalent pas ete ca. lœ,a~,. n.ec volebat qu.emq~am sclre ». -
pables d expulser. t..e second senllment nous DJ$tt IlIIS Jesus. Chemin faisant, le Sauveur
paraîl le plus probable;, c'est ~~ rrste le réilère à.ses .~isciples la.triste nouvelle.qu'iI
plus généralement adopte. - Nm per ora- leur avaIt dejà communIquée peu de jours
tionem Evidemment, il s'agil ici de la avant sa Transfiguralion : Filius hominis
prière el des jeûnes de l'exorciste,bien que tradendus est... Plus l'heure de la Passion
des esprits bizarres aient èssayé d'en faire approche, plus il faul que les Apôlres s'habi-
les œuvres du possédé lui-même. Evidemmenl tuent au cri terrible « Crucifige eum » qu'ils
aussi, cette prière et ce jeûne ne doivenl pas entendront bientôl retentir. Or, nous l'avons
être considérés isoléml'ul, mais dans leur vu, l'ère de la Passion a élé en quelque sorte
uni~n avec la .foi qui forme le sujet de l'en- i~auguré.e ,sur la mo~ta~ne d.e I~ Transfigura-
tretlen, ou mieux encore, comme moyens tlon: voila pourquoI Jesus lnslsle avec force
d'accroîlre et d'aviver la foi. Jésus veut dire sur la nécessilé de ses souffrances, afin de
que, dans cer~aines circonstances, le Tha~- préparer ses disciples et de ll'sfortifier contre
maturge est èn présence de démons supc- l'épreuve. - Tradendus est, fLÉÀÀil nœp~8i8o-
rieurs et si puissants qu'une foi commune est a6œ(: c'eSl une nécessilé j le décrctdivin a été
msu~sante p<?ur les expulser: les Apôlres lanc~ el il raut qu'!l s'-exécute. - ln man!",
venaient précIsément de se trouv~ dans un hom~num. Les mains des hommes ~onl de
cas semblable. Quand cela arrive, il faut méchanl('s mains, David le savait par expé-
exciter sa foi pour la meltre à la hauteur du rience, Cf. l Par. XXII, 13; aussi, le Fils de
prodige que l'on veut accomplir; or, la l'homme recevra-t-il d'elles les plus mauvais
prière et le jèûne produisent sous ce rapport lrait.eml'nl~, qu'il résume ici dans le mot
des résullats aUS~1 prompts qu'infaillibles, La occident. La première fois que Jésus avait
prière, qui est au fond un acte de foi, forlifie prédit ses souffrances et sa mort, il l'avait
considérablement cetle vertu dans un cœur. fait en termes plus explicites, Cf. XVI, 24 .
Vivre dans la prière, c'est vivre dans la foi; mais il est vraisemblable qu~ l'évangéliste
il en est de même du jeûne: « Cum fide je- ne nous li\Te ici que le thème de la conver.
junium non parvam inducit forlitudinem», salion du Sauveur, sans entrer dans tous les
S. Jean Chrys. Hom. in h. 1; Ces deux détails. - Et tet.tia die resurget. Notre-Sl'j-
moyens réunIs sont donc, suivant la belle gneur unit de nouveau l'annonce de sa Résur-
comparaison du saint Docteur, deux ailes qui rficlion à celle de sa Passion; il ne veul pas
nous transportent bien haut dans les régions que le moindre doute existe sur ce point
de la foi. « Qui orans jejunat, binas possidet dans l'âme des Apôtres. S'il doit souffrir et
alas, ipsis venlis leviores... ; e~l igne arden- mourir, le lriomphe le plus complet ne tar-
tior et terra s~peri.or., i?eoque, ~axime dm. dera pas ~ s.uivre ses humiliations. .Cepen-
monum et hO5tlSet InlffilCUS », Ibld. dant les disciples, en entendant ce discours,

_:;'J'.~:;;;~"y";;';;ji>,~"~~ ~~~ ,
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i le troisième jour, il ressuscitera. E.t resurget, E~ contristati sunt vehe-
.. ils furent fottement contristés. menter.- 23. Etant venus à Capharnaüm, . 23. Et cum venisset Capharnaum,

ceux qui recevaient le didrachme accesse.runt qui didrachma accipie.
s'approchèrent de Pierre et lui bant ad Petrum, et dixerunt ei :

,

furent surtout frappés des idées sombres qu'il est au pluriel neutre,de même que dans le
rontenait; aussi, contristati sune vehementer. texte grec, -rœ o'op/X)([J./X. II désigne une mon-
Précédemment, ils s'étaient indignés dans naie dargent qui avait, comme le montre
un P!c~ier mouvement de s~rpri:3e ; aujour- l'ét.ymologi,e, I~ v.aleu~ de. deux drachmes
d'hul, lis comprennent qU'Il y a quelque attl.ques, c est-a-dlre d environ deux francs.
chose de réel dans la nouvelle funeste que Cf. Anth. Rich, Dictionn. des antiquités rom.
leur transmet leur Maître, puisqu'il y revient et grecq. p. 229, ~iO. Il s'agit évidemment
ainsi pour la seconde lois. Et comme sa mort ici d'un impôt à payer par Notre-Seigneur
devait être le renversement de tous leurs J(~slls-Christ: tout le contexte le prouve.

. préjugés, la ruine de leurs beîlux rêves mes- Mais était~ce un impôt civil dû à l'empire
sianiques, ils s'attristent vivement lorsqu'ils romain, comme le dl'nier qui servira birntôt
pres~entent qu'elle aura lieu. Leur triotesse à tenter le Sauveur, Cf. XXII, 49, ou un
eût été beaucoup plus vive encore, s'ils avaient impôt théocratique et religieux, destiné à
pu p~évoir que Jésus ~evait être livré par s~bvenir à l'entretien du culte juif? C'e~t ce
l'un dentre eux aux mams de ses bourreaux. que nous avons tout d'abord à déterminer;

faule de cètte précaution, nouS nous expose-
Ii. - Dernier séjour de Jésus-Christ rions à ne pas comprendre la signification du

en Galilée, XVII, 23-xVIII, 35. miracle et la haute conséquence dogma-

. Rentré en ~alit.~e ap.rès l~s événements tiq.~e qu'iI.r~nfe!me. Plusieurs ~nciel)s.ecriï
Importants quI avalent sIgnale son voyage à V~I ~ eccle.slastI9ues, entre au .res Clel.llen
Césa~ée de Philippe,.Jésus y. pas:a dan~ la d ,Ale~a~drle, Orlgène,~. Au~~stln, S.Jérome:
retraite les uelquesJours Ul le sé aralent S~dullu" et à leur suIte dl,ers cQmfl!enta
de ce sacrifi1e qu'il avait ~rédit à deux re- tL~rs modernes (Maldonat, Co~n. de ~a~lerre,
prises. Ce fut pour 1 ui un temps de calme, W les~ler, etc;), ont. vu dan,; c~ dldl ac~~e
qu'il consacra à l'instruction et à la formation le, paiement d un, tribut t;>rdlnalr:e et .c~vll.
d~ ses Apôtres: mais c'était un calme pré- D a.utres Pères ,8; Hilaire, 8. Amb.lol~e,
curs3urde l'orage qui devait éclater bientôt. Th~o,phylacte, Theo~oret) t la pillpalt ~es

No~3,en avons .un sign.e d~ns raltitud~ d~s exegetes.conte~pora}ns pensent al! ~?ntralr~
Gailleens àson egard.8lplelns d'enthouslasme q.ue le tribut ~e.cjame du Sa,uveur etal,t essen

.il y a peu de mois. ils le délilis'ent mainte- t!e!l~ment rellgl~ux et sac~e, Entre, CLS deux
nant., car les calomnies des Pharisiens ont ?pl~~Ons, le ch.olx est à pe!ne pe~mlsde nos
porté leur fruit., trarisformant l'amour en J?UI -,.la question ayant eté .plelne~ nt élu-
froideur. Du reste, l'évangéliste passe rapide- cld~e. en effet, toute~.les. clrc6ns a~ce;s d.~
Inent sur ce dernier séjollr de Jésus-Christ en ré<:ltdém?~trent qu~.llmp?t demande l} étal
Galilée: il se borne à signaler l'intéressant p.olnt politIque., mîll~, ~atlonal et theocra-
miracle du didrachme et une instruction du tique. Ce ut qu~ l~ plelevent ne portent pas
Sauveur. touchant les 'rapports des chrétiens le nÜ;m de pi;lb)lcams; ce sont des e!Dployé~
entre eux spécIaux quI ne ressemblent en rien aux

. terribles collecteurs dont nous avons autrefois
to La double drachme XVII 23-26. tra~é le portrait. r..argumentation ~e Jésus

, , perd toute sa force, et même sa Justesse,

~3. - 8. Matthieu nous a seul conservé le (lans le premier sentiment: elle devient au
souvenir de ce miracle qui rentrait du reste contraire irrésistible d'après le second. Enfin,
tout particulîèrement dans son plan, car il le tribut sacré des Juifs consistait précisé-
contient une preuve trè3-forte du caractère mènt en une doub1e dracpme. C'était une
messianique de Jéslls-Christ. Il n'offrait au taxe très-ancienne, imposée autrefois p~r
contraire qu'un intérêt secondaire pour les Dieu lui-même à tOU3 les Israélites âgés de
lecteurs du second et du troisième Evangile. vingt ans, pour subvenir aux frais du culte.
- Quum venissent Capharnaum. Jésus et les Cf. Ex. XXX, 43. Elle avait été fixée à un
Apôtres arrivent àCl!pharnaüm : c'était peu demi-sicle en monnaie juive, mais les mon-
(1.e temps avant la fête des Tabernacles, qui naies grecques et romaines ayant en grande
allait les appeler à Jérusalem; Joan. VII, partie supplanté celle des Juifs dep~lis la
! et ss. Cf. notre Harmonie évangélique. - conquête de la Palestine, on avait remplacé,
Arcesserunt qui didrachma... Ce dernier mot dans le langage courant, le nom du dl).mi-:

,

~:;;!~~~~J~~;~,v,~~;
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Magister vester non solvit di- dirent: Votre maitre ne paye-t-iJ
drachma '? pas le didrachme?

24. _I\.it : Etiam. Et cum intrasset 24. Oui, répondit:-il. Et. comm~ il
in domum~ prffi;v~ni~ euro Je~us di- ei1!r~it da~s la maison, Jésus .Je

. cens: Qwd tIbl vldetur, SImon? prevrnt, dIsant: Que t'en semblet
Reges ter~œ a quibus accipiunt trj- Simon? Les rois de la terret de qui
butum vel censum ? a filius suis, an reçoivent-ils le tribut ou le cens '/
ab ali-enis ? De leurs enfantst ou des étrangers!

'-

sicle par celui de .son équivalent., le di- un instant à donner une réponse affirmative,
drachme: 6 cÉ GCxÀo., dit Josèphe, Ant. 111,8,2, soit que Jésus eût payé le demi-sic le d'une
'/6(JCla(JC~ 'E6p~C(O'/ ~'/, 'A-r-rlxœ. CÉXE-r~1 cp~X(JCœ. manière régulière les années précédentes,
-rÉGa~pa.. De même S. Jérôme: « Siclus: id soit que l'Apôtre ellt cru faire injure à la
est staLer, habet drachmas quatuor '>.Quand piété de son Maître, en supposant qu'i\ se
le temple eut pris la place du tabernacle, cet dispensait d'une chose qui était regardée
impôt conti~u8; d'être paré, Cf. II Par,al. par tout l~ mo~d.e co~me l'accomplissement
XXIV, 6 ; mais ~l semble n être devenu bien d'un deVOir religieux Important. - Et quum
régulier qu'après le retour de la captivité. intrassel; in domum. Cependant Jésus, suivi
Cf. Il Esdr. x, 33. A .J'époque de Notre.Sei- de ses Apôtres, était entré dans la maison
gneur, il était certainement annuel, comme qui lui servait de domicile durant ses fré-
nous l'apprennent les deux grands écrivains quents séjours à Capharnaüm. Quand Pierre
iuifs, Josèphe, loc. cit. Cf. XVIII, ~9, ,\ et l'y eut rejoint, prœvenit eum, il prévint la
Philon de Monarch. Il,3. D'après ce dernier, communication que son disciple allai.t lui
les Juifs dispersés à travers toutes les pro- faire au sùjet du tribut, manifestant ainsi sa
vipces de l'empire romain étaient eux-mêmes connaissance parfaite des secrets du cœur
très-exacts à le faire porter à Jérusalem par humain. «Antequam suggèret Petrus, {)omi.
des délégués spéciaux, détail confirmé par nus interrogat », S. Jérôme in h. 1. Le chef
Cicéron dans son discours « pro Flacco »: du sacré Collègl~ s'était trop avancé ~n affir-
«,Quum au!um, .JlIdœo~um nomi!le, qu?ta~- mant qu.e so~ MaÎt~e, payerait .l'impôt d~
nl,s ex Italla et ex omn!bus vestrIs provmcl~s tE'mple; .11 avait, o~blle mom~ntanément qu~
Hlerosolymam exportarl solE't, Flaccus Sal!Xlt Notre-Seigneur etalt « le ChrIst, Fils du Dieu
edicto ne ex Asia exporta ri liceret», et c'était vivant», et, qu'en vertu de cette oouble
un chef d'accusation trè5-:glave çontro le prérogative, il n'était pas obligé d'acquitter
client de Tullius. Après la ruipe du temple et le tribut théocratique; bil'n plus que,par sllite
la conquête de l'Etat juif, Vespasien adju- d'une haute convenance, il devait ne pius le
gE'a Je demi-sicle ou didrachme au Capîtole payer depuis qu'il avait accepté dans toute
romain, Cf. Jos. B~lt. Jud. VII, 6, 6, - Ad son~tl'n?Ue le rôle mlJssianique, ?epuis qu'il
Petrum... PQurquOI h's agents du temple ne s'était laIssé proclamer Fils de Dieu dans le

. s'agressent-ifs pas directement à Jésus? Sans sens strict. C'est pourquoi Jésus lui rappelle
doute par suite du respect que Jeur inspirait ses titres d'exemption, en lui adressant la
s8; perso~ne. ,Mais i~s c;onnaisse'nt l,e pêcheur qucstions~iyante : Quid.tibi videtur... Quelle
Pierre, etabll depuIs SI longtemp~ a Caphar- est ton opiniOn sur ce pomt? - Reges terrœ:
naüm, et c'est à lui qu'ils rappellent la dette Jésus appuie sur ce dernier mot, car il veut
de son Maître. On deyait payer le didrachme établir un rapprochement entre les rois ter-
au mois de Adar, le dernier de l'année reli- rE'sltes et le Roi du ciel. Prenant pour terme
gieuse desJuifs,-1}fagistervester non solvit..f de comparai50n ce qui a lieu dans les famillea
La demande est polie et délicate: ce n'est des princes de ce monde, il en déduit, par
pas avec de pareils ménagemrnts qu'aurait un raisonnement « a minori ad majus », le
procédé l' « .il!lmodestia J1ublicanorum ». Du ge~re dl) co~duite qU? d?it tenir dans, le cas
reste, Je traite C'ip"1 du Talmud, parlant present le Fils du roI celeste. - Trtbutum
~es procédés empl?yés p~ur fair~ rentrer cet vel' cen~m: Ces mots représ!ntent deux
Impot, affirme qu'Ils étalent toujours doux et choses distInctes : -rD,l1, ce sont les taxe~
convenables: « Placide a quovis sé'tnisiclum levées sur les marchandises, les « vectiga-
expetierunt. » M~lgré le tour'ilég,alif gue les I~a», comme disaient les Latins; xijvao. d~-
coTlecteur5 donnent à leur questlo~, Ils at- signe la cote pprsonn~lle, nommée parfoIs

~ tendent une réponse affirmative, ainsi qu'il i1tIXEfiÀ~lo'/. Cf, Bretschneidrr, Lexic, ma-
- arrive:dans de nombreuses phrases grecques nual. ~ Ab alienis : ~es &),À6-rptol scnt,
du mêmè genre. C'est comme s'ils eussent d'après le contexte, tous ceux qui n'appar-
di t : Votre MaÎI re paie sans doute l'imfJôt? tien'Df'nt pas à la famille du roi, fussent- ils

24. - Ait: Etiam. S. Pierre l\'hésite pas d'ail:eurs sujets du royaume.

"
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25. Et il répondit: Des étrangers. 25. Et ille dixit : Ab alienis.
Jésus lui dit: Donc, les enfants en Dixit illi Jesus : Ergo liberi sunt
sont affr~nchis; filii.

26. Mais, pour que nous ne les 26. Ut autem non scandalizemus
scandalisions pas, va à la mer, et eos, vade ad mare, et mitte hamum:
jette l'hameçon, et prend le pre- et eum piscem, qui primus àscen-

!5. - Et iUe dixit... La solution n'était tur, non quod ad alios eam extendat liberta-

pas malaisée. Chacun sait que, dans tout trm, sed quod comparatio id exigebat,

Etat civil, les fils des rois sont exempts des sllmpta non ab uniu5 sed ab omnium regum

imposition~ ; ce sont les étrangers, c'est-à- more ac consuetudine. » On comprend main-

dire les citoyens ordinaires, qui paient. - tenal)t que Jésus n'aurait pas pu argumenter

Ergo liberi... Jé~us tire maintenant la con- de la même manière,. s'il edl été Q.uestion d'un

clusion du dilemme, le droit des {!rinces impôt civil exigé par la loi romaine: Je Sau-

tt'rrestres élant ici l'image parfaite de sQn veur en effet n'était pas Fils de César. C'pst

propre droit. Donc je suis exempt, moi « Fi]s donc à une autre preuve qu'il aùrait dl\ re-

de Dieu », moi, chef de ]a théocratie, de ce courir dans ce cas, pour s'exonérer du tribut.
tribut du temple que vous voulez me faire 26. - Ut autem non scandalizemus. Placé

payer, et qu'on prélève précisément pour au-dessus de la loi par sa nature divine,

mon Père et pour moi. « Ergo liberi sunt Notre-Seigneur daigne. pourtant se mettre

liberi », pourrait-on dire avt'c un jeu de mots sous la loi commune par condescendance et

qui ne nuirait en rien à la prnsée. L'argu- par amour. Pierre avait maladroitement

mrntation est tout à fail rigoureuse pour engagé la parole du Maître, et il était désor-

prouver la liberté dont jouissait Notre-Sei- mais difficile de retirer ]a promesse qu'il

gneur Jésus-Christ touehant le tribut en ques- avait faite, sans eauser dans la ville un véri-

tion : « Hoc est igitur didrachma quod exi- table scandale. On aurait pu mal interpréter

gebatur srcundum legem : sed non debebat le refus du Sauveur, y voir une marque de

illud filius regis, sed alienus. Quid enim se mépris pour le temple et gour le eulte divin;

Chri~tus redimeret ab hoc mundo, qui vene- car on ne connaissait qu Imparfaitement les

rat ut tolleret peccatum mundi'l Quid se a relations étroites qui l'unissaient à Dieu.

peccato redimert't, qui descenderat ut omni- « Facillime, dit Bengel avec sa finesse ordi-

bus peccatum dimitteret'l Quid se redimeret naire, ubi de pecunia agitur. scandalum ca-

a morte, qui carnrm susct'perat, utmorte sua piunt a Sanctis homines negotia mundana
omnibus resurrectionem acquireret. » Ambr. curantes », Gnomon in h. 1. - Vade ad

Ep. VII ad JU5t. 42. Mais e]re n'est pa5 moins mare: Capharnaüm élànt sur le bord du lac

rigoureuse à un autre point d9 vue, comme de Tibériade, Simon n'avait que quelques

l'ont déjà remarqué les Pèr.es. Elle prouve pas à f~ire {'our obéir au 'précept~ de. Jésus:

en effet de la manière la plus Irréfragable que - Qut prtmus ascenderlt, le premier quI

Jésus-Christ est Fils de Dieu par nature et mordra à l'hameçon, le premier qui sera pris. 1

dans le sens strict. « Didrachma tanquam ab Ce poissoll miraculeux a sa légende. « Une

homine poscebatur a Christo. Sed ut osten- idée populairè attribue les taches noires

derét legi se non esse subjectum, ut in se ,qu'on voit sur les épaules de la merluche à

palernre dignitatis gloriam contestaretur, 1 impression qu'y laissèrent le pouce et l'index

torreni privilegii posuit exemplum, censu aut de S. Pierre, quand Je prince des Apôtres les

tribulis regum filios non teneri », S. Hilaire, serra pour extraire le didrachme que ce

l~omm. in Matth. h.l. « Viden' quomodo filios poisson avait à la bouche... La dorade, qu'on

dislinguat a non filiis'l Si vero Filius noll appelle le poisson de S. Pierre dans plu:;leurs

e~sot, frustra exemplum regum afferret... contrées de l'Europe, dispute à la merluche

Ille namque non do filiis tantum, sed de ge- l'honneur de porter les marques drs doigts

nuinis loquitur, de propriis, qui cum patribus apostoliques comme un mémorial perpétuel
rrgni sunt consorteJ », S. Jean Chrys. Horn. du prodige », Moule, Heraldry of fisb. -

LVIII in Matth. - A propos du pluriel jilii, Invenies staterem: le ofœ~p était une pièce

qui semble au premier regard moins énergique d'argent de la valeur du sicle juif; il équi-

que le singulier, Sylveira faisait cette J.uste valait donc à deux didrachmes ou à quatre

observation: « Valde modeste semper esus drachmes attiques, Cf. t. 24, et suffisait par

de seipso loquitur. Non dicit : Ergo liber conséquent pour payer l'impôt de deux per-

sum Ego, sed lantum posuit propo~ilionem sonnes. De là ce.. autres paroles de Jésus:

generalrm. sub qua se intefligi voluit », - Et dabis pro me et te. L'expression est à

Comm. in h. 1. On peut dire plus exactement remtlrquer~ Le Sauveur ne dit point « pro

encore avec Grotius: « Plurali numt'ro uti- nobis », parce i]ue ce n'~st pas au même
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derit, toIle, et aperto ore ejus, in- mier poisson qui montera, et ou-
venies staterem; ilIum sumens, da vrant sa bouche, tu trouveras un
eis pro me et te. statère. ~rends-Ie, ~t donne-le leur

pour mOl et pour tOI.

titre que Lui et son disciple livreront la taxe interprétations sont, comme le dit justement
du trmple. Il a bien soin de séparer sa per- Meyer, de vrais prodiges exégéliques,. plus
sonne de celle de Pierre. Tu paieras pour exlraordinairesque le miracle qu'elles cher-
moi, bien que je sois exemr;t, pour toi, puis- chent à renverser. A;ussi le~ laisser.ons-nous de
que tu tombes sous la loI. - L'ordre est côté (Cf. Dehaut, 1 Evanglle expliqué, t. III,
donné, mais, chose remarquable, l'évan- p. ~~O), pour nous borner à répondre à l'ob-
géliste n'en raconte pas l'exécution, bien jection tirée de l'inutilité prétendue de ce
qu'elle ait évidemment suivi de près le dia- fait miraculeux. Assurément, Notre-Seigneur
logue que nous venons de lire. Pierre sortit aurait pu se procurer d'une autre manière la
donc, jeta sa ligne dans le lac et en retira somme dont il avait bcsoin, il est possible
un poisson qui avait un statère à la bouche, même qu'elle fl\t alors contenue dans la
puis il paya l'impôt avec cette pièce de bourse commu~e que portait Judas.. Mais la
monnaie. Un vrai miracle avait eu lieu, leçon qu'il voulait donner à S. Pierre et aux
miracle qui était un effet soit de la toute- autres Apôtres exigeait un miracle. On avait
puissance de' Notre-Seigneur, soit de sa en pratique oublié sa dignité; par suite d'une
science divine. Rien n'est plus simple que ce parole inconsidérée de l'un des siens, il se
prodige, et pourtant il est peu d'actions de voyait obligé de payer un tribut dont il était
Jésus qui aient 'subi autant d'attaques de la totalement exempt; ne fallait~iI pas qu'il
part des rationalistes. Il était inutile, nous maintînt ses droits lésés et sa dignité un
dit-on, et par là-même indigne de Jésus, qui instant méconnue? C'est ce qu'il fait d'abord
ne faisait jamais de miracle pour son propre de vive voix. Mais, cela pouvant ne pas suffire
intérêt. De plus, il était impossible j car quel pour certains, il ajoute au raisonnement des
est le poisson de taille médiocre qui puisse paroles l'argumentation encore plus élo~
à la fois tenir un statère à la bouche et quente des faits. S'il consent à payer le
mordre néanmoins à l'hameçon. C'est donc tribut, ce sera d'une façon merveilleuse, par
un mythe, une simple anecdote de pêcheurs laquelle il sera clairement démontré qu'il
introduite dans l'Evangile, ou encore un fait est vraiment le Fils de Dieu. « Reddit ergo
nature.! embelli. Par exemple, le Sauveur censum, sed ex ore piscis acceptum, ut
voulait dire à Pierre : « Piscem capies quem agnoscalur majestas », Clarius in h. 1.; Cf.
pro statere vendere poteris », Kœcher, Ana- Orig. Comm. in h. J. - Ce prodige a fourni
lecta, in h. 1..; comparer Paulus qui développe au Titien et à Maraccio le sujet de peintures
!on~uement cette absurdité. Mais de,pareilles remarquabjes.

L
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CHAPITRE XViII

It1terrog~ par SPS disciples, Jésu~ indique quel.s sonlles.~ujets I~s pl,usdistingués du royaume
drs CIeux, (tt. 4-~). - QUlco."que reçol,t les p'tlls reçoit Jesus luI-même, (t. 5), -
Malheur à ceux qui léS scandali,;ent, (t. 61. - Dangl~rs des scandales (~t manière de leur
résisler, (tt. 7-9). -:- Grandeur incomparable dl's pe~its et de,; humbles, (40~44). -
Parabole de la brebIs perdue, (tt. 42-44). - Instruction sur la correction fralernelle
(tt. 45-47). - Etonnantes promesses de Jésus-Chrisl à son Eglise, i.tt. 48-20). - L~
pOJ'don des injures doit s'accorder d'une manière illimi~ée, lit. 24-22). - Parabole du
mauvais serviteur, destinée à éclairer ce précepte, (tt. 23-351.

1, En ce même temps, les dis- 1. ln illa hora accesserunt disci-
ciples s'approèl1èrent de Jésus, di- pull ad Jesum, dicentes : Quis, pu-
gant : QUI estleplus grand, pensez- tas, major est in regno cœlorum?
vous, dan$ le royaume des cieux? Marc., 9, 33; Luc., 9, 46

-.

20 Dev.oirs ré~ip~oques des chrét~ens" XVIII, 1-35, ava.it c:onfié~. Le t.. 24 pro.uve en effetgu'.il
Ce titre general nous parait resumer aussi assIstait à 1 enlretlen. - Accesset'Ullt d~sct-

bien que possible les différentes matièrestrai- puli. D'après la relation plus exacle de
téèspar)ésus dans cette longue et imporlante S. Marc, IX, 32 et 33, l'ini~iative vint de Jésus
instruction qu'il adresse à ses Apôtrls. Elles lui-même et non drs Apôtres. Ceux-ci, avant
concernent toutes, 00 effet.. la conduite que d:entrer à Capha!naüm, « in via inter se
les.sujet$ du ro}:aume messianique doivent dlsputayerant ~IS eorum major ~sset. ~
tenir IQS uns à 1 égard des autres. Au fond Quand Ils furent Installés daus la maison quI
c'e~t un com~nta:i~e, admirable du grand leur servait d'ab~i commun, Jésus, ~yant
pr.ecepte de la c~a~lte: que nous entendons enten~u: ou. conna!ssant par sa toute-!iclence
iCi. Sur ce,thême lDepUlsable, le divin Maître ce quI ~ était passe entre eux, l.eur demanda:
pr.~pose t~ois var!ations principa~es : la pre- D~ qUOI vo~s .occupiez-vous }e long du che-
miere tralle de l"amour des petIts sous ses mlD? «.~t [iii tacebant », ajoute na[vement
différentes formes, tt. ~-44'la seconde de la ou malicIeusement le narrateur. Ils "ont lOtit
cor:rection fraternelle, tt. 45-20; la troisième confus, car ils comprennent à-demi leur tort.
entJn du pardon des injures, tt. 24 -35. A;prèsq~elq1Ies instants de silence, l'~n d'eux

s enhardIssant posa au Sauveur, sUIvant le
a. Quels sont le~ sujets les plus distingués du récit de S. Mallhieu, celte quesij!)n qui était

f'o~aume des cleuœ, et comment on doit se con- en même temps une réponse implicite à la
dulre entiers euœ, 11. 1-14. demande adressée par lUi: Quel est le premier
Le premier de ces points esltraité dans les dans le royaume des cieux? On peut dire

versets 4-4, le second dans les dix versels aus,;i que fe premier évangéliste abrège et
suivants (5-44). condense les fails, comme en d'autres occa-

81011'; ëIlialogues; Cf. VIII, 5, 6, etc. - Quis
œ.Le ~remier dans le royaume des cieux, tt. 1-4. putas: dans le grec 'fl, œpœ, « qtlis ergo ». 0.1

arall. Marc. IX, 32-35; Luc. IX, 46.48. peut se demander quelles sont les prémisses
CHAP. X':III: - 4., - L:évangéliste co~- desquelle~ déc.oule cet « ergo D des Apôtres,

mence par IDdlquer l occasion de ce beau dis'" ou, ce quI revient au même, quelle fut l'oc-
cours. Ce fut un~ question ,ëIdressée pa! .les casion des pensées de. rivalité, d'ambition,
Apôtres à leur Maltre: ~ ln tUa hora. Orlgene qtle nvus voyons s'agiter dans leur cœur.
et que}ques man?scrlts ont lu t'i.È1(~!'i,l1 ~(J.~p~, « o<;casi~ inlerrogationis, répond S. Thomas,
en .cl~Jou~-là.; mais la grande majOrlte des te- ~umll.ur ex hoc ql!od dictum est Pt'tro, quo~
moins maintient la leç?n du « tex rus recepluS.» Iret ad m!lre ». Mal~ nous préférons dire, avec

-etde la.yulg~te..Cette d~te se rapporte mam- Ma)d?n,al, que « tr!bu~um pr? Petro d.arum,
festem,ent à Ii~cldent quI précède; elle montre nJn llils eam cogltatlonem ingenerav\t, sed
qtlE) l'IDstructlon rlu Sauveur fut prononcée genitam auxit ». Plusieurs faits récenJs avaient
peu de, ~emps après l'épisode du dldrach.~e. réveillé les vieux préjugés d~,s disciples; par
Il dl1: s e~ouler néanmolDs entre les deux faIts e~empl.e, les paroles adressees par Jésus à
un le5er lD~erval[e, pendant lequel S. Pierre S. Pierre après sa confe,sion glorieuse, la
alla s'acquitter de fa mission que Jésus lui faveur spéciale accordée à trois privilégiés de

. ,
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CHAPITRE XVIII 35t

2. Et. advocans Jesus parvulum, 2. Et Jésus, appelant un petit
8tatuit eum in media eorum, enfant, le plaça au milieu d'eux,

Infra. 19. Ii.
3. Et dixit : Amen di co vobis,nisi 3. Et dit: En vérité, je vous le-

conversi fueritis, et efficiàmini sicut dis, si vous ne vous convertissez et
'parvuli, non intrabitis in regnum ne devenez comme de petits en~
cœlorum.. fants, vous n'entrerez point dans le

1 Cor., 14, ~. royaume des cieux.
4. Quicumqme ergo humiliaverit 4. Quiconque donc s'humiliera,-

l'accompagner pour une mission demeurée 3. - Et dixit. Jésus explique à présent
secrète, et ces préférences avaient précisément d'une manière directe ce que proclamait si
corncidé avec deB expressions du Sallveur haut déjà le srul aspect du petit enfant plac&
qui annonçairnt, quoique d'une manière au milieud~s Apôtres. Il énonce d'abord un
obscure, l'étab)issement de son royaume dans prinoipegériéral, qu'il présente sous la forme
un prochain avenir. - Major est. On peut d'une exhortation pour le rendre plus com-
donnrr à ce comparatif le sens du superlatif préhensible, et qu'il appuie d'un serment
« maximus ». Quel est le premier, le major- sl>Iennel. - Nis~ conversi (ueritis, tà.v IL~
dome (de Wette), dans le royaume de cieux? a-rpœfii-re : les Apôtrl'S ont besoin d'un chan-
Ils parlent au présent, « est», parce qu'ils gement moral, d'une conversion; la que"tion
supposent que Jésus~Christ a dpjà nommé «in qu'ils ont proposée à leur Maître ]e prouve
petto» le vice-roi messianique. Selon d'au- surabondamment. Ils doivent donc donner
tres, « major» doit rester au comparatif; une direction nouvelle à leur esprit qu'ont
alors les Apôtres demanderaient seulement envahi l'orgueil et l'ambition. - Les mot~
quel~ devaient être les premiers en général, suivants,ete(ficialninisicut parvuli, indiquent
comparativrment aux sujets inférieurs, quels ce que Jésus entend par cette nouvelle direc
étaient par conséquent les meilleurs moyens lion: l'enfant que le bon Maître tienl par la
d'obtenir un .rang élevé dans l'empire du main, voilà le modèle des Apôtres 1 « Recte-
Christ. - ln regno cœlorum. Ils ne pensent exemplum affert, nec afferl modo, sed et
pas au ciel, tant, s'en fau!; mais au r,ègne ipsllm parvulum in medi.o stalui~, ipso aspect~
terrestre du Messie, tel qu'lis se le represen- hortans et suadens ul sint humlles ac slmpll-
taient d'après les idées popuJaires alors en ces. Nam parvulus liber est ab invidia, a
vogue en Palestine. Leur erreur ne consiste vana gloria, ab amore primatus, maximamque
pas à Sllpposer qu'il y aura des premières et hanc virtutem possidet, nempe simpllcilalem ~

des dernières places dans le royaume des et humililatem. Non ergo opus lantum est for- '

cieux, mais à croire que cetle hiérarchie sera titudine atque prudentia, sed etiam humili-
constituée d'après des idées tout humainrs. tate et simplicitale. Etenim, vel in prœcipuis

2. - Et advocans Jesus parvulum. Les rebus, si broc virtutes non adsint, claudi-
Apôtres ont besoin d'une leçon: pour la cant ea qure ad salutem nostram pertinent. »
rendre plus frap'pante el la graver plus avant S. Jean, Chry~. Honi. LVlil in Matth.; Cf.
dans leur mémoire, Jésus l'associe à une S. Hilaire, in h. 1. - La dernière ligne du
action symbolique drs plus gracieus!3s et des saint ,Docteur fait allusion aux paroles sui~
plus touch,antes. Il appelle un petit enfanl, vantes de J&sus: Non intrabitis...; dan~ le
~œl~(OV, quI se lrouvalt là par hasard, et le grec, où 1!-7I e!aÉÀ6TjTe, avec deux négations
place au milieu du groupe des Apèllres, « se~ pour fortifier la pensée: Vous n'entrerez cer-
cus se », ajoute S. Luc, IX, 46; non sans le tainement pas. lJuelle conclusion inallendue
caresser tendrement, d'après une note délicale pour les Apôtrrs 1 Ils parlent d'une première
de S. Marc, IX, 35. On a fait mainle supposi- plaée et Jésus les menace d'une exclusion
tion au sujet de cet enfanl béni: c'était un lotale 1 - ln regnum cœlorum : dans l'Eglise
of{>helin (Paulus), un jeune disciple qui. sui- du .Chrisl ramenée ~ sa vérila.~I~ idée,. et. ,
'faIt Jésus el les Apôtres (Bolten), etc. SUlvanl envisagée surlout comme la socle te des elus
une ancienne tradition, déjà menlionnée par dans le cie].
Busèbe et adoptée par l'Egl'ise grecque, l'en- 4. - Quicunlque ergo. C'est la cc.nséquenc~
fant carrssé par Jésus serait devrnu plus lard du principe formulé plus haut. En s'exprimant
S. Ignace martyr. Cf. Nicom. Hist. Eccl. il, 35. ainsi, Jésus-Christ répond directement à,
« Solebat Christus, dil Wellstein à propos de l'interrogation de ses disciples : Qu~l est le
cet acle s)'mb?lique, populoru.m ~rien~alium plus ,g,rand. dans le .royaume des cieux? ,-
more, per Imagines corporeas VISUI subjeClaS, Hum~l~averlt S8; au heu de Cette lrçon qu o~,
doctrinam suam reprœsentare. » lilaussi dans le«texlus teceplus,», -rœ1te,vwa'g,.

~.&ot,:~.,è
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comme ce petit enfant, celui-là sera ~e sicut parvulus iste, hic est major
leplus grand dans le royaume des III regno cœlorum.
cieux.

5. Et celui qui reçoit en mon 5. Et qui susceperit unum par-
nom un semblable petit enfant, me vulum talem in no mine meo, me
recoit. suscipit.
- 6. Mais, celui qui scandalise un 6. Qui autem scandalizaverit

de ces petits qui croient en moi, unum de pusillis istis qui in me cre-
mieux vaudrait pour lui qu'on sus- dunt, expedit ei ut suspendatur

de nombreux témoins ont le futur -rŒ1tetVwaet, enfants spirituels et mystiques, c'est-à-dil
qui parait avoir de grandes chances d'authen- les hommes devenus, conformèment à sun
ticité. Pour être grand dans le royaume mes- précepte des tt. 3 et i, humbles comme des
sianique, il faut donc, non pas précisément enfants (S. Jean Chrysost., Théophylacte,
s'humilier à la façon des enfants, puisque un Meyer, etc.). Mieux vaut peut-~tre réunir ce!
petit. enfant ne s'humilie pas à proprement deux opinions extrêmes, en soutenant avec
parler; mais s'humilier de manière à leur Corneille de Lapierre que le Sauvellr pensait
ressembler. « Hic parvullls non se humiliat, tout à la fois au symbole et à la chose sym-
sed humilis est », dit justement Valla. - bolisé!', à ceux qu'on nomme enfants dans le
Hic major est... Cela découle très-naturelle- langage ordinaire et aux hommes qlli se font
ment du t. 3. S'il est nécessaire de se faire petits comme eux pour l'amour de Jésus.
petit pour entrer dans le royaume des cieux, Si les idées conviennent davantage aux en-
pllls on se sera anéanti, plus on sera devenu fants mystiques, les pronoms démonstratifs
semblable à un enfant, plus aussi on y aura employés à diverses reprises par le divin
"Une p;lace élevée. « Quicumque est imitator orateur, Cf. tt. i, 5, 6, 40, attestent qu'il
puerllis jnnocentiœ, hic major est, quia quan- englobe allssi dans sa pellsée les vrais enfants,
to hllmilior, tanto altior », S. Thomas. C'est innocents et faibles comme celui qui était
-ainsi que l'humilité, vertu à peu près incon- alors auprès de lui. - ln 1Wmine meo: au
nue des parens, devient une condition essen- nom de Jésus-Christ, c'est-à-dire par amour
tielle du Chri"'tianism~. Les Apôtres durent pour 1ui, et parce que ces petits auxquels on
être bien confondus en entendant un parr il témoigne de l'affection sont ses disciples. Si
langage, qui dirimait leur controverse d'une on ne les traitait avec bonté que par suite
manière SI extraordinaire et si peu prévue. d'un attachement naturel, c'est une créature. . . que l'on recevrait et point Notre-Seigneur

~. Conduite à tenIr envers les petits et les hnmbles, Jésus- Christ. - Me suscipit. Cf. x, ~O, il.
'1. 5-.14. Le Sauveur vit dans les siens, m~me dans les

5. - Jésus a déclaré qlle la vraie gran- plus humbles: ce que l'on fait aux membres,
dellr consiste dans l'humilité: il prouve le chef le regarde comme fait à lui-même.
maintenant la vérité de cette assertion, en Quel honneur pour les enfants et les petits
indiquant les honneurs réservés aux petits dont parle Jésus! Le monde les méprise ou
et aux humbles dans le royaume messianique. les néglige; ceux qui les reçoivent et les
Il encourage par là-même les disciples à aiment seront bénis du Christ, leur grand
acquérir cette humilité, qui leur procurera protecteur.
des avantages consid!J:rables de la part des 6. - Qui autem scandalizaverit. Il y a là une
hommes et de la part de Dieu. - Et qui sus- antithèse évidente; car scandaliser, c'est le
ceperit. Ce mot "comprend tous les bons trai- contraire de bien accueillir. Si donc quelques
tements qu'un homme pst capable de rendre hommes san3 délicatesse, ou plutôt sans prin-
à ses semblables, tous les témoignages exté- cipes, s'oubliaient Jusqu'à porter au mal,
rieurs par lesquels nous pouvons manifester soit au point de vue des mœurs, soit au point
notre affection à ceux quI nous sont chers. Il de vue de la foi, ceux que Jésus appelle des
n'est donc pas seulement question ici de enfants au propre et au figuré, qu'ils appren-
l'hospitalité matérielle, d'un accueil bien- nent ici la grandeur de leur crime 1 - U1~um
veillant, mais aussi des soins accordés aux de pusiUis istis, une de ces âmes pures et
âmes, de la protection spiriluelle, - Unum candides, qui devraient inspJrer le respect
parvulum talem. D'après divers exégètes, même aux pllls mauvais.- Expedit ei. Avec
Notre-Seigneur Jésus.Christ ne parlerait dans de nombreux interprètes, nous donnons à cet
:Ollt ce passage que des enfants proprement indicatif le s"ns du conditionnel: mieux
dits (Bengel, Arnoldi, de Wette, etc.); selon vaudrait pour lui. La faute en qlleslion est
d'autres auteurs, il n'aurait en ~ue que les si énorme, elle sera si sévèrement punie, qu'il~
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i mola asinaria in cono ejus, et de- pendît à son cou une meule de mou-
mergatur in profundum maris. lin et qu'on le précipitât dans les

,Marc. 9, 4i; Luc: i7, t profondeurs de la mer.
7. Vre mundo a scandahs. Ne- 7. Malheur au monde à cause des

cesse est enim ut veniant scandala : scandales. Car il est nécessaire
verumtamen vre ho mini illi, per qu'i} vienne des scandales; cepen-
quem scandalum venit. dant, malheur à l'homme par qui

vient le scandale.
.. 8. Si autem manus tua vel pes 8. Et si ta main ou ton pied te
; tuus scandalizat te, abscide eum, et scandalise, coupe-le et jettè-le bien
! projice abs te; bonum tibi est ad loin de toi: mieux vàut pour toi
1 vitam ingre.di debilem vel claudum, entrer dans la vie mutilé ou boi-

.
edt été préférable pour son auteur de subir par ce perfide ennemi de la Rédemption; et, #

la mort la plus affreuse, s'il edt pu de la en face de ce sombre tableau, il ne peut
sorte- éviter de la commettre. Du moins il au. s'empêcher de maudire la cause de la dam- '
rait sauvé son âme et celle de sa malheureuse nation d',un grand nombre d'hommes. - Vœ
victime. ..:... Ut $uspendatur... Le sens de ces mundo a scanda lis : par le scandale en effet
mots tst bien clair. Ils désign'nt une mort les bons se laisseront entraîner au mal, et
certaine, à laquelle il est impossible d'échap- surtout ces enfants auxquels Jésus s'intéresse
per. Mais Jésus a traduit sa pensée avec plus si vivement. Les directeurs des âmes savent
d'énergie en lui donnant un tour pittoresque, combien il en est qui se laissent enlacer par
au moyen d'images empruntées aux (',l'utumes ce terrible engin de Satan. - Necesse est
anciennes. Chez plusieurs peuples, '\1\ parti.. enim...1 Jésus ne 'Veut I;>oint parler, bien en-
culier chez les Romains, chez les GI'f,CS, chez tendu, d'une nécessite absolue, métaphy-
le.~ Syriens et chez les Phéniciens (non tou- sique, mais d'une simple nécessité relative
tefois chez les Juifs), existait le supplice du (u neces~itas con&equentiœ Il). S. Paul dira
xœ'tœ1tov'tLaIl.6~, c'est.à.dire de la submersion, plus tard dans le même sens que l'hérésie
qui consistait à précipiter d~ns. les eaux est nécessaire, Cf. 1 Cor. XI, 19. Il faut des

1 de la mer ou d'un fleuve les crlmmels qu'on scandales vu la nature corrompue du monde
t, y avait spécialement condamnés. On avait présent, vu la force 'du mal et la puissance

soin de leur attacher au cou une grosse des démons, vu J'inclination des hommes au
pierre, afin de leur enlever toute chance de péché; il en faut aussi vu le plan divin, le
s..lut. Of. Scholiast. ad Equites Aristoph. scandale devant être comme un crible qui
t. ~ 360; Sueton. Vita August. cap. LXI. La sépare les mauvais des bons, comme l'épreuve.
mola asinaria dont parle Notre.S~gneur dé- dont notre liberté a besoin pour montrer ce
signe donc ici ~e grosse pi~rre en général. qu'elle est capable de !a~r~ I?ar elle.~ême. -
En effet, les Juifs employaIent al.ors deux Verumtamen vœ homtnl tUt... « Prlmum vre
sortes de meules, l'une PI.US petite 'que l'on probabiliter est miserantis, quasi diceret
faisait mouvoir à la main, Cf. XXIV, i~' et Christus: Quam infelix est mundus propter
l'explication; l'autre de dimensions beau- scandai a quœtot el tanta ubique occurrunt...
coup plu.' considérables, qui était mise en Secundum vœ est minantis, quasi diceret
mouvement par des aniinaux, spécialement Christus: Pœna gravis irrogabitur illi qui
par des ânes: de là l'épithète d' « asinaria Il. scandalum dat ». Van Steenkiste. Comm. in

1 - ln profundum maris: dans la haute mer, h. 1. Bien que le scandale soit nécessaire en,
! par opposition aux bas-fonds qui sont auprès général, Jésus a le droit de maudire les per-
t du rivage. Ce nouveau trait a également pour sonnes scandaleuses, parce que cette néces-

but d'insister sur la certitude, l'infaillibilité sité laisse intacte la liberté individuelle.
de la mort qui résultera d'un tel supplice. Et de sorte que les scandales particuliers sont
pourtilnt il serait moins affreux de périr en des erimes tout à fait volontaires. « Quum,
d'aus,i tristes conditions~ ° que de scanda- necessitàtem dicit, non liberum arbitrium
liser un petit, iO que de s'exposer aux châti- toi lit, neque voluntatis libertatem », S. Jean
ments éternels de l'enfer, d'après les ver- Chrysost. Hom. LIX in Matlh. Toute cette
sets 8 el 9. homélie est à lire: elle contient des détails-

7. - Cependant un cri! de compassion remarquables sur ce verset et sur les trois
. s'échappe du cœur de Jésus. 'Le Sauveur des JUivants. Voir aussi S. Hilaire, Comm. in h.l.

âmes vient de prononcer le nom du scandale: 8 et 9. - Dans ces deux versets, Notre-
il pense tout à coup aux maux affreux, irré- Seigneur nous enseigne comment il nous sera
parables, qui seront r"oduits dans le monde pos-ible d'échapper au scandale, dont il a

i s. BIBLE. S. MATTH. - 23
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Le,ux, qu'être jeté dans le feu éter~ quain du as manus v,el duos .pede~
liel en ayant deux mains ou, deux nabentem mitti in ignem œtèrnum.pieds. ',su~. 5, 30;'Mar;.1I:42. .

9. Et si ton. œil te sca:ndalise, !1r- 9. Et si oculus tuus..scandaJizat
,rache-le et Jette-le lorn de tOI: te, erue eum, et proJlce abs te-:
mieux vaut pour toi entrer dans la bonumtibi est cum uno oculo in vi~
vie avec un seul œil qu'être jeté taro intrare, guam duos oculos ha-
dans la géhenne du feu en ayant bentem mitti rn gehennam ignis.
deux; yeux.

10. Prenez garde de mépriser un 10. Videte ne conteronatjs unum
seul de ces petits, car, je vous dis ex bis pusillis : dico enim vobis,

.
-

décrit plu,; haut la- malice et le caractère quam ob vitre prresenlis n"èC;~sSai'Ïa, relel:-
dangereux. Il reproduit pour cela des paroles naIn vitam perdere », Comm. in h~ 1. La fuife
qu'il avait déjà prononcées au comlnence- et la séparation, tels sont donc les vrais
lIlent de son ministère public; sur la mon- remèdes du scandale. Il faut traiter le~ per-
fagne de Kouroun-el-Hattîn, Cf. v, ,29. 30: sonnes scandaleuses, quelque chères et né:'
mais leur sens subit une modification impor- cessaires qu'elles nous puissent être, comme,
lantL', de mê~ que leur enchaînement. Là il on traite un membre gangrené qui met tout
n'était question que des péchés honteux, ici 'le corps en danger. - Disons encore, pour
elles désignent toute espèce de scandale,.là plus de clarté, qu~ les tt, 8 et 9 traitent
il s'agissait des désirs dépravés qui. émanent exclusivement du scandale reçu, tandis que
de notre propre corruption, ici Jésus parle le t. 7 traitait tout à la fois du scandale soit
surtout dù la corruption extérieure qui peut donné soit reçu dans sa première partie, et,
rejaillir sur nous; et nous gâter, si nous ne uniquement du scandale donné, dans- la
pr~nQns des .~yens énergiques pour l'éloi- sec,onde.
go"r, Du res)e;le divin Maître nt' se contente 40. - Videte ne contemnatis. Après cette
pa" de répéter purement et simplement ses petite digression sur .les scandales, Tt, 7-9,
sentenCl'S' d'autrAolS:: il y ajoute plusieurs d;lns laquelleîl ayait été entraîné par l'ardeur
trait:;intérpssant$.Par exemple, il mentionne de son zèle et de son amour pour le salut
un nouveau membre, le'pied, qui n'avait pas des âjl(1s;Notr~-Seigneur Jésus-:Christ revient
été nommé dans le Discours sur la Montagne. aux enfants, et aux humbles dont ils sont
~I. ,d.onne au~,i ~ l'.idée .unc tou~nure plus l'i~age, C,ompléta~t la série. des. pr~ceptes
orlgmale, quand Il dit qu'II vaut mleuxentrer qu'II a déjà donnea à l~ursuJet,,1l dIt que,
dans le royaume dea cieux avec un seul bras bien loin de faire peu de cas de ces êtres
(tGI est en effet le sens dedebilem d'après le mesquins eb apparence, il faut au contraire
texte grec; Cf. Bretschneider, Lexic. man.s.v. .les tenir en grande estime, parce qu'iis ont
XtllÀ6.) ou avec un seul pied, ou avec un seul réf)llem~nl une très-haute valeur. Cet ordre
œil. que d'être damné avec un corps parfait. cadre fort bien avec les deux précédents: si
Il (ndiqueenfin plus clairement .la nature de on n'accu.eille pas les petits ~vec assez d'hon,
la Géhenne. T;lndis qu'il s'était contenté au- neur, si on craint si peu de les scandaliser,
lrefois de prononcer le nom de cet affreux cela ne provient-il point d'ordinaire de ce
éjour, il en caractérise ici I.es .supplices et q?'on ne l~s apprécie pas suffisamment? -
eternelle durée par les mots tntgnem œter- Jesus appuIe S\lr les mots « Prenez garde l

, tm,. geh~nnam ignis, gui rappellent I~ feu Pas ~,nseul! »11 démontre ensuite ,de deu.x
_extlngulble dont le Precurseurmenaçalt les mameres la grand~ur de ceux dQnt Il a prIS

Pharisiens et les Sadducéens, Cf. pl, 4~. A si chaudement la défenseçiès ledébqt de son
part ces différences du fond et de la forme, instruction: 40 par 1;1 conduite de Dieu à

"" ,'0' langage métaphorique est d'une in1eJli~ leur égard, t. 40, 20 p~r sa propre manière
\Ç,'nce ais~e : noua re,nvoyons don~ le lecteur d'a~ir envers eux, tt; 44-44: - Dico en.im
il nos ancIennes explICatIons, Qu'Il suffise de vobts. C!1 serment IntroduIt !a premlere
r'~sumer comme i~ suit avec S. Jérôme la preuve de la grandeur incol)tPcstable des
p'nsée du Sauveur: « Si ita est. quis titi « pusilli», et, le pre~ier motif pour lequel
~oniunctus ut manus, pes, oculus, et est on,poit bien se garder de les mépriser: Dieu
Il.tilis atque sollicitus et aeu~u.s ad. perspi- les juçe si grands, si estimab.les, . qu'il a
clêndum, scandatum autem titi faclt; et te donné a chacun d'eux, pour les proteger, un
pertrahit in geh;:nnam, mclius est ut et pro- des anges qui composent sa !;our dans le
pinquitate ejus èt emolumcntis carnalibus ciel.,- Expliquons quelques expressions.
careas. Melius est vitam solitariam ducere, Angeli eorum; des anges qui appartiennen~

~~,;~, "~ ~.c
\; j:; ~ c,"",,:: c,~,. "c .. -""i'ê.;)'c)"-"'" ci,.. "-,.,.,'-,.""...,;":,.,,,,..
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quia angeliieorum ln ~œlis semper que leurs 'anges, dans les, cieux,
vict~nt fàCien;t Patris m~j.', qui in v?icnt' ~ans cesse. la face de mon
cœl.~,§ est. .. ' Pere qUI est aux CIeux.

Psal. 33, 8,

11. Venit enim Filius hominis 11. Le Fils de l'homme est venu,
salvare quod perierat. en effet, sauver ce qui avait péri.

... Luc. i9, iO. l
'i i

en quelque sorte aux petits et aux humbles, grès dans lescoinmentaires de Grotius, d'AI- :
qlli iOnt spécialement chargés de les dé- ford, de Meyer et de Stier. « Le ijlonde en
fendrl', d'en prendre un soin perpétuel - géricral, écrit ce dernier, jouit sans doute de
In~œlis. S. Grégoire-le-Grand a sur ce mot la protectinn et des services des anges, mais
une profonde pensée, pour expliquer comment seulement d'une manière éloignée; indirecte,
les anges peuvent être en même tempsidans et non pas dans le sens de j'appropriation
le crel. auprès de Dieu, et sur la terre auprès personnelle qui est dénotée ici par les mots:
de leurs pupilles. « Faciem ergo Patris angeli Leurs anges. Le pronom œv'tw'J associé à t'Jo,
sempl'r vident, et tamen ad nos veniunt,quia a certain 'ment le pouvoir de spécialiser, et
ad nos speciali prresentia foras exeunt et on ne saurait dire qu'il fait disparaltre dans
tamen ibi, se-nde recesserant per internam une généralité absorbante la préeminence
contemplation -m servant. Non quod enim accordée à chaque iudividu. Il indiqlle donc
sic a divina vlsione foras exeunt, ut in- une anusion réelle à des anges gardiens spé-

, ternre contempiationis gaudiis priventur », ciaux, donnés aux personnes ), Reden des
Moral. cap, Il; Cf.. S. Thom. Comm.. in h. 1. Herrn Jesu, in h. 1. Le même auteur conclut- Semper vi..de!lt faeiem:Vo,ir le visage,d'un un peu plus bas: « ~ous oublions. trop I~s
personnage emlnl'nt, setemr devant lUI, Cf. anges, bien que le Christ nous fasse souvenir
Luc. l, 19, ce sont des expressions orien- d'eux. Surtout nous ne parlons pas assez à
tales qui désignent les rapports intimes qu'on nos enfants de leurs anges, et nf)us-mêmes
peut avoir avec ce personnage, le rôle impor- qui croyon!, nous ne r ensons, pas suffisam-
tant que l'on joue à sa coqr, si c'est un roi; ment aux nôtres. » 1 est notoire, du 1 este,
Cf. Esth. i, 14; II Reg. 25, 19; Jerem. ~ue plusieurs philosophes paIens croyaient à
LII, 25, etc. En disant que les anges assignés 1 existence d'anges ou de génies gardien,. ~
par le Seigneur comme gardiens aux enfants Voilà donc l'excellence des enfants et des
ont l'honneur de contempler sans cesse la petits bien démontrée par Jésus. En effet,
face-du Père 'céleste, Jésus exprime par là- s'écrie S. Jérôme, in h. L, « magna dignitas
mêm:) leur haute dignité. « Hic non de ange- animarum, ut unaqureque habeat ab ortu
lis tantum lùquitur, sed de angelis supe- nativitatis in custodiam sui angc11um dele-
reminentibus », S. Jean Chrys. 1. c. Ce sont gatum 1 »
pour ainsi dire les plus distingués d'entre 11. - Ce verset fait défaut dans plusieurs
Je, anges (ceux que 1es Rabbins appelaient .manuscrits anciens, en particulier dans le
C'~!J ':lN~~, « anges de la face »), qui ont Cod, Sinaltique et dans plusiellrs versions:
étéchoisis pour protéger les petits. - On qllelques Pères l'ont semblablement omis.
sait que ce passage est t'ustement et depuis Néalimoins son authenticité est maintenue à
longtemps envisagép~r es théologiens catho- bon droit par les m~illeurs critiqurs, à cause
liques comme un lieuclassiqne en faveur de des nombreu,es autorités qui "appuient. Il
l'existence des anges gardiens. Ce point de contient, quoique ce ne soit pas dit explicite:.
doctrine, vaguement énoncé dans l'Ancien ment, la seconde preuve de 1a grandeur des
Testament, Cf. Ps. XXXIV, 7; xc, 11, est « iparvuli » réels et figurés, le second motif
cl.aireme~t supposé dans les écrits juifs ('t pour, lequel on doit éviter de les ?édaigne!;
dans le Nouveau Testament, Cf. Act. XII, 15; Le Fils de 1'Homme est venu du ci('1 en tetk"e
Hébr. 1, 14; voir le commrntaire de M. Drach tout exprès pour lee sauver 1- Venit.;. sal-
sur les Epltres de S. Paul, p. 716; mais nulle vare quod perierat. C'est la devise du Christ,
part il n'est défini avec autant d'évidence à laquelle il s'est admirablement conformé

, que dans la parole actuelle de Jésus. Aussi, toute sa vie'; l'Incarnation n'avait d'ailleurs
les Pères interprètent-ils tous dan., ce sens pas d'autre but. Cf. Rom:ixlv, 15; 1 Cor.

,l'!lescrtion du divin Maltre, Cf. S Thomas, VIII, ~ 1, Mais pourquoi 1.. SàUVCIIÇ dé,igne-t-
'Cat~na in h., 1., et nous ne voyons guère il d'une ~anlère si générale, pal: unpaïticir'!
qu..elld antre signification on pourrait lui attri- neutre, 'ta à.1toÀw)6" l'humanité 'conpable et,
burr. Les prote~~an~s sérieux, qui étudient parmi ses rangs pres.~és, lps enfan:s."auxqne~s
la Bible sans;preJnges de secte, abandonnent II p"nse d'un,e manlere plus speclalfJi? Il le
sur co point les erreurs de leurs devanciers: fait p.l'éci:sément pour montrer qu'iL n'exc!t:t
noUs avons étéh{)ureux de constater ce pro- persorin' du salut apporté par lni au monè~i

c
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12. Que vous en semble? Si quel- 12. Quid vobis vid~tur? Si fue-
qu'un a cent brebis et qu'une d'entre rint alicui centum oves, et errave-
elles s'é~are, ne laisse-t-il pas les rit Ulla ex eis;, nonne relinquit no-
quatre-vrngt-dix-neuf sur les mon- naginta novem in montibus, et vadit
tagnes, et ne va-t-il pas chercher qurerere eam qure erravit?
celle qui s' est é~arée? Luc., i5,4.

13. Et s'il arrive qu'il la trouve, 13. Et si contingerit ut inveniat
je vous dis, en vérité, qu'elle lui eam, amen dico vobis, quia gaudet
- .
comme aussi pour mieux décrire l'état pi- d'idées. Cependant, outre qu'une pareille
toyable de ceux qu'il venait racheter. C'était allégation n est pas sans gravité, il est d'au-
une masse h}deu.se, informe, destinée en b!oc tant mieux per~is de croire à unB. répéti~ion
à la damnation eternelle. Il Quelle parole m- de la part de Jesus, que les Rabbms avalBnt
commensurablB Bt avec quelle simplicité elle eux-mêmes une parabol~ analogue, et que
est exprimée 1 Voilà l'échelle de Jacob dressée cette image de la brebis perduB SB prète de la
devant nos yeux: lBs petits sont en bas, manière la plus naturelle à dei' combinaisons
viennent ensuite leurs anges, puis le Fils de variéf!s. - Quid vobis videtur? Manière de
l'Homme, qui est descendu du sein du Père, provoquer l'attention des Api'ltres, et de les
puis au sommet, t. ~ 4, lB Père célestê lui- engager à bien ~aisir le cas 4ui va leur être
même avec son bon plaisir D. Stier, 1. c. - proposé: Que pensez-vous du fait suivant?-
Il Vide n, quot modis nos indurat (Christus) Si fuerint; dans le grec là.v yiV'1)Tœl, si cent
ad curam vel minimorum fratrum? Puerum brebis sont échues à quelqu'un. - Centum
in medio statuit et ait: Efficiamini ut par- oves: chiffre rond, qui représente un assez
vuli; et, Quicumque susceperit parvulum ta- beau troupeau, même en Orient. Au reste les
lem, me suscipit; et, Qui scandalizaverit extre- Juifs employaient vo]ontiérs les nombre cent
ma patietur. Neque contentus fuit exemplo et quatre-vingt-dix-neuf dans leurs compa-
moire, sel illud Vre addidit, atque illos abscin- raisoJ1s faites sous forme de paraboles ou de
dere jussil, etiamsi manuum et oculorum loco proverbes; Cf. Lightfoot, Horre talm. in h.l.
essent. Rursumque ab angelis quibus com- - Et erraverit una. Une seule brebis sur
missi sunt hi fratres tenues, ut iI1os in pretio cent, c'est en soi peli de chose; ~ais le bon
habeamus impellit, nec non ex sua voluntate Pasteur ne calcule pas au point de vue de ses
atrlue passionB; nam quum dicit: Venit Filius intérêts personnels, il ne pense .qll'à la mort
hominis salvum facere quod perierat, crucem misérable qui 3ttend la pauvre égarée. -
significat D. Ces lignes de S. Jean Chrysos- L'amour étant ainsi le mobile de sa conduite,
tôme résument très-bien la partie de l'ins- relinquit nonaginta novem : cet abandon mo-
truction que nous avons étudiée jusqu'ici. mentané ':\tait tout-à-fait nécessaire j le Pa~

~~. - La parole d'or du t. ~~' est développé~ teur en effet aurait été mis dans l'impossibilité
dans les versets ~2-~4 par la célèbre et tou- de se livrer à des recherches actives, s'il eût
chante parabole de la brebis perdue. S. Luc, emmené avec lui tout le troupeau. - ln
lui aussi, xv, ~-7, a conservé cette parabole montibus. De nombreux interprètes ont rat-
qui yentrait du reste parfaitement dans son taché Ces mots à Il vadit D, comme s'ils
plan. Toutefois, il existe des divergence!; no- avaient pour but de peindre au vif le dévoue-
tables entre sa re,]ation et celle de S. Matthieu, ment du bon Pasteur, en représentant les
s,inon pour le fond même, du moins pour les coursEls fatigantes qu'il entreprend à travers
circonstances accessoires. Ainsi, l'auditoire les Ipontagnes pour trouver la brebis perdue..
est très-distinct, de même l'époque, de même Mais il vaut mieux adopter le sens de la
l'occasion, de même le but et la tendance, de Vulgate, et faire dépendre Il in mont!bus »
m~me J'enchaînement général, de même enfin de « relinquit D. Sur le sommet des mon-
plusieurs traits particuliers.. Lps exégètes tagnes, il existe habituellement de gras pâtu-
qui ont été frappés de ces d.ifférences, et rages et c'est là, dans les meilleures condi-
nous sommes de ce nombre, séparent les tions par conséquent, que le pasteur laisse
dfux récits, et supposent que Jésus-Christ a SOli troupeau 10rsqu'iJ part pour se mettre en
prononcé deux foIs cette parabole en l'asso. quête de la brebis égarée. - Vadit quœrere :
ciant à des événements divers. Les autres ]1 n'attend pas qu'elle revienne d'elle-même,
commentateurs admettent que c'est bien la mais il s'élance à sa poursuite, avec la solli-
même parabole qui a été racontée par les citude la plus admirable. Bel exemple pour
évangé[istes; mais que l'un d'eux, plus pro- les pasteurs spirituels de tous les temps!
bablement S. Matthieu, l'a sortie de son cadre ~ 3. - Et si contîgerit: I;.e divin' narrateur
Qrimitif pour la relier à une autre catégorie exprime un doute: il n'est pas sûr, en effet.

'"
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super eam magis quarn super no-, donne plus de joie que les quatre-
naginta novem, qure non errave- vingt-dix-neuf qui ne se sont point
rutlt. égarées.

14. Sic non est voluntas ante Pa- 14. Ainsi, ce n'est pas la volonté
trern vestrum qui in cœlis est, ut de votre Père qui est dans les cieux
pereat ~nus de pusillis i~ti~. qu'un 8~ul de c~s petits périsse.
. 1.5. SI autem peccaverIt III te fra- 15. SI ton frere 'a péchê contre
ter tuus, vade, et corripe eum inter toi, va et reprends-le entre toi et

~. -

que le berger retrouve sa brebis, surtout pasteur. De même que le propriétaire des
au moral et dans l'application, puisque les cent. brebis n'en veut pas laisser périr une
âme~ qui ont quitté le ~e~cail de Jésus pour seule, de même aus,i le Père céfeste, qui
courir après les fausses JoIes du monde sont regarde les hommes comme ses chères bre-
libres de refuser d'y rentrer, malgré tous les bis. - Voluntas ante P<Jtrem Hé3ralsme
effortsdu bon Pasteur.-Amendico vobis. Ce pour « voluntas Patris ». Les Hébreux se
nouveau serme!1t.s'écha~pe du cœur aimant de représentent les décrets divins comme quelque
Jésus: on sentlci que 1 auteur dela parabole chose de fixe, d'immuable, gravé en traits
et le bon Pasteur se confondent; le premier d'airain en face du Souverain Maître qui les
expri~e ce que le second a fréquemment contemple; c'est pourquoi ils disent ,~!)' i'~'.
expérimenté. - Gaudetsuper eam magis. Pro- - Ut pereat t~nus. Pas un seuIl D'où il suit
fonde vérité psychologique dont chacun a pu que personne n'est prédestiné 'à ]a damna-
éprouver la vérité dans quelque circons- tion, quoi qu'aient dit certains hérétiques. .,-
tance de sa vie. François Luc en donne une De pusillis istis. Si telle est la: volonté de
excellente explication :« Non est sententia Dieu à l'égard des humbles. nous aussi, - et
magis diligi aut pluris fieri un am ovem inven- telle est la morale visiblement renferm~e
tam quam multas nunquam perditas, sed dans les paroles par lesqllelle;; Jé;;us collcJnt
singulari qnadam et prresenti lretitia domi- ce beau sujet, - nous aussi nous devons tra..
num affici propter hanc ovem, qua non affi- vailler avec zèle au salut de ces petits qui
ciatur propter reliquas : tum quod singularis lui sont chers. « Ne itaque tales animas ne-
ratio cogitandi ac lretandi de hac occurrat, gligamus. Hrec quippe omnia ob banc cau-
inventio inquam perditre, qure non occurrit sam dicta sl1nt », S. Jean Chrysost. Hom. LIX
de aliis (unde et soIent homines de novis ac in Matth. Quel admirable sermon sur la
felicibus fortunis magis cogitare ac lretari valeur des âmes les plus insignifiantes en
quam de veteribus etiam majoris momenti), apparence! et comme il doit réchauffer le

.. tum quod gaudium animi de hac ove in- devouement sacerdotal!
venta propter oppositam animi tristitiam de .
eadem mox perdita magis sentiatur, quam b. La correction fraternelle, ,;. 15-20.
illud. quod animo ~nhreret ~e cœt~ris simul Ce. passage et le suivant, ju~u'à la fin du
omnibus, quod utIque habIta maJus est», chapItre, ne se trouvent que dans le premier
Comm. in h. 1. - Quelques Pères, entre Evangile.
autres S. Irénée et S. Ambroise, ont cru que ~5. - Si autem. La particule 8è introduit
les quatre-vingt dix-neuf brebis de la para- un autre sujet. La suite de l'Instruction
~91e représentent 105 bons Anges, talldis que roulera toujours ,;ur nos devoirs à l'égard du
là brebis per~ue figurerait le genre humain. De prochain, mais le point de vue n'est plus le
plus, lis appliquent les mots « vadit qurerere » même. Précédemment, le divin Maître a in.;.
à l'Incarllation du Verbe. Mais il est vrai- diqué la nature des rapports que l'on devait
semblable qu'en parlant ainsi ils voulaient avoir avec les enfants et les falbles, en
plutôt faire une application pratique, que particulier les précautioll'; à prelldre pour ne
donner u!1einterprétatiolllittérale; autrement pas les scandaliser, pour ne point les offenser;
leur langage serait inexact et en contradic- il prescrit maintenant les règles à suivre,
tioo ouverte avec celui de Jésus. En effet, dans le cas où l'on aurait été soi-même Jésé,
d'après le prélude, t. ~ ~. et la conclusion de offensé gravement par autrui. Ces règles
la parabole, t. 4f!, le troupeau tout entier peuvent se résumer dans les deux mots sui-
est l'image de l'humanité; les brebis demeu- vants: grands ménagements pour les per-
rées fidèles désignent les juotes, celle qui sonnes, grande sévérité pour les fautes. Il y
s'égare représente les pécheurs pour lesquels a, dit Jésus., trois.démarches à faire, suivant
Notre-Seigneur met tout en œuvre afin de les circonstances diverses qui peuvent se
.les sauver; Cf. S. Jérôme, Comm. inh.]. présenter, c'est-à. dire suivant que la contri.

~f!. - Sic non .~~t... OÜT!I)~ retombe ~ur]a tion da coul?ables~ra {llus o~ moins prompte,
parabole tout entlere et sur la conduIte du plus ou moins facile a exciter. La premIère
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lui seul; s'il t'écoute, \u auras ga-~ te et ipsu~ solum. Si te audierit,
gné ton frère. lucratus erIS fratremtuu~.

Luc. {7, 3j Levil. {9, {7j Eccl.{9, {3jJac. 5, {9.

16. Mais, s'il ne t'écoule pas, 16. Si autem te nonaudierit, ad.
prends avec toi encore une o~ deux hi~e tecum adhuc unux;n' vel d~os,
pers?nnes afin que tout solt co~- ut III ore duorum v.el trmm testrnIn
firme :par la" parole de deux 'Ou troIS stet omne verbum.
témoins. 1Jèut. f9, f5j Il Co... !3,{jHebr. fO,i8;Joan.8,i8

17. Qlle s'il ne les écoute pas, 17. Quod si non audierit eos, die .
dis-Je à l'Eglise, et s'il n'écoute pas ecclesiœ. Si autem ecclesiam non

\-
démarche est décrite au t. ~5. - Vade. triu~... Crs paroles, rmpruntées littérale-
L'offansé ne doit pas attendre que l'agres- ment à la Loi mosarque, Deut. XiX, ~5, font
seur vienne lui présenter ~es excuses; il allusion au nombre de témoins requis dans
fera lui-même charitablement les premières' toute affaire litigieuse: Jésus les cite pour

; avances, n'oubliant pas qu'il s'agit d'un appuyer et pour légalis~r enquetque sorte sa
frère, {rater tuus, quoique d'un frère quI a seconÇe re commandatlon. « ln ore. »'. en
mal agi. - Curripe eum, en grec. lÀey.eov, hébreu ';>-;3.', la~gag~ figuré polir slgDlfier
convainc-le de sa faute, montre-luI qu'II a « sermone et testlmonlO ». - Stet omne ver-
gravement péché. - Inter te et ipsum solum, bum. « Verbum », comme ,:1, dans le texte
san, t,é~oins par conséquent : procé~é plein p~imitif de la Loi, désig.ne .une affaire.j~ri-
de dellcatesse et de douc(\ur, ~UI devra âlque. « Stet », aT"6~, slgDlfie; être decldé.
toucher le cœur du coupable et 1 amener a « Idem exigunt juridlci Hebraici a peccante
résipiscenèe, s'il est encore accessible à la in fratrem. Hieros. loma, fol. 44, 3, et Babyl.
bonté. - Si te audierit, c'est-à-dire, « si se loma, fol. 87, ~, Samuel dicit : Quicumque
damnaverit, si persuasum habeat se pec- {!eccat in fratrem suum, necesse habet ut ei
casse », &. Jean Chrys. H,om. LX, et tout dicat : ln te peccavi. Si audiat, bene..~i non,
porte à croire qu'il reconnaltra humblement ad ducat alios et placet eum coram 118, etc.
5a faute. -:- Dans ce c.as, lucra!useris fratrem Ast a}~iori .charitate exigit hic Salv.ator, ab
tuum. Mais pour qUI sera-t-Il gagné? Pour eo sclilcet ln quem peccatur ». Llghtfoot,
l'offensé lui-même selon les uns, l'union mo- Hor. hebr~ in Matth. h. 1.
:nentanément troublée devant reparaître alors f7. - Troisième démarche ou jugement
dans toute son étendue; plus probablement, en troisiè~e in~tance. Si le ~ou~able fait en-
selon les autres, pour Dieu et pour le royaume core le recalcltrant, alors Il n y a plus de,
me"sianique, dont le mauvais frère s'était ménagements à garder; ~l faut ~roclamer
séparé pàr sa faute. Et quel bonheur de pou- hautement sa faute. ~ DiC Ecclestœ. On se
voir gagner un pécheur dans ce sens! demande comment il a pu venir à la pensée

~ 6. - Seconde démarche. ~ Si te non au- de quelques exégètes, de Théophylacte et de
dierit. Mais il est, possible aussi que le cou- Fritzsche par exemple, que Jésus voulait
pable refuse. de se .repen!ir et ~e r~parer parJer ic~ de l'Eglise juiv~, ~e Ja;;~nago?ue.
l'offpnse qu'II a faite. Jesijs-Chrlst trace, A quel tItre en pffet serait-Il questIon delle
pour cette hypothèse, une nouvelle ligne de en ce passage? Non, c'est l'Eglise chrétienne,
conduÎte qUI sera comme un jugement en Cf. XVI, ~8, l'as"emblée des fidèles repré-
seconde instance. - Adhibe tecum... unum sentée par ses chefs, qui est chargée par le
vel duos. L'amour repoussé redouble ses Sauveur de juger le procès en dernier ressort.
efforts; mais, ne pouvant agir seul, il appelle Pour le chrétien, il n'y a pas d'autorité su- ;'
des auxiliaires à son secours, comme fait le périeure à celle-là; c'est donc à elle q,u~Îl;!
bon médecin qui voit qu'il lui est impossible porte, pour qu'elle les tranche a~notn"'de
de lutter seul contre une maladie obstinée. Dieu, toutes les questions difficiles qui pou-
La seconde démarche consiste donc dans un vent surgir entre lui et ses frères. Si cette
nouvel avertissement donné par la personne recommandation de Jésus eÜt toujours été
Jésée. Mais cette fois elle se présente avec suivie dans la pratique, jamais un chrétien
un ou deux frères q.u'elle s'est associés po~r n'aur~it condlti~ .lIn autre chréti(1n devant
donner plus d'autorIté à sa' parole. « Ut facI- les trIbunaux civils. On y fut fidèle durant
'jus pe.rsuadeatur ei q.ui deliquit, se peècass.e' un ~ertain temps; mais déjà S. Paul se plai-:-
quum Id non solum judlcetoffensus (nam ln gnalt avec force des "abus étranges qUI
ca,u,a propria valde prompte decipitur homo), se mànifestaient sous ce rapport, Cf. l
seà etiam id affirment duo vel tres alii», Cor. VI, ~ et ss. C'est ici néanmoins qU'OD
;Sylveira, in h. J. - Ut in ore duorum vel trollve l~origine des tribunaux ecclésiastiques,

:i,;l:c';,ji;""';;"~,A..1;,,,,~t""'"Y
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audierit, sit tibi sicut ethnicus et l'Eglise, qu'il soit pour toi comme
publicanus. un païen et un publicain.

II The8. 3, 14; 1 Cor. 5, 14.

!8. Am.e~ dico vobis, qurecumqu.e 1.8. En vé~té je vous le dis, tout
allIgaverlus super terram, erunt 11- ce que vous lIerez sur la terre sera
gata et in cœlo : et qurecumque sol- lié a~~si dans le ciel, et tout ce que
veritis super terram, erunt soluta vous aurez délié sur la terre sera
et in cœlo. délié aussi dans le ciel.

Joan. iO, 13.

19. Iterum dico vobis, quia si duo 1.9. Je vous dis encore que si
ex vobis consenserint super ter- deux d'entre vous s'accordent sur
ram, de oO'"1i re quamc~mque pe- la terre, quoi que ce soit qu'ils de-

."

dont il reste cncore quelques vestiges dans comme elle est un tribunal vraiment div1n,
nos offir,ialités diocésaines. - Si ecclesiam non ses arrêts auront la sanction du ciel. C'est
audierit, et il est bien à craindre qu'II n'en donc le blanc-seing de Dieu qu'elle reçoit en
soit ainsi, après les deux marques antérieures ce moment. Nous renvoyons, pour les détaile
d'endurcissement données par le pécheur. e~ spécialement pour le sens des verbes lier
Mais comment traiter un opiniâtre qui ne . et délier, à l'explication que nous avons
s'est laissé toucher ni par les avis bienveil- donnée plus haut, XVI, 48, de la parole iden-
lants de la charité, ni par les remontrances tique adressée par Jésus à S. Pierre. Les
de l'aut?rité? I} n'y a plus qu'un.e chose à f~ire pou.voirs conférés directement aux Apôtres,
à son egard, 1 expulser du sem de l'Eglise, mdlrectement à leurs SUCCl'sseurs, sont S8ns
le retrancher impitoyablement de la société réserve: ils embrassent le for intérieur aussi
des Saints: c'est ce qu'exprime la locution bien que le for extérieur; voilà pourquoi on
lit tibt sicut ethnicus... Le langage de Jésus les applique aussi en théologie au tribunal
est ici coloré de JudaIsme; Notre-Spigneur de la Pénitence. Nous avons montré cepen-
parle d'après les idées et la manière d'agir dant qu'ils J1e sont. pas prépondérants, comme
de ses concitoyens. Pour eux, nous l'avone ceux du prince des Apôtres. S. Pierre aura
vu, Cf. IX, ~.4 et l'explication, les paiens et le droit de paltre les brebis et les pasteurs:
les publicains étaient devrais excommuniés, ses collègues n'auront d'autorité que sur les
avec lesquels on devait d~meurerà.xolvwv"fl'roç; brebis seulement. - Voici une réflexion de
les paiens à cause de l'idolâtrie à laquelle ils S. Jean Chysostôme qui montre bien l'unité
se livraient, les publicains, fussent-ifs Israé- de tout ce passage et la manière dont le
lites, à cause de leurs concussions. Les écri ts t. 48 se rattache au~ prescriptions de Jésus
rabbiniques sont formels à ce slJjet . « Pro- relatives à la correction fraternelle. « Vides
hibitum est Judœo solum esse cum Ethnico, quomodo hunc (fratrem {leccantem) duplici
Itinerari cum Ethnico », Maimon. ~ « Socius neces"itate vinxerit Christus, et prœsenti
(Judœus) qui evadit publicanus pellendus est pœna, et futuro supplicio? Hrec porro com-
societa\e D, Hieros. Demai, f. 23, ~. Par ces mina lus est, ne isthœc accidant, sed metuens
4eux expressio:ns typiques, empruntées aux et minas et.ejectionem ab Ecclesia, et per~-
mœurs des Juifs, le Sallve~r transmet donc cu.lum ex vmculo partum, nec non illud ln
à son Eglise le droit d'excommunication à çœlis vinculum, moderatior Rit quum hœc
l'égard de ses membres devenus indignes: sciat... ldcirco et primum et secundum et
ce point est tout à fait évident, malgré les terlium conslituit judicium, neque stalim
réclamations des protestants en sens con- ilium prresci~dit, ut si primo non obediat,
traire. Toute société, du reste, n'est-elle pas secund() cedat; sin illud respuerit, tertium
armép du droit d'exclusion? timeat j si hujus nullam rationem habeat, ex

~ 8, ~ Quelle que soit la s('utence que fuluro judicio terreatur, sive ex Dei sententia
l'Eglise croira devoir prononcer, Dieu promet et ultione 1>.
de la ratifier du naijt des cieux: telle est la ~9. - Etablissons d'abord l'enchalnement
liaison de ce ve~set avec ~e ~'écédent. Le pro- des pe~sé~s qui .p~raît au. premier regard
nom ô\l.iv estenetfetmanlfestementparallele à assez difficile à saISIr, et quI a été fixé très-
IxxÀ"fIa!!f du t. ~7; de. sorte. que nous e~ten- d!tférem~ent par les comm:ntateurs. « Om-

r ~°n.s .IC} la confirmation ~ntl?lpée des, decretil n!s superlor sermo, dIt S-. J~rôme, ad con~or-
JudIcIaires portés par 1 Egllse de Jesus. CI! dlam nos provocaverat; Igltur et prremlum
qu'elle jugera par l'intermédiaire de ses chefs. pollicetur)J. D'après le saint Docteur, la pro-
n'aura pas la valeur d'une décision humaine: messe actuelle de Jésus-Christ aurait donc

;:
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m,anden~ leur sera acc?rdé par mon tier!nt, fi~t illis a Patre meo qui in
Pere qUI est dans les CIeux. cœl1s est.

20. Car là où deux ou trois sont 20. Ubi enim sunt duo vel tres
réunis en môn nom je suis au milieu congregati in nomine meo, ibi sum
d'eux. in media eorum.

21. Alors Pierre, s'~prochant de 21. Tunc accedens Petrus ad
lui.- dit: Seigneur, comEien de fois, eum, dixit : Domine, quoties pecca-
lorsque mon frère pèchera contre bit in me frater meus, et dimittam. moi, lui pardonnerai-je'! Jusqu'à ei ? ~sque septies ?

1" ?sept lOIS. Luc. 17, 4.

pour but d'exposer les avantages incomRa- expliquée. - Ubi er.im duo vel tres: ici encore,
rables de la charité q~i a é~é .recomma~dée ~ne société à peine ébal!chée. Et puis, peu
dans toute cette premIère moitIé du chapitre. Importent le temps et le lieu; une chose seu-
Mais on peut reprocher à cette liaison d'être lement est requise: Congregati in nomine
trop vague. Suiyal)l d'autres exégètes, Jésus meo, ou mieux « in nomen meum », st, "ta ÈIJ.Ov
continuerait d'effray.er, par un contraste, les 6volJ.œ. Dès là que le nom de Jésus, ses inlé-
pécheurs revêches qui pourraient être tentés rêts, sa gloire, sont, le but de la réunion, 011
de ne pas se soumettre à l'Eglise: non-seule- a droit à l'ava.ntage promis et cet avantage
ment ils seraient retranchés de son sein, est immense: ibi sum in media eorum.Mais
mais, par suite même de l'excommunication, qu'y a.t-il d'étonnant à cela? Deux ou trois
ils cesseraient d'avoir part à de précieuses chrétiens réllnis au nom de Jésus-Christ ne
faveurs, développées dans les tt. ~9 et 20. représentent-ils pas l'Eglise tout entière? et
Nous préférons voir ici, avec Bengel, la con- Jésus peut-il être séparé de celte Eglise dont
firm~tl?n des pouvoirs gui vienn:nt d'~tre .il est le.chef? Les Rabbins disaient ~ussi que
conferes, t. ~ 8, aux Apotres et a l'Eglise. « duo SI oassldent mensle et colloqula habent
Non content,.de ra.tifier les.ju~ements porl~s d~ )ege, n.~'~~ ~le symbole .de la présence
par ceux qu It. a faits déposltalres de sa pUIS- dlvlOe) qulesclt super eos», Plrke Aboth, 3, i.
sance, Dieu agréera tOllS leurs,désirs, exau- - Il existe sur les tt. ~ 9 et 20 de belles
cera toutes leurs prières, à cause de l'union applications morales des' Saints-Pères: elles
étroite qui existe entre eux et lui. L'identité concernent tantôt les avantages de la concorde
ge volonté qui existe entre Dieu et l'Eglise et de la charité fraternelle, tantôt les con-
est donc exprimée de nouveau sous une autre dilions de la bonne prière- On les trouvera
furme. Jésus semble indiquer lui-même que réunies dans la « Catena » de S. Thomas.
telle est le véritable lien de.. pensées, puisqu'il . .commpnce par dire qu'il va répéter la même c. Le'pardon - "'Jures, yy. 21.35.
idée: Iterum dico vobis. Il est vrai que 1tœÀlv 2~.- Tunc acredens Petrus. En CI) moment,
n'est pas st\rement authentique. Quoi qu'il S. Pierre, qui se trouvait mèlé aux autres
en soit, nous. avo.ns ici une admirable. pro- Apôtres, fait quelques pas P?ur.se ~approcher
me"s~, remplie d encollragements sublimes. de Jé,u-, car Il a lIne questIon (i luI adres..;er.
- Si duo ex vobis: deux personnes seulement, La correction fraternelle, sur I~qllelle Ol]t
a~8s.i peu q~'.il en' faut POU! formo.r une so- porté le~ avis donnés en, derni~r lieu pal:
Cléte, lasocleté la plus petIte possible. Il est Notre-SeIgneur, présuppose dans l'offense
v!,ai que ces personne~ sont supposées chré~ une ~rande générosit~ de .cœu~ et un (!arfait
tiennes, « duo ex vobl~ ». A ces deux ch ré- esprit de pardon, puisqu'Il doit être disposé
tiens on demaooe. une chose trè~-simple, à. oublier les torts du prochain à son égard,
l'a ccorrl , consenserlnt, la symphome, pour sile coupable reconnalt sa faute et s'en re-

1 employer la gracieuse expression du texte pent. Mais ju,;ques à quand et combien de
grec, ~lJ.f(j)V"'I;(j)I;IV. Qu'y a-t-il de plus' facile fois devra.t.on pardonner, dans le cas nulle-

, que l:ha;monie ~ntre de"]: pe!s"!\B;es, si elles ment imaginaire d'une récidive d~ la part de
ont Interêt ~ ~ entendre? - En eçhange de l'offensa~t'' ç'est c~ que le prince des Apô-
cette chose f:1 simple, on leur prom~),:faveur tres désirerait savoir. Telle est la transition
la plus précieuse: de omni r!) Ijt:'iim'cumque généralement admise et la plus vraisem-
peherint... . C',est. un nouveau,:~nc-seing. blable du reste. « Jesu disputatio, ':58. ~ 5.~7,
Q.uel que SOIt 1 obJ.et de leur demanrle, po~lr.vu eo spec.laverat, ut par~ta esset vem~. Itaque
bIen entendu qu ~Irentre dans.le plan dlVIO, Petrus IDterrogat maglslrum an satls sit 10-
e!les 1'?bti~ndrQ~~~t\reme~t:..Jésus lui.lOême' jllrias s~ptie.; aller! condonare ».' Berlepsch,
sen fall gar,ant. ,; /~: . .. Com!ll' ln ~atth. ; Cf. Bucher, Frllz5che., etc.

'20. - C est la même promesse réltel:~e, - Simon-Pierre expose avec sa franchise et

;~;:



CHAPITRE XVIII '364 ~. "22. Dicit illi Jesus: Non dico titi 22. Jésus lui dit: Je ne te dis pas "
usque septies, sed usquè septuagies jusqu'à sept fois, mais jusqu'à .

sep lies. , soixante-dix fois sept fois.
23. Ideo assimilatum est regnum 23. C'est pourquoI le royaume des

cœlorum homini regi, qui voluit ra- cieux a éte comparé à un roi qui
tionem ponere cum servis suis. voulut faire rendre compte à ses

serviteurs. ,

~-~

sa sililplicité accoutumées le cas de con- serait vengé. non pas seu;rmrnt sept fois
science qui a fortempnt impresRionné sa vive comme celuI de Caïn, son allcêtl'p, mais
imagination:-Quotiespeccabit...etdimittam. soixante-dix-sept fois, "'JVo" C'~:1Vo', t8B°IJ.1I-
La construction de la phrase est tout à fait XOV...xXI; xœ~ t~..œxt; d'après les LXX. Ce ra~-
orientale; Cf. Winer, Gramm. des neutesta- prochement ne manque pas de beauté, Cf.
ment. Sprachidioms, 60 éd. p. 348. Un cI as- S. Hilaire, in' h. 1. Jésus veut ainsi que le
sique aurait dit: « Quoties peccanti frati'i pardon chrétien aille jusqu'où s'étendait la
dimittam't D - Usquesepties~ Sept, le nom- vengeance antique. A fa formule de haine et
bre sacré! S. Pierre devait se croire bien de représailles proposée par Lamech, il oppose
généreux en fixant cette limite « ultra quam la formule de l'amour parfait et du pardon
non D, car les Rabbins de son temps n'exi- illimité, car tclle est manifestement la signi-
geaient que'trois pardons à l'égard du cou- fication du chiffre qu'il mentionne. OvX tvœ
pable quand il était relaps: « Homini in œpI6[J.",~EpIX).E!0"~ -.'1IVIWYXWp1lO"lv,œÀÀà...o Œ7t.lpOV
alterum peccanti semel remittunt, secundo Èv..œv6œO"1IlJ.œLvEI.w;à.vE!èÀEYEV.60".xxl;à.v~..~(O"œ;
remittunt, tertio remittunt, quarto non r(j- 1J.~,..œvo'!i, O"UYX~pEI œv..(jI, Théoph.ylacte. « Aud.e°
mittunt \), Babyl. Joma. f. 86, 2. En dou- dlcere: Et SI septuagles octles peccaverlt,
blant ce chiffre, et en ajoutant une unité au ignoscas, et si centies, et omnino quoties
nouveau nombre obtenu, l'Apôtre croyait peccaverit ignosce. Si cnim Chr~tus millia
sans doute entrer largement dans l'espr;t peccatorum invenit, et ta men omnia dona-
libéral et conciliant de la loi chrétienne. Son vit, noli subducere misericordiam. Ait enim
langage était bien dans le genre de la morale Apostolus: Donantes vobismetipsis, si quis
juda[que, qui aimait à préciser les obliga:- adver~us ali.quem hab~t querelam, sicut ettions par des chiffres 1 . DeQs ln Chrl:;to donavlt voblS D, S. August.

22. - Dicit illi Jesus. Jésus recule la limite de Verbis Dom. Ser\D. xv. .

« in indefinitum \); car tel est le sens de sa 23. - Ce que Notre-Seigueur Jésus-Christ
réponse. Tu me demandes la mesure du par- vient de dire à S. Pierre dans un langage
don; je te dis que cette mesure co,!siste. à condensé, lI;1a.théma~ique, touchant le ~,~rdon
pardonner. sans !Desure. - Non d~co. t~b~ absolu des IDJures.' II va maintenant J Illu~-
usque sept~es... Jesus trouv.e à b~n droit ce trer par u~e adm.lrable parabo,le, Tt.. 23-3".
chiffre beaucoup trop restremt; Il Je prend - Ide\}; c est-à-dlre, parce qu on doit par-
donc et le transforme à l'aide d'une 'mu!ti- donner non-seulement un certain nombre de
plication : usque septuagies septies. Les com- fois, mais aussi souvent qu'on est offensé.
mentateurs ne sont toutefois pas d'accord Cette expression rattache la parabole à la
sur la somme totale 'Pro~uite par Je calcul rép~nse du T. 22. - Ats~milatum est ,homi~i
du Sauveur, les expressions du texte grec reg~; Cf. XIII, 2~, ~5. Nous avons deJà fait
pouvant recevoir deux interprétations nota- observer que ce langage n'est pas complét~-
blement différentes. 'E6a°lJ.1Ixov..œ)(l; i~..œ sem- ment logique, car, dans les versets quI SUI-

, ble plutôt signifier soixante dix fois sept, ou, vent, le royaume messianique est moinscom-
selon la traduction de la Vulgate, so.ixante~ 'paré au roI qu'à toute sa conduite telle qu'elle
dix fois sept fois, c'est-à-dire quatre cent est dél?einte par Jésus. - « Homini regi D,
quatre-vingt-dix fois. Néanmoins 9rigène, pou; mon~re.r1 co~me on l'a dit! que « cœ-
S. Augustin et de nombreux exégetes mo- lestlum slmllitudines ex humams D. - Ra-
dernes à leur suite, traduisent cette locution tionem ponere, ou, selon le langage clas-
comme si la particulexœl existait en~re les sique, « dispungere rationem (scil. ~xpe~-
deux nombre dont elle se compose; soixante- sorum et acc~p.torum) D. - qu.m servIs SUIS.

dix fois et sept, 70 + 7, par .conséquent C.e ~ont l.es mmlst~es, e~ les mIDI~tr~s l~s. pl uS
loixante-dix-sept fois. Ils s'appuient sur un distingues du rOI, quI sont ainSI deslgnés
pass8ge de fa Genès~, ~v1 2~, auquel, d'après d'aprè~ la,c°!ltume orientale. S~ivant I~ .c°n-
eux le Sauveur ferait ICI une évldenle allu- texte, Il s agit surtout des officiers specl8le-
sio,{, et où nous entendons Je farouche L8- ment chargés d'administrer les finances et
mech annoncer que si l'on se perm~ttait les revenus du roi. .
envers lui quelque grave injure, son sang 2~.-Et quum cœp~stet: dès l'ouverture des

.
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24. Et, lorsqu'il eut commencé à 24. Et cum cœpisset i'ationem po-
faire ,rendre compte, on lui en pré- nere, oblatus estei unus, qui debe-
senta un qui lui devait dix mille ta.- bat ei deéem millia talenta. "

lents.
2? Et' comme il. n'avait pas de . 25. au~aut.em nonhab~ret u~de

quo.! payer,. SO? martre ordonna de redderet, JUSSlt eum do.mmus ~Jus
le vendre amSl que sa femme et ses venum,darl, et uxorem eJus et fihos,
fils et tout ce qu'il avait et de et omniaquœ habebatet reddi.
payer. .
--,
comptes; ce qui n'a pas lieu de surpreQdre trois jmais il n'y a guère que les deux pre-
dans [me contrée où il r a toujours eu dè si miers qui puissent venir sérieusement en
grandes malversations financières. Il 'suffit ligne de compte, les exégètes qui ont ,pensé
de commpneer une enquête pour découvrir au, troisième n'ayant eu re,cours à luI gue

) aussitôt des injustices criantes. - Oblatùs est pour obtenir une soinmemOlnsconsldérable,
, ei:circollstancenotéé soit pour montrer que ce qui n'est Ras une raison.cD'u~() part il

le débiteur fut amené malgré lui devant son semble naturel que' le Sauveur ait compté
maître dont il avait à redouter la juste par talents hébreux; puisqu'il était, Juif et
rigueur, soit pour faire allusion aux usages qu'il parlait, en ce. m°!1ient à des JuIfs ;?'UI)
?e l'qri~nt, d'après lesquels o~ ne se p,résente aut.re côté, Il ,est certalfi qu.ele talent attique.
JaW~ls a la cour 9ue ~ûm('nt Int~odult selo~ était ,alors d ,un usage urnversel ~ans tout
les regles du,céremomai.. - QU% debebat el. l'empIre ro~am, et mè~e en Palestme: Il r~L

, Le roi avait prêté ou confié à Cl' malheur('~x donc possible aussi qu~ Nôtre-Seigneur l'ait
la son,me mentionnée plus bas: mais l'offi- employé dans cette cIrconstance. Le tal~nt
cler, ayant voulu faire là-dessus de belles attique se cpmposait de 60 mines et..la ~III,e
spéculations pour s'enrichir,avaitsan,sdome 'tomprenait ,cent drachmes, ce qUI f~lsalt

. tout prrdu comme tant d'autres aglotl'urs. 6000 drachmes paNaIent. La dr~chme eq~l-
, - Decem millia talenta. Somme énorme en valal1tà environufi fl'an~ de notre mOlJnale,

soi et 5urtout pour l'époque. Nous le com~ un talent vaudrait à peu près 6000 francs, et
prendrons mieux si nousprinons la peine de dix mille talents ~O millions de francs. Nous
la comparer avec d'autres chiffrrs pf)cunîaires arriverio~s à ~ 2(} millions SI Jésus avait parlé
signalés dans la Bible comme très-élevés. On du ~alent hébreu. Là somme, dans un: cas
n'employa que 29t!llents d'or à la construc- comme dans rautre, est don\) vraiment
tion du Tabernacle, malgré toute la richesse colossale pour oe temps-là, et particlllière-
qu,i y fut déployée, .Cf. Ex. XXXV!II, 24 j ta (lient si nous songeons qu,'elle ,éta.it due par
rrlne de Saba offrit ~ 20talenLs a Salomon UII seul homme. Les Romams n exigèrent pas
et c'était un prés~ntconsidérable, Cf. III davantage d"Antiochus-'le-Grand après sa
Rrg. x, ~O ; le roi d'Assyrie imposà à Ezé- défaite, et Darius woffrit pàS davantage à
chias un tribut de 30 talents, Cf. IV Reg. Alexandre pour obtenir de lui qu'il arrêtât
xvm, 4ic j David mit en réserve pour la con- le cours de ses C'onquêtesen Asie.
struction du temple la somme de 3000 ta- 25. - Quùmnon hâberet unde redderet. On

'lrntsà laquelle l~s princes en ajoutèrentun~ conçoit sans peine que le débiteur ait été
autre de 5000, Cf. 1 Par. XXIX, 4-7. Et ce incapable de solder cette somme dans son
ne sont passeulemenL 'huit mille talenlsque "entier; mais le récit 'semble supposer une
nous a"ons ici, mais dix mille1 « Grreca '/in- situation financière encore plus embarrassée
gua non capit duobus verbis summam gran- et une insolvabilité complète. - Le roi, jus-
diorem, quantitate discreta et contipua ex- tement irrité de cet abus de confiance, S6
primendam D, Bengel. te talent, comme va propose d'abord d'agir suivant toute'la ti-

~ le montrer l'indication de sa valeur, n!était gueur des mœurs orient'àles contre le ministre
pas une monnaie courante; c'était une mon- infi'dèle: jùssit eum venurridari, et avec lui,
naie idéale dont on se servaIt dans les uœorem ejus et filioset' Clmnîa:.. La Bible ren-

" évaluations de numéraire, à la façon de nos ferme quelques exemples d'après lesquels un
cent mille francs ~t de DOS ~illions. Il y en pareil .d~oitsemble av.oir éte. reconnu, d.an,;
eut.. dans l'antiquité, de troIS e~pèces très- l'Etat Juif, aux cré':InclérS quI ~e pouvalellL
dis.tinct~s : le talent attique,. le talent hébreu pas rentrer autrement dans' leu~s fonds, Cf.
qUI valait le double ~e l'attIque et le talent Ex. XXtl, 3; IV Reg. IV, ~ ; Levlt, xxv, 39;
syriaque qui valait le huitième de l'hébreu, ,Nehem. v, 8. Toutefois, les prescriptions
le quart de j'attique. Duquel est-il question relatives à l'année jubilaire, Cf, Deut. xv, ~, 2,
dans Ce passage? On les a proposés tous les Jos, Ant. m, ~ 2, 3, adoucissaient considéra-

.
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26. Procidens autem servus ille, 26. Mais le serviteur, se jetant à
orabat eum, dicens : Patientiam ses pieds,.le priait, disant: Ayez
habe in me, et omnia reddam tibi. patience à' mon égard, et je vous

rendrai tout.
27. Misertus autem dominus servi 27. Et le maitre de ce serviteur,

ill~u.s, ~imisit eum, et debitum di- ayant pitié de lui, le renvoya et lui
mlslt el. remit sa dette.

28. Egressus autem servus ille, 28. Or, ce serviteur étant sorti,
. invenit Ullum de conservis suis, qui trouva un' de ses compagnons qui
debebat éi éeIltum den a rios : et te- lui devait cerit deniers. Et le saisis-
nens suffocabat eum, dicens_: Redde sant il l'étouffait, disant: Rends ce
quod debes. que tu dois. , :

, blrment ces mesures rigolueuses chez'iles la remise des soixante ou des cent vingt
Juifs, si tant est qu'elles aient été habituelle- millions.
ment exercées. La loi romaine était très- 28. - Nous arrivons au cœur de la para-
explicite et très-sévère sur ce point, livrant bote et à la leçon principale q~'elle est des-
le débitellr pieds ('t poings liés aux créan- tinée à donner aux disciples de Jésus.-
clers, comme nous le verrons plus bas, t. ~8 , Egressus serVU8 iUe. La narration nous le

~ Cf. Aul. Gell. xx, ~, 4, 7. - Et reddi, « sci montre au moment où il sort tout heureux du
lic. debitum », ou bien « pecllnia ab empto- palais, après la scène à laquelle nous avons
ribus accepta », (Fritzsche) ce qui vaut mieux, assi,;té. Cette c.irconst;lnce est notée à dessein
Ja vente ne devant certainement pas procurer pour mieux faire ressortir l'indignité de sa con-
un produit égal à la dette. duite. - Invenit, il rencontre par hasard à la

26.. - Procidens. Le coupable n'a qu'lme porte de la résidence royale un de ses col-
ressou~ce, et il en fait un usage immédiat, légues, mini~tre du ~oi ~o.m~(~ lui, quoiq~~ pro-
dès qu'il entend la sentence sans appel de son bablement a un degre Inferleur. Le deblteur
Maitre. Il se prosterne devant lui, et, dans insolvable de tout à l'heure devient mainte-
cette attitude humiliée, il implore sa pitié nant créancier j car il se r;lppelle, lui à qui
avec larmes. Du reste ce qu'if demande, ce on vient de faire grâce d'une somme énorme,
n'est nullement la remise de sa dette: il que ce collégue lui doit cent deniers! - Cen-
n'oserait pas même songer à obtenir unè telle tum denarios. Le denier valait treize centimes
f~veur dans les cond.itions in~iq~ées j il désire environ de moins que l~ drachme antique:
simplement un délai. - Pat!ellham habe: (J.«- ta somme dûe n'atteignait donc pas 90 francs-
xpo6u(J.1Iaov, littéralement« longanimis esto », Qu'était-ce que cette dette, en face des nom-
donne~~oi un peu de temps. .- Omnia red- breux millions dont il a ét~ p.arlé. plus haut?
dam hbJ. Pas de compromis ru de concordat, - Tenens .~uffocabat eum. Del81ls pittoresques,
il. rendra tout. Que ce trait est naturel! c'est qui peiguent au vif l'odieuse conduite du créan-
ble~ là le langage d'un pauvre débiteur aux cier sans pitié. A p<;ine a-t-il aperçu son dé-:
aboIs, qui fait. de belles ~romesses poùr échap- b~tellr qu'il se précipite sur l~!, et. le $~18it
per au~ angoisses de lheu~e présente. Dans violemment à)a g:orge de !llarner~ a l'étr.a~-
un an, Il ne pourra guère mieux payer qu'au- gler, 11lV1ye. D'apres le drolLromam, le debl-
jourd'hui j mais il espère et se fait illusion. teur incapable d'acquitter 8es dettes pouvait

27. - Misertus dOminus. Une conduite si être conduit par ses créanciers au tribunal
humble touche le cœur du roi, qui, oubliant des prêteurs-« 9uocumque modo, obtortoque
s,es m.enaces récemment proférées,accor~,e à etiam colJo », S'I! résistait. - Le langage est
lofficlfJr coupable la grâce la plus entlere. conforme à l'action: Redde quod debes, de-
Les rentrées ('n grâce aussi soudaines et de mande-t-il brutalement, sans penser à la
tels actes de générosité ne sont pas chose faveur immense qu'il a reçue il n'y a qu'un
rare dans les cours orientales, où le bon instant. Les manuscrits et les meilleures
plaisir du prince est la loi principale et pro- éditions du texte grec portent 'A7t6aoç (J.OI et
duit à tour de rôle de terribles orages et TI Ô'PE!ÀEIÇ. (1 Redde mihi si quid debes, » et
d'étr~nges pardons. - Dimisit eum; c'est la cette leçon paraît être la plus authentique.
p,remlère fav~ur royale; elle f'st o~p.osée à Il n~ faut cependant pas urge: le sens de}a
1 ordre antérieur de vpndre le mll\1stre à particule et, comme on l'a fait quelquefoIs,r l'encan. La liberté au lieu d'IJn IIffreux escla- de manière à conclure que le cruel serviteur

1 vage. - La se.conde. f~v.eu~ n'est. pas moin~ n'était pas même sûr que son collégue lui dût
grand~ :.-: Deliuum dlmts!t et. Au II~u du délai quelque chose. Non, la certitude de la dette
:,ollhalte, Il accorde pllrement rt simplement ne saurait être mise en doute, car elle r~ssor'

l
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29. Et son compagnon, se jetant à 29. Et procidens conservus ejus,
ses pieds, le priait, disant: Aie pa- rogabat eum, di cens : Patientiam
tience à mon égard et je te rendrai habein me, et omnia reddam tibi.
tout. , .

30. Mais il ne voulut pas et il s'en 30. Ille autem noluit; sed abiit, et
alla et le fit mettre en prison, jus- misit euro in carcerem, donec red-
qu'à ce qu'il payât sa det.te. deret.'de,bitum. . . .

31. Or les autres servIteurs, voy- 31. Vldentes autem conserVl eJus
a~t ce qui se {>as,sait, ~uren.t profon- qure fiebant, cpntristati su nt val?e,
dement contrlstes et Ils "Vmrent et et venerunt, et narraverunt domIno
racontèrent à leur maitte tout ce qui suo omnia que facta fuerant.
s'était fait.

32. Alors son maître l'appela et 32. Tunc vocavit ilIum dominus
lui dit: Serviteur méchant, je t'ai suus, et ait illi : Serve nequam,
remis toute ta dette parce que tu omne debitum dimisi tibi, quoniam
m'as prié. .. . .. , . rogasti me : . .

33. Ne fallaIt-Il pas aVOIr pltle, tOI 33. Nonne ergo °llortmt,et te mI-

aussi, de ton compagnon, comme sereri conservi tui, sicut et ego tui
moi j'ai eu pitié de toi? misertus sum?

,
.

p clairement qu con~exte, {( qui debebat ei»t sont. profond.é~ent attristés, et, pr.enant,le
t. 28, " omma rerldam » t. 29, comme aussI parti de la victime contre le malfaiteur, Ils
de l'idée même de la parabole. Cette tour- vont aussitôt dénoncer à leur maître l'acte
nure est simplf'ment un hellénisme et une injustifiable qui avait ell liell en lellr pré-
manière plus énergique rl'affirmer un fait sence.
indubitable; c'est comme s'il y avait" Redde 32. - Tunc vocavit ilium. Le coupable est
quum debeas II. - Quel contraste entre cette introdmt pour la seconde fois. Le prince,
barbarie et la bénignité du roi! avant de châtier ce misérable comme il le

i9. - Et procidens conservus. C'est exac- mérite, lui décrit, avec tout le calme d'un
tement la ;:cène dll t. 26 qui se reproduit juge désormais inexorabll', l'énormité de sa
ici: l'altitude du débiteur est la même, ses faute récente. Il l'appelle servlJ nequam : titre
paroles sont les m~:nes aussi. Il y a pourtant .infamal)t qu'il ne lui avait pas donné dans la
cette différence que le suppliant de tout à première entrevue. Puis il établit un frap-
l'heure est actuellement le créancirr tout- pant contraste entre la miséricorde dont il
puissant: raison de plu5, ce semble, pour avait été l'objet et çelle qu'il avait refusé de
qu'il se laisse attendrir par ce seste et cette faire à son ami. Omne debitum : {( omne » est
prière qui lui ont valu sa propre grâce, d'au- mis en avant comme {( omnia » au t. 26. -
tant mieux qu'il a tant reçu et qu'on lui de- Quoniam rogasti me : en effet, le débiteur du
mande si peu 1 Hélas, dit S. Jean Chrysos- roi n'avait eu qu'à formuler une demande
tôme, Hom. LXI in Matth., {( ille ne verba pour la voir immédiatement exaucée, ou
quidem reveritlls est per qure ipse servatus plutôt pour recevoir cent fois plus qu'il ne
fuerat; lIecportum cognovit, per quem nau- sol1haitait.
fragium elfugis;;rt II. 33. - Nonne ergo oportuit... Il fallait 1

30. - Ille autem noluit : il refuse donc du- c'était en quelque sorte lIne nécessiLé de jus-
rement la grâce qu'on implore de sa pitié; tice dans les conditions exposées~ar la para.
bien plus, il traîne. lui-même son mallieureux bole. N(1 devait-il pas profiter de la belle
débiteur en prison, abiit et misit, n'étant sa- leçon qll'il avait reçue, s'attendrir comme on
tisfait qu'après avoir vu les portes de ce triste s'était attendri sur llli? Le roi se tait: l'ac-
séjour se refermer sur lui. - Ces derniers cusé.garde aussi le silence: il comprend qu'il
mots du verset, donec redderet debitum, essaierait désormais en vain d'obtenir un
achèvent la description de sa cruauté; ils nouveau pardon, après une telle acrgravation
montrent la résolution énergique où il est de de sa culpabilité. C'est la juste réflexion de
ne pas faire dans l'avenir la moindre remise S. Remi: {( Est sciendum quia servlls ille
à soncollé~ue. nullum responsum legitur Domino dedisse, in

31. - Videntes conservi ejus... ou mieux quo demonstratur quod, in die judicii et sta.
{( qullm vidissent », !Ô6VTt.. Les alltres mi- tim post hanc vitam, omne ar~umentum
nistres du roi, témoins de cette barbllrie,en excusationi5 ces3abit. »
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34. Et iratus dominus ejus tradi- ,34. Et son maitre irrité le livra
dit euro rortoribus, quoadusque red- aux exécuteurs jusqu'à ce qu'il
deret universum debitum. payât toute sa dette.

35. Sic et Pater meus cœlestis 35. Ainsi vous fera mon Père 'cé-,

3/i. - Et iratus Dominus. Le roi si grave- l'école, et revenons aux dellx derniers traits
menL offensé ne connaîL plus de ménage- de la parabol~. « Jamais reproche ne fut
menLs; il s'abandonne librem'c'nt à son indi- plus convaincant, s'écrie Bourdaloue, ni
gnation. - Tradidit eum tortoribus : Grotius jamais au~si c~âtiment ne fut plus juste.
et d'autres auLeurs ont voulu faire du mot Pour peu que nous ayons de lumières et de
~œGŒVII1TŒI un simple synonyme de 8tGlJ.o- droiture naturelle, il n'y a personne qui ne
fv),œxt;, geôliers, parce que, disent-ils, le sente toute Iii. force de l'un, et qui n'approuve
supplice de la torture avait éLé aboli chez toute la rigueur de l'autre. Car que pouvait
les Romains à l'époque ,du Sauveur. Mais répondre ce serviteur impitoyable, et si dur
qu'importe cette raison? Bien que plusie!1rs à se faire payer sans délai une somme de
traits de la parabole cadrenL avec les pres- cent deniers, lors même que son maître,
criptions du droit romain, NoLré-Seigneur touché pour lui de compassion et ayam égard
ne s'asLreint pas à les pren~re t~ujours pour à, sa ~isère, venait, de lui ~e~etLr? jusqu'à
règles dans les tableaux «u'll Lrace. Du reste, dix mille talents? SI donc, Irrité d une telle
ce n'est plus comme débiteur insolvable que conduite, le Maître ne diffère pas à punir r-e
l'officier royal est puni, mais à cause de sa misérable, s'jlle Lraite comme ce malheureu~
conduite barbare; le monarque est donc par- a traité son débiteur, et s'il le fait enfermer
faiLrmenL en droit dele livrer aux bourreaux. dans une éLroite prison, c'est un arrèt dont
- Quoadusque redderet: en réalité, c'est à l'équiLé se préseme d'abord à l'esprù, et
,une prison perpétuelle que le coupable est donL la raison est évidenLe. Sermon pour
condamné, comme l'ont déjà remarqué les le XXI8 dimanche après la PenlecôLe.
88. Pères, puisqu'il ne pourra jamais remplir 35. - Sic et Pater meus cœlestis. C'est]a
la condiLion qui lui est imposée. « Semper morale de la parabole. Mais citons encore
solvet, sed nQnquam persolvet», S. Remi: Bourdaloue. « Voilà, mes chers auditeurs, la
« Donec solva8... miror si non eam pœnam figure, et dè$ que nous en demeurons là,
significat quœ vocatur œlerna ). 5. August. nous n'y voyons rien qui nous surprenne, ni
de Serm. Dom. in Mont. 1, ~ ~. - Universum rien qui ne soit conforme aux lois d'une
debitum : exprpssion encore plus générale et, étroite justice. Mais laissons la figure, et
par conséql;ent, p}us forte qu~« omne debi- fa!sons-en l'application. Jés~s-Chr!st l'a faite
tu~ » du 1'. pré~edent. Le roI ne fera pas la luI-même da,!s notre Evangile, et I! y a ~an.s
momdre concession. - On connaît la g~ave doute de quoI nous étonner. Car c esL ainSI,
discussion Lhéologique qui est née auLrefois dit le Fils de Dieu, que noLre Père célesLe se
de ce passage. Puisque le roi, qui représente comportera envers vous. Quelle m~nace! et
Dieu, réclame de nouveau le paiemen~ inté- à qul~ parle le Sauveur du monde? À vous,
gr,al d'une dette qu'il avait au.paravant ,re:- chré.tiens, ~t à moi, si, nous ne pratiqu~~s pas
mIse de la façon la plus complete, ne suit-ii à l'egard du prochain la même charlte que
pas de là que les pechés pardonnés peuvent ce Dieu de miséricorde a tant de fois exercée
revivre? Là-dessus ardents débat3 dont il en notre faveur. et qu'il exerce encore tous
existe, déjà des traces ~ l'époque des Pères, les jours; si dan~ les offens~s q,ue nous re-
Cf. S. August. de Baptlsmo c. Donat. 1, ~2, cevons du procham, nous nous livrons ,à nos
mais qui retentirent surtout an mo.yen-âge, ressentiments et à n~s vengeances; si nous
Cf. Petr. Lombard, Sent. IV, dlst. 22; ne pardonnons pas, SI nous ne remettons pas
S, Thom. Aq. Summ. Theol. p. III, q. 88 j liberalement toute la dette, ou si nous ne la
Hug. il S. Victore, de Sacram. Il, 4i, 9, etc. remettons pas sincèrement et de bonne foi. »
La vraie solution est contenue dans les lignes - « Sic» c'est-à-dire comme le roi ~e
de S. Thomas bien des fois reproduites: la parabole; Cf. VI, ~i, ~5. Il saura pumr
« Propter subsequcntem ingratituainem redit avec la même rigueur, de même qu'il sa!t
universum debitum, in quantum quantitas pardonner avec la même bonté. - De cord&-
pecca'torum prœcedentium prQPortionaliter bus vestris, en toute sincérité et vérité; « ut
IDvenitur in Ingratitudine suDsequente, non nec opere exerceat yindictam, nec corde re-
aulem absolute ». Quand Dieu, dans la para- servet malitiam », Hug. aS. Victore, 1. c.
bole, réclame « univers1.lm debitum )), ce « Dominus addidit, de cordibus vestris, ut
n'est point de la dette antérieure qu'il est omnem simulationem ficlœ pacis avertat »,
question, car elle a cessé d'exister j il parle S. Jérôme, in h. 1. Le texte grec ajoute à la
de la nouvelle dette contractée par une nou- fin du verset les mots -rœ ~œpŒ~-r~lJ.œ-rœ ŒV-rWV
veUe offense. Mais laissons ces questions de qui, QQns être essentiels, termin('[)t le récIt
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leste si chacun de vous' ne pardonne faciet vobis, si non reIIli:seritis u-
à sonjrère de tout son cœur nusquisque fratri SilO de oordibus

vestris.
."

.
.. ,

\
CHAPITRE XIX

Jésus quitte la Galilée et s'en vient en P.lrée, (vv. 1-2). - Polémique du Sauve\lr contre le.
Pharisiens touchant l'indissolubilité du mariage, (vv. 3-9). - ln'iitation à la virginité,
(vv, 10-12), - Jésus bénit les ~etits enfants, (vv. 13-15), - Le jeune homme riche,
(vv. 16-22). - Dangers des richesses au point de vue du salut, '(vv, 23-26). - Récom-
pense généreuse accordée à ceux qui ont tout quitté pour suivre Jésus, (vv, 27-30).

1. Et lorsque Jésus eut achevé 1. Et factum est, cum consum-
ces discours, il partit de Galilée et mas set J esus sermones istos, mi-

.
, '

avec plus de netteté et devigueur. Cependant suadé qu'ils devaient se faire glpire d'oublier
lel1r authenticité n'est pas complètement les injures de leurs ennemis désarmés, mais
certaine. -L'applir,ation des divers traits de le monde ne savait pas encore qu'il était beau
cette parabole est si claire, si aisée~quril est de leur pardonner, avant même de l~s avoir
il peine utile de relever les points les plus abattus. Notre Maître miséricordieux s'était
saillants. Le roi n'est autre que Dieu lui- réservé de nous enseigner une doctrine si
même. Le serviteur qui doit dix mille talents, c humaine et si salutaire: t'était à lui de nous
c'est l'homme, ql1\ a tant offenséJle Seigneur, faire par~itre ce ~and triomphe de la charité,
et qui a ainsi contracté envers lui des dettes et de faire que ni les injures ni les opprobres
énormes auxquelles il lui est tout à fait im- ne pussent jamais altérer la candeur ni la
possible de satisfaire. Mais !e Père céleste, cordialité de la société fraternelle. » Sermon
touché de sa misère, a daigné lui accorder pour le vedimanche aprè5la PeI1tecôt~,
la remise entière de sa dette. Le second dé-
biteur, ~'e,s~ lé prochain. Nous avOns sou,:ent § IV, Voyage de Jésus à. Jérusalem
l~s uns a l,egard des autres quelques obllga- à. l'occasion de la derniére Pâque,tlons; mals',comparée.s à ce que devons à XIX, 1-xx, 34, '
D.eu, nos creance, réc.proques sont tout au
plus dan~ la proportion de cent deniers à Le temps de la Pâque approche, et Jésus
dix mille talents. Traités par le Seigneur quitte la Galilée pour 8e rendre à Jérusalem
avec tant de miséricorde, si nous refusons où il doit non-seulement accomplir la Loi
de remettre à nos frères les petites dettes mosalque en mangeant ragneau pascal, mais
'que la faiblesse humaine leur a fait contracter aussi accomplir son propre sacrifice, Les cha-
envers.nous,si nous ne leur pardonnons pas pitres XIX et XX du premie,. Evangilccon-
généreusement et pl omptement leurs offenses, tiennent sur ce dernier voyage du Sauveur
Dieu nous trait,era nous-mêmes avec la plus de beaux et de touchants détails, Après avoir
grande rigueur. - On trouvera ces pensées dit adieu àla Galilée, Jé$uS vient en Pérée,
adLllirablement développées dans la LXIe ho-' où il demeure quelque temps. S. Matthieu
mélie de S. Jean Chrysostome et dans'la raconte plusieurs épisodes de ce séjour,
« ~atena» ~e S, Thomas .d'Aguin, - Bossuet XIX, 1-xx, 46, Enfin, le Jourd~in est fr~nchi
fait ressortIr avec sa majeste accoutumée la et l'on entre en Judee, ce quI donne lLeu à
gloire qui rejaillit d'un ~areil enseignement d'autres traits caractéristiques, desqul'ls il
sur Jésus~Christ et sur 1 Eglise : « La philo- ressort avec évidpnce que la fin de Not;i-e-
sophie avait bien tâché de jeter quelques Seigneur est proche, xx, 17-34. - Oùire
fondements de cette doctrine; elle avait bien l'intérêt particulier qui s'attache aux faits

, montré qu'il était quelqu,efois honorabl,e de r~contés dans tout ce passage, il y a aussi J'in-
pardonner à ses ennemIs: elle a mLs.la terêt plus grand encore de~ .leçons morales
clémence parmi les vertus ; mais ce n'était données parJésus, Ces leçons pourraient s'in-
~a~ une ,vert~ populaire; elle ~'apl?artenait tituler: Portrai.t des vrai,s disciples du Chris~,
quaux Vlctolïeux, On leur avaIt bien per- car ellqs "~prJmcnt clairement ce quc doit

~
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gl'avit a 'Galilœa, et venit in fines vint aux confins de la Judée, au-delàJudœœ trans Jordanem; du Jourdain. '

Marc. tO, t.

,

être, surtout SOUS le rap,porl du détachement de départ du voyage; celle-ci en marqu'jle
et de l'humilité, levérilaole partisan de Jésus. ' but précis, la Judée. D'après plusieurs com-
No~r'e-Seigne"r, avant de quitter lès siens, menlateurs, il est vrai, l'évangéliste ne parle-
profile de toutes les occasions qui se présen- rail ici que des confins de la Judée; mais
tent pour les former et pour les instruire. - c'est une erreur, car l'expression lpXEa6à.1 Et.
Nous trouvons au début de ce paragraphe, -rà. oplœ indi~e très-habituellement l'arrivée
XIX, 1-2, une esqllisso générale du voyage; Bur le territoire proprement dit d'une con-
S. Matlhieu exposeensllile assez .lgnguement trée: ce n'est guère ,que par exception
.les p~incipau~ faits qui signa~èrent le sé)°.ur j{u'~lle signifie « s'arrêter 9ans les. régions
de Jesus-ChrlSl dans la proVInce de Peree, limllrOphes»; Cf. Brelschnelder, Lexlc. man.
XIX, 3-xx, 46;' enfin une troisième partie, El. v. 6plov.- Trans Jordanem. L'!\ulre côtl!
xx, ~7-34, est consacrée aux I!vénements du Jourdain par rapport à la Galilée, c'est
sui p.ré~éd~rent d'une manière immédiate évidemment. la riye orie!1tale du fleuve; par
1 entree a Jerusalem. conséquent II est Impossible de rattacher ces

deux mots à « fines Judœœ », comme l'ont
1. - Esquisse générale du voyage, XIX, t,!. fait plusieurs exégètes ICf. Berlepsch : « Et

Parai/, Marc. X, i. venil in îllam Judœœ partem quœ sita est
, 4. - Et factum est. Parole solennelle qui Irans Jordanem »1, attendu qu'aucune partie

. Ollvre une période importante de la vie de -de la Judée n'a jamais étésituéesurlarive
;Nolre-Seignellr. - Quum consummasset ser- droite du Jourdain. Il faut donc nécessaire-
moues istos. S. Malthieu veut désigner par là ment les fairedéperidre du verbe « venil Il,
toute l'instruction du chap. XVIII, composée, ce qui 'donhe un sens très-précit :Jésus, quit-
nous l'avons vu: de conseils étroitement liés tant la Galilée pour aller en Judée, passa
et formant une belle unité. Mais notons bien par la Pérée. Le texte grec de S. Marc, X, ~,
que c'est une simpte formule de transi~ion, ne permet pas le moindre doute sur ce point.
p~r )~quelleJ:évangéliste clôt le minisl~re de Nous av~ns déjà d~tqu'il y. avait deux routes
Jesus en Galilée, et non pas une date rlgou- pour venIr de Galilée à JerQsalem : la pr(1-
re\lsement '~xact~. En effet, si nous compa- mière"tlJui était lap)us ~ir~cle, traversaIt la
rons les récits de S. Jean et de S, Luc avec Samarl~; la seconde faisait un long délour
ceux de S. Matthieu et de S. Marc, nous arri. par.la Pérée. Voir l'Atlas de MJ'abbé Ance8si,
y~nspromptem()nt à là ?onviClion ,qu'il existe pl, x.VI. S. Matthieu détermine ai~si lout à
ICI dans 1~8 deux premIers Evangiles une la- la fOIS, et en lIuelques mots, le pmnt de dé-
cnne considér~le. De l'automne de l'an 78~ part, «..a ?~lilœa », le but, « in fines Judœœ »,
U. C., S. Matthieu nous tran,porle brusque- et la directIon, « trans Jordanem », du der-'
~ent au p,rintemps de 783, passant sous nier voyage de Notre-8eigneur. Il en mar-
slle~,ce plusleur8voYl;lges.deJé~usàJé~usaIem quera plus loin les principales stalions"Cf.
et d Importantes pérJp~lleS qm remplissent à XIX, 15; xx, ~7, 29; XXI, ~. - La provInce
peu près dix chapitres du t~oisièmc Eva~'Pile, de Pérée,r) '/IEpœlœ, sc. x.wpœ, que n.ou~ n'avol!;s
Cf. Luc IX, 51-xVII, ~ 1, et cInq ~u quatrleme, pas encore eu l'occasIon de decrlre, était
Cf. Joan. VII, 2-XI, 54; r.omparez notre Har- située, comme son nom l'indique, à l'Orient
manie évangélique et l'explication de ces du Jourdain, 1;Epœv, au-delà par rapport aux
p~"s~ges. .S. Mallhl~u voulant omettre les trois au,tres pro,vinces Juives,'qui f.ormaient
aelalls qUI ne rentraIent pas dans son plan, la partie prIncIpale de la Terri'-Samte. Son
unit selon sa coutume le dernier des événc- territoire, qui s'eteQdait, dans le sens large,
ments q~i (tré,:ède ces:lBcunes volo~taires ~t de.pnisles,sO;urçes du Jourdain jusqu'à l'\xtré.
le premIer quI les sult, comme s'Il y avalt ~Ité mé~ldlonale de la mer Morte, avaIt I!té
el), e.ntr~ eux une co~nexion, immédiate no~abll)~e~t réduit; car, au temps de..:Nolr~
d'apres 1 ordre chronologique. C est pour cela Seigneur Jeslls-Chrlst, Cf. Josèphl', B~ll. Jlid.
que nous trouvons le voyage du Sauveur à Ill, 3, 3, la Pérée I!tiiit bornée au Nord par le
J~rusal~m rl;lttarhé à l'i!istructio,n du cha- peti. fleuve Hiéromax (~ujourd'huiSchL;~ia~-el.
pitre X\ Ill, bl,en que plusIeurs moIs se fussenl Mandour),et au sud par l'Arnon. Les Illmtrs .
écoulés, dans l'i,Dtervalle. -:- Migravit a Gali- derEst et de l'Ouest étaient d'une part lè
/œa, ~e"us . qUllte la Galilée pour Ii'yplus dés3rt, de l'au!re le Jourdain; Cf. RJumrr,
revenir, pUIsqu'il se rend maintenant à Jéru- Palœstina, 48 édit. p. 225, el les cartes çj,;salem afin d'y coQsommer son sacrifice, Cf.' van de Velde, Sti~1Ier, R. Ricss, elc:L{'~ \
ch. XXI et.s,uivant~. - Venit i1.l/in~s Judœ:œ. planches xv ~t XVI .de l'Atlas géographique

.La propoSlllon precédente désIgnait le pOInt de M, Ancessl sont Inexactes sur ce point.

A
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..2. Et ~e grand~~ t~otlpes le sui- 2. Et secu.tœ su~t.eumturbœ mul- [

VIrent et Il les g11erit la. tœ et curavrt eos Ib1
~. lEt des .Pharisiens s'appr~- '~. Etaccesserunt"ad eum Phari- 1

cherent de, lUI pour le tenter, dI- sœI tentantes eum, et dicentes : 1

N,ous avons ":'U que la ,Pérée app.artenait au 2. - Séjour de Jésus, en Pérée, XIX, 3-xx, {6.
tetrarque Herode Antlpas, depuIs la mort " . .d'Hérode-le-Grand. Elle diffère beaucoup, a. DI~C:u8810n avec !e8 Pharl81en8 louchan! l'indi88o-
pour. la co.nfiguratÎ?n générale, des alltres ~b21~~~.dU marIage, XIX, .3-9. - Parall. Marc. t
provrnces SItuées à 1 Ouest du Jourdain. C'est, '
u.n vaste, plateau que recouvre partout un' ,3., - Accesserunt ad eum. !harisœi. En

rIche tapIs de verdure' mais sa surface au Per~e même, comme en Gaillee, comme enli~u d'être unie, est cou~erte de dunes n~m- Judee, nous rencontrons bientôt les ennemis l

, breuses aux ondulations variées q ui semblent acharnés de Jllsus, les Pharisiens q ui Dosant1 . ' , . ..' 1
a.volr été jetées là dans une complète con fu- enco!e en vemr .aux voIes. de fait à son égard,

Slon. La partie septentrionale abonde en essale?t du morns d.e luI tendre des piéges

~a~n.ifiques bo,is de sycomore~, de hêtres, de pour 1 attaquer ensulte. devant le I?e~ple, ou

te~e~l!lthes, d'Ilex et de figuIers; la partie. même devant les trlbunaux religIeux: .du

merldlonale est beaucoup plus découverte, pays. De. quelque côté que Je Sauveur dlrlge

et les arbres y sont très-clairsemés. Ce vaste sPs. pas, Il est sûr de rencontrer ces sectaires i'

plateau ,on?ulé pst I?our ai.nsi dire profondé- qm ont reçu pour mot d'ordre de ne lui lais- .1

ment dechlré à troIs reprIses par les vallées s~r auc,~nrepos. -:- Tentantes eum. La ques-

du Yarmouk, du Jabbok et de l'Arnon. tlon qu lis vont lm proposer était alors j'une

Dressé 11 p.ic du côté du Jourdain, il. descend des plus brûl?ntes ~e !a morale judafque,

~u contral~e lentement dans la direction de com~e nous 1 avons Indiqué en commentant

1 E,;t, et fimt par se mêler à la plaine immense le DIscours sur Ja Montagne, Cf. v. 3~ et 32:

qlli va rejoindre le désert. Le caractère de la les deux ?élèbres écoles d'Hillel et de Scham.

Pérée a toujours été pastoral, comme celui n;ta[ luttalent avec acrimonie sur la significa-

de ses habitants. A l'époque du Sauveur 11°!l de quelques mots obscur;; du texte de la l

c'éta,it une prov.ince très-flor}ssante, rempli~ LOI, la première affi;mant que,.par "~i ~"'31 f

de vllles splendldes qu'ornaIent des temples (Vulg. « propter ,allqua!ll fœdltatem J; Cf.

e~ des. théâ,tres somptueu~. Aujourd'hui, ou Deut. Xx.IV, ~-~), 11 fallalt en.tendre n'i~porte j

n y VOit guere que des rurnes. Les Turcs et qurl motif, la seconde restreIgnant le dIvorce 1

les Bédouins rivalisent à ql.li transformera le a l'adultère. Les Pharisiens s'arrangent donc i

plus promptement ce riche pay\en un affreux de; fa,con à lancer Jésus dans la guerre que se
désert. La mauva~se administration des uns, fal.sale~t ces deux p.artis: sa àécision, pen-
la paresse et Je brlgandage des autres auront salent-lis, .ne pouvait manquer d'être favo- .
bientôt obtenu ce triste résultat. rable ou blen aux partisans d'Hillel, et alors

2. - Et secutœ su"t euln. Ce détail et les les Scha~maft('s mécontents s~ déclarrraient
suiva,nts, Cf. T.w' ~ 3 et ~ 6, semblent pro)1ver contre lUI, ou bien au:x ~i.sciples de Sc~amma[

que 1 accueil fait au Sauveur dans la Pérée fut et dans ce cas les Hlllelltes ne sauraIent lui

excellent. A peine y a-t.il pénétré que nous pardonner cet affront p~lblic. « Ut quasi Gor-

voyons autour de lui des foules nombreuses nuto tene~nt eum,syl!oglsmo, et quodcumque

quI l'écoutent religieusement, ainsi qu'il arri. responrl~rlt capt,lom ,pateat », S, Jérôme

vait autrefois en Galilée, Comme il n'avait Comm. rn,h',l. DIvers rnterprètes (de Wette, ,

pas en?ore,séjo,urné dans cette province, ses Ewald, Blsprng, etc.). font observer en outre

enneml~ n aval~nt pas eu !'occa$ion de le q;ue,Jésus se!rouva1t alors. ~ur le domaine

calommer devant le peuple: voilà pourquoi d.H~rode Antlpas; les l'har!slens pouvaient

les multitudes lui sont complétement filvO- bien se proposèr aussi de le compromettre

rl;tbl.es, les préjugés n'étant pas encore venus enversl~, prince adultère ;c~r ils prévoyaient i
dlmrnuer ~e respect qu'on éprouvllit pour lui, que,8a leponse r~ssembleralt à celle du Pré- \
- Gur:avlt eos;.Cf, XII, 5. II guérit ceux qui cur~eur, « No,n l1?et »? et peut-être qu'alors

en avalent besorn. Le pronom œô..où, se rap- An~l~as averti tr,alteralt Jésus comme 11 avait
. porte grammati?alement à °XÀOL, logiquement t~alte Jean-BaptIste. Ce s~r~it ainsi un piège

aux ~alades .qUl son,t accourus pour se faire d un .s~cond genre. - SI,.lacet pour. « lice~-

gûérlr.. - Ibl, en Perée, dans la contrée dé- ne», "ur cette forme d rnterrogatlon, VOlr

signée en dernier lieu par les mots « trans XI~, 10. -: Quacumque ex causa. C'e$t ici le
Jordanem ». pornt captleux,d~ la question: elle est posée

- dans le sens d Hlilei et de.manière à provo-

qu.er . une réponse négative, conforme aux

prIncIpes de Schamma[ : xa..à. 1f&aœv aL..Lœ~.
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CHAPITRE XIX 369

Si Jice't ho mini dimi,ttere uxorem sant: Est-il permis à un homme de
suam, quacumque ex causa. renvoyer sa femme pour quelquc

,Wa,.,;" 10,!. cause que ce soit?
f! 4: 9ui r~spo~.dens! ait e.is: Non, 4. Il leur répon~it : N'avez-vous

!e~I.stls, quIa qUI fecIth~mmem a~ pas lu que celUI qUI fit l'homme, au
mitlo, masculum et femmam fecrt commencement, les fit mâle et fe-
~os? et. dixit : melle, et dit: .

Gen. 1, !7.

O. Propterhoc dimittet homo pa- o. A cause de cela, l'homme quit-
~

,~,-~~ ~j1, pour toute sorte de raison, par Gnomon în h, 1. - M:asculum et feminan~
opposition à ,J, T1"j1 de la Loi. C'est presque fecit BOS. A part un léger changement, « fecit JI
le mot de Josèphe: "œ6' &~a'l17to'roüv œ!'r(œ~. au lieu de « creavit », ce passage se retrouve,
Ant. IV, 8, 23. Cet historien raconte du reste textuellement dans la Genèse, 1, 27 : c'est
froidement, comme une chose naturelle, que une première citation que fa\t Notre-Seigneur.
sa pl emière fpmme l'ayant abandonné, il Elle convient parfaitement à la thèse qu'il
E)n épousa une seconde qu'il chassa lui-même veut démontrer. Dieu a créé les deux pre-
après qu'elle 1ui eût donné tlois enfants, pour miers mrmbres dé la grande famille humainl1

. en prendre encore une troisième. C'était l'~p- dans un état tel, qll'i'ls étaient manifestement
plh:ation parfaite de la théologie d'Hillel. destinés au mariage, mais à uri mariage d'un
Voir d'autres détails dans notre' commen- à un. Il n'a pas produit un homme et plltsieurs
tairedev,~1... .' .. femmes;oubienuneseulefemme,et.plusieurs4. - Qu~ respondens, a~t. Hillel, disait le hommes, de sorte que la polygamIe eût été
Talmud,dêlie ce que lie Schammai. Mais nécessaire dès le début de l'humanité. Bien
Hillel allait beaucoup plus loin,car il déliait plus, d'après toute l'énergie du texte sacré,
en réalité. ce qu'av.ait ~ié Mors~, b~~n plus, ce il n'a ~as même.créé un seul homme. et une
que- le Seigneur IUI-meme avaIt Ile. - Jésus spule lemme, maIs « masculum et femmam»,
liera non-seulement comme Morse et ::)cham- c'est-à-dire deux individus de différents
mai, mais comme Dieu.. Dans sa réponse, sexes,. quj se complètent et se né6essitenL
VV. 4-6, qui est un modèle parfait de sagesse, l'un l'autre, qui sont faits exclusivement l'un
de vigueur et de clarté, il évite admirablement pour l'autre, et qui deviennent ainsi le type
le piege qlle lui avaientte1)du ses adversaires. de l,'indissolubilité du maria!);e. Le neutre
Sans se prononcer pour aucune des deux œpaev "œl 6'ijÀII, employé dans le t.exte grec de
écoles, sans rien dire qui pût blesser même S. Matthieu, est encore plus expressif. Le
un Hérode, il ramène le mariage à J.'idéal pluriel « éos » après i1nsubstantif au singulier
voulu par Dieu, proclame franchement l'in- « hominem)} n'est pas moins remarquable:
dissolubilité de cett.e sainte jtlsti~ution, et il y a ]à l'indication d'une unité et d'une
tranche touS les abus qui s'étaient glissés ou dualité mystérieuses. - Tel est le premier
qui avaient été toIéres dans 18 théocratie argument de Jésus: c'est une réponse de
juive. - ~on legistis e~t .ironi9ue, a~nsi laacé Dieu !ui-même, ~t par la ,voie des fait~,. à la
à !a face d.hom~es quI se pretendalen~ par- quest~on qu'avalent posee les Pharl~lens.
fal.~ément instruits de toute leur rellglon; Nous allons entendre dans le verset suivant
d'autant mieux que les deux textes cités par une secol:lde réponse divine, formulée dans le
Jésus se trouvent à la première page de la langage humain. - Et dixit. Ces mots se-
~ible. -,- Qui fecit hominem; le divin Créa- raient beaucoup mieux placés au commence-
.teur lui-même. - Ab initio. Cette expres- ment du V. 5, conformément à la division du
~iôn. qui correspond au mot T1'U.'N'J, « in prin texte grec.
cipio », par lequel s.ouvre la Genèse, retombe 5, - C'est une autre citation bibli'jue
sur le second verbe « fecit » et non sur le opposée par Jésus à ses adversaires: elle ,'st
premier; al1Ssi la virgule devrait-elle être tirée du second chap. de)a Genèse, V. 24.
placée après« hominem». La pensée obtiel:lt Mais comment le Sauveur peut-il rapporter ~
ainsi bpaucoup plus ~e force. « Vis inest in Dieu lui-même les paroles qu'elle renferme,
eo quod ab ipsis mundi primordiis. vif et puisque c'est pfir Adam qu'elles furent pro-
fœmina societati degunt. », Fritszche..Jésus noncées, comme un glorieux épithalame, au
s'appuie donc sur ce fait que Dieu, dès qu'il moment OÙ le Créat!Jur lui présentait celle
créa l'hommè, le créa dans les conditions qui qu'il lui avait destinée pour épouse? Cette
vont être Î!ldiquées. « ln -Omni disceptatione petite difficulté a été résolue depuis longtemps
veI interpretatione, dit fort bien Bengel, re- par S. Augustin: «Deus utique per hominem

f currenqum est adori~ines insti~uti divini», dixit quod homoprophetando prredixjt. » Le
S. BIBLE. S. MATT/l. - 2,4
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f;e'ra son,p'ère et: sa mère et s'atta- trem et matrem, et adhrerebit uxori
\ chera à sa femme,etils seront deux sure, et erunt duo incarne una.

dans uneseûle chair. a.n" 2, 2~; Eph.s;, 5, 3t; 1 GOl'" 6, t6,
6. Ainsi,ils ne, sont plus deux, 6. Itaque jam non sunt. duo, sed

mais une seule chair. Donc ce que una caro. Quod!ergoDeus conjùnxit,
Dieu a uni, que l~homme ne le sé- homo non separet.
pare pas.

7. lis lui dirent: Pourquoi donc 7. Dicunt illi : Quid ergo Moyses

mot d'Adam étant une prophétie manifeste, l'association de deux organismes. en un seul;
c'est Dieu.lui-mêméqul la fi. par 1<1 bouche Cf. 1 Cor. VI, 46,«De même que, avant la
dupre~ier hom~e. c:-Er~pt,er, hoc: i;J-7Y du s~paration,du premi~r homme en deu~ indi-
te~te hebreu. Deductl9n tlree par Aoam d~s vldus de d.IYers sexes.. la femme formaIt une
circonstances q\li avaient acéoml1agné la u.nité corpQFelle avec l'homme, de même,
création d'Eve. La I1remière: femme n'avait dans le mariage, ,elle redevient unse.ul corps
lias ét~ formée de la terre,.. mais de la avec lui, l'unionloFganiq\leprimitive se trou-
substance même du premier homml'. Ce fait vantainsirétablie D, Bisp.ing.
même,. s'écr:ie Adam, et ~ésus après, lui, 6, - Ituqlbe, Gonséq~ence directe des
prouve .!'indissolubilitédu mariage: Phomme derniers mots de lacitatioll. Ne formant plus
et la femme devraient être. à tout jamais qu'un seul être malgré ]a pluralité des per-
unis comme ils l"é.taient avant la séparation SPl1ues, jam non sunt duo, ils ne sont plus
mystiqueopér~ par D!(,u. - pimittet homo. de~x com;r,e auparavant (oùx~'r" « non~um,D)"
Adaw proI\hétlse C(\ q\ll aura lieu plus .tard, ma,sune seule et mêm(\chalr, On VOit com-
dès la première génératiQIl issue de loi. Sans bien Jésus,insiste sur ce point qui (\st, rssel)-
père, sansn;lère, san;;géliéaJogi(\,il ignorait tiel pour la thèse, Vous me demanqez s~ le
p(\rsonJ)6l1eml'nt ce que c~élait que renoncer divorce est permis pour toute sorte de rai-
aux:relcationsJe,s plus intimes,pollr se donner son, Mais regardez ce que DiRu, Pinstitu-
tout entier à une épouse : à défaQt d'e~pé- te~r du mariage, a, fait au mom~nt, de la
rience, ilavait.. la révélawon d'en haut pour création; écoutfz ce qu'il a. dit. 'AI1rès avoir
l~éc.lairer. -Eatremet ~trem.Le père et la étroitem~nt uni le prelllier hommeet..ia ,[1re-
111ère, symbole de ce qU(\ Phomme~ de plus u,ièl'~f~mn;le avant leur mariage, il les unit
clier avanhdes'~ttacherà une femmee.n vue de nqn moins étroitement apl:ès, manifestant
l'épouser, Adam exprimaitainsi..la nature du ainsi d'une manière, visible ses saintes Vq-
mariage! le représentant comIri~ un liën tr~9- lontés.. - Quod ergo. C'est l~ conclusion de
étroit qui dissout immédia.t,en;lent tous les tout; le raisol)nement q\1i précède.. Remal'-
autres. Nnsi q\le le di~ait Adam, c'f:stbien qAOn$ de nOll,Vf)au, l'emploi du,neutre et de
à( l'occa~iol\, du mariag~ quI{} l',on aban4o~f\ l'abstrait, au lieu, du pluriel et du coneret ,
le plus ~')uvent d'une manièrE) 9~fin~ti'le la q!li;sen;lbleraientd'ab?rdl?Ius naturels.«Non ,.

ro~ison,p~ernelle e,t ladou.ce socLéte d'une dl~l.t, q\losOeus, cOnjUüxlt, sed" quod Deus
mere. -r ,4.dhœ,reblt. uxort suœ: le ~rec coI!Jun~lt, ut non lanquam de duobus sed
XO).À~p-6~L et l'hébreu P:1i, « conglutinarl D, tanquam de Ul'O corpore loqueretur, quia
expriment pl~ fortem ent encore Punion mo- paulo an te dixerat : ltaque jam non sunt
raie produite ;1ntre deux,â,mes par le nœud duo, sed una caro », Maldonat. - Deus con-
sacré du ma'ri~g!}: cenouyelamOflr remporte junxit,; en grec aV'lÉ~EVeE'Ij de aU'I et ~6To,.
sur tous les autres et, '1~,rE)mpl!lce tous. Cf. attacher aù même joug. Dieu lui-même a
Gen. XXIV ,1;7. --Et erunt.du.o in carneuna. institué cette uQion Ïntime, soit par le fait
Cette parole, qm est la princIpale du texte, de la création, soit pa,r leaparoles pronon-
décrit avec une sainte .liberté les mystères du c,ées au m\1ment du mariage d'Adam. -
marÏage et le co~trat Ïndissolub.le dont ils H?mo oon separ~t. L'homme par: opposition à
sont la figuçe. Deux en un, ou mieux encore Dieu. Que la creature ne pretende pas pou-
deux el' une, seule chair, et à toutjam~iQ voir détruire par ses caprices, par ses pas-
u Duo D n'est pas dans l'hébreu; mais;pll le ~iol1S mauvaises, l'œuvre sub.Jime du Créa-
trouve dr,jà dans, le Prntateuque samaritaÏn teur, Voilàl~, décision du Christ: Non, il
Ci1'~~, ,5\1X: deux, et.. dans la.,tr;aduclion, des n'est point, liçite de se séparer desa fen;llU(\ :
LXX, o! ô1io., les deux,. avec l'article: «,q\li la.loi naturelle s'y oppose, t. 4, et n;lême la
duofuerantD. Il faudraltensuita« in carn(\!I}- loi ,divine, w.. 5. .
unam D, car le grec porte ~!, aœp~œlJ..lœ'l.. Cet~e 1. .;.:; Dicunt, iUi. Les Pharisiens sont dou
fois, ce n'est ~I,us d'uBe simple unîon morale blemeJlt déconcertés afJrèseette réponse, car
qu'il s'agit, mais" ~~ l',unité' phy,;;ique,. de d'llnepart Jésus a échappa à leurs embûcni:",

, ,, "..
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m;an.davit dare libellum repudii, et Moïse a;;.t-il commandé de lui dc..nner
dlmIttere? un libelle de répudiation et de la

. . . . Deut. 2~, t. renvoyer?
8~ ~~.t. 11hs :. Quoma:m M{)~s~s ad 8. Il leur dit ~ Parce que Moïse,

d~rl.tI.am; co,rdls vestrl permlslt vo- à cause de la dureté de votre cœur,
~l~ .tlmlttere uxor.es .vestras; ab vous' 11 permis de renvoyer vos
llilUlO au.tem non fUIt SIC. femm~s; mais au commence.ment

il n'en fut pas ainsi.
9. Dico ~u~em. vohis, quia qui- 9. Or, je vous dis que 'quiconque

cumque dlmls~rIt uxorem suam, renvoie safemme"si ce n'est;à cause

de I!autre il a exposé, en employant les ex- du: monde, quand Dieu Înstitua le mariage.
presslons mêmes de la Biblerune doctrine ..- Non fuit sic. Le divorcen'eNi,tait jl>as
qui est l~in de plajl1e à leurs préjugé& et à alors, le mariage était tout à fait indisso-
leurs passions. Ils repren~nt ci/pendant leur lubIe. « Vetustissima lex est, licet videa,lur
s~ng.froid \?our lui fafre .une, objecti~n qui nunc a m~ primum induci, et 8ccuratissi~e
n est pas de\?ourvue d habllete. - Qutd ergo. statllta fuit », ,S. Jean Chrys,~ln. LXJ.I ln
S:II e~t vraI, comme vous le dites, q,ue la Matlh. L.'u;nité absolue du maJ;iage élait; si
";l°nogamie est d'lnstit?liioJl,Qiv:ine,. si le'.ma- bien comprise dans 1118 temps anciens, que
rlage dûment contracte est, rndlssoluble Jus- Lame.ch, ce... descendant, de Caïn qUII osa la
qu'à la mort., comment est"ce que~ Moïse a violenle premier en pr<lnant.deuiX, femmes à
pu nous commander le di.vorce? - Moyses: la foiS,. crut devoifl non pas se justifier, mais
de nouveau N& opposent. à Jésus1'a,utorité du se mettre en garde contre les.. viGlencesde
grand législateur. Morse" l'hùmme de Dieu, ses se.mblabl.es par un épithalamesanglanbet
n~a pu assurément nous prescrire une con- impie, bit!n différent de celui d'Adam; Cf.
duite condamnée par le Seigneur, et ses pa- Gen.. IV,. 23, 2r.. -"' La réponse de. Jésus est
roles, belles <Iu'on les lit dans le texte mème 'décisive,. et l'objection tombe d'el.Je-mème
de la Loi, Deut. XXIV, i et ss., autorl"ent de~ant,cette explication. authentique de; la
très-~lairemenl le divorcl!. - Mandavit; conduite de Moïse. Le Législateur n~a Ji1as
Ils dJllrent; prononcer ce verbe avec emphase, ('ommandé, il al seulement. {}i!crmisle divoree;'
d...' mâme quo le nomi glol1ielJoc de Moïse. - . de.p1i~ il. ne l'a permis que comme un moin-
LibeUum repudii~ Cf. la note de v,3~. cire mal,. et non point parce qu'il était con-

8... - .S?luti@n. victoFieuse de I.'o~je?tion forme à; la volonté pr!mitive,de Dieu. et iii la
des PhariSiens. - Onloppose Moïse a ~sus; naturedeschoses,puJeque au, contFalre (~~!ab
le divin, Maître, après avoir expliqué la con,- initio non fuit sic ». Hemalrquons J'acüumu-
dujte du Législateur,l'oppose à son tOUI1 à lation affectée des pronoms « vestri,"vol;>i~,
18 volonté de Dieu. .,.,. Ad duritiam cordis ~estraf! »::Ia dispense a étA:I toléréepQur ve.lls,
I1IJstr4 miouJi.: «,p~opter(ltpoç) duritiam », maisi~l.Jepe d?!'e_rapas tOÙjPI'f1S. Y'0icifln,e;l:feten, v.ue de la durete bIen connue devos,cœurs, quelesus la leve solen'nellement. . .'

ell égJ1Jd à votre ma\Jvais aaractère. Moïse 9,- Dico autemvobis; «, Po~tquam iIlos,ad
n;ignorait; pas, que.ce défaut vous; rendait silentium compulit, Cunl auctorilate legem
irlcllfJaljles de supporter la Loi primiviv.edans statuit »,.S. Jean Chl1Ys. L c. En tant q,u'il
tout'J-,;;a, forae idéale: de là, les ménagements est le Législateur do la nouvelle Alliance,
qlllil. al pris.. Me.is ces.. ménagements sont une Jé"us-Christ promulglle sa Loi sur le ma-
nontt'\ pour vous, puisqll'ils proviennent de riage; par opposition à cel.Je de l'Ancien
votre, faiblesse morale. Compa~ez Ezéchiel Testament; ou plutôt, il se borne à rétablir
UI" 7, où les Juîfs sontA appelés exprossément dans;sonl irltégi-ilé la Loi prjmittve :qu'il a

. ~;; 'Wp,. durs de cœurs,; v~ir aussi, Deut. développée ,pl~s haut',Tt; 4,6. .La ctiseense
1""', 29, Du.. reste, poursuIt' Jesus, VOll& allez mosaïque et31t une Imperfection quI ne
singulièrementtlxagéré la conduite de Morse pouvait convenablement sub,i"ter dans le
,ur ce point,.,.: il est faux. de prétendre qllïl royaume du Messie, où tout doit être'parfait.
vou,s ,a ordoll!l~.le divorce, il l'a simplement - Quicumque dimisel1Ït... Ge.déCl'et,~eJésus
oolere, permasit. Ce que VlOUS appelez une n'est pas n9uvllau pour nous: d\3Jà nous
injonclion n'est qu:un.e dispense.temporaire, l'a,:°n.s, r~ncDntré! tout à faitJ(J)mêmlt quant
dont le but avéré etalt: même d'lmpose~ des àl'Idee, a peu pres le même dans les termes,

,bonnes. à, vos passions, en ne permettanlla lorsque nous IisiofiS:le.DjscolI.rs sur laiMon-
séparation.. des époux qu'à ()er:taines condi- tagne. (c Ego autem dico wbis : quia omnis
tion;, plus Ol! moins onéreuses. -Ab ini'tio qlu dimiserit uxol'em suam, 8Kcep~a forni-
/4J/tem;. comme au t. r. : au commencement cationis; causa,facit eam mœohari: et,qui

1
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de sa fornication, et en épouse une nisi ob fQrnicauonem, et aUam duxe-
autre commet un adultère, et celui' rit, mœchatur; et !qui dimissam

, qui épouse la femme renvoyée, duxerit mœchatur.
commet u~ adultère. sup~ 5. 32; Marc,tO, il; Luc. 16,18; 1. Cor. 7, 10.

,

dimi,sam duxeril" adulterat D, V, 32. Nous disjoindre. Que si Moïse a permis le divorce
en avons alors expliqué 1a teneur générale; aux Israélites moyennant certaines condi-
mais, il nous fauL maintenant aborder de 'iODS, c'était par pure lolérallce et à l'encontre
front l'ét/lde diffic,ile et intéressante des mots de l'institution primitive. Aussi désl)rmais,
n~8'i o,b f,!rnicatio~em. ou bieD « .excep~a for- da~s le royaume mes;j!a!1ique"reviendl;iI-t-on
nlcatloms causa D, que nous avlon,s reservée strictement au plan divIn. Voilà ce qu a dé-
pour If! pa~sage ,act.uel. Çes de~x formules crété N?t~e-Seigneur Jé,us-Christ c~mm.e
sont completement Identiques; 'll est même chef e~ \eglslateur de ce royaume.'LaJol qu'Il
po,sible que J~us ait emplo~é deux f~is 1es a portée e~t universelle, absolue. S'il établit
mêmes f\xpresslonssans la moln,Qre variante. une exception, une seule, sa bel\e argumen-
Ici, en effet, comme dans le Discours sur la tation tombe à l'instant, détruite par sa
Montagne, plu.sieurs 'manus~r~ts grecs et propre parole; car alo~s. !ui au~si, ~I ~osera
latins, la VetSIOn copte, Orlgene, S. Jean cO!llme les Juifs le prIncIpe que le Ifivorce
Chrysostôme et S. Augusti~ ii~en~ 1tœp.~..o~ peut e~ister dans certains ~as"c.olltrairement
>.6"(ou 1topv.'œ~, « excepLa formcatloms cau,;a. D au droit naturel et au droIt dIvIn. Les mots'
- Il n.y 1\ pas de doute que l~ mot 1topv.,œ, « nisi ob fornicationem D ne sauraient donc
« fornicatio D,ne doive s'entendre de !'.adul- désigner Ci que la théologie appelle « vincu-
1ère proprem\Jnt dit, pui'qu'il est question lum matrimonii D, Di établir par conséquent
de fautes contre les mœurs commises par un cas spécial dans lequel le divorce serait
une personne mariée. Il a Cf\tte signi&cation régulièrement permis. - Nous défions les
dans!'. Ancien Testament, Cf. Lévit. ch. XVIII protestants de réfuter cet argument. Maia
et xx, et chez les auteu~ classiques. Notre- Notre-Seigneur se contredirait encore d'une
Seigneur, po\Jvait difficilement empto~er ici autr,e n!anière si )a, parenth.èse « nisi oh
l'expressIon, plus exacte lI.olxt,œ, « adulLeFlum'D, formcatlonem D crealt une ver1table excep-
car il.lorson aurait eu cette phrase singulière: tion à la règle générale. D'unê part, en
Quiconque renvoie son épouse, si ce n'est à effet, cians !a première partie du verset, il
raison d'un adultère, commet un adul- affirmerait que !'.union est dissoute par la
tère, etc. Voir Bretschneider, Le~. Man. s.v. mauvaise conduite de la femme, de sorte
1I.°lx.,œ. - Lesg,recs et ..I~s protest.an~s pré- que le mari lésé demeu~e libre lie convoler à
tende~t, .en pratique co~me en theorle, q~e de nouvelles. noces; d autre part, ,da.ns la
Notre.Sel~neQr Jésus-Christ, tout en sup\?rl;- secon~e parllede son dé~re.t, « q~1 ~l~lssam
mant le divorce dans les auLres cas toleres . duxerlt, mlTchatur D, Il interdirait a tout
chez les Juifs, l'a cependant autoriiJé si !'.un homme de s'unir à l'épouse infidèle. Il suppo-
des époùx se ren,d coupab;e d'adurtère. D'a- ~erait donc en même tem~s que le lien du
prè~ 1;~~sejgn~ment de 1',Egiise catholique, mar!a~e est diss°!1s par ~ adultère. et qu'il
tel quI! il elé lorl[jule [Jar les ('onciles ne 1 est pas. Car Il est bien certain que la
lie Florence eL de Trente, Jésus interdit ici phrase (i qui dimissam.,. D doit se prendre
léJivor'c~ d'une manière absolue, parce qu'il dans un sens absolu, général; elle est tout à
prQctamed'une manière également absolue fait indépendante des mots « nisi obiornica-
!'..indissolubilit.é du mariage. Nüus avons àju,;- tionem D, qui ~uraien,t dû être répéLés une
tlfier cet enseignement. Nos. preuves seront seconde foIs s'Ils, avalent quelque Influence
tirées du cori texte, des autres écrits du Nou- sur elfe. La concession faiLe par Jésus pour
veau Testament et enfin de la tradition. - le cas d'adultère doit donc nécessairement
to Le contexte. Il semble tout d'abord que s'en~endre d'une simple sépJiration « quoad
Nütre':Seigneur Jésus-Christ, après avoir torum D, avec défense complète de contracter.
alJirméqtle le mariage est indissolubl~ de sa un secol)d mariage.-Tout est bien simple dans
na [..ure, él,ablit une exception pour 1e cas le décret du Sauveur, quand On veut !'.exa-
d'adultèr'e; mai. une lecture p!usappro:ondie miner sans idées préc.oncue~.lrse co~pose en,

" de tout ce pas~age montre bi.,'ntôt qu ~n ne quelque sorte de troIs articles dIstincts se
saurait adopter une ~elle opinion sans mettre complétant !'.un l'autre; et répondant soit à la
aus,itôt Jésus-Christ; èn contradiction ayec question, soit à l'objection des Pharisiens; ""-

lui-même. Le Créateur" a-L-il dit aux Pha- Art. .fer. Il n'est permis à un mari de se sé-
risiens, a indissolublement uni les époux dès parer de sa femme que dans l'hypothèse ou
l'origine. - Ceux qué les liénsdu mariage celle-cisec<Jnduitmal.-Art.2.Mêmedansce
ont associés forment un organisme unique, cas, il ne peut épouser 'urie autre femme, sans

, inséparable, que !'.homme n'a pas le droit de commettre le crime d'adul;tère.- Art. 3.Qui-

t
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conque épouse la (emmê infidèle, séparée de pourrait et même devrai~ être prGnoncé,
~n mari .légitime, se rend éga.lement cou- puisque l'homme et la femme, pour un motif
pable d'adultère. Ainsi interprétée, la loi est ou pour un autre, n'auraient pas été vérila-
très-intelligible, très-logique, et ellè coupe blement unis devant Dieu. 5. Le Dr Hug,
COurt allX tristes abus du divorce ancien De Conjugii christ. vinculo indissolubili,
el moderne. - Non seulement te.lle fut la .Frlbourg 4846, pense que, par la clause « nisi
pengée du divin Maître quand il prononça ce ob fornicatiollem », Notre-Seigueur Jésus-

- u'xtecélèbre, mais telle fut aussi"Ja pensée Christ établissait une exce~ion sérieuse j
Ùf\ ses auditeurs. Les Apôtres én particulier" niais c'était une simple concession pour les
l'OUS le verrons bientôt, Cf, t. 1O, ne com- Juifs/ encore devait-elle être retirée après
1 rirent pas autrement quI) l'a fail, depuis lin certain temps.. 6; A la suite de S. Au-
.1 ()xégèsl~ catholique le sens des parole~ du gllstin, de AduJlerin. Conjug. 1,9,9, plusieurs
Sal!yeur. Sï! en est ainsi, s'écrient-ils, des to(Dmentatf1urs ont pri~ les mots litigieux

.- 'ilpports. de l:homme avec sa femme, il est dans un sens négatif, de manière à fQire dire
'11tlle foIs preférable de ne pas se charger au Sauveur: J'affirme que le mariage est
t.J un joug si pesant 1 Eussent-ils été effrayés indissoluble en général; quant au cas parti-
:i ee point, si Jésus avait" toléré le divorce, culier de l'a(iultère,je ne m'en occllpe pas
1ill-moins dan!; le cas où la femmf} mènerait actuelle;ment; Cf. Bellarmin, de Matrim. 1. l,
lIue co~duile gravement irrégulière? - Ces e. 46. 7.Enfinqilelques auteurs, Cf. Oischin.
preuves ~nt paru si frappantes à plusieurs ger" die christliche Ehe, Schaffouse, 185!:,

. ('crivains protestants, que l'un d'eux" le trouvent plus simple de traduire cette même
grave Dr Stier, admet volonUers qu'il y a . clause au rebours de ce qui se fait habituelle-
tout au moins dans ces paroles de Notre- ment. Elle signifirrait, suivant eux: y com-
Seigneur un conseil pressant"de ne pas di- pris l'adultère, même dans le cas où la femme
vorcer, même en cas d'ad'Jltè~e. Allord va se condui\'ait mal. Il serait trop long d'appré.
plus loin; après avoir avoué franchement cier en détail ces divers :;ystèmes : aucun
son e~arras, il écrit cette ligne signiQcative : d'eux ne nous attire du reste, car il r a dans
« Il semble que, d'après la sîgnification litté- tous plus bu moins d'arbitraire. Qu'Il suffise
raie des expressions de i Jésus, un nouveau dt' dire avec le P. Perrone : « Non satis est, ut
mariage ne devrait pas être permis, même aliqua admittatur sententia, per illam dogma. dans l'hypothèse d'un adultère. » Nous ai- catholicum in tlito ponij sed prreterea necesse .

mons à prendre acte de pareilles déclara- est ul ipsa vera sit ».-2° SI no~s cherchons
1 ions, qui valent des arguments nombreux. - maintenant à expliquer à l'aide des autres'
Pour compléter ladémonstratioIlqui précède, écrits du Nouveall-Testament ce passage
il nous reste à signaler quelques conjectures ditlicile de S. Matlhieu, la lumière se fait
inventées par les exégètes et les théologiens dav~tage encore, et la doctrine catholique
catholiques, dans le but de mettre la doctrine reçoit la confirmation la plus parfaite. Il ya
~e l'Eglise sur ce point important tOut à fait d'abor~ les text~s parall~fes. des deux a.utres,

, a c.°uvert d~s attaques de l'erreur et du synoptiques, pUIS les deCl8.l0nS apost?llque~
8chlsme.4. PlVel'S auteurs, donnant au mot de S. Paul. - lz. Les textes paralleles a celuI
« fornicatio » un sens figuré, le traduisent' de S. Matthieu ne présentent pas la ~indre
corn Ille s'il était synonyme d'idolâtrie, de pa- difficulté,'carils sont exprilnésd'une manière
ganisme. Alors, l'e~ception établie par Jésus absolue, sans faire la moindre mention de la
"e cOtlfond avec celle qui est mentionnée par clause embarrassante du premier Evangile.
S. Paul dans sa première Epître aux Corin- Nous lisons dans S. Marc, x, 44 : « Qui.
1 hiel)S, VII, 15. ~. Q'après ThBllinger, Chris':' cumque dimiserit uxorem suam, et aliafu
tenth. und Kircbe, p. 391 et ss., 458 (jt 5S., duxerit, adult~rium committit super eam ; et
1tCpVôt(t nQ désigne que la stricte fornication, si uxor dimi!;erit virum suum et alii nupserit,
I,ar conséquent, une faute contre les mœurs mœchatur» j et dans S. Luc, XVI, 48 :
i:ommis~ par.la femme avant le mariagp. Si « Omnisilui dimittit uxorem suam, et alte-
J~ mari en a plus tard connaissance, il aura ram ducit, 'mœchatur ; et qui dimissam a viro
le droit de contracter une seconde alliance, ducit, mœchatur. »-lci, pas d'excepUon d'au-
la première ayant été invalide. \On se de- cune sorte: edultère pour celui qui contracte
mande d'où pourrait provenir l'invalidité!)- un nouveau mariage après un prétendu di-
3. S~livantM. Schpgg, Notre-Seigneur excep~ vorce, adultèr~ pour celui q~i épouse la
tcralt le ~as d'adultère ,parce que, la loI femme renvoree par. :0'11 ~arl; et cela, en.
mosa[que ~tant alors a~pllquée dans toute sa, toute hypotbese. Voila, sulvan~ une règle
rigueur, l'épouse infidele de,vait être certai- bien connue d'exégèse, notre passage obscur "-
I)ement lapidée. Le mariage ét~it donc réelle. éclairci par des passages pleins de nettetë,

" ment dissous par l'adullèrf'., c.'e~t",~-d.ire .pal: q?i expo~ent sous so~ vrai jour la.vr~if! pen-
.la mort. 4. Pour le P.Patl'lZZI « fornlcatlo » see de Jesus, telle qll elle ressQrtalt d ailleurs
('quivaut à.(( mariage invOllide, .corlcubinage »; du contexte de S. Matthièu..- b. I.oes déci-
ùaprès 'cela, il est évident que le divorce sionsde S. Paul sur cette matière ne diffèrent

, .
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10. SéS dIsciples lui dirent: Si tO. Dicunt ei discipull ejus : Si
tAlle est .la condition de l'homme à ita est causa hominis cum uxore,
l'égi),Td:d'une épouse, il e:st avanta- non expedit nube!re.
gf-ux d-ene 'passe mari er .

p'j)inbJ decelles..e son Mailre. L'ApcÔlre des de honleux abus dans certaines contrées
nalionsmaintient à deux reprises ,dans ses catholiques où elle propage, nous dil-on,
EpÎ'lres, et de la façon 1& pltls catégorique, "une sauvage romantique )) (J. P. Lange):
)'i.ndissolubi!lilé col11plète du mariage chré- nous les renvoyons aux gazettes des tribu-
tien: «Ii. '-,;J. qui matrimonio juncti naux des provinces prot~,;tantes de l'Angle-
s., ~recit,j", IlOU l'go, sed D°!lli:nu", UX?- t\rre et de l'Allema~ne d!lns "lesquelles. le
rem a vlro non dl:;t;edere. QUod SI dlscesserlt, diVorce polir ca~se dadultere est en p.leme
maüere innMptam, aut viro suo reconci- viguGur. Ils y apprendront des faits autre-
liari M~lier .al!i~ta est legi quanto tem. ment graves que ceux. qu'il nous. reproch,ent.
poco Vlr eJus VIVI!. », 1 Cor.. VII, 40, 44, 39. « Dans les débats qUi ont ell lieu, Il n y a
N(}us no;us trouvons de nouveau en face d'un pas longtemps, au parlement d'Angleterre.
plioepooabsolu,pré(!l('pte qui n'est pas celui sur la nécessité de restreindre la faculté de
deJ :1'ApôtA'e, il. a ,bien soin de le dire, mais divorcer, l'évêque de Rochester av;tnça que,
qui, remonlB au. Seigooilr Jésus 1ui-même, sur dix demandes do divorce pour cause
Et enoore,.;: flQllffi sub viro est mulier, vi- d'adu.ltère, il yen avait neuf où le séductellr
vente vi1'o, alJigata !est legi ; ~i autem mor- était convenu d'avance, av~c le mari, de lui
tUI}$ flle~it vircejlls; soluta est a lege viri. fournir des preuves de l'infidélité de sa
19iitur vivente viro., vocabitur adultera si femme ), de BouaJd,du D,ivooceconsidéré au,
flAerit cum alio viro », RQm. VII, 2, 3. On ne XIXe siècle. ch.. XI. Les Juifs avaient déjà
peut rien désirer de.plus clair: Je mariage trollvé ce 8ecret pour arriver au divorce
une fois colitractJé subiiiste ~rpétuellemen~; et 011;, Je trouvera partout où existera un<'
Ja;mort seule enê peut dissoudre Jesliens. Et pareille Jiberté. I.ndépendamment de toutes
J'Apc>tre n'a pasinü0\!é.Voir l'explication dé. les preuves exégétiques, ne serait.ce pas là, taillée de ces textes da'lJ6 le Commentaire de une raison suffi"ante d,e croire que Notre-

M.Draah,;Epîtres deS. Paul, p. 5:2 et 464. - Seigneur Jésus-Christ, lorsqu'il prouonçail
3P La tradi.tioll a très.g~néralement interprété les mots flnisi 0b fornicationem », n'a pas
Jes clauses.( ni si ob ft)rnicationem, excepta pu 1eur donner Je sens voulu par les héré-
fornicaLiollis causa ), comme nous l'avons tiques? Remercions le divin Rédempteur
fai4noust-même..Poli,rHermas, ~u.r S.Juitin, qui, ea rétabJissa~dans toute leur intégriW
pqur Athénag6re, pour Clément d'Alexandrie, le" loIs primilive" par lesquelles avait été
poUf" Origène et pour Ja,plupartdj~sautres réglée .la'sainte institution du mariage, a
Pè1'es, le cmarlage: est indissolubJe llIême en opp'osé une forte digue à la corruption hu-
cas d',adultère.. fi Hœc sententia anliquiores, maine,et qui a tout spécialemeIj,t réintégré
plures,'meliores haoot aoc,tores » dit à bon la femme dans ses droits si Jéséschl'z tous
dlloi~Mald~L q~i a traité ce point d'u~e les peupl~s .de l'antiquité, sans en excepter
lnallière vraiment mag1strale. Il y eut parfoIs le peuple JUû~
sans "doute qllelques hésitations; mais elles. . . ' .soot, relativemllnt rares,.. et elles ne tar- b. Entretien, a..ec les tOc1~les sur la Il.rgtnué,
dèteot p~s à disparaître, entrainées par le TT. - .

courant de la vél1illé. Ge fl'"st dQnc pas sans Ces trois versets contienn\jnt un précieux
raison que l'Eglise du Ch:rist, apP'ilyée Sllr la enspignement de Jéslls que S. Matthieu nous
parGle de son divin,'Folidateur, a proscrit. et a seul oonserv,é. '
continu("ra toujours de proscrire le divorce, 40. -l}icunt eidiscipldi. Les Apôtres sont
« qitacllmque ex ,causJt ». De sava~ts écri- effrayés d'une .loi matrimoniale si sévère,
V&II5; en particulier.le P. Perrone, De matri- alarmés des conséquences qu'eUe entraîne, et
ml)QtO christiano, t. 1II, cap. Il rt llI, et ils exprimffit leurs inqlliétudes à leur Maître
RoskevallY, De indjssolubi.litat~ malri-Luonii, avec lellr tranchise accoutumée. - Si ita est ;
Garri'(~œ, Prrelectiones"theologicœ majores « ita », comme vous venez de le dire; si le
de Malcimonio, Paris,1837. t. l, p. 287 et 58. mariage est tout à fait indissoluble, de sorte
ont de nos jours vaillamment combattu qu'il n'y ait plus moyen de recourir au divorce
contre les adversaires grecs et protestant,s quand le joug conjugal esl devenu trop lourd
1ulmariage chréti(~n, en mettant en pleine à porter. - Causa: ce substantif est tra-

Jumièrele sens de ce célèbre verset de S. Mat- duit de bien des manières. La Peschito'
tbicu. Làisson~ les hommes de parti pris syriaque-lui donne .le sens de « accusatio »,
soiltenir sans preuves que Ja sévérité de l'E- Cf. XXVII, 77; se)on d'autres il signifie « ra-
glil'e ~o. matièrf: de divorce est l'occasion tio, conditio »; ou bien fi res, negotium », ou

,
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1'1. Qui dixit illis : Non omnecs 11. n lecur dit: 'Tous ne com-
capiurit verbum illutl, 'sed 'quibus prennent pas cette parole, mais
datl1m est. 'ceux à qui cela a été donné.

12. Sunt enim eunuchi, qui de ,'12. Car il y,a des 'eunuques qui
matris llteFo sic nati 'sunt :'et sunt dès le 'sein de leur mère sont nés
eunuchi, qui !fa;cti sunt 'libhomirii- ainsi, et il y a des eunuques qui ont
bus: et suI1t eunudhi, qui seip:sos été fàits tels "par les hommes, et il

,...'~ ..

encore « casus », L'idée est claire néan- tion;et ceux qui ont ]e bonheur de se trouver
moins: Si tels !:sont les ptincipes qui règlent dan,s cette glorieuse exception n'y sont pas
l'union de l'ho~me et de ]a femme dans le d'eux-mêmes, mais par une' -grâce particu-
royaume messianique. - Non expedit nubere; lièreduciel. L'instinct qui porte l~homme au
ou, ce qui revicent au même, «( expedit non maria;ge est le plus fort des i~stincts naturols.
nubere D.'Dè,'là que 'TOUS prohibez lediv;orce Pour ,lui résister victol'ieusem~nt, la volonté
qui avaitétil jusqu'.àce jour une espérance humaine ne suffit pas; il faut de plus un
ou un refuge pour les époux ma] assortis, le secours venu d'en haut, comme ]e dit ,si bien
mariage peùt devenir pour beaucoup la sollrce le8age: « ,Ut scivi q~oniam aliter in\>n possem
de maux d'autant plus ilifficilesà supporter esse continens, nisi DeltS det, et hoc ipsum
qu'ils devront être perpétuels. V est do-nc erat sapientire, 'scire cujus e;;set..hoê donum ;
préférable de se soustraire d'avance à ees adii Dominum et d~precatus sum ilium ~,
épreuves, en évitant un enga:gem"ent qui ,peut Sap. VIII, 21; Cf. l Cor. VII, 35.
être unpiége aussi bien qu'une bénédiction, ~ 2.. - Sunt anim. Ce verset explique le
La Bibleèt les proverbes de tous tes peuples précédent" surtout les dernières (paroles,
relèvent d'une manière piquante les adver- « quibusdatum est. D - Eunuchi est un mot
si tés qui se rencontrent parfois dans le ma- calqué sur le grec 'eùvoûxoq, qui désignait,
riage, et les misères que peut faire endurer d'après l'étymologie, eùv'l'., « cubile, lectus D,
à un hommeuneîemme d'un mauvais carac- et ~Xw, « euro ;>, les serviteurs ou esclaves
tère; Cf. Ellcl. xxv et XXVI, cc Levius certe, préposés dans !'Orientauservice du,gynécée.
dit S. Jran Chrysost., faciliusque est contra Ici, Jésus I~emploie dans un sens général
naturre concl1piseentiam et contra seipsum pour représenter les hommes qui ne,se ma-
cerlare,quam c,lJhtra improbam mulierem D, rient pas. Il distingue trois catégories d'eu-
Hom.!LXllin,M~tt.h., , ,nu9u~ : .il y a les eunuques de na~ur~, ,ceux

"~.- Qut di:ptt tUts. A cette réflexion de quI sont ,devenus tels par la mallgmte des
~es discipl.es, dictée par les sentimentslmpar- hommes., ceux qui Je sont pour un molif sur-
faits de la nature,Jésus-Chrisl fait une réponse naturel. Lap~emière catégorie, qui de matris. bien délicate. Vous dites vrai, il vaut mieux ute,.o sic natisunt,comprend tou,s'Ies hommes

garder la virginité; mais apprenez à quelles qui, pour do,; raisons physiques de divers
conditions,ca1" il en esl'de plusieurs sortes. V genre, sont nés incapables de mariage: leur
élève ainsi très-visiblement le célibat au-dessus virginité n!a rien de ,méritoire, car elfe a lieu
du mariage, mais sans abaisser .~ans condam- indl$pendamment de leur volonté. 'Dans la
ner ce dernier état 'que Dieu lui-mêm-e avait seconde classe, qui facti sune ab hominibus,
institué.-Non omnescapiunt.Xwpeiv, conte- Jésus place les malheureux cc castrati D,
nir, se dit habituellement d'un V3seet de sa com~eonles,appelait,à Rome, qui n'étaient
capacité plus ou moins considérable; mais il alors que trop ,nombreux dans toutl!Orient.
s'agit ici d'une capacité morale, intellectuelle. Comme ils étaient destinés la plupart ,du
Tous ne comprennent pas cette chose'; tous temps àlagarde des femm~, {)n ,prenait! des
ne sont pas capables de la Téaliser ..La version mesures honteuses et cruelles pour s:assurer
syria.que et d:anciens Înterprètes ado~t"ent Ce d~ leur c?ntine~ée; ,.mai,s c!était une vir.gi-
dermersens'(~œO"rœ~o\Jal; Euthym.) C est une mté forcee, quI c8.N~lt lieu le plus souvent
agure 'él~ante êttr~s-classique. - 'Verbum contre le gréd!3la 'Volonté el qui n'atteignait
iitud, « scil.non iexpedire nubere ,D, 'la SQpé- nullement.l~ cœur...Les'Rabbins distinguent
riorité ré~lIe de la virgjnit~ sur le marjage. auss~ dans le Talmud le i1~N 0"10, « spado
- Sed gu/bus datum est. « ,Rem ext;otllt, et natus J), et. le' Q\N 0"10 « 'spado ,factus ».
ffiagnam esseindicat! atque hoc'modo att.rnhit Après avoir nom~é ceQx q';line se marient
et hortatur D, S. Jean Chrys. Hom. LX". point polir d~ motifs hlllllams, Jésus range
{( 'Quibus non tllllum est, alit holunt, aûtnon dans lune troisième catégorie l~s,hommes qui
implent quodvolunt; qûiblls autem datum gardent le célibat en vue de Dieu et pour sa
est, sic volunt,utimpleaht quod vôlunt )J. gloire, seipsos castr!ZIJerunt, au moral bien
S. Aug. De gratia et lib, arbitr. c. IV. L'étdt entendu;car,cettetroisième espèce de chas-
de vir~inité n:est pas la règle, rnai& l'excep- teté ne provient point d'une cau;;e involontaire

Jî!"
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y a des eunuque~ qui se sont faits castrave~unt propter regnu~ cœlo-
tels eux-mêmes, à cause du royaume rum. QUI potest capere caplat.
des cieux. Que celui qui peut com- .

,! prendre comprenne... ...
13. Alors de petIts e~fants .lm 13. Tun.c o.blatl sunt el parvul1 ut

furent présentés pour qu'Il leur l~- m.an~s .els lmp?neret, et oraret.
posât les mains et ~riât. Or les dlS- lliSClpuh autem rncrepabant eos.
ciples les réprimana.aient. Mai'l;, tO, t3; LI}C, t8, t5.

,

ou forcée: elle est librement, volontairement c, Jésus bénit ies petits .enfants, XIX, 13-15. Parai!.
embrassée, et en cela consiste précisément Marc, x, 13-16, Luc. XVllI, 15-17. ,
sa supériorité sur les deux autres. Le vel'be Scène gracieuse et touchante, vraiment
chaldéen O'Or1N est so~lvent aussi employé digne de Jésus, que les trois synoptiques ont
au figuré pour désigner l.a, coDtinen~e. Il racontée deconce;t..Après le mariage sanc-
s'agit donc d'eunuques splrltue)s, quI sont tifié par .le. Chrtstlanlsml',. nous trouvon" l.es
devenus tels par un conflit vigoureux de enfants quI en. sont l.e frul~ : ~~su~ les. bémt!
l'esprit contre ,la chaIr ~t ~.ar ~a gr,âce toute. de même qu'Il. avait béni 1 m"tltutlon quI
puissante de Dieu, comme 1 m21Qualt le t .11. leur donne la vIe.
On sait Ju'Origène, prenant à Ja lettre ces 13. - Tunc: sans doute immédiatement
paroles du Christ, se mutila de Sl'S propres après le double entretien qui précède, ou du
mains: sa conduite a été justement ré prou- moins peu de temps. après. - Oblati &:U1!'

, vée, la bonne foi seule put l'e,xcus~r j Cf. le ei parvuli. Pour déslg~er ces enfa!lts prlvl-
Dictionn. encyclop. de la Theologle calhol. légiés, les deux premiers évangélistes em-
de Wetzer etWelte, art. Origène. - Propter ploient ïexpression général.e.de"œ,o(œ; ,S. ~c
regnum cœlorum. .ces mots exprlm~nt le b~t nous dit avec plus ~e précIsion qu~ c etalent
et Je motif principal de la Virginité chre- des ~pÉ~'I1,! c'est-à-dire des nourrIssons, de
tienne: on va au-devant d'elle pour s'assurer petis enfants encore à la mamelle. Cette
le royaume des cieux, pour y arriver plus action des mères provenait. d'une foi vive e~
facile~e~t en évitant les e~comDrr;s et les dan- la puissan'IJe ~t en la sainteté de Jésl~s. LuI
~ers mseparabl~s du marIage. C est ce qu~ ayant vu faIre quelques.-uns des tnl~acles
Iléveloppe admlrab~ement S. Paul: ~ QUI mentionnés au t. 2, ou bien les connaIssant
;;jne uxore est, sollicltus est quœ Domml sun~, par our-dire, elles veulent que ce grand per-
quomorlo placeat Deo; qui autem .cum uxore sonnage attire les faveurs du ci~1 sur leur~
est, sollicltus est quœ sunt mundl, quomodo enfant:;, et c'est dans ce but qu elles les luI
placeat uxori et divisus est »,1 Cor., VII, 32.33. apportent. - Ut manus eis i~1Ioneret. Cette
- Qui potest capere... Cf. XI, 15; XIII, 43. cérémonie, nommé par les Juli,; C',' l1JCO,
« Unusquisque consideret vires suas, utrum nous apparaît dès l'Ancien Testament comme
pos5it virginalia et pudicitiœ implere prœ- un symbole de ]a bénédiction; Cf. G'!Jn.
cepta, Per se enim castilas blal)d~ est, et XLI, 14 j Ex. XXIX, 10; IV Reg. IV, 34. De
quemlibet ad se alliciens. Sed consldrra~dœ la synagogue elle passa promptement dans la
sunt vires, ut, qui potest capere, caplat. liturgie chrétienne; Cf. Act. VI,. 6; VIII, 17, etc.
Quasi hortanti,; vox Domini est et milites su os Il paraît que c'était une coutume ancienne
ad pudicitiœ pr~mium.concitantis. Qui po- de conduire,les en~ants auprè,; des R~bbins
test capere, caplat. j quI pot est p~gnare pu- pour les faIre bénIr; Cf. Buxtorf; Hyna~.
gnet, superet ac trlumphet », S. Jerôme; Cf. Jud. cap. VII. - Et oraret: la parole devaIt

. Bellarm. de Monachis, Il, 31. Nous avons ainsi produire directement ce que le ge,;te
donc dans ces paroles ~n déveloPPt;'mr~t de signifiait. - l':tc~epa~ant eos: S. Marc est
l'idée « Non omnes caplunt Il. - VoIlà 1 éten. plus exact. «( DlSClpu11 commmabantur offe-
dard de la vir~inité l~vé bien ~aut par rentibus Il, X, 13. L~s disciples avaient ,en
Notre-8eigneur Jesus-Chrlst. Des milliers de ce moment, le cœur bIen dur. Tout ce qu on
9.intes AInes ne tarderont pas à se grouper peut, dire pour les excuser, c'~st !ju'ils ,pen-

Jutour de lui, c,ar si l'époux abandonne son saielft agir da()s l'intérât de leur Maitra,
père et sa mère pour s'attacher à son épouse, voulant lui éviter c~ qui était à lrurs yeux
l'âme virginale sait tout quitte~ aussi et même ou une req~ête iIDP~rtune, ~u un.6. occu-
avec un empre.ss.ement plus vif encore, pour parïon. peu dlg?e de. fuI. Ils, ~valent bIen m,~!
adhérer à son dIvIn fiancé; Cf. Ps. XLIV, 1" .12. compris ou bien vIte oublie la lrçon qull

leur avait autrefois donnée à Capharnaüm;- Cf. XVIl1, ~ et ss.

~i. - Jesus vera ait. Les pensées du Sau-
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14. Jesus vero;l:iteis: Sî,nite par- 14. Mais Jésus leur dit.: Lai~séz
vulos, et nolite eos prohibere ad JIle les petits enfants et n-e les empê-
venire; talium est enim regnum chez pas de venir à moi; car il qui
cœlorum. leur ressemble appartient le roy-

1 Sup. 18, 3. aUlne des cieux.

10.' Et cum imposuisset eis ma- 10. Et lorsqu'il leur eut 'imposé
nus, abiit Inde. les mains il partit de là.

16. Et ecceunus accedens, ait 16. Et voilà qu'un jeune homme
illi : Magister bone, quid bcni fa- s'approchant lui dit: Bon ,maltre,
ciam ut habeam vitam reternam? que dois-je faire de bon pour avoir

Marc"IO, 17; Luc., iS, IS. 'l~ vie, éternelle?
. ' -

veur diffèrent totalement des leurs. JI s'in:' dire de la localité inconnue de la Pérée où
digne d'abord contre leur zèle mal entendu, s'était passée cette scène ravissante.
Cf. Marc. x, ~4, puis il prononce en faveur . .
de ces aimables et innocents petits êtres d. Le Jeune homme ~.che, XIX, 16-22. Parall.
qu'on lui amenait l'une de ses paroles les Marc. x, 17-22, Luc. XVIII, 18-23.
plus belles, les plus divines: En effet, dit ~ 6. - Et ecce. Fait surp,"enant qui succède.
admirablement S. Irénée, (t per Omnem venit à un autre fait surprenant. Il eut lieu au
œtatem, et infantibus infans factus sancti- moment où Jésus se metJ.ait en route après
ficang infantes, in parvuli~ parvulu~ sancti- avoir béni les petits enfants. Cf. Marc. x, ~7.
ficans hanc ipsam habentes œtatem, sirnul -' Unus; e1çavec le sens de orlÇ. Cf. VIII, ~9.
et exemplum illis pietatis effectus etjusti- C'élait un jeune homme, d'après le t. 22; un
tire et subjectionis D. Cité par Grolius. - œpxwv, probablement un chef de synagogue
Sinite parvulos... Douce invitation qui, rap- selon S. Luc" XVIII, ~8. - Accedens; S. Jé-
pelle celle que Jésus adressait un jour « aux rôme et plusieurs autres commentaleur,s
brisés de cœur et aux écrasés d'esprit D, anciens supposent que ce jeune homme vint
Cf. Ps. XXXIII, ~ 9: « V enite ad me. omnes trouvèr Jésus « non volo discentis, sed ten-
qùi laboratis! D - Talium est enim tantis D, et c'est d'après cette idée préconçue
L'enfant et ffi royaumJ des cieux sont faits qu'ils interprèt~nt toutes ses paroles. Mais
l'un pour l'autre. Mais Qe quels enfants Jésus tOut, dans l'ensemble du récit, indique au
parle-t-il dans cette sentence finale? JI I.'in- contraire que ce jelme homme se présentait
dique clairement par les expressions .dont il de bonne foi et avec d'excellentes inten-
se sert. « Non dixit Horum, sed Talium tions: it ne lui manqua qlle lecourag~ pour
est regnum cœlorum, ut non solum relate accomplir le conspil du divin Mait:,p. Cf.
pueros, sed etiam moribus pueris si miles S. Jean Chrysost. Hom. LXIII in Matth. -
Intelligeret D, dit fort bien Maldonat d'après Magister bene. Il vient donc à Jésus comme
Euthymius. Les A~ôtres se ff~uraient ~ans à un Docteur qui. lui inspire~ u!le entière
doute que, pour mériter l'attentIon du Maltre, confiance, et dont Il attend les avIs sur une
il fa!lait qu~ ces en.rants devinssent sembla- 9ues~ion de la ('lus hapte g~avi~.épo.ur sa vie
bles a eux; Jesus leur apprend pour la seconde mtérleure. Le titre de Rabbi qu Il luI adres~e,
fois que, s'ils veulent eux-mêmes sa bien. e'n ajoutant l'épithète « bone JI, est une sorte
veillance, ils doivent se transformer en en- de « captatio lierievolentire D. Il n'est pas s\1r .
fants. Cf. Marc et Luc. 1. c. toutefois que cette épithèt~ ait fait partie du

~B. - Quumimposuisset eis manus. JI satis- texte primitif de S. Malthieu : plusieurs ma-
fait donc pleine~ent.lepi~ux désir des hum- n,uscrits (B., D. L. ~', ~2.), la ver~i°.n ét?io-
bles femRjes quI luI avalent apporté leurs plenne et J Itala, Orlgene et S. Hilaire 1 on~
enfants. Bien plus, à sa bénedi{:tion il ajoute omise; aussi les lIftJilieurs critique.. tels que
de tendres caresses. Cf. Marc, x, ~6. Que Griesbach, Lachmann, Tischendorf, l'ont-il9
Nol.re-Seigneur Jésus-Christ est grand et retranchée de leurs éditions. Elle a été d",
diviu dans {:e passage! - Deux peintres moins certainement prononcée, comme le
français, Bourdon et H~pp: Flandrin, inspirés prouvent les deux re.cits p~ra.!l~les dl" S',Marc
par cet acte de son meff~ble bonté, y,ont p"de S. Luc. ,-- Quld bont (aclam. Le Jeune
puisé la matière de deux œuvres r:apitales. bomme a des idées peu précIses sur la perfec-
Les pasteljr;; d,es âmes trouvp:ont à leur tour lion et sur I?moye~ d'y a~river : il lui ;;emble
dans la conduite du souverain Prêtre de la pourtant qu elle doIt con,lster dans quelque
nouvelle Alliance un ml>dèl' parfait qu!ils bonne 'œuvre particulière et il voudrilit qu~
iffiileronl en se montrant f,it~ills de zèle à Jésu~ .daign~L l'éclairer là-dessug. - Ut
l~égard des enfan~s. ,-- Abiit inde, c'est,à- habealn 'vitam œlarnam. « QUi) feJ'ai-je pour- .

. ,.
,

~
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'11. il lui dit: Pourquoi m'iuter"' 17. Qui dixit ei: Quid me jnt~r-
roge&'tu :touchant le bon? Dieu sew rogas de bono? Unus est bonus.
e:st bon. Maiô'=1 si tu veux entrer dans Deus. Si autem vis ad vitam in-
la 'Vie, observe les commandements. gredi, serva mandata.

18. Il lui dit: Lesquels? Et Jésus 18. Dixit illi : Qum? Jesus autem
lui :dit : 'Tu ne commettras point diiit: Non homicidium facies :
d'homicide; tu ne seras pas adril- Non adulterabis : Non facies fur-
tère,.1u ll;e com~ettras pas de, vo~, t~m : Non falsum 'testimoni'llm
tu ne dIras pOInt de faux 'te mOI- dlces:
gnage. 'Eœod, ~o, .3,

avoir? ) Le raisonnement est très-juste: la type de tout bien'f C'est donc à lui qu'il faut
grande récompense que désire ce jeune recourir; ainsi votre aemande est 'Superflue:
bomme, le salut éternel., ne peut s'obtenir puisqu'il n'y a qu'un seul 'être absDlument
que .par des actes méritoires; trOIiLV doit bon, il ne peut y avoir qu'une seule chose
préc~~er '17.elv. L~s Rab~ins s'in,tér~ssaient abs(jlu~lent bo,nne, l'acc?mplissement de ses
aussI a cette quest.on, et Ils ont IndIqué en volontes, - St autem VIS,.. 'Le 'Sauveur ex-

. plusieur:; endroits du rralmud les meilleurs prime maintenant en propres termes ce qu'il

moyens dedevemr, 'selon le langage consacré, venait de dire implicitement par 'la 'propo-
N~i1 C~,y ,i~' « filill8.futuri sreculi», ou bien siti°!l qui:précède. La locution, ad vitam in-
N~i1 C,'Y r1~", « dlg!lus .mundo futuro ,D. gredt équivaut à celle qu'avaIt eJllployée le
QUI donc, se demandalent-lls, possédera la jeune homme au t. ;j 6 : « habere vitam œter.
vie éternelle? R.,Jochanan'disait : Celui qui nam D. - Serva mandata, c'est-à-dire les
ajoute la 'Geülla (prière pour la !Rédemption) dix préceptes du Décalogue. «Scio quia man.
aux autres prières du soir. R. Afhu : Celui datumejus vita reterna est D, dira plus tard
qU! h?nore le.s v,i~illard~. R. Eliéser : Celui Notre-Seigneur dlune manière plus directe.
quI recite trols'lolS par Jour lePs. CXl.V, etc. Cf. Joan. XII, 50. « Rien n'est bon que la
Cf. WlJttstein. 'Peut-être notre jeune homme Loi D, s'écriait 'aussi le Talmud, Rosch
connaissait-il déjà ces réponses: on conçoit hasch. f. 59, et la Loi n'était bonne qu'en
qu'elles ne l'eussent point satisfait, et qu'il tant qu'elle était l'expression de la volonté
vînt chercher pJus de lumière auprès de de Dieu. ,
Jésus. Telle est la 'première partie de 'l'en- 18. - Vicit illi : ',Quœ't L'interrogateur
~retien, qui secomp?se ,de,trois ques,tions du !l'est pas ~àtisfaitdecette réponse général~;
jeune chef e~de tr~ls repllques du Sauveur. Ii voudraIt quelque chose de plus précIs.

47. - 'Qutd ~e, t,nterrogas.;. Le « textus Quels sont,~emande.t.il,'parlrii les nombreux
receptus », dlffèfelcl notablement de la Yul- commandements de ta Loi, ceux que je ,dois
gate, car Ii por te : 'ri (Le ).~yel~ à.yœ6i;v; oùkiç plus spéciatem~nt observer pour acquérir la
à.yœ6o~, Et (L~ E1., o0e6~,c'est-à.dire:«Quid me petfectionet la vie éternelle 'fOu bien, il ne
dIC!S bonùm? Nerno bonus, nisi unus, Deus D; peut croire que la, perfection întérieure con-
de tell~ s?rte que Jésu&Christ aurait répondu siste dans l'!lccomplissement de préceptes
tout à fait dans tes mêmes termes d'aprè~ communs, quI s'adressent à 'tous les hommes
les trois évangélistes; Cf. Marc. X, 18; Luc. sans exception; il prie donc te Maître de lui
XVIJI, 119. Toutefois, des autorités aussi graves dire quel:; sont les comm~ndements parti cu-
que nombreuses, -entre autres les manus- liers qu'il a en 'vue. - lems autem dixit.
crits B. D. L. '4 .22. ,2~1, l'Itala',lt's ver~io,ns N,otre-Seigneurseborne à citer, p,ar manière
saxonne, 'copte" a1'me,m,enne, syrlaqu~, ethlo. dexell1ple, quelque~:-uns des preceptes ,le~
plenne et plusieurs Peres.. r.eProdulsent la ptus connus du Decalogue, montrant ainSI
leçon de ta 'Vulgate ~ 'J~quelle ,tes aute.u~s quel était le vrai sens de son premier avis,
modernes donne!lt generatement la prefe- « serva mandata D. Dans le texte grec, cette
rence. Le « textub' recepl.us » aura pruJ.Jable- petite nomenclature est précédée de l'article
ment été corrigé d'après 'les deux autres TO qui la domine tout entière, comme si elle
synoptiques, quireprodui~e~t sous une fo1'm,e étai~ u~ substantif unique; Cf. Winer, ~ram-
plus clal~'e ta parole ,du dIvin Maître. - icI, matlk, p. 162. Les commandements signalés
Notre-Selgneur manifeste tout d'abord un par Je Sauveur sont tous empruntés à la
certain étonnement de se voir interrogé tou- seconde table, soit parce qu'lis sont d'un
chant ce qui est bien. 'En effet, ajoute-t.il, accomplissement plus constant et plus diffi-
unus est ,bonus, Deus. Vous désirez \con- cile, suit patce que lespreceptes de la pre-

. naitre le bien par excellence pour yotre âme. mière table ont été résumés dans la réponse
Mais Dieu n'est-il 1)as, et lQi !leul. l'arrhé- antérieure de Jésus, w. 1'7.

~
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. t9.. Honora patl?em 'tuum et ma- 19. HonOIle ton-pèreet ta mère, et
tl!em tuam : et diliges proximum ajme ton:prochaillicommetoi-lmê-me.tuumRicut:teipsum. .

20. Dicit illi adolescens : omhia 20. Le jeune homme lui dit: J'ai
hœc Qustodivi a juventute mea; gardé tous ces commandements
quid adhuc mihi deest? depuis ma jeunesse; que me man-

que-t-il encore?
21. Ait illi J!3sus : Si vis perfe- 21. Jésus lui dit.: Si tu veux êtl!e

etus esse, vade, vende quœ liabes" parfait, va: vends ce que tu as et
-et (fa pauperibus, et habebis ihe- aonne-le aux pauvres et tu auras
saûrum in cœlo : et veni,. sequere un trésor di!.ns le ciel.; viens ensuite- . .
me. et!SUlS-mOI.

19. - Honora... Jésus avait mentionné semble qui le rendit cher à Jésus: cc Jesus
d'abord quatre pTéceptes négatifs, le ,ain- autem, intuituseum, dilexit eum ». Marc.,x, 21.
~~fème, le 'sixième, le septf~me et le ~ui- ~1. -:- iLe'Sauveur, après !'ayoi~ excité,
tleme, Cf. Exod. OCX, :13-!f6; Il passe mamte. prepare, eonSt~nt enfin à lUI mdlquer la
,n~nt à ideux .préeeptes- positifs, dont l'un voie: parfaite sur laquelle il désire:s'élancer
forme le quatrleme commandement. du Déca. génereusement à lia conquête duisalut éter-
logue, Ex. xx, ~2, tandis que l'autre, diliges nel. - Si visiperfeetus esse. Si. c'est une vo-
proXimumtuum...,Levit. 'XIX, 18, récapitule lonté réelle qui agite en ce ,moment votre .
toutes les prescriptions 'd~1a~econd~table: cœur, si votre demande,est sineère. ~(:Perfe-
c'est le grand commandement de l'amour du ctus, est quem nit deficit », dit Bengel; la
,prochain, qui fait observ!'-r d'lin sél~1l coup réponse estdonctrè~~~irecte : Si vou~ voulez
toute la LoI ; Cf. Rom. XIII, 9; G,a!. v,112, être quelqu~un à quI Il ne manque rIen sou~

20. - Omnia hœc custodivi, répond le le rapport spirituel. - Vade, r~tournez dans
jeul}e homme, et même a juventute mea. votrt" demeure pour un temps. - Vende quœ
cc 'Mentitur adolesce!fS », s'écrie S. Jérôme habes : c?est le cc consilium evangelicum ») de
indigné dlune telle réfle"ion. Mai* pourquoi la pauvreté volontairement embrassée pour
l'interlocllteur de Jésus n'eût-il pas dit la l'amour de Dieu. Peu d'instants aupaTavant,
stricte vérité'? P°':l1'q~oi n:li.urai.t.il'pas,dePl!i~ Tt. 1:1,' A 2, J.é~u~ avait. proposé. u.n ..~utre
son enfance, pratique lasalntetélegale, évite conseil évangellque, celuI de 1a 'Vli"gmlte. -
toutê f~\ltegro5sièr~;? Il '$e trompe...;,ans dout~ Si Notre-Seigneur recommande!topt d'abord
quand Il ;iffirme qu lia fidelement accompli à 'son mterlocuteur un eomplet:retloncement,
cc ?mniah~c » : maisson,erroures~ inv~lo~- ce 'n'est pas qu'i~ suffise,'pour êtrce ,parfait,
tal!e, provenant b~ucoup plus de l'mf~rlorlté; de vœnpre ses biens et ~e les donner aux
du mosalsme que de son propre e$prlt. Est- pauvres; c'est là du moms un commence-
cecomplétementsafaute.s'il s'est,arrêtéà la ml'nt,de perfection. Tant qu'onesttro~ vive.
lettre deswré-ceptes divins, s?il D'en a pas mrnlattaché aux biens terrestres, le,perfee-
compris toute l'étendue'! Du moinstil pressent tionnement moral est d~une impossibilité
~u',il I?i, ma~que quelque cllos(~.,d'essentiel, ~bsolue, et: tel était p~éci8ément.l'état deee
et Il deslre vlvement'qu~ .la lum13re se fasse Jeune,homme. Pour lUI, le premloc pas con-
d9ns son âme. Aus~i demande,-t-il encore: si:!taÎt donc à se défaire de ses richesses:
Quid adhue mihi dee.'it .9..( Ë.., va..E~ du te"te cefa fait, la rlivfne société de Jésus eftt
gr~c .est plus e"pre~si~: ~ous qu.el rapport prompteme~~ enrichi son âme de ,toutes'Ie~
stl-l~-Je eneore en deficlt, Imparfait? S. Jean Vé'rtus chretlennes... Le Sauveur se borne a
Chrvsostôme, moins sévère que le grand mettre.le doigt sur la plaie principale. -
exégète romain, ~dmiTe eette franche et Da pauperibus, avec, I.a- sages~e et ]a joieloyale q~e~tion: cc Rur$us qure~ivit : Quid . d'une sainte,cha~it.é. « :N?~ dicit.Christu.s,.Da

atllluc ffioIhl ,deest? Qu9d et slgnum ef~t cognatls, vel amlCIS drvltlbus, ait Remigius,
jllum de8iderio Dagrasse :,nec parvum illud hic enim est actusamoris naturalis, quo a te
,erat, quod 'sibi putaret a]iquid deesse; 'neque opes non abdicas, sed tuisquasi asservandas
putaret salis esse ea qure dicta fuerant, .ut tradis: . quare sic srecûlum non relinquis...
optatum assequeretur»,éHom. Lxmin Matth. Sed,Da pauperibus, a!~uibusnil retributionis
"Nous croyons, nous aussi, qu'il y avait dans exspectas,sed aDeo solo,'q~arèhic est actus
..ce jeune hoînme de grandes qltalités, ~ne purus eleemosynre œque ac paupertatis et
nobles"e d;âme inaccoutumée, d'ardents dé- abdicationis opuril ». Corn. a Lap. in h. 1.-
iirs du bi~n, et un certain degré de bonne Et haaeais thesaurum il! cœlo. Admirable et
.oJonté. C'est à \:oup sûr cet heureux en- sain..t.e rhétorique 'de Jésus, qui sait entourer

,
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22. Mais lorsqu"il eut entendu 22. Cum' audisset autem adoles-,
cette parole, l~ jeun: ~omme s'eQ' cet;ls verbum, abii~ tri~tis : erat
a~la trIste, car Il possedaIt de grands emm habens mullas possesslones.biens. .
- 2~.~t}~su;s dit.à se~ dis.ciples: ~3. Jesus aut~m dix~t disc.ipul~s
En vérIte, Je VOUSdIi! qu un rIcne en- SUIS: Amen dico VOblS : qUIa dl-
trera.difficilement dans le royaume ves difficile intrabit in regnum cœ-
des CIeux. lofum.

de fleurs et de promesses les œuvres diffi- transforme en Judas )J. Serm. XXVIII, de
ciles qu'il prescrit, afin de rendre ainsi 1'0- Verbis Apost; - Nous craindrions de gâter
béissance moins pénible à la nature! « Quia cette narration en citant, comme on le fait
enim de pecuniis sermo erat, illumque horta; communément, quelques lignes trivIales qui
batur ut ~e. omnib~s exspolia~et, pstendens le termin~nt dan& l'Evangile- apocryph~ « se-
non &ua slbl auferrl, sed augerl, etlam piura cundum Hebrreos )J. Cf.CQrnel. a LafJ. ln h.l.
illi datl quam ipse prrebere juberetur; neque Nous préférons renvoyer le lecteur au beau
piura modo, sed tanlo majora qUallto majolls livrE) de Clément d'Alexandrie intitulé: « Quis
!:œlum quam t.erra est. ln thesauro, copia dives salvetur )J, qui en contient uri admirable'

.. et permanentia ret.ributionis ostenditur )1, commentaire.
, S. Jean Chrysost. 1. c. C'est du reste la !loc- .

01 trille du Discours sur la Montagne appliquée e. Dangers des richesses et avantages du renonce-
à un cas particulier ; Cf. v, ~ 2; VI, 20. - ment, XIX, 23-30. ParaI!. Marc x, 23-31; Luc.
Et veni : xa( 8evpo, littéralement, « etici!)J . XViii, 24.30.
Après cet acte préparatoire, hâtez-vous de 23. - Jesus autem... Cette conclusion
venir me rejoindre pour vivre habituellement inattendue de l'entretien répandit la tristesse
avec moi comme l'un de mesdisc~ples privi- sur toul~ l'assistance. Cependant, après un
I,;giés. Tel est en effet le sens des ,II\ots mo,II\ent de silence, Jésus prend la parQle
'lI!1uere me; Cf. IX., 9; VIII, 22. Q\Je!le g~âce pour rattacher ~ ce doul9ureux il:'cide~t l~e
1"Jur cet heureux Jeune homme! MaIs, helas! .leçon de .l~ dernIère gravIté. - Dtves dtfficile
il ne sut pas en profiter, ni réaliser l'espoir intrabit... Le jeune homme riche était sur le
que nous avions conçu de lui au début de seuil du royaume des cièux : n'était-ce pas
c:'tte narration. la richesse qui l'en avait éloigné tout d'un

, 22. - Quum aud!&set . a~lescens. Quelle coup, peut-être à tout jamais? On pour"ait
,orte de réponse attend aIL-II donc du bon grouper autour de cette terrible sentence du
Maitre? Quoi qu'il en soit, celle qu'il a reçue Sauveur une longue série de proverbes popu-
t'n dernier lieu produit immédiatement un laires, empruntés à tous les siècles et à tous

, ('lfet. désastreux sur son âme, dont elle-révèle les pays, qui lui serviraient de commentaire
toute la faiblesse. - Abiit tristis, il s'en va en exprimant de mille manières les dangers
sans rien dire: qu'aurait-il pu ajouter, puis.;. nombreux de la richesse. Qu'il sufiise de citer
qu'il refusait le moyen de, pe~fection qu'il quelques maximes inspirées: « Qui aurum
a'#ait ~emand~ avec t,nt d'Instance? ,Il s'el:' dili~it, non justiScatit~r. Mul.ti ~ati sun~ !n
va pleIn de tristesse, ajoute S. MatthIeu quI aurl casus, et facla est ln specle eJus perdltlo
pu~remarqu~r de ses propres, yeux.la déso- illorum. Beatl~s dives qui inventus est. sine
ratIon empreinte sur la phYSionomie ~e ce macula )J, Eccll. XXXI, 5. 6. 8 et ss. Les lIvres
pau,~re jeune hoII\rne : plein de tristesse parce des Saints Pères et des moralistes abondent
qu'il lui était dur de désobéir à Jésc.s, mais aussi sur ce point en avertissements élo.

. plus dur f'ncore de lui obéir. - Erat enim quents : « Eo fit ut pauperes et humi1es Deo

habens... Réflexion profonde de l'évangéliste, credant facilius, qui~sunt e~pediti,quam divi-

, pour expliquer ce départ précipité. Violem:. tes, qui sunt impedimentisplurimis implicati;
ment tiré en sens contrai.res, ce cœur sans iII\O vero concatenati et compediti.serviunt
énergie ,se laissa entraîner en bas. « 0 or ad nutum cupiditatis, qure illos inextricabi~
misér~ble, s'é~rieS: A,ugus~in, or ardem~ent lifljl.s vincu!is ir:etivit : nec possun~ in cœlum
souhaité par 1 avarice, pérnblement garde au uswcere, q\JomaII\ m,ens eorum ln humum
milieu de mille soucis; or, source de travaux, prona terrreque defixa est. Virtutis autem via
c~us~ de gran,ds dangers pour ceux qui le po~- ~on tapit ~agna onera porta~tes )), Lactance!
3edent; or quI énerve les ve,rt.\Js, or mauvais l1b. VII. Cf. S. Jean Chrys. HOII\. LXIII. 81
maître, traître serviteur; or qui brille pour les riches réussissent il entrer dans le royaume

, la perte de ion propriétaire, or qu'on ne des cieux, ce ne sera donc pas en' tant que
Lrouve que pour S6 ,damner; or dont l'amour l'iches ..ce sel:" plutôt malgré leurs richesses.

.
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24. Etîierum dico vobis : facilius 24. Et je vous dis encore, : ':ln
e?tcalllelum I?e~fora~en acu.stran- chameau passera..' plus .aci_ement
SIre, quam dIvItem II)trare ln re,g- p.ar.le ,trou d'une aiguil~ti, qu"un
num cœlorum. "r~che n entrera dans le royaum,e des

CIeux.
25: Auditis autèm his, discipuli 25. En entendant cesüaroles, :es

mirabantu~. valde, dicéntes : Quis d!sciples ?'étonnaient 'beaucoup,
ergo poterIt salvt\ls esse? . dIsant: QUI donc pourra être sauvl~Y

'.--

2i. - Et iterum dira vobis. A, vant de réité- Ils ne saut aient montrer rl une palme d'or, ni
rer solenne.llem~nt, et sous une, forme beau- un éléphant passan~par le trou d'une aiguille:
coup plus energlque, son assertIon du t, 23, Le Dr Franck attribue un proverbe analogue
Notre-Seigneur. ~ésus-Christ en atteste de aux Indiens: Comme ~i un éléphant essayait
nollveau la vérlte sous le sceau du serment. de passer par une étroite ouverture 1 Le cha-'
- Facilius est camelum... Ce texte a donné au- meau étai t pour l'AsiatIque occidental ce que
trefo\s naissance à une foule d'étranges dis- l'éléphant était pour celui des contrées plus

_c~~~ions. Dès les te~ps ancie,ns, il existait orientales... Ainsi les Arabes possèdenl le
deJa une t~ndan~e a en corrIger la dureté même proverbe et le chameau yfigure comme
arparen~e.~, Un cham,eau pas~ant pa~l~trou dans I:Evan.gil~ », ibid. p. 17 et 18. E.neffet,

, d une aiguIlle semblait une Imàge ridicule; nous lisons dans le Coran: « Ceux quI taxent
'aloriS"en substituantxcXlJ.lÀoç à xcXjl11Àoç,c'est~à- nos signes de fausseté et- qui lesrejetlent
dire en mettant le mot câble à la place de verront les portes du ciel se fermer contre
celui de chameau, on crut avoir rétabli ane eux et ils n'entreront pas dans,le paradis
analogie pl~s naturelle entre les termes de jusqu'à ce qu'~m ,chameau puisse passer par
la comparaison: un câble passant par le trou le trou d'une aiguille», Sur. vu, 38. Il existe
d'une aiguille,» Wiseman, Mélangesreligieux, dans t/)ut('js les 1angues des hyperboles du
scientif. etc., traduits par F. dl1 Bernhardt, même genre qui expriment sous une forme
p. .17. Cette opinion est déjà signalée par pittoresque et Earadoxale .un~ impo~sibilité
Theophyl.acte : 'r,vÈ., ôÈ. Xc1.IJ.'1Àov où oro ~oo6v morale: Corneille de Laplerre en cIte un.;
f~alv, à.ÀÀà. oro 7t~XÙ axOIVIOV,~ XP';'V'r~1 01 V~Ù'r~1 int~ressante collection. On connaît celle de
7tpOç oro PI1t'r6'V 'rOC; &.yxvp~ç. On en rencontre Jérémi~, xln, 23 : « Si mutare potest rethiops
aussi le,s traces dans des notes écrites sur la pellem suam, aut pardus vaçietates suas, et
l!!arge des anciens milnuscrits. Mais on ima- vos poteritis benefacere, quum didiceritis
gma encore quelque chose de plus extraor- male». Entendues à la lettre, ces loèutions
dinaire. Il aurait existé à Jérusalem une représentent des choses impossibles; mais le
p~~te très-basse et très-étro!te,destinée aux ~ontex~e rr~uye qu'il s'agit seulement d'une
pletons seulement et nommee a cause ;de sa Imposslbliite relative, comme nous le Vf3rrons
petitesse « le trou d'aiguille »; c'est à cette au t. 26.~ Dans Cl'S terribles sentences du
port~'que N?tre-Sl1igneur ferait actuellement Sauv,eur on croir~i~ e!1tendre un dévelop:p~-
allusion. Mals aucun lnterprète sensé ne vou, ment de la maledlctlon « Vre vobls dIVI-
drait aujourd'hui recourir à de pareil1es tèn- tibusl»
tatives pour corriger la parole du (iivin 25. - Auditis autem his. « Ris ", c'est-à-
Maître.« On ne saurait douter, dit encore le dire les deux décrets qui précèdent, ver-
Gard. Wiseman, que cette expression neftît sets 23 et 2i, et dont l'effet dut êtr" d'autant
une sorte de proverbe pour indiquer une plus considérable qu'ils se rattachaient à un
impossibilité (ou du moins une difficulté con- fait qui les justifiait complétement. -Mira-: sidérable, Cf. Buxtorf, Lexic. Talm. p. 1722). bantar valde, ou plutôt '~67tÀ.]daov'ro afo8p~,
En effet, à part un changement dans, le nom ils furent vivement frappés fèt terrifiés. -
de l'animal dont il est parlé, on retrouve la Quis ergo, demandent-ils, poterit salvus es~ ~

,-' même sentence usitée dlâns l'Asie centrale et Cette induction était bien légitime, Après 'rC~,
dans l' Asie oriental~. Dans ces pays, la plus Euthymius sous-entend 'roov 7tÀova(wv, comme
grande desbêtee de somme est réléphant, pt si les Apôtres avaient seulement pensé au
è'est lui quif()urnitnaturell~ment le sujet de malheur des riches qui se damnent; mais à
la comparaison. On lit dans. le Bava Metr!a, ,quoi bon rétrécir ainsi ridée? Il vaut mieux
un des traités du r.almud,qu'une personne supposer qu'ils parlenlde tous les hommes en
répond à une autre qui lui raconte certaines général, parce qu'ils savent que tous, même
~ouvelles p~u croyables: V.OjlS arrivez p'eu~- l~s pauvr(1s,. sont attachés de quefque ma-
etre de la vlllè de Pumbedltha; où ron fait mère aux biens de ce monde. Cf. S. August.
passer un éléphant parîe trou d'une aiguille? Qurest. evang. 1. 1. q 26. S. Jean Chry"os-
Dans un. autre )ivre (BerachothJ il est érrit : tôme prête ici aux di"cil-' un sentiment

,
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26. Et Jésus les regardant leur 26. A&piciens ;1utem Jesus,. dixit
dit: Cela est impossible aux hom- illis: Apud hqmines hoc impossi-
mes, mais tout est possible à Dieu. bile est; apud Deum autem omnia

possibilia sunt. ' .(

27. AJors, Pierre reprenant lui; :>'7. Tunc resp,ondens Petrus dixit
dit: Voilà que nous avons tout &i: Race nos reliquimus omnia, ~t
quilté et que; nous vous avons Ruivi ; sec~ti, sumus te : quid ergo erIt
qu?y aura,.t~llJdonapour nous? nobls?

28. Et Jésus leur dit: En vérité 28. Jesus autèm dixitillis : Amen
je vous di$ que ~ous qui m'ave7- dico vobis, quod vos qui secuti

.,

très-délicat et tout apostolique: «.Cur autèm fiducial .Petrus piscator erat, dives non
discipuli tur,banlur, qui pauperes, Imoadmo- fueratj clb.os manu et arte quœ:ebat; et
dum paupere~ sunt? cur ergo turban.tur? De tamen loqu!turconfid.\\nter : R:elJquI~us.om-
multorumamls&a salute dolentes, quI magna nIa!» S. Jerôme. Mal" les Apotresn avalent-
erga affines caritate turbantur et jam magi- ils pasabal!donné promptement et généreuBe-
strorum viscera ger,ebant. Timebant igitur ment le P('U qu'ils possédaient sur une sim-
tœmrba.ntquI' pro toto.orbe, lali sentenlia pl,e .parole d,e Jésus? Çf.I~, 1S ~t ss. j IX, 9.
commott. »,. H°!ll:lJXlIlln Matth. .. D ailleursy c~t un faIt ~ expérJence qu.e, le

26. - Asptcwns autem Jasus. Le dlvm pauvre ne tient pas moins à sa chaumlere
Maitre jette d'abo11d sur ses Apôtres effrayé" que le riche à son (J2Iais A:us,i, conclut
un regard plein de douceur, et de bonté, afin s. Augustin, « totum munduml dimittit\ qui
de les rassurer déjà parce geste significatif; et illud quod habet,et, quod habere optat,
p.uis .il tempè;el ~ l'aide dtune prolonde ws- dimittit.» De même S. ~é~oire,. Ho~. v. i.n
tmctlon,la severi té de ses paroles. Vous, me Evang.; « Multum rellqtllt quI slbl mhil
dema;ndez si\ après; la sentence qllej'~ipno- retin~it;. imo qui etiam.desideria habendi
noncee, le salut est. encore possible; Je l)é- derellqult.» - Et secutt sumus te ; la se-
p'!l!ds sans figure: Apud hom,~nes hoc !mpos- conde condition avait .été rr!llplie to~taussi
slblle; n~~&,,6p';'1totç,; c'est-à-dire du coté des fidèlement qu~ la p~;ermèr,e : 1) y a,:alJ, alors
hommes,. SlI'on n'envisage que leurs propres de longs moIs qulls accompagna.ient leur
forces; alors le o\lo-K6À(j)~ du v, 23,.devienL un Maître, partageant. sa bonne\)t sa mauvaise
œouva:r6vrigoureux. Mais., apudDeum omni~ fortune. - Quid ergJJ el'it nobi~'~ L'afflèctueux
pos..~ibilia, et par conséquent l'homme, en regard et la consolante parole du Sauveur
s'appuyant sur la toute-puissance divine, ont produil'tout à: coup un merveilleu~ ehan.
pourra 8u!monterles dangers des richess~s gement: il y ~enieffet Ull>.. conliI}aste étrange
et parvenir au salut. « Ecce camelus, dlt entre la question aatuellede Pierre et celle
agréablement levén.Bède, Comm. inLuc. XIX, qu'il adressait l'iustant d'auparavant, de
deposit'a' gibbi sarcina, per fora men tr.an&it, concert avec ses collègues, t. 25. Encouragé
hoc est, dives relicto onere divitiarum an- par la bonté du, Maître, il désire apprendre
g.ustam portam ascendit. )~.. Quelte ,consola- dè lui quelle esU~ récompen?e .spéciale qU:il
LIon dans ces mots: Du coté de Dieu, tout réserve' dans le cIel à ses dlscI(ll6s les plus
est poS&ible1 ou.,bien: l1out est possible à fidèles et les plus privilégiés.
Di.euilCelse raconte que les chrét~en.s les rép~' 28. ~ La réponse d,LI ~aurweur !le se fait
talent souvent. Homère' ne dIsaIt-Il pas luI- pas attendre: ello decrlt une recompense
même: 0eol oi U 1tcXv'rœ ouvœv't'œ? magnifique qui dépasse tout.e espérance. Vos

27. - Après avoir exposé le danger des qui secuti estis me : vous, mes Apôtres, qui.
, richesses; Notre-Seigneur. Jésus-Christ fait m'avez été fidèlesentne tous. - ln regenera-

Gonnaitre, à l'occasion d'une rétlexio& du tione... tv 'r~ 1ta.l.tyyeveo-t'f : b\JlIe expres!iion qlui
prince des Apôtresl16s avamlagrs immenses nedé&igneni une régenerationmoraleiFischl'r,
d'urenoneement chrétien, tl. 27-30. - Tunc Paullls, etc.) ,ni la résurrection ~éi\érale.. des
respondens, Cf. XI, 25 : c'est une -réponse hommes (Theophylacte, EuthymIUS), maIS ce
sinon aux paroles de Jési!s\ Ju moins à' l'en- mystériéux rajeunissement de tolite la nature,
semble de la scène et de la sitllation.Le Sau- si magnifiquement décrit par S. Paul, Rom.
veur avaiit prolnÂ~ au jeun6 homme un trésor mil, 19 etss., et par S. Pienre, IlPetr.IJ)I;12,
dans le' ciel\ s'il consentait à tout, quil;ter qui aura lieu: à, la fin du monde. Le péché
pour s~attacher à sa personne, v. 21 : Pierre dl Adam' a tloul; s@uillé : son souffle empesté à
rappelle dU divin Macttre que telle a été préci., trétri non-selldement l~homme, mais aussi
sément. la; conduite des Apôtres, Nos... dit-il tolites les eréa4Jures inrerieures pla~ées sous
avec emphase, relifJ'!-im'llS omnia. «, Grandis sa domination. l1oute~ois, après avoir été à

,. ,,'
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t;~~is me, in regeneratione, cum suivi, lorsqu'autèmpsde la régéné-
sederit Filius hominis insedem~ ration le Fils de l'homme siégera
jestatis sure, sedebitis et vos super sur le trône de saôgloire,vous aussi,sede& duodecim, judi'eantes duode- vous siégerez sur douze trônes, ju- 1

ciro tribus Israel. geant les douze tribus d'Israël.
29. Et omnis qui r,eliquerit do- 29. Et quiconque aura :quitté sa

mum, vel fratres, aut sorores, aut maison, ou sesfrère~, ou~ses,sœurs~
patrem, aut matrem, aut uxorem, ou son 'père, ou sa mère, ou sa

1

la peine à cause de nous, la nature sera un considéré dans son ensemble: les questions-
jour à !a gl~ire avec nous. Il Pou!' assister à de personnes ~'ont rif!~ à taire dans ce pas-
la glorification des enfants de Dieu et pour sage. - Judtcantes : lis jugeront, non pa&
en relever la splendeur, la création verra dis- sans doute d'une manière absolue, car ce rôle
paraître ses chaînes d'esclavage, et elle se n'appartient qu'à Dieu et à son Messie, màis
revêtira d'une magnificence que l'intelligence en union avec Jl!su~-Christ, et dans un sens
humaine ne saurait maintenant pressentir. réel, positif Si S. Paul accorde cepeuyoir à
Elle ne sera pas seulement rétablie dans tous les justes, Cf.,1 Cor. VI, 2, n'est-il pas
l'ét~t primitif~u'elle asi prompte~entperdu, na;tltrel que les Apôtres,en.j?~i.iSent les pr~-

. malS elle quittera sa forme périssable, ses lUlers,d'une manière exceptionnelle et supe-
voiles de deuil, pour se parer d'un vêtement rieure? Ce n'est donc pas simpleml'nL un
de fête i!lcorruptible », Reithmayr, Comment. langage figuré que parle 'ici Notre-Seigneur.
zu Rom. VlIl, 21, p. 430. Cette seconde nais- - Duodecim tribus Israel. Plusieurs ancienssance de la nature est nommée par les Rab- écrivains, Cf. S. Jean Chrysost. Hom. LXIV -
bins Cc,TYM W,,", Il renov~Lio mundi D; Cf. in Miltth;, supposent q u'ilest. ici question de
Buxtorf, Lex. Talm. p, 712. C'est donc au l'Israël proprement dit, des Juifs selon la
moment où sera r,éalisé l'oracle de l'Apoca- chair: en conséquence, ils donnent au verbe
Irpse, xxl,5 : Il Ecce nova facio omnia D, que cc judicare » le sens de condamner. En tant
s,accomplira la présf!ntepromé~ge de Jésus.- que juges, les Apôtres auraient, d'après cette
Quum sederit...; autre ci-rr.onstan1:;e qlli nous pensée, lamissioll' spéciale decovdamnerau
transporte à la fin des temps; Cf. XVI, 27; dernier jour leurs concitoyens demeurés in~
xxv, 34. Alors Jésus viendra juger tous les crédules. Mais il vaut mieux, avec la plupart
hommes etjl prendra l'attitude accolltumél' des exégètes, appliquer ces choses à llsraël
de;; Juges. IIi SiLus qui convenientissimus est mystique, c'est-à-dire à l'Eglise tout entière
judici est sessio, qua, pr$ter auctoritatem, de Jésus. C'est à son égard en' effet que les
scda.tus tranquillusque animus deelaratur, Do~lzeexeyceront surtout leur pouvoir judi~
Judici ne?es3arius ut rect~judice;t », ~r. Luc. ciaire à la fin des temps. . .
Comm. ln h. 1. - ln sede muJestatts $uœ : 29: - Ce u'.est pas tout: Jesus developpe
hébrarsme; un classique aurait dit : cc ln sede . encore à. un autre point de vue ses sph'n-
gloFiosa )J. Cf. 1 Reg. II, 8, "J~ NO~. - dides promesses. - Et omnis'qui reliquerit.
S~debitis et vos: -le pronom est répété une Il él'argit tout à coup sa pensée; ce ne sont
seconde fois, ~.oit.par emp~ase, soit ,à ?ause pas seulement le~ Apôtres q.ui seront,~écom-
de la phrase Incidente quI s'est gllssee .au pensés des gf!:nereux sacrifices qu lis ont
milieu de la promesse du Sauveur. Jésus fait accomplis pour le Chrl~L':,quiconque-(1I am-
ici allusion à ce qui se passe dans les tribu- nis.D, sans exception) aura Imit~ leurrenon-
naux suprêmes présidés par les Rois en per- cement courageux, aura part aux bénédic.
sonne. Le prince occupe le trône central et tions du Sauveur. Remarquons cependant '
supérieur; autour de lui, de chaque côté; sont une différence: à préSent qu'il s'adl;esse
rangé~ses premiers ministres,. qui lui Sf!rvent indistinctement à tou;; les chrétiens, Jésus se '-
d'assesseurs. « Humana ergo, sed magnifica boroo à mentionner des récompensf!s géné- \
similitudine divlDum ac majestatis plenum raIes, qui n'ont rien de commun' aVl'C la '-
ju~icium adumbrat », Fr. Lu<::. 1. c...,,~n le prérogative accordée aux Douze dans le pré-
VOIt, sous cette forme symbolique, ft1Jtre- rédent verset. - Domum vel fratres... Le
Seigneur accorde à ses Apôtres une large Sauveur .énumère, sous forme d'exemple,
part à sa dignité et à ses prérog:atives per-, quelques-uns ~es objets principaux aux,quel~
soanelles. - Super sedes duodeclm: chacun le cœur humain s'attache le plus, et qu li-luI
d'?s. Douze aura' son trône. Mais Judas? se est par là-même plus difficile de' quitter.
demande S, Jean Chrysostôme. Judas sera C'est la maison. qui ouvre]a liste, cette
remplacé par son successeur, S. Mathias.. Au maisoll que l'on aime parce qu'on ya pour
reste, le SaUVetif s'.adresse moins aux Apôtres ainsi dire' établi son propre temp]eoù l'on s'a
pris isolément qu'à tout lie collége apostolique dore de mille manières; ce~ont les chllmps, les
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, femme, et ses tifs, ou ses champs, à aut filîos, autagros, propter nome

cause de mpIl11om, recevra le cen~ ineum, centuplum accipiet, et yîtam
tuple ét possèdera la ~îe éter- reternaUl possîdebît.

\ nelle. '

30. Maîs beaucoup de premîers 30. Mùltî autem erunt prîmî np-
s~rontles dernîérs et beaucoup de vîssîmi, et novissîmî prîmi.
dernîers les pr~miers. Infr.20, lG; Marc, 10, 31; Luc. 13.30.

CHAPIT.RE X~

La Parabole des ouvriers 'envoyés à la vigne, (tt. 1-'16).- Jésus, pàrtant pour Jérusalem,
prédit une tro.i&ième fois à ses Apôtre~ sa Passion, sa mort et sa Résurrection, (tt, 17:'~9\,
-- Demande Insensée de' la tuère de S. Jacques et dl) S. Jean, ..(tt. 20-2(,,). - Mamère
d'exercer l'autorité dan~le royaume du Mes~it;, (tt. 25~28). - Jésus guérit d~ux aveugles -

au sortir de Jéricho, (tt. '29-3,')'

"
1. Le royaume des cîeux est sem- 1. Simîle est regnum cœlorum

blable à un père de famill,e qui sor- homînî patrî iamîlîas, qu~ exîît
-

vastes propriétés foncières, qui la ferment. 30. ~ Multi autem... La particule Bè
Entre la demeure et les champs, Jésus nomme, annonce évidèmment une antithèse, qui va
dans une 'belle gradation ascendante, les nous apparaître sous la forme d'un grave
pers~nn.es chéries qui ~onstituent le cercle le aver.tissement, succédant à de dou~es et
pl,us intime de ,la famille; frères et sœurs, g,IQrieUSes promesses. Le proverbe ~mgma-
pere et mère, epouse et enfa~ts jchaîne lllUI. tique contenu dans ce verset sera repété un
tiple qui enserre doucement et té~itimempnt peu plus bas comme un reflèain, à la suite de

. notre cœur, mais qu'il est si diltil~lle de bri.., la parabQle des ouvriers envoyés à la vigne,
ser. Aussi combien seront bénis ceux qu:i, xx, 16 : cette circonstance prouve que nous
PQur le nom de Jésus, ou, ~elQn la rédactioll n'en PQurronsbien déterminer la signification
de S. M~rc, x, 29, PQur Jésus lui même et pour qu'apr~~ a,voir a,uparavant ,expliqué la para-
l'Evanglle, auront la force de se débarrasser D01e. Lîdee gén.erale qu'Il propose est celle-
de tous ces liells 1 Le paraphraste juif du Canti. ci: Prenez garde, car un grand nombre de
que des Cantiques, Targum Cant, VIII, 7, prête ceux qui sont aujourd'hui les premiers seront
à Dieu cette belle parole; « Sidederit quis- plus tard les derniers, tandis que les derniers
piam o~nes opes dQmus sure, ut comparet passeront au premiér rang.
sibi sapientiam in captivitiite.. ('~O reddam ,., .illi dlJplum in sreculo futuro ». Mals les pro- f. Parabole des ouvriers entioyés a la ti'gne, xx, 1-15.
messè's du Sauveur Jésus sont. autrpment CHAP. xx, - 1. - Similis est. Le texte
magnifiqu9s! Quiconque aura toùt abandonné gréc ajoute la particule yà.@, (1 similÎs est
pour lui cent~plum accipiet; le centuple et pas, enim», rattachant ainsi cette parabole aux
seulement le double, et cela, d'après l'asser- derniers versets du chap. XIX avec lesquels
I.ion. formelle de Notre-Si!igneur dans les elle a de très-étroites r~lations : elle présente
deux autres Evangiles, « in tempore hoc», en effet unè nouvelle face de la réponse du
Marc, x, 30; Luc. XVIII, 30, dès cette vie Sau~r à .la question de S. Pierre, XIX, 27.
même.. En effet, dit S. AlJgustin, « fideli Il est fâcheux que la division de l'Evangile
totu~ mundus ~ivitiarum ,est. », .Ep. L,XXXI:X. e~ c~apitres l'ai,tcxtér~eurement s,épa~ée
Et. S, Ambroise: « QUI omma rellquerlt, d un eplsode sans lequel Il est très-dlfficlle,
Deutll possidere incipit, et îpse merces utique pour ne ~as dire impossible, de la CO{n-
perfecta virtutum ». Puis, après la récom- prendre, Quoique les détails dont Jile se
pense du temps, viendra celle de l'autre vie, compQse soient de la plus grande clarté,
vitam œternam possideblt, avec ses joies iné- l'idée qu'elle renferme et le but auquel elle
narrables et éternelles. tend ne se découvrent pas sans pein,e. On
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p~imo m'ane conducere operarios in ,tit d~ grand matin .afin de louer les
vrneam suam. OQvriers pour sa vIgne.

2. Conventione autem facta cum ~. Etant. convenu avec les ou-
'Üperariis ex denario diurno, misit vriers d'un denier par jour, il les
eos in vineam suam. envoya à sa vigne.

3. Et egressus circa horam ter- 3.,Et étant sorti vers la troisième
,

, ,-

pourrait, la placer sous ce rapport à côté Talmud dans l'ouvrage de Wetstein. La
de la Parabole de l'Econome infidèle, Luc. goJdA quotidienne des guerriers romaing était
XVI, ~ et ss. : elltis ont occasionné l'une et aussi d'un denier; Cf. Tacit. Ann. l, 17. l'autre ]a composition de nombreus~ mono- La préposition « ex », qui n'a jamais un pareil

graphies qui, en multipliant les 'interpréta- emploi chez les Latins, a été calquée sur le
tions, n'ont malheureusell!ent pas toujours texte grec. 'Ex sert quelquefois en effet à mare
contribué à répandre la lumière. S. Jean quer le prix d'une ch03e, Cf. XXVII, 7 ; Act.
Chrvsostôme se demande plusieurs fois avec ., 18; Winer, Gramm. des neutestam,
une'certaine anxiété, comme l'on fait en face Sprachidiom3, 6e éd. p. 329.
d'un problème obscur, « Quid sibi vult hcec 3. - Egressus circa hclram tertiam. Le
parabola? » Expliquons d'abord le sens litté. jQur naturel et proprement dit commençait
raI dont l'inte]ligencè nous permettra de ré- chez les anciens au lever du soleil, et se ter-

soudre ensuite plus aisément les difficultés minait à son coucher; Cf. Levit. XXIII, 32.
d'ensemble. - IJomini patri familias; Cf. Avant l'exil, les Juifs le divisai()nt en quatre

XIII, 24.. 4.5. Dans le royaume des cieux, il parties, le matin, midi, le soir et le cré-

se passerà quelque chose de semblable à la puscule. Plus tarJ, ils adoptèrent les heures
conduite de ce père de famille, telle qu'elle telles qu'elles existaient cnez la plupart des
nous sera décrite par Jésus. « Non in una peuples, c'est-à-dire des heures irregulières
persona, sed in tota actione collatio con- dont la longueur variait suivant les saisons. Il
sistit 11, Fleck. - Qui exiit primo mane; était convenu que lejollr avait douze heures;

4IJ.Œ ~prot, dit l.e texte grec, « avec l'aurore» ; le lever .~u soleil fixait le comm~nceme.nt ,de

c'est l'expressIon ŒIJ.'. ~.IJ.ÉPCf o~, cX(l:Œ 'rCÏ> dp6p~ I~ pr~mI~re, les onze .&1t;eH ét,aIent r~glees
de~ classiques. Ce zt!le proprletalre devancè d apres l'mtervalle \lUI s'eco.u]al.t dep~lls I.ors
le jQur, SOIt pour être plus sûr de trouver les Jusqu'au moment ou le soleil disparaIssaIt à
journaliers dont il a besoin, soit pour leur l'horizon. On a calculé que le plus long jour
faire commencer a l'heure accoutumélJ, sans durait en Palestine ~ 4. lIeures ~2 minutes
qu'il Y ait une seule minute perdue, les tra- selon notre division actuelle, et le plus court

vaux auxquels il les destine. La journée seulement 9 heures 4.8 minutes, ce qui fait
commençaIt chez les Hébreux avec le lever une différence de 22 minutes entre une
du soleil: « T,'mpusoperandi est ab exortu heure du plus .long jour et.une heure du plus

solis usque ad prodeuntes' stellas », Bava cou!'t. Quand ori compare la troisième heure
metsia, f. 83, 2 j Cf. Lightfoot, Hor. hebr. des Juifs à 9 heures du matin en Europe, leur
in h. 1., et il fallait un certain temps pour sixième heure à midi, et ainsi de suite, on
se rendre à la vigne. - Conducere opera- ne parle donc gue d'une manièreapproxima-

rios: il s'agit de ces ouvriers qu'on prend à tive: le qJlart, la moitié du jour, etc., seraient
la journée, et qui sont souvent mentionnés' d,'s locutions plus exactes. - Alios stantel
par les ailteurs grecs et .I.atins sous les 9oms in {oro. Le.« foru!!l ».I:omain, l'&yopœ grecque;
de IJ.la6ro'ro(. « mercenarii ». qUI servaIent prIml\Ivemellt de local aux

2. - Conventione farta, aulJ.lprovo,Ja-a.,disdient marchés, étaient chez les anciens, p]us encore

délicatement les Grecs, toute convention dans gue de nos jours, l'endroit où se réunissaiPRt
laquelle les partis se mettent d'accord res- les oisifs et aussi tous ceux qui cherchaient
semblant, pour ces artistes, à un harmo- de l'occupation pour la Journée. Dans les
nieux concert des esprits. - Ex denario pays vignobles de la Bourgogne, et partout

diurno, lx 81jvœp(ou 'r7lV ~IJ.Épœv, « in diem» ailleurs sans doute, c'est sur la place pu-

pa:- conséquel)t. Le père de famille ne prend blique que se réunissènt les ouvriers qui dé-
Ifs ouvriers que pour ce jour-là, et il promet sirent être employé;; aux travaux des vignes.
à chacun d'eux un denier: cette i'omme, Le voyageur Morier mentionne l'exist,ence
assurément bien modique aujourd'hui (Voir d'uil usage analogue en Perse: « A Hamadan,
la note de XVIII, 28), mais relativement con- nous observâmes que chaque matin, avant

sid~rable,àl'époquede~otre-Seigneur,semb!e le lever du soleil, .un~ troupe nombreui';e
avoir éte alors le salaIre accoutumé d'une de paysans se réulli$salent sur la place du
journée de travail. Cf; Tob. v, -14.. d'après la marché, leurs pelles à la m3in, attendant
~I'aduc.[ion des Septant~:et les citations du qu'on les louât à la journée pour travailler
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1 h~~r~, il:en vit'd'ailtrès qui étaient .tiam~ vidit alias sta;ntes in fora r.tio-
4SS1S $ur la place. sos,

,. 4. Etil.l~uI'dit:-4lléZ, vousaussi~ 4. Et dixit illis:1te .et vos in v!-
dans pIa vlg:ne, et Je vous donneral ne am '!!le,am, et quod Justu~ fuerlt
ce qUI sera Juste., dabo VpblS.

c 5. Et ils y allèrent.' Il sortit vers o. llli autem abierunt. lterum
la sixième et la neuvième heure, et autem exiitcirca sextam et nonam
fit la même chose. horam : et fecit similiter.

6.. Enfin, ver:sla onzièmelieure, il 6. Circa undecimam vera exiit, et
sO-rtit et entrol1va d'autres qui res- .. inveoit alias stantes, et dicit illis:
taient là, e~ fIleur ~it: P?~rquoi Quid niestatis tata dieotiosi?
restez-vous ICI tou~ le.jouroIslfs? ,

.7. Ils ,lui dirent : Parce que per- 7 ~ Dicunt éi : Quia nemOJ1OS con-
sonne ne nous a loués. IlleuI; ~it : duxit. Dicit illis ; lte et vo~~,in vi;;
Allez, vous aussi, dans ma vigne. neam mêam.

8. Or, le soir étant venu, le maitre 8, Cum sera a.,ute~ factu;m esset,
~e la vigne d'it, à son inte~dant ~ dici"t dominus vine~ 'procuratori
Appelez les ouvriers et payez-leur sua. ,V oca operarios, et redde illis
-" l' ". T

dalls le~ champs voisins. Cette coutume me au com~1ncem~nl des quatre veilles qui for:-
fra~)pa'comme urie heureuse exp.lication de la fiaient la diyision des nùits.. Elles Sont sou-
p:arabole du Sauveur, surtoul quand, repas- vent mentionnées dans l'Evangile, comme
sant par le même endroit à une heure assez étant les principales du jOlIf. - Fecit simi-
avl\ncée du jour, nous eIftrouvârpesd'autres liter: comme à la troi3ième hetire. Ii. trouva
debout et oisifs. Chose étonnante, leur ayant d'autresme/'t:enaires oisifs; et il les envoya
demandé le mot\f de feur oisiveté, ils nous avssi travàiller à sa vigne..
répondirent, eux aussi, que personne ne .les 6 et 7. - Circa undecimam...lln'y avail
ayait pris à gages »., Second Jour't.ey through plus àlors qu'une seule hellre de jollr et(~de
Persia) p. ~65..- ~tiosos: Ils l'étai~~t bien travai[; Cf, t., 1~. « Com~ents() fait'-il que
maIgre eux, puIsqu'lis ne se ~~uyalent sur vers la neuvième, et llIeme que vers la
10 marché que pour chercher de )'quvrage., onzième heure, le père de famille rencontre

'4. - Et vos. Vousaus~, comm, ceux que~4 encore'desouvriers înoccupés'lLa paraoole
j'y ai déjà envoyés dès Ii première he~redu ne le dit pas. Le Maître est satisfait de ,lajour. - Et quod -justum fuerit... Le pèrp répon!;e générale qu'il Teçoit: Personne ne
de famille ne stipule cette fois rien de positif noùs 8 pri;; a gages, Il aurait pu 'leur de-
rl\lativement au salaire, parce qu'une partie mandêr: Mais OÙ, étiez-vous doné à 1a troi-
notable de la journée s'est déjà écoulée. Il sième, à la six.ième et à la neuvième heures 'l
agira envers eux selon les principes de l'é- Toutefois la,paraboJe passe sur'ce détail quÎ
quîté, c'est tout ce qu'il leur promet':îl,sup- n'intéressait en rÎen lé but de .la compa-
posèrent sans doute qu'il leur donnerait le raison », Schegg, ii h, 1. E.lle attl\che du
soir en,viron )es trois-quarts d'un denier. moins une ili1:porlallcevisib.ieettoute parti-
« Distinguunt,canones Hebrreoru'lnde condu- culière à c~s ouvriers de fa onzième heure:
,cendis Clpl'rariis, prout ratio postulat, inter lellr bonne volonté, supposé~ême qu'elle fût
0" ,,~\!,t, « conductus in diem ", et ,,~\!,t tardiv~, suffit au père de famiJ~e, qui les
T1'J1'IZ1, ( conductus in horas quasdam ». envoie comme tous les autres travailler à sa
Quodet in hac parabola observandum », vigne.
Liglhfoot, in h. 1. 8, -:; Quum sero factum esset. A la fin de la

5. ~ Illi autem abierunt. Ils connaissaient dollzième heure et aussitôt après le coucher
probablement le propriétairë; voilà pourquOI du soleil. 'Un article très-explicite de la Loi
ils acceptent volontiers la propo8'ltion, se con- juive ênjàignait strictement à tous ceux qui
fial1~ à sa généi'osité et à sa justicé; ~ Circa avaient ~mplo~é des mercen~ires de leur
&eptimam et nonam horam,c:est-à-dlre vers payer le Jour meme, avant la nuit, le montant
le milieu du jour eL vers le début de sa de leur salaire, parce qu'ils pouvaipl1t en
qua,lr!~me partie. La première; la troi,ième. avoir ~esoin aussitô.t; ,Cf.. Deu,t. XXIV, ~ 5.
la SIXleme et la n:?uvleme heures, -- donlle FIdèle a cette:prescrlptI9n, le pere de famille
s~uvenir a été con,se!~é dans les quatre.pe-' donne des ordre~. polir qu'on règl.e les
I,Jtes heures du Brevlalre, - correspondaient co~ptesdeses ouvriers. - P/'ocu!'alor% sua :
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!D.t'rcedem, ihcipien~ a novigsimis le s~laire, en commençant par les
usque ad primos. derniers jusqu'aux premiers. ,

9. Cum venissent ergo qui' circa 9.. Lors donc que s'~pprochèrent
undecimàm horam venerant, acce- ceux qui étaient venus vers la on-
perunt singulos denarios. zième heure, ils reçurent chacun. un denier..

10. V-enientes au,tem et primi, 10. Les premiers venant ensriité
arbitra.ti su nt quod, plus essent. ac: pensaien~ qu'ils recevraien~ davan-
cepturl : acceperunt autem et IpSI tage, ~IS Ils reçurent aUSSi ch,acun
singulos denarios ; un denier.

11. Et accipientes mnrmurabant 11. Et, en le recevant, ils murmu-ad versus patrem familias, raient contre le père de famille, ,

12. Dicentes : Hi noviî;,simi una 12. Disant: Ces derniers n'ont
ho~a !ece~unt, et pares illQs no~i~ travaillé. q~'une heure et ,:OUS les
feclstl, qm portavlmus po~d.us dlel avez tr~lte~ coIUm:e nousqm avons
et restus.. C .portéle poIds du Jour et de la cha-

leur. .
13. Atille respondens uni eorum, 13.,Mais, répondant à l'un d'eux,

dixit : Ami~e, non facio ~~bi inju- il dit: Mon ami, je ne vous fais au-
.,

cet agent, qui reçoit dans le ~exte grec le « faire» a le sens d' « employer », Cf. Act.
nom de È1t\-rp61toç, était un serviteur supé- xv, 33, XVI1I, ~3; Il Cor. XI, 25; du Cange,
rieur dont les fonctions avaient une assez Diction. s. v. « facere D, ou de « travail16r »,
grande ressemb!ar,ce. avec ce~s d~ régis': Cf. Ruth Il) 49, da?s la ~r~duction des LX:X.
seurs actuels: Il était charge' du temporel, -.. Pares 'IUOS nob'ls f.ectsh : égaux au pomt
et veiUait sur.les esclaves ou employés de la de vue du salaire, cd'mme s'il n'y avait pas
~i~on. "":- Redde iUis .m.ercedem. Le pè~e. de eu entré 'e~ et nous la plus gran~e dissem-
fâ'fil)lle n'mdlque pas ICI la somme speclale ' blance sous le rapport ,du travail et de la
qu'il fallait donnerâux diff{y,entes catégories peiné. - PQ~Ug dieiet œstus. Belle mé-
d'ouvriers; mais il avait averti auparavant le taphore. Le poids du jour, c'est toute sa
procureur de ses génér,eusesintentions. -A .~urée: ces mots expriment la longueur du
no:vissimis usque ad primos : les derniers,'ce travail. Le poids"peJa chaleur, c'est une
Slmt .les ouvriers de la °!1zième he?re; les circons.tance pa~liculière qui fait très-~ien
premiers, ce sont les ouvr!ers engages dès le ressortIr la fatigue des premiers ouvriers
matin. Entre ces deux classes, venaient les venus dès le matin:, tandis qu'un "'grand
trois a~tres, qui devaieiltse succéder aussi nombre decfeurs camarades ont travaillé à la
dans un orde inverse de celui qu'elles fraicheur du soir, ils ont été eux-mêmes
avaient suivi pour se mettre au travail. exposés pendant la plus grande partie du

9-42. - Les ordres du Maitre s6nt fidèle- jour aux feux brÜlants du soleil. Le travail
ment exécutés: les ouvriers de la onzième dans une vigne, par un soleil d'été, doit être
hL'Ure, payés les premiers, reçoivent chacun en effet particulièrement pénible en ()rient.
un denier complet. Singulos denarios est pour ~ a. - Respondens uni eorum. C'était vrai.-
/1 singuli denarium », à.vœ S1jVcXP(ov. Quand semblablement le meneur de la troupe: Il
tous les autres ont passé, les ouvri"fs de la avait exprimé son mécontentement avec plus
pl'~mlère heure, qui ont vu donner un denier de violence que les; autres; c'est pour c~la
à chacun, se figurent qJle la somme sera que le père de famille s'adresse tout spécla-
sans doute doublée pour eux : mais ils n'ob- lément à lui. - Amice.: ce terme peut de-
tiennent.rien de plus que le prix convenu. - venir, selon les circonstanc/é!s, une appella-
Accipientes murmura/iant. Déçus et mécon- tion de tendresse ou de simple indifférence.
tents, ils sep\aignent à haute voix, Èy6YYIJ~Ov, On appelle souvent « mon ami » des infé-
acCusant le père de famille d'injustice à leur rieurs que l'on connait à peine et auxque\s
égard: c'est l'envie qui se manifeste dans on ne sait pas quel autre titre l'on pourrait
toule sa laideur. Le v.~ 2résu me leurs paroles donner. Du reste le grec porte !-rœipe et non
insolentes. Hi novissimi, disent-ils avec dé- rpl>.e. - Injuriam: tort, injustice. Sous le rap-
dain, O~-rOI. - Una hora fecerunt: d'après le port de l~ justice, comme SOll~ tous l~s ~utres,
grec, «unam horam D, lJ.{œv &\pœv È7Iol1jO'œv : la conduIte du père de famIlle était rnatta-
locution singulière dans laquelle le verbe quable: la convention librement conclue le

,
,~



-~-;;c

388 EVANGILE SE'lON S. Ml\.TTHIEU

cune injustice. N'êtes vous pas ~on- "ria~: nonne! ex denario conveca:sti
venu avec nioi d'un denier? 'éinecum?

14. Prenez ce qui est à vous, et 14. ToIle quod tuum est, et vade:
allez. Pour moi, je veux donner ài! volo aut~m et huic novissimo dare
ce dernier autant qu'à vàu~. sicut et tibi..

15. Ne m'est-il pas permis de 15.. Aut non Ii cet mihi quod volo
faire ce que je veux? Yotr~ œil est- fac.eref an ocull1s }uus nequam est,
11 m~uvaIS parce q~e Je SUIS bon? quIa ego. bon~s sum?

16. Ainsi, les derniers seront les 16. Sic erunt no~issimi primi, et
,

. ,-'(
matin mêm!! entre lui et les ouvriers ne bre de ceux qui étaient au premier rang se-
portait-elle pas expres,ément que ceux-ci raient relégués au dernier, tandis qu'ici il
recevrai!)nt uil denier pour sa\aire? Puisque généralise la pensée en employant des termes
les mécontents ont osé por~er la querellb sur absolus': Les derniers (ollO"X4'roi) seront les
le terrain du droit, c'est sur ce terrain mêm~ prèmiers et les premiers (oi 1tpW'rOL) sellont les
que le Maître se défend d'une manière derniers.~ Toutefois, le :;ens est le même"victorieuse. '. comme te démontre la phrase finale où QOus

14 et 15. - Il se défend aussi en alléguant retrouVOns J'expression ({ multi »; il Y en a
son autorité ab,olue en ce qui regard~ ses bealicoup d'appelés, mai,. peu d'élus. Les
propres biens, et l'usage qu'il en peut fair~ derniers devenus les premiers, ce sont évi-
à son gré. - ToUe... et vade. Parole sévère demment,'d'après la parabole, les ouvriers
sous une forme polie; il congédie froidl'ment des dernières hl~ures du jour, qui ont été
l'insolent qui s'est permis de censurer sa trai~és avec tant de bonté par le père de
manière d'agir. - Vo!o autem... Et comme famille; 'les premiers devenus les derniers,
c'e,t une résolution légitime, qui ne viole les, ce sont les ouvriers de la première heure,
droits de personne, qui est mème à l'avan- qui, biet\ qu'if reçoivent Je salaire convenu,
tage d'~? grand ,no~bre, pourquoi I}e la sont néanmoins dépassés rar les autres en
mettrait-Il pas à executlon? - Aut non hcet... ce sens que le père de famille est plus ge/lé-
On lit dans le grec: ( OU ne m'est-il pas reux à l'égard de ceux-ci. -Multi enim...
permi; de faire ce que je veux de mes biens», Autre sentencd'mystérieuse ajoutée à la prê-
t.. 'rOt, t(J.o!ç? La Vulgate n'a pas traduit ces mière pour Ja justifier et l'éclaircir. Plusieurs
trois mots. - An oculus tuus nequam est. manuscrits (B. L. Z. Binait. etc.) et ver-
Le mauvais œil, Je 31'1 j'31 des Hébreux, Cf. siol),; anciennes ne !a. c?nt:iennrnt pas: néan-
Prov.xxvlll,22jEcch. XXXI, 3 jXXXV, 8, 10, mo'ins son authentlclte n'est pas douteuse,
est au"si corlnu que redouté dans toULI'Orient '4U le grand nombre des témoins qui '1'attes-
et même dans l'Europe du Sud; Il symbolise tent. Son omission peut s'expliquer en par-
ici l'envie, ce vice dont le nom latin suppose tie par ce qu'on appelle un Homoiotéleuton
pl'écisément des regards ~échants j~t~s s~r (l"Xa-TOI-ixÀôxTOt) qui aura lrompé qllelques
les avantages du procham. ({ Invldla, dIt copIstes. Nous apprenons dOllC par ces mots
Cicéron, Tusc. Ill, 9, a nimis intuendo for- le motif pour lequel tant de premiers devien-
tunam alterius ». - L'entretien et la para- dront les d'erniers et réciproquement: c.'cst
bole se termÎnent ainsI brusquement. Le père un changement qui n'a rien d'Injuste, ni d'ar-
de famille tourne le dos aux mécontents et bitraire, mais qui est au contraire basé sur
les laisse' humiliés, confondus.' les décrets les plus légitimes-. En effet, con-

16. ~ Maintenant., Jé"us tire la morale de clut Jé.sus, beaucoup (c'est-à.dire; en réalit.é,
..la parabole, pn répétant, après J'avoir tant tous) sont vocati, appelés par Dieu à tra-
soit peu modifié, le proverbe qui avait servi vailler dans la vigne messianique et à rece-
de ,réludeà ce petit drame intéressant. Cf. voir ensuite Ja récompense de. leurs travaux;
.tIX, JO. - Si,) erunt ,.. « Sic», selon ce mais, pauci electi: ceux qui deviennent fina-
1ue vous venez d'entendre. Dans le royaume l.ement l'objet d'un choix privilégié ne forment
messianique; leS chos~s se passeront comme malheureusement que la minorité, beaucoup
dans cette parabole. - Novissimi prtmi... des appelés ne mé~itant pas d'être élus. Pour
Plus haut, Jésus avait parlé tout d'abord du rj3venir encore au texte de la parabole, le!
sort des premiers: ({ Erunt primi novissimi»; ({ vocati» sont tous les ouvriers recrutés dans
ici, fI commence par les derniprs : I~ évéue- le cours de Iajoilrnéepar le père.de famille:
ments racontés dans laparaboJe réclamaient les élus sont figqrés par ceux qui se'seront
cette inversion, ou d~ moins la rendaient montrés dignes de là récompense finale.
plus naturelle. Autre différence: plus haut, - Reprenons àt.présent la qupstion de
N()tr~-Seigneur avait dit qu'un grand nom~ S. Jean Chrysostôme : « Quid sibi vult hrec-
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primi novissiml. Multi enim sun!, premiers et les premiers seront les
vocati, pauci vero t;)lecti. - derniers; car il ;y a beaucoup d'ap-

Sup., i9, 30; Marc., iO.. 3~; Luc., i3, 30. pelés, mais peu 3' élùs.
.. ~j..

par~bola? » 11 est pltlsieurs points tauchant seme.nt, définitivement, les cœur". Tous Jes
lesqllels tout le monde e"t d'accord et nous hommes, en effet, ne reçoivent pas à la même
a!lon, d'abord les noter. Le pèr~ ~e .ramille, époque de Je~lr exist~nce. Ja grâce qdi. Je~
cest Dleu,Cf. Joal1. XY, t, quI Illvlte tous tran"forme à tout Jamais. lJuelle dlffé.,.
les ~ommes sans .exception à travailler dans rence entre e.ux sous ce rapp'°rt 1 Les uns,
~a vigne. Cette vigne même n'est autre que heureux ouvriers de la première heure, sont
le royaume messianiqlle, l'Eglise du Christ, appeJés à la foi et à la sainteté dès leur
si .souvent ?omparée à une vigAe dans les e~fance: ils naiss~nt pour ain~i dire dans la
'Salntes Ecrltures. Le pro.cureur représente vigne même du SeIgneur; « qUlpOSSUl1t 'cum
Not,re-,Sei~neurJésl\s-Christ, c~argé par son Psalmista dicere, ~x utero marris me.re Deus
Père 9 exercer une haute sur~e)lIance sur sa meus es tu », S. Jerôme, Commènt. III h. J.
vigne my~tique, et dl' récompenser'les bons « Tertire vero horre operarii, poursuit é.lé-
1>uvriers à la fin des temp,. La placep~blique gamment te saint'Docteur, sunt qui in pu-
sur.laqu.e)~e le pèr,: de fa~ille, va cQercher be~tate servire Deo cœperunt; sextre horre,
les journaliers dont II a besoll\, c est le monde. quI matura relate susceperunt jugum Chrisl.i ;
Les ouvriers figurent le.homm~; plus spé- nonre, qui jam declinant ad" senium : porro
ci~l~ent, les pas~~urs de~ â~es quif ~ra- un~ecimre qU! ultimâ. senectute »,. ou du
vaùlen.t d uqe ma~lere part~culle~e à la vigr!e. mom", «qUI ln fin. vitre ), comme le bon
du Seigneur. Mais que denotent le,; dlffe- larron. De la' sorte, le jour de travail cor-
rentes heures du jour? Que dénote le denier respondrllit, pour chaque individu, à tQute
distr~ué auxouvrÎers à la fin de la jouapée? III durée de sa vi~ mais on aura plus ou
Par-dessus tout, qunlle leçon précise rè'ssort ~oins tr~vaillé, selon qu'on se sera converti
rle cette paraboJe pour les Apôtres et pour à une époqge plus ou moins tardive. Le soir,
nous? « Hic opus, hic labor e.'t. ».'- 4. LeS c'est-à-dire à l'heure de la mort; chacun
heures du jour, pjusieu~s pères ont peQsé reçoit dpjà sa récompense particulière, en
que les différentes heures de la journée cor- attendallt qu'elle soit soJennellement pro-
respondent à de~ .é~oques ?i~tinctes. de l'his- clamée au ju~rneqt général. - i. Le denie~.
tolrè de Yhumanlt?, aepuis~ses debu~s les Il e,;t aS5ez de mode, dans Je camp des exe-

.. plus;~u~és jus~u'à I~ ~n du monde. telle gèles protestan~slde voir dans ce denier la
"1Jst 1 oplllion de ~. Gregoire-le-Grand : « YI- figure d'une reco-mpense purement t~mpo-
,.ueam esse ulliversalem Eèclesiam, qure ab relie, quoique on ait bealfcoup de peine à
" Abel justo" usque ad ultimum electum qui ill définir au juste sa nature: La plupart des

fine mundi nasçiturus est,. quot sanclos prp- interprètes cathC>!iques répondent au con-
tulit, quasi tot palmites misit. MaQ'6 mundi traire avec S. Augustin: « Denarius ille vita ..
fuit ilb Adamo usque ail Noe; hora vero reterna est », Serm. CCCXLIII; 0\1 avec Bel-
.terti~ a Noe usque ad Abrahamllm; !!exta larmin, De rett'rn. felicit. sanct. v : « Dena-
~uoque ab' Abraham usque ad Moysen : nona rius vitam reternam significat »; et telle est
3utem a MoysJ llSqUIJ ad adventllm Domini; bien l'idée qui semble nettement ressortir
,undecima vera ab adventu Domini usque ad de l'ensemble de la parabole. Il existe cepen.
finem mundi ), Hom. XIX in Evang. Cf. dant sur ce point une difficulté que S; Jean
Orig. in Malth. tract. x; S. Iren. 1. IV. Chrysostôme, Hom. CXIV in Matth., faisait
cap. LXX. D'après ce sentiment, lps ouvriers dejà remarquer à ses auditeurs. Comment
qe la Dremière, de la troisième, d~Ja sixième p?Qt-on concevoir qu'il y ait des mécontents
8't de la neuvième celjre seraient exclusive- et des envieux dans le ciel? Est-il possible
ment les Juifs «< antiquus ille et hebraicus de se figurer des âmes qui, après avoir reçu
populus », S. Greg.j,tandis que les ouvriers la récompense éternelle représentée par le
de la onzième heure représemeraient les denier, se plaignent à Dieu de son insuffi-
Gentils; Cf. S. Hilaire, COmll). in Matth. sance, et jettent des regards jaloux Sllr le
Mais d'autres Pères, et à leur suite la plu- sort des autres bienheureux? « Cœlorum
part des commentateurs modernes et con- regnum nullus murmurans accipit; nullus

. temporains, ont adopté une interprétation qui accipit murmurare potest ", dit à bon
beaucoup plus naturelle, qui permet de faire droit S. Grégoire, HOm. XIX ,in Matth. Mais
de notre parabole une explication tout à la la di~ulté est plus spécieuse que sérieuse,
fois plus étendue et plus profonde. Les heures et il ya plusieurs moyens de la ,résoudre. Or
du jour représentent les différentes pénodes p~ut répondre d'abord avec $. Jellll Chrysos-
de la vie hlilpaine auxq~elles l'appel de Dieu tôme, loc. cit., que., dans .les paraboles de
se fait entendre et vient enchaîner victorieu- même qu'en général dans les comparaisons, .

.
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;il nefaul pas vouloir presser tous le~ détails. ment di~in, biéÎl que.chacun y!eçoi,ve de faiL
« P!lcr!lt,>ol~ cnarratur, nec opovtet ln para- un salaire: ce châtiment. degulse sousle.i. bolis omnia ad litleram explorare" s~d quum' reproches sévères adressés par le père de

scopumparabelre didicimu'!, IlUnC gecerpere, Jaloille à l'ouI/fier qui murmure (t. ~" :
,nec cre~era curiosius examÎnare». Voir 1'in~, «( Toile qood tuum est et vade» ; t. ~ 5 : «(An
traduction aux Paraboles, en tête ducha- oculus tuus nequam est? ») apparaît, d'une
pitre 'XIII. On peut répondr~ encorl' que, ma.nière manifeste dans le proverbe qui sert
BOUS celte image, Jésus-Christ avoulu, comme de cadre à' la parabole.. XIX, 30; xx, ~ 6, et
nous l'èxpliqllerons plus bas, cacher un grave ,;urlout dans les dernières paroles, qui oup-
avertissement à .i'adress,e de ceux q~li, ayant P?sent la damnatjon d'un g~and n.ombre
reçu de bOnnf;J heure, 1 !1Ppel de D)~u, et y d ho~mes : « Multl sunL vocat~, paucl vero
ayant correspondu fidelement;pourralent être ~Iectl.» Nous croyons toutefoIs que la me-
tentés ensuite de se négliger, ce qlli leur ferait nace n'atteint pas les seuls Juifs; elle s'adresse
verdre. leur~ avantages antérieurs. Quo,ique plutôt en -. gé~éra! à tou~ les. hommes qui,

te denier SOit le même pour tous les ou,vrlers, appelés par Dieu a une vie sainte, conforme
c'est-à-dire, bien qu'i'lsreçoiV:erlt tous la vie aux vérités et à la moralechréLiennes, ne se
éternelle en prix de J.eurs travaux, il est. bien conduisent pas ensuite de façon à mériter
évident qu'ir y aura des degrés dans leu~ l'élection proprement dite.. Biell plus, ainsi
glojre eL dans leur félièilé: « ~qualemdig- qu'il semble ressortir dù contexte et de la
naris solvere mereedem vi~re, non glorire. liaison étroite qui existe entre la par~bole et
I~aque daLu~ omnibus ~dem denarius, quo- la questiQII de" S. Pi~rre, XIX, ')07, la menace
nlam sanctl omnes sme tJne regnabunt, reLQmbe sur les Apotres eux-mêmes, pour le
quamvis non ùmnes eadem eminentia regnil- cas ou i's ne profiteraient pas du céfesteappel,
bunt. Quemadmodum commune est sLellis. accompagné pour eux de tant d~grâces et
omnibl~~ perp~tuo f~lgere in cœfo; .tametsi formulé de si,bonn~heure. L'exe~ple d~ Ju9as
~re a.JIIs clarlus mlcenL .», S. Aug. III Luc. prouve que 1 avertissement. n'étau pasmuLI.Je,
c. xv. Ou encore, d'ayrès Bellarmin, De mème en ce sens restreint. N"était-(tpas le

..Elern. felic.. sàm:t. v : « \Juemadmodumidèm plus signalé d'entre ces premiers qui sont
:gol:c;larius~,onspi?iLu:r ab aq.ujlaquamabali,is dl'venus les .derniers pa\ le,ur faute, e,t qui
!avlbu~, et '~el'l'l' !gms magls calefacu proxl- verront un jour fes publlcams eL les pecqe-
"mos quam remotos;'siij'iO'~dem reLerna vita re;:ses entrer dans le royaume de'scieux, Cf.
'cl~!ius yiq~bi: et.,jucundiusgaudebiL unus X~I, 3~ ,tandisqn',ilsen seront à (ouL ja!ll~is
quam allus »; Cf. ~. ThQm:SuIp.Theo.J. p.1. exclus'l - n est Intéressant pour ,l'exegeLe
q. ~ ')o. a. 6. - 3. L'idée Ibère de la para- d'a,voir à noter, à côté de cette profonde ~

. bole~ Cette idée a été piefi différemment parabole, deu&:morceaux littéraires qui ont

exprimée; elle l'à: mêmEi: été parfois d'une avec elle une certaine analogie et qui sont
manière assez superficieÎle; par exemple, Lirés l'un du Talmud et l'autre du Sunna,
quand on.~ soutenu que Jésus se proposait recueil arabe ou sont entassés les propos
;;implement, dan.- Ce d.iscours figuré, de attribués à Mahomet par ]a tradition. On

~ mettre en lumièrt:;l')égallié' d~srécompenses pd.urrafaire.'la'co~pili:aison. ~o La ~ara.bo~e
célestes pour le~ elus, sans egard à la date jUive: « Culnam fuIt B:. Bon bar Chalja slml-
de le,ur conversion. Pour d'autres, fe point lis? Regi qui conduxitoperarios mulLas, inter
'eulmlnafit de la parabole consi~Le dans la qU()S fuit unus conductus, qui opus suum
parfaite liberté. de DieureJalivement.au saJu~ prrest.iLit 1xtraf!rdinarie. Quid feciL Rex?
des hommes : 11 peuL y appeler quI bon luI Secum eum LullL, atque cum eo ambulavlt
semble et quand il lui plaît, .-ans avoir à hinc illinc. Sero autem facto, venerunl ope-
rendre de compte à personne. MaldonaL ne rarii' i8ti, ut reciperenL mercedem suam,
s'écarte deG!Js deu:x sentiments que par une deditque illeisti mercedem complet am Cllm

"nuance lors(~u'il dit: « Finis parabolre est iis. Et' murmurabanL op~rarii dicenles : Nos
mercedem non tempo ri quo quis laboravit, graviter laboravimus. pèr totum diem, hïc
Bed .Jauoriel qperi' quod feciL, respondere ». a~ltem nonnisi pèr duas horas eL data est ei
MillhpureQielnent c('"interprélaLions, et plu- merces requalis nostrre. Dici, iisRex: Labo-
sieurs auLr'.; 'qui leurressembf~nt, viennent l:aviL illeplus duabus \loris, quam vos Loto
toute, se hllrLer contre quelque-détail im- die. SicpfusLegi incubuit R. Bon annis vi-
portant uJrécit, qu'elles faussent ou qu'elles ginti octo;quamaliusanniscentum ».Hieros.
n'expliquent pas; Plusieurs écrivains anciens Berach. fol: 5, 3; Cf. LightfooL in h. L C'est
et.modernes se rapprochent davantage de la on le voit. le oommentaire 'de cette paroi!
vérité en voyant dans cette parabole l'an- du Sage, Sap. IV, ~3 ;' « Consummatus in
nonCIJ terrible, quoique aimablement dis;i- hreviexplevit Lempora multa ». ')00 La para-'
mulée, de l'exc]usfon de la plupart des Juifs baie" arabe. Lés Juifs, les chrétiens et les
du royaume messianique (Van SteenkisLe, MâhoméLans sont comparés à trois groupes de
Schegg, Greswell, etc.)I! est eertain ('n effet journalîers, embauchés à différentes heures'
qu'il y est indirectement question d'un châti- du jour, le matin, à midi eL 'dans la soirée.
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17. Etascendens Jesus Jerosoly-' 17. Et Jésus montant à Jérusalem
mam" ass.umpsit :duodecimdiscipu- prit à part les douze disciples et
los secreto, et ait,illis :. leur dit:

Luc. J8, 3t; Marc. JO, 32

18. Ecce ascendÎmus Jerosoly-.. t8. Voilà que nbtls tnontons à ,

cmam, ,et Fi1iùs hoininis traootur 'Jérusalem, et le Fils de l'homme
prinçit>ibus sacerdotam et Scribis,' sera livré ~ux pri~ces des prêtres
et condemnabunt eum morte. et aux ScrIbes et Ils le condamne-

ront à Itlort.
19. Et tradent.eum géntibus ad .19. Et ils le livreront aux gentils

il~ud.endum, et flagellan~~m, et pour. qt;'il soit m.oq~é et.fla:g~lléet
crucIfigendum; et tertIa dIe resur- crucIfie, et le troISIeme Jour}l reg-
get. suscitera. «

~'-

Les ouvriers embauchés en dernier 1ieu reçoi- ~ 8. - Ecce ascendimus. « Et:ce, jam in hoc
. vent à la fin de la journée deux fois autant ass:ensu prre foribus est, quod aliquotiesprre-

que les autres, Les Juifs et les chrétiens se dix1 vobis de morte mea D, Jansenius. La
plaignent' en disant: Seigneur, vous avez particu1etBou fait ressortir la proximité de
donné dellx carats à ceux-ci et à nous lin seul l'accomplissement: c'est durant le voyage
carat. Le S~~igneur leur demande: Vous ai-je actuel que la Pas-ion de Jésus aura lie11. -
fait tort dans votre salaire? Ils rép!?ndent: Tra4atur: prl'miè!:e trahison',lîli;;"ée d~?s ~
Non. Eh bIen, apprenez, reprend DIeu, Clue' vagu<1 pour ce quI regarde 1 aut~ur; Ilndl:
le reste est une, surabondance de ma grâce. cat\on ne seracomplélée que l.e s,air 4u Jeudi
Cf. Gerock, ChrJ$tol. des Koran, p. ~ '\'1. Saint. Cf. XXV" 2 et ss. ~ ~r~nc!p~bus sac~r'-

dotum... C'est 1[) Sanhédrin JUIf quI est desJ-8 - Derniers incidents du voyage, xx, 17-34. gné par ces nl:pt;;. Cf. Il, '\'. - Condemnabu.~t

a. Troisième prédiction de la Passion, xx, 17-19. eum: l.ivré tout d'abord au Sanhédrin, jésus
Para!!. Marc. x, 32-34; Luc. XVIII! 31-34. ,era condamné à mort par ce tribunal SlI-

47. -:- Et. ascendensJesus. Le'moml~.ntvenu, prême; -mais.1'exécution de la sentence ,'Ïen-
Jésus quitte sa retraite de Pérée pour aller dra d'ailleurs, ainsi qu'il sera dit aQ vprset
à Jérusak~m consommer son "acrifice. La suivant.
capitale -juive étant bâtie sur U!l plateau - 49..-Et tradent euïngentibus. De,uxie~e
élevé, l'expression «( monter à Jérusalem D trahison dont les auteurs sont cettlî foIs clal-
était devenue technique, ou plutôt populaire, roment indiqués.. Nous IJ'avons plu~ un vrr!}e
pour désigner un voyage qui avait cette ville passif, « tradetur D, mais un verbe acl.lf avrc
pour terme: elle revient à chaque instant dans Son sujet bien ~istinct'o Cel.tetrahi?oIJ n.ou-
fa Bibla. Cf. DI Reg. XII, 27, ~8; Ps. CXXIl,. velle pla(~era Jesus entre des mainS" plres

1 3, '\'; Luc. Il, 42; 'X,VIII, 3~; Joan. Il, ~ 3; enc.ote, ,s'il est possibte,qut) ,le~ pr('mière~.,
1 v, ~; VII, 8,~O, etc. JfJs. Ant. II,3,.4. - A,- PrIsonnIer d'abord du Sanhedrln qur avait

umpsit;.. Le texte grpc ajoute iv,,'jjoB<j>, mots d.u mo}ns u~ semblalJt .d'aut.orité fhéo.cra-
Ôrl11Spar la Vulgate: c'est donc sur la route tique, il drvlendra le prJsonmer des paIens.
mème, et chemin faisant, qu'eut lieu l'entre- «( Gentibus" est la traduCl.lon de l'hébreu
tien ~ont lestr.ois synoptiques nous ont ,c°n- C"~, ~um donné ~ar les 'Is~'aélites à tout !)e..
serve le souvenIr. Les Douze seuls entendirent qui n'eta)t pas Juif. - Ad ùludendum Ces
ces paroles mémorable;; de J~sus .: l:Evangile trois verbes affirment .le ~ut et le r.ésultat
le note formellement, duod(ic'Im dfSC'Ipulos se- final de cette crue11e Ilvra~son d,u ,christ aux
creto. Jésus voyageait sans doute en ce moment parens de Rome ~de plus, ùs contlennrnt. en
au milieu d'Ilne société nfJmbreuse : il prit à abrégé les princIpales scènes de la Passion.
part, 1<œ,,' IBCœv, ses Apôtres proprement dits, - Resurget: comme autrefois, ce mot :e-
pour .leur faire la grave (~ommonication qui vient à la façon d'un rayon lumineux destiné
va-suivre : c'était une nouvelle que les 3utres à jetel" l'e;;poir 'dans le cœur des Apôtres. A
disc\pIGs, non encore avertis, n'étàient pas deux repr~ses déjà, Cf. XVI, 2~ et X:VIl., 2~ .22,
capables de. porter. OV1< l5EI "œv"œ (!.œ6Eiv TOÙ' et à des Intervalles: assez rapproches, nous
7toÀÀouç, tvœ IJ.'I'J a1<œv5œÀ,a6cJiatv, dit; très-bien avOns entendu des prédictions sefi\blablesà
Euthymius, Mais au contraire, il f~ut que les celle-ci; maiS la dernière des tfols.e8t de
o.uz:) soient avertis d~ nouveau, de crainte beaucoup la plus explicite. La p~emlère. ne
qu'}!." .ne, so\eIJt ,trop ,scandalisés quand [~s faisai~ au.cune mention de la tr~hlson, ~I ~e
ével1ements s'accpmpllront. la croJx; dans la seconde la trahison est mdl-

.
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. 20. Alors, la mère des fils ,de' 20. TUIlC accessit ad eum ma..eI
Zébédée s'approcha de lui avec ses filiorum Zebedooi ,cum filiis suis,

, fils, l'ad,orant et lui demandant adorans et petens. aliquid ab eo.
quelque chose. . Ma,.c. tO, 35.,

21. Il lui dit: Que voulez,.vous?, 21. Qui dixit ei: Quid vis? Ait
EUe dit: Ordonnez 'que mes deux illi,= Dic ut sede;ant hi duo filii mei,
fils que voilà siégent l'un à votre unus ad dexteram tuam, et unus ad
droite, l'autre à vqtre gauche dans sinistram, in re$l;no tua.
votre royaume.

.

quée, mais assez vaguement; la troosième premier évangéliste" qui fut du reste témoin
distingue les deux manières dont Jésus-Christ oculaire, est plus exact pour. les premiers
sera livré à ses ennemis, elle distingue aussi détails de l'épisode. Il nous montre les deux
très-nettement le& divers actes du drame fils du Tonnerre s'avançant à la sllite de
doulour~uxd~ la, ~I!ssion, les ,ou:t.rages,]a leur mère. Celle-ci se, ch,ari?ea de fo:r:nu-'
flagellatIon, le crucIfiement. Tout y est donc 1er la demande, car Il etart plus dellcat
tl:ès-bien marqué" C'est IIne «passio abbre.- d'ag!r ainsi i p~ut-être se disait-elle qu'if
viala », un ~mmalre de ses souffrances ècrlt seraIt plus difficIle au Sauveur de refuser la
d'avance par Jésus. « Jisdem ferf). verbis reqliêter d'une femme. -'- Adorans. Arrivée
futur~ rei omen conceptum est, quiblrs "es tout auprès de Jésus, elle fait d'abord la pros-
vere acta infra XXVII, 27-31 perhibetur», tration accoutlumée; puis, comme une alltre
Fritzsche. - S. Matthieu omet de signa1er mère non moins célèbre, Bethsabé, Cf.. III
l'effet produit sur les. Apôtres par cette com-' Reg. ll, 20, avant de rieu préciser, elle dis-
munication du Sauvellr : S, Luc, XVIII. 34, le simule ses grands désirs sous une humble
fait en terml'S intéressants. formule: petens aliquid ab eo. Tout' serait

gagné, en effet, si JésuS daignait s'engager
b. Reque'te ambitieuse de Salomé pour ses deuil} /ils, d~av,ance, en prom,ettant de luI accorder en

xx 20-28. - Para!!. Marc. x 35-45 géneral tout ce qu elle demandera..' ,. 21. - Quid vis. Le Sauveur déjoue la poli-
20. - Cette scène offre un singulier con.,. ti.que maternell~ end~mandant brusq~llJment,

traste. Nous y voyo~s ulle complèt~ confit:- secheme~t, l'obJet,precrs ~e la supplique. -
matlon de la rétIexloQ de S, Luc, 1. c.: Cette fOiS Salo me s'exprIme avec toute la
« Nihil horum intellexerunt ». Jé~s achève clarté dê,;irab)e. - Dic,.c't'st-à-dire«jube».-
à p~ine ,la prédiction relative à ses souf- Hi duo ést pittoresque: elle montre à Jésus
frances 'et à sa mort qu'on vient briguer les ses deux fils agenouillés derrière eUe. -
pre\11ières places dans son empire! Il est vrai Unus ad dexteram... Dans tous les temps et
qu'il a ajouté tout aussitôt ~'il ressusciterait, chez tous les peuples, les deux places d'hon-

, et cela signifie pour les Apôtres qu'il se dis- neur ont été, comme e)les le sont aujourd'hui,

pose à fonder le royaume messianique tel à la droite et à la gauche du personnageprin-
qu'ils l'attendent. Ils comprennent du moins ripaI; Cf..1II Reg. II.19jPs. XLIV, 10: Clx,,1;
que son voyage actuel à Jérusalem est déci~if Jos.- Ant. VI, 14, 7. « Futurum est, dit 1e
el qu'il va y prendre enfin possession de sQn Talmud (ap. Wetstein)"ut Deus summe be-
trône: l'heure était don.": urgente pour ceux nedictus faciat regem Messiam sedere ad
qui ambitionnaient le rôle de premiers minis- dextt'ram suam, et Abrahamum ad sinistram
treS. Aussi comme elle e~t avidement saisie! - suam». Salomé demandait en ,conséquence
Tunc accessit ad eun~ 'lnttter Iiliorum Zebedœi. pour ses dc!lx fils le rang de premiers minis-
Les deux lils de Zébédée n'lI,aient autres que tres dans le royaume futur de Jésus. C'est
S. Jacques le Majeur et S. -,ean l'évangéliste, biep uQe mère prise sur Je fait, mais une
Cf. X, 3. Ce Q'est pas sans surprise assuré- mère oubliant momentanément la grâce pour
ment qu'on trouve ces deux âmes d'élite à écouter les inspirati0ns de la nal ure. Les
une pareille scène, surtout en un paçeil mo- Saints Pères, ,;ans excuser Salomé, veulent
ffit'nt. Leùr mère s'appelait Salomé (compa- qu'avant dl'\ la juger nous nous rappelions
rez Marc. xv, 40 et Matth. XXVII, 56) : elle ce qulelle était: « Si error est, pietatis'tamen
était du nombre de ces saintes femmes qui error est; ne:;ciunt enim ma~erna viscera
avaient coutume d'acçompagner Notre..sei~ patientiam". Matrem considerate, matrem
gneur Jésus-Christ dans ses voyag!)s. C'est à cogitate», S Ambr, Lib. V de fide, c. Il.
el!eque S. Matthieu (!ttribue l'initiative dans «Postulat mater filiorum Zebedrei, er~re
la circonstance présente, tandis que S. Marc rIÎuliebri et pietatis alfec~u, nesciens quid
fait agir directement les deux frères; mais le pt'teret », S. Jérôme.

. .
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22. Respondens autem Jesus, 22. Mais Jésus répondit: Vous

dixit : Nescitis quid petàtis. Votés- ne savez ce que vous demandez.
tisbibere cal~cem CJ.uem ego bibi- P~~vez:vous boir~ 1~ c~lice que je

1 turussum? DIcunt el : Possumus. . dOIS boIre? Ils lui dI~ent : Nous le"
~ pouyons.

23. .I\.it illis : Calicem quidem 23. Il leur dit: Vous boirez, il est
. meum binetis; sedere autem ad vrai, moncalice; mais quant à sié-

dexteram meam vel sinistram non ger à~ma droite ou à ma gauche, ce
est meum clare vobi~, sed quibus n'est pas à moi à vous le donner: -
paratum est a Paire meo. c'est réservé à ceux à qui mon Père

, l'a prép~ré. '

24. Et audientes decem,indignati 24. Et en entendant cela, le's dix,
sunt de duobus fratribus. autres s'indignèrent qontre les deux. . frères.

, .
22. - Respondens Jesus. Le Sauveur ac- 23. --'Jésus répond: Calicem meum bibetis.

cueille ceLLe étrange démande avec une Il prophétisealnsi, comme J'admet la tradi-
grande bonté. Les suppliants méritaient un tioll, le:; :;fiuffrances réservées aux fils de
blâme qu'il~ reçoivent immédiatement : tou~ Zébédée: (1 Martyrio dignabimini, ~t hrec
tefois, ce. blâme est ~dre~sé non pas à,1a patiemini qùœ ego patior ». S. Jean Ch~ys.
mere, malS àux fils quI étalent les plus cou- Hom. LXV ln Matth. S. Jacques le Majeur
p~bles en cette affaire: c'étaient eux peut':' 1 vida le P\"emi~r d'entre les Apôtres la coupe

ètre qui avaient eu la premièr~ idée dé. Ce des persécutions et du martyrt', Cf. Act. Xli, 2;
petit complot. « At nemo turbelur,apo.tolos , S. Jean vécût 'le plus longtemps et souffrit
sic imperfectos vidéns. Nondum enim Spilitus jusqu'à la fin de sa vie: la prédiction s'est
gratia data erat. Si velis autem ipsorum donc accomplie à la lettre. Mais ce n'est pas
virtulem ediscere, post brec iJlos considera, tout. Pour jouir des places supérieures
videbisq)le ipsos omni morbo animi "upe- désirée:; par les lleux disciple", il faut ellcore
riorea », S. Jean Chrys. Hom. LXV in Matth. qu'une autre condition soit réali"ée,- Non
- Ncscltis quid petatis. Vous agisscz co\llme est meuln dare vobis... Jésus ~Iarle ici, selon
des enfants qui ne comprennent pas la portée le beau langage de S. Augusl.in, « secundum
de leur8 demaudes : voùs avez, Cie plus, une formam servi» ; quand il parle en tant que
idée très-fausse de mon royaume, qui n'est Dieu, il ne craint pas de dire: « omllia mea tua
pas ce que vous supposez. ~ JéSllS fait res- sunt ». Il ne fait donc en aucuné façon l'aveu
sortir epsuite h~s difficultés qu'lis doivêpt se de son impuissance touchant la requête qui
rés~udre à affronter pour arriver à la position lui esl exposée; mais il approprie à son Père
élevé& qu'ils ambitionnent: - Potestis bibere céleste, comme en d'autres circonstances,
calicem...'! Il y a des coupe& royàles de di/:" Cf. XI, 25; XVI, ~7, tout ce qui concerne
férentes sortes: celle dont parle ici Jésus est l'élection el Ja pr~de,tin!ltion des Apôtres.
évidemment, d'après le contexte, '1a coupe Théophylacte fail à ce sujet, d'après S. Jean
amère de sa Passion et de sa mort. Autont- Cbry,ostôme, une frappante comparaison:
ils a~sez de courage pour la vider avec lui « Si' quis rex ailream coronam ei, qui in
jusqu'à Iii .lie? Cette belle métaphore d.. ca- stadio currendo creteros vinceret, proposuis-
lice, pOUI; représent~r des deslitléesheuréuses s~t, f'amque manu leneret, aliquis vero ex
lU malh~reu;;es, revient fréquemment -dal\S iis,qqi non solum non vicissent, sed ne cu-
la Bihle et dans les classiques, Cf. Ps. X, 6; currissent quidem, coronam ab eo peteret,
xv, 5; XXIl, 5; Jérém. xxv, ~5; R,osen- recte re"ponderet, currere quidem pote ris,
müller in h.l. Les fi,ls de Zébédée demandent coronam autem non est meum dare tibi, sed
des couronpes : Jésus leur présente sa croix 1 qui bus paraI a est, id est vincentibus; non

i .. - Le texte grec ajoute ici Jesmots suivants, enim significaret, se darE; non posse, quum
! ~u'on trouve, du reste daR: le p~ssage paral- ipsius s!t, sed dare n?n debere n!~l vincent!-.
1 lele de S, Marc, x, 38 : xœ' oro f;lœ1t'r'a(Lœ /J iyl.> tius, qulbus eam destlDasset »; CI. Jansen. ID

f;lœ1t'rE~o(LœL f;lœ1t'rLa6'qvœLj - Possumus. L'amour h. 1. II Y a une double antithèse dans les
ardent, lju\)Îque encore imparfait, qu'ils por- paroles de Jésus : ~o « meum, a Patre meo »;
taiellt à Jé,;us leur inspire ceLLe réponse géné- 2° « dare vobis, quibus paratum est ».
reuse: Otli, nous le pouvons. S. Jacques et 24, - Audientes decem. En entendanl ces
S. Jean étaient en réalité, et ils leprouveronl discours, les dix autres Apôtres ne peuvent
biéntôt l'un et l'autre, deux des membres les s'empêcher de manifester ouvertement leur
plus courageux du collége apostoJique. indignation contre les deux fils de Zébédée.

t
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2tJ. Mais Jésu~ les appela à lui et 2~. JesJls autem vocavit eos ad
leurdit;Voussavezquele-sprinces se, et ait: Scitis quia priI1cipes
des I1ations les domiI1ent et que les gemium domiI1antur .e°rum; et guI
plus grands, exercent la puissaI1ce' majores SUI1t.. potestaterri exercem
sur elles. ineos., .t'lfarc., 10, 42; [,"C.,22, 25.

26. Il n'eI1 sera pas ainsi parmi 26. NOI1 ita erit imér vo.s: sed
vous, mais. que celui CJ;ui ;oudr.a qui9u~que volue\it.iI1ter vos major

: ~tre !e pl~s ~raI1d parmI v°1!S SOIt fierl, sIt vester mmister; .
'votre servIteur.

27. Et que celui qui voudra être 27. Et qui voluerit iller vos pri-
, le premier parmi vous, soit votre mus esse,erit vesterservus :

esclave. . 1. .

. .
Ce n'est pas qu:ils euSsent eux.mêmes des idées majores sunt: en grec, 01 [J.~Y"ÀOI:, au positif ~
plus parfaites touchant le r!>yaume de Jésus; les grand,;, en g~néral, 1(;s ministres df's rois.
mais,comme leTemarque finemelft E!Jthymius, - Potestatem exerèent : X'XT~eOVO:I"~OVat'/, en-
o!oéx'X Toi, oval JL'X6"f1T'Xi, È~6ôv"f1a'X'/, TW'/ 'ltpO- core un verbe dans la composItion duquel
T~'W'/ È~le[J.évol,. Us croient leur,;. ~roil.~ !ésés 'entre la préposition X~Tà., ce qu,idonne habi-
par I~ deux frères j.car, eux aUSSI, Ils deslrent t~el!ement un mauvais s~ns a la p~nsé\; il-
posseder les premleres places. s agit donc de n9uveati d un pOIIv*Dlr odleu-

~5. - Vocavit BOS ad se. Jésus groupe alors se ment exercé. - ln eos, non pas «in reges»,
autour de lui toute la troupe apostoliq'ue: le,; comme1e veulent Rosenmüileret Blier, mais
dix s'étaient tenùs à quelque distance pen~- « in gentes l' : le masculin e,t une seconde
dant la scène qui vient d'être racontée, bien' fo)s employé au lieu du féminin. ,
qu'ils s'en fussent très-bien rendu compte, 26. - 20 La vraie grandeur chrétienne,
eommè.}'a montré le: v. 24.' Les ~pôtres ont que les Apôtres doivent pratiquer (vv .26-2SJ.
tous besoin d'Llne leçon,..car ils ont tous ma- 'Après avoir:rappelé ce triste exemple des
nifesté l~urambition humaine. le Majtre la païe~s,.Jésust~a.ce aux Apôtr~s et à t.ous les
leur donne avec une grande douceur. Pour dIgnitaIres chl;etlens de l'avenir une ligne de
les, corriger, il établit un parallèle entre la co~duite tout opposée, concernant l'e:xercice
,fausse grandéur, telle qu'elle existe dans le de leur autorité. - Non ita, c'est-à-dIre à la
,monde, et.la vraie grandeur, t~Ue qn?elledoit -m\lni~re des rois eL de!; grands de la genti-
se manifestrr dans le royaume messianique. lité: - Sed quicumque voluerit... Ces mots
40 La grandeur mondaine, que le.. Apôtre8 i:ioi- supposent qu'il y aura, dans l'Eglise du
_ventévitar, v. 25,.,0,.; Scitis: Jé,us fait appel Christ, des rangs supérieurs .Ç.t des' rangs
à leur expérience relat.iv!'ment à un pOint inférieurs, des hommes qui comftlanderont et 1
.bien connu, même de,; hommes ,les pl!JS d'aut."es qui obéiront: il est impossible aux 1

ihŒmbles.,-Principes yentium, c'es~.à-dire h~retique~ de le nier, maJgré leur désir de
.Ie!; princes qui gouvernent Je, paiens; voir faire table .rase dans le Christianisme afin de
(xx, ~9 et la note correspondante.- Domi- 11\ mieux renv~rser. - Major fieri: l'adjectif
nantur eorum. Le v~rbe composé ,dŒ texte est.encore un simple positif dans ,le texte
grec, ":«<TlixvpIÔVaOVqw, ex~rilIie u!le domina- grec, [J.éy'X, y~'/é,,6'X,. - Sie veste~' ;!'iniste!' ;
tion violente, a:bsol~e, quI n'a éte que .trop à le conl.ralre ,de la gra~deùr hum~lne.
,Ja mode chez les princes parens: Cr: Pa. x, 5, 27. - Jesus continue de developper la
40; [ParaI. v,~ et voici que les Apôtres de même pensée, mais en lui donnant plus de
Jésus voulairnt dominer à la façoll des C"~! force: en efft~t,primùs dit plus que « major».
Le pronom ( eorum » nou~ surprend double- servus indique une situation infér.Jure à celle
ment: d'abord il devrait être ail féminîn de « minister ». Autrefois, XVIII, 2 et auiv.,
i,uisqu'i! se rapporte ~ « ge?ti~lm » ;e~suite le Sa?v~ur avait proposé un petit enfant à
11 devraIt être au datif ou a 1 accusatif, cas ses dlsclples comme un exemple de la gran-
:habitueUement gouvernés par Je verbe « do.; deŒr chrétienne: actuellement, a!lant plus
~iQari »; Cf: Ps. CIl, ~9; 1 Reg. IX, 47. loin, il leur demande dese faire les serviteurs
L'emploi'du.ml1sculin est une « constructio ~t jps esclaves de tous. Les grands devenant
"d syn~sin» qui se retrouve ailleurs dans les servite~lrs de la foule, le. premier ~~ t,OU;;t
J:Bvangile; Cf. Marc. x, 42; Luc. XXII, 25; transforme en esclave! AdmIrable antlthese,
Ç4'Hli du !!:énitif est une imitation du texte ou mi()ux, paradoxe frappant qui n'est pas
grec ;.Cf. Gen.III, A 6; P.s. XVIII, 44. - Qui dempuré à l'ét~t de bimple conseil; Cf.
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28~ $ic~t Filius'hominis lion venit ,28. De même que. le Fils de
ministrari, sed ministrare; et dare l'hom~en'est point venu pour être
animam suam redemptionem pro servi, mais pour servir et donner
multis. s'a vie pour la rédemption de plu-

Phil.!,7. sieurs.
29. Et egredientibusillis ab Je- 29., Et comme ils sortaien~ ~e Jé-

richo, secuta esteum turba multa. richoune grande foule le SUIVit.
Marc., tO,48; Lu,., {~, 35, ..
.

1 Cor. IV, 9-43. Telle s'est toujours montrét' c. G..éri.on d,. a""'gl" de Jéricho, xx, 29.34.
j'3lltoritéecclésiastique, dont le représentant Marc. x, 46-52 ;.Luc, XVIlI, 35-43.
suprême, le vjcairede Jésus-Christ, s'intitule 29. - Et egreâientibus illis. Entre l'é-
humblement « servu~ servorum Dei D. . pisode auquel a donné lieu la supplique de

28. - ~otre.Seigneur avait com~encé S~lomé et la. guérison ~es tleu~ ,aveugl.e~,
cette leçon Importante donnée aux Apo~re~, Jesus est entre dans la vt!Je de Jerlcho, où Il
en signalant un mauvais exemple dont ils a fait un rapide séjour dont S. Luc (IX. 4-27)
devaient s'éloigner; il la termine par, un raconte le principal incident. S. Matthieu se
autre exempl'!" e.xemple s~blime et, divin borne à exposer un rniracle qui fut opéré.
I.(u'ils doivent ImltE!r. - $acut, au lieu de dit-il, au moment où le Sauveur qulttalL
({ non ila ) du y". 26, -Non venltministrari, la ville. - Jericho. « Jéricho était alors une
olœxov110ilvlXl, pour se J'aire servir. - Sed-mini- des plus florissanLes cités de la Judée, et se
,~trare : tel a bien été constamment le rôle trouvait sur le grand chemin des caravanes,
pu Fils de l'homme; ce n'est pas en vain dans une plaine d'une luxuriante fertilité,
qu'il était venu sur la terre sous la forme qui était arrosée par le Jourdain et par le
d'un esclave. Cf. Phil, Il, 7. - Et dare ani- fameux cOurs d'eau que le 'prop~te Elisée

, mam suam; hébrarsme pour « 'vitam'D. Jésu5 avait miraculeusement assaini. Une délicieuse
mentionne, dans cette derni3re phrase, la par- fraîcheur tempérait l'ardeur du ciel tropical
tie la plus importante, comme aussi la plus q'li brille Tes steppes voisines de la mer
humiliante, de son minislèr(~ à notre égard. Morte.. Aussi, toute éette contrée formait
11 a daigllé laver nos souillur('s, porter le Ilneravissante oasis parée de tout ce queJa
fardeau sous lequel nous étions écrasés. - végétation à d'éclatant et de varié dans ce
lledemptionem; le grec ).û-rpov signifie pro- paYB du soleil.l,.e~ montagnes de Judée,. colo:
prement rançon; Cf.ls. Lili, 10. - Pro rées par une lumIère de feu, l'encadraient a
multis. La préposition ŒV-r!, à la place de, l'Ouest, tandis que 'fers l'Orient 113 Jourdain
bien différente de ~1tép, désigne parfaite~ent disparaissait so~s' tes ro~eaux..et allait ~e
ée que leB théologiens app,!,'II~nt,la « satlsfa- perdre dans le lac, maudit. Jerlcho, placee
.CtIO 'vicaria D de Jésus-Christ. MaldoD~t comme au milieu d'un verger de palmi~s et
explique ['expression « mullis D par une d'arbres fruitiers de toute espèce,. s'appelait
bonne distinction: « Si ejus quidem volun- la ville des parfums. Au lieu des chétives
tatem spectes, pro omnibus hominibus ne- masures qui attristen~ aujourd'hui la plaine,
mine excepta plortuus est... ~i sp~es .èllevrésentait .l'asp~ct ?'une ~llIe po,puleuse
fructum, non a(j omnes pprvenlt, sed ad pt riche, et les pelerlns quI venaient du
milltos, qllia non omnes p~rcipere voluerunt ». Nord se plaisaient à faire halte au sein d'une
De mêmE S. Thomas: ({ Non dicltpro omni- si" merveilleuse abondance, D de Pr'essensé,
~u':, qu~~quantum ad !\uffici~nti~~, pro Jésus-Christ, sa vie, etc., P: 5~2. Jéricl!o, en
omrubus; '\Ttlantum vero ad effiçlentlam, pro hébreu ,n,' ou ~n',', etalt située, d après
R1ultis, scilicet pro electis D; Cf. t. 16. Les Josèphe, à 50 stades du Jourdain et à
écrits du Nouveau Testament emploient tantÔt 450 stades (environ 7 lieues)'~ Jérusalem:
« omnibus D, Cf. Il Cqr. v, 14; 1 Tim. Il, 6, .l'écrivain juif dit qul~ son territoir(~ était
d'après le te~,te grec; 1 Joan. Il, 2, etc., et vraimentdivin,.J>~oùx~v à-jl.lXp"t!v"'lvœ tllto,v,,1X
tantôt « multls D, Cf. -Rom. Ill, 25; v, 6; Ot!ov t'VIXI ,,/; xoopiov, Bell. Jud. IV, 8, 3. C est
Eph. V, 2, etc., Jorsqu'ils font allusion au de Jéricho que Josué av.ait entrepris la <:on-
,;aluL des hommes, sei.on que leurs auteurs qu~le de la Terl,(~ proml~e; c~est de Jéricho
veulent désig'1er objectivement ousubjecti- que Jésus entrE!prend la conquète du mollde.
vement ceux pour lesquel" Notre-Sejgneur .Il quitte en eft'et J)ette ville afin d'aller à
Jésus-Christ a enduré la ~ollffrance et la Jérusalem se sacrifier pour le salut de tous
mort. Irs hommes. - Secuta est eum... Notre-

Se:igneur n'est plus s!)ul avec ses disciples;
une foule considérable l'accompaglle ; ce
sont vraisemblablement les pélerins venus du~
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3.°., Et voilà que deux ~veugles, 30.E~ ecce d~o creci, ~pd~ntes

aSSIS SUl' le bord du chemIn, enten- 8;~CUS VIam, audI,erunt qma .ff'.~.us
dirent que Jésus pas~ait el ils s'ê- transiret; et clam~verunt, dicen.;
crièrent: Seigneur, Fils de David, tes: Domine!, miserere nostri, fili
ayez pitié de nous. David.

, 31. Et la foule les réprimàndait 31. Turb,a autem "increpabat eos,
pouriqu'îls se tussent; mais ils ut tacer-ent. At illi magis clama-
criaient el;lcore plus': Se1gneui', fils tant, dicentes : Domil;le, misererede Da,'id, ayez pitié de nous. nostri, fili David. .

32. Et Jésus s'arrêta et les a,ppela 32:Et stetit Jesus, et vocavit eos,
et dit: Que voulez-yous que je vous et ait: Quid vultis ut faciam vo-
fas~e? - bis?

33. Ils lui dirent: Seigneur, que '. 33. Dicun.t illi:.Domine, ut ape-
nosl eu:x s'ouvrent. ' rlanturocuh nostrl.

3 . Et Jésus, ayant pitié d'eux, 34. Misertus ai1temeorum;.Je~us,
- "

Nord dé la Palestine, qui se rendent en suivait re~pe()tueusement, dont ..-elle ecoutait
caravane à Jérusalem pour y célébrer la peUl,-être les paroles avec avidité, touL en
Pâque, poursuivam sa mar.che. - At illi magis

30, ~ Et ecce duo cœci, L'occasion se çlarn'lbant: on leurdit de se taire, et ils crient
présente tout à coup pour le Sauveur de faire au conLraire avec un redoublem~nt d'énergie:
u~ d,ouble', mirac}~ devant ces nom~reux ils n'o~t que c~ ril°ren d'attirer l'atten~ion
temoms : 1 évangeliste en- racontfJ les divers du Christ et, s'Ils laissent passer l'occasion,
traits avec une grande precision, Ainsi, il tout espoir sera perdu pour eux.
n'omet pas de nous dire que les pauvr(j,S 32. - Et stetit Jesus; en grec, a'rœ~,
aveugles etilient assis sur le bord de la rouLe, {( quum sletisseL). Voilà donc les efforLs de~
suiva,nt une C?I~LUme qui n'a pas, chang:é ,aye,ugles :couron!1és d'lIn plein succès. Le
depuIs. - .4u1tlerunL : entendant un brUIt d)vm Maltre, quI a paru pendant qQelque,.;
extraordinaire dt! pas et de voix, ils s'jnfor,.. insLanls indifferent à leurs supplicaLions afin
ment de sa raison d'être, et, on leur' apprend d'i!l}rouver leur foi, s'approche d'eux avec
que c'est JéSllS qui passe, entouré d'une. borÎté..C'estencoreponr les mettre à l'épreuvl'
nombreuse multitude. Jesus, c~est peut-être qu'il leur demande, bien qu'il rÛL si mani-
le salut pour rux 1 Ils lé êonnai"sent de répu- feste, J'objet ,de leur requète. Ou encore,
tation, ils savent qu'il a, rendu 1a we à beau- « interrogat quasi ignorans quid velint. ut
COup d'infortunés qui I~ur re"semblaient. ex responsione C$corum manifesta debilitas
A.u5~i, avec Q,\lelle .ardeur ils ~mplore~t sa paLp~t~ et yirtus ex remedio ,cognoscatur »,
pltle! - Domule, mtserer6nostr~. « DomIne» S. Jer(Jme ln h. 1.' ,n'est ici qu'une simple formule de politesse. 33. - Ut aperiantur... Leur cri de dé- '

il n'en est pas de même des mots tili David tresse, qui avait été jusqu'alors indéterminé,
par lesquels ils terminent leur courte mais se transforme en une prière bien précise.
pressante prière, car c'élaiL une ca\1fession « Domine, ut videam '», avait déjà répondu
très.explicite du caractère messianique de un autre aveugle à la même question. Cf.
Jésus. Cf. IX, 27. Bel acte de foi de la part Marc. x, 5,1. S. Grégoire-le-Grand, Hom. II
de. ces malheureux l,Ils croient que Notr~- În Evang., veut q~le nous procédi(Ins comme
Seigneur est le Christ par excellence; Ils eux dans nos prIères et que nous allions
croient en outre qu'il peut les guérir miracu- toujours droit au but: « Non falsas divitias,
leusement : Isaïe n'a-toI! pas prédit du Mes'ie non terrena. dona, non fugilivos honores a
qu'il ouvrirait les yeux des aveugles? Cf. Is. Domino, sed lucemqureramus: nec Jucem
XXIX, ~8; xxxv, ? qure loco. cla~ditur, qure tempore finilur.

~1. -,- 'fu,,:ba ~ncr.eP<:tbat tas. « Eos tur:ba qu~ noctlum I,nterrupuone va,riaLur, quœ a
.' ob~urgat, ecrit S" Hllal~e sur ce passage, nobls commumter cum pecorlbus cernitur;

quIa .acerb3 a cœcls;au<l!l~nt q~lod n,ega~ant, sed lu.cem q~reramus, quam yi~~re c~m solis
Dommum esse David F~lnm ». Mais tel ne Angells posslmus, quam nec Inltlum Inchoat,
nous paraît pas avoir été le vrai motif qui nec finisangustat ».
inspira la foule, car rien n'indique dans le 34. - Misertuseorum, =ÀœYX:V\a6EI.. Quelle
récit qu'elle aiL été défavorable à Jésus. Elle est l'affliction qui le trouvait insen~ible? -craignait plutôt que les voix lamentables des Tetigit oculos: c'étail" nous l'avons vu en '

aveugles n'incommodassent le Maître qu'elle mainte occasion, sa méthode accoutumée de
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tetigit oculos eorum. Et confestim toucha leurs yeux et aussitôt ils
viderunt, etsecuti sunt eum. virent et ils le suivirent.

.
guérir les infirmités de ce genre. - Et con- pncoré de dire, comme l'ont fait S. Jean
testim viderunt : effet .merveilleux, instan- Chrysostôme, Théophylacte, Maldonat, Gro~
tané, de ce léger contact. Il y eut un autre tius, et après eux la plupart des interprètes,
effet non moing rpmarquable : secuti sunt que nous sommes ici en face d'un seul et
eum.« Qui ante in Jericho contracti sedebant même événement, bien qu'il n'ait pas été
et clamare Lantum noverant, postea sequun- relaté par les trois évangélistes ~vec une
tur Jesum », S. Jérôme, in h. 1. Ils se mêlent rigoureuse exactitude? « Omnia enim sunt
tout joyeux au cortége,. et acc(l~pagnent adeo si~ilia, répét()rons-nous en empruntant
pr.ob~ble.ment le .Sa~veur jllSqu'à !erllsalem, c~tte foIs le.s paroles de Maldon~t, ut non
luI temoignant amSl leur reconnaIssance. - videantur dlversa esse posse mlracula »,
CfJ fait avait lieu, ~elon toute vTaisemblance, Comm. in h. 1. Cela posé, la contradiction
uri vendredi,. huit jours avant la mort de apparente porte sur c:Jeux points seulement,Notre-Seigneur Jésus-Christ. - Nous n'avons le nombre des aveugles et l'heure du miracle. '

rien dit encore de la difficulté quïl présente Sur le premier point, nous dirons avec
au point de vue de la concorde évangélique, S. Augustin qu'il dût y avoir deux aveu-
difficulté assez sérieuse,qui a été un écueil gles. pu-isque S. Matthieu l'affirme formelle-
pour la sagacité de plus d'un exégète. En ment, mais que l'un d'e~x, pour, un motif ou
voici brièvement Pexposé et la solution la pQur un autre, peut-être parce qu'il était moins
plus probable. Selon S. Matthieu, le miracle connu, disparut de bonne heure de la tradi-
est accompli au sortir de Jéricho, et deu% tion évangélique: c'est pourquoi S. Marc et
aveugles recouvrent la vue; d'après S. Luc, S. Luc se contentent d'eil mentionner un seul.
au c<lntraire, Jés~s ne guérit qu'un seul Nous avons déjà rencontré une disparition
aveugle, et il le guérit au moment de son en- anatogueà propos des démoniaques de Gérasa.
trée dans la ville. Le récit de S.. Marc ne s'ac- Cf. VIII, 28. Relativement au second chef de
corde avec aucune des deux autres narrations, divergence, on admet ass(!z communémenL
mais il prend en quelque sorte une situation la solution suivante: Quand Jésus entrait à
intermédiaire. Comme S.Matthieu, le second Jéricho, un aveugle se mit à implorer sa
évangéliste place le prodige au moment du pitié, Cf. Luc. XVIII, 35; ma.is Ye Sauveur
départ de Jé$Us; comme S. Luc, il ne men- passa sans l'exaucer sur-le-champ. A son
ti?~n~ qu'un aycu~le. Où se ~rouve 'l'exacte départ, il le retrouva, mais cette foi~~ve.c
verlte? nes troIS cotés à la fOIS, ont répondu un autre aveugle, à la porte de la cite: Il
quelques commentateurs, entre autres S. Au- daigna les guérir l'un et 'l'autre, comme le
gustin, De Cons. Evang. Il. 65, Lightfoot, raconte S. MaLthieu. Le troisième évangé-
Harm. of the N TesL., et Greswell, o'après lisre, dit, il est vrai, qu3 le miracle eut lieu
lesquels les synoptiques auraient relaté trpis dès rentrée de Jésus; mais c'est là une a~ti~
laits distinct;" Mais ne serait-il pas bien. cipation' sans imporLanc~, une de ces petItes
étonnant qu"aupres de la même ville un licences que les historiens anciens se per-
miracle de même nature rût été si souvent mettaient fréquemment, et qui n'atteint en
renouvelé parmi des circonstances tout à fait rien la substance du récit; Cf. Maldonat.
identiques? Aussi plusieurs auteurs, de nos Jansenius, Sylveira, Corneille de Lapierre,
jours Bi"ping, Wieseler, Ebrard, Van Steen- Bengel,!,tc. -- Sous ce titre: « Les aveuglés
kisLe, etc., se bornenL-il~ à distin~uer deux de J~richo », .il existe ?~Ux belles pejn~ures
prodiges, don! Pun auraIt été operé quand de 'Nlc. Poussm et de PhIlIppe de ChampaIgne,
Jésus entrait dans Jéricho, l'autre quand il .comme aussr une charmante poésie de Long-
',u sortait. Mais n'esloil pas plus naturel fellow.

" f
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CHAPITRE XXI

Entrée 'triomphale de Jésus à JérU5alem, (tt. ~-~~}. - Vendeurs r,hassés du Temple,
(Vt, 12-~3). - Guérison de plusieurs infirmes, \v. ~.i). - Indignation hypocrite des
Pharisiens: Jésus les réduit au silence et vient à Béthanie, (tt. ~ 5-~ 7), - Le figuier
desséché, (tt. ~ 8-~ 9). - Leçon rattachée par Jésus-Christ à ce miracle, (vv. 20-'22). -
Origine du pouvoir de Notre-Seigneur et de celui de Jean-Baptiste, (vv. 23 -27). - Para-
bole des deux fils, (vt. 28.,3~).. - Parabole des vignerons homicides, Ijt. 33-.i.i). -
Fureur des Pharisiens quand ils voient que ces paraboles les concernent, (tt. .i5-46).

1. Et comme ils approchaIent de 1. Et eum appropinquassent Je-
Jérusalem et qu~ils étaient venus à rosolymis, et v~nissent Bethphage

i

,
TROISIEME PARTIE. titué de cette gloire et de cet éclat que les

" Juifs attendaient. Cet éclat était nécessaire
DERNIERE SEMAi~E pE- LA VIE DE JE sus, pour leur faire voit que,. tout humble qu:éta!t

CHAP. Xj{1 XXVII. le Sauveur et tout méprisable qu'Il paraissaIt
L'entrée de Notre-Seigneur Jésus-Christ selon le monde, il y avait dans ses actions

à Jérusalem ouvre ûne nou'Velle période de sa et dans sa personne de quoi lui attirer la
vie, connue généralement sous le "nom de plus grande 'gloire que les hommes puissent
Vi}~ souH:rante1 q.uoique, à'pr9~rement p~rle~1 q?nner ,sur la terre,..et jusqu'à le faire ,roi, si
!a Passion n'ait compris que .les vmgt- 1 ingratItude d~s JUIfs et une secrète dlspen-
quatre dernières heures. A partir de ce sation de .]a sagesse de Dieu ne l'ellt empêché.
molll~nt, .(e... ré~it .éyangéllq.u~, qui s'~tait C'est donc ce qui parut à cett~ en~rée'.la
borne pour 1 ordma!re, à ?onslgner res actions pll~S é~latante «;,t la plus belle q,Ul fut.Ja~als,
et les paroles les p.]ussalll!intes du Sauveur, pulsgu on y VOIt un hommc, quI parals5alt le
sc transforme pour ainsi drre en un- jour- âern\.cr de tous les hommes en considération
naf très-circonstancié, quI ; nous permcttra eten puissancé, recevoir t(}U~ dèuri coup de
~e s?ivre Jésus-Christ heure par heure tout le peuple, dans .(a ville royale et dans
jt1squ au « Consummatum est» dtl Cal- Je temple, dEis honneurs plus grands que n'en
vaire. Les événements "acquièrent 'en effet av~ient jamai.s reçu les plus grands rois.
tlne importan~e capitale, puisque c'est alors Voilà donc cet éclat ~<:>nt, nousparll?ns : ma~s
que se consomma le grandœuvr!!' de la Ré- le caractère d'humilIation et d'Infirmlte,
qemption. Il n'est pas besoin de dire que inséparable de l'état du Fils de Dieu sur ia
nÎ)u~ étudierons avec un redoublemen~ de foi terre, n'y de.vait pa3 être ?lI.blié., et nous l'y
!)t d ~mources pages dont chaque trait n9us V.errons aussI. »-Bossuet, Medltat. sur l'Evan-
rappelle la parole de So Jl~an :)< Dilexit -nos glle,]a dernière i'emaine, 4 er jour. Tous les
et lavit nos a peécatis nostris in sangtline exégètes ont relevé ce mélange étonnant de
sua~, Apoc. ), 5. ~ocrs divif:erons; en trois'~,gloi~e et d'humil!té quI n~us f~~PP,era dal!s
sectIons cette partre de l'Evanglle selon '" le trlomp.he de Jesus, le seul'qu Il aIt permIs
S,. 1'1,~t~hieu : 1,a pr,emière' expose J'entrée ',qu'°!l 1111" décernât de son yivant. Mais il.
triomphale de Jesusa Jérusalem, .XXI, ~-~ 1; fallait qu1l employât ce dernIer moyen pourla second~ décrit. avec beaucoup de detai]s . toucher les cœurs rebelles: c'était une preuve

1'aclivité messiauique du Saùveur dan$ la suprêllle desQncaractère messianique donnée
capitale juive durant la d~rniêre selllaine-de à Jérusalem incrédule, sous).a forme prédite
sa vie, XXI, ~ 2-xxv, .i6, et sp~cîa!ement sa anciennement par les Prophètes. Cf. tt. .i et 5.
lutte 'Victorieuse contre ses ennemis; la troi~ "sième rnfin contient Je récit de spssouffrances a, Préparatifs d~ trIomphe, 11. 1-6.
et de sa mort, XXVI, ~ -XXVII, 66. CHA~.XXI. - ~. - N<:>tls.discuteron~ un peu
1. Première section: Entrée solennelle de plus !?In, XXVI, 2,' les pr~nclpale~ donnees cliro-

Jés us à Jérl m 1 D . h d nolo"lques de 1 Evanglle relatives à la Pas-usa e , e Imanc e es . fi 1 .
Rameaux, XXI, 1-~ ~ . - Parall. ~Iarc. sion? et. ,"?uspourrons Ixer a ors..avec connalf:-
Xl ~-~ ~ 'L,or.XIX 29..i.i' J a 12-~9 ~ance de l;ause la da!e des événements les plus

" "on. XII, " " Importants.. En attendant, nous adml~ttrons
«. Quoique Je prelllier avéneme!lt de Jésus- com~e un point hors de conteste la tradition

Christ, contre.. !'~tt.ente des, Julfs,- dût se ec~lésiastique d'après 1aqueJle l'entrée so).en-
passer en hu'tnlilte, Il ne devaIt pas etre des. nelle du Sauveur à Jérusa!pm aurait eu lie!!

.

...; "
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admontem Oliveti; tuncJesus misit Bethphagé'près de la montagne d.es
dùos discipulos, o.!iviers, Jésus envoya deux ,iIS-

- Març. il, !;Luc t9,29, clples;
2~ Dicens eis : Ite in castellum 2. Leur disant: Allez dans le

quod contra VOsêst, et. statim inve- village qui est devànt vous, et ';ùU$
" ~.- '-:-

dans la journée du Dimanche'qui,précédaim- les lIauleurs de Samarie qui s'élèvent ~ra-
ffiédialrment la Pâque, c'est-à-dire le ~O du duellement; au Sud les montagnes de Juda, mois de Nisan (2avrif cie J'an de Rome 782). jusque vers Hébron; à !'&t de,s vallées'pro-

- Quum appropinquassent. POil!' venir de Jéri- fondes et sauvage8, qui sfJrpentent à travers
cho à Bethphagé, Jés~ avait rlû tl'averser pen- des rochers nus, jetés pêl~.m~le les uns sur
dant plusiel1!'s heures Ïune des régions les, les&utri)s, puis dans le lom~~!n la mAr Morte
plus sauvages de la P~lestine ,: une des plus aux collI~urs azurées, d~rrlere: laquelle se
belles para~oles du divin Maitre, Cf. LuC. dresse comme une muraille gIgantesque la
x, 25 et ss., nOllS fournira J'occa!;ion de la longue chaîne des montagnes" de Moab: tout
décrire. - Bethphage.. en hébreu N.1~-M'J" cela forme une perspective émouvante que le
Beth-Phaghe, maison des figues. C'élait un regard nese lasse pas de s,avourer; Cf. Schegg,
petiL village, ou même probablement un loc. cit., p. 362 et ss. MaIs le cœur Y,est en,.
simple hameau (( villuJa )), S.Jérôme) formé core pllls émuq,ue les yeux, quand Il songe
de quelques maisons, et situé sur la route de aux longs et fréquents séjours que Jésu~ fit
Jéricho à Jérusalem. Uétait à peu de distancé sur le mont des Oliviers pendant ~es dfJrmers
de Béthanie, Cf; Marc. XI, ~ ; Luc. XiX, 29; temps de sa vie. - TuncJesusm~s!t, On pou~-, mai!; on ne sait pa;; au juste dansqllelfe cli- rait supposer, d'après fa relation des trOI!;

rectiÇln. L'emplac~me~t l,radilionneJqlle)'on syn?ptigues,que l'entrée so~ennelle ~Ie Jé,sus,
mon~re aux pè)erius a ]'Ollest t't àenvlrQn Cnr,lst dans Jésuralem eut lieu ]e meme Jour
dix minutes de Béthanie semble réllniren sa que le départ de Jéricho, Cf. XX, 29 et ss.
faveur les meilleures garanties d'aolhenticité; Mais le quatri~me évangéliste nOllS apprend
Cf. Schrgg, Gedellkbuch einer Pilgerreise, qu'il s'écoula au moins u.n .jour, Cf. J~an.
t. 1. p. 36~ et ss. Sepp, Jerusalem, t. 1. XIl, 2, entre ces deux evenements, Jesus
p. 579 et ss. Il correspond du reste très-bien s'étant arrêté vingt-quatre heures, peut-être
au renseignement que nous fournît encore même trente-'-six heures, à Béthanie dans la
S: Matthieu, car il se trouve ad montem Oli- maison de S. Lazare et de ses sœurs Marthe
veti, sur -le revers orienta] de cette montagne et Marie. S. Matthieu raconta aussi ce sé-
célèbre qu'il nous faut ici décrire en peu de jour, XXVi, 6 et ss., mais un prupllis loin et
niDts. Elle se d:es;;e à l'E.dela vi!]fJ sainte, sans teni~ compte de l'ordre chrono]o,~ique,
dont elle n'est séparée que par ]a profonde - parce qu'1I a hâte pour ]e moment dmtro-
vallée du Cédron, S0n nom,. C'M"r 'M,.Cf. Clllire Jésus en qualité de Messie dans la capi-
Zach. XIV, 4, lui vient des nombreux oliviers tale juive et dans ]e temple. - Duos disci-
qui couvraient autrefois, et qui Couvreuten- pulos. « Qui duo illi fuerint discipuli, dit

, core en partie ses flancs. ElIe- ne s'élève Maldonat avec sa réserve accoutumée, pru-
guère que de trois cents pieds au-dessus Je dentis est interpretis non inquirere, pruden-
l'esplanade du temple (aujourd"hui]à mos- tis lectoris libenter ignorare, quum evange-
quée d'Omar), et de. cent pierls au-dessus du listre non expresserint, expre.5suri utique, si
mont Sion, bien que son altitude réelle soit!' quid nostra interesse judicassent. » - Les
de 272~ pieds au.d6ssus ducniveaude]amer. anciens avaient hasardé sur ce point toutes
Elle présente troi,s so,mmets arro~dis qui ~ort~s d'hy~othèses contradictoires dont il est
portent, dans-la directIon du N. au S., les mutIle de 8ücc~per.
noms suivants: « Viri Gafilrei )), montagne 2.':- Dicenseis. Le triomph~teur donne lui-
de l'Ascension, montagne du Scandale. ~e mêmedesu!dres~our organi~er.son~rochai~
sommet centra) est le plus haut des troIs. triomphe: 11 le fait avec]a dIgnité d un pro-
Tandis que le versant ocCidental descend par phète et d'un ,Homme-Pieu. Pour Ime entrée
une penteyapide jusqu'au ]it du Cédron, celui triomphale à Jérusa]em du côté de l'Est,
de l'Orient domine à peine le plateau élevé, aucune localité ne convenait mieux qlle
solitaire, sur lequel étaient autrefois les vil- Bethphagé comme point de départ : c'est donc
lages de Béthanie et de Bethph!igé.. ,La vue dans le voisinage de ce hameau, que Jésus
admirable dont on jouit du haut du mont des confie la mission suivante à ses deux envoyéS.
Oliviers a été vantée par tous les vüyageurs. - Ite, en grec 1tOpôV6"1jTô, à l'impératif ao-
A l'Ouest Jérusa]em avec ses églises, "es mos- 'riste. « Multi libri offerunt 1;optvôa6ô; seq
quét}s, ses ru,es, ses jardins, s~s ru.ines et son aoristus celeri~ati pr~standre operre melius
adrmrable ceInture de murs creneles; au Nord respondet », FrJtzschr!m h. 1. - Quod ;:Ollp'O
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~, trouverez aussitô\'une ânesse at- niètis asinam alligatam, et pullum
tachée et son ânon avec elle. Déta- Cl1m ea : sol vite, et adducite mihi
chez-les et amenez-les moi.

-3. Et si quelqu'un vous dit quel- 3. Et si quis vobis aliquld dixe-
que ch.ose, dites gue l.e Seigne,ur en rit, di cite quia I?omi~u? hjs opus
a besDIll et aussItôt 11 les laIssera habel : et confestlm dImrttet eos:
aller. .

4. Or tout cela fut fait afin que 4. Hoc autem totum fact;um est,
s'acco~plît ce qui a été prédit par ut adimpleret,ur quod dictum est
le prop1J:ète, disant: per prophetam dicentem :

5. Dites à la fille de Sion: Voici 5. Dicite filire Sion: Ecce rex

vos est, c'est-à-dire en face' de vous. En pro- pelle une communication analogue à .laquelle
nonçant ces mots, Jésus montrait du doigt nous arrive!ons bientôt, Cf. XXVI, ~8. Mais
les deux ou tlois métairitis dont se composait nous nous garderons bien de supposer, à 1-F
Bethphagé.1l ditcnsuiteau~dj~ciplesqu'à !'en- sui!e de plusieurs exégètes, q~e le divi[
trée même du hameau, stahm, Ils trouveraIent Maltre avaIt à Bt,thphagé des amIs avec les-
une ânesse attachée, et son ânon auprès d'elle. qllels il avait combiné d'avance toute cette
C'est ainsi qu'il embrassait dans sa prédir,tion ,,:cène. Non, il n'y avait pas eu le moindre
les plus petits détails; Cf. Marc.. XI, 2: Luc. arrangement préalable; de la part de Jésus
XIX, 30. Mais pourquoi ces animaux? La ré- tout eut lieu en vertu d'une prescience pro-
ponse e,;t aisée. Le Sauveur veut entrer dans phétiqlje, anal'ogue à ceJle dont Sa mue] avait
Jérusalem. à la façon d'un roi victorieux; fait preuve à J'égard de Saül., Cf. 1 Reg. x, 2-7,
pour. ~el.a il lui ~aut une monture, car i) quo.iqu~ bien supérieure, pnislJue le Sauveur
meSSleralt à un triomphateur de s'avancer a etalt Dieu..
pied, perdu au milieu des rangs de la foule. i. - Hoc aut~ totum. S. Matthieu fait Ici
C'est donc la monture de son triomphe que une grave réflexion, pour montrer la manière
JésQs-Christ envùie chercher. - Solvite et dont cet acte de Sésus se rattachait au plan
adduaite. Jésus se présente comme !t~ Messie divin relatif au Messie. En envoyant les deux

/ et avec toute. l'autorité de ce divin ~~rson- di~ci:ples à B,et~phagé pour y accomplir la
nage: tout luI appartient en tant qu'II est le miSSIon délalllee dans 'le,; versets 2 et 3,
chef suprême du peuple juif; il a ,par consé- Notre-Seigneur se proposait, comme en
quent le droit de tout réguisitionner sur son d'autres circonstances semblables. d'accom':'
passage. ~'es,t en vertu de ce droit indiscu- plir une prophé.tie. de l' A~cien Test~ment.
table qu'Il dispose de l'âne~"Se et de l'ânon Tout ce qUI avaIt eté prédIt à son sujet par
comme un mal.tre. les prophètes flottait sans cesse devant son

3. - Et si quis... L'hypothèsé était très- esprit, et il en accomplissait à l'hEure voulue
vraisemblable ; elle se réalisa de fait d'après par la Providence les points les plus minu..
les pa,;sages parallèles de S. Marc et de S. Luc: Lieux. - L'adjectif« tOtUffi » manque dans
il était donc convenable de prévenir les dis- l'ILala, dans les version" copte et éLliiopienne
ciples pour leur éviter tout embarras. - et dans les manuscrits C. D. L. Z : il n'y a
Aljquid dixerit~, ~oit pour vous lfemand\r p~~rLant pas !~('U de douter de son authent!-
raIson de la lIberté, que vous prenez, SOit cite. - Ut adlmpleretur. Cf. l, 22 (Jt l'expil-
pour se plaindre d'une manière d'agir qui cation. Nous protestons de nouveau contre le
pourrait rendre votre honorabilité douteuse. «sens consécutif» que M/lldenat ne cesse
Dans ce cas, il~ SE! contente~ont d~ répo~- pas de donner à cette formule, - Per pro-
dre que « le Maltre en a besom ». .".. IJomt- phetam. Cf. Zach. IX. 9.
nus. M. Alford est d'avis que cette expression 5. - Dicite filiœ Siun. Ces premiers mots
est synonyme de Jéhova dans ce passage; du texte ne sont nullement de Zacharie: ils
d'a~tres la traduisent par ~oi-Messie. EIl.e ~o~t .d'Isare, LXII: ~ ~, auquel l'évangéliste,
déslgne à coup s\1r Jésus-Christ en tant qu'I1 quI cite de mémoIre, les emprunte peut-être
était le Seigneur par exce.)lE!nce, le vrai roI à son insq. Du reste la prophétie de Zacharie
~'l~raël, dont tous les Jui~s, R.vec leurs bie.ns s'ouvrait aussi par une pe~ite i.ntr<?duct!on,du
etalen~ la complète propriete. - Confestlm même genre:« Exulta saLIs, filla Sion; JubIla,

, dimittet. L'Itala et les manuscrits B. D. ont filia Jerusalem. Ecce rex tuus', etc. » Le: . le futur comme la Vulgate; mais la plupart changement est sans impoltance, ets'expliquè
de~ textes grecs porte~.t &'7toGTi).).EI,au présent. s!lns pei.lJe par la ress6mblance des .expres-
Il y a dans cette dermere explication du Sau- ~Ions. Sion est la plus haute des collmes.sur
veur quelq \nystérieux qui rap- lesqu(Jlles Jérusal~m était bâtie; la fill~ de

.
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tuus, venit tilii Iilansuetus, sedens que ton roi vient à toi plein de dou-
super asinam, et pullum filiumsttb- ceur monte sur ~neânesse et sur. ji1galis. l'ânon de: cellè qui est sous le

. lsai. 62, il; Zach. 9, 9; [9an. i2, i5. joùg.

" -

. Sion est donc; par synecdoche, la capitale étrango langage. En faveur de ce sentiment,
juive elle-même. Les viVes sont fréquemment on allégue d'l1ne ~rt le parallélisme poétique
appelée$ e~ ~ient les filles des localité5 sur des Hébreux, d'autre :part les trois autres
lesqUi!lIes elles s'é.Jèvent. On peut dire aus;;i évangélistes qui ne font mentiQU que de
que le mot fi1le désigne i~i d'une manière' .J'ânon. Mais ne ressort-il pas al! oontraire
collective 'tQU8 les habitants de Jérusalem, ~e l'ordre même donné par Notr-e~eigneur
représentés ~ous la figure d'une vierge. - Jésus-Christ, t. 2, dans l'intention ,d'accom-
Ecce: cette particule attire J'attenliou; elle plir la prophétie, et de l'exécution de cet
annonce un fait remarquable, important. - ordre, t. 7, que J'Esprit-Saint, en inspirant
Rex tuus, -le roi par excellence et en même. Zacharie, avait deux animaux en vue'! Pour-
te~ps le roi de Jéru,alem. Il lui appartient quoi Jé5ils aurait-il expres;;ément commandé
en tant qu'elle eSL la métropole du roraume qu'on lui amenât l'ânon et samète, pour-
messianique, en tant qu'il lui a été speciale- quoi S. Matthieu eût-il ajouté qu'il élgissait
ment promig. - Venittibi. Nouvelle emphase ainsi pour réaliser une ancienne prédiction;
dans 1e pronom; il est à toi et c'est pour toi si cette prédictiol) n'eât pal'Ié que d'un seul
qu'il vient, car tu es la résidence qu'il s'esl animal'! - « Filium subjugalis » est un
choisie et dont il veut prendre pos;;ession. - « epitheton ornans» qui Se rapporte à « pul.
Dans celtt, enlrée du Messie,-Roi.tout annonce lum ». Les Orientaux accumulent volontiers
la paix. Le prophète a soin de relever par le$ synonyrne~, comme on 1e voit par un
deux circonstances particulières ce côté paci- exemple anàlogue <'xtrait du Targum ' « super
fique du triomlJhe du Ch,'i5t. 10 Son caractère catulum leonis, filium leœnœ », Le mot « sub.
est la bonté même,. mansuetus: il se présente jugalis» est un peu obscur; c'est une tra-
pour sauver, non pour détruire; la justice ductlon littérale du subslantif grec Ù1tO"vy!o~
l'accompagne: loin de lui les violentes con- qlle S. Matthieu a emprunté à la version
quête:;!. C'est ce que ~i~ l.e texte complet de d' ~lexandrie, où il est employé plus,d.e vingt
?acharle : « Vernet tlbl Justus et sa!~ator; fo!s comme synonyme de-6vo;. Ildes~gne en
Ipse pauper ». Le mot 'J37, qu.e S. Jer{)me a genéraltoutes le5bêtes de somme. Lhébreu
traduit par « pauper », a plutôt dan5 CG pas- dit ;;imp1ement : « fils des ânesses ». - Telle
sage la signification de« mansu~tu5 ». comme eSL donc la monturr: du Christ.Sauvrur fai-
on le voit par plusieurs anciè~nes version~ sa~t son E'nt.rée solenu~llt, à Jéru"a.'t'm, Les
(LXX, chald., etc.jauxquelles s est conforme Juifs l'ont prIse pour theme des legendes les
S. Matthieu, et par les interprétations des plus ridicules, qu'on lrQuye fidèlément c,onsi-
commentateurs juifs. « '~37. pauper, hic; idem gnées dans le Talmud. Tantôt c'e;;t le roi

ç est quod 'J37, miti;;, mansuetus ». Kimchi. Sapor promettant d'envoyer au Mi's;;ir un

20 La monture du Christ n'a rion de commun noble coursipr pour remplacer ce vil é4ui\,agi',
avec des int~ntion~ belliqueuses,sedens super et recevant d'un rabbin cette fière répon,;e :
asinam... « Non currus agens, ut cereri re- Vous n'avez pas de cheval aux cent taches,
ges; non vectigalia exigens, non terrorem semblabl6c à l'âne du Christ. Tantôt c'est la
incutiens, et satellites circumagens, sed mo- généalogre de cet âne, prouvant qu'il remonte
destiam hinc quoque magnam exhibens. en droite ligne à ceux de Mors3 et d'Abra-
lnterro~a itaque Judœum : Quis rex asrno ham, etc.; voir Lightfoot, Wetstein in h. 1.
vectus Illgre;;sus est JeroEolymam? Sed non Un rabbin du. moyen âge, Emmanuel. ben-
alium quam hunè dicere possint », S. Jean Sa!omo, lancé en plein dans le rationalisille,
Chrysos. Hom. LXVI in Matth. Lelfom hébreu montre d'une manière tout oppo:;éecombien
"~net son é9uival~nt grA? &vo; étant des il avait perdu l~sprit théocratique, quand il
deux genres, il serait .posslble, d'après Ul) ose, da~s un dé'.~es sonnet~ célèbres"parler
assez grand nombre d'Interprètes, que les au Messie dans l~étE'rmes sUlvanl6: (( SI tu ne

'" mots suivants, et pullum, /ilium subjugalis, pellx faire ton apparitioa que sl)r une mon-
fussent des expressions :;ynonymes d~ « asi:" ture si misérable, je te conseille d'abandonner
nam », de sorte que nous aurions, dans le plutôt con.plètement l'œuvre de la Rédem-
texte {lrim.ilif de la prophéti!', trois locution.s tion»; Cf. A. Geiger, Allg. Einleitunz in die
paralleles pour désigner un seul et mème Wi;;senschaft de:. Judenthums, p. 432et 21i.
animal. Dans ce cas, la préposition « et» -, Les Saints Pères '8e livr<'nt volontiers,
devrait sc traduire par « videlicet », car elle lorsqu'ils étudient ce passage du pr:ophète
serait explicative et point coputative, ainsi Zàeharie, à delollchantesconsidéJ,'ations allé-
que ~expriment le3grammail'iens dans lellr~ goriques : « Ad altiü.ra transmittimur : ut
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6. Or les 9iscipl~ s'en. allant 6. Euntes autem aiscipuli fecerunt
fir.etnt comme Jésus leur avait pres- sicutprœcepit illis Jesus.
crI.

7.-l1s amenèrent l'ânesse et l'â- 7. Et adduxerunt asinam et pul-
non sur lesquels ils étendirent leurs lum: et imposuerunt super eos
vêtements et le firent asseoir des- vestimenta sua, et eum desuper se-
sus. dere fecerunt.

8. Or une foule..nombreuse éten- 8.'Plurima autem turba strave-
dit ses vêtements sur le chemin, runt vestimentâ sua in via: alii
d'autr~, coupaient des branches autem cœdebant ramas de arbori-
d'arbres et en jonchaient le chemin. bus, et st~rnebant in via.

asina ista quœ subjugalis fuit et edomita conjecture, adoptée par plusieurs écrivains
et jugum ]egis traxerat, synagoga intelli- anCiens, est complètement invraisemblable :
gatur; pull us asinœ, lascivus et liber, gen- celle de Strauss, qui fait monter Notre,:-Sei-
tium populus, quibus sede.rit Jesus, missis gneur <! en même temps'» sur les deux ani-
~? ,eos duobl~s discipulis su.is, uno in.c~rcu~- ~a~x pour tourner l'Evang~le en rid1cule, e~t
Clslonem et a]tero ln gentes », S. JeroU\t), ln indigne d'un homme sense. - Sedere feëe-
h. 1. j de même S. Justin, Origène, S. 'Cyrille runt. La VuJgate a lu t1r6XaOIO'œv; un grand
et plus tard S. Thomas d'Aquin et S..Bona- nombre de versions anciennes et de manu..- ,
Tenture. crits grecs ont !7t6XXOL0'6V, « insedit », leçon

~. - E~ntes al;'tem ~isci1!uli. « Jésus. sa- que plusieurs ~ritiques ont adoptée comme
valt ce ql\'11 voul,a!t, quI ~talt l'accomplisse-, la plus authentique.. .
ment des prophetles; mais une, vertu cachée 8. -Tous les pré'paratlfs sont terminés et
exécutait tout le reste... Ainsi, dans cette le cortégese met en mw'che, formant une
occasion,l'ânes3e et l'ânon se trouvè~ent .à procession glo~ieuse; mai3 dans cette marche

"point nommé près du lieu où devait se faire triomphale il n'y a rien de politique ni de
]a célèbre: entf'ée », Bossuet, Méditations, profane, les moindres détails manifestent au
dern. semaine, 36 jour. La Providence a tout contraire un caractère franchement religieux,
p~éf!aré pour le triomphe ,du Messie, ~t .les le seul d~ reste gui, fllt digne du Messie.
dIscIples exécutent sans peine la commiSSion L'évangéliste a decrlt avec amour tous les
qu'ils ont reçue. traits de cette'scène unique. Il nou.s montre -

" d'abord l'assistance nombreu'e qui se pres--
b. L entrée trIomphale, tt. 7-11. sait autour de Jésus plurima turba: c'étaient

7, -Asinam et pullum. L'ânon était en- des Juifs venus de'toutes les régions de la
core indompté, comme le note S. Marc, XI, 2; Pa)est-ine à Jérusalem pour y célébrer 1a
on amène sa mère avec lui pour le rendre Pâque; ils étaient allés au-devant de Jésus à
plus, docile, bien q~le ,celle-ci ne dllt pas Béth~n.ieet ils l'accompagnentj usqu'au temple
servir de monture a Jesus. cr; Marc. XI, 7; au mlli~u des marques les plus louchantes!le
Luc. XIX, 35; Joan. XII, 14. - Imposuerunt 'leur foi et de leur amour. - Straverunt...
8UT!êr eos.,. Au moment où il~ ~eviennent Les~lus rapproché,s du S~uveur enlèv,cn~ h'ur
pres de leur Maitre, ,ifs deux dlscl~les éten- Mehll, c~mme avalent fait les, deux disciples,
deat sur le dos de ] ânesse et de l'ânon, en t. 7, et Ils les étendent au milieu de la route
guised'e selles ou plutôt de housses à la façon sur son passage comme des tapis. C'était là
de l'Orient, ces grands manteàux nommés 'une manifestation tout orientale dont nO\IS
;'YO que les Hébreux portaient toujours avec trouvons des traces dès l'époqQe de Jéhu, Cf.
eux, et qui pouvaient ail besoin leur servir IV Reg. IX, 13, et qui s'est conservée Ju;;qu'à
de ~ouverture pendant la nuit; voir l'expli- nos jours. Le Dr J:lobinso.n raconte en effet
catIon de v, 40. - Et eum desuper, en grec qu'en 183f} le consul anglais de Damas s'étant
t1ravw œv-roov, c'f'st-à-dire s'uf les vdtements, rendu à Bethléem, les habitants de cette ville,
commelefaisaitdéj~i!remarquerThéophylacte: qui s'étaient révoltés contre les Turcs et qui
OVXL -rblV ÔVO (j~o~uy!wv, à.).)'à. -rbl'/ !lIœ-rtWv. C'est redoutaient les représailles les plus terribles,
en effet l'explication la plus naturelle. Cepen- allèrent au-devant de lui pour implorer Ba
dant que)ques exègètes préfèrent ..rattacher protection et se m!rrnt à étendre leura, vêt~-
le pronom aux mots -r+.v OVo'/ x. -ro~ 1rbl).OV; ments sous les pIeds de son cheval, de la
alors l'évangéliste aurait considéré les dtitix façon la plus spontanée; Palœstina, t, II, p. 383.
animaux comme un tout indivis, ou bieu il Nous lisons dans les Antiquités de l'historiell
aurait voulu dire que Jésus monta à tour de Josèphe, Il: 8, 5, que les Juifs rendirent le
rôtI) sur l'ânesse et ~ur l'ânon. Cette dernière "même honneur à Alexandre-fe-Grand quan~
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9. Turbre autem, qure prrecede- 9. Et la foule qui précédait et celle
tant et qure sequrebaptur, clama- qui suivaiLcriait, disant : Hosauna
b~nt, dice~tés : Hos~nna filio Da- au Fils de David"béni soit celui qui
vld. Benedlctus qui venit in nol)1i~e vient. au nom du Seigneur! Hosanna
Domini : hosanna in altissimis. au plus haut des cieux!

Psal" tl7..26; Mar~"tl, 10;Luc., 18, 58.
';:" - ,~, -

il fit son entrée à Jérusalem. ~ Atii aûtem proche davantaged~ 'avérité lorsqu'il déter~
cœdebant... La route était, sur tOllt le par- mine ainsi l'étymologie et le seps dll mot
COllrs, bord6e d'ol,iviers et d'alltrcs arbres Hosanna: (( Osi salvifica interpretatllr, Anna
toufflls allxquels il était ai'sé d'enle'v~r quel- interjeclio deprecantis est. Si ex duobus his
ques rameallx sans lellr nuire: chacllfr se velis compo,;Uum verbllm facere, dices
mllnit ,d'lIne branche en signe de joie. On Osianna, sive ~t I)OS loquimur, Osanna,
répandit allssi des feuilles sous les pas de 'Wcdia vocali littera elisa; sicut facere sole-
Jé"us corn,me nous faisons encore au jollr de mus in versib~s Virgilii, qllando pro Mene
la Fète-Dleu. On avait fèté de.la même ma- incepto desistere victam, scandimus Menin~
nière le héros juif Judas Macbabée,.Je jour où cepto », Epigt. ad Damas. La prononciation
il av.ait purifié le temple après l'avoir reprr~ primitiv~ de cette loçutien bébrarque était
aux Infidèles. Cf. Il Mach. x, 7. Hoschiab-Na; plL:lj tard on écrivit Hoschah.Na

9. - Après les actes viennent les parofes. par"'abrévialion, pLlis Hoschahna en lin seul
Le cortégefllt d'abord'silencieu~ pendant mot, d'où flOUS avons fait Hosanna, à la suite
q~elqlle temps: mais bientôt, (( qullm appro- des Grecs et des LaJ.ins. Ses racines étaient le
plnquarent ad descensum. 1I}0nlis Oliveti, verbe i1Y'W,i1, impératif hiphil ~u yerbe YW',
cœperflnt omnes turb~ dlsclpulorum gau- sauver, et 1a particule N~. Elleslgmfie: Sauve
dent es laudare Deum voce magna », LlIc. donc! aooao'/ a.." comme trad~lisent les Sep-
XIX, 37. Uile do!]ule circonstance fit éclater tante. C'était. par conséquent une prière ar-
tout à coup l'cnthousiasm~. A cet endroit dente et pleilVJ de foi qui semble ~'être trans-"
m~rqué pa~ S,LlIC, la ville sainte; apparais- formé~ plus tard en un cri d:allégresse',e»; un ..
salt soudain dans toute sa magnificence, et souhaIt de f>onheur. Les Juifs la repetalent
en avant se dressait le temple éblouissant de des milliers de fois à la fête des T~efnacles.,
splendeur; Cf. XXIV, 1 et le commentaire. A en agitant des palmes qu'ils tenai(;Dt. à la
la vue de la capitale du Messie, à la vue de main, et en faisant une procession autollr de
son palais allquel on le condllit, la foule ne l'autel des holocallstes. On comprend dont. -
peut se contenir et elle se livre librement à que, dans la circonstance présente, elle soit'
ses joyeux lr~nsports. D'un autre côté, c'est venue spontanément sur toutes les lèvres en
là s,ans doute qu'une seconde procession, l'honneur du Messie, ,que la foule de'"signe par
partie de Jérusa,le,m pour aller à la re;ncontr,e s?n nom. ,populaire. de Fils,de Dayid, ~a l?cu-
du Sauvellr"rejolgmt le cortége guI venait tlon entlere « H.osanna fil~o DavId »~Iglllfie.:
de Bethpbagé Cf. Joan. XII, 17. CJuand ces Sauve doncle Fils de David, c'est-à-dire: Sel,
deux multitudes arrivèrent en face l'unede gneur, bénÎssez ,.le Messie1- Benedictus qui
l'autre, cernant avec- amollr Jé"us au milieu venit. Après la prière pour le Christ, vient lin
d!elles, l'allégresse fut à son comble et des salut au Christ: qu'il i?oit le bienvl'nu dans
cris de bénédiction s'échappêrent de tolites sa cité, dans son temple! - ln nOlil(n~ no-
Ies poitrines. - Qu~ prœcedebant ~t quœ se- mini, au nom de Jéhova, mllni d'uJje mission,
quebantur : ces mots désignent sans doute toute divine. Zorobabel, faisant son entrée
les deux foulrs distlnctes que nous venons de dans le second tcmple apr.ès la captivité de
slgnal~r, et qui opérèrent ~e~r jonction sur Je' Babylone, fut accueilli par des acc1~malionB.
somm~t ~u mont des ,Oliviers. - Hosa~na. semblables. - Nous .n'avons 'pas d!t ~ncore
~Ies.t Interessant de slgnal~r .I~S, réflexIons q~e la phr~s.e « benedlctU$ quI venlt ln no-
msplrées par celte expression Juive à deux mine Domlnl»f!S\ empruntée au Ps. CXVII,
des plus célèbres Pères de l'~lise Latine. t. 26, qui joiiaîlioaussi UD grand rôle dans la
S. Augustin, qLli ignorait l'hebreu, donne liturgie de la fête des Tabernacles: les habi-
J'interprétation suivante, mélangée de vrai et tants de Jérllsalem, dit-on, chantaient ce ver.
de fallx : (( Vox obsecrantis est Hosanna... set à l'arrivée des pèlerins pour les saluen
magis affectum indicans, quam rem aliqllam Mais qui mieux que Jésus a mérité d'être
~ignr~ca~s, sicut Sllpt in lingua latina, quas ap,pelé le Bienvenu'! - Hosanna in àltis~irnis.
InterjeCIIOnes vocant : velut quum dolentes PatCette nouvelle forillule, le pellple prie le
d!c~mus, Heu; vel quum delectamur, Vah S,eigneur, do~t le trône est all,plus l!~ut des
dlclmus », Tract. LI ln Joan. Le plus docte Cieux, de ratifier dans son glorieux seJour I~'s
hébrarsant de l'antiquité, S. Jérôme, se rap- souhaits de bonheur qu'il forme pour 1"

,"~ ~
,t
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10. Et lorsqu'il entra dans Jéru- 10. Et cum intrasset Jerosoly-

salem, toute la ville fut émue, di- mam, commota est unlversa civi-
sant : Qui est celui-ci? tas, di cens : Quis est hic?

11. Mais le peupl~ disait: C'est 11. Populi autem dicebant : Hic
Jésus, le prophète de Nazareth en est Jesus propheta a Nazareth Ga-Galilée. lilrere. '

12. Et J,ésus entra dans le temple 12: Et intravit Jesus in templum
de Dieu, et il chassa tous ceux qui Dei~ et ejiciebat omnes vendentes

c

Messie.. V,oilà donc Jésus acclam.é publique.. a~tiraitlesr~ga.rds. On ne v~yait ni ,satellites,
ment a Jerusalem comme le ChrIst, par une DI gardes, DI l'Image des Vlfles vaincues, DI
multitude innombrable, et il accepte ces leurs dépouilles ou leurs roi$ captifs, Les
hommages populaires, lui qui pendant si long- palmes qu'on portait devant lui, marquaient
temps les avait refusés, imposant silence à d'autres victoires; tout l'appareil des triom-
C('uX qui les lui rendaient avant l'heure voulue phes ordinaires était banni de celui-ci... On
par son Pèrel .' . conduit l.e.Sauveur ,avec 6ett,e pompe sacrée

40. - Les versets 40 et 44 décrivent par le milieu de Jerusalem Jusqu'à la mon-
l'effet produit dans l'intérieur de la ville par tagne du temple. Il y parait comme leSau-:-
cette entrée triomphale. Aprês avoir côtoyé veur et comme le Maître, comme le Fils de
lentement le llancoccidental de la montagne la maison, le Fils de Dieu qu'on y sert. Ni
des Oliviers et franchi la vallée du Cédron, Salomon qui en fut le fJndateur, DI les pon-
le cortége pénètre dans la sainte cité, et se tifes qui y officiaient avec tant d'éclat, n'y
dirig" vers ItJ temple. - Commota est uni- avaient ja!I1ais reçu de pareils honneurs »,
versa civitas. Trente-trois ans auparavant, Bossuet, Méditations., la dernière semaine,
Jérusalem s'était déjà tr~ublée à l'occasion 4er jour. - On a remarqué que l'entrée du
de Jésus, Cf. Il, 3 ; mais alors c'étaient seu- Sauveur à Jérusalem eut lieQle dix du mois
lement des princes étrangers qui annonçaient de nisan, c'est-à-dire au jour même où
sa naissance, tandis qu'aujourd'hui il vient l'agn au pascal devait être choisi et mi~ à
en personne dans la e,apitale du royaume part jusqu'à l'heure du sacriGce. Cf. Ex.
théocratique. « Commota est» : le grec XII; 3; 6. Jésus, le véritable agn~au pascal,
iatta6"! marquo une violente agitation. Mille qui allait faire disparaître bientôt toutos les
sentiments, l'amour, la haine, la crainte, autrés victimes, était ainsi conduit, à l'houre
l'espérance et le doute, se croisent dans les fixé~, par Morse, au lieu de son immolation.
cœurs de ces hommes, venus de tous les Aussi a-t-on appelé à bon. droit son tl'iomphe
coi?s du mo~de pour la s.ülennité pa~cale, eL une procession de sacrifice; nous pouvü.ns
qUI attendaient alurs SI ardemment leur donc sans erreur regarder cette solenDlté
Messie. - Quis est hic, demandaienL les comme le début de sa Vie souffrante. -
étrangers qui ne connaissaient pas Jésus, ou L'pntrée de Jésus à Jerusalem a été digne-
qui du moins n'avaient pas pu l'apercevoir m~nt célébréé par le pinceau de Lebrun, de
au milieu d'une.affluence s~ consi?~rable.. . J05. Fuhrich, et ~'Hrppoly.te Flandrin (fres-

144. -. Popuù. ~. Ma~thleu 1eslgne alOSI que de S. Germaln"-des-Pres).
les mui.tlLudes quI avalent pris part à la
marche triomphale. Elles donnent volontiers II. Deuxième sl1ction : Activité messia-
le rrnseignement qu'on leur demande. Celui nique de Jésus-Christ à Jérusalem
que nous a.;.compagnons en triomphe, comme durant la derniére semaine de sa

-le Chrîst promis, c'est Jesus, le prophète de vie. XXI, 12-xxv,!),6.
Nazareth en GaJilée. On se borne à citer son. 1 . 1 1 1 . LUNDI DE LA SEMAINE SAINTEnum, sa patrie et e titre que e peup e UI .
conférait habituellemenL: cela suffisait, car 1. - Vendeurs chassés du temple, XXI. 1247.
ses miracles et sa prédication étaient connus Parai!, Marc. XI, t549; Luc XIX, .5..8.
du pius gtand nombx:e. - Tel fùt le ~riomphe 42. - Et intravit Jesus. Nous devons
de Notre-Seigneur Jésus-Christ. « Dans les ~ réponqre tout d'abord à deux questions pré-
autres entré l'S, on ordonne aux peU!ples de liminaires: 10 Cette expulsion des vendeurs
I1arer les rues, et la joie pour ainsi dire est di(fère-t-elle de celle que l'évangélisLe So Jean
co~man~e. Ici tout se lait par le s:ul raconte pre~que au début de la Vie publique
ravissement du peuple. Rien au dehors ne de Notl'e-Setgneur, Il, 43 et ss.? 20 Eut-elle
frappait les yeux: ce roi pauvre et doux lieu ie jour même de l'ehtrée solenlielle à
était mon Lé sur un ânon, humble et paisible Jérusalem, ou seulement,; le lendem!lin?-
monture; ce n'était point ces chevaux fou- Sur le pl~emier point notre réponse "era fran-
~ueux, attachés à un chariot, dont la fierté chjJment affirmative. ~ous distinguerons

~
~
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et ementes in templo, et mensas vewJaient et achetaicllt (Jmls le
numulariorum, et cathedras ven- temple, et il renversa les tab~es des
dentium columbas evertit; changeurs et les siéges deoeux qui

Marc. if, 13; Luc., 19, 45; Joan.,!, 14. vendaient des colombes.
-.

avec la plupart des exégètrs deux purifica- blem~nt à la fin de la captivité babylo-
lions du temple très-distinctes l'une de J'au- nienne. Des Juifs nombreux venaient des (;on:'
tre, et séparées par environ trente mois trées les plus éloignées, po~r célébrer à Jéru-
d'intervalle (Voir la discussion drs preuv\}S salem les fêtes d'obligation: il fallait donc
dans le -commrntaire du quatrième Evangile). qu'ils pussent se procurer aux alenCours du
Le premi"r comme le dernier acte du minis- tem~le les victimes, le sel, le vjn, la farine,
tère public de Jésus-Christ pendant"sa vie l'huile, l'encens et autre~ objets nécessaires
mortelle aura donc consi,té à purifier le pour le sacrifice. Maj,; les prêtres, oubliant
temple profané par les Juifs et devenu un les lois les plus élémentaires du respect pour
vil « emporium». Le rôle du Messie ne pou- les lieux sacrés, avaient établi des boutiques,
vait ni mieux commencer, ni mieux finir. - n"Jn, et un grand marché à _bestiaux dans
Relativemont à la seconde question, IIO"S l'enceinte même du !epov. - ln ternpla, c'est-
abandonnerons la chronologie de S. Matthieu,. à.di,e dans la cour gigantesque nommée Cour
pour suivre celle de S, Marc, qui est beau- des Gntils, parce qu'il était permis aux
coup plus exacte. Le premier évangéJ!ste pa- paicns d'y p.énétrer..O!, trouvait}à des bœufs
rait en effet supposer que l'expulsIon des et des brebIs par mIlliers, Cf. Llghtfoot Hor.
vendeurs suivit immédiatement l'entrée de flebr. in h. 1.; et il est aisé de comprendre
Jésus à Jérusalem et dans le temple; Cf. le bruit, les scandales qae devait produire un
tt. 1, 10, 12 et ss.; de même S. Luc, te~ rassemblement à quelques n)ètres seule-
XIX, ~9, it', i5 et ss.; f1)aisS, Mare affirme ment du vœoç. Jésus indigné chasse tout en-
en termes formels qu'elle n'eut lieu que le semble hommes et bêtes, acheteurs et ven-
jour suivant, c'est-à.dire le lundi de la semaine deurs. - Mensas nurnulariorurn. Nous avons
sainte. Voici, d'après sa relatjon, l'ordre vu" Cf. XVII, 2i, que t,out Israëlite devait
très-précis des faits. Le triomphe se termine ~yerchaque année l'impôt du temple, qui
sous les portiques du temple, où Jésus est consistait en un demi-sicle : le;; étrangers
conduit ~)ar la foule. Là, Notre-Seigneur profilaient de')eur voyage à Jérusalem à

. examine toutes chosesJ« circumspectis omni- l'occasion des fête8 pour s'en acquitter. Mais,

bus») à la façon d'lin roi nouvellèment intro- comme l'on n'admettait que la monnaie
duit dans son palais. Mais il est tard, et le sainte et nalionale,on avait également laissé
divin Maitre retourne à Béthanie av/;'c les s'établir sous If'S parvis, des changéurs qui,
Douze, Le 1endt'main matin, il reprend en moyennant un droit assez c()nsidérable pré-
compagnie de ses Di8ciples la route de Jéru- levé par eux sur les monnaies grecques et
8a]('m et, après avoir maudit le figuier stérile, romamrs-, fournissaient à tout venant le dl'mi-
il entre de nouveau dans le temple, cette sicle exigé pour le culte. Ces chal)geurs ::Olit
fois pour, faire di,sparaitre les abusC qu'il a no.!I1m~s. (~.n gre~ xo).).u6Ia..œ~, de xoÀÀu6o,ç, ~on-
remarques la veille et pOlIr chasser sans nale divIsionnaire: de là Vient la dénoillina-
pilié les vendeurs (Marc. XI, 11, t~, t 5, et S5..). lion de 'f'Ji,p, Kolboz, donnée dans la langue
S. Matthieu a donc groupé les événem{'nts rabbinique au profit usuraire qu'ils reliraiffit
d'après l'ordre logique, comme en pl.usieurs de leur trafic. - Cathedras. vendentium. ca-
autres endroits de sQn Evangile. Nous aurons lurnbas, Les colombes formaient le sacrifice
bientôt un nouvel ex;êmple de la liberté qu'il des pauvres; on en immolait chaque jou~' un
prend à l'égard des dates. - ln templum très-grand nombre. Les marchands quI les -
Dei. Il était d'usage, mêm~ chez les peuples vendaient les tenaient dans des cagrs ex po-

. parens, de terminer les triomphes ~ans, un , sée~ sur des tables, et ~ls étaient.,eux-m~mes
t~fi!P~e. afi~ de -rapporter t?ute gl?l~e a la assl;; en .r~ce, sur des.sléges que 1 evang;e!l;;te_-
divInité. Jesus avait une raison speclale de appelle ICI xœ6é8pœç, bien que ce no]D deslgne
se conformer à cette côutume. C'est comme ~b;luellemen( dans le Nouveau 'TestamentMessie qu'il vrnait d'être conduit triom-" Irs chaires des Docteurs. JésuS renverse sans -
phalemt'nt à J.érusalem ; m~i~ le Messie avait pitié Is ta~]es des c~angeurs avec l'or et
un rôle foncièrement religIeux, et, à ce T'argent quI s'y trouvait, et I('s tréteaux des
titre, le têmple était sa résidenêe habitut'Ile : marchands de colombes. Quelle scène singu-
c'est donc au t.empIe que devait s'achever lière dJ1t s'ensuivre! Les grands maitl'es des
sa marche glorieuse. Nous passonR mainte- différentes écoles de peinture, entre au\res
f!ant au LUNDI SAJ.i\'T: -Et eiicîebat omnes Jouvenet (au musée de LY.on\ Panin\, Rl'm-
~endentes... Les Rabbins parlent souvent de brandt, Albert Durer, Bonlfazlo, etc" le sont
ce commerce dont l'origine rrmonte proba- complu à la représenter.

~
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13. ~t il leur dit; Il est écrit'; ,.' 13. Et dicit eis : Scriptu.m est:
Ma m~!son ser,a appe~e une malSO?' 'D.omus mea, domus ora~Io~ls .-yoca.
de prlere, malS vous en avez fart b]tur; vos autem feclstIS ùlam
une caverne de voleurs; spe~uncam latronum.

Isaï. 56, 7; J ef'. 7, il; LIIC. t9, 46.

14. Etdes aveugles et des boiteux 14. Et accesserunt ad eum cœci
s'approchèrent d~ lui dans le tem- et claudiin templo : et sanavit eos.
pIe et il les guérit.' ;

15. Mai.s les princes des I!rêtre~ 15. Videntesa~tem prin?i.pes sa-
et les ScrIbes, voyant les mIracl~s Gerdotum, et scrIbœ muabIha quœ

, '

-,"

43. - Dicit eis. Le divin Maître ajoute la contre le peuple juif. « Nous trouvons ce Cft-
parole à l'action pour condaml)er lds abus ractère judiciaire et terrible dang tout ce que
que nous veflons de décrire. Son saint zèle le Sauveur fait et dans tout ce qu'il dit à
lui arrache de fortes expression5, quïl cm- partir de cet jl)stant jusqu'à sa mort: dan5
prunte aux livres prophétiques pour leur la malédiction du ûguier,dans la prophétie
communIquer encore une plus grande éner- relat.ive à la ruiru) de Jérusalem, les « Vre »
gie. - S/:riptum est: da!!s 15aïe, LVI, 7 et lancés contre les Pharisiens et les Scribes,
da~s Jérémîe, VII, 11. Le Sauveur. réunit les' même dans les paraboles.,.Il est venu pour
deux textes de manière Ii n'en faire qu'un juger, son rôle de pasteur a pris 'fin; les deux
s:!ul. « Dpmus mea, disait Jéhova par la houlettes pastorales sont brIsées. Il brise la
uouche d'lsaIc, dom us orationis vocab\tur houlette Amabilité à la porte du Temple,
\:unctis populi~ ». I} dem~n~ait au c?n.traire 9ua~d il expulse les. ac~eteurset les vende~rs;
à son peuple IlIûdele par l'lntermédJal,.e de il brIse la houlette AllIance au moment ou.Je

.Jérémie: « Numqnidspelunca latronum facta Sanhédrin compte à Judas h,s trente deniers
rst domus ista 'in qua invocatuXll est oomen de sa trahison, Cf. Zach. XI, 7-44. ». ,
meum? » Au moyen d'une légère modifie~- 14.. - A l'épi50de qui précède, S.M(ltthieu
lion, JéS),ls produIt un contraste frappant, et rattache, TT .14.-17, divers faits secondaires
~!!olltreà l'assistancestupéfai(e qu'elle a el)e- qui eurent lic.u d.ans le Temple ausgitôt après
même (vos, avee emphase), par sa çondUlte la scène princIpale. -'- Et accesserunt... .
indigne, transformé en un repaire debrjg~nds « Primum rex novus palaLium sllum repur-
Je lieu le plus saint qui fllt a\.1 monde, la gavit, deinde in eo consedit et dona regali
maison du vrai Dieu. Là en effet où la prière munificieiltia populo suo distribuit, remagens
seule devai~ se faire. enLendre, n'ét.ait-on digna~ 1oc.o: si.~ul et~am turbre prre,con!um
pa5 assourdI tout Je Jour par les crIs des cœlestlbus s!gms sanClens, et pafam faclens
marchands, les querelles des agioteurs, les vere in se competere jus hoiloremque Messire,
be~lglements des t~oup~~u~? Le .spectacl~ quem prophet.œ hujusmodi notis insignil~nt,.
qu on y contemplait n etalt-II pOint celm Is. xxxv, 5-6 ». LuC de Bruges. - Cœct el
qu'on' peut voir dans une caverne où des claudi, l'entourage accoutumé de Jésus, tou-
voleurs se displitent 4 l'occasion des biens jours traité par le divin Maître avec une si
qu'Ils y .ont amol\celés! Noble condu~te, vrai. grande bonté! -"' Et sanavit eos. Il change
m~nt digne du Messie! Auso;i, bien qu'ils ainsi Je Temple en un asile dcmiséricorde et
soIent peut-être céntcontre un,les marchands de salùt, tandis que se5 compatriote!! en fai-
n'osent résister à Jésus. Est-ce à dire, comme saientune caverne de bandits.
le pen5ait Origène, que Notre-Séigncur ait 45. - Principes sacerdotum, c'est-à-dire
réduit ses adversaires à l'impuissance en les chefs de.; vingt-qllatre familles sacerdo-

'recouran~ à son. pouvoir de Tt~au~a.turg:e? tal('~, ou du moins quelques-~ns d'entre eux. .
Une pareille conjecture est tout-a-falt Inutile; PIUSleUl:S Docteurs d~ la LoI les accompa-
()ar ce n'est p~s la seu~e fois qu'on a vu un .gnent. Ils sont évidemm'nt blessés de la
hom.me ~erglque tenir tête à des.. fouJes conduitlJ que Jésus s'était permise dans le
h?stll~s et le.s manier à son g~é. Et d,ans T,emple, dont ils étaient consLitu~s les gar-
Jesus Il y avait plus que de la vlguetlr mo- dlens, Cf. T. 23, car elle contenart pour eux
raIe. ~ Igneum quid9am 'atque. sidereum, d!t un~rude .le9?n. - Mirabili,li, 'tœ 6Œ1Jfl.œaIŒ:

~agmfiq~le.m.ent.S. Je~ôme, radlaba~ ex o?ull& cette, expresslo~ grecque, !requemment em-
1JUS, et dlvlmtat~s ~~Jestas lucebat!n facl~ ». ployee par les au~eurs classIques, ne se trouve
- ~. Scllegg faIt ICI une observatIon pleine qu'en cet endroit du Nouveau Testament.
deJuste~se,: c'e~t que les dernil'rs jours pas- Elle désigne, d'après le ,contexte, tout à la
sés p~r Jesus-C~rlst dan,./a capitale juive sont fois la pul'ification du Temple et les guéri-
des Jours de Jugement et de sainte colère sons miraculeuses mentionnées au verset'", .
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fecit,.et pueros clamantes ~1~ temp~o, qu'il faisait et .les. enfants criant
et dlcentes~: Hosanna 6110 DavId, dans le temple et dIsant: Hos.anna
indignati sunt. , au FUs de DaVid, s'indignèrent.

.16. Et dixerunt ei : Audis qufd 16. Et ils lui dirent: Entendez-
isti dicunt? Jesus autem dixit eis: vous ce que disent ceux-ci? Jésus
Utique. Nunquam legistis : Quia e~ leur dit : Oui~ N'avez-vous jamais
ore infantium et lactentium perfe- lu: Vous avez mis une louange
cisii laudem ? parfaite dans la bouche des enfants

Psal. 8, 3. et de ceux qufsont allaités?
17. Et relictis illis, abiit foras 17. Et les ayant quitté, il s'en

extra civitatem in Bethaniam, ibi- alla hors de la ville, à Béthanie etque mansit. ' s'yarrêta.

18. Mane autem revertens in civi- 18. Or le lende~ain, en retour-
tatem, esuriit. nant à la ville; il eut faim.

, "-

précédent. --- Et pueras clamantes... Trait Cf. 1 Cor. xv, 47; Eph. l, 42; Hebr. JI, 6, etc.
Ilélicipux qui n'a été conservé qlle par le - Voilà donc les enfants qui bénissent Notre-
premicl' évangéliste. Les. petits enfants - Seigneu\, ta!}dis qu.e .les prê~res e~ les d.9c-
on les trouve partout où Il y a une foule, - teurs lui lancent l'rnJure.. Neanmolns, après
se sont réunis eux aussi autour de Jésus. Ils cette réponse habite, les ennemis du Sauveur
étaie!1t au premier rang quand il guérit les sont confondus, et ils n'ont aucJ]ne réplique
aveugles et ,les boiteux; enthousiasmés, ils à lui faire. - La particllie quia qui introduit le
se mettent à répéter de toutes leurs forces les texte du p,aume est récitative. Cf. v, 24, etc.
vivats qu'ils avaient entendus la veille. Cet ~7. - Relictis illis. Jésus tourna le dos à
écho de l'Hosanna triomphal dllt être bien ces incrédules et, quittant la ville, il gravit la
doux au cœur de Jésus! - Mais quel contraste IiJontagne des Oliviers, pour aller passer la
odieuxl- Indignati sunt: Ces voix fralches et nuit dans sa retraite favorite, in Bethaniam,
pures qui lo~ent leur pl\IS grand e~!lemi sont"" à q~inze st~des, Cf. Joan. Xl, ~ 8, c'~st.à-dire
pour les pretres 9uelque chose d Insuppor- envIron troIS quarts d'heures de Jerusalelp.
table. Afin de les etoutfer, ils vont se donner Nous décrirons ailleurs ce village hospitalier.
des airs hypocrites de zèle po!lr.la gloire de, Voir le commentaire sur S. Luc, x, 3.
Pipu et pour les droits du Messie.~ 6. --.; S:adrèssanl à' Jésus, ils l~! deman- 2. - Le figuier maud~tl xx': IS.2i. - Parall.
dent : Aud,s... fC'est de leur part ult reproche Marc. XI, 12 I~, 20 i4.
manifeste. Ne vois.tu pas que leuls exclama- 48. - Mane autem. D'après le récit de

.. tions signifient que tu es le Christ? Comm(:Jnt S. Marc (Voyez l'explication du t. ~2), il faut
donc peux-tu les supporter? Impose-leur si- diviser en deux actes le récit de cetévéne-
lence. - Jésus ne se méprend pas sur leurs ment. Le premier acte eut lieu le lundi matin,
intentidns; mais, sans en tenir aucun compte, avant l'expillsion des vendeurs: il correspond
il accroit encore le supplice de ces envieux aux tt. 48-49. Le second acte, tt. 20~2!,
par le sang-froid et la sages~e de sa réponse. ne se passa que le mardi de la semaine sainte,
- Utique. Oui sans doute, j'entends ce qu'ils au moment 0\1 Jésus venait à Jérusalem pour
disrnt; mais pourquoi )rs ferais-je taire? Et la troisième fois depuis l'épisode de Jéri-
il prouve rnsuite à l'aide d'une parole inspirée cho, xx, 29 et ss. - Esuriit. Les anciens
qu'ils ont parfaitement raison. - .1Vunquam commentateurs se demandent à la suite de
legistis: Cf. XJI, 5, etc. Jésus considère ces S. tJean Chrysoslôme : «. Quomodo mane
enfants comme un chœur de prophètps in- esuriit?» et ils supposent généralement que
c?n.scients, mais qui pa,rlent sou, l'impulsion ce fut une faim facticè o.U miracul~usjJ. (Com-
divine, et tel est'préClsenient le senS du beau parez Maldonat, Corneille de Laplerre, etc.)
pass~ge emprunté au:l:'sl YJII, t. 3..- Ex Mals à quoi bQn. ce sub~e~fuge? Notre-Sei-
ore ,nfantlum... C'est-à-dire que DIPU est gneur Jesus-Chrlst n'avait-il pa~ adopté notre
loué, glorifié par ce qu'il Y a de plus petit, d~ nature avec toutes ses infirmités? et ses
plus humble. Jésus s'applique à lui-même ce fatigues dps jours précédents ne suffisent.elles
texte que 1(J Psalmiste adressait tout d'abord pas pour expliquer cette faim matinale? En
à Jéhova; mais on admet .gé~éralement que tout cas, elle lui fournit/occasion de donner
le P:,;aume VJII est messlamque au moIns une grave leçon à ses apotres.
d'une manière indirect3. Il est très-souvent 49. '-- Vitiens /ici arborem. Le figuier,
cité dans les écriti\fu Nouveau Testament; CI Ficus carica» de Linné, a toujours été l'ua

'.,
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19. Et voyant un figuier près du 19. Et videns fici arborém unam
chemin, il s'en approcha et n'y sec~s viam, venit ad eam, et nihil
trouva rien que des feuilles et il lui invenit in ea ni si folia tantum, et
dit: Que jamais fruit ne naisse de ait illi : Nunquam ex te fructus

~

de8 arbres les plus communs de la PalestinEJ, l'arbre et qu'on peut recueillir encore au
où il est volontiers cultivé à cause de SEJS printemps. Ainsi donc, bien que ce ne fûL
fruit8 succulents j Cf. Deut. VIII, 8; Stanley, pa" alors la vraic saison des figues, Notre-
Sinai aud Palestine, p. ~87, 4c2~, 4c22. Il abon- Seigneur pouvait chercher et trouver soit deg
daiL allX rnvirons de Jérusalem et particu- fruits pl!intanniers, soit des fruits tardifs; il
lièrement auprès de BEJthphagé, la « maison le pouvait 'd'autant mieux que l'arbre auquel
des figues» par antonoma8e. Jésus, allant de il s'adressait était déjà couvert de feuillage,
Béthanie à la vÎlle saintEJ, remarqua un de ces et manife8tait ain8i une préçocité extraordi-
arbres entre tous les autre8, unam; c'est, naire. - Nunquam ex te (ruc/lls nascatur:
nouS' dit S. Marc, XII, ~ 3, qu'il était déjà Telle fut la Sentence prononcée par Jésus
éouvert de feuilles, circonstance extraordi- contre cet arbre stérile. Il e,;t puni non.seule-
Ilaire pour la saison, et qui attirait aussitôt ment parcequ'il est sans fruit, mais encore
J'attention des passants. - Secus viam, Pline et surtout parce qu'étant en avance sur les
rapporte dans son histoire naturelle, xv, ~7, figuiers voisins au point de vue du feuillag~,
quë l'on plantait volontiers le flguil'r sur le il annonce pour ainsi dire avec ostentation

- bord des routes, parce qu'on s'imaginait que qu'i) les dépasse en fertilité. 11 ~st important
s6n exubérance 'de ~ève était absorbée par la de nater ce fait pour l'!'xp1ication du sym-
pou~sière, ce qui arrêtait la croissance des bole. - Et are(acta est continua. La sentence
branches gourmand('s et contribuait à donner r!'çoit à l'instant sa réalisation; non que
aux fruits une qualité supérieure. - Veni' ad l'arbré ait été immédiatement desséché des
eam Fritz,èhe, singulier à ses heures, donne pieds à la tête; mais la sève cesse de monter
à cette phrase pourtant si claire le sens de et de descendre, peu à peu elle se coagule
c conscendit arborem», comme si I~ prépo- et ne communique plus la vie: les belles
position grecque i1t! exprimait toujours un feuilles vertes s'étiolent eL retombent le long
mouvement ascensionn~1 proprement dit 1 des branches; puis le soleil, dardant ses
Jésus s'approche donc- de c!'t arbre dans l'es- rayons sur ellès, les grille complétement.
poir d'y trouver quelques figues pour calmer Toutefois il fallut Ime bonne partie de la
sa' faim, mais nihil tnvenit in ea, du moins journée pour que ces divers phénomènes. .
rien en fait de fruit j car sonft'uillage était fussent produits: on ne s'en aperçut pas sur-
luxuriant. Quelques détails sont ici néces- le-champ, - S. Hilaire remarquait déjà qué,
saires pour que nous puissions bien com- parmi les nombreux miracles du Sauveur, il
prendre en quoi consistàit, sil'olJpeut parler n'rn est qu'un seul qui ait UDf! apparrnce de
ainsi, le tort du figuier et le motirpour lequel dureté et qu'il a lieu sur un végét31, non sur
il fu~ malldit par .Jésu" co~me s'il eût été une. cr~a.lure . r~i~on~able ; « ln eo quid!'m'
un agent moraJ.l?egageons .d abord comp'lé- bomtatl~ dommlcre a:gumentum reperlemu~.
tclllent de ce fait la pr~sclence du ChrIst. Nam ubl offerre volu1t procuratIe a se salutlsQuand - il s'approche de l'arbre, il sait fort exemplum, virtutis sure potestatem in huma-

bien qu'il n'y tl'ouvera que des feuilles; ma~s- !li~ corpqribus exerl?uit, spem. futuror'!m ~t
il agit ici en tant qu'homme, et son Omnl- ammre salutem curls prresellLlu~ ë;egrltudl-
8cit'nce n'est pas le moins du mondé en caus!'. num commendans. Nunc vero, ubl ln contu-
On sait que le figuier émet !3es fruits asst'z maces formam ~everitatis constituébat, futuri
longLemps avant de produire des feuilles. speciem damno arboris indicavit, ut infideli~
c Ei demum seri us folium nascitur quam tatis periculum, ~ine detrimento t'orum in
pomu~ », Pline ,.Hist. nat. .XV!, 4c99; ~f. qu?rum rede.~ption~!ll v1Jnerat, doc~retur. » ~

Arnoldl, Palre,tma, p. 64c. Mais Ils ne sont MaIs pourquoI ce mlracle'l PourquoI frapper
généralement mûrs qu'au mois d'août. Toute. ainsi- un arbre dépourvu de raison et ge
fois, il est aussi des ~gues.printannières ,la responsabili~é 'l ~e propos~it-il simp!ement,
c ficus prrecox» de Pline, Hlst. nat. xv, ~9; comme on 1 a dIt, de fortifier la foI de ses
la i1"'~:, Biccoura des Hébreux, l'albacora disciples en vue de 'la Passion'l Voulait-il,
des ~spagl!°ls) qui mûrîsse!l~ en juin, par- com!lle on. l'a dit encore) éloigner.p,ar une
fois en mal et 'même en avrIl, au temps de manifestation de sa puIssance divIne le
la Pâque, dans I~s. ravins chauds et abrités 'sca~~al~ qu'a.u~ait .pu lel!r ~ausèr c!'tte faim
du mont des Oliviers j Cf. Thomson, the antlelpee, quI 1 avait oblige de chEJrcher sa
Land and the Book, p. 34c9. Enfin, II existe nourriture à la façon des autres hommes?
'encore une troisième sorte de figue apl,elée 'Ce seraient là, il faut l'avouer, des moLifs
tardive, qui passe fréquemment l'iiver sur bien étranges et qui eussent exigé du San:-

, ~~~~;:;~;:."'t:':;; "r:_-'.",;~&'~4':.ij;:ii-,,;:i,~,,;
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CHAPITRE XXI 1(,9.

nascatur in 'sempiternum. Et are- toi à l'avenir. Et aussit~t le figuier
facta est 'continuo ficulnea. fut desséché.

Ma.'c. U, t3,
20. E~ videntes discipuli, m~rati , 20. E: les disc~ple,a, ,'oyant cela,

sunt, dlcentes : Quomodo ,contrnuo s étonnerent, dls~nt : Comment
"aruit? s'est-il desséché aussitôt?

MiI"c., H. 20.

21. RespondeIis autem J esus, ait 21. Mais Jésus leur répondit: SI
eis : Amen dtco vobis, SI habueritis vous aviez la foi, et n'hésitiez pas,
fid~~. et non hresitaveritis, non non-seulement vous fertez ce que

i

veur des miracles à chaque pas ,durant cette MARDI DE LA SEMAINE SAINTE.

dernière semaine. Tout dev.ienl clair si- nous ~O. - Comme nous l'avons dit plus haut,
disons avec Bossuet, Méditations, dcr;n. se- t, 18, S. Matthieu a sacrifié ici l'ordre chro-
mai~e, ~oe jou~, à la suite d'Origène el de nologique à}'?rdre logiq!le. Il aim,e à pré-
S. Jerome: « C est une parabole de choses, senter les evenements d un seul jet, sans
semblable à celle de paroles que l'on, trouvé s'inquiéter dl's intervalles de temps qui ont
en S. Luc, ch. XIII, 6, D et cette par;tbole pu en sép'arer les différentes parties, sans tenir
concer!1a.it, d'aprè~ les m,êmes Pères, la syna. compt~ de la, per,spective historique qui est au
gogue JuIve qUI, bIen qu elle fât alors comme contraire chere a S. Marc. C'est donc seule-
un arbre verdoyant, était cependant complé- ment le mardi matin, vingt-quatre heures
tement stérile et dépourvue de fruits de sa~ut. après la malédiction prononcée par le Sau-
« QuuQl vidissel arborem unam, quam in- veur, que les Apôtres revirent le figuier sur
telligimus synagogam et conciliabulum Ju- lequel elle était tombée. Le lundi soir, én
dreorum... nihilque invenit in l'a, nisi folia retournant à Béthanie, ils avaient peut-être
tantum, pro!I)issionum strepitum, traditiones pris un autre chemin, ou bien l'obscurité ll's
pharis3icas et jactationem Legis, ornaml'nta avait empêchés de remarquer ('effet mervei)-
verborum absque ullis fructibus veritatis. D leux de la parole de Jésus. Maintenantqll'ils
S. Jérôme. Comm. in h. 1; Cf.S. Hjlaire, ib. ont devant eux cet arbre comi:!létemcnt des-
Combien le (1e~lple juif, comblé des faveurs séché, à tout jamais stérile, ils éprouvent un
divin('s, n'était-jl pas en .avance sur 1es vif étonnement, mirati sune. Et pourtant, ils

. autres nations! Quelles douces espérances ne avaient été témoins de miracles san,; nombre
d~vait-on po.int concevoir à.la .vue. ~e ses et beaucoup plus. surpr.enants; mais c'est le
lOIS, de son cult~, de..se~ écrIts InspIres ~~t propre des mamfestatlol1s surnaturelles dl!
pourtant les fruIts faisaient défaut: le divin plonger ceux qui îes contemplent dans uné
agronome prend donc la hach~ pour le frapper. ' admiration toujours éroissante et toujours

Tel est le sens de la lI}alédictlon du figuier: nouvelle, parce qu'elles révèlent constam-
c:est une acti?n typiqlfè, u,n symb~le prophé- ment un nouveau ,côté de I~pui,ssanqe divine~
tIque du châtiment reserve aux Juifs dans un - Quomodo conhnuo aru,tl Jesus n'a parle
prochain avenir, Plusieurs des discours sub- gue d'une stérilité perpétuelle, et voici que
séquents de Jésus, XXI, ~6-ii; XXII, 1.1i; le figuier a perdu même la vie, et si rapide-
XXIII, XXIV, XXV, seront le commentaire ment 1 Cette circonstance inattendue contri-
enflammé de cet acte qu'il accomplit avec la hua sans doute Il accroître l'étonnement des
sainte colère d'un juge souverain. - Cepen- Apôtres. Comprirent-ils le symbole caché
dant un jour viendra, jou!' de repentir et de sous ceLte mort? II est possible qu'ils n'en ,;'. conversion, où l'arbre desE,éché reverdira par aient saisi que plus tard toute la significa-

un nouvel eft'et de la puissance divine, Cf. tion. Jésus du moins pollva.it redire ces pa-.
Rom. XI, ~5 et s.; alors, le peuple juif croira l:oles inspirées autrefois au prophète Ezécbiel :
en Notre-Seigneur Jésus-Cbrist, portera par « Et scient omnia ligna regionis quia ego
lui des fruits nombreux qui lui mériteront le Dominus.humiliavi lignum sunlime et exaltavi
salut. Il ne faut donc pas urger les mots in Iignum bumile : et siccavi lignum viride, et
sempiternum de la sentence. - Luc de Bru- frondere feci lignum aridum. Ego Dominus
ges fait ici une excellente réflexion' mora)e: locutus SUffi et feci D, Ezech. XVII, ~i. Les
« Servit hoc ~xernplum etiam nobis, ne, si Juifs seront abandonnés et les palens parti-
simus instar ficus hujusmodi, habentes spe- ciperont au salut messianique.
ciem quidem pietatis, virtutem autem ejus 21.. - Re.\pondens Jesus. Notre-Seigneur
abnegantes (II Tim. III, 5), reprobemllr cum ne la.isse passer aucune occasion d'instruire
JudreislJ, Comm. in h. 1. ses disciples. Partant de la réfl:,xion qu'ils- viennent d'exprimer, il en profite pour aviver
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j'ai fai~!lu ?guier,mais encore si sol,u~ de .ficu.lnea; facietis, sed .et si
vous dISIez a cette montagne: Ote- monu hmc dIxerIus, ToIle, et Jaeta
toi et jette-toi dans la mer, cela se te in mare, flet.
ferait. ' Sup. t7, t9.

22. Etiout cè que VOtlS demandè- 22. Et omnia qurecumque peti~-
rezavec foi dans la prière, vous ritis in oratione credentes, aCCI-
l'obtiendrez. pietis.

Sup. 7,7; MarI). il. 24; 1 Joan. 3, fi

23.-Etlorsqu'il fut venu dans le 23. Et cum venisset in templum,
temple, pe:ndant qu'ilensèig~ait! les a~cesserlmt ad eum d°c.entem pri~-
priQces des pr~tres et les anCIens clpes sacerdotum et semores POpulI,

, '"

,

leur foi. Ce p~odige vous étonne; mais ne triomphe, Luc. XIX, 39, et le lund~ saint!
vous ai-je pas déjà fait connaître que vou.s M~tth. xxI,.1?, 16, ils se ~ont perr:nls de luI
pourrf'z en opérer vous-mêmes de plus conSI- faire une timide observation, quoique leur
dérables, si vous avez une foi vive'! Nous ~alou~ie et leur haine fussent plus vives que
avons en effet rencontré et commenté pré- JamaIs, Cf. Marc. Xl, 18; Luc. XIX, ~7-48.
cé,il'mment, Cf. XVII, 19, l'assurance gran- Mais depuis, ils se sont enharais et nous
djose que Jésus d.onne en c~ momenL ~ux allon~ le~ voir dans la j,ournée si remplie d~
Dmlze : ~lle ne sub~t que de legères modlfi-;- Mardi sam t, a~ta9uer Jesus)~s uns ~prè~ les
calions tirées des circonstances. - Non hœs~- a\ILres: Sanhedrlstes, Pharisiens, Herodlens,
taveritis. Le texte grec emploie le verbe Sadducéens, tous viendront par groupes. luI
o\œxp!v(al qui. signifie: débattre; le pü;ur et..le tendre des. piéges habiles, essayant' de rumer
~onLre, " dlsceptare », ce quI exprIme bIen son autQrlté aux yeux du peuple, ou de
une hégitatio!\ de l'esprit. - De ficulr.ea fa- trouver dans ses réponses quelque prétexte

" cietis, en grec ..0 ..1jç avx1j~,ce qui est arrivé pour l'arrêter et le faire mourir. Mais ce sont
au figuier. Vous pJurrez COlllme moi maudire eux qui seront tour à tour battus, confondus.
un.arb~e et le faire. pér!r à l'instant. - .M:°nti Il est vrai qu'al°.rsleur r~ge ne cü;nnaitraplus
hu~l:. Jesus montralL SOit le mont des Oliviers, de bornes: augSI à partir de ce jour les évé-
soit la colline de Sion, soit la montagne du nements vo!\t-ils se précipiter d'une facon
Mauvais Conseil, selon l'endroit où ir était toute tragique. - La sc~ne'entière se passe
alors. - ln mare, la mer Méditerranée, située sous les galeries du temple.,
cependant à une assez grande distance de. -
Jérusalem. 10 Première attaque.,Les délég~és du Sanhédrin. XXI,

22. - Omnia quœcumque. Jésus, dilatant' 23-xXII, 1'1.
sa promesse, passe du particulier au géné. C'est naLurellem~nt le Sanhédrin, en qua-
raI. Ce n'est pas seulement une espèce lité d'autorité supérieure des Juifs au point
de miracles, mais tous les prodiges sans de vue religieux. qui commence j'attaque.
exception que ses dfsciples pourront accom-'" Sès délégués interrogent)e Sauveur sur le
plir ~u m.°yen de la foi: - ln oratione~ p~uvoi.r,au .nom. duqu,el il agit. 1\l?rès une
ré~exron ImporLa~te, quI a pour but de reponse hablle qullesdeconCer!B e~Li~rement,
montrer que )e thaumaturge, outre sa fOI, a XXI, 23-27, Jésus, prenant 1 offensive, leur
enCOre besoin d'un secours spécial du ciel annonce, sous le voile bien transparent de
pour réussir. Sa puissance peF~nnelle n'est troÎs paraboles, XXI, 28-32 ;33:"6; XXII, 1-1 i,
ri~n; tout .ce qu'!1 produit, illè~ produ.it p~r !e. sort ter'rible qui attend toute la nation,
DIeu dont Il est l'm'trument et auquel Il dOit JuIve.
en conséquence s'unir pa~ une f~rvente prière. - . .
Ce verset rappelle aussI l~s result.ats tout.. a. l!'scq~s'on toul)ha~lt les pouvo~rs de Notr,.
puissants el Înfaillibles de 1a prière' Cf. Seigneur Jésus-ChrIst. XXi, 23-27. - Parall.
VII, 8, 9; XVIII, ~9. ' Marc. XI, 27-33; Luc. xx, 1-8.

23. - ln templum. C'est là, comme dans
3. - Jésus en lutte ouverte avec ses son palais messianique, qlle Jésus passa une

ennel)lis, XXI, 23-xXIII, 39. grande p3rtie du lundi et du mardj de la
La foule avait manifesté trop d'amour el)'" s'maine sainte. Un mot de l'évangéliste,

vers Jé,,-u3 pour que ses adversaires, non docentem,. nous apprend quelre était sa prin-
m()ins désirenx de plaire au peuple qu'ils ci pare occupation: il consacrait les dernières
l'étaient, d'assouvir leur vengeance, osassent heures de sa vie à instruire ces pauvres
attaquer celui dont ils avaient juré la mort. brebis é~arées d'Israël qui lui étaient Ii
C'est à peine si, le dimanche, pendant le chères, I)t que des pasteurs pervers condui-
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dicentes :In qua potestate hœc fa- du peuple s'approchèrent de lui,
cis"/ et quis tibi dedit hanc potes- disant: Par quelle puissance faites-
tatem f vous ces choses et qui vous a donné'

Marc, ",28; Luc, 20, 2 ce pouvoir f
24. Respondens Jesus, dixit eis : 24. Jésus leur répondit: Je vous

In~errogabo vos. et ~go ~~um ~ei:mo- f~rai moi aussi; une. interrogati.on;
nem : quem SI mxerItls mlhl, et SI vous y répondez, Je vous diraI de
ego vobis dicamin qua. potestate mon côté par qJ.lelle puissance je fais
hœc facio. . ces choses.. 25. BaptismusJoannis unde eratf 25. Le baptême de Jean d'où

:,,;; -
Baient à la ruine. Lui, il essaie au contraire gnent donc tout en~emble l'entréetriomphal~,
de les ramener à Diew et de I('s convaincre la purification du Templ~, l'ensergnement
~e ~acélest~ missi?n.. Les pa~vrs d~1 temple pnblic, les hommages de la fouie acceptés
etalent alors remplis :de pèf~rms qt!1 s'attrou- sans entrav~s, etc.
paient volontiers auprès du prophète popu- 24. - Les membres du grand Conscil e~-
laire dl' Nazar('th, demeurant fà de longues péraient causer de la sorte à Jésus un mb:l ~.-
heures sous le charme de sa sublime parole. r\lS dont il lui serait imrossible de SI tir '.
Cf. Luc, XIX, 48.. - Principes sacerdotum et Ou bien il répondra qu il est le Ml!,"',; l't
seniores. A ces deux categories, S, Marc, alors on l'accusera de blasphème, Cf. XXVI, 65;
XI, 27, et S. Luc, XX, 1, en ajoutent une ou bien il ne pourra pas légitimer les droits
troisième, celle des Scribrs ou Docteurs d,e qu'il s'arroge et il sera liumilié devant le
la Loi: nOIJS avons ainsi les trois classes qui pel1ple; ou bien, mais on ne songeait guère à
c.omposaientle grand Conseil; voirrexplica- ceCle hypothès~, ce seront. les interrogateurs
tlon duchap. Il, t. i. Il est probable toute- eux-mêmes quI seront prIS dans leur propre
fois que le Sanhédrin ne ,;,int pas' tout entier filet: c'est pourtant ce qui.arriJa. - lnterro-
auprès de)ésus, mais qu'II se contenta d'en- gabo vos. Jésus ne répond pas directement à la
voyer une députation choisie parmi ses question qui Jui est posée. La vrai'e réponse
membres les plus influents. - ln qua pote- ressortira toutefois d une manière très-claire
state... Cette question était légitimo en appa- do sa façon de procéder; mais ce seront sos
rence, pui8que le Sanhédrin était tenu dê adversaires enx-mêmes qui devront la don-
veiller à là pureté de la doctrine théocra- n!)r. CI Hoc est quod vulgo dicitur : Malo ar-
tique; wais, après 1,,8 preuves si évidf'ntes bori~ nodo, malils clavusvel cuneus infligen-
que Notre-Seigneur avait fournies de sa mis- dus est. l'otrrat Dominus aperta responsione
sion divine, racte des Sanhédristes était au tentatorumcalumniam confut3re; sod pru-
fond une indignité masquée sous le;; dehors denter interrogat, ut suo rpsi vel silentio vel
de ,la légalité. ~e quel fr?nt pré~endaient-ils . sententia condemnentur D, S. ~érôme. IIleqr
vérifier ies pleIns pOUVOirs, le titre doctoral pose donc un3 contre-quesllon,. en pro-
de Celui qui était en communica\ion manj- mettant de satisfaire leur désir dès qu'ils au-
feste arec Dieu, qui menait la vie la plus ront satisfait 10 sien. - Unum sermonem :
sainte, qui somaitles miraclrs sous ses pas? hébraïsme, ,nN .,J", une chose, un petit moi
CI Maitre, avait dit avec raison Nicodème deux seulement.
"ans auparavant, nous savons qué ciest Dieu 25.- Ba,ptismus Joan,nis; en gri'c, d'après
qui vous a constitué Docteur, carper8onne la leçon la plus autorispe, oro ~r1.1tTtalJ.œ oro
no peut faire les miracles que vous opérez à 'Iw~'/'/ov, avec ure répétition emphatique de
moins d'avoir Dieu avec lui Di'Joan.. 111,2. l'article: CI lavacrum cuju~ Joannes auctor
Qu'eût été, en face de pareil.\es garantie~, un fuit D, Fritzsche. -Jésus ne mentionne que
br~vet. de R.a~bin d~Jiv:é en dûoforme p,~r le côté Je.p.lus caractéristique! le poin~ ~en.
Gamahe...? VIeille question. dq reste, deJà tral du mml~tère de Jean.Baptlste ; mais Il a
posée au Sauveur par ies prêtres au début de E)n vu:) l'activité tout ent;ère du Précurseur.
sa Vie publique, quoique d'une manière moins - E ,;œlo, c'est-à-dire « ex Deo D, comlI1e le
prossante; Cf. Joan. Il,18. - Et quis dedit fait remarquer Wettstein ~ CI Cœlum apud
tibi. Seconde delTlande, parallèlf?1; à la première Talilludicos frequenter significat Deum, et, 9u'efJe développe,en la I;endant plu~précis~,: soIent oppon~r~ hominibus D, U:°r. in h, 1. -

1 ti~ v,eulen't c?nnl;llt~e non.seufem~n~ la s.ource An ex homm\b'l.'s. Jean.-Baptl~lr, ~ans ce
generale d'ou luI vient sOn auLorlle, mais en'" second cas, aurait été s1mplt'ment 1 homme
c,ore fa personne qui la lui a conférée d'l!nparti, un fanatique, (JU plutôt un impos.
Hallc potestatem : le pouvoir d'agir comme il teursans mi,sion. Le dilemne du Christ eSi
le faisait drpuis trois jours. Ces mots dési- parfait: la mis3io,n du Précurseur ne pouvaii

"
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était-il? du ciel ou des hommes? e cœlo, an ex ho~inibus '! At il.1i Cû'
Mais eux pensaient en eux-mêmes, gitabantinter se, dicentes :
disant: -

26. Si nous répondons: Du ciel, il 26. Si dixerimus, E cœlo, dicet
nous dira: Pourquoi donc n'y avez- nobis: Quare ergo non credidistis
vous pas cru? Et si nous r~pondons : ilfi'l Si a~tem dixerimus~ Ex homi.. ,
Des nommes, nous cralgnons le mpus, tl.memus turbam : omnes
peuple; cal' tous regardaient Jean enim habebant Joannem sicut pro-
comme un prophète. phetam.

Sup. 14,5.
27. Et ils répondirent à Jésus : ~7. Et respondentes Jesu, dixe-

Nous ne savon~. Et il. leur dit: Je runt: Nescimus. Ait il.1is et ipse :
ne vous dirai pas non plus par quelle Nec ego dico vobisÎn qua potestate
puiBsance je fais ces choses. hœc facio.

, 28. Mais que vous en semble? Un 2~. Quid autem vobis videtur?
homme avait deux fils, et s'adres- Homp quidam habebat duos filiQs,

~

venir que de Dieu ou des hommecs, du cie! ou ment ie\lr incrédulité. TeJle était la valeul'
de la terre. Quoi qu'ils répdndent, les délé- m<>rale des hommes qui exerçaient alors chez
gués du Sanhédrin recevront un coup de les Juifs une autorité suprême en fait de
l' CI arguinentum utrinque feriens ». Du religion. - Omnes enim Indication du
reste leur embarras nous découvre mi('ux que motif qui leur -fait craindre d'exaspérer l'opi-
toute aut~e cho~e ~'habileté .de la q.uestioridu nion publique, s'ils ni.ent l'ori~ine d~vine d.u
Sauveur: on diraIt que l'eva'1géllste prend rôle de S. Jean. Herode, luI aUSSI, avaIt
plaisir à décrire leur confusion, qu'il avait hésité pendant quelque trmps à faire mourir
d'ailleurs contemplée de ses propres yeux. le Baptiste, parce qu'il redoutait de soulever- Cogitabant inter se. Il ne s'agit plus une révolte parmi le peuple, Cf. XVI, 5. -
pour eux d'attaquer leur adversaire, ils ont à Habebant: ce verbe, de même que le grec
s.e défendre. s~r leur prol?re terrain, et ils Ixstv, a ici le ~ens de CI !eputare, re~timar~ );
tiennent conseIl pour le faire avec prudeuce. CI. Bretschnelder, Lexlc. grœc. latin. ln Ilbr.

26. - Sommaire intéressant de la délibé- N. T. s. V. IXIII, 60.
ration, On y voit des hypocrItes qui se 27. - Respondentes. Placés dans une
demandent non pas de quel côté se trouve la alternative embarras;;ante, ils 1Jssaient d'en'
vérité, mais ce qu'ils doivent dire pour ne sortir pilr une réponse évasive. Mais lel'r
pas se compromettre. S'ils répondent que Nescimus mensonger était une complète dé-
Jean-Baptiste était un envoyé de Dieu, Jésus, faite, surtout si l'on se rappelle que la foule
lancera aussitôt contre eux, ils le prévoient était là, assistant à toute cette discussion, et
bien, ce reproche terrible: Quare noncredi- qu'eJle entendit î'aveu que ses maitres fai-
dis,tis ei,? Je~n. n'a.t il pas ~ mai~te r~pr~se a~r- saient de leur i.gnorance. Jésus ac~ève de. les
me categorlquement que Je SUIS le Lhrlst?N a- accabler en disant: Nl!c ello dtco vobts...
t-ir pas attesté qu'il était uniqurment venu Mais, s'écrie S. Jean Chrysostome, le Seigneur
p~ur m.e rendre témoignage? Cf, J?an. 1; 33. ~e dev.ait-il donc. pas les i,:,struire, puisqu'ils
S'II était prophète et envoyé de DIeu, pour- IgnoraIent? Il ajoute au;;sltôt: C'est à bon

- quoi donc ne croyez,vous pas en moi 1 Voilà droit qu'il refu"a de. leur répondre, parce
le' raisonnement qu'ils redoutaient dans cette qu'ils agissaient avec malice. Hom. LXVII in
première hypolh?se. - Après les mots.ex Matth. CI Christus ostendit illos slJire sèd res-
hominibus, Fritzsche et d'autres exégètes pondere noJle j et se I\osse sed non dicere,
insèrent la phra,e suivante, qu'ils croient quia quod sciunt. tacentll, S, Jérôme.,QueJle
sous-entendue: CI Ne id quidem çonduxerit »j dignité et quelle majesté royales brillent ici
m~is c'~st tout à fait inutile. La pen~ée est en Jésus 1 .
ires-claire sous sa forme actuefie. - Ttmemus
turbam; d'3près S. Luc, CI plebs universa lapi. ho. Pa~al>ole des deuœ Ifls, XXI, 28-32.
dabit nos ». Comme ils mânifestent bien par 28. - Quid vobis tidetur? Par cette vague
ce langag3 la bassesse de leur caractère! Au formule de transition, Jésus commence une
fond ils ne croient pas à la mission du PI'é- série de belles et frappantes paraboles, par
curseur, et pourtant ils font semblJlnt d'y lesquelles il 1 ('ur .fera contempler comme dans
croire ~ar politique, de crainte d'indisposer un miroir!a honte de leur conduite, la gra-
le peupl~ contre eux s'ils avouaient haute':: vité de leurs fautes; et la grandeur du châti-

.
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Le premier. Jésus leur dit: En vé- Dicit illis Jesus: Amen dico vobis
rité, je vou:" dis que les p,u~licains quia publ.icani et mere~rices prrece-
et .le:;; court~sanes vo~s precederont dent vos ~n regnum Pê~. '

da~~sle royaume de D~el~.
32. Car Jean est venu à vous dans 32. Venit enim ad 'Vos Joannes in

la voie de la justice et vous n'avez via justitire, et non credidjstis ei;
. pas cru en lui; mais les publicains publicani autem et meretrices cre;.

et les courtisanes ont crU eJl lui. diderunt ei : vos autem vidente~,
Et VQllS" voyant cela, vous n'avez nec pœnitentiam habuistis postea,
pas eu ensuite ~e repentir ,de sor:te ut c~'ederetis ei.
que vous croyiez en lui.

33. Ecoutez une autre parabole. 32. Aliam parabolam audite :
Il y avait un père de famille qui Homoerat pater familias, qui plan-

; !

des figures, rxprimp, clairement sa pensé~. .,- étaient déjà bien coupables de n'avoir pas rp-
Publicani et meretrjces. Les publicains et connu immédiatement l'autorité de S. Jean.
lesfemme~ de mauvaise vie sont nomm~s Baptiste et.de n'avoir pas.ac~epté les !lloyëns
comme les représentants des plus graQds pe- de salut qu'llleurprésenlalt: Ils le sont davan.
cheurs; ces deux classes étaient traitées ch~z tage encore parce qu'ils n'ont point profilé des
les Juifs avec le plus profond mépris, lapre~ beaux exemples qu'ils recevaient ainsi des
mière parce q~'on voyait e~ elle le type de pécheurs les plus endurcis. Le repentir des
l'injustice et du servilis~.e antip~trioti9ue, publicains. et dtJ~ court,isanes était un miracle
la seconqe à cause de 1 Immoralité quelle moral quI équivalait pour S. Jean à des
~ersonni!i~t. c-" Prœcedent vos, c'est-à-dire lettres de créance venues directement du
Ils entreront avant vou, dao:. le royaume des, cjel. Les prêtres et .les Docheurs auraient dll
cieux. Cela ne veut pas dire ,cependant que le comprendre et se rendre, quoique tardive
I~s P.ha,risiens et leurs semblable~ y entrerQnli ment,.~ -l'c;%vidence de cette preuve. Leur
ailssl;~ Quel rapprochement honteux pour culpabilIté se t(ouve notablement aggravée
les prêtres et les docteurs suverbes auxquels par ce second refus dénué de toute excuse.
Nolre-Seigneur Jésus-Christ s adressait alors 1 CI Oportuit enim vos ante illos credere; quod

32. -"Venit enim:'o11Nous trouvons dan.; vero neque post iIlos, omni venia indignum
ce'ierset le motif pPlll' lequel les publicains est: la us .illorum eximia Vl1strum cri men
et les pécheresses précédrront les hiérarques auget. Ad vos venU, nec admisistis illltln;
juifs dans le royaume de Dieu. Ceux-ci n'ont non venit adJllos et susceperunt euro; neque
pas tenu compte de .la prédication du Précur- illos doctores admisistis. Vide quot argu-
seur, tandis que les autres ont cru et.se sont mentis lal1sillorum et hol:um crimen ostendi.
c~nvertis. - ln vil:' justitiœ. La p~éposition tur», S. Jean Ch~s. Hom. LXVII in Matlh.

~m »esl employée ICI, comma parfoIs le ~ hé-
breu,dans le sens de CI CUm». Quant à l'expres- c. Parabole des vignerons ~per/ides, XXI, 33-46.
sion,! via justitiœ », elle équivaut dans sa Parai!. Marc. XII, 1-12, Luc. xx, 9-19.

c.üncisïon t?ut hébrarque (np1Y 1'7T~) à!apé- 33.,-. Aliam. parabolam. Les dépu~é~ du
. ~Iph!~se suivante: CI modus perv en1endl .ad S~nhedrm a~ral~nt assurément souhaIte que

Justltlam » ou « adsalutem ». Jésus ve"t dll'e Jesus s'en tint. a la parabole des deux fils,
que le Précurse~r .apportait aux ~ui!s!e car ils sentaient que le ~erra.in devenllit de plus
moyen de parvenir aisément à la vraie JUStl- en plùs brûlant, leur sItuation de plus en plus
fication, et par là-même au saluh Des com- fausse. Mais la leçon eslloin d'être terminée,
mentateucsassez nombreuxrroient cependant el il faut qu'ils écoutent jusqu'au bout les
que cette1oculion désigne plutôt la vie sainte rudes vérité.s que le Sauveur doit encore leur
et parfaite de Jean-Baptiste; Le sens général faire entendre. Les rôles ont bien changé
serait alors celui-ci ; Jean s'est présenté à depuis le début de cette scène, Cf. t. 23.
vous comme un homme parfaiti; attestant sa Ceux qui interrogeaient tout à l'heure le divin
mission divine par son éminente sainteté, el Maître avec tant de désinvolture sont main-
néanmoins, vous avez refusé decroir~ en lui. - tenant réduits, d'après la fine observation de
Credidcrunt ci, Nous trouvons dans les récits Stier, à se tenir devant lui .Çomme de petits
évangéliques plusieurs exrmples de ces con- enfants qu'il catéchise et aùxq,uels ils pose
versions étonnantes, Cf. Luc. III 12; VII, 29, des questions humiliantes. Tolltefois, comme
°l?érées pàr le langag~ véhément d,!,Précur- le di.t B?ssuet, «( c'est .à nou~ que Jésus parle
Beur. - Vos autem vtdentes. Les hlerarques aussI bleD qu'aux Juifs' ecoutons donc et

"...



CHAPITRE XXI 415.
t3:vit vin~aI?' et sepem circumde?it pla;nta une vigne et l'entour~a d'une
el, et fodIt ln ea torcular, et redIfi- hale, et y creusa un pressoIr et bâ-

,

voyons, sous la plus claire et sous la plus Qu'ai~e dû faire de plus à ma vigne que je
simple 6gure qui fut jamais, toute l'histoire n'aie pas ,fait? ... Eh bien 1 j& vais vous dé-
de l'Eglise », Médilat. sur l'Evang., dernière clarer ce "fIlle je ferai désormais à ma vigne.
semaine du Sauveur, 28e jour. Nous avons J'enlèverai-sa baie, et elle ne sera plus pro-
en effet dans cetle parabole l'histoire c~m- tégée; je renverserai son mur, et elle sera
plèt? de, J'Eglis~ ,juive, p.U!s en abrégé celle foul~ aux pieds. Et je la transform~r~i en
de 1 Egllse cbretlenne deslgnée par la con- un lieu sauvage: elle ne sera plus taillee et
version des Genti1s. Mais 'le but que se pi'O- elle ne sera plus sarclée, et elle produira des
pose ici Notre-Seigneur est avant tout épines et des chardons et je commanderai
d'annoncer la réprobation de ]a nation juive aux nuages de ne plus arroser cette vigne. La
et de ses chefs. Son langage devient de plus vigne de Jéhova, le dieu des armées, c'est la
en plus expressif. cc Dans la parabole précé.:. maison d'Israël, et les habitants de Juda sont
dente, il avait fait sentir aux sénateurs, aux la plilntation qui le ravissaikIl a espéré la
Docteurs et aux pontifes, Jeur iniquité; il leur_justice, eL voici j'iniquité; la perfectioll, et
va faire avouer maintenant le supplice qu'ils vJici les cris de douleur 1 » Jéhova ne se
méritent. Car il les convaincra si pui"sam. contenta donc point de planter sa vigne.
ment, quïlsseront eux-mêmes contraints de « Qure agricolarum erant, ipse fer,it : mace-
prononéer leur sentence », Bossuet, ibid; La riam circumposuit, re]iqua omnia prœstitit ;
parabole des, deux 6]s décrivait donc simple- et parvum quid ipsis reliquit, ut res iUas
ment un faft passé; celles des Vignerons, curarent, et qure data fuerant conservarent.
bien qu'elle contienne plusieurs trahs rétros- Nlhil enim omissa erant, sed omnia perfecta
pectifs, a surtout un caractère prophétique. - erant», S. Jean Chrys. Horn. LXVIll in

, Homo Brut paterfamili~8. C'est ~ncore Dieu, Matth. - Qut'lques traits ~ignalés ~ concert
. le chef de la grande famille humame répandue par Isale et par Notre-SeIgneur nO!lS mon-

sur toute la terre, à travers tous les Siiècles : trent jusqu'où était allée sa sollicitude. Sepem
mais on l'envj~age plus spéciaJt'menL danS circumdedit ei : il l'entoure d'un mur pro-
ses ràpports avec le reuple d'Israël qui tecteur qui arrêtera toute incursion h9stile.
constituait la paltie privilégiée de sa famille. C'était, sous.le rapport physique, cette mer
- Plantavit vineam. Nulle image ne revient aux rivages inhospitaliers, ces déserts du

2 plus fréquemm<,nt que celle de la vigne dans Sud et de l'Est.. ces montagnes du septentrion,
les divers écrits de J' AncienT.eslament, pour cette profonde vallée du- Jourdain, qui ren-
représenter le royaume de Dieu sur ]a terre, daient le territoire juif si facile à défendre,
et en particulier la théocratie juive; Cf. Deut; si difficile à envahir. Cf. Stanley, Sinaï a~d
XXXII, 32; Ps. LXXIX, 8-~ 6; Is. XXVII, ~-7; Palestine, p. ~ ~ ~ et ss. C'était, sous le rapport
Jer. Il, 2~; Ezech. XV, ~-6; XIX, 10; Os. moral, cet tlnsemble deprescripticns rlgou-
x, ~, etc.; aussi un cep, une grappe de rai- reuses, minutieus('s, quI séparaient totale-
sin, une feuille de vigne étai~t-ils, à l'époque ment le peuple théoçrati~e de toutes les
dtls Macchabées, les emblèmes accoutumés de autres nations, formant,'selon le langage du
la Judée. Mais nulle part ]a comparaison n'a Talmud, une haie autour de la Loi: « Cir-
été mieux développée que dans les Rrcmier& cumdedit eum velut vallo quodam cœIestium
versets du ve chap. d'Isafe auxquels Jésus prreceptorum, et angelorum custodia»,
fait e~ ce moment une évidente allusion, ou S. Ambr. Hexam. Ill, 12. - Fodit torcular.
plutôt qu'il s'approprie en partie dans sa L'rmploi du verbe cc fodere » montre qu'il
parabole. Voici, d'aprè~ l'hébreu, ce cantique s'agit plutôt d'un U"OÀ~VI1jV. Cf. Marc. XII, ~,
de la vigne, gracieux et triste tout ensemble, c'est-à-dire d'une cuve inférieure (cc lacus
composé par le fils d'Amos pour dépeindre vinarius» 'des Latins), que d'un À7)VO~ ou
les relaLions de Jéhova avec son peuple de pressoir proprement dit. Le pressoir des an-
prédilection: « Je veux chanter pour mon ciens Orientaux consistait en deux cuves
bien-aimé un cantique de mon bien-aimé au superposées: dans la première on amoncl'lait
sujet de sa vigne. Mon bien-aimé avait une les raisins que les vignerons écrasaient en les
vigne~ur un sommet des plus gras. Il creusa foulant aux pieds; le jus, qui s'échappa!t
un fossé autour d'elle et la débarrassa de ses par une ouverture pratiquée au bas, coulaIt
pierres et y planta des ceps de Sorec, et bâtit dans la seconde cuve, placée sous terre et
une tour au milieu d'elle et une cave; et il fréquemment taillée dans le roc. Plusieurs
s'attendait à Illi voir produire des raisins, Pères ont pensé que le cc torcular Il du can- .
mais elle rapporta-des fruits sauvages. Main- tique et de la parabole désigne les Rrophètes
tenant donc, habilanl, de JérllsaIem et ci- de l'ancienne Alliance. « Torcular fodit, re-
V\yeri~ de Juda, jugez (ntre moi et ma vigne. ceptaculum prophetici spiritus prreparavit l,

.,
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. -. tit unétout'~'puis laloua à des a~ri~ cavit turrim, et locavit eam agricQoo

culteurs et partit pour un pays loin- lis, et peregre profectus est.
tain. MarI;. f~, fi Luc.!O, 9; IsaÎ. 5, t; Jer.~, !f;

34. Or le temps des fruits. appro- . 34. Oum autem tempus fructuilm
chant, il envoya ses serviteurs au~ appropinquasset, misit servos suas
agriculteurs pour recevoir ses aa agricolas, ut acciperent fructus
fruits. ejus.

35. Et les agriculteurs s'étant sai- 35. Etagricolœ, apprehensis ser-
~is des serviteùrs, frappèrent l'un, vis ejus, alium ceciderunt, alium
tuèrent l'autre et lapidèrent un occiderunt, alium vera lapidave-
autre. runt. ~. '.

,.
S. Irénée, c(}nlr. Hrer. IV, 36; Cf. S. Hilaire, fruils: mais le rai5În ne croît qu'une fois
in h. l, - .E!lificavit turrim. Cette tour chaque année sur les ceps matériels. - L\:s.
devait servir tout d~~bord à pro léger la vi~ne, 5ervil~urs envQyés par Die~ :ep.rés:~ment les
selon la coutume orlemale des temps anciens prpphetes, ces me5sagers d'elllequ'll se vante
et modernes. C'esllà que le gardien s'installe dan" les Saints Livres d'avoir délégués à
nuit et jour, à l'époque dela maturité des chaque instant vers son peuple: « Misi ad
fru}ts, pour empêcher les ~araudeùrs et les vos o~nes serv?s meos pro{?hetas, consur-
ammaux sauvage" de venIr saccager la ré- gens dllucmo, mltt~nsqu:J et dicens Conver-
co)te, On y place au5si les instl'uments qui timini... et bona facite sludia ».Jer.. xxxv, 12;
.servent à la cmlure, et le propriétaire s'y Cf. XXV, 3. Mais, ajoute le Seigneur avec
établit parfois pendant la dur.ee des ven- tristesse, «. n?n inclinasti" aurem vestram,
danges; Cf. Jahn, Archœolog.le, 1, § 76; neql1e audl"tls me ». La même chose auraTobler, Donkblretter aus Jerusal.. p. 113. - lieu dans 1a parabole. .
Locavit ealn agricolis. Il existait, chez les 35. - Et agricolœ... Chardin, Voyage en
Juif" comme dans l}os contrées, deux sortes Perse, t, V, p. 38~, édit. Lànglès, decrit en
de .contrats pour la location des vignes: ces termes, d'après divers faits dom il avait
tantôt te viglleron s'engag~ait à payer chaque été témoin, les incônvénients nombreux quiannée au propriétaire une somme d'arg3nt - . résultent en Oriént du second système de

dl\l~rmin~e .t« !ocare nUlnm~ » des Latins); loc.aLIonmentionné plus haut: «. Cet a~cord,
tantôt Il etalt simplement metayer et parta- quI paraît un marché de bonne fo,et quI le de-
geait 1es frui ts ou le vin avec le maUre de la vrait être, se tr:ouye être néanmoi nsune source- vigne «< locarc partibus » Pline-le-:Je~.ne i~tarissable, de f~au~," de contt;\station. et ~e

Ep. LX. 37; de là le nom de « partlarll» vIolence, OU la Justice n'est presque Jamais
donné dans ce cas aux locataires). Le t. 3~ gardée, et ce qu'il y a de fort singu1ierc'est
nou5apprenrl que le père de famille de la que le seigneur est celui qui a toujours du
parabole préféra le bail du second genre. ,.- pire, et qui est lésB ». Rien n'a donc changé
Tous ces détails pré1iminairesétantterminés, dan, ce pays extraordinaire. Mais, à l'époque
peregre profectus est, complants~r la fidélité du SaUveur et longtemps auparavant, c'é-
des vignerons. Par ce joimain voyage, dit taient des droits autrement sérieux qui
fort bien Bengrl, Gnomon in h. 1. «innuitur étaiem violé;; sans pudeur, c'était un Sei-
tempus divinre taciturnitati5, ubi homines gneur autrem~nt honorable qui S:J trouvait
agunt pro arbitrio ». - Telle est donc la injurié et lésB. - Quand les serviteurs du
situation: tout y est clair el l'on n'a qu'à propriétaire se présement pour recevoir en
re)i:e le cantique d:.Isare ~o~r faire l'app!i- s?n nom I~ part 4e )a récolte qui lui r~-
catIon de ces premIers detalls: leur objet vient, h~s vignerons leur font subir les tral~
~vident est de montrer que Dieu a fait tout temcnts les plus indignes, frappant l'un,
ce qu'il devait, et bien au-delà, pour Japroso tuam l'autre, en condamnant un troisième.au
péritéspiriluelle de son ~uple choisI. supplice affreux de la lapidation. Les mots

3~. - Tempus fructuum, l'époque de la ceciderunt, occiderunt, lapidaverunt fvrment
vendrnge. Le propriétaire de la vign3 envoie ainsi une gradation ascendante, chacun d.eux
chercher sa part de raisins, conformém"nt exprimant Ul) nouveau drgré de rebellion et
aux convemions arrêtées. -FT'I'ctus ejus. Le d.atrocité. - Au moral, quand Jéhova envoya
pronom désigne le père de famille, Plusieurs ses prophètes à la natiünjpive, comment
Jlnciens manuscrits lati.r1s ont « suos ». - furent-ils traités? Jésus le dira plll~ bas,
Dans là vigne mystique de Jêhova, il n'y a XXIII, 37; S. Etienne le dira de même à ses
pas de temps spécial affecté à fa récolte, bourreaux: «Lequ!l des prophètes vos 11ère;;

- varce qu'elle doit porter perpétuellement des ~'on~i!; pt!int persécuté? » Act. vu, ü2;

~"
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CHAPITRE XXI' '47
,-

36. ,Iterum misit alios servos 36. Il envoya de nouveau d'autres
plures prioribus, et fecerunt illis serviteur~ plus nombreux que les
similiter. Il premiers et ils les traitèrent de l~

même manière.
.37. Noviss.imeaute~ misit ad eos .37. Enfin, il leur envoya son fils,

,filium suum, dicens = Verebuntur di~ant: Ils respecteront mon fils.
filium meum..

38. Agricolœ autem videntes fi- "38. Mais les agriculteurs, voyant
lium, dixerunt intra se: Hic est hœ- le fils, dirent ehtre eux: Celui-ci est
res; venite, occidamlJS euro, et ha- l'héritier; venez, tuons-le et nous
bebimus hœr~sJitatem ejus. aurons son héritage.

lnrr~~~; 4 et 27, 2; Luc, if, 5a.
39. Et apprehensu.m eum ejece- 3~. Et ils le prirent, le jetèrent

lrunt extra viqeam, et occiderunt. hors de la vigne et le tuèrent.
,

S.Paulle répétera dans l'Epître aux Héi>reux, 38. - Le triste récit continue. - Videntes
XI, 36-38 : « Ludibria et verbera experti, /ilium, dès qu'ils le reconnaissent de loin. -
insuper et vincula et carceres, lapidati sunt, Intra se; mlçux « inter se » d'après le con-
secti sunt, tentati sunt, in occisione gladii texte: ils olJrdissent entre eux le plus noIr
plortui sunt , egentes, angustiati, affli- complot. -'- renies occidamus sumo Tel avait
cti. etc. » été le langage des fils de Jacob à Dothaïn,

36. - Iterum misit. Admirable patience, quand ils virent ,,'approchAr d'eux leur frère
longanimité vraiment prodigieuse du Maître Joseph, type de Notre-Seigneur Jésus-Christ.
de la vigne. Combien d.autres, et en toute Venez, avaient-ils dit, donnons-lui la mort,
justice, auraient vengé aussitôt la première Gen. X:XXVIl, 20. Tel avait été, Matth. XII, 1-i;
insulte? Mais lui, il attend avec bonté, il Marc. Ill, 6; Joan. VII, 1 ; XI, 50-53; Luc.
daigne même envoyer d'autres serviteurs XIX, 47,. tel devait être encore, Cf. Matth.
pour toucher ainsi le cœur des vignerons XXVI, 4; XXVII, 1, le langage des hiérarques.
sqditieux. C'est que C3 propriétaire est l'image - E~ habebimus hœreditatem. Ceux qui par-
du Dieu qui daigne s'appeler dans les Ecri- lent aiusi dans la parabole n'avaient été
tures, Ps. CIl, 8, « miserator et misericors, jusque-là que des vignerons à gages; ils
longani~is et multum misericors ~). C,et acte supposent qu'après avoir tué l'~érit.h'r, îls
de condescendance est pourtant InutIle, car pourront parta5er entre eux la vIgne et en
il ne ramène ni les vignerons de la parabole, jouir librement. Mais, comme le fait remar-
ni' les Juifs figurés par eux, al! sentiment de quer S. Augustin, ils se trompent étrange-
leur devoir. - Fecerunt similiter: lesnou- m~nt: «( Ut possiderent, occiderunt; et quia
veaux envoyés sont traités ayec la mê/Ile occiderunt, ptjrdiderunt ». S. Hilaire applique
barbarie que les pr"miers. , ce trait à la Synagogue dans les termes sui-

, 37. - Novissime:Nouvelle tent;itive plus vants: « C::onsifium colono~m et hœreditatis
mis~icordieuse que les autres: toutefois ce occiso hœrede prœsumptio spes inanis est
sera la dernière, car si les vignerons ne res- gloriam Legrs perempto Christo posse reti-
pectent pa'e le fils même de leur propriétaire, ne ri », CDrom. in h. J. L'erreur des membres
s'ils osent lever sur lui des mains criminelles, du Sanhédrin n'est donc pas moins étrange
ils ne mériteront plus aucune pitié, et on que celle des vignerons.
agira contre ~ux avec toute la rigueur du 39. - Et apprehensum eum. Cette résolu-
talion. - fi'ilium meum, fils unrquA et bien- tioncruel]e est exécutée sans retard. On se
aimé, dît S. Marc, XII, 6. - Les Saints Pères saisit du fils-héritier, bien qu'il arrive avec
se sont fréquemment appu'yés sur ce verset des intentions de paix et de miséricorde; on
P?ur pro~ver la divini~é de Notre-Seigneur le t.raineendehors de la v!gne et on le fa!t
Jesus-Chrlst,; S. Ambrolse,par exemple, quI pérIr sous les coups. - Ejecerunt extra VI-
écrit dans son traité « ne fide », v, 7: « Vide # neam. En citant ce trait, Jésus faisait évi-
quia ante servos, P?~tea fil!uffi.nominavit; ut" demment allusion à une. circonstance qui
scia" quod~eus FilIus umgenltus secundum accompag~ sa mort. LuI aUSSI, ,1 fut con-
divÎnitatis potentiam nec nomen habet nec durt hors de la vigne, c'est.,à-dire hors, de
consortium commune cum servis ». L~ père JéI;USalt'm, pour y subir le dern~er supplice;
de la par.abole espérait que le~ vignerons « ('xtra portam passu!j est », Hebr. ~~II, ~ 2-13;
respecteraIent son fils; quant à DIeu, observe Cf. Joan. XIX, ~ 7. Tout est prophetlque dans
3. Jean Chrysôstome, loc. cit" « quum sciret r,es derniers versets (37 et sui,:.) : N_otrè.;
occidend~1)l fere, misit tamen ». Seigneur a sous les yeux les scenes de sa

S. BIBLE. S. MATTH. - 21

:;;L~~ ;'-



.

" "cr "
i.f8 EVANGILï;: S~LON S. MATTHIEU .,

40 Lors donc 1 que viendra le 40. Cu~ ergo venerit dominus
mai.tre de J a vigne que fera-t-il à ces vinere, quid faciet agricolis illis?
agrIculteurs?

41. Ils lui dirent: Il fera mourir 41. Aiunt illi: Malos male perdet;
misérablement ces misérables et il et vinea.m suam locabit aliis agrico-
louera. ea vigne â d' autre~ agricul- ~is, qui reddant ei fructum tempo-
teurs qui lui en rendront le fruit en ribus suis.
son temps.

42. Jésus leur dit: N'avez-vous 42. Diéit illis Jesus : Nunquam
j~mais lu dans ~es , Ecritures .: La legistis in Script:uris : .Lapidern
p:err.e qu'ont reJetee CèUX qUI bâ- g~em reprob.averunt redlfi?antes,
tIssaIent est devenue la tête de hlcÎactus est ID caput angul1; a Do-

.
Pa~sion, qu'il raconte. comme si elles s'étaient i2. - L'im~ge chànge. toût-à-co.up, tant!e
déjà réalisées, tant 11 est sl1r, par sa pre- langage de JI)SUS est vif et rapIde; rl?aIs
science divine, que SI)S I)nnl)mis se porteront l'idée reste absolument la même. « Eccleslam
contre lui aux dernières extrémités. quam prius vinere comparaverat, nunc com-

iO. - Quum ergo venerit.., Poussé à bout paraL redificio, quia Dei redificatio est, ut ait
par tant de crimes et. surtout pa: la ~ort de Paulug (I.Cor. Ill, 9), 'et quo.s priu.s colouos,
son fils unique, le maltre de la vigne viendra nunc redlficantes, quem prlus fillum, n~nc
enfin l~i-même pour exiger des coul?ables u!! lapidemappe'llat, ut Hierony~uset Euthymlus
compte sévère. ço~m.ent les traltera-t-!l annotaver.un.t», Maldona,t I~ .~. 1: - Nun-
alors? Jésus, à l'ImitatIon d'Isale, v, 3, faIt quam leg!shs. Formule familleré de .Jésus
résoudre cette question par c$ux-là mêmes quand il s'adresse à des personnes instruites.
dont il avait décrit la conduite à la findela Elle introduit ici une confirmation solennelle
parabole. . dl) la sefltence que lf:Js Sanhédristes v~Œaient

i1.-Malosmale perdet, ou, d'après l~grec, de pronollcer contre eux-mêmes. OUI, vous
« iesos m~lo.s ~. Ils répondent avec just~sse avez bien rèpondu: n'avez-v.ous .pa~ lu.,en effet
et Impartiahte, mo'!trant par un ~e ces)eux ce .passage des Ecrltures ~m ratifiait d avan~
de mots q\;le les Orientaux emploient SI vo- le Jugement que vous avez porté? - ln Scr.-
lontie!s, que le châLiment se.r~ e!l confor~i~é pturis; Cf. Ps. CXVII, ~2. et ss. ;~s. ~XVIII, ~ 6.
parfaite avec la natllre des crlmmels : Illlse- Il y a là llne prophetle messlamque tres-
rables, ils périront misérablement. C'était la importante, que S. Pierre r'8ppellera pilla tard
sentence de leur propre cOndam!Iation qu'ils à son tour au Sanhédrin. Cf. Act. IV. 14;
prononçaient: les sicaires ~uif&et le R.°main 1 Petr. Il, i et suiv..':'- Lapidem, Le sub:
Titus furent chargés par DIeu de l'executer, stantlf est à'l'accusatlf en vertu <:kJ la 101

.. - Aliis agricolis. Après avoir prédit leur d'attraction, Cf. Joan. XIV, ii : c'es~.là une
~ propre destruction et ~elle de l~ur peuple, ils tournure dont on tr?uve de fréquenr" .exem-

anQoncent avec une egale verlté la conver- pies chez les Çlasslques grecs et 13\lns.-
sion future des Gentils, auxquels Dieu con- Reprobaverunt. Les architectes eL.1~s entre-

'fiera sa vigne et qui se montreront des pr~neurs ont rejeté cette pierre, comme inu-
} vignerons fidèles. ~ Temporibus suis, c'est-à- tile, ou comme impropre à la construction;

': dire « frllctuum », au temps de la récolte. - mais un architecte supérieur en a jugé ao-
t La parabole est maintenant termmée. S. Jean trement et, par suite de son intervention

Chrysos~ôl?~' ,Hom. LXVIli in Matth., relève tou~~-pui$s~n,te, à c~,bloc déda!.gné, (hic e!fi-
la mllitlphclte des leçons qu'elle renferme phatIque} Il etévréclsément attribue le prm-
malgré sa parfaite unité. « Mllita per hanc cipal rôle, car il 'est' devenu le nœud et le
para bol am subindicat (Christus) : Dei provi- fondement de tout l'édifice. L'expression
dentiam, qua semper il lis (Judreis) adfuit, caput tlnguli, i1j~ U1N' des IMbreux, désigne
s~nr;uinarium eo.rum a 'principio animum,' une pierre angulaire qui .ré~nit et maintient
mh1lque prretermlssu~ fuisse quod ad cura~ par la ~ase dellx murs pr~nclpaux. Quell~ est
eorul? gerendam pertm~r~t, guo~ prophetls cette p!erre? Les Rabbins son.t unanImes
OCCl.S~S non aver~us.ab !lhs fuerl.t Deus, se.d pour dire gu'elle figure ~e Me~sle. « ~., Sa-
et F1Imm suum mlserlt; quod NovI et Veterls lomo ad Mlch. v, 1. Messlas fllius J)avld, de
Testamenti unus et idem sit J)eus; quod quo scriptum est: Lapidem quem reproba~
mors ejus magna operatasit;. quod extremas runt~t~. A~arban~l ad Zachar.. IV, 1Q. Lapis
pœnas dent ob crucem et facmus suum; gen- . stanm mnult Messlam regem, m quo comple-

ium conversionem et ludœorum lapsum.» bitur illud : Lapis quem reprobaverunt eJc..
"

. ..'
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mina factum "est istud, et est mira- l'angle; ça été fait par le Seigneur
bile in oculis nostris. ect c'est, merveilleux à nos yel1x.

PB. .i17. 22; Act. 4, il; Rom.. 9, 34; l, Pet. 2,7.- 43, Ideo dico vobis, quia aufere- 43. C'est.. pourquoi je vous dis que

tur a vobis regnum Dei, et dabitur le ro~auJIlede. Dieu vous sera ôté
genti facienti fructus ejus. et qt,i il sera do~né à un peuple qui

en produira les fruits. -
44. Et qui ceciderit super lapi- 44.'Et celui qui tombera sur cette

dem istum, confringetur : super pierre se brisera, et elle brisera
quem vera ceciderit, conteret eum. celui sur qui elle tombera.- 45. Et cum audissent principes 45. Et lorsque les princes des

s~çerd9tum et p4arisrei P!lra.bol8;s prêtr~s et les :Pharis~ens el1rent en-
eJus, cognoverunt quod de IpSlS dl~ tendu'ees paraboles, Ils,reconnurent
ceret. qu'il parlait d'eux. ,

, .

Wettstein. MaisS. Paul nous l'a dit aussi en mots du verset nous ramènent à la parabole
termes magnifiques, Ij:pli. u, 19-22: «( Estis qui précèdè.
cives sanctorum... super,redificati super flln- 44. - Côté positif du châtiment des JlIifs,
damentum apostolorum et prophetarum, ipso exprimésou~ l'image de la pierre angulaire
sllmmo anglllari lapide Christo Jesll : in qllo qu'ils ont si crlminellement repollssée. Jéslls
omnis redificatio cons truc ta crescit in tem- reprend ainsi le langage figllré qu'il avait en
p)lIm sanctum in Domino. » QlIant allx partièabandonné aut. 43. -Quiceciderit...
constrllcteurs qui "ont méprisée et rejetée, On tombe SUl' cette ,pierre quand on offense
ce sont les chefs spiritllels du Judarsme: volontairement le Christ. On se précip.i~e slIr
mais une pareille conduite .leur attirera \lne lui pour le renVerser et le détruire, mais 'les
juste punition. -: A Domino factum eSt agressell~se brisent infailliblement contre ce
« Istlld ", c'est-à-dire, la réintègration de la bJoc Înébranlable; « conquassabit capita iD
pierre dans l'édifice auquel elle était destinée. terra mllltorum ».C'est ce qui arrivera aux
Jéhova luÎ-même s'est chargé d'accomplir Juifs déicides. - Super quem vera ceciderit.
cette œllvre de justice, et de rendre au Même pensée répétée avec IIne nuance e'
Messie la place qu'on luÎ enlevait indigne- d'Ilnemahière plus énergique; car si un vase

- ment. - Dans lè texte grec, le pron,m est fragile ne manque pas d'être brisé quand on
au féminin, œü'ry! (Cf.Ps. cxvu,22 et s.d'après le heurte contre IIne pierre, il est littérale-
les Septante), ce qUI est un~ traductÎon. litté- ment ~éduit .en poussière, anèlinti, quan.d
raIe de l'hébreu %1Nt. On salt que les Hebreux cette pIerre vIent à rouler d'en haut ~ur lUI.
n'ont pas de genre nelltre et qu'ils l'expri- Tel est en effet le sens du verbe Àt1t!J.ocoo, qui
ment trè~ouvent par le féminin. correspond au contet'e& de la Vulgate. « Grrece. 43. -Après avoir démontré la faute de ses ÀI1t!J.-I1r1Et, ventilabit, i. e. ita eonteret ut iD

compatriotes, Jésus passe à la promulgation minutas partes, in auras dispergatur, nuJlaque
solennelle du châtiment quÎ les attend. Ce replirationls sit spes », JansenÎus in h. 1. Cf.
châtiment sera tout à la fois nég3tif et po- les Dictionnaires grecs. La pierre fameuse
sitif. Le côté négatif est indiqué au t. 43. de la vision de Daniel, u, 34-35, a-,-ait pulvé-
- Ideo .dico vobis. ~( Ideo ).J, parce que vous risé de la ~ort~ la sta~ue qui re(!résentait.les
ivez rejeté le MessIe, parce qlle vous avez royaumes Impil'S hostiles à celui du Christ;
,nis à mort le Fils de Dieu. - Auferetur a les enoomis de Jéslls ou de son Eglise, quel
vobis... Vous Gesserez d'Atr!jle peuple privi- que ~oit leur nom, n'auront pas une autre
légié d? Seig':1èur; l~s droits spéciallx que destiné.e: ils seront écrasés par la -pierre
vous aViez il. faire partIe du royaume de Dieu angulaire.
sur la terre VOIIS seront enlevés sans misé- 45. - Pharisœi. On n'avait parlé plus haut
ricorde. - Et dabitur genti... Dieu se for- que des princes des prêtres et des anciens;
mera une nouvelle nation théocratique, un mais ces derniers appartenant pour 1$ plu-
Israël mystique dont l'élément prépondérant part aupart1 pharis.arq,ue qui avait la m\lj~rité
se~a pris parmi les païens. ~t tandi~ que les ~~ns le grand Conseil, 1 évangéllste.l~s deslgne
JuIfs, semblables à des vignerons mfidèles, Icr sous le nom général de Pharisiens, pour
n'ont pas fourni à Dieu les fruits qu'il atten- mieux marquer quel était leur esprit. On peut
dait, cette nouvelle nation, I~Eg)ise chré- diil.'e aussi que pillsieurs membres de la secte
tienne, lui rapportera d'abondantes récoltes. s'étaient joints allx délégués du Sanhédrin,
- Fructus ejus, « scil. regni ». Les derniers espé,rant jouir de l'humiliation de Jésus. -

,',"
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1 4.6. .Et cherchant à le saisir ils 46. Et qurerentes 'eu~ .tenere.' ti-
! cralg~lrent la'foule, ç1'tr ,elle le re- muerunt turbas : quonlam Slcut

,gardaIt comme :un prophete. prophetam eum habeba,nt.

CHAPITRE XXII

Parabole du festin nuptial, (tt. ~ -~ 4). - Les Pharisiens et le denier de César, (tt. ~5-22).
- Les Sadducéens et le dogme de la résurrection, (tt. 23-33). ~ Jésus fait connaître
à se~ adve~,aires,les deux plus g.ra~ds comma~def\lents de la Loi, itt. 34-,4~). - Il les
réduit au SJlence a propos de la filiatIon du Messie, \tt. 42.46). '

.'1

1. Et Jésus en, répondant leur 1~ Et respondens Jesus, dixit ite-
parla encore en paraboles, disant: rum in parabolis eis", dicens :

2. Le royaume des cieux est sem- ,2. Simile factum e~t regnum
-'

Quod de' ipsis diceret. Cette connaissance les celle que nous présente actuellement le
jette dans un trouble semblable à celui qu'é- récit de S. Matthieu. Plusieilrs auteurs de
prouva le roi David quand Nathan lui ellt renom (Théophylacte, Maldonat, etè.), s'ap-
fait prononcer d'une façon analogue sa propre puyant sur cette ressemblance extérieilre,
condamnation. Mais elle redouble en même ont cru pouvoir ide~ifier les deux composi-
temps leur rage et leur haine contre Jésus. tions. Mais ils n'ont pas assez remarqué que

46. -.E:uln tenere. Ils pensent un instant l'époque", l'occasion, plusie~rs détai[_s impor-
à se saisir de sa personne pour exécuter tants, diffèrent d'une maplère considérable;
l'arr~t de mort qu'ils avaient porlé depuis Cf. S. 4ug. De consens.Evang. Il.7; S. Greg.
longtempS contre lui; mais la crainte les le Grand, Hom. ~XXVIII in Evang. Nous les
retient. En recourant aux voies de fait, ils traiterons, à [a, suite du grand nombre des
on~ peur de s'attirer la 'co [ère de la foule qui exég~es,. comme deux pièces très-distinctes. -
est visiblement disposée en faveur de leur Tout au plus pourrait-on dire avec UIJger:
,'nnemi ; elle le prend en effet pour un pro- « Videtur itaque Matthœusparabo[am tradi-
phète, Cf. t. 1,~, et il est probable qll'elle le disse, qualem Jesus posteriore eaque auste-
défendrait par la force si on essayait de l'ar- riore occasione ipse repetierit, variatam,
rêter sous ses yeux. auctiorem, severiorpm, jam toto de popul()

.' judaico mœste vaticinantem », de Parab.
d. Parabole Ilu fe,tln nuptIal, XIII, 1-14. Jesu, p. ~ 22. - La parabo)e commence par

CHAP. XXII. - ~. - Respondens Jesus; la formlile accoutumée: « Le royaume des
Cf. XI, 25 et le commentaire. C'est une ré- cieux est semblable ». E[le a en grande partîe
ponse aux sentiments des Pharisiens et des le même objectif que cellè des vignerons per~
hiérarques juifs, exprimés dans les derniers /ides: elle s'en écarte tolltefois en ce sens
versets du chapître précédent. - ItlJrum in que là,. Dieu nous apparaîssait sous les traits.
parabolis.Pluriel de catégorie, puisque l'évan- d'un pro~rlétaire qui réclame son bien, tan-
géliste ne nous communique ensuite qu'une dis qu'icI il se manifeste comme un roi géné-,
seule parabole. C'est du moins [a troisième reux qui fait des présents. Là sa colère pro~
que Jésus adressa ce jour-là à S!JS ennemis: venait de ce qll'on avait refusé de satisfaire-
ce qu'il avaît fait autrefois pour le pellple de ses drqits légitimes, ici elle a pour cause le
Galilée, Cf. chap. Xiii, il le renouvelle au- refus ériminel des faveurs qu'il daigne offrir.
joutd'huià l'intentfondes chefs suprêmes du Ces deux paraboles se complètent ainsi l'une
JudaIsme, avec cette dit;rérençe qu'alqrs il l'alltre. Ajogtons que la dernîère n'annonce-
~e propo~ait surtout~ïn,struire, tandi$ 9u'au- pas s;'ulem.ent la ~eslructio~ imminente. d,e
Jourd'hui son but prrnc!pal est de presager la theocratle mosaIque, mais qu'elle pred!tdes ruines prochaines. ' encore 113 châtiment de tous les mallvais

2. "- Nous trollverons dans letrolsième chrétiens. Cette'double pensée la divise même
Evangile, Cf. Luc. XIV, ~ q et suiv., une 81:!. deux parties bien tranchées, dont 1a pre-
parabole qui a beauèoup d'analogie avec m;6re comprend les versets ~-7, la seconde-
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cœlorum hominiregi, qui fecit nup- blable à un roi qui fit les noce~ de
tias filio SUD. . ' son fils.

Lue., t4, t6; Apoc., t9, 9.

3. Et misit sérvos suos vocare , 3. Et il envoya ses serviteurs ap-
invitatos ad nuptias; et nolebant peler les invités aux: noces, et ils
venire. ne voulurent pas 'Venir.

4. Iterum misit alios servos, di- 4:n envoya encore d'autres ser-
cens: Dicite invitatis: "E~ce pran- viteurs, disltnt : Dites aux invités:
dium meum para'Vi, tauri mei et. Voilà que j'ai préparé moI} festin;
altilia occisa sunt, etomnia parata: mes bœufs et les animaux. engrais-
venite ad nuptias. '. sés sont tués, tout est prêt; venez

au~noces. ..
les verset$ 8-14. - Nuptias filio sua. L'ex- de « vocatores, invitatores », chez les Grecs
press,ion 1tOtôi'l ycilJ.o'l, Cf. Gen. XXIX, 22; Tob. ceux de xÀ'I]..opôç, Oôt1t'loxÀ'I]..opôç. 11~ repré-
VIII, 29; 1 Mach. IX, 37; x, 58 ; Estj):. IX, 22, sentent, d'après le contexte de la parabole,
désigne tantôt le rite même du mariage, les pJ'opnètes, spéciaJeme~t le dernier d'entre. lalltôt les réjouis$ances solennelles, spéciale- eux,S...Jean-Baptiste, et les disciples mêmes
!I)ent !e grand festin; qui ont parlou! et tou- d~ Jrsus, Cf. Matth. ~; Ll1C. x,, qui avaient
jours accompagné la célébration des noces. fait retentir aux oreilles des Jl\lfs, les pre-

. 11 s'agit ici de tol1tes ces choses à la fois. mîers invités, ce cri d'une autre parabole:
Mais quel est le roi qlIÏ daif{ne inviter ses « Ecce sponsus venit,. exîte obviam ei! ».-
sujets au mariage de son "Fils? et quelle Nolebant venire. .Pour quel mo~if? On ne le
allia,~c.e est su: le point, d'être ,conclue par dit.pa,s. ~es conditions du mariage, leur dé.-
celuI-cI ?.Ce roI figure Dieu le Pere, le « rex plaI,;alent Sans dollte. Quant aux Juifs, on !'alt
feg\lm, dominus dominantium », comme l'ap- pourquoi ils refusent d&participer aux noces
pellent nos Saints Livres; son Fils c'est le de Notre-Seigneur Jésus- Christ: c'est le
Christ contractant u~e union intime avec fiancé lui-même' qu'ils dédaignent, ne voulant
l'Eglise, union représentée plus d'une fois pa$ croire à sa missîon divine.
dans le Nouveau Testament sous les traits 4, - Iterum misit. Nous admirons ici
d'un mariage mystique; Cf. Joan. .IIt, 29; encore, Cf. XXI, 36, 37, la bonté de Dieu qui,
Matth. lX, 15; Luc. XXII, 18. 30; II Cor. malgré l'endllrcis~ement criminel opposé par
XI. 2; Eph. v, 32; Apoc. XIX, 7. « Nup- les hommes à l'effusion de ses grâce,;, essaie
,tire ipsre figurant arctissimam Christi cum de les touchec par de nouve'a~x bienfaits.
Ecclesia unionem, fide utrlnque data, et fœ-. Cetté seconde,sI!rie de servit.eurs qui portent
deral, contractu obsignatam, ad faciendam un appel' plu8 pressant figure tes inissjon-
spiritualem s?bolem, qure orbem replea.t. naires évangé}îque8, se répandant à trav,ers;
Epulum nuptIale' adumbrat tum beneficla les rue;; de Jerusalem et par toute la Pales-

, gratire qure Ecclesire Christi ad satîetatem et tine IIprès la Passion du Sauveur, alors que
hilaritatem exhibentur, tum ]retitiam et fes- DitJu pouvait dire en toute vérité par leur
tivitatem qua cum fruitione bonoruln gra- bouche: Mon festin est prêt, la vic,tlme a été
tire conjungitur », Vi.tringa, in Apoc. XIX. 7. immolée; accourez donc aux noces de mon'
C'est en l'Qonneur de ce mariage sublime que Fils r Cf. Joan. VI, 51, 59. - Prandium.
le Psalmiste composa le glorieux épithalame comme le grec œp\a..o'l (comparez les ,Dic-
« Eructavît cor meum verbum bonunl, etc. », tionnaires), désigne un $eCond déjeûner qui
Ps. XLIV., .' . avait lieu vers le milie~ de la journée, C~.

3. - lf1lS!t ser!1OS suas. Chez les Orientaux, Jos. Ant. V, 4, 2, et qUI, en Qrll'nt, ouvra!t
ces grands amis du formalisme et des céré- la solennité des noces. Le festin principal,
monies, il y a presque toujours plusieurs oei1t'lo'l, « cœna », n'avaitllieu que le soir; il
invitations réitérées pour une seule et même est indiqué par les mots suîvants de notre
fète. Après les avoir avertis 'd'une manière verset. - Altilia; en grec ..œ al..to..ci, ce qui
générale, on les fait,{>r~venir encore à l'ap- a été engraissé.. Cette expression désig!1e
proche de la solennl,te; Cf. Esth. v, 8; peut-être la volaille, Cf. Hor. Ep. 1, 7, 39.
VI, 14, et ies récits des voyagpurs modernes plus probablement les moutons engrajssé,;
ap. Rosenmüller, das alte Q. neue MQrgen- pour la circonstance(Fritz~che : ,« Sagi!'at:e

. land, t. V. in h. 1: C'est ce que n?us remar- p.ecu?es »; le i~'! de~ He~re~x .par O~)pO"'.~
quoos dans' la circonstance; prese~te. Les tlon ~ "p~ « taurl»). Le rol.n a!ren m~)!age,
serviteurs chargés d'appeler les invItés por- car Il veùt.que le repas SOit digne de luI eL
laient chez les Romains les noms techniques d~ 8on Fils. fi

.

~"
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5,. Mais ils ne s'en soucièrent pas 5. Illi autem neglexerunt : et
et ils allèrent, l'un à sa ferme, l'autre abjerunt, alius in villam suam, altus
à. son négoce. " ve,ro ad negotiationem suam.

6. Les autres se saisirent de ses 6. Reliqui vera 'tenuerunt servos
serviteurs et, après les avoir acca- ejus, et contumeliis affectas occi~
blés d'outrages, les tuèrent. derunt.

7. Or, le roi l'ayant, appris fut 7. Rex autem cum audisset, ira-
irrité, il ~n.voya ses~rmées, fi~ périr tus ~R~; et, m.is.sis e:x;ercitibus .s';lis,
ces h9mlcldes et brula leurvùle. . . perdldrt homlcldas lIlas, et clvrta-

tem illorum succendit.
8. Alors il dit à. ses ser"\7iteurs : 8. T!lnc ,ait servis suis: Nuptiœ

~

5. - llli autem negtexerunt. Les premiers Cf. II Reg. X; dans notre histoire contem-
invi~é~ négligent donc géné,rIIlem.ent ?e.ven!r poraine, le d~y. d'Alger et!e coup d'éventa}l
partl<)lper au banquet royal/quI a ete pre- donné au ministre du roI de France. MaIs
pa:é to~t exprès pour eux: triste image des quelles proportions prend aussitô't l'injure
J,~Üs. qu~./ efus~rentp.ol1r la plupart d'acc,epter quand on se rappelle q~e le :oi de la para-
J-InVltatlon mIlle foI'; plus honorable que le. Dole D'est autre que DIeu luI-même! AUSSI,
Seigneuravaitdai.gné leur adresser à maintes comment les coupables pourront-ils résister
reprises. Sourds aux premiers messages des à sa fureur? Il lance contre eux ses armées,
disciples, ils le furent davantage encore aux c'est-à-dire, d'après S. Grégoire, Hom. x~xvm
suivants. - Et abierunt.La parabole partage .in Evang., les anges, ministres ordinaires de
en deux clas~es les in~ités récalcitrants. ses volontés; plus probablement, les légions
Les un,;, dont Il est questlon dans çe verset, de Rome (S. Irénée, Contr. Hœr. 1", 36)
se mo~t!~nt simplement ind.ifférents; les c~argées, comme autrefois les phalanges assy-
autre" ImItent envers les servlteUI:S la con~ r1ennes, Is. x, 5; XIII, 5; Jerem. xxv, 5, etc.,
dtiiu\ barbare des vignerons. Cf. XXI, 35-36. d'exécuter ses décrets d!! vengeance. - Per-
- Alius in viUam;en grec, et, 'rov !ètov &.ypov, didit, il les fait périr.à leur tour. - Civi-
dans son propre champ" Il veut jouir des tatem succendit. Allusion frappante à la
chose~ qu'il possèdlJ déJà: c'est le type du ruin!! de Jérusalem. On a remarqué depuis
propriétaire. - Alius ad negotiationem... Il longtemps que Jésus-Christ dit ici « civitatem
veu;t acquérir des richesses dont il pourra eorum», bien qne la ville appartînt au roi et
joUIr à son tour; c'est le typ~ du marchand fût ~a résidence. Mais il l'a. répudiée, il a'
aont la fortune est encore à faire. cesse de la regarder comme sienne: c'est en

6. --' Tenueruntservos. Les invités de cette qualité de ville étrangère, ennemie même,
s~conde catégorie prennen~ à l'égard .des ser- qu'}l:latraite sans pitié. - Après avoir pro-
v/teurs, et, partant, du roI leur maltre, une phetlsé plus haut, TT.. 5 et 6, la brutale con-
at~itud~ tout-à-fait hostile: ils retienllent duite des Juifs envers ses Apôtres, ]e divin
p~IS~nnlers ces hommes dont tout le cri.me Maître prédit ici avec la plus grande préci-
consIste à avoir été pour eux: les messagers sion le:; châtiments qu'ils s'attireront f!ar là
d'une grande faveur. Mais,ils ne se bornent même. Plusieurs de Sl'S interlocuteurs furent
jI.as à cette première injustice; Jésus en ~e~. peut-être écrasés ou brûlés vifs sous les débris
tlonne deux au~res de la plu~ haute gravit.';, fl1~~nts du templ(\, aup,:ès duquel cette pro-
Ce sont des outrages partIculiers, contumellu phetle épouvantable était prononcée.
affectas (le verbe grec est au trmps défini 8. - Seconde partie de la parabole, TT 8-~ 4.
ù6plaœv), tels !lue coups, in~ulte~, et,c., et enfin - Tunc ait... « Animadverte, écrit S. Je~n 1
l~ mort, ?ccidwunt. - L applleatlQn de ces Chrysostôme sur ce passage" Hom. LXIX ln
d1v~:s tralt~ prophétiques est contenne tout ~atth., quomodo.et illic (dans la parabole des
entlere au livre des Actes où nous voyons les vIgnerons) nonprlus gentes vocersed Judœos,
Apôtr.es 40 arrêtés de vive force comme des et hic similiter, sed quemadmodum ibi, qnum
malfaIteurs, Act. IV, 3; v, ~8; VIII, 3; 20 af- 1llum s!lscipere noluerunt, imo et venientem
freusement maltraités, Act. v, 40; XIV, 5-49; occiderunt, tflnc vinea~ dedit, ita et hic,
XVI, 23 ; XVII, 5 j XXI, 30; XXIII, 2; 30 mas- quum noluerunt ad nuptias venire, alios ~o""
sacrés cruejlement, Act. VII, 58; XII, 3. cavit ». Les Apôtres suivirent coAstamment

7. - Rex 'iratus est. Jamais colère n'avait la même règle. C'est à vous, disaitS,. Paul à
été plus légitime, car c'est le roi .lui-même la colonie israëlite d'Antioche de Pisidie, .
qui avait été offensé .dans la personne de ses Act. XIII, 46, qqe nous deYions' prêcher en
ambassadeurs. et ces sortes. d"!ffrbnts re- premier lieu la parole de Dieu; mais puisqu&
clament, une prompte et; terrible vengeance; vous vous en jugez indignes, voici que nous.
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quidem paratre sunt; sed qui invi- Les noce.s sont prêtes, il est vrai,
tati erant non fuerunt digni; mais ceux qui avaient été invités

n'en ont pas été dignes.
9. Ite ergo ad exitus viarum; et 9. Allez donc à l'issue des che-

quoscumque inveneritis, vocate ad mins et appelez aux noces tous ceux
nuptias. que vous\trouverez.

10. Et egressi servi'ejus in vias 10. Et ses'serviteurs s'en allant
congregaverunt .omnes quos inve- par les chemins ra~semblèrent tous
nerunt, malos et bonos; et impl~tre ceux qu~ils trouvèrent, mauvais et
-sunt nuptire discumbentium.. bons, et la salle des noces fut rè.n-plie de convives. .

11. Intravit autem rox ut videret 11. Or le roi entra pour voir ;les
, ,

allons nous adresser aux Gentils. - Nuptiœ runt »), soit les pl8;tes publigues sur les-
paratœ sunt. La fête des noces se célèbrera quelles elles débeJthent (Kulnœl : « com-
quand même; l'abstention des Juif,; et leur pita viarum »), soit enfin les banlieues de
incrédulité n'empêcheront pas.le divin fiancé la ville où elles se terminent. (Vulg. exitus
d'épouser son Eglise. Bien plus, Je mariage viarum, Grotiu? : « vire extra IIrbem ducen-
allra toute la solenJlité ql)'On s'était proposé tes »). Dans les deux premiers cas, le roi
de lui donner: les hôtes .seuls seront t.rans- enverrait ses serviteurs dans les parties les
formés. - Non fuerunt dign,i. L('Js Juifs ont plus fréquentées de la cité; dans le troisième,
montré sllrabonrlamment, par leur manière on verrait mieux son intention d'appeler les
d'agir envers Notre.~eigneur Jésus-Christ et Gentils, situés en dehors du territoire théo-
envers ,;es Apôtre,;. qlI'lls ne mériiaient point' cratique; Cf. Ezech. xLvllr, 30. où les mots
de participer au salut messianique. S'ils sont "17i'1 n'Nà',n signifient: les portes de. la ville
exclus, c'est par leur propre faute. Comme (Gesenius, Thesaurus ling. hebr. s. v. Nà").
les premiers invités avai&nt des titres qui 10. - Et egressi servi.. Les serviteurs exé-
leur donnaient le droit d'assister au festin cutent à la lettre les prescriptions de leur
nuptial, le roi prpnd acte de leur indignité: ils Maître, sans s'inquiéter des qualités morales
ne pourront nullement se plainrlre et rejeter de ceux qu'ils convient en son nom. C'estla faute sur lui. . '.. ainsi que le diacre Philippe se rendit en

9. ,-- Ite e~go..: ~Ieu. donne. des o:dre$ Samarie pour y annoncer I:E~an~.!le, Act.
pour ~n~ nouvelle ~nvlt~tl.on: Mais, tandls,que VIII, 5, que -? PIerre consentit a biptlser le
la precedente avait éte limitée aux descen- paien Corneille, Act. VIII, 42, que S. Paul
dants d'Israël, celle-ci est universelle et ne évangélisa tout .l'univers romain, annonçant
sO;u.ffre pas d'~x?eption. -Quoscumque i1!vene-la ~énitenc~ et le salut à tous ceux qui vou-
f'Jtu, vocate, dit-ii a ses servIteurs, Les Apotres. dralent en profiter. Et. de toutes parts, en
Sans figure, « allez, enseignez toutes les na- effet, on se convertit au Christianisme; Olt
tions », XXVIII, 19.' Tout le genre humain, accourt à la salle du festin nuptial (nuptiœ a
sans distinction de rang, de patrie, d'âge, de cette signification par métonymie) qui se
sexe, de condition, est invité au~ noces de trouve,bientôt remplie de convives. Le refus
l'Agneau; mieux encore, tout le genre hu- des Juifs n'a donc pas empêché les noces;
main est appelé à devenir la fiancée du d'autres invités ont pris leur place et voilà
Christ, .car. suivant la belle pensée de S. Au- tout. - Le génitif discumbentium est à noterî
gustin. ln. Epist. ..1 Joan.. Tract... 2, «non régulièrement. il faudrait l'ablatif. Le tra-
quomodo. ln nuptl!s carn,allb!ls alll fre.quen-: ducteur a copié la tournure grecque t1;),',ja611
tant nuptlas et ,alla nublt : ln Ecclesla quI œvœxetlLÉvrov.
frequentant, si bene frequentant, sponsa 11. - lntravit rex. Quand chacun a pris
fiunt ». Le filet évangélique sera donc jeté sa place à j'orientale sur les canapés rangés
dans le vaste océan du monde, ramassant autour des tables (discumbentes) , le roi entre
des poissohs de toute sorte, leS bons pour dans la salle pour faire honneur à ses hôtes.
les améliorer encore, les mauvais pour leur - Utvideret. Il ne vient pas dîner avec eux;
communiquer une bonne nature, sans quoi mais, à la façon des grands personnages qui
ils s'ront plus tard rejetés, comme le montre font une invitation considérable parmi leurs
la suite de notre parabole. - Les interprètes vassalI~, ilX!!ut seulement les saluer, voir si
ne sont pas d'accord sur le sens de l'expres- on prend soin rl'eux,si .tout se passe conve-
sion ôte~ooovç "ij,v ooij,v. qui peut désigner soit nablement. Tout à coup, il s'aperçoit qu'un
les croisées des rues (S. Jean Chrys... "PIOOOV,; des convives a violé une des règles les plus
Schleusner: « loca ubi plures platere occur- essentielles de la bienséance: il est venu a~~
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convives, et il vit là un homme qui discumbentes ; et vidit ibi hominem
n.'était pas revêtu de la robe nùp- non vestitum veste nuptiali.
tla.Ie. ..

12. Et il lui dit: Mon ami, com~ 12. Et ait illi: Amice, quomodo
ment es-tu entré ici n'ayant pas la huc intrasti non habens vestem
robe nuptiale? Et celui-ci resta nuptialem? At ille obmutuit.
muet.
. ,

palais; il assiste au festin couvert de ses vête- nouvelles. Grâce à elle en effet on est plus à
ments ordiuair.()s, sans s'être paré de la robe même de comprendre pourquoi le roi est si
nuptiale. - Veste nuptiali. Pour bien com- vivement offensé, pourquoi le coupable est
prendre la faut,e et. la pu~ition de ce con~ive, dans l'i~~apacit~ absolue de s~ disculper,
nous avons à préciser SOit au propre, SOit au pourquoI Il est SI gravement pUni. -'" Au figu-
figllré, la n.ature de cet habit qui était indis- ré, que représente cette robe nul:lti~le? Les
pensable dans la circonstance présente. Une Saints Père" seront ici I\OS meilleurs guides.
robe nuptiale, c'est assuréUlent un vêtement et nousiourniront les renseignements les plus
de fête, un3 parure distinguée, digne en un s\Îrs. Plusieurs d'entre eux l'ont regardée
mot d'une cér~moniè aussi soleRnelle que l'a comme un. emblème de la foi: « Nuptiale
tQujours été la célébration d'un mariag~. On vestimentum est fides veri!, quœ est per
r,'garderait comme un hommc mal élevé, et Jesum Chri8tum et justitiam ejus ». Auèt.
méme comme un insulteur effronté, qui- Oper. [mp. Cf. S. Basile in Is. IX. Quelques-
conqu~ viendrait assister à un repas de noces ,uns ~ensent qu'elle symbolise tou~ ensemble
av~c ~es ~êtements.malpropres eL coml1}~ns. la fOI et l'amour.: « Vestem nuptlalem, hoc
Mals li existe en Orient une coutume speclale est fidem et carltatem », S. Ambr. Expos.
aui rehaussait encore dans le cas présent in Luc. VII. « Habete fidem cum dwectione:
} énormité de l'injure. Quand une personne ista est vestis nuptialis», S. August. Setmo xc:
rl:e distin(:tion fait des invitations pour un Ils affirment néanmoins pour la plupart,
repassolen.nel, elle ne manque pas d'envoyer « magno consensu» dit Grotiu~, et les exé-
à tous les futllrs convive!; une robe ou caftan gètes catholiques affirment à lelIr suite que
degal.a (l'équivalent ~u« cœn,atorium » d~s la ro~e n~ptiale ~gure la sainte charité Jtvec
I:tomams, Cf. Anth. RIch, DIction. des Antl- la samtete produite p.ar elle dans unffâme.
quit. rom. et grecq. s. v. Cœnatoria, Syn- Telle est bien 'la véritabie interprétation; car
thesi,,) dont ils devront se couvrir quand ils eussions-nous la foi, si nous manquons d'a-
viendront prendre part au festin. « On ne mour, si nous ne sommes ornés de bonnes
saurait crOire, dit Chardin, Voyage en Perse, œuvres, il nous sera impossible d'être admis, t.lII, p. 230, la dépense que fait le roi de dans le royaume glorieux que représente ici

Perse pour ces présents-là. Le nombre des la salle du festin. « V estitus nuptialis est
habits qu'il donne est infini. On en tient tou- gloria Spiritus sancti et candor habitus cœ-
jours ses, garde,-robes pleines. On les tient lestis,qui boqœ interrogationis fidesusceptus
(Jans 'les miigasins, séparés par a,sortiment». usquc in cœtum regni cœlorum immaculatus
ÎLe célèbre voyageur raconte ensuite qu'uu et integer reseryatur », S. Hilaire, in ho 1.
grand-vizir fut mis à mort pour n'avoir pas Déjà Isaie parlait dans le même sens dea vê-
voulu se soumettre à l'étiquette). F\Ît-on le tements de saI\lt,j,".I.t' '1":1, LXI, ~O, dont
pl.lls pauvre des hom{lles, on n'avait donc était recouvert le Mes5ie.
aucu~ m?tif à allé~uer pour Se dispense~ ~ 2. :- Amice.. l..'a.ip.; Cf. ~x, ~ 3 .et le com-
d'arrivera 1 a fête avec un vêtement conve- mentalre. - Quomodo huc tntrastl : c'est-à-
nable, puisque l'amphytrion en avait à dire « qua fronte ». C'est un étonnement
l'avance fait les frais. On trouvera sur cette mêlé de colère. Comment avez-vous osé vous
coutume d'intéressants détails dans Rosen- permettre une pareille démarche dans ces
müller, das alte und neue Morgenland, t. V, conditions? « N'y a-t-il donc qu'à entrer dans
p. 75 et suiv. Plusieurs exégètes ont prétendu, le festin dès qu'on y est appelé, et la vocation
il est vrai, qu'elle peut bien n'être que d'in- fait-elle tout ?Gardez-vous bien de le croire»/
troduction relativement récentè, et qu'elle Bossuet, 1. c. 338 jour. L'adverbe 110. est em~
n'L'St d'ailleurs pas nécessaire pour l'interpré- phatique: ici, en un lieu si honorable.-
taLion de la parabole. Nous répondrons qu'on Non habèns vestem..., et me faisant ainsi la
eu trouve plusieurs indices très anciens dans plus grossière injure. « Eum qui non habet
Iii Bible, Cf; Gen. XLV, 22; Judo. XIV, 22; indumentum nuptiarum, hoc est con lem-
IV Reg. V, 22, et qu'elle est supposée d'une ptore!ll», dit justement S. Irénée, c. Hrer.
m'Inière tacite par le récit du Sauveur, au- IV, 36. Cicéron reprochait à Vatiniu,; c,omllle
quel elle communique un~ vie et une force une faute impa'l'donn1\ble le fait d'ètre venu
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13. Tunc dixit rex ministris : Li- 13. Alors le roi dit aux servi-
gatis manibus et pedibus ejus, teurs: IJier--lui, les mains et les
mittite eum'in tenebrasexteriores; pieds et jetez-le dans les ténèbres
ibi erit fletus et stridor dentium; extérieures,. là il y aura des pleurs

Sur. 8, t2 et t3, 43;ln;r: 25,30. et des grincements de dents.
14. Multi euim suut vocati, pauci 14. Car il y; a beaucoup d"appelés

vero electi. mais peu d'élus.

., .
en costume de deuil à un repas solennel donné naissons, du reste, 'pour l'avoir récemment
par Quintus Arrius. C'était là, dit le grand étudiée à la fin d'une autre parabole;
orateur, un outrage public pour l'hôte et pour Cf. xx, 16. Beaucoup d'appelés: tous les
les autres convives, ln Vatin. 42, 43. - At Juifs, en effet, tt .3-1", puis après eux tous les
ille obmutuit; l~tll.oo61l: littéralem~nt, il fut Gentils, tt. 9-40, avaient reçu le divin appyl.
baillonné. Quelle excuse en effet eût-il pu Mais peu d'élus: et pourtaI)t, "dirons-nous
alléguer po.u~ se défen~re? Il confesse donc avec S. Augu,stin, ne s~mble-t-il .pas qu'il
sa culpatiillte par son silence même n'y ait e\l qu un seul d,amné parmi tant de

~3. - Dixit ministr.s. Ces ministres dif- convives? Il Levatus ~st de convivio et Inissus
fèrent des serviteurs mentionnés plus haut à' il) pœnas nescio (~uis homo in tam magna
différentes reprises',ltt. 3,4,6,8), car ils ne turba recumbent~um ).' Voici la réponse.
portent pas les me mes noms. Les un,ssont « Sed tamen Domlnus volens ost~ndere: 1;1nu~
des aoûÀOt, les autres des atœ1tovot: ces der. corpus esse quod constat ex multls, ubl jusslt
niers étaient san8 doute les exécuteurô. des eum projièi foras, et mitti in debitus pœnas,
hautes œUi:'es, ainsi qu'Uressort ducontext.e. subjicit continuo : Multi enim sunt vocati,
- La $entw1ce n'est p;ré.;édée d'aucun juge- pauci vèro electi. Quomodo, projecto uno de

"ment; mais la. fal1t? ~était-elle pas évidel1te ~ multis, p~uci elect\, nisi' i~ 'il.lo l~no multi? »
Elle est donc Immed1atement châtIée. - LI. El)arrat. ln Ps. LXI, 5. L adjectif « paucl »
gatis manibus... qn commence par li.er à ce ret°!!lbedu reste sur tou,te}a parabole et .rait
1l1Jllheureux les pieds et les mainS, sIgne de allusion par conséquent a 1 exclu81on de 1 lm-
l'itllpuiô.sance où serol1t les: pécheurs d'é- menS3 majorité des Juifs. - Ainsi donc, les
chapper aux châtiments affreux que !a divlQe Juif8 rejétés parce qu'ils sont incrédules; les
justice tient pour ~ux e.n réserve. 11 P?urrait pare~s appelés à leur.pl~ce, m,~is rejetés, eux
se défendre; quelques lIel1s le rendent Immo- aussI, du salut ml'sslanrque.. s Ils se montrent
bile, impuissant. - In ten~brus e:rteri(jr~s. indignes des grâces de Dieu '. telle est l'a-
On l'enlève ensuite et on le jette hors de la brégé de cette belle instruction du.Sauveur.
salle brillamment iIlumiQée dans laquelle il -Nous trouvons, dans le Talmud, Schabbath,"
a pénétré comme un intrus. N?us avons i~di- f~ 153., ~, une parabole qui a plus d'un, poi/lt
qué plus haut, Cf. VIII, 42, a propos dune t1e contact avec cclle que nous venons d exr>.'.
expressi,on identiqu:e, l'idée que repré~~ntent q.uer, bien qu'elle soit loin de 1'é~aler e~
ces rénebres exterleures.. Elles sont limage rIchesse et en profondeur. Un certaIn RabbI, de l'éternelle dam~ation. "Exteriores tene- Eliézer faIt à ses disciples cetté singulière
br<e erunt,quia tunl: peccatores p~nitus erunt ~ecomnia..ldation : Revenez ~ résipiscence ~n "

extra Deum,.., secludentur penltus a luce jour avant votre mort. Mals, observent-Ils
Dei », Pierre Lombard, IV. dist. 50. Cet justement, l'homme peut-il connaître le jour
homale «( a voulu entrer dans l:intérieur de la où il doit mourir? Eh bien! répond Eliézer,
maîson avec des dispositions ful)est~s, chassez. puisqu'il en est ainsi, il faut donc faire péni-
le : plus il a voulu entrer au-dedalls, plus tence aujourd'hui même, afin que vns vête-
il faut le pousser au-dehors; Mais qu'y ments soient blancs tous les jours, comme l'a
trouvera-t-il, le malheureux'l Loin de la dit Salomon, Eccl. IX, 8, c'est-à-dire afin
maj~on de Dieu où la lumière réside, où la que votre âme ~oit toujours innocente et
vérjté se ma~if('ste, où. Jésus-Christ luitéter- pure. Là-dessus, ùn autre Rabbin,.Jochanan
nellement., ou les saInts sont comme des ben-Zachaf, prend la parole et dIt: Cette
astr':Js: qu'y trouvera.t.il? sinon les ténèbre~ ~ho.se. est sem~!able à, un ho[I1~~ q,u.i ayait
d'un eternel cachot ), Bos$uet, 1., c. - Ib. InvIte ses serviteurs a un festIn, maIs sans.
Brie fletus;..; Cf. VIII, ~ 2; Xlll, 42; figure leur indiquer le temps précis du repas. Les
des tourments les plus affreux qu'il faudra plu~ ,;ages d'entre eux se parèrent et s'éta-
endurer à tout jamais. blirent aIJprès de la porte du roi, dis.ant :

14. -Multi enim Par cette formule, Manquerait-il quelque chose au palaIs du
Jésl!s ~oneiut la parabole du fpstin ?es noces roi? T?ut. n'est-}1 poi~t p~é~aré? Les.autres,
et indique la morale que ses audIteurs en en yrals Insenses qulls etalent, se. llvrèren,t
doiyent tirer pour eux:~êm()". Nous la con- comme d'ordinaire à leur,; occupations en
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15. Alors les Pharisiens. s'en al~ 15. Tuncabeuntes Pharisrei, con-
lant, tinrent conseil pour le sur- silium inierunt ut caperent euro in
prendre dans ses paroles. sermone.

Ma"c...12. 13; Luc., 20,20.

16. Et ils lui envoyèrent leurs 16. Et mittunt ei discipulos suos
diSciples ayec.' des Hé,rodiens, di- cumHerodianis, dicentes:Magister,
sant: Maitre, noue savons que vous scimus quia verax es, et vi am Dei
êtes véridique et que vous, ensei- in~veritate doces, et non est tibi

,~ ,;

disant: Quel est le repas qui ne demande un du Sauveur (in sermone), les paroles qu'O!l
certain temps et du travail pour être préparé? l'amènerait adroitement à prononcer.
NQus avons donc pluS de temps qu'il'n'en - ,16; -Discipuloy suas. TuQt d'abord, ils ne
flttlt pour nous orner. Mais voici qu.e le roi, se présenten~ pas eilx-mêmes.~ mais ils dé-
ayant appelé tout à coup ses convIves,. les putent aupres de JésQS plllS1eUrS de leurs
plus sages servit~urs entrètient en sa pré- disciples, c'est-à:dire qu~lques:uns de ces
sence en vêtements de gala, tandisqué .les étad.iants qui suivaient alors à l'univers\té
serviteurs ins3nséS ~e présentèrent couverts] célèbr~ de Jérqsalem les cours de Gamaliel,eL
d'habits malpropres. Le ro} alla plein .de joie de, r:lusiel:!rs ~utres ,Pharis}ens dis~ingùés,
au devant des sag')s servlt6urs.; rnal~, en- C'et~~tune habllectactlque : I~terrog.e par les
flammé de colère contre lesservlteurs IDsen- Rabbms eux'-mêmes, Jés~s, reconnaIssant en
sés, il s'écria: Que ceux qu.i se sont ornés eux ses ennemis invétérés, aurait pu se tenir
pour l~ festi? prennentptace et qu'ils mang~nt sur ses gardes; il, sera au con,tr.aire sans dé-
et qu'Ils boIvent! Que les autres au cbntralre fiance en face de jeunes TalmldJm IC'i~~r1,
se tiennent debout enlace des premiers et nom donné aux étudiants'dans la langu&
qu'ils se cuntentent de regarder! Cf. Meu- juive) qui 'viendrolIt lui poser resp'ectueuse-
schen, Novtlm Te,;tam, ex Tillmude et anti- ment Qn cas de con~cience et faire appel à
quit. Hebr. illustratum, p. 106. ses lumières, Saul., le futur S. Paul, qui S&, . ." r . distin~uai,t ~éjà par SOfi fanatis~e :~Iigieux

2° Seconde attaque. Les PhallSJenS et le denier et quI faIsait alors ses cours a Jerusalem,
de César, XXII, 15-22. - Para!!. Marc. XII, 13-17; faisait pe\lt-être partie dê cette députation.
Luc. xx, 20-26. - Cum Herodianis. Qa1étaient: crs g'éro-
15. - Tttnc. .I\près avoir entendu ces ,pa- diens qui acc°R!pagnent les disciples des

roles ,si ,sévères,. auxquelles lès délégués du Pharisi~ns ,auprèsde.Notr,e-Seigneur'l Il .est
Sanhedrm n'avalent pas trouvé un seul mot 'assez difficile de le determmer. Leur nom In-
à, rél?ondre, les Pharisie~s, qui avaient ét~ diqQe ~outefois infailliblement, gu')lstenaient
temolns de toute cette scene, Cf. XXI, '5, s~ aux Herodes de quelque marnere (comparez.
retirent pour concerter un plan ,de conduite les mots « PornpeialIi, Cœsariani, Mariani »,
contre Jésus. Biên loin' de produire le ré- par lesqu~ls on désignait à Rome les parti- .
Bultat qu'on avait espéré, l'enquête du grand salIs de Pompée, de César, de Marius). I.J est
Conseil n'avait réussi qu'à rendre plus glo- probable que ce n'étaient pas de simples
rieuxle piédestal sur lequel se t~n~it Jé,su.s: co~rtisans,.~ais plutôt d,e~ homme~ !nfluents
les chefs suprêmès de la religion JuIve quI s'assocIaient à la politique romame de la
avaient été humilIés devant le peuple et leur ..famille royale,. dans la pensée qu'il n'y avait

. adversaire triomphait. Comment venger l'hort- p'às d'autre moye~,de préserver l'existence
neUr d\l mosarsme? Telle est la qul'stion dis~ d:êjà SI précaire d:C1 l'état juif. Bien qu'ils.
cutéedans ce consfJir que Satan prés.idait fùssent d'ordinaire en lutte av~c les Pharl-
d'une manière i'nvisible.Comme il n'était; pas siens,. qui abhorraient le joug de Rome etla
possible alors d'employer la force ouvertf!, famille d'Hérode, ils ne craignent pas de se
Cf. XXI, 46, on s'arrête à la résolution sui- cüaliser 'avec eux contre Jésus, l'ennemi
vante: poser à Jésus des questions insi- commun. Ce n'était d'ailleurs pas la pre-
dieuses, qui l'obligeront de faire des réponses mière fois qu?avaitîieu cette ligue impie..
compromettantes, de telle sorte qu'on pOUrra Cf. Marc. Ill, 6 et l'explication. Nous com-
l'attaquer directement. ou qumoins que le prendrons mieux tout a l'heure le motif spé-
peuple. se séparera de lui. -Ut caperent ; cial de leur concours dans.-la ctrconstance
l'expression Rrecque 1tay~o.vaooO"tV est trèsc.: actuelle. - Magister; ils dirent en hébreu
énergique: elle signifie proprl~ment «( ill!!- « Rabbi », traitant en apparence Jésus-Christ
queal'è », prendre dan!! un t)let, (1tIXY!.) à la comme l'un de leurs m~îtres. Du reste, touL
façon des 'Oisel~urs Ou des chdsseurs. Le filet leur prélude e,~t une «oCaptatio benevolentiêe»
des Pharisiens devai t être le langage même en bonne et dùe forme: les disc!ples ne 1&

a
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cura de a.liquo; non enim respicis gnez la voie de Diel,l dans la vérité,
personam bominum. et vous ne vous inquiétez de per-

sonne, càr vous ne considérez point;
la qualité des hommes.

17. Dic ergo nobis quid tibi vi- 17. Dites-~ous donc ce qu,i vou~
detur: licet censum dare Cresari an en semble. Est~il Dermis ou non de

'1 l , (,fc 9non. payer e cens a ..~sar. i
18. Cognita autem Jesuspequitia 18. Mais Jésus, connaissant leur~

eo~um, ait: Quid me tentatis, hypo- malice, dit :. Pourquoi me t,entez:;
crrtre? vous.. hypocntes? ,

, ., 1

cèdent en rien à leurs Docteurs en fait d'hy" hommes les plus instruit's et en apparenr,6
pôcris\e; « Ils commenCent par la flatterie, les plus saints de la nation, s'agitaient sour-
dit Bossue~. car c'est par là ,que 1'0J! com- dem~nt contre /a domi!!a~i?n ro~aine, et
mence touJours lorsqu'on veut tromper quel- spéola~ment contre les Impots qu'Ils regar-
qu'un ». Ils relèvent donc avec affectation: daient comme une honte pour les Juifs. -
40 la parfaite ort.l1odoxie de l'enseignement Cœsari. Le prince régnant était alors Tibère;

i de Jésu~, viam Dei in veritate,.. La voie de mais ce nom servait depuis que!q~o temps

Dieu (1'" métaphore très-familière aux Hé- déjà à désigner en général les'" empereurs'
breux) c'est l'ensemble des préceptes voulus romains. La ~uestiôn est maintc,nant très-
pe:r lui e.t que l'homm~ doit sui,:re comme on claire.: U~ Jui p'eut-il~ en conscil;nce, d:après
SUit un grand chemin; 20 l'Indépendance l~s prIncipes t eocratlquos, pa)'er le trIbut à
bien connue de celui qu'ils consultent: non l'empereur? ou bien, se rappelant qu'il n'a
est libi cura...; il ne s'inquiète pas des d'autre roi que Jéhova, contrl: lequel il se
lIommes, de leurs faveurs, de leur disgrâce, révolterait en rt~connaissant l'auttJl'ité d'un
du qu'en dira-t.,.on. (L'expression est élé- prince terrestre, n'est-il pas tenu de l'e sous-
gant.e ,et classique) ; 30 son ifi!partialité ,: non traire à l'e~igence injuste de l'imp~t? Elle
resp~c~s personam,. ; c'est l'hebrarsme SI fré- est présenljje de telle sorte que Jesus, ce
<tuent ~"!) ,tjj;, favoriser quelqu'un a\iX semble, pourra difficilednt se tirer d'affaire
dépen~ d'un autre, littéralement « adspicere par une échappatoire. Enfin tout cn parais-
rem aliqu~m, cognoscere, agnoscere, id quod sant très-particulière, elle est en réalité des
fit, rei. personœv~. ab aliis separatione et di- plu,", vaste~, pl!isgu,e, en ~dmettant la légiti-
.st~nctlone.», Furst, Concord. s. v. "'~i1; ml.te ou l'1!léglmlte du trIbut, o~ se pr,onon- -
Cf. Gesemus, Thesaurus, p. 88&. La locutIon calt... par la-mê!J}e sur le caraCtère licite ou '"
O'J!) N~J a :le même sen~. ' illicite de l'obéissance générale àl'e.ml?ire; . .

17. - Dlc ergo nobu. La demande est 18. - Avant de donner la solutIon desl-
habilement enveloppée dans le compliment: fée, Jésus fait d'abord voir à ses ennemis
Nous avons toute copfiance en vous, et vous qu'il connaît à fond leuI'II;la)ice, et qu'il n'est
le méritez; daignez donc nous répondre avec pas dupe de leurg fla~t8ries. - Nequitia
votre liberté et votre droiture accoutumées, eorum. Dans le cas en effet où il el1t décidé
sur un point important qui concerne l'hon- contre le tribut, ils étaient prêts à Îe livrpr
neur de Jéhova et de son p~uple privilégié. ~ssitôt entre les main~ du gouYe,rneur, airi~i
Ils ont l'air d'avoir discuté le point en ques- que le dit formellement S. Luc, xx, 20; et
tion avec les Héro?iens, san~ avoir pu tomber c'était pour cela sa!!s d?~te. q~~ils av~ient
d'accord à son suJet. - Llcet cen$um dare. amené avec eux les Herodlens, partl~ns
Il est bon ~e nous souvenir de la situation poli- avoués des Romains. Dans le cas contr~ire,
tique des Juifs à cette époqlle, Directement ils se proposaient de le décrier auprès du
soumis, du moins à Jérusalem et dans toute la peuple comme l'ennemi de la théocratil'; et il
Judée, à l'autorité romaine, dépouillés de leur el1t été facile alors de changer en mépris et
autonomie à part quelques détails illusoires, en haine .les sentiments de cette mul~itude
forcés de payer le tribut à l'empereur, ils fanatique, qui attendait surtout le Messie
aimail'nt cependant à se bercer dans de folles parce qu'elle espérait être délivrée pM lui
idées d'indépendance: le peuple dl) l'Alliance du joog de Rome, et spécialement (l'impôts
po lIvai t-jJ donc être assujetti réellement à qui pesaient lourdem~/lt sur Iii nation. -
aes infidèles? De Jà des velléités dB révolte (Juid me tentatis. Jésus fait to~ber tout-à-fait
gui se faisaient jour par quelques émeutes le masque hypocrite dont ils s'étaient cou-
à l'occasion des grandes fètes, et qui devaient verts: Pollrqlloi me tendez-vous la plus' noire
aboutir bientôt à une ruine complète. Le embûche sous 'les dehors de la ~implicité,
parti ph3ri~a.rqq() tout entier, c'est-à-dire les d'un faux amour pour la vérité? Pourquoi

-, ê_~
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19. Montrez-moi.la monnaie du 19. Ostendite mihi numis'ma cen-
cens. Et ils lui présenterênt un de- sus. At illi obtulerunt e.i denarium.
nier. l ,

20~ .El Jésus leur ~it : ~~e .CIui est. 20. Et ait illis J esu~: 9ujus est
cette Image et cette mscrIptIon? Imago.hœc,et superscrlptIo?

21. Ils lui dirent: De César. Alors 21. Dicunt ei: Cœsaris. Tunc ait
illerir dit: Rendez donc à César ce illis : Reddite ergo quffi sunt Cœsa-
qui Eist à César et à ])ieu ce qui est ris, CœsaJ'i; et quœ sunt Dei, Deo.
à Dieu. Rom. i3, 7. '

22. En entendant cela ils furent 22. Et audientes mirati sunt ; et,
.. haisis d'admiration, et lè laissant, relicto eo, abierunt. .

ils s'en allèrent.. 1 .
.

,:o';1lez-vous,me ct?n.duire, sous prétext~ ~e re- civile. Si c~tte jrna$e., si c.ette devise' sont
IIglon,sur le terrai!) brÜ~ant de l~pol!.tlque? c,elles?e Çesar, le denier quI les porte a.ppar.

~ 9. -'- Aprè5 )eur aVOir montre qu Il con- tient a 1 empereur : le~ homme5 quI ont
nalt tout c~ quI se pas5e dans leurs cœurs, actuellement ce denier entre les mains' qui
il rép,°hd, mai~ d!une,.mani.ère bien ,inatten:' 1'~lPploient sans scrupule dans leurs çontrats
due, a la que5tlon ql! 115 lUI ont posee. Ils se d achat et de ven't.e, montrent par là-même
1roublent c.t pâlissent SO~IS s~n !eg!lrd accu- 1}u'ils agissen(tsous.l'a';ltori!.é de César, qu'i!s
sateur; maiS, sans leur faire d autre reproche, son], ses vassau~; SI Ce,sar leur redel11ande sa
il lel!r 'demande, avec un calme majestueux propriété en {orme d'impôts et df) tribut ils
et divin, numism.acensus, une des pièces de ne doivent pas hésiter à obéir. Le raison'ne-

, moanaie dont ils se s~rvaient pour payer le mtJnt es!. parfait et les Juif,; eux-lI)êmes en
tribut à l'em~ereur. -:" Den~rium: on lui pr~-, admet~aient.la force p~obant.e. : \< .Ubicumque
seate un denier romala; voir Matlh. X\"I.\I, 38 numl5ma allcujus regl" obtlDet, Illic inc9lre
et le commentaire. regfJm istum pro domino agnoscunt ». Ce

20. - Et ait. L\ divin Maîtte poursuit langage est du grave Maimoni.des, tr. Geze-
son inte~rogato~re,. angea.nt ~in5i les rôles, lah" c. v.- ~ou~efofs, l'enseignement ~I.i suit
comme Il se plaisait le faire dans toutes les est encore plu$ Important: quœ sunt Det DeiJ.
occasions semblables. Plaçant le denier en Ces mots règlent.la conduite de l'homme, du
face de se!! interlocuteut's, il leur dema~de : chrétien, envers Dieu. Ils montrent qu'au-
Cujus... i~agiJ... et superscriptiiJ? En écri- d.es,su~ ~es àutorités de la terre, il ya l'auto-,
vant ces ,lIgnes, nous avons sous les yeu~ un 'rite dlvl~e, ~. laquelle nous dev~ns au~si 1,6 .-
denier d argent frllppé dur~nt le reg ne d.e respect, 1 q~e!ssance et l'amour ("Cresarl quI-
Tibère: comme nos monn.ales modernes, Il dem .pecunlam re,ddas, De.o temetipsum »,

, porte à l'avers la tête (( Imago») du mo- dit vigoureusemenv tertuillen, de Idol. xv);
narque, autour de laquell~ on lit la légende que ces deux autorités, l'humaine et la di-(" superscriptio ») suivante: A'!GUSTUS. TIB. vine, ne gont nulle~ent incompatibles, mais ~
C.ESAR. L'usag~'de graver l'effigie des prmc~~ qu'elles peuvent exls~e: de concert pou,r le
sur .les monnaies de Rome ne remonte qu a bonheur de l'humanlte. Ils renferment en
C,ésar' Aug~ste l'adop.t", et ç~,futdepuis I~ne outre les ,.gouverneme~ts dans de justes
regle dé~nltlve. ParfoIs les legertdes, ~u lieu ~or~~s:, qu I!!! ne saurale.nt outrep;!sser sa.ns
?e .se de;o';1ler en cercle al!tour de llmag~, l~plete, et Ils l~ur en.s~lgnent le grand prm-
e.talent e_crlt~s au..dessous sur deux ou tro1S cire de la vraie politique: respecter, s'ils
lignes paralleles. veulent être respecté., eux-mêmes, les droits

24. - Cœsaris. L'\'ffigie est celle de.l'em- sacrés de ta religion et de la conscience'
pereur et la }ég~nde contient so~ nom,~ré: s'a'iier à Di~u, c'est.à.dire à l'Eglise, pou;
pondent le!! étudiants .auxquel5 Jesus falt S1 empêcher le mal, pour propager la vérité,
blen.la leçon. -:- Redd!te ergo. Prenant alors pour procurer.Je bien matériel, intellectuel et
cet~e assl'rtion pou,r poi'nt de départ, le divin s~~t?ut mor.a~ des peupl.es. Mai" où est ~ujour-
Maltre prononce 1 une de se5 sentences le!! d hu! la politique ch retienne, basée sur cette
plus profondes, les plus riche;; en heu~uses parole d'or du Sauveur Jésus?
conséquences, "ielle n'eûtjam!lisétéoubliée 22. - Audientes mirati sunt.. Toute l'assis-
aan,; la pratique. - Quœ sunt Cœsaris Cœ- tance est émerveillée; les tentateur!! eux-
sari. C'est la première partie 'de la décision: mêmes, car ce sont euxqlli "emblent directe-
elle répond directement au c~.s de co.n"cience ment désignés par le participe à.~pVaœ'iTE., ne
du t. ~~! et règle l,es~ ~~volr;; de lh.omme, p.euvent s.'empêc,h,er, ~a)gré. leuri\ disp?si-
du chretlen surtout, a 1 egar\1 de la pUIS5a!lCe trons hostiles et maIgre leur echec, d'ad(Dlrer
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23. ln i11o die accesserunt ad 23. Ce même jour vinrent à lui
eum Sad?ucrei, qui .dicunt non esse des Sadducéen~, qt~i dise~t qu~il n'y
resurrectIonem; et !nterrogaverunt a pas de résurrection et lis l'Inter-
eum, rogèrent,"

Act. 13.6.

24. Dicentes: Magister, 'Moyses 24. Disant: Maitre, Moïse dit: Si
dixit : Si quis mortuus fuerit non ~u~lqu'un meurt n'ayant point d'en-
- . '

la sagesse de Jésus. - Abîelount. Toutefois, mentaire du passage de Josèphe: « Les Sad-
ils se, retirent silencieux.. Quelle réplique ducé~ns se servent toujours de vases ~n or
pouvaient-Ils adresser au Sauveur? - Cet et en "argent: non pas par fierté, tr.alS en
épjsode était trop caractéristique'pour que tenant ce propos: C'est comme une tradition
les meilleurs peintres n'essayassent pas de la entre les Pharisiens de se tourmenter dans
reproduire sur la toile. Valentin, et surtout cette vie, et cependant ils n'auront rien !tans
Titien, se Bont rendus célèçres l'un par son l'autre monde ». Le traité Tanchum, fol, 3,
« Denier de César », l'autre par son «Christo n'e~t pas moins formel: « 8adducreinegant,
della moneta ». dicuntque, Deficit nubes atque abit; sic des-, . ' cendens in sepulchrum non re!titc » Cf, Meu-
30 Tro:slème atlaque : Les Sadducéens et la résur- schen, ~ov. Testam. ex Talmude illustratum,

rect)on, ~Xll, 23-33. - Parall. Marc. XII, !s..27; p, 107 et ss. Dpnc, anéantissement de j'âme
Luc. xx, 27-40. au moment de la mort, point' de vie future,
23.. - ln ,îUo ~îe, c:e,st-à-dire le surlen- point de r,é~urrecti°n.~es corps, telles ét~ieul

demaIn de 1 entree triomphale, Cf. Marc. tes affirmations héretlques des Sadduc~elis.
XI, 11, 12, 20, 27; XII, 18, par conséquent -lnterrogabant eum: d'une manière hostile,
le mardi saint. .Bossuet, Méditations, Dern. bien entendu, ainsi qu'il résulte du contexte.
semaine, 40e jour, l'appelle « le jour des Quoique ennemis des Pharisiens, les ~addu-
interrogations 8; mais C'!)st aussi, ajoute- céens faisaient cependant cause commune
t-il, « le' jour des résolutions les plus admira- avec eux lorsqu'il s'agissait de ruiner Jésus
bles que la sagesse incarnée ait données aux et sa doctrine; Cf. XII, 38; XVI, 1, 6, 11 ;
hommes». - Sadàucœî : nous avons dé ter- XXII, 23, 3f}; Act. IV,.1 ; V, 17, etc. Néan-
miné autrefois, note du chap. Ill, t. 7, le moins, leur haine semble avoir connu quel:-
çaractère général. de celle secte, qui !J'était ques mesures jusqu'à la Passion du Sauveur.
guère moins célèbre alors que celle des Pha- 24. - Dicentes. Comme les disciples desc -

risiens. L'évangéliste fait ici au sujet des Pharisiens, ils proposent un cas de conscience
Sadducéens une déclaration bien surpre- 'àJésus, cas habilement choisi, basé sur la
nante : Dîcunt non esstJ resurrecfionem. Loi mosirque,et bien capable d'!Jmbarrassser
Comment des Juifs, et des Juifs qui appar- tout autre c",suiste. que Notre-Seigneur. -
tenaient en grand nombre à]a race sacer- Magister: eux aussi, ils donnent d'abord
dotale et lévitique, pouvaient-ils nier un pol'iment à leur antagoniste le titre de Rabbi.

, do~me si ,important de la ~eligion jud.arqu~? -'- l1Joyses dixît. L'autorité qu'ils melten~ .en
Mais le fait de ce,tte négatIon pst aussI aver~ 'avant n'est all~re que celle du grand Legls,;,
que possible. Non-seulement les deux autres lateur lui- même, qui, au Deutéronome,
synoptiques l'attestrnt comme S. Matthieu, XXV, ~ et 6, é,lablit en effet la loi do!Jt il
Cf. Marc. XII, 18; Luc. XX, 27, non-seule- s'agit: u Quand des frères habiteront en-
ment le li~re des Actes le mentionne à son semble et que l'un d'eux sera mort sans

'tour, Cf. XX_", 6 et suiv., et rattache au enfants, la femme du défunt ne co!Jlractera
matérialisme sadducéen l'une des scènes les pas de mariage avec un étranger; mais un
plus intéressantes de la vie de S. Paul; mais frère de son premier mari l'épousera pour
des écrits exclusivement juifs le confirment susciter unr postérité à son frère, et au pre.
dans les termes les I:Yius expressifs. «Les mier-né qu'il aura d'eJIe il donnera le nom
Pharisiens, dit. l'historien Josèphe,. ","nt. du défunt, de crai~te que sol! nom nepéri,sse
XVlll, 1, 3-4, croient que .Jesâmes possedent e!J Israël D, On VOlt par ce texte que1a cita.
une force immortelle et qu'il y a des récom,. lion dee Sadducéens est exacte pour le sens,
penses ou des châtiments pour ceux qui, quoique elle soit libre quant à la forme, Cette
p~ndant leur vie, on~ pratiqué la ver;tu ou le pre.scription, qui du r.este n'était point parti-
vice... 'Les Sadduceens au contraire sont cullère aux J,IÛS, mais qu'on retrouve éga]e-
d'avis que l'âme disparaît avec let corps. 1> ment chez plusieurs anciens peuples, tels que-,
Dans le traité Aboth de Rabbi Nathan, les Perses, les Egyptiens, .Jes Hindous, et au-
c. V; Cf. Geiger, Urschrift, p. 105, nous jourd'hui encore chez les Gallas et lesCir-
l'son~ le trait suivant qui est un vivant com- cassiens, Cf. de Wette, Archreologie, 3eédite,

, "
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faut, que son frere epou~e sa femme habens fi1111-m, ut (mcat frater eJus

, et s~scite une postérité à son frère. u~or~:n illi~s,et suscitet ",emen fra-
irl suo. ".,

Deue..52, 5; Marc. t!, t9; Luc. ~O, 28
2!}. Or, il y avait parmi nous sept 2!}. Erant autem ap~d nos septem

frère~, et le premier ayant épousé fratres: et. primus, uxore ducta,
tmefèmme mourut et n'ayant ,pas defunctus est; et non habens se:
de postérité, il laissa sa femme à men, reliquit. uxorem sn am fràtrI
son frère. suo.

26. Ainsi fit le second, puis le 26. Similiter secundus, et tertius,
troisIème, jusqu'au septièmê. . usque ad ~eEtimum. .

27. En~n ~ la !emQ1e aUSSI est 2~., NovIssIme autem ommum et
morte apres epx tqus.. "'; muher: d,efunctaest: .

28. Or à.1a résurrectIon, duquel 28. IIi reSJ,lr1'ectIone ergo cuJ~s
" -

~157,estêonnuesouslenomdetoiduLévirat, Çf. Geseniu~, Thesau:. .ls. h: v. - Suscitet
c'est-à-dire Loi du mariage avec les beaux- semen fratr~. Le premIer frun de cette nou-
frères. Elle avait pour but de maintenir la velle union recevait le nom du frère défunt,
I>ranche aînée de chaque famille, et d'em- commes"il Aût été issu directement de lui;

. I)êcher une trop grande aliénation des biens.~ il était conStitUé son héritier. De là venait la
Elie n'était pas limitée 3UX frères du mari disti.n<;!.ion établie chez les .Jui~s ent;e la pa-
1r!Ort sans :enfant~ elle s'étendait aux ~ro- termte n~tu~e.Ile ~t la, paternité lega,le, que
~hE!S'parents,coIrl'lile nousJ'arprend le I:o1vre no~s avons 8lgnal.ee àloc~aslond.e la génea-
de 'R~llh, Ill, 9-43. Elle n'était pas strlcte- logle de ~otre-Selgneur Jesu,-Christ.
menLobligatoire; mais celui qui refusait de 25: - Erant autem. Après le texte qui
s'y';soumettr!J eÎÎcourait une sorte d'infamiê, servira de point de départ à 1'objection des
manife8tée par une cérémonie humjliante. Sadducéens, Iloici Ull trait emprunté, sem-
Cf. Deut. xxv, 7-10; Rulh... IV, 1-11. On ~lent.-ils dire, au domaine de la vi~ réelle et
wouverâ du reste des explications comp)ètês qui n'a rien d~lmpossible en soi, bien qu'il
surcette.Loi dans les manilelsd'archéoldgie dût plus vraisemblablement avoir été inventé
biblique,spéciàlement dans Saals.c~ütz, d~s par eux I!°ur la circonstance : 1tÀ&O"I1'~ Yi'i, ~ç
Mosalsche Recht,p. 754-764, 28 edlt.; Kell, ~ywy. ot(J.~I.' S. Jean Chrys. Hom. LXX ln
Bibi. Archreolog. t. Il, p. 62 et ss. Voir aussi Matlh. Le cas est présenté av~c bellucoup
le D~ctionn. encyclopéd. de la Théol~gi~ C31>h. d.'esprit et ~'!ronie, de manière ~ jeter du
publIé par Welzer et. Welte, traduIt par ridicule sur letat futur des ressuscités.
Goschler, art. Lévirat.- Habens /ilium. Il n'est 26 et 27; - asque ad septimum; grec
pas nécessaire {je prendre le mot cc fils» à la gwç 't1Ïl'i t1t'tœ,'jusqu'aux sept, c'est-à-dire, jus-
leltre; il à ici la significati.on générale d'en- qu'à cé que les sept frère~ IJUS~,ellt contracté

. " funt..C'est ail!si du reste que .laplu,part des à tour' de .rÔle cette smgullere union, et
~ vièyslons anCIennes ont trad:Ult 1'hebreu i~ l~o~vé)a mort peu de temps après. - No-

tlansle texte même de la LOI, Deul. xxv, 1) vlss~me autem... La femme meurt elle-même
. {Vulg. « absql!e l!teri~»; LXX"a1tip(J.~ Sè (J."fI ~ la d~rnièr(', ~t c'e.stajor~ que,. selon les~ Sad-

œô'tcj»; c'cstamsl que les RabbIns et les cam- duce!Jns, la 'sllûiJlIon secompllqûe d'une ma:-m~!llateurs chrétiens ront expliqué pour la riière étrange. .

plupart. Du reste, dans les récits- originaux 28. - ln resurrectione, dan~ l'état de r.é-
de S:Marc, xii, 19, et de S. Luc, xx, 28, les surrection, après la résurrection. - CuJus
Sadducéens emploient eux-mêmes cette ex- e'[~it..de septem'l Quand la lemme ét ses sept
pression vague, 'tÉX'i~, à'tex'ioç. Il ressort en maris consécutifs se retrouveront dans un
effe,t; ~'autres pr~scrip~ions m~silrques gue. le autre monde, 3u~uel des sept appartiendra:-
marIage du Lévlrat !:le pouvait pas aVOII' lIe~ t-elle? Ils appuIent avec emphase sur ce
si le défunt avait laissé au moins un~ fille; chiffre, pour mieux faire ressortir la dlffi-
Cf. Num. XXVII, 8; Keil, lac. cit., p, 65, cult~. Quand mêm.e il n'y aurai.t eu que deux
note 3. - Ut ducat, en grec È1tl.ycx(J.6pevO"el.. marIages, la question se poseraIt de fa même
Ce verbe dénominatif, formé deY&(J.6poç, beau- manière; mais en les multipliant outre me-
frère, !'ignifie épouser en qualité de beau-;- 9ure, 1es Sadducéens ont réussi à rendre
frère; il désigne donc très-bIen la nature du l'objection plus piquante. La loi existe, veu-
mariage ~n question. Les Hébreuxavaien~ un lent-ils dire, e.t .c:est ?!.l°rse qui l'à .établie;
mol techl)Ique analogue, C~', de C~, c( levlr», elle est donc legltlme, Immuable. Mals vo):ez

,,'
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erit de septem uxor' omnes eniql des sept sera-t:;elle la femme? Car
habuerunt eam. tous l'ont possédée.

29. Respondens autem J~us, ait 29. Mais Jésus leur répondit:
illis :'Erratis,nescientes Bcripturas, Vous êtes dans l'erreur, ne connais-
neque virt~tem Dei. sant ni les Ecrjtures ni la puissance

, de Dieu~
30. ln resurrectione enim neque . 30. Car dans la résurrection ni on

n:ubent, negue ~';lbentur; sed erunt n'épousera, ni On ne sera épousé,
Slcut angeh DeI ln cœlo. malS on sera comme les anges de

Dieu dans le ciel.

à quelles conséquences absurdes elle vous aux Sadducéens qu'ils ignorent la grandeur
conduit, si vous admettez le dogme de la d\J la puissance divine. lis la croient limitée,
résurrecti?n : u~ ~areil dogme est ~onc évi- ils s~rposent qu'~u cie! les relations e~ les
demment inadmissible. - Omnes en%m ha bue- conditions de 'la vie presente doivent neces-
runt. Ils insistent pour prouvrr que les sept sairE:ment existèr, sans que' Dieu y puisse
maris avaient des droits égaux sur la femme, rien modifier. C'est une erreur grost'ière.
Ii laquelle ils avaient tous î\té semblablement.c Dieu n'est-il pas tout-puissant et celui qui a
ums t'ur la terre. Diyers Rabbins, après avuir créé oolrenalul'e n'est-il pas capable de la
di~cu~éun c~s semblable 9uoiQ\i.e.m?ins colm- transf~rmer à son gré? Et.~'est précieément
pllque, avalent; néanmoinS declde que IP ce qu'Il fera dans l'autre ,Vie, apres la résur-
femme appartiendraiL dans ]e ciel au pro- rection générale. Avec une nouvelle naissance
~ier mari. « Mulie! i:lla ql!re. duo~us nupsit ,,' ~i~u donnera à nos co~s de nouvelles qua-
ln hoc mllndo, prlorl1'estltultur ln mllndo lItes : aussi, pour con~~v~r unpeupJe:. do?t
futuro )), Soha!" Gen, f. 2i, 96. Sur ces Rab- tous les .nembres seront Immortels, II n y
bins comru~ sur les Sadducéens t9mbe le aùrabeso.in ~i de mariagt;, ~i de génération.
reproche suIvant de Jésus. Donc 1'obJectiondes Sadlfucf,enstombe com-

29. - Respondens autem. On ne sait qu'ad- plélement à faux. «( .ln futuro sœculo, dit
mirer le plus, de la patience ou de la sagesse au;,si le Talmud; Berachoth f. 17, non est
de Notre-Seigneur Jésus-Christ, dans la ré- ~ esus et potus,. nèque I\lulliplicatio per con-
ponse qu'il fait aux Saqducéent'.11 n'y a rien jugium, neque empticinis et venditionis com-
de rebutant dans les paroles qu'ill&lradresse: mercium..., sed sedent justi et capilibus
ce sont de malheureux égarés, gravement ipsorumincumbuntcoronre,etfruuntursplen-
coupables sans doute, mais qui du moins se /:Iore Diviuitatis )J. - Neqùe nubent est dit
montrent tels qu'ils sont et qui ne cherchent des hommes, qui ont un rôle plus ~tif dans
pas, comme les Pharisiens, à se couvrir d'un le cho.ix d'une épouse; neque n'ubentur est
masque hypocrite. A eux aussi toutefois le dit desfemme~qui n'ayaient alprs au con-,
Sauve~lr d}ra ,fran~he?1ent leurs vérités. - t~ajrequ'un rôle passif, leurs parents .choi:
Erratzs, s écrle-t-li d abord: leur refus de slssant ou acceptant pour elles celUI quI
croire à la résurrection les établissait. en effet, devait êlre le compagno9 de! leur vie. ~
non-seulement dans un état d'erreur, mais Erunt sicut angelÎ. L'état des ressuscités ne
encore dans un état de véritable hérésie. ressemblera point à tous égards à celui des
Jésui; leur indique ensuite les deux motifs anges; ma!s leur nature deviendra sous plus
pour l~quels ils se trompent d'une manière d'ùn rapport, et ;:péciaJement pour ce qui
si grossière sur le point en litige: 40 n8$- concerne le ma~iage et les infirmités des sens,
cienteb' Scripluras, ils ignorent les Saintes conforme à la nature angélique. C'est ce que
Ecritures dans lesquelles la doctrine de la l'Apôtre S. Pl1ùl développe d~ns qn admi-
résurrection est si clairement affirmée; rable langage:« Semin,aturÎn corruptione,
20 neque virtutem Dei, ils ignorent la puis'- surget ill incorruptione-; Seminatur in igno-
sance de Dieu, devant laquelle tous Irs obs'- bilitate, sql'get in gloria. Seminatur in infir-
tacles disparaissent. S. Jean Chrysostôme a mitate, surget in virtute. Seminatu! corpus
une belle et forte parole touchant la première animale, surget corpu\! spiritale 1>, 1 Cor.
de ces deux ignorances: nolls 'la citerons xv, 42-44. Remarquons bien que les Sad du-
telle qu'il la prononça pour n'en point alfai- céens niaient. l'existence des anges, Cf. Act.
blir la portée: K.xl yœp tV't6\'O6V 'tœ (J.\Jpt.x ~~\J XXIU, 8; mais le Sauveùr ne redoute pas
K.xxœ, &'1tO "ijç 't<Î>v yp.x~tiiv ,iyvot.xç' ÈVt6vOô:i 11 leurs négations et il est prèt à les salisfaire
~o),),ij "tiiv .xlpl<r600V È6)'cia't'l1<r6 ),v(J.'I1, ÈVt6vO6V 01 Sllr ce point comme sur celui de la réaur-
~(1.6),'I1(J.~VO' ~tO', ÈV't6VO6V 01 &'X60a6t, ~6VOI." I:ection; voilà pourquoi il introduit cette

30. - Dans ce verset, Jésus prouve d'abord idée secondaire. '"
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31. rJt quant à la rés~I'r~ctio~, t 31.'De,rèsurre~ti~ne autem.mor.
.. n'avez.vous pas lu ce qUI a eté dIt uorum non leglshs quod dlctUlll

par Dieu, dis'ant à vous-mêmes: ; est a Deo dic~llte vobis;
32.Jesuis le Dic1;1 d'Abraham et 32. Ego su~ Deus Abraham, et

le Dieu d'Isaac et le Dieu de Jacob. Deus Isaàc, et D.eus Jacob 1 Non est
Or pieu n'.est pas le Dieu des mort~, Deus mortuorum, sed viv~tium.
malS des VIvants. ' '

33. Et la foule qui l'entendait 33~ Etaùdientes turbœ, miràban.
était dans l'admiration de sa doc. tUf in doctrina ejus.
f,rine.

,

31. - De resurrectione autem. Jésus passe « de Resurrectione mortuorum /J, dont le pre-
maintenant à l'autre cause d'erreur qu'il mier ,livre est dirigé contre les Sadducéens,
av2it alléguée au début de sa réponse, t. 29, argUI}1pnte absolument de ]a même manière
et il prouve à ses adversaires qu'ils ne coI;l- que Jésus: « Quum Mosi primllm appareret
nais,ent certainement pas lies divines Ecri- Dominus dixisse legitur: Ego SUffi Deus pa-
tures, car autremeilt ils auraient été frappés trum tuorllm, Deus Abrahami, Deus Isaaci,
depuis longtempsdes textes nombreux qu'elles Deus Jacobi. _t\tqni Deus non est Deus mor-
contiennent en faveur de la doctrine de la tuorum, quia mortui non sunt; sed vivorum,
résurrection. - Quod dictt(mest. Parmi tous quia vivi existunt. Itaque Patriarchas etiam-
ces textes, celui"que Notre-Seigneur choisit, .num respectu animre vivere ex eo recte
emprunté comme l'on sait au livre de infertur », Pars. 1, c. .40,6. Mais Jésus a-t-il
l'Exode, III, 6, n'est certainement pas le plus bien prouvé ce quïl fallait? De son argumen-
fort, du moins à première vue. Isafe, XXVI, 19, tation ne résulte-t-il pas simplement que
Ezéchiel, XXXVII, 1-14, Daniel, XII, 2, affir- l'âme est immortelle? C'est vrai: de là les
~ent en termes.plus énergiq~es la résurrec- f1:!ots « respeclu anim~ /J ajout~s p,ar le Rab-
tlo,n future; mais les Sadduceens ont appuyé bill ~anassé. ToutefoIs l'admiration de - la
leur objection SUl' \a Loi, c'est par un passage foule (j'une part, t. 33, de l'autre le silence
de 1.t.Loi que le divin ~aître leur répondra. des S~dducéens qui s'avouent par là-même
lIen appelle aux livres de Morse, bien plus, à vaincus, t. 35, démontrent que 'la réponse de
la parole rr.ême de ,Dieu, comme à une auto- ~ésus est tombée juste et que son raisonne-
rité suprême qu'iJs ne po,urront ni récuser, ment était irréfutable, D'après la théologie
ni interpréter d'une manière allégorique, ainsi judarque le dogme de ,la résurrection des
qu'ils semblent avoir fait souvpnt pour.l~ corps et celui de l'immortalité de l'âme sont,
plJssage~ des éerits prophétiques directement en efff't intirnement unis: si les Saints Livres
opposés à leurs erreurs. D'ailleurs, les Rab- proclament l'existence d'une vie étefDell~
bins citent pareillement ce même texte pour pour l'homme, ce doit être pour l'homme
démontrer l'immortalité de l'âme et la Résur. tout entier, tel qu'il fut créé par D,eu à l'ori.
rection; Cf. Lighfoot, Hor. hebr. in h. 1. gine, tel qu'il apparaît sur cette, terre. Or,
Schœttgen, ibid. .:- Dicente vobis : c'est pour sans la résurrection des corps, l'homme se-
vous-mêmes que le Spi~eur parlait dans rait imparfait, incomplet. Nous serons donc
cette circonstance solellnelle, il r,éfutait ainsi rétabJis dans notre état primitif et l'âme
d'avance votre hérésie abominable. rejoindra le corps pour n'en être jamais sépa-

32. - Deus Abraham... JI faut observer rée. Du reste, les Sadducéens ne rejeta1ent pré-
que c'est longtemps après I~ mort d' Abraham, cis~ment la .résurrection .future, qu,e pa~ce
d'Isaac et de Jacob, que Jehova se nomme le qu'lIs refusaient d'admettre ]a contInuatIon
Die,u de ces trois grands patriarchps, fonda~ de l'existence individuelle après la mort.
tèurs de la nation choisie. De là le raison.,. Pour ,les confondre, il suffisait d'établir que
ne ment que Notre-Seigneur Jésus-Christ fait la vie personnelle n'est pas détf'uite par la
ensuite sur cette dénominatiqn que Di~u avait mort, ni plongée dans ce grand )out qu'ils
daigné s~imposer lui-m~me; afin de manifes~ appelaient l'âme de Dieu. Cf. Langen. Jas
,ter ainsi son amour pour jps ancêtres d'Israël. Judenthum in Palrestina zur Zeit Christi, Fri-
- Non est Deus mortuqrum... Profonde ré- bourg, 4867, p. 347.
flexion qui forme la mineure du syllogisme 33. - Ce verset décrit l'effet produit par
employé par Jésus. La concll.sion n'"st pas le nouveau triomphe de Jésus. - Audiente,~
exprimée parce qu'elle est tout à ~âit évi- turbœ : la foule nombreuse lJUi assistait à
dente: Donc Abraham et Isaac et, Jacob sont cette scène, Cf. XXI, 23, est au comble de
vivants; donc les morts ressusciteront.R. Ma- l'enthousiasme et de l'admiration (irec: È~!-

, nasse Ben-Israel, dans son curieux ouvrage 1tÀ-qaaov-ro, Cf; VII, 28), 011 s'était pourtant

.



- ~

CIIAPlTRE XXII 133

34. Pharisrei autem aQdiente&. 34. Mais les Pharisiens, appre.
qu?d silentium imposuisset.8addu~. nant qu'il ,avait réd,uit. au silence
crelS, convenerunt III unum; les 8adduceens, se reumrent.

.15. Et interroga-vit eum unus ex 35. Et l'un d'eux, docteur de la~is legis doctor, tentans eum : . loÎ, l'interrogea pour le tenter. .

Marc. t3, 28; Luç. tu, 25
36. Magister,quodest mandatum 36. Maître, quel est le grand

magnum in lege ~ commandement de l~ loi?
37. Ait illi Jesus : DilÎges Domi- 37. Et Jésus lui dit: Tu aÎmeras

-

proposé de diminuer l'autorité, le prestige du chargé, à cause do son habileté, d'adresser à
divin Maître a.uprès du peuple; mais c'est le Jésus la question captieuse qui comprOllletlra
contraire qui a lieu, et ce sont ses adver- l'ennemi commun du parti. - Tentans eum :
saires qui sont confondus. D'après S. Luc, ici comme en plusieurs autres endroits, l'é-
xx, 39, des Docteurs de la Loi, présents à vangéliste emploie cette formule pour mettre
fentretien, ne purent contenir leur ravisse- en relief les mauvaises dispositions des inter-
ment et ils s'écrièrent: Maître vous avez bien locuteurs de Jésus. Le cas de conscience posé
dit. « Joignons-nous à ces Docteurs... Mais par le Docteur dans ]a circonstance présente
ce n'est pas de vains applaudissements que semble tout d'abord très-innocent; mais il
Jésus cherche. S'il a bien dit, pro~tons de sa était, dans son origine et dans son but, le
doctrine. '"Vivons comme devant éternelle- fruit d'une odieuse perversité, et I;'est ce que
ment vivre: ne vivons pas comme devant veut faire remarquer S. Matthieu.
mourir, pour terminer _tous nos soins à cette 36. - Quod est prœceptum. La Loi juive
vie... Vivons pour Dieu, aimons-le de tout comptait, au dire des Rabbins, 643 préceptes.
notre cœur: c'est ce qu'il va nous enseigner Or, quand on a devant soi un nombre s.i con-
d'ans la lecture suivante », Bossuet, Méditat. sidérabCe de command.ements, il est assez
Dern. Semaine, 44 e jour. naturel de se demander quels sont ceux qui

. . . . obligent plus ou moins. Telle était la pensée
~. QuatrIème et dernière attalue : Les Pharisiens, de R. Simlar: « Si Morse nous a preserit

XXII, 34-4 . 365 lois négatives et 248 lois positives (on- a. Le plus grand commandement de A/a Loi, avait remarqué que le nombre ()es premières
XXII, 34-40. - Parall. Marc. XII, 28-~4. équivaut auxjours de l'année commune, celui

34. - L'évangéliste indique d'abord'l'oc- des secondes à la totalité des membres dl!
casion:'de cette nouvelle entrée en lutte des corps humain 1), assurément tous ces pré-
Pharisiens. Honteusement défaits peu d'ins- ceptes ne sauraient, être également impor-
tants auparavant dans la personne de leurs tants, ni toutes les transgressions également
disciples, Cf, t. 45 eL sui vants, ils appren- coupables. Quels sont donc les commande-
nent tout à coup, et non sans un malin plai- ments importants eL quelles sont les loi~ les- sir., que le parti sadducéen vient d'éprouver moins urgentes?» Traité Makkoth. Grande

à son tour un échec complet. Quelle gloire discussion à ce sujet dans les écrits talmu':'
et, quelle joie pour eux, s'ils pouvaient, en face diques: il n'est pas tellement aisé de déLer-
d'une aussi nombreuse assistance, prendre miner les 11'.,'~n mY~, (, prrecepta gravi a »
dans un piége habilement tendu ce Jésus qui et les 11'..,P I1'Y~,. « prrecepta levia » t Ne
venait de battre leurs adversaires! Ils rem- pouvant s'a ccorder pour le détail, les Rabbins
porteraient de la sorte une double victoire. finirent par décider que Dieu n'avait pas
Stimulés par cette pensée, ils reviennent marqué ses commandements au point de vue
allssiLôL à la charge, espérant être plus heu- de leur importance, afin que l'homme fût
reux que par le passé. - Silentium impo- excité par là-même à n'en négliger a'Wun;
suisset : le texte grec emploie d~ nouveau Cf. Debarim R. VI, ad DeuL. XXII, 6. Et
l'expression pittoresque eL très-énergique voici qu'on veut embarrasser Notre-Seigneur
Èq;i(J.wae, de ~t(1è" qui signifie proprement mu- en lui pos;int cette question à laqulJ11e per-
8eler, baillonner; au figuré, imposèrsilence. .onnen'avaiLpu répondre!-Magnum,grand
- Convenerunt in unum : en grec t1t! -rG œv-ro, d'une manière absolue, par conséquent « pri-
c'est-à-dire, selon toute vraisemblance, el, -rèv mum omnium mandatum », ainsI que nous
œv-rGv -rO1tDV, (( in eumdem locum »;Cf. Act.II, 4. lisons dans S. Marc, XII, 28. Quel est donc le
Le sens serait au contraire d'après Kuinœl et premi!!r commandement de la Thora, celui
piusieurs autres commentateurs: « in idem sur lequel elle repose comme sur une base

1 conspirantes, eodem fine ». inébranlable?
35. - Unus l'X eis legis doctor. Ce Scribe 37. - Ait illi. Jésus cite librement, d'après

sert de porte-parole aux Pharisiens: on l'a la traduction des Septante un verset bien
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le Seigneur ton Dieu, de 'tout toP. num Deum tuumex toto corde tuo,
cœur, de toute ton ,âme et de tout et ln tota anima tua, et in tota
'ton esprit. ' , mente tua.

38. C'est là le premier et le plus 38. Hoc est maximum et primum
grand commandemedt. inandatum.

39.' Et le second lui est sem- 39. Secundum autem simile est
blable : Tu aimeras ton prochain huic : Diliges proximum tuum, si.
comme toi-même. cut te ipsum.

- Le". 19, 18; Marc. 12, 31,
40. Dans ces deux commande- 40. ln bis duobus mandatis uni-

ments so~t renfèrmés toute la loi et versa Lex pendet, etProphetre.
les prophete~.

.

conn\1 dl! Deutéronome, VI, 5, dans lequel, au et le terme de la Lolet de la religion: c'est
m?yt!n. de ~ynonymes a~cumu]és à la façon la charité pour Dieu. Qu'ils s'attachent donc
orJe~talp" .! amour .de DIeu par-dessus tout vraiment a lui au lieu de se perdre dans
estenerg!q~ement Inculqué. «.Lp; hrec.ejus- mille détails mesquins qui les dIstraient.
dem verbl.'clrca eamdem materlam repetltlone 39. - Toutefois le Sauveur désireux

'prre ,creteris abund~t. Facit hoc autem, ut 'd'instrui~e ~ême ses enneIf!is, dfpasse dan,:i
hommem tanto D~I. amore fla,grare dpbere ses explications le but qu'Ils tui ont fixe.
c?mmo~stret, ut nlhll prorsus ln ~11111m om- « De primo tantum interrogatus, alterum
mno anlmre facultat,em !rrepere slnat, quod citra quod primum incolume con,istere non
8~lam erg a Deu~ dJlectlonem ex~ludat, aut valet, reticenuum non putavit. Npqj!e enim
d!mlnuat, aut aho .tr~nsferat », VIctor d'An- vera est illa Dei dilectio qure proxim)~ilectlo-
boche, Maxima Blbhoth. Veto Patr. t. IV. n.e.m consociatam non habet », Victor d'An-
«Summum bopum, quod etiam optimum di- tioche, 1. c. - Secundum slmtle e.~t. Ce
cittir, non modo diligendum esse nemo am- Second commandement est semblable au
bigit, sad ita diligendum ut nihil amplius premier, c'est-à-dire de même nalure que'
diligeredebeamus; idqua significatur et lui: tel est le sens de l'adjectif6(Lolœ. - Le
exprimitur ex eo quod dittum est: Ex tota texte diliges Dominum... en est emprunté au
anima, ex toto corde et ex tota mente». Lévitique, XIX, 18. Tout y est parfaitement
S. August. de M6r. eccles. lib. J. cap. XII. clair: proximum désigne tous les hommes
On a souvent cherché à préciser le sens exact sans exception; sicut teipsumindique le mode
et la différence de ces trois expressions, tata. et le degré de notre affection pour nos frères.
torde, tata anima, tata mente; mais les exé- 40. ..:.. Jésus conclut maintenant sa réponse
gèles qui ont tenté ce travail difficile n'ont par un trait gén~ral, quî montre le rôle que
guère- abouti qu'à se contredire les uns les jouent, relativement à fa Loi tout entière, les
'autres, sans pouvoir rien affirmer de clairet deux grands préceptes qu'il vient de signaler.
de certain. Nous dirons avec Grotius: « 1110- - ln his duobus, avec emphase. - Pendet;
rum super:va~ua diljge!!~ia qui.1<œp~(œ~, l{IuX"l)V, en grec ~pijj.~v..œ', sont suspendus: belle
a,œvo(œv mmlum Sub!lllter hIC dlstlnguunt, figure quI faIt du d~uble commandement
quum vocum multarum cumulationihil quam d'amour le point d'appui de toute la législa-
intensius studium designet », Annotat. in tion théocratique. (Nous avons dit précé-
h. 1.; Cf. Bellarmin, .de Monach. lit. Il, demment, Cf. v, 47 et le comIJlentaire, que
cap. XIII; Maldonat, in h. 1., etc. Le précepte, l'expression Lex et prophetœ désignait chez
tel qu'il est exprimé, revient donc à ces mots les Juifs l'ensemble des préeeptesTévélés). La
de S. ,B.ernard : « La mesure d'aimer Dieu loi. e~t ains~ ~a{llenée par Jésùs ~ s.es deu~
c'est d aimer sans mesure. » principes generaux, à deux prescriptions um-

38.. -,- Hoc e,çt maximum. - Après avoir verselles qui comprennent tout le reste et qui
rappelé à ses auditeurs ce commandementd~ embrassertt,'sans en excepter un seul, la
la Loi, Jésus le qualifie et affirme qu'il n'y multitude sans nombre de nos devoirs soit
en a pas d'autre qui lui soit su~érieur : il les envers Dieu, soit envers nos semblables. Le
prime tous et de beaucoup. Qui oserait le :)écafogue, ce divin résumé de la Loi morale
nier? - Voilà la réponse qu'oh demandait et religieuse, est lui-même cQndensé dans cep
au Sauveur: il la rend aussi précise, aussi deux prescriptions, puisque l'ordre d'aimer
catégorique que possible, et montre à ces Dieu renferme la première table, tandis que
esprits étroits, à ces cœurs sans amour, quel l'ordre d'aimer le prochain s'étend à la se-
est tout à la fois le principe et la fin, l'origine conde. S. Paul avait donc raison de dire

..
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CHAPITRE XXII . ~3l

41. Congregatis autemPharisoois, 41. Pendaut que les Pharisiens
interrogavit eos Jesus, étaient rassemblés, Jésus les inter-

rogea, .
42. Dicens: Quid vobis videtur 42. Disant: Que vous semble du

de Christo? cujus filius est? Dicunt Christ? De qui est-il fils? Ils lui
ei : David. dirent :De David.

43. _I\.it illis : Quomodo ergo David 43. Il leur dit: Comment donc
i~ Spiritu vocat eum Dominum, David l";tppelie-t-il ~n esprit Sei-
dlcens : gneur, dIsant:
. . Luc., ~, 41.

'44. pixît pominus Domino meo, 44. Le Seigneur a dit àmo:t:l- Sei-
~e?'e.a dextris meis, donec ponam ~eur: Asseyez:-vous à ma droite
llllmlCOS tuas scabellum pedum Jusqu'à ce que Je fasse de vos en-
tuorum? nemis l'escabeau de vos pieds?

Psal. 109, 1.

.45. Si ergo David,,!oca~ euro Do- 45. Si donc David. l'appelle Sei.
mmum, quomodofihQs eJus est? gneur, co~ment est-Il son fils?

~ -- Rom. XIII, ~ 0, que l'amour est la plénitude contie~ent une preuve très-forte en faveur'

de la Loi. En effet, écrit S. Grégoire-le- du dogme de l'inspiration des Saintes Ecri-
Grand, Hom. XXVII in Matth., « quidquid tures.
prrecipitur, in sola caritate solidatur. Ut 44. - Le Sauveur cite maintenant. le texte
enim multi arboris rami ex una radice pro- auquel il vi~nt de faire allusion; c'est le

deunt, sic multre virtutes ex una caritate ge- ~remier verset du Ps. CIX, (Hébr. cx). ner~ntur. Nec habet aliquid viriditatis ramus Dixit Domi~us, en hébreu """, Jéhova;

bo!!1 operis, si non manet in radice cari- D!eu, par cpnséquen.t. - Dom~no meo, en
tatls». hebreu 'j"N", Laddnt, à mon Seigneur, c'est-

" à-dir~au Christ, d'après l'interprétation cons-b. L~ MessIe fils de DavId, XXII, 41-46. - Parall. tant~ des exégètes catholiques J.uifs et p ro-
Marc. XII 35-37. Luc. xx 41-44 Cf b h'. .. , .' ,. testants; .Hengsten erg, C rlstologle des

4~: - ,congregatls au.tem... « postquam res- Ait. ~e8t~m. 1, p. ~39 et sui~., et su~t?ut
pondIt, Ipse quoqulJ IDterrogat », S. Jean d'apres l'Interpretatlon authentique et dlVIDe
~hrys. Hom. LXXI. ~près être sorti victo- ~e Jésus. C'est sur ée titre que repose toute
r!cux ?U guad~uple ..nterr.ogat?ire que ses .."'Ia démonstration: ikdésigne nécessairement.
ennemIs luI avalenLf~lt subir, Jesus leu~ pose un être supér~eur, puis.que up roi aussi puis-'
à son tour une questIon embarrassante, pour sant que David se croIt obligé de le donner
achever ains! leur ~éf~ite. au personnage dont il chante Ja grandeur

42. - Qutd vobls vtdetur... Cette demande dans ce Psaume La suite de la citation re-
sénérale sert d'introduction: eJle est aussitôt hausse encore la force du mot « Ladôni », car
précisée par .les mots: Cujus. filius est '1 - La elle.prouve que le prophète r?yal ne pouvait
réponse étaIt des plus facIles: toutes les ilVOlr en vue gu'un heros vraiment dIvin. -
prophéties inspirées ne disent-elles pas avec Sede a dextrts meis; Cf. XX, 2~. Jéhova
la pl~s grande netteté que Je Chriat doit être place son Christ, le Seigneur de David, à sa
le reJeton de David selon la chair ~f. II Reg. propre droite dans le Ciel: au jour de l'As-
VIIi ~ 2; XXVIII, ~.6 ; Is. XI, ~, etc. ; Matth. 1, ~ cension, l'humamté sainte de Jésus I:l;'çut en
et e commentaire. effet cette place d'honnl;'ur. - Donec ponam

43. -,- Quomodo ergo... Jésus fait une ob. inimicos tuos... A 1a fin du monde seulement
jecti9n aux Pharisiens. Ils ont dit que le les ennemis du Messie lui auront' été SOI) mis
Messie doit être fils de David et ils ont bien d'une manière absolue; est-ce à dire gu'alors
dit; mais, cela posé, comment se fait-:il que '~"~il cessera de ~iéger à Ja droite de Jêhova"
David appelle le Messie son Seigneur dans un Tout au contraife, son règne parfait n'existera
p~s8age c~lèbre ~esfs.a~mes, écrit in Spiritu, qu'à partir de cet inst~n.t, La conjoncti?n
c est-à-dlre « ID ISplrltu sancto », Marc. «( donec» n'a donc pas ICI Lin sens exclusif,
XII, 36, d'après une inspiration venue direc- Cf. 1, 25 et l'explication: elle entr'ouvr6
tement du riel'f Ainsi que l'observe Mgr Mac plutôt le domaine de l'éternité. - Scabellum
Evi)ly, Philippe de Macédoine aurait-iljamais pedum tuorum : image d'une entière soumis-
donné à son fils, Alexandre-le-Grand, te titre sion, de l'humiliation lapluscomplèt6.
de Monseigneur? Les mot8 « in Spiritu» 45. - Raisonnement sur 16 texte, pour

"""",
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46. Et personne ne pouvait lui 46. Et nemo ,pote rat ei respon-
répondre une parole, et personne dere verbum,' neque ausus fuit quis-

. depuis ce jour n'osa plus l'inter- quam ex illa die eum amplius inter-

roger. rogare.

CHAPITRE XXlIl

Réquisitoire de Jésus contre les Scribes et les Pharisiens. - Il faut respecter les Docteurs de
la Loi en tant qù'ils réprésenten~ l'autorité légitime; mais il ne faut pas imiter leur conduite
privée, (tt. 4-3), - Quelques-uns de leurs exemples, que les clirétiens doivent éviter,
(tt. 4-12). - Le Sauveljr prononce contre les Scribes et les Pharisiens huit malédictions
terribles dans lesqnelles il décrit leurs principaux vices, {tt. 43-32). - Il annonce les
châtiments prochains qui les attendent, (Tt. 33-36). - Tendre appel à Jérusalem, (t.. 37).
- Adieux de Jésus au temple et à la théocratie, (tt. 38-39).

.... 1. Alors Jésus parla à la foule et 1. Tunc J esus locutus est ad tur-

à ses; disciples, bas, et ad discipulos suos,
'f

mieux faire ressortir la difficulté proposée de la religion mosarque, sur la nature du
plus haut, t. 43. Comment le Messie peut-il Messie 1 Un autre Psaume, Il, 7, Isare, IX, 6,
être tout à fois le fils et le S:igneur de David? Michée, v, 2, n'avaient-ils donc pas affirmé
N'pst-ce pas là une étrangJ situation, qu'il la filiation divine du Christ? Mais ils ne
s~ffi~ ~e signaler P?u: en d~montœr l'impos- ,save!lt pas, ou du moins ils. ne veulent pas
Slbllil,e? Donc, s ecrle Theodoret dans son saVOir. - Neque ausus ru~t... Battus sur
Commentaire, el J1œ6t8 0 (3œO'tÀev., 0 1tœL 7tpO~ll- toute]a ligne, sans espoir de pouvoir rem-
'tt1tij. xœpt'to. iI~tw(J.Évo., 1tUptOV éœv'tou 1tœÀei 'tov porter l'avantage sur un adver~aire qui leur
ôeO'7to'tllv XptO"tov, OV1t 4pœ (J.ovov ocv6pw7to., à.ÀÀà. est si visiblL'ment supérieur en sagesse, les
1tœL 0eo., bJ. 'tou Aœ6L8 ôll(J.tovpyo. 'te 1tœL 1tUpto.. Sanhédristes, les Hérodiens, les Pharisiens et
Lactance, IV, 42, tire une conclusion Sl'm- les Sadducéens rènoncent à rentrer en lice
blable : « Qui propheta (Pavid) qullm rex avec Jésus : ~ E~inde tacuerunt, non sponte,
esset.. quem appel lare Dommum suum posset, sed quod mhll dlcendum suppeteret : et tam
qui sederet ad uextram Dei, ni si Chr~tum gravem ~xcepere plagam, ut ne ultra eadem
filium Dei, qui est rex regum et dominus _aggredi auderent », S. Jean Chrys. 1. c. S'ils
dominorum? » ,on devine. aisément le but osen,t désormais attaquer Jésus, c.e sera par
que se proposait Notre-Seigneur en adres- la violence, entourés dt) soldats bIen armés,sant une pareille question aux Pharisiens. « Il Cf. XXVI, 47. . -

voulait par là leur faire lever les yeux à une
plus haute naissance selon laquelle il n'est 50 Le réquisi.toire de Jésus contre les Pharisiens
pas fils de David, mais Fils unique de Dieu. et les ScrIbes, cllap. XXIIl. - Parall. Marc.
et ils n'avaient qu'à continuer..ie Psaume pou: XII, 38-40; Luc. xx, 45-47.

trouver cette naissance éternelle, puisque Tandis que S. Marc et S. Luc se contentent
D,ieu même Jl,8rle ainsi da.ns la suite :!e vous ~e noti.fier ~rièvement. ce discours, notre
al engendré-de mon sem ~evant 1 aurore, ev.ang~lIste la conserve. ~ans son intégrité
da,n~ les splendeur~ des s~mts ». Bossuet, prlmitlye. C'es~ un réquIsItoire en règle, un
Medltat. dern. semaIne, 528 jour. Nous avons acte d accusatiOn vraiment terrible, mais
par conséquent dans ce passage une preuve suffisam~ent '~ustifié par les principes per-
d~s, plus ~onvainc!lntes, en fave.ur de la divi- vers .des Pharisiens, leur conduite hypocrite
DIte de Jesus-C~rlst : Il: est ~Ieu ~~ ho~me et l'mtluence dangereuse qu'ils exerçaient

. toutensem~le; II est Dieu., bien qu Il SOit le sur le peuple. Il faut que ce pauvre peuple
Fils ~e David selon la chaIr. . soit pré~uni contre leurs artifices, ilYa'Jt que

&6. - Nemo poterat respondere. Les orgueil- les mobiles secrets de ces hommes iniques et
Jeux Pharisiens sont de nouveau réduits au superbes soient dévoilés. Il est beau de voir
silence cn face de tout le peuple, et, ce qui le divin Maître consacrer à cet acte tout à
était plus humiliant, sur un r;llt essentiel ]a fois protecLeur, et vengeur les derniers

Y,



CHAPITRE XXIII 13'7

2..Dicens: Super cathedram Moysi 2. Disant: Les Scribes et. les Pha-
sederunt Scribre et Pharisrei. risiens sont assis sur la chaire de

Il Eld. 8, 10. Moïse.
3. Omnia ergo qurecumque dix~- 3. Obsérve~ donc et faites tout ce

rint VQbis, servate et facite : secun- qu'ils vous disent, mais n'agissez

instants de son ministère pub!ic. Ce discours cequi est plus régulier.-Sederunt, ÈKœ~'crœv.
achevé, sa voix ne retentira plus devant la au prétérit, pour désigner un acte ancien et,
foule pour l'instruire, et les disciples seuls qui persévère. L'image contenue dans ces
l'entendront désormais. - Ici encore, on a mots est facile à comprendre; nous l'em-
prétendu (Olshausen en' particulier, dont ployons nous-mêmes tous les jours quand
c'est.la constante pr~tiq.ue) que S. Ma~thieu a nol~s disons par exemple ~u vénér~ Léon XIII , ci
réuni par une compilation ass 'z habile plu- qu'II est assIs sur la chaIre de PIerre. G'est !!
sieurs paroles de Notre-Seigneur, prononcées - une métaphore tirée de la coutume qu'ont
en différentes circons.t.ancas; mais ['unité par- les docteurs d'enseigner du haut. d'une chaire.
fait.e du fond et dé la forme protes.te contre Morse étant le Législateur, le Docteur par
une pareille assertion. Que deviendrait du excellence dIs Hébreux, tous ses successeurs
reste la vérité évangélique, si les historiens autorisés étaient censés l'avoir remplacé à
ct:eJésus pren,aient habituellementdepareil,lèS tour~e .rôle d,a!:,s la chaire qui ~ymboli~ai".
libertés à l'egard de ses paroles et. de ses sa miSSion divine. Du reste, 1 ex,presslon
actions 1- Ce réquisitoire peut être divisé 'NO~-i31 :lU1', être assis sur son siége, était
en trois parties. Dans la première, V. 1-12, dev,'nue, dans le langage rabbini<[ue, un terme
l'orateur décrit sommairement le caractère technique pour signifier « succéder à quel- ~

moral des Pharisiens et des pocteurs de la qu'un D. Or, à l'époque du Sauveur, les suc-
Loi, puis il met ses disciples en garde contre cesseurs {}e Morse étaient 1es Scribes et les
leur manière d'agir. Dans la seconde, V, 13-32, Pharisiens, chargés de commenter, d'inter-
il dénonce solennellement leur hypocrisie. prét.df la Loi. - Scribœ et Pharisœi. Il arrive
Dans la troisième, V. 34,-39; i! prédit leur souvent à-Jésus de réunir ces deux noms, ~i
châliment prochaIn et. pleure sur Jérusalem méritaient en effet, à plus d'un titre, d'être
qui partag('ra leur destinée. associés. Nous avons vu, Cf. Ill, 7 et la note

correspondante, que les Docteurs de la LoiPremière partie, 11,1-12. appartenaient rour la plupart au parti pha-
CHAP. XXIIl. -.1. - Courte introduction rlsarque, dont Ils étaient les chefs et les r~gu-

au discours de Jésus. La particule tunc dé- lateurs. «" Phârisrei D exprime donc le genre,
termine l'ép9qtte où fut prononcé le réqui- « Scribre » une espère 'Particulière de c~
sitoire : ce fut aussitôt après les incidents genre.
décrits dans le chapitre. qui précède, par, 3. ~Dans la pre~ière par~ie d~;ce ,verset"
conséquent sous les galeries du Templ~, Cf. .J~sus tire la conclusion du.falt qu Il vlen,t de
XXIV, 1. Les mots suivants, ad turbas et ad. slgrraler, comme on le VOit par la partIcule
discipulo,~, indiquent la parti~ spéciale de ~rIlO. - Quœcumque ~ixerint... Il est bie~
l'assistance à laqueUes'adressalt alors Notre- evldent que Notre-Seigneur ne parle pas ICI
Seigneur. Comm(J da,!s une, occasion al~a- d'une mani~re abs~,lue, ma!~ré la générali~é
10g~le, Cf. xv, 10, apre,s av?lr. r~pondu VIC- des expresslo,ns qu. Il ~!Dplol~; ~utre~e?t Il
torleusemenl aux quest.lons InsidIeuses de ses se contredlra!~. pulsqu II a dit ailleur" a ses
ennemis, il se tourne vers le peuple et vers disciplp:;, l.f. KVI, 1,1, 12, de prendre garde
ses disciples, pour dénoncer l'esprit phari- au levdm, c'est.;;à-dlre à la doctrine des Pha-
sarque et pour en aN"êter ainsi les effets risiens; puisquè, dans ce. discours même,
pernicieux. t. 16et suiv., il attaquera plusi~rs de leurs

C!. - Jésus commence par reconnaitre et décisions, Il - faut donc rattacher son ]an-
par établir de la manière l!l plus fort.~ 1'8Ut.O- gage actuel aux paroles du ,:erset p:é~éde.nt,
rité de ces hommes dont Il va ensuI Le atta- et alors on obtIent, selon la Juste dlstrnct.loD
quer les abus, Il tient à montrer pour I~ de Grotius, ce sens très-acceptable : « Quid-
prése:nt.. et P?~r l"~.v~ni,r q~'il ne faut ~a3 gui,d j,ure cath~dr~, vel ~t legis, interpr,etes,
mépriser le divin mlnlstere., a cause de l'In- faclendum vobls dlctavermt ». Jesus envisage
dignité de ceux qui l'exercelit. Obéi"sance et -donc èn ce moment les Scribes comme les
respect à l'autorité légitime,. quelle que soit. dépositaires de l'autorité de Moïs(J, comme
la valeur morale des hommes qui en ont été les Doctlo'urs légitimes du peuple, et il sup-
revêtus: voilà un grànd principe chrétien pose, à ce titre, qu'ils s'acquittent régulière-
que l'on ou?lie trop facilem~nt',-Super ~a!he- !DenL de I~ur mandat, qu'tl n'y ,adan,s h'urs
draIn Moyst. Le grec a « Moysls » au genll/f, mterprétat.lons de- la parole divine rien de
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pas d'après leurs œuvres, car ils dum opera vero eorum nolite faeere;
aisent et ne font pas. " dicunt enim, et non faciunt.

4. Ils lient en effet des fardeaux 4. Alligant enim onera gravia et
ptsants et qu'on ne pe~t porter et importa~ilia, et ~m.ponunt in hume-
les mettent sur les epaules des ros hommum : dlgItO autem suo no-
hommes, mais i\~ ne veulent pas les lunt ea movere.
remuer de leur doil9:t. . Luc. ü,46; Act. 15, 10..

;), Ils font toutes leurs œuvres ;). Omma vero opera sua faclunt
pour être vus d~~ hommes; ils élar- ut vigeantur ab hominibus: dilatant

. t~ii~# 1. -

,,'..'
contraire au dogme ni à la ,morale. Ce prin- brables; que .les Pharisiens prétendaient
cipe établi, il .les traitera comme de simples imposer au peuple en les décorilnt du nom
particuliers et il flagellera leurs vil'es et leur de traditions. Nous en avons indiqué plu-
corruption. ~Servate et facite. Répétition sieurs, notamment celles qui concernent le
de l'idée pour inculquer l'obéissance. Plusieurs sabbat et les ablutions: on en trouvera
mauuscritsgrecs, quelques versions anciennes d'autres plus intolérables encore dans l'ou-
et plusieurs Pères renversent l'ordre des deux vrage bien connu du pa$teur anglais M' Caul:
"lcrbes et disent « Facite eL Servate ». - « Nethivoth olam ». Voir en particl/lier le
,ecundt,m opera vera. Après avoir posé i'im- chap. Lili : Combien les lois rabbiniques sont
portant prîqcipe que nous venons de lire, onéreuses pour les pauvres. - Digito autem
Jésus traite désormais les S~ribes et les Ph a- suo,.. Il Y a là une antithèse fl'a~)pante et
ri siens comme des hommes ordinaires, et il pittoresque, qui faisait dire à Bengel, Gnomon

,attaque sans ménagement leurs vices person- in h. 1. : cc Incomparabile quiddam Scriptura
nels, leurs erreurs privées. Respectez leur habet in describendis characteribus animorum
office, mais détestez leurs œuvyes. « Prenez intimis ». Quelle odieuse inconséquence dans
garde. dit poétiquement S.~ Augustin, Serm. ces directeurs Silns pitiélils ne touchent pas
XLVI in Ezech:, qù'en cueillant la bonne doc- même du doigt les fardea\lx énormes qu'ils
trine comme une fleur parmi les épines, vous ordonnent aux autres de porter.
ne vous laissiez déchirer ]a main par ]e mau- 5. - Voici cependant, un point à propos
vais exemple }). - Le SauveQr expose ensuite duquel les Scribes et les Pharisiens manifes-
de~x des principaux m?ti~s pour lesqu.e~s on ten~ un vrai zè~e,..s~ns craindre ll~ grand dé-
doIt se bien garder d'ImIter les Pharlslens; ploIement d'actlv1te : c'est lorsqu'Il est ques-
Le premier est réSllmé daus les mots dicunt Lion d'acquérir l'estime des hommes par tous

,'et non faciunt et dévelqppé au t. !J,. « Ils les moyens. - Omnia opera sua... JéSI1S con-
prescrivent, mais ils ne .pratiquent pas»: dense dans cette phrase le second motif qui

,.Jésus, au contraire, ]e modèle âes Docteurs, devait exciter ses auditeurs à fuir les exemples
« cœpit facere et Jocere J). S. Paul, dalls phar~aïques. - Ut videantur, et par suite
l'EpÎtre aux Romains, II, 21-23, donne ùi1 « ut laudentur, ut amentur ». Tout est donc
commentaire éne!gique du reproche adressé extérieur dans Ja conduite de ces hommes,
par Notre-Seigneur aux Pharisiens; «( Qui tout tend à l'effet, Cf. v, 20 : ils ne travaillent
a!ium doces, teipsum non .doces.j ~u! prre- pqint po.ur Die~, mais pour eux-mêmes..-:-
d~ca~ non furandu~, furarls; quI dlCIS fton Notre-Seigneur signale dans la seconde moItIé
mœchandùm, mœcharisj qui abominaris idola, du t. 5 et dans les deux suivants divors traits
oacrilegium facis; qui in Iege glorlaris, per de la vie soit religieuse, soit profane des
prrevaricationem legis Deum inhonoras J). Saul, Pharisiens, qui justifient ce reproche accà-
qui avait étudié aux pieds des Scribes, Saul blant. Le Discours sur la Montagne nous en
Pharisien zélé, connaissait à fond les mœurs avait déjà révélé plusieurs. Cf. VI, 2, 5. 16.-
de ses ancipIls maîtres. Premier trait: Dilatant phylacteria. sua. Les

4. -:- AUigant onera. Belle métaphore. On phylactères ne 'diffèrent pas des 11~~~'~,
a coutume de lier ensemble plusieurs petits mentionnés â trois reprises dans l'Ancien
paquets embarrassants, afin de pouvoir les Testarriënt,Ex. XIII, 16; Deut. VI, 8; XI, 48;
porter avec lI!oins de gêne: les Docteurs non plus que des Tephillines, 1"~11, des Juifs
juifs font de même. Toutefois, comme il modernes. C'étaient de peti tes baJides de
s'agit des épaules d'autrui et non des leurs, parchemin sur lesquelles étaient écrits les
les pet~ts fardeau'l qu:ils accuml1lent devien- quatre passages suiv!lnts du Pentateuque:
nent sr nol;llbrrux, SI pesants qu'on en est. Ex. Xli, ~-tO; t 1.17; Dêut. VI, !J,-9; XI, 13.2~.
bientôt écra$é.-L,es épithètesgravia et impor. Pliées délicatement, ces bandes étaient pla-
tabilia conviennent parfaitement à ces pres- cées dans une capsule en basane, laquelle
cripti!\ns minutieuses, rigoureuses, inn!\lÎl- était elle-même fixée sur une lanière de
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enim Phylacteria sua, et magnifi- gissent leurs phylactères et agrân-
cant fimbrias. dissent leurs franges.

4Deut. 6,8,22, i2; Num. i5,38. '

6. Amantautem primas recubitus .6. Ils aiment les premières places

cuir dont les deux extrémités s/1rvaient à « mulierculre » chréliennes.. de se suspendre
altacher lout l'appareil soit au front, soit au au cou des éditions-miniatur;es des Evangiles
bras gauche. Il y avait ainsi deux sortes de Te- (( parvula evangelia », 1116Àlœ II.I1tpa.), po~r
phillines, les \!'!N"-'\!'! ':1 ou Tephil)in~Qe la taire parade de leurùévotion et de leu: foI.
tête, et les ,,-,\!,! ':1 ou Tephillinee de laroain. - Magnificant fimbrias. Autre allusion à
L'obligation de .les porter pendant}~ prière une.pralique religieusedes-'Juifs. Nous avons
et pendant plusieurs aulres actes reItgleJ,lx est eu 1 occasion de parler plus haut, Cf. IX, 20,
déduite pa1' les Juifs de ces paroles de Moïse des franges de laine bleue (en hébreu :1'Y'Y,
8U livre du Deutéronome., VI, 6-8 : « Erunt- tzizzith; en grec xpa.a1tEôœ) que les Hébreux,
que verba hrec qure ego prrecipio titi hodie en vertu d'une prescription divine, Cf. Num.
in corde tua...; et ligabis ea quasi $ignum in xv, 38, portaient aux coins de leur manleau,
manu tua, eruntque et movebuntur Înter poLl.r se rendre sans cesse présent par ce
oculos tu os ». Leur usagé sembled'allleurs signe extérieur le souvenir des commande-
remonter à une assez haute antiquité, et il ments de Jéhoya. De nos jours encore, les
est probable qu'il était général au temps de Israëliles sont fidèles à porte~ lès .lz;zzilh,
Notre-Seigneur Jésus-Christ. Le 'nom de ~v~ comme les phylactères, à partIr de j'âge de
).œx'r~plœ, donné aux Tephillines par les Juifs treize ans: ils les ont toutefois moditiés.et
Helle.nistes,si~~ifie"« prése.rvatif» :'peut-être relégués au-dessous de~ vêtements. .Ce n~
j'avaIt-on ChOISI pour exprimer que cet orne- sont plus que deux petIts sacs de tol)e quI
ment sacré était un symbole visible rappelant tombent l'un sur la poitrine, l'1iutre sur le
à l'Israélite qu.'il doit observer fidèlemenlles dos à la façon d'un scapulaire, et qui ren-
divins précpples (&.Et lJ."lllJ.-1I" Ë~et" 'rov 0EOV, fermGn.l de petites franges bari.~lées d.e bleu.
S. . Just. Mart., Dlal. cum Tryph.); peut-être On récite en les revêtant la prlere suivante:

aussi doil-it conserver sa signification habi- Sois loué, Etern~l notre Dieu, roi de !'Uni-
tuelle d'amulette, à cause des idées sup_erstl- vers, qui nous as sanctifiés par tes comman-
tieuses que les Juifs d'autrefois (Cf. Targ. ad dements et qui nous as donné le précepte
Canto VIII, 3; Wine~, Realw~rt.erbuch, .s. v. destzizzilh; Çf. Co.ypel? ouvrage cité, p. 66.
Amulete, Phylacterlen) et d aujourd'hu! (Cf. - Les Pharlsl~ns dll~l~lent leurs franges d.e
Coype~, 1':3 Ju?arsm~, p. 65) ontatttché a s.on même que leurs.lepbllll~es et pour un motif
emploI. Les dlmen$lonsde chacune des partIes semblable. S.. Jerôme ajoute dans son corn-
dont se composaiellt les Tephillines a~aient m~ntaire qu'ils y Inséraient en outre des
été déterminées mathémar.iquement, comme épines très-aigues qui leur déchiraient les
tQutes cho5es l'étaient dans le Judafsme: pieds à chaqu!J pas: ils se donnaient ainsi un
mais les Pharisiens se plaisaient à élargir plus grand aIr de sainteté. .
dé~esurém~nt soit l'étui de basane, i1Y'Yj:>, 6. - Second trait: il faut à ces saints
qal contenaIt les membranes_. de parcheml n, personnages les premières places en tout
soit les courroiQs, :1'~'Y", q~i servaient à lieu. A chacun son rang: telle était, dans les
!llaintenir.les ph.yl~ctères au bras et au front: pla.cements d.e divers giQ!e, la r~gl" des
Ils affectaient ainSI une plus grande pIété et Orientaux quI sont encore plus polnllileux
un plus grand attachement aux moindres que nous sous ce rapport. Les Scrlb~s et les
observances religieuses. C'est à cela que le - Pljarisiens, se croyant supérieurs aÏ tous les
Sauveur fait allusion dans sa mordante cri- autres hommes, agissa1ent en con~équence
ti9ue. - Sur les T~phil~ines on peut co~s~lter de mal!ière à obt~nir partout. le pre.!llle~, ran.g.
Llghtfoot, Hor. hebr. - ln h. 1.; le DlctIO,\"" - Pnmos recubttustn cœnts. Asslslalent-ils
naire bibliqlle de D. Calmet au mot Phylar) à un repas, il leur fallait, d'après le texte
tères; le Diclionn. encyclopédique de Wetzer grec, les places d'honneur sur la couche ou
et W~lte, trad. par Gosrhler. s. v. Thephil- le divan, 'rJl" 1fpw'roxÀta(œ,,: c'~tait, chez les
lin; Buxtorf, Synag. judo C. IX; id. Lexie. Hébr\1ux, Cf. Luc. XIV, 8 et ss.; Jos. Ant.
talm. p. ~711.3; Léon de Modène, Cérémonies XV, 2, 11., l'extrémité supérieure du « lectus
des Juifs, l, ~ 1, Ii, etc. Les Perses avaient tricliniaris». Jésus fut un jour témoin des
aussi un appareil de prière analogue à misérables petites manœuvres auxquelles les
celui d~s Juifs; de même les Indiens, qui se Pharisiens se livraient pour conquérir les
munissent des « saints cordons» des Brah-- place$ les ptus distinguées, Cf. Luc. 1. c., et
mane.s. S. Jérôm.e et S. Jean Chrysostôme il ~n fit le sujet .d'une bel~e pa~abo.le. ::-
mentionnent, mais pour la condamner. 1a Prwtas cathedras m synagogu. Assistaient-Ils
cout~me qu'ava\ent de leurs temps certaines à quelque assemblée re!igielise dan5 les sYfla-

t.
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dans les festins et les premiers in cœnis, et primas cathedras in
siéges dans les synagogues, synagogis,

Ma.'c. i2, 39; Luc. il, 43,. et 20, 46.
7. Et les salutations sur la place 7. Et salutationes in foro, et vo-

publique, et que les hommes les ap- cari ab hominibus Rabbi.
pellent RabbI.

8. Pour vous, ne veuillez pas être 8. Vos autemnolite vocari Rabbi;

" gogues, ils recherchaient les premiers sièges, aimaient à s'entendre dire, Rabbi, Rabbi!
,1 situés à l'entrée de ce que nous appellerions Plusieurs passages talmudiques, cités par

le sanctuaire, en avant du meuble sacré qui Lightfoot, redoublent aussi le titre de la même
contient les roll1eaux biblique~. Ceux qui manière: « R. Akibah dixit R. Eleazaro:
occupaient ces places avaient toute l'assis. Rabbi, Rabbi! Il, Hieros.. Moed Katon, f. 81,1.
tanc~ .en face. d'eux: rien ~e mie?,x poLIr les « qllum accederet (quidam ~oc.tor) ad pro-
PhariSiens qUi ne demandaient qu a être vus. priam urbl'm, prodierunt el ln' OCCllrsum

7. - Troisième trait: amour des Scribes concivls, dicentes: Salve, Rabbi, Rabbi.
pour les salutations respectueuses et pour les Doctor, Doctor! '."d ,.,,~ ,~., ,~., J,t;3T C,'W.
titres. - Salutationes in fora: ils voulaient Un disciple, en"eignaient les Sc ribes, qui
que tous les passants s'inclinas"ent devant omet de saluer son Maître en lui disant Rabbi.
eux; c'est pourquoi ils avaient édicté une loi provoque la majesté divine à s'éloigner d'Is-
spéciale: obligeant leurs inférieurs à leur raël. Babyl. Berach. f. ~7, 2.
donner cette marque de re~pect dans les 8. - Depuis cet endro.it jllsqll'au t. 42
rues et sur les places publiqups. Cf. Kiddu- inclusivement, le Sauveur tire pour ses dis-
schin, f. 33; CÀlullin, f. 5&. - Vocari... Rabbi. ciples la morale des reproches qu'il vient
c" Rabbi Il, ,~." était un titre de respect d'adresser aux Pharisien". Bien loin d'imiter
donné par les Juifs à leurs Docteurs. Nous l'orgueil des Docteurs juifs, ils. doivent au
avons vu les Pharisiens eux-mêmes, Cf. contraire aimer et pratiquer dans toute son
XXII, 16, 36, "adresser à Notre-Seigneur étendue l'humilité chrétienne. - Vos autem
Jésus-Christ tout allFsi bien que les Apôtres. est emphatiqlle : vous, mes disciples, par
Le quatrième évangéliste, 1, 39, le traduit opposition aux Scribes et aux Pharisiens. -,
« ex professo Il par le mot grec a,aœaltœ),oç, Nolite vocari Rabbi. Les livres juifs racontent
« Magisl.er Il deg Latjns, et tel est aussi son que.le titre de Rabbi n'est pas antérieur à
équivalent accoutume dans le récit des sy- l'époque d.aérode-le-Grand, et qu'auparavant
noptiques. De même que « magister Il est les hommes les plus illustres d'[sraël- étaient
formé de « magis, magnus Il, de même ,~., tout simplement appelés par leur nom, ce
dérive ~~ l'adjectif ~!' rab, qui signifie qui, ajo~ltent-ils, ét~it encore plus honora-
grand. L iod final est tres-probablement pa- ble: « Secula vetustiora, qure dlgnloraerant,
ragogique, puisque S. Jean et les autres évan. opus non habuerunt tiluJo vel Rabban, vel
gélistes tradui;;ent simplement Rabbi par Rabbi, vel Rab; nam ecce ascendit Hillel de
4,aœaltœ4. Suivant quelques hébrar-ants, ce Babylone, et nomini ejug non est additus
serait le pronom suffixe de la première per- titulus Rabbina~us; alque itaerat de iis qui
sonne, de sorte que Rabbi équivaudrait à: nobiles erant inter prophetas. Il, Aruch. 1. c..
Mon Maître. Rabban ou Rabboni, Cf. Joan. Et ces livres avaient raison; mais on ne les
XX, 16, était encore un titre plus relevé, selon écoutait guère. Jéslls tient le même langage
la règle sllivante qu'on trouve dans Arllch, à ses iisciples: il ne veut pas que les chré-
8. v. ,~~ : «( Ordo in ore omnium sic est: tiens courent après les honneurs et les dis-
major est Rabbi quam Rab, et major est tillction;;, qll'ils -recherchent avidement les
Rabban'q~am Rabbi Il. Ce dernier nom était titres, comme le faisaiel)t lés Pharisiens. Mais
cependant je plus usité. Il s'est conservé dans il est bien évident d'autre part qu'il ne pros-
le mot Rabbin, de même que Rab subsiste crit pas les titres d'une manière absolue dans
encore dans l'appellation de Rebb, que les son Eglis2. Le respect mutuel et l'existence
Juifs de plusieurg contrées assignent à ceux d'une hiérarchie exigent l'emploi de cer-
de leurs correligionnaires qui font preuve taines expressjon;; honorifiques: vouloir les
d'une ,certaine connai,sance du Talmud. supprimer à la façon des démagogues et des
Cf. L. Kompert, Nouvelles j\1ives, trad. par PlIritains, en s'appuyant sur lcs tt. 8-40,
Stauben, Pari;; 1873, p. 2. Dans le « textus ce serait forcer le sens des paroles de Jésus
receptus Il, pœ66! est répété deux fois de suite.. et tomber dans un autre génre de Phari-
et il est possible qlle Notre-Seigneur ait fait sarsme. .Aussi Eltlhymius traduisait-il fort
. dessein cette réduplication, polir mieux bien la recommandation (J.7J 1t),116ijTô par cette
jépeindre la sotte vanité des Docteurs: Ils cOurte paraphrase ': \J.7J "l1T"I1aY,Tô 1t),116ijvœ" ne

l!
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unus est enim Magister vester : 0- appelés Rabbi, car vous n'avez qu'un
mnes autem vos fratres estis. seul màître et vous êtes tous frèr,t's.

Jac. 3, 1.
9. Et patrem nolite vocare vobis 9. Et n'appelez personne votre

super terram, unus est enim Pater père sur la terre, car vous n'avez
vester qui in cœlis cst. qu'un Père, qui est dans les cieux.

Mal. 1,6.

10. Nec vocemini magistri; quia 10. Qu'on ne vous' appelle pas non
Magister vester unus est, Christus. plus Maîtres, car vous n'avez qu'un

6 seul Maître, le Christ.
11. Qui major est vestrum, erit 11. Celui qui est le plus grandminister vester. parmi vous sera votre serviteur. "
12. Qui autem se exaltaverit, hu- 12. Mais celui qui s'exaltera sera

, miliabitur, et qui se humilia verit, humilié, et celui qui s'humiliera sera
exallabitur. ' exalté.

Luc.14,ft; et 18,14,

cherchez pas à ~ous faire appeler Rabhi. Cf. pères selon la nature, mais les pères spiri-
S. Jérôm3 in h. 1. - Notre-Seigst~ur indiqu,~ tuels qui engendrent ou l'intelligence en
ensuite le motif de sa recommandation: l'instruisant, ou le cœur en le formant et en
Unus est enim magister... Pour les chrétiens, ]e sanctifiant. - Super terraIn. p~' opposi-
il n'y a qu'un seul chef proprement dit, qui tion au ciel, où habite notre vrai Père a qui
est le Christ, ainsi que l'ajoute ]e « textus nous disons chaque jour: Notre Père qui
receptus » à la suite de plusieurs manuscrits. êtes aux cieux. SI donc « on vous appelle
Lui seul mérite donc véritablement le nom père parce que vous en faites la fonction,
de Rabbi. - Au lieu de 8t8cia1tœÀoç qui est, elle est déléguée, elle est empruntée. Revenez
nou, l'avons vu, la traduction habituelle de au fund : vous vous trouverez frère et dis-
Rabbi, le texte grec emploie ici Je substantif ciple», Bossuet, MédIt. sur l'Evangile, Dern.
1tœ61J'r/i-r'ilç, qui signifie guide en général, s~lpé- Semaine, 570 jour... ..,' .
rieur. Les abbés et les abbesses des anciens 40...:-Nec vocem&n& maglstr&. ICI, « magls-
couvents grecs étaient nommés 1tœ~?lyovlLév.o~, tri» est probablement employé dans: le sens
1tœ61JyovlLév7j. -Omnes vos {rattes. Si les dls- de l'hébreu N'W~ ou ~'~N, prince, seigneur:
ciples de Jl;SUS sont frères. ils sont égaux par autrement, nous aurio ns une répét.ition pure
conséquent; pourquoi donc ambitionneraient- et simple du verset 8. Il est visible que JéSLIS
ils des titres qui sembleraient protester ron- veut élablir \Jne. gradation dans la pensée.
tre cette égalité fraternelle? Il ya pollrtant ~~. - Qui major est. Le Sauveur avait
bien loin ~ntre. cette. frat~rnité .chrétienne ~t exprimé ~eu de jours auparavant, en filce de:
la fraternité revolutlonnalre <l,UI prétend nl- seuls Apotres, Cf. xx, 26, cette grand,' 1"1
veler toutes les situations sociales. de la supériorité chez les chrétiens: ii 1v

9. - Patrem nolite vocare. Entre les deux répète en ce moment pour la faire contra-t 'r
!"i'. XÀ7j6'ijTt du t. 8 et .du t. ~O, Jésus place ~~ec l'org.u~il des-Ph.arisiens et ~es ~oclPurs
un l"'i'. Xœ>:ÈG"IITE à l'actif, po.ur montre~ qu'on Juifs. « ~lhll modestla prœst~n~lus; Ideoque
ne doit DI rechercher les tItres honorifiques, hanc vlrtutem frequenter IIlls commen-
ni les employer avec affectation à l'égard des dat... Vidistine quomodo ad conlrarium ex
-autres. - :J.N, Ab, « pater », en chaldéen diametro auditorem impellat? Neque enim
N:J.N, Abba, d'où dérivent les noms de à.66à.ç, solum impedit primatus amare, sed et ex-
« abbas », abbé, était un titre aimé des trema sequi jubet )J S. Jean Chryso~t. Hom.
Rabbins. Il Apud Talmlldicos, N:J.N eliaIiI LXXII in Matth. -'

honoris nomen olim fuit », Buxtorf, Lexic. ~2. - QUI se exilltaverit. L~ divin Maitre
hebr. p; ~O. « Ab!>a nomen est honoris sicut termine la première partie de son réquisi-

.Rabbi », Juchasin, f.3i, i. Le Talmud de Ba- toire par cette phrase proverbiale qui semble
bylone raconte que le roi Josaphat, apercevant lui avoir été familière. l~f. Luc. XIV, 4 ~ ;
un Docteur, descendit de son trône et l'em- XVIII, ~ 4. On prête ail célèbre Hille! une
brassa respectueusement en disant: ':J., ':J., sentence analogue: « Humilita;; mea est ele-
"D "D ':J.N ':J.N, Rabbi. rabbi! ô père, ô valio mea,et elf!vatio mea hllmililas mea .
père, ô maîtrf', ô maître! Maccoth, f. 2~, ~. Le (ap. Olshausen in. h. 1). - C~~ dru.x maximrs
nom de "père est d~nc pris ici. a.u figuré et ~e font ~u. r~"le q~e donner. lIn. noll~:~a:1 tJur
non dans le sens strIct :11 ne desiglJe pas les 8 un:) verlle prallque ens~igllee dl'J8 piJr 1"

.
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13. Or, malheur à vous, Scribes 13. Vœ autem vobis, Scribœ et
et Pharisiens hypocrites, parce que' Pharisrei hypocritre,; quia .clauditis
vous fermez aux hommes le royaume regnum cœlorum ant~ hommes; vos
des cieux; car vous n'entrez pas, et enim non intratis, nec introeuntes
vous ne laissez pas entrer ceux qui sinitis intrare.
voudraient entrer.

14. Malheur à vous, Scribes et 14. Vœ vobis, Scribœ et Pharisrei
Pharisiens hypocrites, parce que hypocritœ; quia comeditis domos

Sage, Provo XXIX, 23 : L'humiliation suit, intratis: ils restentvolontairem~nt en dehors,
l'orgueilleux et la gloire accompagne l'humble à cau5e. de leur incrédulit~ et à cause .d~ l.eur
d'esprit. Cf. Job. xxlI,:29; Ezech. XVlI, 24; corruption morale.- Nec tntroeuntes StnttiS...
Jac, IV, 6; 1 Petr. v, 5. C'était là un crime énorme, qui méritait bien

'. d'ouvrir cette lon~ue série de rHproches.
b. Seconde par/te du Dllcourl, ~~. 13-33. L'Evangile tout entier nous montre le peuple

Cette partie consiste en huit apostrophes bien disposé en faveur de Jésus. il entrJ1i'
véhémentes auxquelles l'interjrction « Vœ », avec empressement dans le royaume messia-
ijui les précède régulièrement, donne la forme nique et il el1t suffi d'un mot prononcé par
de malédictions. « Invehitur mira Christus les Doct,eurs pour changer cet heureux élan
acrimonia in Scribas et Pharisœos usque ad en une foi vive et profonde; mais ce sunt eux
finem capitib', eorum prœsertim hypocrisim au contraire .qui ont étouffé les bon~ senti.
accusans, non mo quidem iracundlœ impo- ments de la foule, eux qui l'ont surrexcitée
tl'ntis impetu, sed ~erto judicio acconsilio », contre le Christ. ~ Co:ntic.uit popu!'!s .m,eus,. eo
Maldonat, Comm. ln h. J. Jésus est cependant quod non habuerlt SClentlam », S ecrlalt DIeu
venu pour bénir: mais comment pourrait-il paf' la bouche de son Y rophète, OS. IV, 6.
s'empêcher de maudire ces hommes qui Malheur donc, ajoutait-i ensuite, à ceux qui
anéautisspnt auprès de son peupl~ son œuvre devaient lui procurer la science et qui ne la- de ,alut? lui ont pas donnée 1

~

Première malédiction,~. t3: Seconde ",alédiction, ~. 14.

~3. - Dans quelques versions et dans les 4i. - La critique a dirigé depuis long-
manuscrits E. F. G. H. K. etc., ce verset a temps de sérieuses attaques coiltrel'authenti.
changé de place avec le 448; mais l'ordre cité de ce verset. Indépendamment de la trans-
suivi par la Vulgate est le mieux accl'édité. - p05ition signalée plus haut, on lui reproche d'a.

V œ autem vobis. La particule « autem » éta- voir été omis par les manuscrits grecs B. D. Z.

blit une transition entre la première et la et Sinait., par les versions armén., saxon.,
seconde pjlrtie du di5cours, en même temps l'Itala, par plusieurs manuscrits de la Vulgate
qu'elle introduit la première malédiction. - et par plusieurs Pères. Aussi A!bert-le.Grand
Quia clauditis. Chaque fois qu'il lancera le regardait-il dejà comme une interpolation.
contre les Pharisiens un « Vœ» terrible Il y a néanmoins un si grand nombre de té-
auquel il leur sera impossible d'échapper, moin5 qui lui sont favorables. que nous
Jésus le motivera par l'indication de querque n'hésitons pas à le croire authentique. -
faute grave dont Ils se rendaient coupables. Quia comeditis Autre métaphore pitto-
Ici, il leur reproche tout d'abord de damner resque. - Domos est pris dans le sens de- ~eux qu'il5 étaient chargés de conduire au fortune, comme O'r1~ dans la Genèse. XLV, ~8

ciel. L'idée est expri.~ée sous une frappante ($eptante: -rà. (,1tŒPXOV~Œ)! au livre d'Esther"
mélaphore.'- ClaudiUs regnum cœlorum... Le vm,4 (d'après la traduction grecque) eL dans
royaume des cieux ressemble à un palais qui les auteurs classiques; Cf. Hagen, Sprachl..
est destiné à recevoir tous les hommes: la Er:œrterung. zur Vulgata. p. 9i. - Vidua-
porte du palais. c'est la foi-<'n Jésus-Christ. rum. Circonstance doublement aggravante,
Or, les Scribes ont la clef de cette porte. En car il est facile d'abuser d'une veuve qui n'a
croyant eux-mêmes à la mission diyille {je personne pour la défendre: c'est là un butic
Jés~s, ~n excita~t leurs ~ubordonnés à y aisé pour un Docteur ~a~ile; d'un autre .côL6
c~olre, Ils pourra!ent ouvrir le royaume des il y a 'un plus grand. cr!me à la dépoulll.er,
c~eux, et telle ét~it le no~le rô~e .que I~ Pro- parce qu'on la met ainSI dans .une situation
vldence leur avait départi. Mais Ils prefèrent désolanle pour le reste de sps jours. - Ora-
le fermer et pour eux-mêmes et. pour les tiones longas orantes. Le grec exprime plus

autres. Notons l'expressionante hommes, c'est- clairement l'idée : xŒI1tpo'Pcia~1 ~Œxpà._1Ipoa~u-
à-dire « quum hominrs prope jam essent D, ce X°\J.EVOI. De même S. Marc, XlI, iO : « sub
qui aggrave la faute des Docteurs. - Vos non oblentu prolixœ orationis D, el S. Luc, xx, &7:~
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viduarum, oratio~eslon~a.s o.ra~te~; vous .dévorez les maisons ~,es ,Teuves
propter hoc amplIus accIpIetIs JUdI- en faIsant de longues prIeres; c'est
cium. pourquoi vous recevrez un plus

Marc.,t!,40; L)/c.,20, i7. sévère jugèment.
15. V re vobis, Scribre et Pharisrei 15. Malheur à vous, Scribes et

h~pocritre; qu~a .circujtis mare et Pharisiens hypocrites, parce que
3.rIâam, ut facIatIs unum pros ely- vous parcourez la mer et la terre -

tum; et. cum fuerit factus, iacitis pour faire un prosély~e, et qua~d il
eum filIum gehennre duplo quam l'est devenu, yoqsJlfaItes de llll un
vos. fils de 'la géhenne deux fois plus

que vous.

« simulantes longam orationem D. Jésus ln- grec 1tpoagpX°\l.œl, je m'approche, et il servait
dique par cps mots le moyen qu'employaient à dé$igner les parens convertis au Judarsme
les Rabb,is d'alor~ pour souti!er l'arge~t des (en hébreu ,~, « adventitius D). IJ Y avait deux
veuves: Ils s'offraient pour faire à leur Inten- sortes de prosélytes, les proséfytes de la
tion dé longues prières en échange desquelles porte;.,y~ ,,~,. et les prosélytes de la justice,
ils exigeaient ou du moins acceptaient des Ci~ "'~' Les premiers se bornaient à abjurer
sommps considérables. Mais ce trafic infâme le paganisme et à observer les sept comman-

- et sacrilége sera châtié comme ille:mérite. - dements dits de No~ parce que le Seigneur
Propter hoc.. ampltus:.. « Quisquis male ope- les aurait imposés àce patriarche (ce sont:
ratur supplicio dignus est: quisquis autem la fuite de l'idolâtrie, du blasphèm~: du
pietatis ostrntu id facit, et fallaci spE)cie meurtre, de l'impudicité, du vol, la~ohibition
utitur ad nequitiam, longe graviori est sup- de se nourrir de sang ou de vi(lndes étouffées,
plicio obnoxîus D, S. Jean Chrys. Hom. LXXlII la loi d'obéissance) j les autres étaient circon-
ID Matth. Rien de plus juste donc qu'une cis et englobés dans le pèuple théocratique,
punition plus grande pour de tels criminels. dont ils suivaient toutes les coutumes reli-

" , , gieuses et civiles.. Comparez l'article Prosé-
Trolsleme malédIction, ,. 15. fytes dans les Dictionnaires de Dom Cal met

15. - Notre-Seigneur Jésus-Christ reproche et. de Wetzer et Wèlte. - Quum factus fue-
maintenant aux Scribes et aux Pharisiens rit, sci!. « proselytus D. - Filium gehennœ.
leur prosélytisme de mauvais aloi, dont les hébrarsme qui signifie « digne de I:~nfer ». -
païens eux-mêmes se moquaient. Ses pre- Duplo quam vos. Les Hérodes à Jérusalem,
mières paroles, circuitis mare et aridam.. dé- Poppée à Rome, sont de frappants exemples
crivent avec ironie le zèle de ses ennemis du fait allégué par Notre-Seigneur Jésus-
pour faire-des prosélytes, toute la peine qu'ils Christ. Le Talmud même montre par quelques
se donnaient à cette întention j Cf. Joseph.' phrases vigoureuses le cas que les Juifs hon-
Ant. xx) 2, 3. Elles é9uivalent à l'expre~si~n nètes faisai.ent de la plupa~tdes prosélytes.
prover.blale des Latins « omnerri lapldem « Proselytl (et les SodomItes auxquels on
movere D. Le mot « aridam D est calqué sur ne craint pas de les associer) impedient ad-
l'hébreu :'I~~' (le féminin au lieu du neutre) ventum Messire. Proselyti sunt sicut scabies
et représente la terre; Cf. Gen. 1, 10: Agg. Israeli Il. Bahyl. Niddah, f. 13, 2. C'était un
Il, 7 j Jon. l, 9; Il, 11 ; etc. César et d'autres dicton populaire qu'aucun homme sensé ne
auteurs latins emploient « aridum Il, les voudrait se fier à un prosélyte, même après
Grecs oro ~~p6v, dan;; le même sens. - Les 24 générations. Cf. Jalku\h Ruth, f. 163, 1..
parolessuivantps; ut faciant unum prosely. Voilà donc à quoi aboutissaieftt les efforts des
tum..' indiquent le résultat obtenu par tant de Docteurs pour sauver le.s parenS : ils les ren-
marches et Qe contre-marches: on finit par daient .pire, qu'eux-mêmes, les scandalisant
faire UN prosélyte 1 Puisque les éxégètes pro. ~près les avoir éclairés, de telle sorte qu'un
testants appliquent le t. 11 aux prêtre& prosélytenetardaitpasà présenter un aff'reux
ca~holiqueg, nous pouvons bien leur rendre la mélange de vices juifs et de vices païcns..
parrille et jeter, d'aprè, des rapports officiels Rit'D n'est plus exact que ce triste trait de
signés par lpur,; correligionnaires (voir l'ou- psychologie. « lia est natura comparatum,
vrag,edeM.Marsha}I:Lesmisôions~hr,étienl:'es, ~t vitia pot!us qpa~ v~rtutes, i~ite~ur et
passIm), le t. 15 a la face des miSSIonnaires \n rebus mails a diSCipullS maglstrl facile su-
anglicans, mélhodi"tes. luthériens et autres, perentur D, Maldonat, in h. 1. Voir sur ce
qui obtipnnent [. s mêmeg résultats que les verset la savante dissertation de J. Andr..
Pharisiens., àprès une même dépense d'efforts Danz, « Cura Judreorum in conquirendis pro-
et d-,argent. - Le nom .,4,e prosélyte vient du selytis D, insérée dans 1e «Nov. T~stam. ex

1
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21. Et quicumque juraverit in 21. Et quiconque jure pàr le .
t~mp;o, juratin illo et in eo quî ha- templ~ jure par lui et par Celui qui
brtat.Ill IpSO: y habIte.

22. Et gui j.urat in ~œlo, jurat in . 22. Et celui qui ju:e par le ciel~
throno DeI et III eo qUI sedetsltper Ju~e ~ar l.e trône de DIeu et par CeluI
euro, qUI 1 habIte.

23. Vre/vobis, Scrib-cii et Pharisrei ~3. Malheur à vous, Scribes et
hypocritre: qui decimatis mentham, Pharisiens hypocrites, qui payez la
et anethum, et cyminum, et reli- dîme de la menthe; de l'anis et du
q~i.stis qure il;rav:iora ~unt le~s, ju- cumin et négligez le~ po.ints les~lus

- dlcrum, et mlserlcordIam, et fidem. graves de la 101, la .JustIce, la mIsé-
~

jurer au nom dl~ ;w,pbjet tout entier., - Et in Cinquième malédiction, 11.23-24.
omnibus... Les victimes recevant de l'autel 23. - Le Sauveur reproche aux Scribes
leur valeur vérita~le, elle~ s'inco;porent e.n dans ce cinquième « Vre », d'être scrupuleu~
quelque sor~e à luI demamère à n en pouvoir dans les petites c~oses ~t larges sans mesure
plus être separées, même dans une formul& pour des obligatIons tres-graves. Il apporte
de serment. . '. .. deux exemples à l'appui de son blâme, l'un

21. - Trolsleme prmclpe de ]a plus haute dans (:e verset, l'autre dans le suivant.-
gravité: Jurer par l~ Temple, ou par l'a,utel, Decimatis. « Decimare », avec l'accu,atif de
ou par tout autre objet ~;)mbl~ble, c'est jurer l'objet, signifie payer I~ dîme d'llne chose,

en fin de compte par Dlelilul-même, auquel (Cf. Luc. XVlll, ~ 2, «declmas do »), en donner
~ raPPo.ftent ,to1;ltes les créatures. Les, Rab- à qui de droit la dixième partie, soit en
bms niaIent 1 existence de cette relation en valeur soit en nature. Cette dîme dont on
f~tt de serm~n~. Voici en effet ce que no~s trouve' des traces chez tous les p~uples de
lisons au traité S?hebuoth, f, 35, 2 : «Quia l'antiquité, avait été prescrite à la nation
pr.reteryrum, creIl et terrre cre.atore~, datur théocratique comme un tribut à Jéhova son
etlam Ipsum cœlum et terra, mdublum esse roi' Cf. Levit. XXVII, 30 et ss. . Num. XVIII 24 .
debet quod is qui per cœlum et terram jurat, De~t. XIV, 22 et s. Elle était 'annuelle et 'em~
I;i°n }:>er eum juret qui ill~ creavj~, s~d p\r brassaIt tous les produits du sol et le bétail.
lilas Ipsas crea~uras ». Mais, que slgmfieralt C'étaient les Lévites et les prêtres qui en béné-
un se~mrnt quI ne repose:l!:lt que sur ulI;e ficiaient. Relativement aux fruits de la terre,
chose Inani~ee? ,~es Ro:m~ms .semblent avoIr on avait établi ce principe généra] que les
connu ces slngulleres dlstmctlons des Israé- articles comestibles tombaient tous sous la loi
lités; de ]à I:èpigr~mme mordante de Martial de la dîme ;mais l'usage en avait notablement
contre un JUll, Eplgr, l, 97: restreint l'application, aussi n'exigeait-on en

Ecce negas, jurasque mihi per teUCIpla Tonanlis; rigue,urde)ustice que la dîme des troi~ récoltes
Non credo: Jura, vetpe, per Ancblalum. mehtlonnees nommément au Deuteronome,

« Anchia.Ium » est sans doute une forme cor- ch. XIV, t. 23. Le reste était laissé à la dévo-
rompùe des mots hébreux Q"iNiI 'n, Chai tion d'un chacun; Cf. Carpzov, Apparat. t.i-
haëlohim, iN:'1 'n, Chaï haël, par lesquels on, blic. p. 619, 620. Les Scribes affectaient sur
prêtait quelq:ue!ois se.rment. Cf1. poi!lt comme .sur beaucoup d'au~res une

22. - QUt Jurat tn cœIQ... C'est un nou- mmutleuse exactitude, et on les voyait porter
veau développe,ment du trùÏsiè~e princ,ipe. ~u~ léyites la dî:me même de.s légu~,es les plus
On jure par Dieu toutes les foIs qu'on jure mslgnlfiants, suIvant cette r~g].e q~ Ils avalent
par la nature. Ici encore, les concfusions de adoptée:« Quodcumquec~dlt IDclbum, quod-
Jésus sont diamétralement opposées à celles q,ue custoditur, quodque e terra nascitur, de-
des Pharisiens. Ceux-ci disaient, en effet, Clmatur », Maaseroth, cap. 1. halo ~. - Jésus
comme leurs interprètes subséquents: «Si ~igna!e tr~is plan~es spéciales, pour ,montrer
quis jurat pe! cœlum, te!ram"sole~, etc., jusquoù sétendalt ]e sc~upule P?arlsarq~e.:
hoc non est juramentum », Malmonld. Hal. ~ 0 mentham, en grec l'iBvoO'(J.ov, 1 herbe a la
Scheb. c. ~ 2. - Ainsi se termine la quatrième SlI"dve odeur, la N~~'Q des Ra~bins, prÜ;ba-
malédiction, dans laquelle Notre-Seigneur ble.men~ la « melitha sylvesl;ls » de LI~né
ren.verse par. une argumenta,tion, brillante,. 9Ul croit abondamment en ~yrle, ou dul!l°lnl
pleme de loglq~e, les conclusIons Immorales 1 ~ne,de ses .nombreuses v,arlelés. Les Juifs el!
et absurdes de ses adversaires en matière de aimaIent SOit le gOÜt, sOit .le parfum, aussI
5erment. la mélangeaient-ils à leurs mets comme con-

- diment; ils en suspendaient même des bran-

ches dans les synagogues pour y répandre un

'",.c..;.c~:;~~' ; ~~~-~~,~:(.,~
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4.6 EVANGILE SELON S. MATTHIEU

ricorde et la foi. Il fallait faire ceci Hrec oportuit. facere, et 1l1a non
et ne pas omettre cela. omittere.

Luc.. il. 4~.

24. Guides aveugles, arrêt~nt au 24. Duces creci, excola!1tes ~uli-
filtre un moucheron et engloutIssant cem,camelum autem glutIentes.
un chameau.

-.
bon air. - 20 Anetum, l'anis «< anethum gra- mai~ aussi chez les Grecs et les Romains, de
veolens D), pIaille aromatique de la famille des filLrer le vin, le villaigre et les autres liqueurs
ombellifères, dont la feuille et la graine (( liquare vinum D des classiques laLins).
éLaiellt employées par les anciens soit comme TouLefois, tandis que cette couLume n'avait
assaisonnement, soit comme remède; Cf. lieu la plupart du temps que dans un but de
Pline, Hist. Nat., XIX, 61; xx, 7i. « Ane- propreté, elle était pour le., Pharisiens un
thum, disent les Rabbins, decimatur et quoad acte religieux auquel ils ne se seraient pas
semen et quoad herbam D, R. Solom ap. permis de manquer, parce qu'alors en avalant
Lightfoot in h. 1. - 30 Cuminum ou T'1:J~, même par mégarde quelque peLit insecte (en
Cammdn,. Cf. Is. XVXIJI, 25, 27, le « cum inum grec KOOVc.>.", mouche à vin) noyé dans la
sativum D de Linné, autre ombellifère dont liqueur, ils auraienL enfreinL les lois relatives
les graines odoriférantes avaient aussi d:'s à la pureté légale, ql1i avaient pour eux une si
propriétés mé~icinales,. C~. Pline, Hist. N~t., grandeimportance; Cf. Lev. XI, 20, ~3,.il, ~2;

'XIX, 8. Les:Julfs la cultivaIent dans leurs jar- XVJI, 10-~4. Un moucheron n'était-II donc
dins, en compagnie de la menthe el de l'anis. pa~ un animal impllr? Voilà pourquoi ils
- Tous les préceptes divins n'étaient pas nitraient, ordinairement à Lravers un linge
traités par les Pharisiens avec autant de fidé- de lin, Lout cequïls buvaient. Les BoudhisLes
lité et de riglleur; tandis qu'une vaineosLenla- agissent de mêmr, pour un motif semblable,

lion rendait ces hypocrites exacts aux peLites dans l'Hindoustall et daQs l'ile de Ceylan lois d'une observance facile, ils négligeaient Tout en prenant des précautions si considé-

totalement, rehquistis, ainsi que le leur re- ra?les pour ne pa.s violer la Loi dans. I~s dé-
proche Jésus, les commandements de la plus tlliis les plus minimeS, les DocLeurs Juifs ne
haut!J gravité, entre autres ceux qui concer- craignaient pas de la blesser dans ses pres-
nent la justice, judicium (~~\!.'1:) des Hé~ : criptions les plus urgentes: c'est ce qu'in-
breux), la miséricorde, c'est.à-dire la charité dique l'hyperbole contenue dans les mots
à l'égard du prochain (dans l'Ancien Testa- suivants, « camelum glutientes D. Le cha-
ment, '0" est souvenl associé à ~:J\!.'1:); Cf. meau, qui e~t aussi un animal impur, est
Mich. vl,8 j OS. XII, 6 j Zach. VII, 9), ennn la opposé au moucheron à cause de sa grosse
fidélité à leurs promesses.« Tria enumerantur, taille: il est censé ètre tombé dans le breu-
tribus minoribus OpposiLa, graviora D, Bengel. vage des Scribes qui l'avalent sans scrupule,
-.Tœ ~œp6Tap.œ du texte grec a ~é bien tra- eux qui n'aur.aient pas osé boire ~u vin non
dl1lt par gravlora dans la Vulgate: ce n'est filtré, de crainte de se rendre Impurs en
pas un synonyme de « difficiliora », comme avalant un animalcule. - La locution em-
]e voudrait Meyer. - Après avoir établi le ployée par Jésus était proverbiale selon toute
contraste immoral qui existe dans la conduite vraisemblance, comme le montre l'expres-
des Scribes,Notre-Seigneurdonne une sérieuse Rion analogue de Libanius: oiov x:oovc.>0\1 ~)'é-
leç')n à ces superbes Docteurs.-Hœcoportuit fœVTI '/tœpœ6œ).),olJ.Evo.. On peut consulter, sur
facere...« Hrec D désigne les trois choses nom- ce verset, BocharL, Hierozolcon, Il, p. 565 j

'mées en dernier lieu; c'étaient elles qu'il Meuschen, Nov. Test. ex Talmude illustrat.
fallait accomplir avant tout. Illa se rapporte p. 103: Nous avons pensé que leleéteur pren-
aux dîmes indiquées plus haut. Il est donc drait volontiers connaissance d'nne pièce
bon d'êLre fidèle aux lois les plus petites par officielle, émanée récemment de la synagogue
leur objet, mais il est encore meilleur et plus de Cologne, et prouvant que l'opération de
nécessaire de ne pas méconnaître les grands « col are culicem D subsiste encore en prin-
principps moraux sur lesquels s'appuie la cipe chez les Juifs orthodoxes. C'est un acte
vraie religion. par lequel est déclaré ,\!.'~, ou licite, le vin

2i. - Jésus poursuit le développement du de Champagne préparé par un négociant de
même reproche, et cite un second exemple Reims pour J'usage spécial des Juifs. NOue
de l'inconséquence étonnante des. Scribes. traduisons littéralement l'hébreu modffne
D'une part, excolantes culicem, d'autre part,. dans lequel il a été composé. « J'atteste par
camelu1n glutientes; Cette antithèse frappante les présentes que, du pays de France, de la
repose sur l'usage qui existait à l'époque de ville de Reims, est venu auprès de moi il y
Notre.Seigneur, non-seulement chez les Juifs, a deux ans, le sieur N. néiociant ea vins de
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25. Vre vobis, Scribre et Pharisrei 25. Malheur à vous, Scribes et
hypocritre : .q?ia mundafi~ ~Uo? de- Pharisiens hypocrîtes, parce que
forls est cahcls et paropsldIS; mtus vous nettoyez le dehors de la coupe
autem pleni éstis ral,ina et immun- et du plat, et au dedans vous êtes
ditia. pleins de rapine et de souillure.

26. Pharisree crece, munda prius 26. Phari~ien aveugle, nettoie
quod intus est calicis et paropsidis, d'abord l'intérieur de l~ coupe et du
ut fiat id quod deforis est m11lldum. plat, pour que l'extérieur deviehne

.. net.

27. V~ vobis, Scribre et Pharisrei 27. Malheur à vous, Scrib~ et
hypocritre ; quia similes estis se- Pharisiens hypocrites, parce que
pulcris dealbatis, qure a foris parent vous êtes semblables à des sépulcres
hominibus sp~ciosa,intus veroplena blanchis, qui à l'extérieur paraissent

Champagne; il m'a dit gu'il était prêt à fabri. grec, le verblJ yi(Lou9"tV est ~ la troisième per-
quer du vin « coscher» (licite), dont pourraient sonne d~ pluriel} il se rapporte à la coupe et
se pourvoir les Israêlites fidèles aux lois de au plat dont le contenu est suEposé ,acquis-
leurs pères. Après qu'il se fût en~agé à exé- au moyen de la violence et de 1 impureté. -
cuter tout ce que je lui prescrirais, je partis lmmunditill, De nombreux manuscrits grecs
pour Strasbourg afin d'y chercher des hommes ont la variante à.~tx!œç; de même la version
fidèles et éprouvés. Les ayant trouvés, je les syriaque, S. Jean Chrysost. et Euthymius.
envoyai à Reims, chez le négociant susdit, Le « textu~ receptlls » porte à.xpœa!œç, pour
non sans les avoir instruits de tout ce qui à.;tPcX'r1\O"IÇ, qut signifie intempérance, impureté.
concerne le vin « coocher ».lIs y sont allés trois 21'. - Pharisœe cœce, J lIsqu'ici lES apostro-
fois: la première à l'époque où l'on pressure phe& ét~ient toujours au pluriel: celle-ci,
le raisin, la seconde au moment où l'on met adressée au singlilier, est d'un effet vif et
le vin en bouteilles, la troisième lorsqu'on saisissant. - Munda prias... C'est-à-dire,
débouche les bouteilles pour y verser encore d'après le sens du grec au verset précédent:
un peu de vin afin de les remp1ir. Ces hommes Fais que ton breuvage e,t ta nourriture ne
ont préservé le vin de toute atteinte étlan- proviennent plus de l'illjlistice; éloigne de ta,
gère, et chaque fois qu'ils s'en retour'laient coupe et de ton plat tout ce qui peut vrai~
chez eux, ils ont fermé la cave et ont apposé ment les profaner. D'après la Vulgate: Com-
les scollés sur la porte, et la clef est restée. mence par purifier ton âme. Du reste, les
entre leurs mains. Quand tout fut achevé, ils deux sens reviennent à peu près au même.
ont scellé les bouteilles et ont placé sur cha- - Malgré les ablutions les plus multipliées,
cune d'elles les signes ,u.t~ et MCD. Ainsi la coupe n'est donc vraiment pure que lorsquf,
donc tout le vin fourni par le marchand susdit l'intérieur en eot (!ur; à quoi sert-il d'avoir
est « coscher» quand il est dans des bouteill~s une coupe bien brillante au dehors, si elle est
marquées de ces deux signes, et il est I?ermis malpropre et immonde au dedans? Et tel
d'en boire pour la Pâque ». était précisément le cao des Pharisiens et des-

S" l ' d'"~' 2" 26 Scribes.lXleme ma e lcLlon, ". il. . "

25. - Mundatis quod de/oTis est. Jésus con. Septième malédiction, 11.27-28.
damne maintenant les Scribes, parce qu'ils 27. - Sous une autre image, ce « Vm »d~
sont aussi impurs au fond de leur âme qu'ils Jésus exprime tout à fait la même pensée qu~
s'efforcent de paraitre purs au dehors. - le précédent. - Similes sepulcris dealbatis.
C'llicis et paropsidis. Allusion aux ablutions Il y a là une nouvelle "allusion anx mœurs du
sans nombre auxquelles les Pharisiens sou- temps. Chaque année, vers le f 5 adar, quel-
mettaient, avant les repas, tous les objets ques semaines avant la Pâque, tous les tom-
qui leur servaient à table, comme l'affirme beaux étaient blanchis au lJadigeon, soit par
S. Marc, VII, 4: « Multa sunt qum tradita honneur pour les morts, soit surtout pour ~
sunt illis servare, baptismata calicum, et qu'ils devinssent bien visibles, de sorte qu~ ./
urceorum, et mramentorum, et lectorum ». - personne ne les touchât par mégarde., ce qui
Intus (Iutem... La pureté vient du dedans et eût suffi pour faire contracter une souillure
doit se répandre de là sur la vie extérieure; légale, Cf. Num. XIX, 16. Cet usage est c,on-
mais, chez les Pharisiens, il n'y a que le staté par plusieurs passages des livres rabbi-
dehors qui soit pur: l'intérieur est affreuse- niques; v. g. Maasar Scheni, v, 1 : « Loca
ment corrompu. - Pleni estis. Dans le lexte sepulchrorum signant calce, quam aqua ma-

~
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beaux aux hommes et à l'intérieur sunt ossibus mortuorum, et omni
sont pleins d'ossements'de morts et spurcitia :de toute sorte d'immondices. .

28. De même, à l'extéI'ieur vous 28. Sic et vos a foris quidem pare-
paraissez sans doute justes aux tis hominibus justi; mtus autem
hommes, mais à l'intérieur vous êtes pleni estis hypocrisi et iniquitate.
pleins d'hypocrisie et d'iniquité. .

29. Malneur à vous, Scribes et 29. Vre vobis, Scribre et Pharisrei
Pharisiens hypocrites, qui bâtissez hypocritre, qui redificatis sepulcra
des' tombeaux aux prophètes et prophetarum, et ornatis monumenta
ornez les monuments des Justes,.. Justorum,

30. Et dites: Si nous avions été 30. Et dicitis : Si fuissemus in
aux jours de nos pères, nous n'au- diebus patrum nostrorum, non esse-
rions pas été leurs associés pour mus socii eorum in sangll;ine pro-
verser le sang des prophètes: phetarum.

ceratam alfundunt ». Ibid. f. 55 : « Nonne conque a jeté les yeux sur une photographie
sepulchra notant ante mensem adar OP... ou sur une gravure représentant Jérusalem,
Quam ob causam sic pinglmt? Ut par sit hrec n'a pas manqué de remarquer aux alentours
res causre leprosi. Clamat ille, Immundus, divers sépulcres célèbres, certainement con-
immundus: atque hic pari ter, immunditia temporains de Notre-Seigneur Jésus-Christ,
ad te cJamat et dicit, Ne appropinques ». - et qui portrnt de nos jours encore les noms
Parent hominibus speciosa. Les s1\pulcres frai- de Tombeau dr'! prophètes, Tombeau de
chement blanchis produisaient un bel effet Zacharie, ete.; Cf. Tobler, Topographie von
au milieu de la verdure et du payslrge; on Jerusalem, t. Il, p. 227 et ss.; l'Atlas de
en peut juger par les tombeaux musulmans M. Ancessi, pl. arch. XIX. Les Orientaux, juifs
qui, fréquemment lavés à l'eau de chaux ou musulmans, ont toujours aimé à construire,
comme ceux des Juifs, se détachent. agréa- à embellir, ou à conserver de siècle en siècle
blem",nt des noirs massifs de cyprès qui les de brillants mausolées en l'honneur de: leurs
entourtnt: mais la corruption la plus affreuse saints personnages. Les Pharisiens parta-
ne règne J'as moins sous ces pierres peintes geaient ce zèle; mais, comme le prouve la
et sculptees. Et c'est là, dit Jesus, une fidèle suite des paroles du Sauvellr, c'était moins
image des Pharisiens. Quelle comparaison 1 par respect pour les prophètes et pour les
Comme elle met à nu la dépravation de leurs justes défunts que pour se donner à eux-
cœurs 1 Les hypocrites de leur esp'èce. sont mêmes un air d~ pl.us grande perfection.
appelés dans le Talmud des hommes peints: 30. - Et dtc,t,s... Jésus veut montrer
« Homines picti (l'j.!':1r) ii su nt quorum maintenant que le langage des Scribes sur
externa forma non respondpt naturre eorum, ce point est en conformité parfaite avec leur
et colorati suntqlload extra, at interius eorum conduite, c'est-à-dire plein de vénération et
non est sicut exterius », Bab. Sota, f. 22, i, d'amour en appar'!nce, mais en réalité pleinglose. ' d'une affreuse hypocrisie-. Ils prétendent que,

28. - Sic et tlos. Le t. 28 contient pure- s'ils eussent vécu à l'époque de leurs pères
ment et simplement l'application de l'image qui ont l1)as5acré les prophètes, ils n'auraient
<lui précède. Le Sauveur ne craint pas de dire point Pris part à leurs meurtres sacriléges.
en face aux Pharisiens et aux Docteurs pour- « Qu'i est aisé, s'écrie Bo!:suet, ouvrage cité,
~uoi il les avait comparés à des .sépulcres LXlle jour, d'honorer les prophètes après leur
blanchis. Ne sont-ils pas pn apparence d'une mort, pour acquérir la liberté de les persécII-
justice exemp)aire? Mais en réalité l'iniquité ter vivants! » La Bible de Berlembourg fait
ne règne-t-elle pas dans lellrs cœurs't sur ce verset une observation pleine de

, . . . , finesse: « Demandez à l'époque de Mols3 :
Hmtlbme malédIctIon, ". 29.,32. Quels sont do~ les saints? Ce sera Abraham,

i9. - Par une brusque transition, Jéslls- I~aac, Jacob, mais nullement Morse qui mé-
Christ passe tout à coup à un& autre sorte riterait au contraire d'être lapidé. Demandez
de tomDeaux"p.ou~ accabler s.es advers.aires à l'époque de Sam~el : Quels sont les. saint.s 't
sous une maledlctlon plus terrIble, plus mat- Morse et Josué, repondra-t-on; maIs pOint
tendue, que t°!1tes les a~tres,. dans raqu~lle il Samuel. Ad~essez la même question du. vi-
caracterlse mieux que Jamais leur odIeuse vant du ChrIst, et VOI16 verrez que les saInts
hypocrisie. - Sepulcra prophetarum... Qui- seront tous les anciens prophètes avec Samuel,
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; 3~. I~aque; test~~o?i.o ès~is v~bi~: 31.. Àinsi, vous vous rend~z ce
metlpslS, qUIa. fi111 e6tIS eorum qUI témolgn.age que vous êtes ~esfilsde ;'

prop.hetas occIderunt. ceux qUI ont tué ]f!s proph~tes. :
, : 32. Et vos implete mensuram pa- 32. Comblez, vous aussI~ la me-.

f trum vestrorum. sure de vos pères. . ,
, 33. Serpen,tes, ~enimina vipera- 33. Serpents, race de vlp~res,

rum, quomodo fugletis a judicio ge- comment, écp,apperez-vous' au Juge-
1.. hennœ? ment de la gelienne '!. Slip. 3, 7.

~ 34. Ideo ecce ego 'mitto ad vos 34. Aussi, voilà que je vous envoie
t proph~t~s ;et ~api.entes, et ~crib~s, des'4;)fophètes et des sages et de.s -
jc'.et ex clhs occldetls, et crucIfigetIs, docteurs, et vous tuerez et CruCl-
1 et ex eis flagellabitis in synagogis fierez les uns, et vous flagellerez les

1j mais poinlr le Chri"t ni ses Apôtres. » C'est le c. Troisième partie du Discours, 11 33-39.

1 développement du vieil. adage: « Sît licet 33. - Cette l?artie ~ébllte par ~n~ terrible
divllS, dummodo non VIVUS».. .nenace dont Jesus emprunte, dirait-on, et

! ' 31. - Testimonio es.tl~... Concl~sl,on ~ou- . l'idée et les terme~~ la prédication du Pré-
droy~n~e pol~r .le~ Ph~I'lSlens. Nùu~ n aurions curseur. A.ux Pharisiens venus sur les bo!dS

,1 pas. ete, avaient-lis dit, les complices de, nos du J~u~dam pour l'enten~re, Jean-Baptiste
1 ancetres pour donner la morIo aux pr6phe~es, n'avaIt-II pas adressé, troIs ans aupal'avant,
: si nous eussion,s été leurs~contempora1Ds. celle question à laquelle ils s'étaien.t tr°l!vés

Mais, reprend Jesus, vous &:\'{)uez donc p~r incapables de répondre. : « ~ro~enles vlpe-
là-même q,U? vous êtes !ps fil~ d~ ces homl- rarUIl!, quis demonstravlt. vobls fu,gere aven.
cldes sacrlleges? Ils rendent.alnsl, non-seule- tura Ira?», 111,7. DepuIs lors, Ils se son~
ment contre leurs pères, mais encore contre enfoncés de plus en pkts dans le ma] ;aussi
eux-mêmes (vobismetipsis). un témoignag:e sont-ils désormais tout à rai~ mArs pour le
d'autant plus fr,appan~ qu Il est tout à fait châtiment.. Ils n'o.nt profite. ni d~s lum1eres
spontanë. - Flltl eshs eorum: descendants que leur apportait le Baptiste, ni de celles
~es împies qui ont massacré l~s prophète~, p!us vives encore que J~SllS !eur .avait four::-
Ils en ont les ~œurs, les l!1stlnc~s ,san,g?l- nies: comment pour~alen~-Il~. echapper a
naires, selon l'axlôme populaire quI ~e verlfie l'enfer? -. L'expression Judlc~um gehennœ
complétement en eux: Tel père., tel fils. Cette est toute rabbinique,.cf. Wetstein, in h. 1.;
insinuation était manifestement dans la pen.- elle désigne une sentence qui condamne aù
sée de Notre-Seigneur, -comme on le VOit feu éternel de la géhenne.
dans le verset suivant. 34.. - Ideo rattache ce verset à !a pensée

32. - Et ros: apostrophe emph~tique, précédente: Jésus veut expliquer pourquoi
1 remplie d'une sainte colère. Montrez-vous, les Pharisiens et les Scribes n'échapperont

l'heure en est ven~e, les dig~es fils de vos point aux jug~ments divins: -. ~gomi~to,Mot
! pères: achevez 1 œuvre qu Ils ont com- magistral quI énonce l'autorlte supreme du

mencée. Me voici t voici mes disciples! frap- Messie: « Sicut misit nie Pater et ego mitto
1 pez comme ils savaient frapper..Jésus pro- vos », dira-t'-il ailleurs (Joa~. xx, 21) ~ ses
, voque en quelque sorte ses enne.mlS, ou,plutÔt ApÔtres, - Prophetas et sap~~'!tes et Sc?'~bas.
1 il prophétise ce qu'ils accompliront. bientÔt. Ce sont les messagers évangellques quI sont

La locution implete mensuram contient une désignés par ces Jocutionsjuives: les docteurs
beIJe figure; elle signifie jeter dans un vase chrétiens lancés dans le monde, et tout
la dernière goutte, qui le fera dé.b~rder, et d'abord en Pa1estine" par Notre-Seig~~ur
qui fera éclater les .vengea~c~s ~Ivln~s? L~ Jésl1s-Christ, rempl.iront en effet ~'unemanlere
cou'p~.~ù son,t tombees les Inl.qUltés d Isra~1 équivalente les. rôles de ces dIvers pers?n.-
est en (ffet a peu près rempile: .les Pha~~- nages de l'Anc.Jen Testamen;t. - Et ex ul~,
siens vont combler la mrsure par leur dei"!", occidetis... On trouvera au livre des Actes et
cide et par leurs persécutions cont~e .le dans l'histoire du premier siècle de l'Eglise la
Christianisme. Alors Dieu justement Irr)té réalisation parfaite de cette sombre prophé-

'les brisera eux et'lfJur nation. Ce seral'jdée tie: S. Etienne lapidé, S. Siméon crucifié,
d{)minante de la troisième partie du réquisî- Cf. Eusèbe, Hist... Ec.cl. III, 32, les Apôtres
toire. flagellés, S. Paul poursuivi de ville en ,vil!e,- sont des témoins irrécusables de la vérltlé

des paroles du Sauveur. -Voilà donc en quoi
s. BIBLE. S. MATTH. - 29
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autres dan~ vos s;yna.~ogues, .et vous yes~ri~, et persequemmi de civitate
les poùrsulvrez Ç\e vIlle en vIlle" rnClvltatem: . .

3!>.Afin que sur vous retombe tout 35. Ut vemat super vos omms
le sang des justes qui a été versé sanguis justus qui effusus est super
sur la terre, depuis le sang d'Abei terram, a sanguIne Abel justi usque
le juste j~squ'au sang de Zacharie, ad sanguinem Zacharire, filii Bara-

, . , "

consistè le culte des Pharisiens pour les Pro- II partage les destinée:s comme le rameaupar"7
. phètes :.ils ornent de fleu~s les tombeaux de ta,ge.êeljesde]'~rbre.D'après cett~loi. chaque

ceux quI ne sont plus, et Ils massacrent,ceux generatlon ne commence pas à pecher en ~on
qu.e Dieu, leur e~voie à eux-mê~es. 1Ii"pou- prop,re no~, mai.s elle co~tinue les crimes de
valent bien gémir sur la barbarie de feurs la genératlon quI l'a précedée, et la dette est
areux 1 acçumulée, addïtionn~e, bien que cette addi-

35. - Ut veniat. Lès exégètes n'ont jamais tion ait lieu d'après un calcul soustrait à notre
été d'accord sur la signification de Ja con- appréciation; puis, quand' vient .le moment
jonction 61fw, en cet endroit. Plusieurs.la de régler les comptes, quand arrivent les
traduisent par« ila ut D, sous prétexte que châtiments divins, alors les descendants
le langage biblique exprime habituellement expient vraiment et littéralement les faute&
sous une forme causative ce qui n'est en de leurs ancêtres. Mais i.l est évident que
réalité qu'une simple consequelJce (l60' 't~ nous ne voulons parier ici que d,u châti~ent

, yplJ.'P'!i ~à. Èx61J.'tlxw, o'P.!),ov't~ )'éy.a61J.11J.1'tlo),oYI- temporel ,et terrestre, de, ce,ohâtl~ent ~UI n.e
KW' )'éyalv, S. Jl!an Damasc.). /)'autres en plus manque Jamais d'être mfllgé, DIeu 1 et1t-ù
grand 'nombre Îui conservent son acception différé pendaIJt des siècles. D C'pst en ce sens
ordinaire, u afin que D, dont nous né voyons que les Juifs contemporains du Sauveur de-
aUCll,ne raison de nous écarter ici. Puisque ,vaient être pums pour le crime, de CaIn et
Dieu est déterminé à châtier .les Pharisil'ps pour d'lIutres meurtres commis longtemps
coupables déjà de tInt dl' fautes, poul'q~oi avaIJt leur naissance. - Barachiœ, fihi Za.:.
pe .leur fourlJirait-il"pas l'occasion de com- chariœ. Du premier de: tous les meurtres,
mettre un dermer crime qui accélèrera qui était d'autant plus coupable que c'était
l'heure de ses vengeances, dès là qu'ils seront un fratricide, le Sauveur passe à un autre
complètement libres de résister au mal? - assassinat d'un genre atroce, commis dans le
Omnis 8angui8 JU8tu8. Le sang innocent, lieu saint et ra:conté dans le dermer livre de
('pJ 0', Cf. IV Reg. XXI, ~6; XXIV, 4; r laBiblehébrarque;IIPar.xxlv,20etss.li

Je rem. XiVI,15; Threi: IV, 13), que d'autres est en e.fl'et ~rès-probable que ce Zacharie
passages de VEcrituré,. Gen. IV, 10; IIebr. auquel Notre-Seig~eur fait allusion ne diflëre
XII, 24; Apcc. VI, 10, représentent comme pas,de celui dont il est question au second
criant vengeance vers )e ciel, est supposé livre des Paralipomènes : telle est l'opinion
tomber à la façon d'un poids écrasant sur la commuAe des exégètes modernes et de la
tête de ceux: qui l'ont injustement versé; p'up~rt des anciens. Du reste, voici d'après
Cf. XXvm., 55. Sans figure, Jésus veut dire S. Jérôme le résumé de la discussion qui
que la responsabiLité, en même temps que le existait dès le temps de ce Père sur ce pas-
châtiment de tant,d'homicides infâmes, fe- sage difficile, et qui est restée.depuis~ pe.u

.. ~o~bera sur les Sl?rJbes et sur toute la nation ,prè& au m~me pOInt. CI QuœlÏ~us quIs Slt
i: Juive. -A sangutne Abel. Le meUi"tre d'Abel, Isle Zacharias,.. quia multos, leg\mu8 Zacha-é . qui ouvre d'une mamère si lamentable !'his- rias... Alii Z~chariam filium Barachiœdicunt,

toire dé l'homme déchu, Cf. Gen. IV, 8 et ss., qui.in duodecim prophetis undecimus tst,
avait fait couler sur la terre les premières patrisque in eo nomen consentit; séd ubi

i' goutt~s de, sang in~ocent. Depuis, quelle occisus s~tinter te,mptu~ et altare ~cript~ra
c longue c,h~m~ de ~rl~es analo&ues da~s la n.ün lo9ultur, m~lme,quum,temporl~us eJus

ace choIsie, Jusqu'a l'epoque fixee parJes~ 1 VIX rumœ t~mpll fuerlnt. AIII Zacharlam pa-
Le Sauveur en rend les Ph~risiens en parti- trem Joannis iptelligi volunt, ex quibusdam
eutier et tous les Juifs en ,général respon- apocryphorum somIJiis approbantes, quùd pro-
sables, à Cal!Se de là solidarité qui umt les pterea occisus sit, guia Salv~tori~ prœdicare~
memb.res ,d'une même famille. Or, Ci ux adventum. Hoc quia de Scriptul1S non habet
auxquels il tenait ce langage ne remon- auctoritatem, eadem facilitate contemnitur
traient-i.s pas en droite ligne jusqu'à Adam qua probatur. Alii Ist~m volunt Zachariam
par Abraham et par Nue'/ CI En veltu de quioccisus est a Joas rege Judœorum inter
l'unité de l'espèce, dït, M. Schegg, personne templum et altare, sicut Regum narrat histo-
n'existe à part et seulement pour soi; il vit ria. Sed otiserva~dum quod jlle Zacharias
dans l'pnsembleal1qu! il appartient, ,et dont non sit filius Barachiœ., st~d fi!ius Joiadre sa-

l ~;,~~~~;t:itihJ\
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chire, quem occidistis inter templum fils de Bara,chie,lue vous avez tué
et allare. 'entre le 'temple et 'autel.

G/lneB. ~,8; Heh.-. iI.~; II. Par. 2~. 9.
36. Amen dico vobis, venient hrec 36. En vérité .le vous le dis~ tout

omnia super generationem istam. cela -yiendra sur cette génération.
-

cerdotis Quum ergo Zachariam teneamus eL l'homicide. Et encore: « R. Judaa interro-
occision.is conRentiat locus, qureramu8 quare gavit R. Acham, Ubinam loci interfecerunt
Barachire dicatur filiuset non Joiadre. Bara- Zachariam 1 An in atrio mulierum 1 an in
chia in lingua nostra Benedictus Domini di- aWü Israelis 1 Rl'spondit ille : Nec iq atrio
citur, et sacerdotis Joiadre juslitia Hebrreo Israelis, nec in atrio mulierum, sed in atrio
sermone demonstratur., ln Evangelio quo sacerdotum 8, ibid. Aussi bien, le récit de-
utuntur Nazareni pro filio Barachire filium venant légendaire cite d'étrangl's délails
Joiadre rel;>eri(Ilu~ scriptum », Com~. in .h. 1. destinés à montrer jusq~'o,ù serait allée la ri-
A ces trol~ sentiments, on en a ajoute un gueur de la vengeance divine après cet atten-
quatrième" qui a .trouvé son R~int ~'appui tat. Le sang ,de Zacharie, d,emeu~é SU! ,les
dans les lIgnes SUlvanteB de 1 hIstorien Jo- dalles du vestibule dans un etat d ébullition
sèphe, Bell. Jud. IV, 6, i:« Les Zélotes, irrités permanente sans qu'il fût possible de renie-
contre Zacharie, filE de Baruch, résolurent de ver ou de le calmer, aurait eté aperçu 250 ans
lui donner la mort. Ils étaient vexés de le plus tard par Nabuzardan, général en chef
voir ennemi du mal, ami du bien: il po$sé- des troupes de Nàbuchodonosor. « Quid sibi
dait en outre de ~randes richesses. Deux des hoc vult 'i' D de(Ilanda-t-il aux Juifs 1-« Sanguis
plus hardis le saisirent et l'assassinèrent au est, inquiunt, vitulorum, agnorum et arie-
milieu du temple ». ~es noms et I~ circQns- ~um3. qu~s obtulimus in alt.ari. Afferte er~o,
tances cadrent fort bien avec le fait raconté Inqult, vltulos, agnos et arletes, ut experlar
par Jésus; seulement, le divin Maître parle au hic ex eorum sit sanguine. Adduxerunt
d'un. événem,ent qui devait s:être ac.c~(Ilpli ac mactarunt, .et sanguis .~ste adhuc. b~lliit;

. depuIs certain nombre d'annees (ol,cidlstU), at eorum sanguis non bulliit. Rem mlhl pan-
tandis que le meurtre mentionné dans les dite, ait, aut ego carnem vestram carmi-
annales de Josèph(~ n'eut lieu qu'environ qua- nabo ~ctjnibus ferreis. Dixerunt ergo ei :
r&~teans après la Passion. Il faut donc reve- Sacerdos et Propheta, et Judex hic fuit, qui
nir à l'opinion de S. Jérôme qui ne présente, Israeli prredixit mala hrec omnia qure a te
après tout, qu'une difficulté dont la solution passi su mus, et nos in eum insurreximus, et
n'est nullement embarrassante. Il est possible occidimus. Et ego eum, inquit, placabo.
en effet que les mots « filii Barachire » !;oient Rabbinos adduxit, atque eos super istum
une faute de copiste, comme l'admettent sanguinem occidit et tamen non est sedatus.
Paulus, Fritzsche, etc., d'aut~nt mieux qu'ils Adduxit puerulos e schola, atque eos super
manqu0!1t totalement dans le passage pa- eum occidit, et tamen non quievit. Ita ut
rallère de S. Luc, XI, 54. Il se peut aussi occideret super eum nonaginta et quatuor
que le père de Zacharie ait porté sim.Qltané- !l)il1ia, e~ l.amen non qu}evit. ~ppropinquavit
ment les noms de Jolada et de Barachle (Gro- lpse et dlXlt : 0 Zacharla, optl.mos Inter tuos
tius, Bengel, Kuinœl;, car il 'n'était pas rare perdidisti, num vis ut affines perdam.1 Tunc
chez les Juifs d'avoir Ln même temps deux guievit et non bullivit ampli us D, ibid. Il est
appellations distinctes. - Inter templum et bien difficile que J'all~sion de Jés.us ne se. soiL
!lltare, en grec IJ.&';~Ù ';00 vœoü... par consé- pas rapportée à un fait devenu SI populaire à
quen. entre le Naos, ou temple proprement Jérusalem.
dit, qui se composait du Saint et du Saint des 36. - Amen dito vobis. «Et asseverationis
saints, et l'autel des holocaustes situé en particula Amen, et totius iteratione senten-
avant du vestibule. Cf. l'Atlas d'archéologie tire confirmat quod ante dixerat, ne quis
biblique de M. Ancessi, pl. x. Cette circons- inanem fuisse putaret comminationem D, Mal-
tanc~ aggravait singu.lièrement.le ~rime. Un donat1 in h. 1. - Venien'; ce verbe mis en
pareil attrnl.at, commiS en i;>arell lieu sur la avant corrobore également la pensée et rend
p2rsonne d'un saint prêtre, etait devenu tris- la menace plus terrible. - Hœc omnia. Tous
tement célèbre dans l'histoire juive. « Septem, les meurtres, tous les crimes que Jésus vienL
facinora patrarunt isto die, s'écrie le Talmud, de re~rocher aux Juifs retomberont sur eu
Sanhed. f. 96, 2. Interfecerunt sacerdotem, sous la forme d'effroyables châtiments. et
prophetam et judicem : sanguinpm insontis' c'est dans un avenir rapproché que la puni-
fuderùnt, polluerunt atrium.. Et fuit iste dies tion sera infligée, comme l'indiquent les der-
dies Sabbati et dies Expiationis D. C'étaient, ' niers mots du verset, super generationem
d'aprè" les Rabbins, sept sacriléges ajoutés à istam. La génér~tion actuellement existante,
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37. Jerusalem, Jérusalelil, qui 37. Jerusalem, Jerusalem, quœ
tues les prophètes et lapides ceux occidis rrophetas, et lapidas eos qui
qui te sont envoyés, que ,4e fois j'ai ad te mIssi. sunt, quoties volui con-
voulu rassembler tes fils, comme la gregare fihos tuos, quemadmodum
poule rassemble ses petits sous ses galhna congregat pullos SilOS sub
ailes, et tu ne l'as pas voulu! alas, et noluisti!

L",:- i3, 3~,

~8. Voilà que votre maison vous 38. Ecce relinquetur vobis domus
sera laissée déserte. vestra deserta. -

. ~-
qlli sera la dernière de la théocratie jllive, seconde personne, - Quoties volui". Et pour-
en verra la pleine réalisation, Mais c'est jus- tant, d'après S. Matthieu et les autres synop-
tice, car n'a-t-elle pas traité Notre-Seigm'ur tiques, Jésus-Christ ne semb!e avoir exercé
Jésus-Christ plus cruellement que CaIn n'avait aucun ministère à Jérusalem avant la cir-
traité Abel? Cellt fois plus coupable que les constance présente. Mais ces paroles mêmes
générations auxquelles elle succède, elle sera démontrent qu'il y était venu fréquemment,
aussi plus sévèrement punie. - Ce n'est pas et qu'il y avait rempli à diverses reprises un
la seule fois dans l'histoire que les abomina- rôle très-actif en vue de sauver la malheu-
tions des siècles antérieurs se sont accumu- reuse cité, L'Evangéliste S. Jean nous don-
lées pour écraser ensuite sous leur poids une nera un commentaire complet de ce « quoties
seule génération: la fin du siècle dernier a volui ». Origène et d'autres anciens auteurs
présenté en France sous ce rapport plus d'une pensent du reste qu'en le prononçant Jl:SUS
analogie avec ce qui s'était rassé au moment tenait compte non seulement de son activitéde la destruction de l'état juif. - personnelle, mais encore de celle des pro-

37. - Après les terribles paroles que nous pnètes qui l'avaient précédé; Cf. S. Jérôme,
venOns d'entendre, en voici d'autres qui res- Comm. ln h. 1. - Filios tuas. Les fils de
pirent une tendresse toute maternelle. Jésus Jérusalem, ce sont ses habitants: c'est, par.
voudrait épargner à son peuplfl les affreux ~xtension, tout le peuple jllif dont elle était
malheurs qu'il lui a prédits depuislt t.33: la capitale. - Quemadmoàulu gallina... Belle
il essaie donc de le toucher par une apostrophe et forte image qui peint au vif l'amour de
pleine d'un brûlant amour, mais en mèm" Jésus pour ses compatriotes, et la protection
temps pleine de tristesse, parce qu'il prévoit toute maternelle dont il aurait voulu les envi.
l'inutilité de ce dernier effort. On sent en ronner; Cf, Ps, XVI, 6; XXXVI, 7; IS.XXXI, 5; etc.
quelque sorte son divin cœur palpiter à tra- «La poule aperçoit l'oiseau de proie déins
vers ces lignes. - Jerusalem,.. Il ne s'agit les airs et aussitôt elh1 groupe avec anxiéte
plus des Pharisiens ni des Scribes; c'est à ses poussins autour d'elle. Jésus voyait avec
Jérusalem, ~ommée deux fois par compas- angoio:se It)saigle~ romaines s'approcher des
sion et par amour, Cf. S. Jean Chrys. Hom. enfants de Jérusalem pour les Qévorer, et il
LXXIV in Matth., que lE' Sauveur s'adresse s.efforçait par les plus doux moyens de les
comme au centre d6 Ja théocratie. Habituel- sauver », J. P. Lange, in h, 1. - Mais hélas 1
lemenl, dans le texte grec du premier Eva..- ses tentatives devaient écnouer contre l'in-
gile, la ville sainte est appelée 'Itpoao).ulJ.œ, Cf. .sensibilité, l'ingratitude et l'aveuglement de
II, 1, 3; III, 5; xv, 1; XVI, 21; XX, 18; ces malheureux Juifs, et noluistil Jésus s'en
XXI, 1, ~ 0; mais ici nous lisons 'Itpo\Jaœ).~. plaint avec un sentiment de profonde tris-
On dirait que l'écrivain ~acré, ou son tra.- tesse, ~II. même. temps qu'il dégag~ ~a res--
ducteur, a voulu reproduire en cet endroit ponsabliité. Malheur donc à ceux quI n auront
jusqu'au son des paroles de Notre-Seigneur, pas voulu se laisser sauver! Car J'amour
le nom hébrell de la capitale juive etant lerous- méprisé amènera les catastrophes prophé-
dl.alaim. - Quœ occidis.., et lapidas. Les verbes tisees plus haut.
sont au présent parce que Jérusalem était dans 38, - Ecce relinqlc'e'ur. L 'aile prote~trice
l'habitude d'ég?r~er, de lapider les p~ophèt~s s°u:s !aquel!e on a refusé de s'abriter s'étant
et les autres mllllstres sacrés que Dieu daJ- retlree corn piétement, les coups les plus redou-
gnait lui envoyer pour la convertir. - Ad te. tables viendront frapper les Juifs. Le temps
Le grec dit ?tp6, œù~v, (! ad eam », d'.après pr~~ent, e!l1ployé dans le te~te. grec, &.flt.'rœl,
UII de ces changements de personne quI sont inDique mieux encore la proximité de la rUine,
si frti-:;ut'nts en hébreu; à moins- donc. que - D~us v~stra. Jésus ~ppelle ainsi. le tem{>le
.ù'r'l'j" ne SOit pour atœù"t~v. Le manuscrIt D" dans 1 enceinte duquel Ir prononçaIt ce dls-
l''tala, les verSion, arménienne et persane cours, ou bien Jérusalem, ou encore l'en-

Joient comme la Vulgate le pronom de la semble de la théocratie, Notons le pronom



CHAPITRE XXIV 453

39.Dico enim vobis, non me vi- 39. Oarje vous le dis, vous'neme
depit.is amcdo, donec dicatis : Bene- verrez plus jusqu'à ce que vous
dictus qui venit in nomine Domini., disiez: BéI}i soit celui qui vient au

nom du SeIgneur.

CHAPITRE XXiV

DiscClurs eschatologique de Jésus.-Occasion de ~ discours, (1'1/. 4-3).- Les signes avant-
coureurs de la ruine de Jérusalem et de la fin du monde, (1'1/. 4-35). - Exhortations
pratiques: Il faut veiller parce que le dernier jour est incertain, (1'1'. 36.54).

.1. Et egressus Jesus. d.e t~mplo, 1. Et ~esus éta,nt~o~ti du temple
Ibat. Et accesserunt dISCIpull eJus, s'en allaIt. Et ses dIscIples s'appro-

-., .~'"
. (/ vestra ». Rien de'tout cela n'est désormais Christi ora conspi~ient Il, S. JérômW~ornm.

la maison de Jéhova: il n'en veut plus! C'est in ho 1. On aime à voir se terminer par un
si~plem~'n,t la demeur~ .ci.'un peuple coupable rayon d'esp;oir le d~rnier discours de ~otre-
qu Il se dispose à cbatler. - Deserta.. Une Seigneur Jesus-Cbrlst à la foule des Juifs. -
mai~on est vide quand son maître a cessé de Qtrelques commentateurs ont singulièrement
l'habiter; Jérusalem, abandonnée par.le Mes- rapetissé la p~nsée du Sauveur en lui faisant
sie, ressemblera à une habitation déJaissée, dire qu'il ne se montrerait pas à ta foule
qui tombe eh ruines. Il y a longtemps qu_e pendant .le" deux jours suivants, c'est-à-dire
Jérémie, parlant au nom de Dieu, avait pré- jusqu'à la fête de Pâque, à l'occasion de la-
dit cette calamité: (/ Reliqui domum meam, quelle, nous assure-t-on sans la moindre
dimisl hœredilatem meam Il, XII, 7; et preuve, les Juifs se saluaient par tes mots
David, maudissant ses ennemis, n'avait rien (/ Béni soit celui qui vient au nom du Sei-
lrouvé de plus terrible contre eux que l'im- gneur». Le P. Patrizzi, Lib. 1. de Evang.
précation suivante: « Fiat habitatio eorum Qurest. 4, § 4, n'est guère plus heureux lors-
deserta, et in tabernaculis eorum non sit qui qu'il accuse S. Matthieu d'avoir troublé en
inhabitet 1 » Ps. LXVIII. 26. cet endroit rorqre chronologique: d'après lui,

39.'- Dico enim vobis... Notre-Seigneur, le chap. XXIII raconterait un fait antérieur
expliquant. le verset qui précêde, fait voir la à ceux qui sont contenus dans le chap.xxl,
manière dont se réalisera la mpnace qu'il de sorte que, par la prophétie du ~. 39,
contient.- Non me videbitis amodo. Dans Jégus annoncerait gimpl,]m~t son entrée
quelques jours, il s'ra séparé d'eux par la t.;iomphale à Jéru,;alell11
mort et, à partir de ce moment, ilsces,erontde le contempler jusqu'à l'époque de la ré- 4. - Discours esc~atologique da Bauyeur,
surrection générale et de son second avéne- XXIV, t.xx~. 1,6.
ment. Car ce sont ces grand~ événements de Ce discours, qui forme la sublime conclu-
la fin du monde qui sont désignés par les sion de l'activité doctrinale de Notre.Seigneur
mots: Donec dicatis,Benedictus. - Naguère, Jésus-Christ dans les trois premiers Evan-
des amis nombreux poussaient en son honneur giles, so divise en trois parties très-distinctes.
cette glorieuse ilcclamation pour lui SOl1- La première est surtout théorique, XXIV, 4-35;
haiter la bienvenlJe da~s, les ~urs de Jéru- la seconde est plus spéci~l.ement pratique,.
saolem comme aIl Messie promis, Cf. XXI, 9. XXIV, 36-xxv, 30; la troIsIème est encore
Quand il reviendra en qualité de Juge su-: plus théorique que la première, xxv, 34-46.
prême, la nation juive convertie en m!lsse, I~ contient sur la ruine de Jérusalem, sur le
Cf. Rom, chap. XI, le saluera joyeusement second avènement du Christ et sur la fin du
par èes mêmes paroles. La fin du grave ré- monde d1mportantes instructiong, destinées
quisitoire dont nous achevons l'explication à éclairer les Apôtres et l'Eglise future. Le
ouvre donc un horizon consolant auquel on nom dè« Discours eschatologique » (!ljxœ'ro~,
n'aurait pas osé s'attendre. « Habent Judrei )'6yo~), qu'on lui donne habituellement, est
datum sibi tempus pœnitentire : confiteantur donc tiré de son objet. C'est S. Matthieu qui
benedictum qui venit in nomine Domini, et I~ reproduit de la manière la pluscomplète:

.\

~
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ch~rent de lui pour lui montrer la ut ostenderent ei œdificationes tem-
3tructure du temple. pli.

M'arc, 13, U; Luc, t, 5,

~. Mais il leur répondit: Voyez- 2. Ipse autem respondens dixit
ous tout cela y" En vérité je vous le illis: Videtis hroc omnia Y Amen

s, Marc et S, Luc ont abrégé la première faire expliquer sa pensée, gu'il8 avail'nt in,;uf.
partie, ils omettent même presque entière- fisamment comprise, - ..Eâification8s templi;
menlla seconde. - Suiva~~ u~ sy.slème.pré- en grec 'toü lapoü, p~r conséqu,ent l'ensen~ble
conçu que nous avons deJà Juge plusIeurs gigantesque des bâtiments quI composaient
fois (voir Jes préambules des chap. v et x), Je temple, et dont le seul emplacement occupe
Olshausen prétend que la rédaction du pre- la cinguième partie du terrain sur lequel
mier évangéliste a considérablement ampli fié Jérijsalem est bâtie; voir Riess, Bibel Atlas,
l'instruction originale du Sauveur. Ici encore, pl. VI. La magnificence et la riches,e de ces
S. Matthieu aurait cousu ensemble des pièces constructions étaient devenues proverbiales.
rappor~ées, rapproché des paroles evangé- Qui n'a pas vu le tpmple d'Hérode, disait-on,
tiques appartenant à différentes époques; Cf. n'a pas vu de bel édifice. Cf. Lightfoot, Hor,
Bibi. Commentar über sœmmtl. Schrift. des Hebr. in ho 1. M. J. Fergusson, s~ compétenL
N. Testam, 38 édit. t. 1. p. 858. Nous croyons sur cette matière, n'hésite pas à affirmpr que
au contraire, pour les rai,ons indiquées ~il- le temple d'Hérode formait, « lune des combi.
leurs, que ce discours fut prononcé par Jésus naisons architecturales les plus splendides
tel que nous le lisons ici, Les amalgames dont de l'ancien Monde JI, Smith, Diction. of. the
parle Olshausen sont entièrement opposés au' Bible, art. Temple., Situation admirable et
genre simple et à la parfaite véracite des his- extrêmement pittoresque au-de"sus de la
toriens du Christ. Voir Stier, Reden Jesu, vallée du Cédron, avec la ville bâ~ en am-
in h. 1. phithéâtre sur les collines av(ji~inantes, vastes

.. terrasses sup 'rposées et entouré~s de galeries
10 PremIère partie, XXI, 1-35. aux mille colonnes, édifices al)X formes va-

Dans son récent ouvrage sur l'Histoire riées, élégamment groupés, revêtus d'or e"
~vangélique, p. 697, M. Rl'USS appelle très- de pi~rres précieuses, tout s'uni5sait pour
justement ce passage « l'un desplug célèbres» faire une masse harmonieuse que l'œil ne se
de la vie de Jésus-Christ. Nous ajouterons que lassait pas de contempler. M. Ancessi en
c'est aussi l'un des plus dïffici1es, comme, le donne une silhouette dans son Atlas archéo-
montrent les nombreuses monographies aux- logique, pl. Ix, d'après les plans de M. de
~elles !l. a don.né lieu et les interprétations Vogué. "oir des de,scription, dan~ J.osèphe,
très-varlees qu'Il a reçues. Bell. Jud. v, 5, 6; Llghtfoot; Descrlptlo: tem-

. " pli Hierosol.; Winer, Bibi. Realwœrterbuch,
8. OccaBlen du Discours, 't't. 1-3. - Parall. Marc. ,;. v. Tempel ;de Wette,Archœologie, § 238 :

XIII, 1-4; Luc, XXI, 5-7. Keil, Handi;luch der bibi, Archœologie,"t. l,

CHAP. XXIV. - 1. - Egressus... de templo. p. 144 j les dictionnaires de D. Cal met et de
Jésus, en cet instant, quittait à tout jamais Wetzer et WeI te, art. Temple; etc.
le temple de Jérusalem: il ne devait plus en 2. - Videti~. Dans le grec, ov ~),i7ra'ta; ne
franchir 1e seuil. La prophétie du chapitre voyez-vous pas? A son tour, Jésus attire leur
précédent, XXIII, 38, commençait donc à s'ac- attention sur ces bâtiments magnifiques, afin
complir.-Ut ostenderent Bi. Pourquoi lesApô- de frileux mettre en r;eliefla sentence qui va
trl'S eurent-ils alors la pensée dattirer l'at-, suivre. Sous le sceau du serment, amen dico
tention de leur Maître sur les' constructions 'Oobu, il annonce dans les termes les plus
du temple? Origène s'était déjà adressé cette clairs et les plus explicites que de ce temple
question: « Dignum estvidere quo modo os... merveilleux îl ne restera pas pierre sur
tendunt ei structuras templi, quasi nunquam pierre: tout sera impitoyableme9t renversé.
viderit templum. - Ad quod respondendum L'oracle fut réalisé a la lettre, comme nous
est, ajoute-t-il aussitôt, quod quum Christus le savons par l'histoire. Après s'être emparé
prophetiza~set superius, XXIII, 38, ruinam de Jérusalem, Titus fit démolir par ses sol-
templi futuram, audientes di5cipull mirati dats, qùoique à regret, les murs de la ville
sunt talem ac tantam templi structuram ad et du temple incendié. KEÀavel 1tœ'tœ(r1l<1.7r'talv,
nihilum redigendam; proptprea ostendunt écrit FI. Josèphe, Bell, Jud. VII, 1,4... oû'too,
ei ut flecterent eum ad misericordiam loci ÈeOOfl,<1.Àlaœv 01 1tœ'tœa1t,x7t'tov'ta,. (À), (J.'I1ôè 7tW7tOT'
illiu~, ne faceret quod fu~rat comminatus», ot1t~~6ijvœl 7t(a't~v &'v lori 7rœpœaJ(aLv 'toL' 7rpoaaÀ-
D. Thomœ Cat~œ in Mat(h. h.l. Peut-être 6oùa~v. Cf. Lightfoot, fu,r. hebr. in h. 1. Ce
serait-il plus vrai de dire qu'ils d~siraient lui qui restait des fondements fut complétement



CHAPITRE XXIV 455

d~co vobis, n.°n relinquetur hic la- d~s, il n'~ sera pas }ais~é pierre sur
pIS super lapIdem, qUI non destrua- pIerrequJ ne sort detrmte.
tUf. Luc..t9,44. .

3. Sedente al;Item eo super mon- 3. Et s'étant assis sur le mont des
t~iri.Oli:veti-, accesserunt ad eum Oliviers, ses disciples s'approchèrent
d~SCIpull secreto. dicentes : Dic no- . de lui secrètement, disant: Dites-
b:s, quando hrec ~runt? et quod nous quand ces choGesarriveront et

,s~gn:.um adv~ntus f.Ul, et consumma- quel sera le signé de votre:avèn~-
tloms srec-uh? ment et de' la consomm/!,tIon du

siècle?.
,

anéanti. à l'époque de la restauration impie ~omprendre leur question, îl 'faut se rap-
te~tée par Julien l'Apostat. On..Iira sans doute peler que, d'après la christologie judarque,
avec in.térê~ .le récit que nou~ a laissé ~ur , ïa'd~struction de Jérusalem et du TI::,mpJe,
ce dernier lait le paren Ammien MarcellIn, J'avenement dll Messie ~t la fin du Monde de.
XXIII,4 ; Cf. Théodoret, 111,47 j Sozom. v;3~ : vaient !3lre trois évé~ements à peu près si-
CI Ambitiosum quondam apud Hierosolyr;;am multanés; Cf. Sticr,Reden des Herrn, in h. L;

. templum... instaurare sumptibus cogitabat Reuss, Histoire évangéljque; p. 597 et ss.
(Ju]ianus),:immodicis negQtiumque inaturan- CI Les disciples, écrit ce dernier, ne voyaient
dum Alyplo dederat Antiochensi. Qui quum dans]a ruine du Temple, dont leur Maitre
rei fortit!;Jr ins,taret,. juvaretque provincire leur offrajt la, persp;ective, que l'un des inci-
rector, metuen,dl g10bl flammarum prope fun- dents d'une revolutlon beaucolip plus grande:
damenta crebrlS adsultibus erumpentes fecere de celle-là mêtne queS. Matthieu signale en
locum, exustis aliquotie~ o\!eribus, ~nac~es- parlant de/a c?nsomm~tion du siècle. Loi~,
sumo » CI Pendant ]a nuit, ajoute l'hIstorIen donc de se récrier au sujet d'une menace qUI
Socrate, Hist. Eccl. 111,20, un violent trem-, aurait di!. effaroucher leur patriotisme reli-
blement de; terre fit' sauter les pierres des gieui, Us la considèrent comme un~ confir-
anciens fond!3ments du temple et les lança mation indirecte deleilr3 espérances messja.
au .loin avec les maisons voisines. » Où ~st niques, et loin de sê livrer à un sentiment
mamtenanl cette masse de marbre blanc qui de tristesse autrement si naturel, c'est Ja
ressemblait, au dir(~ des coptemporains, à curiosité de l'Qttente intéressée qui leur dicte
une montagne de neige? 0\1 sont ces pie,rres leur question, »- Quando hœc erunt. Le
aux couleurs variées qui représentaient les pronom CI hrec »retvmbe sur la prophétie de
vagues de l'océan? Jésus ~ dit vrai: il n'est Jésus, par conséquent sur la ruine du Temple.
pa,; re,;t~ deux pierres réunies. Il prophétisait - Quod signum adventus tui. Le mQ~ grec
la destruction la pJus complè~e, et la destruc- habituellement employé dan,; le Nouveau
tion la pjus complète est survenue. CI Etiam Te~tament pour désigner l'apparition' du
periere 'ruinre »; Cf.. Lightfoot, Ho~. hebr. Christ est nœpovaCœ (Cr.Îes versets 27, 37, 39;
m h. L 1 Thess. 'II, ~ 9; Ill, 13 ; IV, 45; v, 23; Il Thess.

3. - Sedente autem eo... Détail pitto- Il, 4, etc. j Jos. Ant. XX, 2, 2.), qui signifie
resque. La scène qui précède avait eu îieu présence. 11 est synonyme des substantifs
au moment où le Sauveur qllittait ]e Temple: È7ttq1œvetœ, l'-Timo VI, 44; Il Tim. IV, 4, 8, el
celle-ci se passe une demi.heure plus tard. 6.7tOxœÀv'1lL~, 1 Cor. 1, 1; II1'hess. 1, 7; 1 Petr.
Notre-Seigneur a gravi en silence ]e Mont, 1. ~.13; comme eux, il désigne un avéne-
des Oliviers. Arrivé au sommet de la colline, ment solennel, destiné à fonder ouvertement,
il: s'est assis en face du Temple, Cf. Marc. d'une manière définitive, le royaume mes-
XIII, 3, à l'endroit d'où les armées romaines sianique. - Et consummationis sœculi. Les
devaientpientôt se précipiter sur la ville. II Apôtres nommaient ainsi ce que nous appe-
contemple avec tristesile r'édifice dopt il vient Ions en termes a peu près identiques ]a fin du
de prédire la ruine, et qui, d~ ce tieuélevé, monde: c'est le c'~'n ~'.,nN des Prophètes,
parai,;sait plus richéencore et plus beau que Cf. Gen. XLIX, 1; Iso Il, 2; Mich. IV, 4, le
de près. La troupe apostolique se tenait à c'~'n VP de Daniel, XII, 43, le xœtpo~ lG1.œ..o~
quelque distan~e. Quatre des disçi(jles,. Cf. deS. Pi erre, 1 Pet~.I, 5; « ]adernière beure »
Marc. 1. c., s approchent alors du dIvm de S. Jean, 1 Joan. Il, ~8, sans parier de plu-
Maître, secreto, xœ6' lôÎœv, c'est-à-dire sans sieurs autres expres,;ions équivalentes citées
~~e d'autres témoins fussent pré~ents, pour dans nos saints Livres. Voi~ 9lshausen, Bib!.
1 mterroger sur je Quand et le Comment Comment., t. 1, p. 874, 30 edlt. - Il ya troIs
des faits qu'il ~ prop~étil;és. Pour bien, parties dans la doemande dee disciples: ils~
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4. Et Jésus1eur lôpondit : Prenez 4.. Et respondeps Jesus,dixil eis :garde que personpe ne vous sé- Videtene quis VO8 seducat. '
duise... ~ 6'phes.5,6;Col.!,JI.
veulent savoir 10 qui1nd aura lieu la catas- eschatuJogiqueplusieurs série8 de Vl~rsets qui
trophe r articulière proph~tisée- par Jésus; traitent altel'llatlv.em~nt de la ruine de.Jéru-
20 a que signe précurseur Ils pourront r.eco.,. ~alem et de ce. quI doit sepas~er à la fin d~s
naître ra~proclie de son avénement glorieux; temps. II serait trop lung de discuter ces dl-
30 quel sera également le signe de la fin des vers sentiments: une lecture attentive du
temps. En étudiant la réponse de Notre-Sei- texte et du commentaire suffira pour montrer'
gneur, nous verrons 9u'il d.onne sur ces trois q~e celui que ~ous ad?ptons e~~liq~epour le
points de nombreux eclalrcl,;sements. mlel;xla ~)ensee de Je.;us et taIt dlsparaltre

. . la plupart des di1ficultés. - II ne faut cepen-
b. Les sIgnes a"ant-colll'e~rs de la ruIne de Jér~ dant {J'as s'attendre à une P arfaite clarté sur

salem et de la fin du monde, XXIV, 4-35. - ParaI.. , .

. Marc, XIII 5-3.1' Luc. XXI, 8.33. les poInts myster1rux que Jésus va dévelo.p-
, ..' per: le Sauveur, en effet, ne, se propose pOInt

" Premlere strophe, 't't. 4-.14. /je satisfaire la curiosité de ses disciples, ni
4.- Et'respondem Jesu,ç.C'estici qt.'éclate d'enflammer leur imagination. 11 veut plutôt

entre les l'xrgètes lè dissentiment dQnt nous .les préparer aux événements qu'il décrit que
avollsparlé. JI,; ne: peuv;ent en effet se me~tre leur .en fourni~ une. d~scriptio~ adéquate.d'accord :;ur 1'9bj~t direct de la première AussI ne leur dira-t-il rIen de )'epoque à la- .
partie dl.. di.;colu.; de Nutre-S~ignl'ur, non quelle auront lieu léS grandes crises nistori-
p)us qqe sul}a man,ière dont chague pe~.sée ques qu'il annonCI', et piusieurs.de se3 paroles
se rattache a cet objet. Pour pltIsleurs, lms- demeureront ob3cures jusqu'a ce qu'elles
truction entIère concernerait la ruine de Jé- aient été mises en lumière par leur accom-
rusalemet la destruction de l'état juIf. Selon plissement. - Dans les Vl'rsets 5-35 nous

, d'autres, elle serait uniqu~ment'felative à la trouvons trois strophes d'inégale étendue,
fin du nl0nde. Lightfoot,MM. Norton., Barnes, analogues à celles qui existent dans les dis-
Brown el A..' Ciark~ soutie?n.ent la pr~mi.ère cours habituellell!ent rhythmiques des anciens
hypothèse; S: Irénee, S. Hilaire, S. Gregoli'e- Proph.ètes.. A troIs rl'prISeS, la- pe.nsée pre.nd
.Je-Grand et quelqueb auteurs modernes dé- I~e duect.lon nouvelle, de manIère à produire
fendent.la seconde. Entre ces deux opinions destabi.eaux varié~. Tout d'abord.. Jé.us ré-
qui ,'Semblent dire~têment. opvosées à ~iffé- pond e~ termes ~én~raux à la question de
rentes parol(J;,; de Jesus lvOU le.; versets 45-20, ses Apolres, leur indiquant quels seront les
29-31 avec ./eur explication), et qui, pour ce prono~tics communs de la ruine de Jérusalem
motif, n'ont jamais trouvé qu'un petit nombre et de la fin des temps, tt. 5-14: c'est la pre.
de défenseurs, îl en ,existe une troisième mière ~trophe- Dalls la seconde, tv. ~ 5-22, il
adoptée déjà par S. Jérôqle etS. Augustin, et rf!'vient-. ?'un~ m~n!~re spéc,iale à ',a destruc-
autour de laquelle se sont de tout temps ran- tlon de 1 empiré JuIf, dont Il décrit les cala-
gés la plupart des commentateurs. Elle con- mités et .les signes. Enfin, dans la troisième,
siste à dire que, dans sa prophétie, Notre- vv. 23-35, il parle spécialement aussi de la
Seigneur a tout à la fois en vue la destruc- fin du monde, des malheurs qui l'accom-
tion de Jérusalem et la consommalion des pagneront et des moyens par lesqùels on
siècles- Tuùtefois, l'.harmonie est loin .d'être pourra reconnaître son. approche. - Videte.
p~rfaite même sur ce tcrl'aitl coDj~,!n. NOll8 Lesdisciples,nousl'avons. vu,avaientconf?ndu
ne tardons pas y rencontrer des dIVIsions ou dans leur dl'mande plusle,urs choses quI de-
du moins des nuauces. Suivant un système vaient ètre séparées par des intervalles consi.
assez répandu, les deux prédictions seraient dérable~ lorsqu'elles~~réaliseraient. Audéb~t
expr!méeS'parallèleme!1t dans chaque vers~t de ~a re~onse (premlere stro!Jhe),. Notre-~el-
du discours, ./a même Image pouvant s'appll- gneur melange comme eux les divers pOInts
que~ t~u~ l'nsl'mble et à la ruine ~e I~ théo- sur .lesquels il se prup~s~it d.e les instruire: Il
cratle Juive ,()t à la fin du mon~e.D ap~es une envlsage40nccommes!c ét~l~ un seul et même
autre conj('ctu:~e, ces deux Idees seral~nt au acte.la rum~ de la ca~ltal.eJII~v,e e~ la con,som-
contraire enflerement séparées; maIS les matlon du siècle. III avait de,la fait plllslellrs
traits re.latifs à chacune d'jjtles auraient été fois en d'autres circonstances; Cf. x, 23;
pl:oférés à dessei.n ave~si peu d'ordré qu'il XVI, 28. Ap~è~ tout, n'existe-t-il.pas e~tre
est moralêment Impossible de les retrouver ces deux évenements la plus étroite unIon,
tous avec certitude. Suivant l'opinion qui malgrê leur distirn:tion réelle? Ils sont le
nous p.araît la plus rais?n~able ~(vo.ir les corn- comtpen?e!ll.ent et .la' fin d'Ilne m~me œuvre,
mentaues de Schegg,Blspmg, ~tler, etc.), on lascen.~lmtlale et la scène finale d une grande
distingue dans lapremièrepart.ie du discours et unique tragédie ~~vine. Sîte s~ cor:()spon-
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5. Multi enim venient in Domine :>. Car beaucoup vielldrout ell mon
meo, dicenles : Ego suxn Christus; nom, disant: Je suis le Christ, et ils
et multos swucent. ell séduiront plusieurs.

6. Audituri enim estis prrelia, et 6. Vous entendrez parler de com-
opiniones prreliorum. Videte ne tur- bats et de bruits de combats. Gar-
bemini; oportet enim hrec fieri : sed dez-vous de vous troubler, car il
nondum est finis. faut que ces choses arrivent; mais

ce n'est pas encore la fin.
7..Consurget enim gens irî gen- 7.. Alors se soulèveront peuple

tem,et regnum in regnum ; et erunt conu'e peuple et royaume contre

dent ainsi l'un à l'autre, le Sauveur a pu, fois, non pas dix fois, s'écrient douloureuse-
comme les Prophètes, les cootempler enspmble ment les auteurs, mais vingt.cinq foIs nos
d'un seul coup d'œil. Les années et les siècles, ancêtres ont été le jouet de cl' mirage: pour
en s'écoulant, devaient rétablir la perspec- avoir méconnu le Messie là où il était, on
tive qui demeurait invisible pour lé"s premiers était réduit à le chercher là où il n'était
auditetfrs et les premiers lect~urs. - Ne qui. pas )). L'anglais Buck, dans son Dictionnaire
vos seducat. Avis plein de gravité sur lequel théologique, compte jusqu'à 29 faux Mes,ies.
le divin Maître reviendra plus loin, tt. ~3-25, 6. - Ce n'est pas seulement la séduction
et qui a pour but de faire pressentir aux dis- qui pourra égarer les disciples: la terreur
ciples les dangers terribles des temps qu'ils, su"citera pour eux le même danger. - Audi-
desirent connaître. (1 Ils étaient peu prému- turi estis prœlia. Le bruit des combats, le
nis encore contre l'effet moral des déceptl.ons cliqul'\is des armes, ne tardera pas à retentir
qui attendëtient leurs espérances et des luttes tout auprès d'eux. Tel est le sens du mol
qu'ils rencontreraient dans leur chemin j de (1 prrelia Il j il indiquiJ les guerres qui auront

, plus, iJs étaient très-disposés à se laisser lieu dans le voisinage, - Opiniones prœlio-

éblouir et égarer par le mirage des ililffiions rum représente au contraire des guerres
qlle !eur propre simplicité ou le fanatisme lointaines, qu'on ne connaît que par la re-
des l'nthousiastes.,. pouvaient faire naît~e nommée et les rumeurs publiques, mais qui
dans leur esprit ». Reus,", Histoire évangé- menacent de s'approcher bientôt et dont la
lique, p. 600. s,'ule perspective'suffit pour glacer d'effroi;

5. - J"fulti enim... Par la description de, Cf. Jer. IV, 49. - La paix la plus' parfaite
p1usieurs dangers contemporains soit de la régnait dans tout le monde romain au mo-
fin des temps, soit des dernier" jours de ment de la naissance du Christ : peu de temps
Jéru,alem, Jésus motivt5 son exhortation sé- après sa mort la guerre sévit avec toutes "es
vère : Prenez gardeJ - Les disciple" pour- horreurs, particulièrement en Palestine. Elle
raient d'abord être séparés de Il'ur Maître par sévira de même au moment de la catastrophe
des séducteurs qui, à ['aide dtJ mille artifices, finall'. ;- Videte ne turbemini. S. Jeall Chry-
se feront passer pour le Messie. Ces séduc- IOstôme donne au verbe 6poeia6xI le sens de
tt'urs seront nombreux; il" s'appuieront sur (1 tumultuari » : il dé"igne plutôt le trouble
le nom du vrai Christ qu'ils usurperont de l'âme causé par l'effroi, trouble si dan-
avec une sacrilége audace, et malhf'ur~use- gereux dans les circonstances décrites par
ment ils ne réussiront que trop à égarer les Jésus, car il est un fâcneux conseiller. Le
âmes. - Le livre des Actes, v, 35; XXI, 38, vrai disciple fixera solidement son cœur en
et l'historien Josèphe, Ant. XX, 5, 8; 8, 6; Bell. Dieu, et demeurera calme pendant la tem-
Jud, 11, 35, 5, parlent de plusieurs de ces pête. - Oportet .1nim...; Cf. XVl11, 7. La
faux Rédempteurs qui provoquèrent en Judée, gufjrre, comme les scandales, n'est pas d'une
peu de temps après la mort de Jésus-Christ, nécessité absolue; mais la malice des hommes
de graves mouvements insurrectionnels: les la rend nécessaire d'une manière relative.
Juif., accouraient en foule autour d'eux, Puisqu'elle doit exister, il faut que les chré-
s'attendant à une délivrance miraculeuse du tiens "achent en supporter les rigueurs avec
joug romain. Ce fanatisme redoubla pendant tranquillité. Du reste, continue Jé..:us, nondum
le si.ége de Jérusalem j il redoublera surtout est finis. Les bouleversements produits par
à l'approche de la fin du monde. Voir dans la guerre ne seront pas la fin, soit pour Jéru-
l'ouvrage de MM. les abbés Lemann, La salem, soit pour le monde j ils en seront
question du Messie et le Concile du Vatican, seulement te pré"age. Bien d'autres malheurs. p. 22 et suiv., Lyon, 4869, une liste assez devront arriver encore avant la consomma.

complète des Pseudo-Messies avec des docu- tion suprême.
ments histOriques à 1'appui. (1 Non pas une 7. -. Consurget enim.., C'est l'explication

èf'~
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royaume, et il y aura des pestes et pestilentire, et fames, et terrœ motus
des famines et des tremblements de pèr loca.

'terre en divers lieux.
8. Mais tout cela c'est le commen- S. Hrec autem omnia initia sunt

cernent des douleùrs. dolorum.
9. Alors on vous livrera aux tri- 9. Tunc tradent vos in tribulatio-

bulatiQns, et on vous tuera, et vous nèm, et occident vo~, et eritis odio

des prem!ers.mots d~1 -.:..6. Tacite,. au, d~but innovabuntiir.. ~ Bereschith rabba, se.ct. 42!
de SesHlsto1res, l, 2, 'semb.le avoir ecrit le f. 41, 1 : (c Dlxlt R. Eleazar fillUS Ablna: SI
commentaire de ce passage: ~ Opus aggre~ videris regna contra se invicem }nsurgen.tia,
dior opi/llum casibus, atrox prreliis, ipsa tulle attende et aspice pedem Mess1re. D Peslkta
~ti~iP pac,.e sre,vum. Qu~t~l?r principes ferro rabb. f.. 2, 1 : «~. Levi. dixit.: .Statim cum
l11terempI1. TI'Ia bella clvilla, piura externa, tempor1bus Me,sslre pestls vemt ln mundum,
ap.'p)erumque prrmixta, rui;b.atum,Illyr!ë; et impii per eam consumentur. \)-L'expres-
~Im'; galli~ inut~nte$; p.erdotplla BrltalJoll\~, presslo~ p~r loca, xa..à.:61to~., a reçu deux
et "taom ~'IS5a; CiJOrtre }~ nos Sarmatarum Interpretalrons contradIctoires. ~el?n d.e
a~ Suevoru~ gente.,; nob1l1tatus cladlbus m!J' Wette et d'autres exégè~es, elle .slgmfiefa1t
tllis Daclls; mota etiam pfope Parthorum « en tous lieux D. Wetstem; Grotius, etc, la
àrma..: Jam vero Italia novis cladibus, ve.l tradu~ent, d'après l'analogie de la locution

. po': 'Iougam sreculorum s~riem repetitis, xa6' IJ.Épav, par Il in plll!ipus locis ». C~
1I!n,Ct,l. Haustre aut otl~u~re urbesj... etUrbs second sens est le plus vraIsemblable.
incendiis yastata, consu~plis antiquissimis 8. - « Nondum statimfinis D, avait dit plus.
delubri;;, ipso Çapitolio 'civium m~nibtls in- haut, V. 6. Notre-Seigneur: il répète ici cette
cen5o. )) Jésus prophétise donc ici de vio- pensée, Hœc olnnia, toutes ces affreuses tri-
lentes,co~motions,. en part!culier ces!ormi.:. bula.tions ;qu'iJ. vien.t .d.'énumérer ne sont
dables crlse~ polit1ques quI. ensangl"ntèrent qu'un préambule, tntüum dolorum.. an-
I~ ~ondp, spé?iale\llent la Syri~ ..et la Pales- nonçant d'autres tribulations plu.s g~andes
tlne, Qù les JUIfs furE'nt maSS3crees en grand encoJ'e.Qae sera-ce donc al\xdermersjourst
nombre par .leurs ennemis. Cf, Jps; Bell. Remarquons l'rxpressio\1 employée dans le
Jud. Il, 17j XVIII, 1-8. - Pestilen!iœ et fa- te,xte grec, &.PX'I'I ooBiv,:>v'; littéralement, le-
mes. A côté de la guerre 8t.dU tumulte des debut des douleurs de 1 enfanlem!Jnt. « Meta-
natio?s,. ,il .prédit aussi d'autres ealamités phora,. a}~Maldonat, .Co~qlent. in Miltth. h. 1.,
non mOinS aé""streuses; d'abord la peste et à mullertbus partur1entlbus sumpta est, quœ-
la famine, ).Ll!-olxal).oLIJ.°!' ditl~te~te grl'c e.n initio nu.ntios qu,osdamïnstan~i.s partl~,~ dolo-
('Inployant une paronomase qu1 fa!t ressortIr res sentlunt, e!lguos tamen, Sl cUOj 115 cru-
la terrible union de ces deuxtléaux j puis des ciatib~s compare.ntar, quos,erumpente.in~ante
trembtements de teJ're qui renver&eront des experluntur. D Citons aussI une notelnteres-
v.illes entières. Tous ces malheurs eurent lieu sante de Buxtorf,Lexic; chald. f. 700 : Il Apud:
entre l'.Âscension du Sauveur et la r\line de 1'"lrnudicos, crebra .tuentio n".t'1~i1 ":1n, do-
J:érqsalem : 'les écrivains sacrés et profanes lorumseu ooB(vlol'l Messire. S~habb. f. 118, 1.
nousl'appr:ennent très-e~plicitement. Tacite, Sanhedr, f. 98, 2. Intelliguntur per' dolores.
Ann. XVI, 37, et Suétone parlent d'une peste Messire affiictiones, calamitates et perseca-
qui el1lev,a, seulemelJt à R6m~, 30 ,000 hommes tiones fulurre tempore Messire, ut Abarbanel
en quelques mois.. L'aut~ur du livre des e.xponit i.n panie.lem f. 68, 2. .Ad. bas ~radi-
Actes, XI, 2~". et Flav!usJosephe, Ant. XX, 2, 3, tlones allquo modo oculum COnjeC1SSe Vldelur
melJtionn~nt;la famine qui ravagea tout le Christu.s, ~U!ll ..affiictiolJes tam primi qU'am
monde romain sous le règne de Claude. Les secundl SUI adventus vocat OOBLVOV. D. QUOI
tremblpmeiJts de terre furent trèsc.fréquents ~u'il en soit de celte allusion, S, P,a'ul, dans
dan? re~pire entre les années 60 et 70; Cf. 1 Epître au~ Romains, VIII, 221 décrit sou~ la
Tacite, Ann. XIV, 16; Senec~ Qurest. natur. même figure les souffrances de la créal1on,
vJ, 4; Jos. Bèli. Jud. IV, 4,5. Mais ces dégénérée:«Omniscreatura...parturitusque
~".1heurs passés'ne sont 'qu'un faible prélude adhuc D. '; . '
~ ceux qu'on verra éclater vers la fin des 9. - Du tableau des malheurs 4uI attendent
temps. -Les Rabbins rattachent pareillement l'humanité dans son ensemble, le divin Pro-
de grandes angoisses publiques à l'avènement phète passe à celui des Reines réservées spé-
du Mes~ie. Soh~r chadasch,! 8, 4 : « Illo cialement ~ ses di~ciples. -" Tunc; non P~g. .
t~!llpore.. bella ln mundo excltabuntur, gens après., maIs .pend~nt les grandes ca.lal.lllte,s
erlt contra gentem et urbs contra urbem: extér1eures slgnalees dans les Versets quI pre--. angustire multre contra hostes Israelitarum cèdent. - Tradent vos... Le mondtl nourrira-
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omnibus gentibus propter nomen serez eh haine à toutes les n:itions
meum. à cause de mon nom.

Joan. {5. !O et {5, 2; Sup. {O, f7; Luc.!{, n,

10. Et. tulle scandal1zabuntur 10. Alors beaucoup seront scanda-
multi, et invicem tradent, et odio lisés, etûs se trahiront et se haïront
habebunt invicem. mutuellement.

11.Et multi pseudoprophetœ sur- J ~ .Et beaucoup d~ faux prophètes
gent, et seducem mukos. s'eleveront et sedulront neaucoup

de monde...
12. Et quoniam ahundavitiniqui- 12. Et parce que l'iniquité aura

tas, refrigescet charitas multorum. abondé, la charité de plusieurs se
refroÎdira..-, .

~es dispo~ition8 hos~lles. à l'égard .des chré- ne réus~ironL que trop à en pervertir un
tl~ns et, a~ns sa ~aJne, II les persepu~era de grand nombre. Jésus .leur donne le nom de
mille mamères, II les massacrera brutale- faux prophèLes parce que les fauteurs dl)s
ment, Qu'on lise les Actes des ApôLres et hérésies nouvelles ne manqueQt jamais de se
l'on y verra à cha9u~) page la r~ali.sa.tion de dir~ .Ies envoyé~ de J?ieu. - Dès la srco\lde
ces. s?m?res prédlçLIO~S dès lorlglne du molLlé dn premier siècle, nous voyons, en
Chrlstlammt1. Et, depuIs cette époque loin- conformiLé avec la prédiction du Sanveur,
taille, quand .est-ce que l'Eglise du Christ les hérésies pulluler dans l'Eglise, menaçant
n'a pas été persécuLée 'l La haine qu'elle ins~ d'envahir tout'.le champ que les Apôtres
pire aux ,méchants redouble à, mesure qn.e avaienL ensemrncé avec tafit de peine, Com-
s'a:vance.l ère de la\co,!som~atl,on.. '""'". Er1tls parez Act. xx, 30; GaI. 1;. 7-9; Rom.
odto omr"bus... Racedetestee, dit Tacite par- XVI, 17-48; Col. II,17 et ss. ; ITlm. 1, 6,7.20;
lanL des chrétiens. Les Juifs' de Rome, dans VI, 3-5, 20, 21 ; II Tim. II, 18; III, 6-8;
l'entrevue qu'ilseurenL' avec S, Paul, lui II PeLr, II; 1 Joan. II, 18, 22, 23, 26; IV, 4-3;
dirent aussi: « Toul ce que nous savons de Il Joan. 7; II Cor. XI, 13, etc. Voir ~ussi
de cette s~cte. c'est qu'on s'oppose parLout à l'histoire ecclisiastique de celte époq ue dans
elle», Act. XXVIII: 22., Darras, Rohrbacher, Mœhler, etc. La fin du

40..- A par~ir de ce ver.seL, Jêsus signale monde fera germer cette fâcheuse ivraie avec
les trlsLes consequences quI ré~ulLeronLpour un redoublement de vigueur.
plusieurs d'entre ses disciples des persécu- 12, - Quoniam abundavit; en grec, 31à. oro
tions di,rigllrs contre eux par le monde.. - 1rÀ1j(Jvv(J1jvœl, Ce verbe indique un acérois-
Scandaùzabuntur multi, De nombreux chré- sement considérable, une sorte de déborde-
tiens, vieudronL se heurter contre les obstacles meiH du mal. '""'" Iniquitas, &.volJ.iœ, de à. prlv.
extérieurs et, manquant de force,. IIsseronL et v6IJ.o~, l'opposition directe à la loi divine,
bientôt renversés, San.~ ligure, ils abandon- l'iniquité en général, l'éloignemer.t volun~
nsront lâchement leur foi, quand il leur en taire des principes vitaux du Christianisme. '
codteraquelque chQs6'pour'l~ 'farder.-:-Invi- L'iniquiténe cesse.jamaisd'exisLer et d'agir
eem tradent. Ces apostats,deSlreux de con- dafi, le monde; maIs elle est surtout active
quérir les bonnes grâces des paf"ns par un aux époques de crises dont parle Notre-
zille monstrueux, dénonceront Jeurs anciens Seigneur. « Sub Messire adventum, dis:~nt
frères et les livreront aux tribunaux. Voici lesR/ibbins, Sola, 9, 45, multa eriL impu-

l'aceomplissementd'aprèsTacite,Ann.xv,44: denLia». '""'" Ceredoub)ement de malice pro-« IgiLur, prim~ correpti (Christiani) qui fate- d.lira le résJ1lta, le plus déplorable, que Jésus
bantur, deinde, indicio eorum, multiLudo exprime sous une belle image: Refrigescet
ingens ». - Odio habebunt invicem, quoique caritas, La charitê, c'est l'amour en gënérai,
l'essence du Christianisme consisLe précisé- c'est.là charité chrétienne, dont Dieu est
ment dans l'amour fraternel. Cf, Joan. xv, 17. l'Qbjet principal et direct, Le divin Maitre

~ 1, - Et multi pseudoprophetœ... A ces ne veut donc pas dêsigner ici d'une manière
1 " dissensions funestes, à ces LrahiSOfls qui vien. spéciàle.l'amour des fidèles les uns pour les

dront rompre trisLement les rangs des fidèle$, auLres, comme j'ont pensê Maldonat, Arnoldi,
se joindra bientôt nn autre danger"qui accfJm. Buchner, etc. Cela posé, l'amour est une
pélgne toujours .les époques de "'crise, le dan- flamme ardente qui brille sans cesse: hélas 1
ger des ,doctrin~s erronées; .Des faux pro- le vent des" persêcuLions l'éteindra, la refroi,..
phèLes, cest-à,dlre des hêreslarques, prêche. dira dllns te cœur d'un grand nombre. -
font ouvertemenL l'erreur, et, dans le désarroi Multorum, orlÎÏv 1roÀÀlÎÏv ~vec l'arLicle, repr~
où léS persécutions aurontjeLé_les fidèles, ils sente la n,èlsse, fa pluparL des chréLiens. Il n'y~
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Daniele propheta, stantem in loco été prédite par le prophète Daniel
lSancto, qu~ 1egit, intelligat; préseijte dans le lieu saiijt, que celui

Marc. 13, 14; Luc., ~I, 20; Dan., 9, ~7. qui lit entende.
16. Tunc qui in Judœa sunt, fugi... 16. Alors que ceux qui sont dansant ad montes; - . la Judée fuient vers les montagnes.

17. Et qui in tecto, nondesce~dat f7. Et que celui qui est sur le toit
tollere aliquid de domo sua; ne descende Ras pour emporter

quelque chose ae sa matson.'
., "",:,

clair, c'est qu'Us prédisent quelque chose par les Zélotes s'accorde au contraire parfai-
d'affreux, un sacrilége épouvantable. - Quœ tement avec la prophétie de Jésus. Elle fut
dicta est. Jésus mol1tre, par cette phrase d.ailleurs d'autant plus horrible qu'elle avait
incidente, qu'il n'entend point formu.ll'r un pour autetlrs des adorateurs de Jéhova: On
présage nouveau et inour jusqu'alors. L '!ibo- en trouvera le récit détaillé dans le bel
mirlation de la désolation dont il parle Il é~é ouvrage de M. de Champagny, Rome et la
prédite depuis longtemps par l'un des plus Judée. -:- Qui leqit... D'après S. Jea~ Chrys.,
grands prophètes du Judarsme, Dan. IX, 27; ~f. Euthymlus, Hl'ngstenberg, Ewald, Stler, etc.,
XI, 31 4 XII, 11 ; ses auditeurs la connaissent cette parenthèse aurait été insérée par le
donc par our-dire, au moins d'une manière gé- Sauveur lui-m~me; elle ferait partie de son
nérale. ~ Stantem: expr~ssion pittoresque discours primitif, et rappellerait aux lecteurs
qui personnifie la désolation, la présentant du livre de Daniel que les Iilalheurs de Jéru-
aux regards comme établie et domiciliée pour salem et du temple auront lieu bientôt.
ainsi dire in loco Bancto. - Quel est ce ..lieu M. Schegg, qui partage ce sentiment, cite la
sacré? Notons que l'article manque dans le parole analogue qui revient fréquemmént sur
te~te grec, !V ..O1tql &YLqI, cc dans u~ lieu I~s lê~res ~e Jésus .: (1. Qui habet aures au-
saInt»; de sorte que les paroles de Jésus dlendl audlat ». Mais .1 est plus probable que
peuvl)nt ne pas désigner directement le temple ces mots ne furel1t point prononcés par Notre-
dfJ Jéru,alem, mais soit la Terre Sainte tout Seigneur: c'est plutôt une réflexion de l'évan-
entière (BelJgel, de Wette, Baumgarten- géliste, un avis pressant qu'il adresse à tous
Crusius), soit i~ ville de Jérusalem ~)ris3 dans ceux qui lisaient dans les premiers temps ce
son ensemble. Ce~endant, si l'on se reporte passag~ de son récit. Prenez garde, leur
au texte même de Daniel cité librementpar disait-il, j'heure annoncée par le Maître
Notre-Seigneur, on voit qu'il y est fait men- n'est-elle point arrivée et n'est-il pas temps
tion expresse du temple, (1 Et erit in templo de prendre les précautions auxquel!esil vous
abominatio desolationis »; aussi, n'est-il pas invite? Ce sens est le plus naturel et .la plu-
douteux que J;ésus-Christ ait ,:oulu exprimer part des comlI)entateurs l'ont a.dopté.
la même pensee que le Prophete. Cela pG;:~, 16. - Ce verset et les suivants, ~ 6-20,
il devient plus facile de déterminer la natur,' fournis-ent quelques moyens d'échapper aux
du /i8iluylI.a. "iiç Èp1lll.watlllç. Si ~ous. pa~c.ou- calamités qui tomberont prt'chainem~nt sur
rons les derniers temps de/l'hIstoIre jUive, Jérusalem. - Tunc reprend la pensee mo-
nous ne v,o);'ons guère que les scènes; san- mentanément interrompue par la P!irenth~s~.
glantesoperees dans le temple par1es Zelotes, « Lorsque vous verrez... alors... » ~ QUt tn
Cf. Joseph. Bell. Jud. IV, 5, 10; 3, 10, qui Judœa; Jésus s'adresse surtout aux habitants
puissent cadrer parfaitemf!nt avec la prédic- de la Judée, parce que, plus rapproc~és ~e
til>n 'du, Sauveur. Pll;lsieurs Pères, S. Hilaire Jérusalem autour de laquelle allaient se livrer
en particulier, ont pensé à l'Antechrist; les combats' les plus acharnés, ils étaient
mais il n'est pas question de lui, dans cette exposés par là-même à de plus ~randsdan-
st.rop~e: D'autres exégètes (S. ~ean Ch.rys., ~ers; - Le lU.otd'ordre, c'est fugtant} Il faut
Euthym., ~tc.) supposent que }esus avait .en !ulr au plus vl~e, comme ~oth de. Sodome, ou,
vue l'érectIon des statues de Tlvuset~' Adrl~n "elon l'exp~esslon de ~Iavlus Jo?ephe, comme
sur l'emplacement du telnpl,e, ou l'IncendIe l'on s'enfUIt d'un vaisseau quI sombre. -
dfJ cet édifice par les Romains: toutefois, ces ln montes. En temps d'invasion, l'on se réfu-
événements furent postérieurs à la ruine iie de p~éférence dans 1es montagues, qui
de Jérusalem, tandis que la prédiction parle offrent des abris naturels contre la fureur de,'
d'un fait qui devait ta précéd~r, car elle sup- l'ennemi. Les montagnes de Judée, et ce1~(1:i
pose quon aura encore le temps de fl!ir qui sont situées de l'autre côté du Jourdall!1
quand écliltera l'aborilination de la déso.la- abondent en caVèTnes qui pouvaient servIr
tion. (Voir d'autres opinions. dans Maldonat, de refl,geen. cas de danger. 9n sait que le:;
Comm. in h. 1.). La profanation du lieu saint chréUI'nsde Jérusalem et de la Judée, dociles

,c ;~:i%itI~î~~~~ "
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18. Et que celui qui est aux champs 18.Etq~i in agro, non revertatur
-ne revienne pas pour: prendre sa tollere tullicam suam.
tunique. .

t9. Mais malheur aux femmes. 19. Vre, autem prregnantlbus et
en'êeintes et à celles qui allaiteront nutrientjbus in illis diebus.en ces jours-là! ' ,

20. Et priez pour que votre fuite 20. Orateautem ut non, fiat fuga
'- n'arrive pas en hiver ou pendant le vestra in hyeme, velsabbato.

sa:bbat.
. -

il. cl,tte recommandation de Jésus-Christ, se tier. - Pr(!Jgnantibus et n.trientibus. Notre-
retirèrent dans la montagneuse Pella, en Seigneur signale dé \lX catégories spéciales
Pérée,. dès qu'ils. virentapprQcher .les armées de. personn.e~ à plaindre au mome~t d'une
de Rome -et qu'Ils y trouvèrent le salut; Cf. fuIte pré.clpltée, .les femmes enceintes et
Euseb. Hier. Eecl. 111,5. \ celles quI ont des enfants encore à la ma-

17 et 18. - Jésus démontre par deux melle." IIlis quidem quod tardiores sint, nec
exemples familiers, tirés d~ la vie pratique, Rossint facile fugere, ventris onere retentre;
qu'il ne faudra pas différer la fuite d'un InS- Illis, quod àmoris vinculo erga lacte~es de-
tant. - Premier exemple, t. 17 : Qui in tineantur, nec possint eos servate », S. Jean
tecto. Nous avons dit, Cf. x, 27et l'explica- Cbrys., Hom. LXXVI in Matth.
Lion, que les toits des maisons oriel!tales 20. - Orate autem... Dès l'heure présente,
sont habituellement plats: on aime à s'y reti- les disciples de Jésus, avertis par leur Maître,
rrr à divers moments de la journée. - Non doivent conjurer le Seigneur de faire dispa-
desce.n'dat... Le plus souvent, dans les habita- raître les obstacles indépendants de leur
~ions des Lev!intins, dellx escaliers condui- volonté qui pourraient s'opposer à leur fuite.
sent au sommet du toit: l'uri cst extérieur Nous' trouvons ici l'indication d'un nouvel
et abDu!i.t â la ru~ ou .aux champs; l'autre ~mpêc~e.ment; mai~, tandis que le précédent
tJst Interleur et commùmque avec fes appa,r- etalt tire de deux circonstances personnelles,
te(nern". C'est à ce second escalier que Jésus celui-ci est déduit de deux circonstances de
fait allusion. La fuite qu'il recommande est temp5; -ln hieme : c'es~ un obstacle qui
sr pres5ante qu'elle ne permet I?as même de provi!'ht de la nature. En hiver, le mauvais
desc(~ndre du toit dilns la ml!lS0n, pour y temps retarde notablement ]a marche: dans
aller chercher quelque objet (aliquid) qu'on l'Orient c'est la saison des pluies et les che-
désirerait sauver..JI faut se précipiter au8- mins, mauvais à toute époque, deviennent
sitôt dans la rue ou dans la campagne et alorsimprllticables. Cf. Lightfoot, Hor. hebr.
5'é<:happer sans délar. ~ Second exemple, in h~ 1.- Vel sabbato: obstacle qui provient
v. 18: Qui in agro, occupé au tr!lvail des d'un précepte divin. Les Juifs - car c'était
cham~,s. - Non revertatur, scil. (1 in domum pour des chrétiens issus du Judafsme 'que
suam ». - Tollere tunicam suam, ou mieux, parlait alors Jésus, - ne pouvaient parcourir
d'après le grec, 5a toge, 50n palliulJl; !(L<i'tIOV aux jours de sabbat que de courtes dis-
(jésigne en effet u:n vêtement supérieur ser- tances, rigoureusement fixées; Cf. Act. 1,1!.
vant d~ manteau. Ce pas5age est plein de oùx erJ'tlv ~iL!v, dit Josèphe, Ant. Xlii, 8, i,
couleur locale. Les ouvriers juif!!, comme les oùt& lv 'toi, a<i66œa,'I, 06't& lv ~ tO?~ 6aEUEI~.
nôtres, se dépouillaient de leurs vêtements Le" sabbatr iter » était d'après les Rabbins
de dessus pour travailler plus aisément; mais (Je 2000 coudées, équivalentes à 6 staqes
ils en avaient besoin pour se présenter en grecs, à 750 pas romaius. Il est vrai que' cette
public d'une manière convenable. Néanmoins, 101 souffl:ait; :des exceptions, comme nous
Je Sauveur ne veut pas qu'Ils !eto!\rnent les l'apprend.l~ Talmud: (1 Si quem GentiIes
chercher dans leurs maisons.. Qu'i.ls s'oecu- ~ut etiam latrones persequuntur,. l!um ill!
pent avant tout de sauver leur vIe 1 ~ Ces JIC(et ptofanare; sabbatum Y Rabblm nostrl
avis, donn~s sous un.e forme hyperboliqu.e; dipterunt idlicitu~,esse ad; vitam suam ser-
font très.blen ressortir la gravite des perlls vandam )J, Bammldbar R. S. XXIII, f. 231, i.
qui fondront 'sur Jéru5alem. M!li" il Y avait aussi des Docteurs sévères

~9. - Vœ autem... Conséquence logique qui ne les autorisaient jamais, ou des dis-
des versets qui précèdent. La fuite, eL une ci pIes ~crupuleux qui refusaient d'y avoir
prompte f~ite, sera nécess?ire: malheur donc rl'.cours.,Jé~.us, du reste, parle en termes .gé-
a ceux quI ~eront retardes parquelqpe obs- neraux.lndependammentde toute ~xceptl°';l'
tac!e! Ils rlsquer?nt . de t?mber entre .les Re~arquons encore qu.e les ,?hrétlens de la
mams d'un ennemi quI ne fera pas de quar- , Judee"ell prenant la fuite au Jour du sarbat,~
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21, Erit enim tûnc tribulatic 21.. Car alors la tribulation sera
magn:;t' qualis non fuit all initio gran~e,telle qu'il n'yen a pas eu
mundl usque modo, neque fiet, ~eRuls. le c?mmencem,~nt ,du monde

Jusqu'~ present et qu Il n y en aura
plus.~2. Et nisi breviati fuissent dies 22. Et si ces jours n'eussent été.

illi, non fieret salva oQln~s caro; abrég;ér;, n1!lle c~air n'aurait ét,é
sed propter electos brevlabuntu; sauvee; malS ces Jours seront abre-
dies illi. gés à caus~ des élus.

, l ,

pollvaj'ênt s~attirer des persécutions de la depuis la créa lion étaient comparés à ceux
par,!; de leur~ anciens correliglonnaires, qui qu,e .le~ Juifs endul'èrenL alors, o~ I,e~ lrouve,-
les re"arderalenl comme' des profanaleurs. rait mfërleurs aux leurs D. - Ab tnluo mundt,

~4 . "- Ce verset et ]e suivanl font ressortir à parlir de la création du monde; usque nunc,. paranLicipalion]e 'caraclèrfJ affréux des ca- jusqu'al1 moment où Nolre-Seigneur faisait

lamitésqui devaienl bienlôllolllber sur Jéru- cetle préd~clion, Joël, 1!, 2, ~l Danie], XII, 4,
salem ,et SIIT tes Juifs. - L'adverbe tunc se emploient des formules Identiques. .
rapporte 'II l'époql1e mentionnée dans les 22. - Et nisi breviati fui,~sent... No~re-
tt. 45 el ~6. La con jonc lion ent~ relie]a Seigneur,à lafaçJn des Prophèles, s'exprime
descriplion des tt. 20 et2~ à l!idée qui pré- comlile si les événeme~ts q~'il annonce
.cède: Jésus in~ique à ses disciples p~l1l:qu?i av~ientd~jà rrçu leur accompllsse~.ent,) ~~
Ils devronl fuir sans retard. - Trlbula~to là 1 emploI du plus-que-parfall. Cequ Il dit ICI
magna. La tribulation qui accpmpa~na le est une tueur d'espoir au milieu de la Lem-
siég~ et la prise de la c~pitàle j ulve fut pêle: D\eu;qui est Père même.lo:~qu'il châ,tie,

. horrible en effel. On frémit en II~anl les se souvIendra donc de sa mlse~lcorde; c est
détails que nous a conservés "l'historien pourquoi rl di min liera te nombre de cesjour~
Josèphe, Bp]l. Jud. r:>assim. Il y eut alors des affr,eux: aul~ement, lous les Juifs eusse~t
horre~rs, desalrocltés sans parallèles dans péri. - Omnts caro (hébrars:nepour « omms
l'histoire du monde. A Jérusalem sel1lement, homo D; Cf. Gen. VI, ~ 2 et ss.; Acl., Il, 46)
4,400,000 Juifs furent égorgés, 97,Q1!0 furent doit en effet S(J reSlreindre au pe~pJe juif.
f;lits prisonniels et condamnés ,soil à de Nous admettons, cependanl sans peme, avec
cruels ,;upplices, ,oit à un dur esclavage. On M. Schegg, que le regard prophéllque de Jé-
en crucifia un si grand nombre que « l'es- sus etait aussi, dirigé, landi-s ql1e sa bouche
pace manquail pour les crqix et les cr~ix pour prononçait ces parol~s, sur lesca~astrophes
les condamnés D. La .famme enlevait « des finales et sur lesangolssesdesderrners lemps
maisons et des familles ~ntières D; les mères quI les féaliseronl dans toule leur élendue.

. m,a~geaient leurs ~ropres enfanl$. V~ir les M~is elles.regardent dire?tement les compa-
rec.l~~ de M. de Champagny, Rome ,et la trloj.e~ el les contemporains du S;auveur: AI-
Judee, chap. XIV-XVII ;de M. de Saulcy. Les fard signale dans son commentaire plu,;leurs
derniers jours, dé Jérucalem, Paris 4866; de combinaisons providentielles, qui abrégèrent
M. Renan, l'Antechrist. Faisant alll1sion aux d'un:) manière nolable le siége et par suile
paroles suivantes de Jésus, qualis non fuit..., les maux de Jérusalem. 40 Hérode Agrippa
S. Jean ChrysostÔme peuL donc s'écril'r en avait entrepris de réparer les fortifications de
toute vérité: « Nequisvero putetid hyper- la ville, de manière à la rendre imprenable;
bolice diclum esse: sed legal Jos'phi libros, m2i~ son entreprise fut bientÔl arrêtée par
et di"cal rei veritatem. Neque enim dixer,il l'eillpereur Claude j Cf. Jos. Anl. XIX, 7, 2.
quispiam ilium, utpote qui fidelis sive Chri- 20 Les Juifs, en proie à des divisions inles-
stianus ('sset, ut dictis fidem faceret, ista mala lines, avaient nèg]igé de se préparer à 110
amplifiüasse; nam et Judreus, atque inter Ju- si~ge sérieux. 30 Leurs magasins de blé furenL
dœorum ferventis."imos cultores posl Christi, incendiés peu de temps avanl l'approche de
adventum erat. Quid igiturnarralille? Cala- Titus: ils contenaienl,au dire de Josèphe,
mitales illas trO1gœdiam omne'm superasse, des provisions pour plusieurs années. 40 Ti-
bellum tale nunquam cuivis genli tantam .tus commença soudainement l'altaql1e et les
altulisse cladem. » Hom. LXXVI in Malth. ;ls-'i'iégés abandonnèrent d'~ux-mèmes une
Flavil1s JosèphE' conclut aussi sa descrip- parlie des ouvrages forlifiés. Cf. Jos. Bell.
tion I.ugubre par des réflexions toul à fait Jud. VI 8, 4. Au reste, le général romain re-
identiques à celle du Sauveur: « Aucune connullui-ml\me le doiglde Dieu dans les
auLre ville n'a jamais. souffert tanl de mi- incidenls du siége: « Dieu a combatt\1 polir
81,res... Si les malbeurs du monde enlier nous, el c'esllui qui a privé1es Juifs de leurs

.' )"" . ;"f~;~:;,.."'"
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, 23. Alors, s~quelqli~un vous dit: 23.-" Tunc si quis vobis dixerit :
Le Christ est ici 1 (lU, 11 est là 1 ne le Ecce hic est Chl:istus, aut illic'croyez pas. ,nolite credere. '. ~ '

Ma,.c,;,~3,21; Luc,;Î7,23,

24, 9~ d~ Îaux christs e.t de faux 24. Surgent enim pseudoch~istiJ
prophetes s ~lèveront, et Ils f~ront et pseudoprop~e!re;. et da~unt sIgna
Ge grands sIgnes et des prodIges,. magna et prodlgla, Ita ut rn cfrorem
d.~sorte que. les 6il~S eu.x-m~mes, indu~antur (si fieri potest) eti~
s Il se pouvaIt, seralentrndmts en electI.
erreur.
- ,

fortifications: car qu'est-ce gu'aura~ent pu ,gereu~ enthousiasme à l'époque des derniers
contre ces tours des bras ou de8 engins hu- jours.mains? » -'- Propter electos. A coupsùr, ce . 2,., -- Surgent enim... Nous trouvons dansn'était pas sur les coupables q,ue le cœ\1r di- ce verset et dans les suivants les motifs de la '

vin s'apitoyait; lDais il voulait sauver les sage incrédulité recommandée par Jésu8,
bons, les élus, qui eussent partagé, sans les C'est d'abord l'apparition d'une multitude
mesures prises pa: sa Providence, le sort d'impo~t~ur,squ! se feront passer les uns pour
malh~ureux des mechants; Cf, Gen, XVIII, 29 le Messie lul-~eme, les autres pour ses pré-
et SUIV. . cur~eurs ou ses I?ompagnons. Le danger de les

T ." t h ~~ 23 35 croire et de se1alsser égarer par eux sera d'au-
rOISleme s rop e ". - . t t 1 d " 1 " d '

, " an p us ,gran qu I,S accomp Iront esprodl-
23. - Tunc. Cet « alors» est loin d êt~e ges satarnqqes,que l, o,n risquera de confondre

parallèle à ce.ux des Tt, ,16 et 21., De l'avIs avec d~s ~Iracles dlvms oI;lérés à l'appui de
commun des Interprètes, II nous fait franchIr leur miSSIon. - Dabunt: Ils fourniront il8'
tout d'un coup ~e longs sièc!es ~'intervalle, opèreront. - Signa magna. S, Pauljll Th~SS.
pour nous conduire des derniers jours de Jé- Il, 9,10, parlant de r Antechrist, relève aussi
rusalem à la, fin du monde, Tb TOTE, dit fort l'éclat de ses prodjges : « Cujus est adventus
bien Euthymlus, faTtv tTE OÔX &'xoÀouO(œv o~),oi 8ecundum operationem Satanre, in omni vir-
~f;>v npoEtp'l](J.ÉVWv, &'ÀÀ' &'pX".,v lJ.ovov tciiv p~O'ijvœt tute, et signis, et prodigiis mendacibus, et ih
(J.EÀÀ6vTWV; Cf. S. Jean Chl'ysostôme, Hom. omni.seifuctione iniquitatis ii,; qui pereunt. »
LXXVI in,h. 1. De même Ma~d.onat : « Tr1jnsit -:!!:t prodigia, Les mots « signa» et «( pro-
ergo Chrlstu~ a ~nee~ excldlo Jud~oru\Il,ad dlgla», en g:~c a7j(J.Etœ et.TÉpœTœ sont assez
/inem ,mundl,; fuit enlm ~erosol,ymltana Illa souv~l1t associes dans la, B~ble; ils. rpprésen-
v,a"t,atloql\~Sl figu~aquredam et Imago vasta~ tent a peu près la mê~e,ldee,.lf.exlste cepf'iI-
tlOniS ac finis ~undl. » Cebrus9u~ changement dant entre ,e~x (me le~ere dlfference: TÉ~œ,
de matières n est cependant indIqué que par ou CI prodlglum » désigne surtout le coté
le contexte; mais il est clairement indiqué, extérieur du miracle, sa nature extraordi-
car les nouvelles prédictions ~ue ~ous al)o~s naire, m~rveilleuse, qui étonne l'esprit; a7j-
ent.endre ne peuv~nt convenir qu au se~ontl (J.E?OV, « sl*num »1 est le nom qui lui convient
avenement du Chrl,st, et pa~ là-même qu à la en tant qu II appuIe ~t con~rme quelque chose
fin, des temps con.sldérée sOit en el,le-même, en deho,rs de fuI: Voir Relthmayr, Comment.
SOit dans sa période de préparation. C'est zum Brlefe an dIe Rœmer, p. 75~, et TI:ench
ainsi que les Prophètes de 1 Ancien Testa- SynonYlI;les du Nouv. Testament, traduct:
ment passaient rapidement d'une chose à franc:, Bruxelles ~869, p. 377 et ss, Il existe
l'autre, du début d'une ère à sa fin. - Les la même relation entre)essubstantifs hébreux'
premières i~structio~s du Christ touchant I.a n!)'~ etn'N.-[ta utjnerrorem...: ~n grec,
consommation des sIècles, Tt, 23-27, se bor- cÏlaTE nÀœv'ijaœt. La même pensée est expri-
Dent à développer l'idée contenue dans Je mée avec une nuance clans le récit deS, Marc
t.5 et déjà appliquée partiel.lement ~ la fi,n du ~III, 2,2 : « ad Sl)~ ucendos{npoç ~à &'?ton)œviiv)
monde. Elles mettent 1 Egllse de 1 avenir en SI fierl potest.. etlam eleetos; » Tandl;; qu6
garde contre les dangers qui lui surviendront Jésus-Christ siqnale, d'après le premier Evan-
de la part des faux prophètes et des faux mes" g,le, une consequence funeste que l'œuvre
sie8, - Ecce hic est... aut .illic. La narration des thaùmaturges diaboliques pourrait avoir
est pitto~es,que et rapide. Elle décrit une ru-; ;:~ns un secours spécial. de Dieu, il indique
meur quI circule de b~uche e!l bouche et q,UI simplement, d'après le second, le but que se
ne tarde pas à devenir publique.. - Nohte proposent ces ouvriers d'injquité. Au reste; le
,~redel;e, Précieux avertissement par lequl~l texte de S, Matthieu peut S".J ramener aIl
Jésus-Christ a préservé son Eglise d'uQdan- lIêm~ $ens que celui de S, Marc, - Si fiera

,.
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CHAPITRE XXIV ': 46!J

~ 25. Ecce p~œdixi vobis. 25.Voilàqueje vous l'ai prédit.
i 26. Si ergo dixerint vobis ': "Ecce 26. Si donc on vous ,dit: Le voilà

il!> deserto est; nolite exire: Ecce in dans 'le désert! ne sortez point; Lepenetralibus; nolite c.redere. . voilà dans l'intérieur de la r:naison!
- ne le croyez pas.

27. Sicut enim fulgur exit ab 27. Car, comme l'éclair jaillit de
Oriente, et paret usque in Occi- l'Orient et paraît jusqu'en Occident,
dentem; ita erit et adventus Filii ainsi en sera-t-il de l'avènement du
hominis. Fils de l'homme.

28. Ubicumquefuerit corpus, illic 28. Partout où sera le corp;, "là
congregabuntur et aquilœ. aussi s'assembleront les aigles.

Luc, 17, 37.

potesl. « Id est, si es~et possibile ut creata lexiques grecs au mot TŒlJ.eiov, en particulier
vis Creatoris decreto, beneplacito ac viribus .. Bretschneider, Lexic. man. grreco-Jai. iD
protegenti~us prœvalere~. Signi~c.atenim,. si !ibros.N. T. Leip.zig:, 1824, i. II, p. 48~. Jésus
laies electl sure prudentlre et vlrlbus relln- Interdit à ses disc.iples dallS le premier cas
~ue!entur, omn~no esse fallendos. Unde r~c- toute démarche .extérieu~e (exire), .dans le
tlsslme Augu,;tlnus (de Corrept. et gratla, second même la simple foI. Ces bruits son~
Co 7) : Horum si quisquam plJrit, fallitur des mensonges absurdes quî ne méritent pas
Deus; sed nemo eorum perit quia non fallitur qu'on s'en occupe.
Deus. Horum si quisquam perit, vitio hu- 27. - Sicut enim fulgur. Le vrai Christ,
mana vincitur Deus; sed nemo eorum perit, quand il fera son second avènement, appa,.
quia nulla re vincitur Deùs. Et Christus ipse raitra simultanément à tous les hommes; il
de lalibus ovibus : Non rapiet eas quisquam n'y aura dqnc pas li~u d.'aller ,le cherch~r en
de. ma.nw mea (Joan. .x', 28). Il Cette belle ex- qu.elque endr?lt.partlculle,~' L'Image quI ex-
plicatIon est de Jansemus. prIme cette Idee est plelne de force et de Ir"

25. - Ecce prœdixi; Cf. S, Marc, XIII, 23, beauté. L'éclair, localisé au premier instant
qui est un peu plus explicite. Les chrélipns de sa naissance, envahit aussitôt l'horizon
s~nt don~ bien avert.is, et ce sera leur fa.ute entier; tous l'aperçoivent en même ,temps.
s Ils se lals,;ent séduIre par les faux MessIes. « Quomodo fulgur apparet' Non opus habet
Grâce aux lumières que Jésus-Christ leur a nulJtio, non prrocolli', sed et iis qui domi
données plusieurs siècles à l'avance «< prre- sedent et iis qui in ihalamis sunt, in mo-
dixi Il pour « prredico Il; le divin Maitre se melJto per orbem totum apparebit. Sic ille
place au point de vue des fidèles qui se rap- erit adventus, ob glorire fulgorem, simili ubi-
pelleront plus tard ses avertissements), ils que apl!arens Il, S Jean Chrys. Hom. LXXVI
pourront attendre patiemment sa venue sans in Matlh.
qu'aucun éclat mensonger réussisse à les 28. - Ubicumque Tuerit. Si l'on en Juge
égarer. par les nombreuses Interprétations qu'a

26. - Ce point a tant d'importance, il sera reçues ce verset, il doit contenir une veri-
p.arfois si diffi?ile aux derniers jo~lr.s de ~is- table énigme; les exér;ètes ne peuvent tom-
tmguer le vrai du faux, que le divin Maltre ber d'accord à son .suJet. C'est à coup sûr un
revient encore ,s,!r la mê~e pensée po~lr notre proverbe, qui rappplie des paroles analogues de
plus granrle utIlIté. - S. ergo: malntenalJt Job, XXXIX, 30, d'Osé~i VIII, 1, et d'Habacuc,
que vous êtes avertis. Les tt. 26 e~ 27 ren- I,~. C'est de plus un proverbe prophétique,
fermelJt une conséquence du préüedent. - déjà cité par Notre-Seigneur dans une autre
ln deserto est, scil. « Christus Il. Nous avons, circQnstance. Cf. Luc. XVII, 37. Mais quelle
ici une spéci~cation e~ l!n développement des est s,a portée? que doit-if pr~ph~iser? ,-
adverbes « hic Il et « lillc Il du t. 23. On en- Etudlons d'abord les deux expresslOns prln-
tendra donc dire autour de soi, Iorsqu'appro- cipales. Corpu$ signifie certainement « cada-
cher°n.t les ~uprêIl"\es péripéties, tantôt. que vre Il ; le g:rec 1tTWIJ.Œ ne laiss.e pas de doute
Je Christ a fait son apparition au. grand jour, sur ce pOint. Cf. Bretschnelder, Lex. man.
mais dans quelque désert lointain; tantôt t. II, p. 365. Aquilœ a le sens général des
qu'il s'eôt manifesté dans le voisinage, mais mots ,~~ (Cf. Gesenius, Thesaurus, 8. v.), et
d'une m.anière secr~te, in. .penetralwus. Le &oeTa, (voi.r Bret.scbneid,er, 1. c., t. ~, p. 49);
substanllf« pen~tralla Il deslgne en effet, par c'est-à-dire qu'II ne deslgne pas uniquement
opposition au désert, les appartements les les aigles, mais aussi les vautours, fes gros
plus retirés d'une maison, une retraite rap- oiseaux de p.roio. Les aigles en effet ne se
prochée mais secrète et mystérieuse. Voir les nourrissent pas de cadavres et ils n'existent
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'" 29 .Or ,au~ sitôt après.la tribulation 29. Statim autem post tribulatio-
de ces.iours, le soleil s'obscurcira et n«:)m dierum illorum. sol obscurabi-

. la lune nedonne~aplus sa lumière, tUf, et JuDa non dabit lumen suum,
l~s étoiles tomberont du ciel et les et stellre cadent de cœlo, et virtutes
vertus des cieux seront ébranlées. cœlorum commovebuntur:

lsai. f3, tO; ;Ezech 32, 7; Joel, 2, 10 et 3, 15;
Marc. 13, 24; Luc. 21,25.

guère en Palestine,. Jésus emp!oie donc c,e grand drame du second avénement du Christ
mot dans son acception populaire. Cela pose, à la fin des temps. Nous y retrouvons les

- la phrase entière rappelfeunfait blenconnu. mêmes images que dans les tableaux analo-
Les oiseaux de proie accourent promptement gues tracés par Tes Prophètes; Cf. Iso XIII, 10;
aux lieux où se trouvent des cadavres. « Si XXI~, 48 et s.; XXXIV, 4; Ezéch. XXXII; 7;
yultur es, cadaver exspecta », disai~ de même Joël, 11., 4 0, ~8 ; Agg. 11., ~1 et ss. - Pose fI'i-
Sénè9,ue, .Ep. XLVI. .passons mai:n~enant à bulationem Ces jours terr,ibles son~ ceu:,
!'applicatl°!l. Ceux gur pensent qU'ICi l'n<;ore de l' J:.ntechrlst,: Notre-Seigneur laisse a
JI estquesllon de Jerusalem et de sa rUIne, dessein dans lombre leur nombre et leUI
disent que 1e cadavre figure cette ville cor- durée, D'ailleurs, il ne faut pas confondre la
ftlmpUe, tandis que les aigles r('présel)terai('nt tribulation qu'ils amè/leront aveclesmillheurs
les armées de .Rome lancées con~re elle (Light- spéciau;x à Jér~sa!em ('t à 1a Palestine, qui
Coot, Wettsteln, etc..). Les partisans de cette ont éte signales plus haut, t. ~4. - Sol
opinion ne manquent pas de faire observer obscurabitur... Toute une catégorie de ;oignes
que les enseignes romaines éta\eIJt précisé- effroyables apparaîtra au firmament, i11au-
ment surmontées d'un aigle. Mais, nous gurée par des éclipses extraordinaires du
l'av.onsvlI, l~ contexte. leur donne tort, pu.is- ~o)eil ~t de.la lu~e. Il faut nous dem.and.er
qu'Il ne s'agit plus. malnle.nant que de ]a ~n ICI ce que 1'on do!tpen;oer ~e la valeur Intrln-
du monde dans l'instruction de Jésus. SUI- sèque de ces tableaux. SeraJent-ce d('s {'mbel.
vant .d'autres écriyai,ns, parmi lesquels nous lisBements.poétiques ~ de simples métaphores
mentionnerons Blsplng, Hengstenberg, de pour dépeindre la fin du monde sous des
Wette, Ki5temaker et Abbott, les- cadavres couleurs plu!! vives't On l'a dit, mai5 sans
aussi bien que les aigl~s doivent se prendre preuyes suf.fisantes.S. A?gustin, Epist.Lxxx,
au moral, pour symboliser d'une part la mprt Grotius, Lightfoot et d autres ,se rab~tt.ent
spirituelle, le péché, d'autre part les terribles sur des sens allégoriques et mystiques. Par
Jugements de Dieu contre les pécheurs. Le exempl'e, « S. Augustinus... per solem in-
sens serait : Comme les cadavres appellent les telligît Christum, et per lun~m Ecclesiam;
vautours, de même la corruption morlîle ap- obscurabuntur, quia prœ acerbitate perse'-
pelle les châtiments du ciel.. Selon MM. Sch('gg cutionis hominibus non app~rebunt. Stellœ
et Crosby, les aigles sont l'emblème des faux cadentessunt vi ri sancti qui a fide deficient.
Christs et des faux prophètes; le cadavre, la Virtutes cœlorum sunt chri5tiatii firmi~simi
figure du monde pervers des derniers jours. qui turbabuntur », Van Steenkiste, Comment.
Pa,r conséquent, 1es imposteurs se rassem- in Eyang. sec. Matth. t. l, p. 4~8.. Il est aisli
blent là où règne le déréglement de l'intelli- devo\r que ces interprétations n'ont paô 10
gence et du cœur. Il est aisé de voir que ces moindre fondement; e!le8sontd'ailleurs Té'-
deux interprétations ne sont pas moins oppo- futées par fa contradiction qui règne entre
sées au contexte que la première. Pourquoi leurs auteurs pour l'explication des détails.
n.e pas adopter s~mplement l'explication trad.i- R~ste donc.le s~n~ strict et littér~I,. qui est.
tlonnelle, d'apres laquelle ce verset seraIt genéral.ement a4mls et dont la vel'ité nous
quant au sens entièrement parallèle au pré- semble inéontestable. C'est en effet la doc-
cédent, et dirait en termes figurés ce que trîne univerôelle de 1a Bible qu'à la fin dl)
l'autre avait ex.p~imé au propre et directe- monde il, yaurades,bo~leversements étrange~
ment't C'est l'opinion de S. Jean Chrysostôme, dans la nature physIque. Bornons-nous a
de S. Jérôme, du Vén. Bède, d'Euthymius, citer Il Petr. Ill, 5-7, comme un résumé de
pour ne citer que quelques noms anciens, et ce~ enseignement. Le sens littéral ne pré-
O1JLI.a p'lupart ~es commentateurs catho)iques. sente du reste aucune difficulté, pourvu qu'.üB
« slgmficat, dit Maldonat, omnes homlnes ad prenne garde de ne pas exagérer les traltô
locum ubïipse fuerit, ut judicentur,. convo- particuliers. - Stellœ cadent... Jésus em-
laturos ef'se, sicut aquilœ. ad cadavera C?on- prunte cette expression I!ux idées po~ulaires
vol arc ~o)en.t. » Cf. Jansemus, Van Steenklste, de ,son temp~. Les anCIens supposalcnt les
Arnoldi, etc. étoiles attachees à 1a vo\Îte solide du firma-

29. - Les détails qui vont SGivre décrivent ment. Les astre:, tomberont donc et s'entre-
I~ différentes scènes dont se composera le choqueront d'une manière épouvantable pour
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30. Et tune parebit signum Filii 30. Et alors apparaitra le signe du
~ominis in cœlo; et tunc plan gent Fils de l'homme dans le ciel: alOf.S:
O]Jlnes tribus terrre; et videbunt touies les tribus de la terre pJeure-
Filium hominis venientem in nubi- ront, et eUes. verront le FIls de .
bus creil cum virtute multa, et ma- l'hotnme venant sur les nuées du
jestate. ;.: j ~.f. ciel avec une grande puissance et

Apoc. t, 7, une grande majesté.
31. Et mittet angelos suos cum 31. Et il enverra ses anges, et

tuba, et voce magna; et congrega- avec leur trompette et leur grande
buntelectos eju.s a quatuor ventis, voix ils rassembleront ses élus des'

.
annoncer la fin du monde actuel. - Virtutes minlJs adjudicandum venerit D (Fest. Invent.
cœlorum. Quoique les anges soient plusieurs S. Crucis). Toutes les autres 'interl?rétations
fois désignés dans l'Ancien Testament par le sont arbitraires, entre autres l'étoile d'Ols-
n~m de C'~U1n N:JY, (f. 8V'IŒ(J.lç orov OÙPŒ'IOV, ou hausen, l'ap~arition lumineuse de Meye~, et?
bien ~ aorpœor!Œ orov OÙPŒ'IOV des LXX), le plus Ewald et Frltzsche confondent plu~ arbltral-
souvent, et en 'particulier dans ce t>assage, rement encore le signe du Messie avec le
c'est l'ensemble ~es corps céleste,s Indépen; Messie Ifli-mêm~. - Et tunc plangent.:. Le
damment du soleil et de la lune qU1 estappete texte grec exprime par un verbe plus ener'-
«Vertu des cieux D {comparez Deut.. IV, ~9; gique ladoujeur que fera éclater parmi les
XVII, 3; IV Reg; XVII, ~6; XXIII, 5; IôJ peuples rélinispour le jugement la VU~ ~w
XXXIV,'; Dan. VIII, 40, etc. Voir fa note sa- signe dw.Fils de l'homme: X5o\10'lorŒI, dit-il,
vante de M. Schegg au tome III, p. 565, .deson faisant en même tempo une allitération avec
commentaire).Les Chaldéens employaient une le verbe 6o\1o'l'rœl qui vient après, « ils se frap.
locution tout à fait semblable : ~'~1Z1' ','n. peront ta poitrine D. Dans un passage cétè-
Il est possible aussi, selon quelques inter- bre du prophète Zacharie, XII, 10-14, dans.
prètes, que le Sauveur ait eu l'intention de un autre passage plus célèbre encore d'Isaïe;
représenter par ces mots les lois ou les forces Lili, 4 et 88., ce sont les seuls Juifs qui d~-
qui sont actives au firmament pour soutenir plorent les trailements affreux qu'ils ont f~l~
l'édifice céleste et en maintenir dans l'équi- subir au Christ dans leur aveuglement: ICI
libre les différentes parties. ,no,us voyons tous les pe~ples pleurer, om~e'

30. - Et tunc... Adverbe solennel quI a tribus terrœ, parce qu~us auront tous eté
déjà retenti bien des fois depuis les pre- coupables; Cf. Apoc. 1, 7, VI, 45-47. - Ve-
mières phrases du Discour$ eschatologique; nientem in nubibus... Comme dans toutes les;
Cf. tt. 9, 10, 4., 16, 21,23 : il marque théophanies. Cf. P:!. XVII, 40-12; Is. XIX, 4,.
pour ainsi dire les principales scènes des Telle avait été du reste la vision de Daniel,
grands acte.s.prophétisé:! par Notre-8eigneur. VII, 43 : « .Aspiciebam, in vi~io~e noctis! ~t
Il retombe ICI sur les catastrophes du t. 29, ecce cum nublbus creil quasI Filius homlllls
et prépare l'incident grandiose qùi précédera veniebat. »Yoir aussi Matth. XVI, i7; XXVI, 64.
irllmédiatement l'ap~arition du Souverain Le Fils de l'homme ae présentant pour le ju-
Juge. - Signum Fit~i hominis. Qùel sera ce gement su~~me sera comme un autre Jéhova
signe? Le texte grec, par l'~mploi de l'article sur un autreSlna[. - Cum virtute mulla..:
(oro O"I)(J.!io'l) donne à supposer qu'il s'agit d'un La force et I~ majesté, double attribut quI
signe bien connu, du signe qui caractéri,e convient au SCiuverain Juge du monde, doublo
par excellence le ~ils de l'homme. ~ussi !es emblême des plein.s pouvoirs qu'~1 aura reçus
Pères répondent-Ils presque unammement de son Pèrè. « 'Vlrtus D ne ~éslgne pas .les
que ce sera la croix du Sauveur.. « Signum anges, ainsi que l'ont cru plusieurs exégètes.
Filii hoPlinis in quo cœlestia facta sunt, quœ 34. - Et mittel angelos suas. Les nation9
in cœlis erant et quœ in terris, tunc appa- qu'on nons a montrées tout à l'heure pleurant;
rebit : utputa, vlrtus quam o~eratus est a l'apparition de la croix dans les airs, figu-
Filius suspensus in ligno D, S. Cyrill. Hy~ros., raient.sans doute les hommes qui seront en-
xu, p. ~05. « Id es!', crux sole splendldlor... core VIvants sur la terre au moment d~ lafJn
Justifi6ationem quipt>e magnam habens Chri. du monde. Maintenant, Jésus-Christ donne
stus, nempe crucem, ln hoc tribl;lnal advenit D, ses ordres po~r fa!re. assembler devant lui
S. Jean. Cbrys. Hom. LXXVI ln Matth. De toUB ceux qu'II doit Juger: les anges son~
même S. Augustin, S. Jérôme, etc. L'Eglise chargés de ce Ininistère. - Cum tuba et VOCfI
confirme ce sentiment dans ses offices litur- magna; dans le grec: (J.!orà. aœÀ7ILYY,o; 'tA>~; tJ.1'-
giques où elle fait chanter le verset suivant: yœÀl1;, avec une trompette à la VOIX retent~&-
1 Hoc signum crucis erit in cœlo quum Do- sante. Il n'y a aucune raison de ne pas crGlr&'
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quatre vents de la terre, du somme,t a summiscœlorum us que ad termi-
des cieux jusqu'à leurs limites. nos eorum.

.Co,-. i5.S!; 1 TheB. 4, {s.

32. Apprenez une parabole prise 32. Ab arbore autem fici discite
du figuier; quand ses rameaux sont parabolam: cum jam ramus ejus
déjà tendres et -que ses feuilles tener fuerit, et folia nata, scitis quia
naissent, vous savez que l'été est prope est restas;
proche

33. De même, lorsque vous verrez 33. Ita et vos cum videritis hrec
toutes ces choses, sachez que le omnia, scitote quia prope est in ja-
Christ est proche, qu'il est à la nuis.
po3rtle.E é .' . d.' 3 l A d. b. .

'1. nv rIte Je vous IS que cette '1. men ICO vo IS, quIa non

à,la réalité !le la trompet.te du Jugement d,er- à.l'aoriste second passif, i,,~v'O: -Scitis. Jésus
mer: S. Paul a sur ce polnt des paroles tres- signale en effet una chose bien connue.-
formelles (Cf. 1 Cor. xv, 52,1 Thess. IV, 46,47 Prope est œstas. Même I;'n Palestine, le figuier
et l'explication de ces passages par M. Drach est un arbre tardif, dont les feuilles ne pous-
et M. Van Steenkiste), prises iians leur sens sent communément qu'au mois de mai. Voir
obvie par la tradition tout entière. - Con- notre explication de XXI, 49. .
gregabUnt electos ejul. Jésus ne mentionne 33. - lta et vos. Jésus applique mainte-
que les élus, parce gu'ils seront .:onvoqués nant sa comparaison. Les loIs q,ui régissent
les premiers: mais l~s réprouvés ne Sf\ront la vie des plantes étant invarIables, il est
pas oubliés. Cf. xxv,.1 et ss. - A quatuor facile de calculer les diverses saisons de l'an-
ventis, c'est-à-dire des quatre points cardi- née d'après l'apparition de tel ou tel phéno-
naux d'où souftl~nt les vents, par conséquent mène de végétation. De même pour la fin du
de toutes les directions. Voir des 6gures sem. monde ou pour la rJine de Jérusalem. Quand
blables dans 1 Par. IX, 2. j Ezech. XXXVII, 9; on verra s'accomplir hœc omnia, tous les inci-
Apoc. VII, 4 etc. - A summis cœlorom... dents notifiés par le divin Prophète dans la
C'est un éclaircissement donné à l'image qui prl'mière partie de son discours, on saura que
précède: mais il etlt mieux valu traduire les événements dont ils sont les signes avant-
d'après le I;:rec et d'après la locution hé- coureurs se réalis~ront bientôt. - Prope est
bralque qu'll imite (Cf. Deut. IV, 32 : 11Y~1:Ji n'a pas de sujet visible. Les exégètes substi-
C'1:Ju.t11 11Yp-,y, C'1:Ju.to1), « ab extrem!s Ca!- I.uen~ à tou~ de rôle les mots sui,:,ants : le
\orum ad extrema cœJorum D, car la dlmen- MesSie (GrotIus, Meyer, de Wette), leJugement
lion de hauteur ne signifie rien ici. (Ebrard et Schegg) , le royaume de Dieu

32. - Ab arbore /ici. Le Sauveur cit (Olshausen, J. P. Lange, etc.}, ce qui a été
~ainlenant un phénomè.ne na,turel très-:~re- prédit pl!1s haut, etc. Cette dernière opinion
~Ieux, pour démontrer l'rndubltable certltud6 a nos preférences, parce qu'elle nous semble
les choses qu'il a prédites. Le figuier étant mieux traduire la pensée de Jésus; les trois
ln des arbres les plus communs de ]a Pales- autres sont trop restrictives, - ln januis.
tine, toute image empruntée à. sa culture et Métaphore facile à saisir et qu'on trouve en
à sa vie était facilement intelli9ible. Jésus d'autres endroits d~ la Bible; Cf. Gen, IV, 7;
veut donc qu'on prenne <;e vegélal pour Jac. v, 9. Une chos~ qui est déjà sur le seuil
maître, à.1tO ~~ O'u,,~~ (J.œ6e'rl, qu'on aille cher- est une chose inévitable, qui fera inslanta-
cher auprès de lui une importante leçon. - nément son apparition, « Valde prope il, dit
Parabolam : une parabole dans le sens large, Hengel.
<;'est-à-dire un exemple, une comparaison 3~. -- Amen di.:o vobis. C'est le serment
(1tœpaoaeiY(J.œ) capable de mettre une. vérité en accoutumé du Sauveur. Il est destiné ~ ren-
relief. - Ramus ~jus tener. La sève monte forcer ici une assertion d!Js plus graves, et

au printemps et rend , If}s jeunes branches des des plus posi.tives.:-:Non prœteribit generatio
arbres lendtes et dellcates; alors les bour- hœc. Pour blen saISir le sens exact de cette
~'ons éclatent et les feuilles ne tardent pas assertion, il importe d'abord de déterminer
a s'épanouir. - Folia nata; au lieu de cette celui des mots « generat.io hroc Do feveà. des
tournure passive, le grec emploie une forme Grecs, comme l'hébreu "" comme les expres-
active, orœ ~ûÀÀœ i,,~û~, « folia produxerit, scil, sions analogues de toutes les langues, ne
ramus D; Cf. Wilke,'Clav. philol. s. v. i,,~ûetv. s'emploie pas toujours pour I:eprésenter les.
La Vu)gate a traduit comme si le verbe était hommes qui vivent à une époque donnée de
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pr~teribit generatio broc, donec 0- gé!lération ne passera pas avant que
mnlahrec fiant. r.OIJ.1, cela n'arrIve.

35. Cœlum et terra transibunt, ~:s. I.e ciel et la terre passeront, ~
verba autem rilea non prreteribunt. ma1.s mes paroles ne passeront pas.

Marc.. 13,31.
36. De die autem illa ethora nemo .'"'6. Mais quant au jour et à

scit, neque angeli cœlorum, nisi l'heure personne ne les sait, pas
solus Pater. même les anges du ciel, mais le

Père seul.

l'histoire j ce mot signifie aussi race, nation. robustes, si stables, Cf. Jer. XXXI, 35 et 36,
~ Mais quel peuple était à la pensée de Jésus passeront cependant. ils seront complétement

quand il tenait ce lan~age imposant'f S. Jl'an transformés, sinon détruits en totalité j Cf
Chrysostôme, S. Gregoire, S. Thomas et II Petr. 111,7; 1 Cor. VII, 3~. Mais les asser-
d'autres croient qu'il voulait désigner la tions du Christ demellreront. Il est vrai qu'il
nation chrétienne en général, qui doit en effet n)- a rien de plus transitoire, de plus fugitif
persister jusqu'à la fin du monde. S. Jérôme qu'une parole. Cependant, quand la pàrole
généralise davantage encere et applique l'ex- profère une vérité immuable, appuyée sur
pression à la race humaine tout entière. Plu- un décret divin, elle reste jusqu'à son accom.
sieur auteurs (voir Abbott, The nrw Testa- plissement intégral et parfait. - Le t. 35
ment, vol. l, p. 26 et ss) la restreignent au manqtle dans le Cod. Sinartique; et Tischen-
peuple juif, qui devait être miraculeuse- dorf l'omet dans ses éditions les plus récenll.'.';.
ment préservé jusqu'au secol!davénement du Néanmoins son authenticité est suffisammrnt
Christ, malgré sps malheurs et sa dispersion, garantie par ~a présence dans les deux all-
pour être, disent-ils, comme une preuve vi- tres rédactions synoptiques, Marc. XIII, 3-\,
vante et perpétuelle de la vérité des prédic- Luc. XXI, 33, et dans tous les témoins ordi-
tions du divill Maître. Nous croyons, avec naires.
d'autres exégètrs (en parliculier Reischl et ~ ..
Bisping), qu'il est mieux d'établir ici une dis- 2° ~ecoDde partie du DIscours, XXIV, 36-xxv, 30.

tinction. En considérant de près les ver- Des grands tableaux qu'il a tracés, Jésus dé- .
sets 34 et 35, on voit qu'ils forment la péro- duit un certain nombre d'exhortations pra-
raison et la récapitulation de toute la pre- tiques qui devaient être pour ses Apôtres et
mière partie du D~scours eschat<!logique. Or, pour.son J!;glise de l~ dermèr~ ';Itilité. EII~
.i partir du t. 4, Ii a été question de deux répondent à la question des disciples: « DIC
.'vénements distincts, la rmne de Jérusalem nobis quando hltJC erunt ), t. 3, non toutefois
ut la consommation des siècles. Il nous semble 'pour proclamer des dates certaines, mais au
donc que les mots « generatio hrec » ont un contraire pour insister sur l'incertitude du
double sens suivant qu'ils retombent sur l'un momrnt précis de l'accomplisse,ment. De là la
au sur l'autre de ces événements. En tant que vigilance perpétuelle qu'elles recommandent.
Jésus faisait allusion aux maux d,~ Jérusalem,. .. ,..
ils représentent les Juifs alors exisfants; en a. II fuul "elller.: M.°11f, tiré. de 1.,lcerlllude du
tant qu'il voulait décrire la fin du monde, ils der,..er Jour, XXIV, 36-51.

désignent tout le peuple juif qui p~rsévèrera, 36. - De die et hora. Le jour et l'heure
coml?e °!1 l'exprimait plus haut, jusqu'aux de l'.apparition du Christ p<!ur le jugemellt
derniers jours, pour rendre hommage à la dernier,. auquel tous les détaIls se rapportent
véracité de Jésus. Il. y a'!rait ainsi dans le à. peu près exclusivement jusqu'~ II!; fin du
t. 3~ une de ces prophétl.es à double pers- dlscouro.. .ce,s .deux ~x.presslons reumes r~Q-
pectlve qu'on rencontre SI souvent dans les forcent l'Idee et deslgnent un temps bien
Saints Livres. - La signification de omnin précis, bien exact; la minutr, comme nous
hœc est déterminée par ce que nous venons dirIons en français. - Illa, le jour par excel-
de dire: « toutes ces choses », c'est.à-dire lence qui terminera l'innombrable série de
tout ce que Je Sauveur a prophétisé depuis tous It'S autres; Cf. Luc. X, ~ 2; 1 Th~ss. v, i;
let.4. IITlm.I,~2,48;lv,8.-Nemosc~t:cette

35. - Enfin Jésus affirme que ses paroles connaissance n'a été communiquée à aucu~e
n'ont à craindre aucun démenti, tout sc réa-. créature. Les angt's eux-mêmes, ces espr1ts
liscra C°!llme il l'a rrédit. - Un r~ppro- P?Urtall~ si éc!aïrés, ces amis intimes à qui
chement Inattendu fortIfie son affirmation. - Dieu fait habituellement part de ses pro-
Cœlum et telTa trantibunt. Le ciel et la terre, jets, ne la possèdent point. D'après la rédac-
ces parties de la création qui semblent si tion de S. Marc, XIII, 3~, après les mots

.
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37. Et il en sera de l'avèneIIient. 37. ~icut autem in diebus Noe,
d-u Fils de l'homme comme aux jours ita erit et. adventus Filii hominis.. de Noé.. Gen., 7, 7, Luc., i7,~6." 38. Car de même qu'aux jours 38. Sicut enim erant in diebus

d'avant le déluge ils mangeaient et ante diluvium comedentes et biben-
buvaient, se mariaient et donnaient tes, nubentes et nuptui tradentes,
,leurs filles en mariage, jusqu'au usque ad euro diem, quo intravit
jour où Noé entra dans l'arche, Noein arcam.

39. 'Et ne connurent le déluge que 39. Et non cognoverunt donec ve
l~rsgu'il vint e~ les em,porta tous; ni~ diluviuUl, et. ~~lit o~~es.; it3
aInSI en sera-t-Il de l'avenement du errt et adventus Fùll homlllls.
Fils de l'homme.

40. Alors deux hommes seront 40. T\;lncduo erunt in agro; unus
dans un.. champ: l'un sera pris et ass-umetur, et unus relmqlJ~tur;
l'autre sera laissé..

Il neque angeli cœlorum », Jésus-Christ cette tournure marque mieux l'habitude,
ajouta ou8i 6 vI6" « pas même le Fils ». Cette une <;hose qui se fait régulièrement. Boire,
re"triction sera expliquée ('ll son lieu. Lach- ' manger, se marier, formait donc toute la vie
mann et d'autres critiques, sur la. foi de des hommes vers l'époque du déluge: ils
qu('lques manuscrits (B. D. a. b. c.)' l'ont in- n'existaient en quelque sorte que pour )a
sérée dans le présent verset de S. Matthieu; jouissance matérielle. Pour eux l'accessoire
mais à tort, comme le prouvent les té moi- était devenu le principal. On comprend
gnagps très-explicites de S. Jérôme et de maintenant la réflexion de la ,Genèse, VI, 12 :
S. Ambroise. « Quum in grrecis et maxime « Omnis caro corruperat viam suam, ), et la
Adamantii (Origène) exemplaribus hoc nec haine de Dieu pour une race sidissolup. -
hab,'atur adscriptum », dit le premier. Et le Nubentes, yœfJ.oüv..", est dit des hommes,

. second, de Fide, v, 8 : « V eteres non habent « uxores in matrimonium ducenlps » ; le verbe
codiceB grreci ». - Nisi solus Pater. Dieu seul qui ,uit, s1(yœfJ.(~ov..s" Vulg. nuptui tradente$,
connaît donc l'époque précise de la fin du s'applique aux parents des fiancées, confor-
moude: c'est so~secret; par conséquent il se- mément à l'usage oriental d'après lequel les
l1ait insensé en même temps qu'il serait impie jeunes filles sont données en mariage par
dans une certaine mesure de vouloir la fixer. leurs proches, sans égard pour leurs affections
L'Eglise l'a du reste interdit SOU!! des peinei personnelles. - asque ad eum diem.,. La
sévères. construclion de l'arche dont ils étai~nt tous

37. - Sicut in diebusNoe, c'est-à.dire au les jour;; témoins, l'entrée même de Noé
temps du défugr. Notre-Seigneur va établir dans l'arche, n'arrêtèrent point dans ses plai-
durant l'espace de trois ..versets, 37-39, une sirs cette race dépravée. Uniqupmént atten-
comparaison entre le déluge et son second tive aux désirs de la chair, elle négligea pour
a.vénement, pour f~ire .comp'ren?r~ aux ch~é- sa perte tous les avertissements du ciel;
tIens le caractère InopIné, l'arrlvee soudaIne Cf. 1 Petr. III, 19.
du Jugement dernier et par suite la nécessité, 39. - Non cognoverunt, ils ne comprirent
de s'y préparer. - lta erit et advenlus... Le rien, ou du moins ils ne vou1urent rien croire
déluge tomba tout à coup sur un monde in- jusqu'au dernier instant. Mais les men;lC~S
~édule~ quoiqu'averti par divers signes évi- divines eurent leur éours quand même. Le
dents; de même le dernier jour, qui sur- déluge éclata et il et\t bientôt enlevé (tulil),
.Jrendra la plupart des hommes malgré les balayé jusqu'au dernier tous ces voluptueux.
symptômes indiqués par Jésus. « Quum dixerint, Pax et securitas, Lunc re-

38.. - Développcment pittoresque des mots PQntinus superveniet eis interitu8, sicul
'l' sicut m diebus Noe », très-conforme du dolor in utero habenti, et non etfugient »,
reste au récit de la Genèse. - Erant... co- 1 Thess. v, 3.
medentes : rn grec ..pwyov..e" mot énergique 40, - Deux exemples familiers montrent
,qui signifie tantôt rnanger d'une manière - jusqu'à quel point sera soudaine "arrivée du
gloutonne, à la façon dcs bêt,es fauves, tantôt Souverain Juge, et combien d'hommes seronl
manger à son aise, av~ gourmandise. Voir surpris par elle dans l'état de I?éché, de mà-
Bret~chneider, Lex. man. L. Il, p. 528. Le nière à mériter une condamnation sevère. -
participe joint à l'auxiliaire a été employé à Tunc, lorsque aura lieu l'avénement du Fil~
d'3ssein au lieu du «Verbum finitum »: de l'homme; Cf. t. 39. - Duo Brune ln agro.

.
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41. Dure molentes in mola; Ulla 41..Dede.uxfemmes quimoudr~nt
assumetur, et Ulla relipquetur. à la même, meule, l'un~ sera prIse

et l'autre sera laissée.
42. Vigilateergo, quia nescitis ~a 42. Veillez donc, parce que vous

hora Dominus 'Ie,stel! yenturus ~it. ne. Bayez p~s à q.uelle heure votre
" ,Marc. 13, 33. , SeIgn~llr doJtvernr. . . ,

43. Illud autem scitote, quoniam 43. Mais sa chez ceCI: SIle pere
si sciret paterfalft!li~s qua !.t°ra fur de famill~ sava.it ~ qu~lle h.eure le
ventu:us esset, vJgllaret utique, et v?leur dOIt ve~Ir, Il yeIlleraIt assu.
non sIner~~ perfodi domum suaill. re~entet ne laIsserait pas percer sa

Luc., 12,39. maIson,
~

Jésus suppose deux ouvriers travaillant en- leur impul~ion commune. En m{\me temps,
semble dans le même champ. MàÎgré l'idèn- chacune jetait de la main gauche un peu de
tité de leur occupation au momept suprême. blé dans l'ouverture, et l'on voyait so~tlr le
quelle différence dans leur sort final! Unus son et la farine aux côtés de la machme J.
assumetur; en bonne part. Il sera pris par les Ro.se~müller, das alte u. ne';le Morgenland,
anges, t. 31, et placé au nombre des élus, LeIpzIg 1820, t. V, p. 94; Cf. Thomson, the
Cf. Joan. XIV, 3. Au contraire, alter relin- Land and the Book, Londres 1876, p. 526:
quetur. Laissé de côté par les esprit~' bien.. une gravure intéressante est jointe à ladescrip-
heurel!xquele Christ avai~chargés de réunir tion. On a trouvé près d'Abbeville un ~e I?es
tous ses saints pour la récompense éternelle, moulins à main dont .les deux mt'ules reuDles
il fera parlie du nombre des réprouvés, que pèsent à peine 50 livres; elles n'ont pas pl'.1s
les démons viendront chercher ensuite. Dans d'~n pied de diamètre. - (~es exemples SI-
le texte grec, les verbes sont au présent, gnifient que les hommes seront durpris p.ar
1tapœÀa(l.6œve-ral, œ~(e-ral. On dirait que Jésus- le jugement, que tels ils seront alors tels Ils
Christ siége déjà Sur SOI1 trône, et qu'if con- comparaitront à la barre du juge suprême,
temple les faits tels qu'ils se passeront UI1 enfin que de leur état moral à cette heure
jour. décisive dépendra leur éternité heureuse ou
, 41. - Dure molentes... Deux femmes, et malheureuse. ~, .

dellx seulement, occupées à nloudre av('c des 4~. -'- A vec ce verset, q III pourrait servir
.nouli.ns à main. Tout est de la plus par~aite de texte à la seconde parti~du?isco~r~, com-
!'xactltude dans cette courte descrlp(\ion, me!)ce une longueexhorlallon a la vIgilance,
,~omme nous l'apprenons par 'les récits des que nous verrons se poursuivre sous des faces
voyage'lrs. Les grand moulins, ont toujours va;iées jusqu'a.u. milieu (t. 30) du chapitre
été extrêmement rares en OrIent: en re-' suivant. - Vtgùate ergo. La conséqllenc~,
vanche, presque chaque ménage possède so~ e~t. bIen naturelle, vu l'incert.ït.ude col!tPlète
petit moulin portatif dont les femmes, et qui règnera sur l'époque précise .de la fin des
habituellement les servantes ou les esclaves, tempo;. - Qua hora.. Les manuscrltsB. D. J. A.
Cf. Ex. XI, 5; Jud, XVI, 24, ~e ~ervent pour Sinaït, elC., plllsieurs Pères et quelques ver-
moudre la .p~ovis.ion de blé, nécessaire ~ux sions lJsent .1to!'f~v;é2'f, q.ui semble être la}e-
repas quotidiens de la famille. « A peme çon aulhenllque.-Dommus vester: le Christ,
installés, raconte l'Anglais Clarkes, dans la qui est notre Seigneur elMaitre. Nous savons
maison d(3 Nazareth qu'on nous avait désignée' qu'il viendra infailliblement; cela suffit, quoi-
comme .log,'ment, nous aperçûmes par la fe- que l'heure soit incertaine. Bien plus, l'heure
nêtre, dans la cour voiijine, de\lx femmes en étant incertaine, il est indispensable pour
train de moudre du blé, qui nous rappelèrent nOI1S de veiller constamment.
très-vivem!)nt à.la pensée la parole cie Jésus, 43. - Illud autemscitote. Le pronom est mis
Matth. XXIV, 41... Elles étaient assises sur le ~n avant aveoemphase, pour attirer l'attention
sol, en face l'une de l'autre, et entre elles on sur u!)e chose .remarquab!e. -Sisciret pater-
voyait deux pierres plates et arrondies;Au familias; un père de famill~quelconque..Ce
milieu de la pierre supérieure se t;ouvait une v~rse.t contiffit l'abrégé d'une parabole pleme
ouverture dans laquelle on versait le blé, et d IDlerêt., - Qua hora : dans le grec, ~o(~
sur le côté une poignée de bois verticale qui ~\JÀ~~. à quelle veille. Nous avons parlé plus
servait à la faire tourner. L'une des femmes, haut de la division de la nuit chez les Juifs
avec la main droite, poussait cette poignée à en quatre veillt's de trois heures chacune.
l'autre femme assise devant elle et. celle-ci Cf. xx, 3..5, et l'explication. - Vigilaret; en
la poussait à,son., t?ur ~ la prt'mière : la gr.ec,. typ'tlY°.p;']aev &.v, il el1t ve~llé et n'el1t pal
meule tournait am SI tres-rapldement sous laisse, etc. Jesus suppose que le malheur est
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44. V?US aus,si, tenez-v?us pr~ts, 44. Id~o. et vos e~~ote par~ti; quia

car le FIls de l holl;1me doIt vern r à qua nescItls hora Fl11 us nommis ven-
une heure que vous ne connaissez turus est.. pas. -

45. 'Quel est, croyez-vous, le ser- 45. Quis, putas, est fidelis servus
viteur fidèle et prudent que son et prudens, quem constituit domi-
~aître a établi s~r tous ses domes- nus. s~us. supe~ familiam suam, ut
tlque~, pour qU'I~ leur donne leur det 1111s clbum m t~mpore ?
nourrIture quând11 en est temps?

46. Bienheureux ce serviteur que 46. Beatus ille servus, quem cum
son maître, lorsqu'il viendra, trou- venerit dominos ejus, invenerit sic
vera agissant ainsi! facieritem.

Apoc. {6, 15.

47. En vérité je vous dis qu'ill'é- 47. Amen di co vobis,' quoniam
tablira sur tous ses biens. super omnia bona sua constiluet

. eum.
.

arrivé faute de vigilance. La Vulgate place le principibus (les Apôlres, les évêques et les
fait tout entier dans l'avenir. - Perfodi : prêtres) in exspectalione adventuque suo sol-
littéralement, «être percé à travers D; les licitudinem mandat D, Comm. in h. 1. Re-
habitations des Orientaux étaient' surtout 'marquons les deux qualités essentielles que
construites en briqurscuites au soleil, en pi,é, doit possédel .Je bon serviteur dont parlt' Jé-
en pierres mobiles: il était donc facile de sus: la fidélité à son maitre, 11 ses obliga-
faire des trous dans les murs pour s'y intro-' tions, pt la prud~nce, une profonde sagesse.
duir,'. - Voir des averlissements semblables - Super farnjliam suam... Famille dans l'an.
dans 1 Tht~ss. v, 1-10; Il Petr. 111, 40; cien ,ens de cette expres5ion, pour désigner
Apoc. 1/1, 3; XVI. 15. les autres esclaves de ]a maison,« famuli-

44. - Ideo, en conséquence, avertis par tium, servitium D. Le grec porte en effet
cet exemple frarpant. - Esfote paTati. Fai- È,;\ -r'ijç 6epœ1tetœç œv'ro'J. -Le maître qui a ain~1
sons au spiritue ce qu'un père de famille bien confié à un serviteur le soin de diriger les
avisé ne manqlle pas de faire au tempore]; autres est Dieu lui-même ou le Christ. - Ut
gardons nos demeures, et le voleur, à quelque det iUis... But de cette prépondél~anc.e. La
moment qu'il vienne, ne nous surprendra parabole fait allusion aux rations quotidiennes
pas. - Qua nescitis kora... Cela est vrai dès que le « dispensator » était chargé de dislri-
à prés~nt polir chaque individu, de même tiuer aux esclaves placés ~ous sa juridiction.
que ce sera vrai d'u,ne manière ~éné~alepour Le p~o.nom « illisD est au plu~iel parce qut'
tout le grnre hllmaln aux -dernIers Jours du « famula D est un nom collectIf. - ln tem-
monde, selon la pensé,; de S. Jérôme, in Joel. pore, scil. « statuto D.
c. Il. S. Augustin, Ep. LX:XXII, parle dans le 16. - Beatus ille servus. Régulièrement,
mêmesens:« ln quo quemque statu invene- on devrait lire:« Ille servus, quem D,
rit suus novissimus dies, in hoc eum C9~- C'est.Je serviteur que son Maitre...etc., puis.
preh~n?et .ml!ndi n?vissimus. dies ; ,qu~nia~ que Jésus. répond ici. à la question posée a~
qualls ID die l-,tO qulsque morltur, lalls ln drc verset precédent. Malsce tour nouvealÎ donne
illo judicabitur. D à la réponse, ce «Beatus D p!ononcé avec

45.. - Les t. 45-51 contiennent une nou- emphase, font res~ortir le mérite et la récom.
velle ~arabole imparfaite que le divin Maitre pense du bon servÎteur. - Sic facientem,
avait déjà citée, mais dans des circonstances c'est-à-dire en plein exercice de se.s fonctions.
trè,-différenteset avec une variété évidente occupé à distribuer des vivres à ses conservi-
de détails; Cf. Luc. XII, 42-46...,.., Quis putas... teurs au temps fixé par II) maitre.
Formule destinée à exciter l'attention des 47 ~-Superomnia bonasua; parce que celui
alJditeurs; Cf. S. Jpan Chrysost. Hom. LXXVU qui ést fidèle dans les petites choses le sera
in Malth. - Fidelis servus et pruderis. Le con. pareillement dans les grandes. Celui qui n'a-
texte prouve qu.il s'agit d'un serviteur élevé, vait été qu'un intendant inférieur, deviendra'
d'un intendant de maison àqui incombent des ainsi, en récompense de sa bonne conduite,
dev?irs tout par.li~uliers. De Là cette juste ré- le ~égisseur de .tous les biens du Maître..-
Bexlon de S. Hilaire: « Quanquam ID com- Mal5 c'est au cie], non sur la terre, que DI?II .
mil ne nOs ad indefessam vigilanlire c.llram donnera cette glorieuse récompense: com-
(Christus) adhortetur, Speaia)em tamen popul i ment donc chacun des pasteurs fidèles et pru.
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'8. Si autem dixerit malus servus 48. Au contraire, si ce serviteur
ille in corde suo : Moram facit domi- mauvais dit en son cœur: Mon
nus meus venire; maître n'est pas p'rès devenir;

49. Et cœperit percutere con~er- "49. ~'il s~. met à'battre s~s com-
vos suos, manducet antem et blbat ~agnons, s Il mange et boIt avec
cum ebriosis : des ivrognes, ~

50. Veniet dominus seI'vi illius in 50. Le maître de ce serviteur
die, qua non sperat, et hora qua viendra au jour où il ne l'attend pas
ignorat; et à l'heure qu'il ignore.

51. Et dividet eum, partemque 51. Et il le séparera et le mettra
ejus ponet cum hypocritis. Illic erit à part avec les hypocrites. Là il y
fletus, et stridor dentium. aura des pleurs et des grincements

SU". 13, 4!j Infr.I!Q, 35. de dents.

dents pourra-l-il être chargé d'administr?l wurs el d'encourageants I\xemples. Les Arabes
_toutes les possessions du divin MaÎlrJ't Il Cèlld ont un proverbe plein de vérilê: D:s-moi avec
promotion, ne sera pas comme les promotions qui lu manges et je te dirai qui tu es.
terrestres, où l'éminence de l'un exclul celle 50. - Venie' Dominus. Comme nous l'a-
de l'autre; ellr. ressemblera plutôt à la dilfu- vons dit, le retour subil du père de famille.
sion de l'amour dans laquelle plus il y a pour déjouera tous les calculs du servileur infidèle.
chacun en parliculier, plus il y a pour lous On ne pense plus à lui, on croit que son ab-
ensemble D, AlFord, Comm. in b, 1. sence durera longtemps encore, et voici qu'il

48. - Si auteln.1I nous reste à entendre la apparaÎl loul-à-coup, et qu'il sai5il son in-
conlre-parlie; car, si l'on lrouve des servi leurs tendant enllagranl délil de cruauté, de vol.
fidèles qu'on est heureux de récomprnser, il Il ell sera de même dl) la venue du Fils de
en exisle aussi de mauvais qu'on est obligé l'homme pour le jugem 'nl.
de châtier sévèrement. ~ Malu,I' servus ille. 51. - Dividtt eum. Ce mot indiqlle cerlai-
L'intendanl avait reçu, paranlicipation, t. 45, nement quelque supplice insigne. Lequel 't
les surnoms de « prudent et fidèle D dalls la On ne saurait l'affirmer d'une manière toul-à-
supposilion qu'll,se conduirail bien; il esl fait certaine. Il esl probable cependanl, d'a-
maintenanl appelé « mauvais D de la même près le grec 8Ixo-rolL~a&l, qu'il signifie scier en
manière, dans l'hypothèse qu'il remplira mal deux, ou bien mutiler, écarleler. Ces tortures
ses devoirs les p1us graves. - ln corde SUD, exislaienl~chez les Juif,; aussi bien que chez
c'esl-à-dire en lui-même. Le cœur est pour les le~ Grecs et les Romains. CF. Jud. XIX, 29;
Hébreux le siége de la réllpxion; c'est là que 1 Reg. XV, 33; Il Reg, XII, 34; III R;!g.
l'homme s'enlretienl avec lui-même, qu'il 111,25, elc. ; parmi les proFanes, Diod. Sic.l. 2;
combine ses plans, etc. - M~rQ8 {"cit... Le Herod. III, 47; Tile-Llve, l, 28; Horace, Sat.
MaUre est abs&nt, et son retour, que l'on l, 4, 99; Suet. Calig. c. XXVII. Vojr Bret-
croyait devoir être prochain, se fail attendre schneider, Lex. man. T. 1, p. 254. Les locu-
au,delà du temps calculé par l'Întendanl. Ce tion~ latines « Ilagris terguffi secare, discin-
misérable profitera de ce délai pour abuser de dere, distruncare D, onl fait croire à quelques
la manière la plus criante de la confiance qui exégètes (Paulus, de Welte, Kuinœl, etc.)
a été placée en lui el de l'aulorilé qu'on -. qu:J « dividereD représente ici la flagellation. .
lui a laissée. Mais Jésus donne seulemenlle D'après S, Jérôme, Maldonal, Grotius et d'au-

. début de son monologue affreux; l.a suite lres, ce verbe.signifierait simplem8llt « congé-
n'est que lrop bien exprimée par les actes. dier D. Mais ce serait une peine bien bénigne

49. - Cœperi,. Aussitôt dit, aussilôt fait. dan~ la circon_tance.-Partem ejus: c'est Je
Heureusement, il ne pourra que commencer, ~in hébreu, qui marql!e aussi le sort, la
car l'arrivée soudaine de son maître meltra deslinée. - Oum hypocritis. Cel homme s'"st
promplemrul un lerme à sa conduite indigl}e. conduit comme un véritable .hypocrite, profi-
-, Percu~ere c.onservos: c'est 11:3 premIer tanl ~e l'ab~ence de .son .mall~e JI,our faire le
crime, quI consiste dans l'opprêsslon cruelle, mal; Il est Juste qu'II SOIt traltê comme têl.
et inju5le des autres serviteur;;.-Manducet... - Illic, c'esl-à-dire dans le lieu spécial ré-
e' blbat : c'est le se.con~, l'orgil:3 aux dépens sp~véau supplice.des hypocriles.- La formule
du maitredont on dilapIde les biens. - Oum erlt fle'us,.. désIgne évidemment en ce pas-
ebriosis. Nalurellement le coupable a pris pour ;;age, comme dans lous les autres où nous
compagnons de ses débauches ceux dont il ne l'avons déjà rencontrée, Cf. VII, ~ 'J; XIII, 42-50,
peut attendre que des applaudissements flat- XXII, 42 el parall., la da~nation étt'rnelle et~
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CHAPITRE XXV
"

Suit1\ du Discours eschatologique. - Parabole des dix vierges, (tt. 4-43). - Parabole des
talents confiés par le Maî~re à ses serviteurs, (tt. 14-30,. - La scène du Jugement
dernier avec tous ses dé~ails, (tiT. 31-46J..

1. Alors le royaume des ~ieu~ j . Tunp simite erit regnum cœlo-
sera semblable Ii dix vierges qui, rumdecel;nvirginibus, quœ accipien-

, ;,

les tourmen~s de l'enfer. Les Rabbins s'ac- 32, et la couronne, nij, l'attendait entou-
cordent pour p.lacer les hypocrites dans la . rée de ses amies, les dix vierges de notre
Géhenne et Dante, Inferno, XXIII, 58, relègue parabole. Alors le cortége se mettait en
au sixième enfer ceux qu'il ap~)elle ironique-'- marche avec accompagnement ,de 'musique;
ment « unagente dipinta. D" de torches 'et des démonstrations de ta joie.

CHAP. xxv. -:- Deux paraboles et unede~- la'plus vive. Voir dans'Iecomme.utaire de
criplion, tel est l'abrégé de de chapitre. Les M. Abbolt, p. 269, IInegravure qui représente
deux paraboles appartiennent à. la seconde uneprocfission de mariage te.lle qu~on en ren-
partie du Discours escha~(}logique: elles con. con~re de nos jours encore dans les rues de
~inuent la ~eçon comm~ncée. ,(C'es~, sous une Jérusalem. Arrivés à la maison du fiancé, les
autr:e figure, un autre avertissement de se invité,s entraipnt et les portes étaient immé-
tenir prêt. Combi~n Jésuslerépète-t-il? ,Et rliat~ment fermé~s : personne ensuite. n'était
c~pendant nous sommes sourds. II semble n a- admis. On sIgnaIt le contrat de marIage et
voir destiné les derniers jours de sa vie qu'à chacun prt'nait sa part d'un somptueux festin.
nous préparer à la mort, et que ce soit là son ---Nous renvoyons,. pour des descriptions
Ilnique al1;aire : c'est en effet celle d'où tout plus détaillé~s à Smith, Dictionary of the
dépend D. Bossuet, Méditat. sur l'Evangile, Bible, s,v' Marriage ; Roseu.mü\1er,.das Bite u.
la dernière semaine du Sauveur; Sge jour. ' neue Morgerlland, t. V,p. 97; Wetzer et

. , We!te, Didtion. encyclop. Je Ja' théologie
b. Parabole des dix ",erges, ".1-13. caih'; traduit pal'. Goschler,art. Mariage (Jour

4.;. - Cette parabole compte parmi les dll)' chez 'le,; Hébrrux; D. Calmet, Dictionn.
plus belles de l'Evangile: Pour la 'bien com- de la Bible, -'. v.. Noce~; St)lden, Uxor he-
prendre, il èst nécessaire de èonnaître les braica.Compart'zall,;si les ollvl'ages quis'oc-
principales cérémonies qui accompagnaient cupentdirectement de l'Archéologie b~blique,
autrefois la célébratio~ des mariagrs chez en particulier ceux de Keil et de Saalschütz.
les Juifs: mais d'une part ces cérémonies Comme le fait observer M. Reuss, Hist. é\an~
ont été si complétement décrites par les gél. p. 612, « plu8ieurs circonstances sont
anciens auteurs, d'autre part elles Se sont )ci'.laissées de côté, comme étrangères au but
con~ervées avec tant de fidélité par~i les de lapafa~ole..Ainsi, il !l'est p~s fait men~ion
Syriens, les Arabes et les autres habItants de lafiancee, nI des amis de l'epoux. ») Jesus
des pays bibliques, qu'il est aisé de s"en faire se borne à relever les traits dou.t il avait be...
une exacte représentation. Le trait essentiel. soin pour recommander la vigillince à ses
d'un mariage juif u.'était pas, cdmme chez disciples.- Tunc: à l'époque dont 11 était
nous, l'acte religieux; c'était la trans]ation question à .la fin du chap. XXIV; quand le Fils -
solennelle de la fiapcée dans la maisdr! qu'elle deî'hommeviendra juger les vivants et les
devaitœsormais habiter avec sou. mari. Le morts. -'"'- Simile erit... Nous avons expliqu8
soir des noces, car cette translation avait plus haut cette formule; Cf. XIII, 24, etc. Au
habituellement, lieu durant les premières jour du jugement, il se passera dans le
heures dt) tanllit, l'époux richement habillé royaume de~ cieux quelque cho~e de sem-
et coiffé du gracieux turban qu'Isare, LXI, 40, blable à ce qui arriva aux dix vierges de la
mentionne sous te nom de'j,'~, se rendait ,parabole.-Decemvirginibus.Lechoixde ce
avec ses paranymphes (Cf. I.X, 41) et l'expli- chiffre n'est sans doute pas un effet du ha-

..cationr chez les parents de &a future épouse. sard; il est probable que c'était le nombre
Celle-ci, égalemeu.t revêtue du costume nup- ordinaire des jeunes filles qui accompa-
tial,dont les principales parties étaient le gnaient la fiancée le soir de son mariage. 11
'.j,'~ o~ voile t~ès.ample qui l'envelo,ppait était du rest~ très-aimé des. Juifs" comm~ le
t out entIère, la ceinture C'!"1Z,!~, Cf. Jer. Il, remarque Llgthfoot : aussI avalt-ol regld
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tes lampades suas, exierunt obviam prenant leurs lampes, allèrent au
SpOllS0 et sponsre. aevant. de l'époux et de l'épouse.

2. Quinque autem ex eis erant 2. Cinq d'entre elles étaient folles
fature, et quinque prudentes. et. cinq sages.

3. Sed quinque fature, acceptis 3. Or ~es cinq folles ayant pris
lampadibus, non sumpserunt.'oleum leurs lampes, n'emportèrent pas
secum., d'huile avec elles..

fi. Prudentes- vero acceperunt 0- fi. Mais les sages prirent de l'huile
leum in vasis suis cum lampadibus. da,ns leurs vases avec les lampes.

.

qu'il fallait au moins dix personnes pour for- contenaient qu'une très-modique quantité
mer une assemblée civile o~ religieuse j Cf. d'hllile, qui se trouvait bi~ntôtépuisée. Aussi,
Brehr, Symbolik des Mos. Cultus, t. (, p. ~75.. quand on sortait pour un temps considé-
- Accipientes lampades. Les vierges se mu- rllble, emportait-on une provision d'huile
nissent de lampes parce que la procession dans des vases faits exPf'ès, pour les remplir
devait avoir lieu pendant la nuit, comme dènouveau. C'est ce que Chardin observa
nous J'avons indiqué. Les Grecs et I~s flo- dans les Indes: d'une main on tenait III
mains employaient de préférence les torches lampe, dans l'autre on portait le petit vase
dans des circonstances semblables: « Viden? plein d'hllile. Cf. Rosenmüller, lclc. cit. p. 98.
faces aureas quatiunt comas. » Catull. Ep. 98; Lrs vierges folles prennent bien leurs lampes
« Veluli nuptiales epulas obiturre dominre allumées, mais elles n'emportent aucune pro-
coruscis facibus prrelucebant )J, Apul. 40. Cf. vision pour les garnir au besoin. 'Elles paie-
Hom. Il. XVlll, ic92 et ss. Les Juifs se servaient ront fort ch~r cette imprévoyance,
pJus volontiers de ces petites lampes de terre ic. - Prudentes vera. Les cinq vierges
ou de métal, usités dans toute l'antiquité, sages se sont' au contraire munies de tout ce
et dolJ.t rios musées contiennent de nombreux qui leur est nécessaire pour la nuit. Elles
échantillons. Cf. Ant. Rich, Diction. des an- pourront, s'il le faut., attendre longtemps et
tiquités rOm. et grecq., traduct. franc. s. v. sans inconvénient l'arrivée de l'époux.-
LiIcerna. Ils les suspendaient parfoil! à l'ex- Evidemment, c'est dans cet oubli des unes,
trémité d'un bâton. Euripide parle, aussi des d,al;s cett~ prévoyance des autres, que con-
vul"fl1tœl ).œlJ-7Icioeç. - Ex~erunt obv/am... Les slste le point central, le nœud de la parabole.
dix vierges quittent leurs propres demeures Aussi avons-nous' à rechercher ic-i ce que
I)our aller rejoin~re la fiancée: avec elle elles figure la provisio~ d'hui!e de laquelle les
attendront l'arrivée Oè l'époux. C'('st en ce deux groupes devIlJrges tirent leur caractère
sens 9u'eJles, vo~t a':l-d,evan~ de lui, quoique spécial, leur ~ééompense .ou leur co~damn.a-
de fait ce SOit luI quI vienne au-devant d'elles tlon. Le sentl.ment catholIque a toujours eté

, d'après la col1lume. Les mots et sponsœ sont clair .sur ce poin~ : les Pèr,es so~t à peu pri)s
probablement apocryphes, car,on ne les trouve l~narnmes pour dire que, ~I la ,rOI est symbo-
presque dans aucun manuscrit grec. La Vul- llsée par les lampes qUI brillent entre les
gate les reproduit d'après l'ancienne ItalJl : mains des dix vierges, l'huile destinée ~
on les lit également dans la version syriaque. garnir ces lampes représente ]a charité avec

2. - Quinqul' autem. Le récit fait con- res bonnes œuvres qu'elle produit. « Qui
naître une différence n'otab']e qui existait autem recte éredunt, et juste vivunt, assi-
entre ces dix vierges. Elles formaient deux milantur quinque prudentibus; qui autem
grQupes bien distincts, malgr:é leur: ressem- profitentur- quide!ll fide!ll Jesu, non aute!!1
blance extérieure. Toutes sont vierges; toutes. prreparant se barns operlbus ad salutem, rell-
sont les compagnes de J'épouse, elles sont quis quinq~le vlrginibus fàtuis )J., S" Greg.
toutes munies de lampes ardentes, toutes Hom;~xlI ln Evang. De même S. Jerôme,
elles vont au-devant du fia~cé; mais cinq h. r: : « Olellm habent virgines qure juxta
<l'entres elles seulement sont des vierges sages, fidem operibus adornantur; non habent oleum
~es cinq autres reçoivent ]e nom de fatuœ, qure videntur simili quidem fide Dominum
d'insensées, qui ~anquent de prévoyance. co~file.ri, sed virtutum opera negligunt )J. Cf.

3. - Sed qutnque fatuœ; dans ,le grec! Orlg. ln Matt~. tract. XXXII; S. .Jean. Chrys.
œl"rlveç lJ-';'pœl, sous-entrndu fjaœv, celles qm Horn. LXXVll ln M,atth.; S. HI]alre. ln loc.;
étaien( folles. Le divin narrateur, déve]op- R Calmet, Jansénros, etc. Les protestants,
pant l'idée qui précède, expose le motif de sa pour trouver da~s êette parabole uneconfir-
distinctinD et momre en quoi consiste la folie mation de leur système, ,:oudraient au con.
de ces malheurcusr:s vierges: Non, sumpse- traire que Irs la,mp,es fuss,entl'em~lème. de~
runt oleum secum. }.es lampes antiques ne bonnesœuvre~, 1 huile celuI de la foI. Mais. SI

.



.

176 EV ANGILE SEL-oN S. MATTHIEU

5. !!Jt l'époux tardant à venir, elles 5. Moram autem facierite sponso,
sommeillèrent toutes et s'endor- dormitaverunt omnes et dormie-
mirent. runt.

6. Mais, au milieu de la nuit ce cri 6. Media autem nocte, clamor fa-
fut jeté: Voici l'époux qui vient, ctus est: Ecce sponsus venit; exite
allAz au devant de fui. obviam ei.

- 7. Alors toutes ces vierges se le:' 7. Tunc surrexerunt omnes vir-
vèrent et préparèrent leurs lampes. gines illœ, et ornaverunt lampades-- suas.

8. Et les folles dirent aux sages: 8:Fatuœ autem sapientibus dixe-
.

les vierges folles étaient dépourvues de la lu- probablement la. véritable, nous est suggérée
mièrede la foi, comment pouvaient-elles aller par S. Hilaire, in h. lric. : « Exspectantium
au-devant du céleste époux 1 On conçoit très- somnus credentium quies est ».
bien, d'un autre côté, que, tout en ayar... la 6. - Media autem nocte. Il Subito ergo,
foi, elles âient négligé de l'alimenter par les quasi intempesta nocte... quando gravissi-
œuvres qui procèdent de la charité: aussi mus sopor est », S. Jérôme, h. 1. L'époux
leurs lampes, bipntôt dépourvues d'huile, ne arrive tout à coup à une hl'ure où l'on a en
lardèrent-elles pas à perdre peu à peu de lpur quelque sorte éessé de l'attendre. - Clamor
éclat et à s'éteindre ensuite complétpment. Iilc!us est: ce sont les gardiens qui poussent
Of) là leur exclusion du festin des noces. ce cri, ou bien ceux ~ui font partie du cortége

5. - Moram faciente... Par ces pG\roles, du fiancé.ll existe à Jérusalem, chez les chré-
commL' l'ont remarqué plusieurs exégètes tiens dù lite latin, un usage ~ingulier dont
ITrench, Abbott, etc.), Notre-Seigneur insinue l'origine semble remonter à ce verset. Quand
!lue so~ second av~nement ';le devait pas ê~re il y a un TI1ari~ge à c~lébrer, c'est à mi~uit
ImmédIat, et qu'II pourrait même se faire qtie la p~ocesslon nllptlale sort de la !lla!son
attendre assez longtemps, Cf. XXIV, 48, beau- du fiance, au son d un:J bruyante mustque
coup plu3 longtemps que ne le conjectu- qu'accompagnent des cri& violent~, pour se
ra.ïent les pr.em}ero ~io~iples. Ce n'est toute- rendre ch~z la fi,anc~e,et de là,. par le p:us
fl1ls qu'une InSInuatIon, J'époque de la fin du long chemm, à 1 Egllse du S. Sepulcre ou a
monde devant toujours demeurer incertainr. lieu la cérémonie religieuse.. Cf. Tobler, Denk~
Cf. XXIV, 36,. 42,44, 50. On connaît la belle blœtter, p. 320. - Ecce sponsus... Ces accla-
réflexion de S. Augustin: « Latet ultimus mations correspondent au bruit de la trom-
dies, ut observetur omnis dies ». Cf. Tortull. petto angélique qui -annoncera l'arrivée du
de Anima, XXXIII. - Dormitaverunt omnes; Christ pour le jugement général. Cf. XXIV, 34.
toutes, les sages aussi bien qu.e. les insensées.. 7. ;- ~urrexe!"unt: Eyeillées par c~ signal,
Elles commencent par sommeiller, car tel est les dIx vlerge3 se levent au plus vIte pour
le sens de « dormit are », (grec èvva~a~av, courir au-devant de l'époux. - Et ornaverunt
«capite nutarunt »), puis dormie/'ul/t, elles lampades. La locution élégante des Latins
tombent bientôt dans un sommeil proprement et des Grecs « orner une lampe» désignedi!., La narration "distingue d'une manière une double opération. Los lampes.portativ~s .

pittoresqu.e ces deux ~tats s~cce~sifs. Trait des anciens, no:us l'avon3 . vu, 6:alent. géné-
du reste bIen naturel: Il est SI facile de s'as- ralement de petites dimensIons; Il fallait donc
so"pir, puis de dormir complélement quand y verser ~ss~'z souvent de l'huile. De plus,
on attend, surtout pendant la nuit! - Que l'<ln devait de temps en temps moucher la
signifient cet as~oupissement et ce sommeil. mèche pour.enlever les lumignons qui ~.étaient
qui gagnent.lljême I~scing vierges prud~ntes? f~r~és à son extrémité; on devait ,l'élever
On ne sauraIt le determiner avec certItude. legerement au fur et à mesure quelle se
S. Augustin pense que c'est l'image de la con~umait. On avait piJlJr cela un petit ins-
mort. Pour d.autre., c'est .la figure des négli- trumentspécial, attaché à la lampe par une
gences véniellement coupables, qui échappent chaînette, et dont on a découverl de nom-
même aux âroes les plus pieuses. Mardonat, br,u~ ~cimens. Voir la gravure donnée par
crorons.nou~, est plus près de la vérité lors- A. Rich, Dictionn. des Antiq. rom. et grecq.
qu'II écrit: « Dormire interpretor desinere de aux mots L'Jcerna bilychnis et Acus, n. i.
adventu DomÎni cogitar'tjJ; Nos dix vierges 8. - Fatuœ autem... Alors s~'ulement, les
ont fait, ou s'imaginent avQir fait tous les vierges folles ont con&cience de leur conduite
préparatifs nécessaires pour aIle: au-devant imprévoyaflte. 9~elle tristesse et quel, ?ésps-
du (Jance : elles l'attendent mallJtenant en polr dût les saISir 1 E)les attendent 1 epoux.
pleine sécurité. Cette interprétation, qui est on l'annonce, elles prennent leurs lampes

.

.
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funt : Date nobis de oleo vestro;- DOlmeZ-llOllS de votre huile, car nos
quia lampades nostrre extinguuntur. lampes s' ét~ignent.

9. Respo:loderunt prudentes~ di- 9.. Les sages répondirent: De
centes : Ne forte non sufficiat nobis péur qu'elle pe soit pas suffisante
et vobis, ite potius ad vendentes, et pour nous et pour vous, allez plutôt
emite vobis. à ceux qui en vendent et achetez-en.

10. Dum autem ireut emere, venit 10, Mais, pendaritqu"elles allaient
sponsu8; et qure paratœ erant, În- en acheter, l'époux vint, et celles
traverunt cum eo ad nuptias; et qu~ étaient prêtes entrèrent avec lui
clausaest janua. aux noces, et la porte fut fermée,

11, Novissime vero veniuut et re- 11, Enfin les autres vierges vin-
liquœ virgines, dicentes : Domine, refit aussi, disant: Seigneur, Sei-
Domine, aperi nobis. gneur, ouvrez-nous.

12. At ille respondens, ait: Amen 12, Mais il répondit: En vérité je
dico vobis, nescio vos. vous le dis, je ne vous connais pas.

, ,

pour se précipiter à sa rencontre et voici nécessaire, le fiancé vient, les vieI ges sages
qu'elles s'aperçoivent, mais trop tard, qu~ s'unissent à lui et entrent avec lui dans la
l'huile leur manque pour les alimenter 1 Dans salle du festin, Elles sont prêtes, paratœ/
leur détresse, elfes implorent la ch~ité de Elles ont réalisé la recommandation des Pirké
leurs compagnes, Date nobis"., espérant que Aboth:. Sœculum hoc simile est vf!sti-
celles-ci consentiront à partager avec elles bulo et sreculum futurum triclinio, Prrepara
la provision qu'elles ont apportée, - Exstin- teipsum in vestibulo, ut ingredi possis in
guuntur, au présent; les cinq lampes flam- triclinium 'J), - Clausa est janua: le cortége
baient encore, mais mollement, et déjà par nuptial une fois entr~ la porte est fermée,
soubresauts, comme il arrive à un luminaire soit pour que rien ne vienne troubler la joie
de ce genre qui est sur le poi?t de s'éte,indre. des ~onyives, soit pou,r qu'il soit impossibl,:

9. - Responderunt.,. Helas! la reponse aux Indignes de pénetrer. M. Trench à quI
des vierges sages n'est pas et ne pouvait pas nousrmpruntons cette réflexion, Cf. Notes on
être favorable. Elle est pxprimée d'une ma- the Pnrables of our Lord, 118 édit" p. 263,
nière elliptique, ainsi qu'II convient dans un rappelle très à-propos le mot suivant de
moment de grande hâte (Benget, Gnomon in S, Augustin: Dans le royaume des cieux
loc,). C'est un refus formel, quoique poli: (C non inimicus intrat nec amicus exit J).
refus du reste plein de sagf!sse, comme l'in- 41,- Novissime vero... La fête a com-
dique le motif allégué par les vierges: Ne' mencé, et les vierges folles accourent à la
forte", En partageant, ne s'exposeraient-elles maison nuptiale. ElI-es comprennent bientôt
pas à manquer d'huile toutes les dix? S, Jean teur matheur en voyant ta porte fermée. Elles
Chl'ysostôme,. de Pœnit. Hom, VIII, a donc implorent alors la pitié de l'époux, - Do-
raison de dire: où QI' à.!J7tÀœnv(œv toù..o 7tOIOU- ruine, Dpmine: c'est un ~ri d'angoisse qu'elles
!Jœl, à.ÀÀà. Qlà. ..0 !JTEVOV ..ou xœlpov. - Ite potius ' répètent deux fois pour mieu1: marquer l'ins-
ad vende)~tes. On a vu p,arfois de j'ironie dan~ tance?e leur suppliçation. 1\.Iais il ,:st trop
ce conseil; S. Auguôtln par exemple, qUi tard: Il 'J'est plus temps de crIer mercI quanil
s'écrie: (1 Nonconsulentium, sed'irriden.tium a sonné l'heure du jugement (Pensée de
esL ista rf!sponsio J), Serm. XCIII, 8. Mais S, Augustin) 1
cela serait-il bien digne des vierges sages, 12. - La réponse du fiancé, si dure dans
surta;ut en ~n pareil moment? Non.. elles ne sa brièveté, mont~e en effet que désorma!s
se rient pOint cruellement du !l)alheur de aucun autre convive ne saurait être admis
leurs ~mles, elles leur indiquent plutôt le au replis des noces, Ni les prières, ni les gé-
seul moyen qui reste à celles.ci de pouvoir missements, ni le repentir même n'en peuvent
encore' participer à la fête des noces. Qll'elles forcer l'entrée, Ces vierges n'ont-elles pas ru
se hâtent d'aller acheter de l'huile chez les assez de temps pour se préparer 1 -' Nescio
marchands 1 vos / Il ne)es a pas aperçues dans le cortége,

10. - Dum irent emere.., Elles suivf'nt il a donc raison de dire qu'elles sont des
aussitôt l'avis de leurs ,œurs, espérant inconnues pour lui. Il les rejette ainsi à tout
qu'e)Jps pourront revenir à temps pour accom- jamais. - La description suivante, tracée
pagner l'époux. ~Iais, pendant qu'elle, vont par M. W. Ward dans son ouvrage (1 View
chez les marchands, qu'elles les éveillent et of the Hindoes », et cité par M. Lymann
leur delI)an~epi la provision qui leur est ~bbott., New. Testam. t. (, p. 272, ne man-
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. 13. Veill.ez donc" parce que vous .13. Vigilate itaque, quia nescitie
Ignorez le jour et 1 heure. dlem, neque horam.

Marc. t3, 33.

quera pas d'intéresser le lecleur, en même ad virginalia corpora, sed ad ômpe hominum
lel!1ps qu,'elle servira d'illuslrali~n à la scèlle genus co~parationem perliner~ D. La para.
Ii.nale ~e ~olre para~ole. Il s'agit d'un ma- b:Jle conVlenl donc sansexcepllon à lous les
rlage indien. « Apres deux ou lrois heures hommes, ou du moins, d'après ,S. Auguslin,
d'atlente, vers minuil, on annonça enfirl, « à loules les âmes qui possèdent la foi
presqu~ dans les lermes mêmes de l'Ecriture: catholique D. - L'époux esl évidemmenl le
Voici le fiancé qui vienl, allez au-dèvant de Chrisl, célébranlses noces avec l'Eglise; la
lui. Alors chacun j:]'allumer sa lampe et, la maison où on l'allend figure ce monde. Il
portanl à la main, de courir pour prendre viendra à la fin des lemps pour conduire au
dans la procession la place qui lui convenail. ciel s~ fiancée, mais tous n'auronl pas le
Que!gu~~-uns av~ienl per~I1,le~rs,luminaires bqnheur de l'acc°!llpagner: les âmes vigi-
et n etalent paB prêls : mais Il elalllrop tard lanles, donl les vierges sages SO!ll le lype,
pour aller les chercher ella cavalcade se mil parliciperonl seules à l'éternel feslin d~~
en marche,ve!s la maisoQ de l'épous.e. L!1,QQç!:Js., 7 Di:59nS enfil! pour êlre complelsur'
fiancé, soulev~ dans les bra~ de ses a,ll!ls, ft!t l~ Parabole, des dix vierges, que I.'arl c~ré-
placé sur un slége magnIfique au milieu de lien en a fall au moyen âge un de ses s\!jels
!a société. La porle de la ~aison ful close favoris. Elle a été Souvent représentée parmi
ImI;llédiatem~nt et gardée par des cipayes.' lesséènes duJugement dernier qui ornent le
MoI el plusieurs aulres nous demandâmes porlailde nos vieilles calhédrales. «On ren-
i~slammenl, mais en vain, la permission conlre, dit M. de Caumont, Architecture r~lig.
d entrer. D au moyen âge, p. 345; dans1es voussures de:;

~3. - Vigilate itaque. C'esl la morale de porles dix slatueltes de femmes, les une:'
la parabole. Jésus l'adresse à ses Apôtres et tenant SQigneusemenl à deux mains unI)
à lous les chrétiens, pour qu'ils évitent le lampe en forme de coupe; les aulres tenant
malheureux sorl des vierges folle&. - Quia négli~emment d'une seule main la même
nescitis diem; Cf. 24,42. « Utpendulaexspec- lampe renversée. Le sculpteur a toujours eu
t~lion6 so!liciludo fidei probetur, semper soin de placer les vierges &age& à droile du
dlem I1bservans duln semper îgnorat. quo- Chrisl et du côlé des bienheureux, les vierges
tidie l!mens quod quotidie sp'eral D, Tertull. folle& à sa gauche, du côlés des réprouvés. D
de Amma, XXXlll. Après « diem », le « lextus Voir l'ouvrage de M. l'abbé Cerf sur la calhé-
receptll~ D ajoule î'/ ~ 1> u!o, :ov Ii,v6pw1to.u lpxe- drale de Reims, description du porlai! du

,'t~t; m~ls cetle phras~, quI a el~ omIse par Nord, l. U, p. 5ic elss.
les meilleurs manuscrlt:s el par la pluparl desautres lémoins, esl apocryphe selon toule " c. Parabole des talents, TT .14-30.
vraiseD;lblance. -,. Un écrivain anglais, M. Ar~ Cetlepa,~bol~ esl spéciale à S. Malthieu,
nol, fall remarquer le frappanl conlrasle quI comme fa précedente. S. Marc, d~ns un ré-
existe enlre la nature insignifianle d\l- trait sumé exlrêmemenl succinct, Xlii, 34-36, la
q~j. forme le fond decetteparabole et la subli- mélange avec les exhorlaliolls tirées de la
~Ité de la leçon qui en ressort. « Quelques' conduile du bon et du mauvais serviteur,
Jeunes filles de la campagne arrivant lrop Cf. Malth. XXIV, 45-51, mais de manière à la
,tard pour un mariage el se trouvanl pour ce rendre à peu près méconnai&:,able. Quant à
motif exclues de la fêle, en soi cen'e&t assu~ S. Luc, il nous a conservé Cf. XIX, ~~-27,
~émenl p~s un g~and ~vénement; el pourl,anl une parabole qui a tant de ressemblanc.e.avec
Je COrlnalS à peine d autres paroles écrites ceIl.e des talenls, que de nombreux crlliques
dans le lan~age humain q~i coritie~nent une onl crul ,r.°uvoir les confondre (S. Jérôme,
leç<?n plus eclalante qu~ la conclusion de ce S. 4mhrolse, Maldonat, Meyer, Olshau-
récit. .D - Il nous resle encore à ajouter sen, etc.). Toutefois, il exisLe aussi enlre les
quelques mols pour.com~léter rapplicatioll deux récils ~es différences c.°~sidérabl~s, qui
d,e la parabole. ~\1 dire de S. Jean Chrysos- ont pu autoriser d'autres critiques plus nom-
tom,:) et de pl,l1sle,urs autres comm~nlaeeurs breux encore à penser que « ce sont propre'
anCiens, les diX, vlergr~ ~eprésenteralent: seu,- menl deux paraboles raconlées par Jésus dans
lement les personnes qU\ ont fait professÎon le même bul sans docile, mais à deux occa~
de virginilé, dans le sens strict et lilléral de sions différenles, et avec des modificalions
celte expression. Mais c'esl là une erreur que que nous ne devons pas considérer comm;J
réfulaient déjà S. Augustin et S. Jérôme. ayanl élé produile& par le manque de préci-
.Mihi videlur, écrit ce dernier, ex superio- sion de la tradilion. » Parmi ces différences,
ribus alium sensum esse qui dicitur, et non M. Ed. Reuss, Hi&loire évangél.,p. 6~., don'
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14. Sicut enim homo peregre pro- 14. Car le Seigneur est comme un
ficiscens, vocavit servos suos, et homme qui, partant pour u:n pays
tradidit illis bona sua; loin~ain, aPI?ela ses serviteurs et leur

Luc. i9, u. remIt ses Dlens. '
1.0. Et uni dedit quinque talenta, 10. Il donna à l'un cinq talents et

alii autem duo, alii ver() unum~ uni- à un autre deux et à un autre un
-

nous venons de citer les paroles, mentiolille Maitre par sa Passion et par sa mort; Oll
4°.l'élément politique et Rlessianiq~e intro- encore; tous l~shom~es, quI sont la ~r()priété
duIt dans le texte de S. Luc et quI manque absolue du Dleu.:.Createur,Le sens de la pa-
totalement ici; 20 plusieurs détails' particu- raboleest en effet général et il n'y a aucune
liers que nous signalerons nous.même dans raison de le restreindre. - Tradidit iUis...
notre explication du troisième Evangile. Il Ce n'est pas dé sa part une donation propre-
aurait pu ajouter la distinction des dates, qui ment dite, nous le verrons par la suite du
a été bien tranchée par les deux narrateurs. récit: mais ce n'est pas non plus un simple
Voir Trench., Notes on the Parables, Par. XIV. dépôt. Il leur confie ses biens pour qu'ils le!;

41. - Sicut enim. La particule yà.p intro- administrent et qu'ils les fassent valoir en
duit un nouveau motif de vigilance, exprimé, son absence. Aujourd'hui rien de semblablft
lui aussi, sous une forme allégorique. La ne se passe panui nous. Quand unmâitre dl)
parabole des dix vierges et celle des talents maison s'éloigne pour un temps considérable,
se ressemblent donc au point de vue de la il ne pense guère à remettre à chacun de ses
leçon générale qu'elles renf()rment. L'exhor- serviteurs une somme d'argent, pour qu'ils
tation est au fond la même, bien qu'il y ait la lui remettent au moment de son retour
des nuanc('s et une gradation dans la pensée. plus ou moins grossie par leurs ~péculations
Ainsi, tandis que la parabole précédente nous et par leur industrie. Mais c'était un usag\"
montrait les vierges attendant leur maitre, très-commun dans l'antiquité, Cf. S.uith, ..

celle-ci nous fait voir les :;erviteurs travaillant, Diction. of Greek a. Rom. Antiq. s. v. Ser-
agissant pour lui: d'un côté, par conséquent, vus, et c'est à cet usage que Notre-Seigneur
c'est la vie active du chrétien i de l'autre, rattache sa parabole. - Les biens confiés
c:est la vie ?ol!;templa.tive, q.ui est pl~s sp'é- au~ esclaves par le riche père de famille re-
clalement decrlte. Mais, quoique la necesslté presentent les grâces de tout genre, spécia-
de la ~iligence' au service de Dieu soit forte- lement le8 f~veurs spirituelles, que Dieu
ment lnculquée des deux parts, on comprend accorde en SI grande abondance à tous les
mieux, dans la seconde parabole, la sévérité hommes. Ce sont pareillement des sommes
des compt~s qu'il faudra rendre un jour. On à faire val~ir. - ~otons, avant de quitter ce
peut établir encore, d'après Gerhard, Harm. verset, qu~al est Inachevé, la phrase demeu-
evang., p. ~ 64,. le ra.pprochement suivant rant susp~:ndue. On peut le compléter de
entre les deux obJets quI forment la substance deux mameres : ou en admettant J'ellipse du
des deux fictions: Il Lampas flllgens est sujet, fi Regnum cœlorum est sicut homo...
talentum usui datum i lampas extincta, ta- qui vocavit », ou en suppléant un membr(}
lentum otiosum et in terram absconditum». de phrase à la fin : CI Ita et faciet Filius ho-
Voilà pour l'enchainemrnt général; passons minis. Ii
maintenant à l'explication des traits particu- ~5. - Le Maitre de la parabole avait trois
lier. -- Homo. C~tte homme est la figure de principaux esclaves: le récit mentionne ce
Notre-.Seigneur Jésus-Christ, souverain Juge qu'il c?nfie à chacun d'eux av~nt son départ.
des VIvants et des morts. - Peregre profi- - Qulnque talenta. Le premIer reçoit cinq
ciscens; allusion à la mort prochaine et à talents, c'est-à-dire, d'après les indications
l'Ascension du Sauveur. Sur le point d'enlever que nous avons données plU8 haut, Cf. la
à l'Eglise sa présence visible, il ressemblait note de XVIII, 21, la somme relativement
en effet à un homme qui, au moment de partir considérable d'environ 28,000 francs (exacte-
pour un lointain voyage, met ses affaires en ment, 27,801 fr. 50, s'il s'agit de talr'nts
ordre et laisse des instructions à ses serviteurs. attiques à 5,560 fr. 90; voir A. Rich, Diction-
«Ad Patrem iturus peregre se iturum dicit, naire des Antiq. rom, et grecq. s, v. Talentum).
propter caritatem sanctorum quos relinque- Il est curieux d'obierver en passant que la
bat in terris,quum magis Reregre esset in signification métaphorique du mot talent dans
mundo ». Auct. Operis Imperf., Hom. LIlI. - toutes les littératures modernes, pour dé-
YocavitBervos SUOB : grec, -roù, 16'°11, 606).011'. signer n'importe quel avantage de la nature
ses propres esclaves, qui lui appar~enaient ou de la grâce, remonte à ce passage de
comp)étement, réellement. Ce sont tous les l'Evangile : les langues anciennes ne la con-
chrétiens, dont Jésus-Christ est devenu le naissaient pas. - Alii duo: 41,~ 2~ fr. 80 c.

.,
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seul, à. chacun.. selon sa capacité, et cuique secundum propriam virtu-
il partit aussitôt: ,tem, et profectus est statim.

16. Or celui qui avait reçq cinq 16. ~I\biit autem qui quinque t.a-
talents s'en alla, les fit valoir et en lenta. acceperat, et operatus est ID
gagna cinq autres. eis, et lucratus est a1ia quinque.

17. Et de même, celui qui avait 17. Similiter et qui duo acceperat,
reçu deux talents en gagna deux lucratus est alia duo.
autres.

18. Mais ce.lui qui n'en avait reçu 18. Qui autem unum acceperat,
qu'un s'en alla creuser en terre et j abiens fodit in terram, et abscondit
cacha l'argent de son maître. pecuniam do mini sui.

-

d'après le calcul précédent. - Alii unum : De même dans le grec: e!py&aœ..o lv œVTOt~,
5,560 fr, 90. - Unicuique secundum... Ré- c'est-à-dire, (1 iis n!'gotiatus est Il. Cf. Bret-
Ilrxion imporfante, qui explique l'inégalité de èchneider, Lex. man. t. 1, p. i08. Il se mit à
ia répartition des sommes. Tous reço~ent trafiquer, à faire du négoce avec ses cinq
quelque cho.se : !I ~'!'.st pas ?n seul homme talents: Cette expressic;>n très,-classique fa~L
en effet quI n'aIt ete comble des dons c~- ressortIr encore le zèle IndustrIeux du serVl-
lestes. (1 Nullus est qui veraciter dicat: teUf. L'argent et les bénéfices eussent-ils été
Talentum minime accepi, non est unde ratio- à lui par avance, qll'il ne se serait certaine-
nes ponere cogar. Consideremus.ergo qua! ment pas donné unè plus grande peine. - Lu-

accepimus, atque in eorum erogati°!1e viglle- cratu.~ est; le grec dit simple~e.nt l7lo!1)aev,
mus »,S. Grégol re-le-G rand, Hom. IX ln Evang. (1 feclt ». lIoLetv, de même que 1 hebreu i1'J.!37,
Mais tous ne rrçoivent pas une somme iden- (Cf, Gen. XII, 3; voir Gesenius, Thesaurus aux

. tique: à l'un le Maltre confie beaucoup, à mots i1'J.!37 et ;37!)), a souvent le sens de xipoelv,
l'autre il donne moins, à l'autre moins encore. (llucrari Il,- Alia quinque. Le cent pour cent!
Sur quoi se règle-t-il quand il distribue ses C'()st un bénéfice considérable, mais qui n'est
bienfaits avec cette mesure inégale' Sur]a pas rare dans le commerce, quand tout réus-
capacité, sur les talents adn:linistratifs, sur sit à souhait. Il faut remarquer, d'ailleurs,
la fidélité prévue d'un chacun, de telle sorte d:après le t. 19, que le serviteur eut (1 beau-
que tout est parfaitement équitable dans sa cou~e temps Il, pour doubler ainsi la somme
conduite. Admirons ce trait délicat de la qu'il avait reçue. Puissions-nous multiplier
divine bonté qui proportionne ainsi les dons, de même les grâces que Dieu a daigné nous
pt par conséquent la resl?°!lsabilité, à la force confier comme des trésors à faire valoir!
dont il a muni chaque Individu. (1 Disposuit 17. - Simililer et qui duo... Le second
siquidem Deus in Ec<:lesia sua vi ter omnia : esclave, en agissant comme le premier, gagne
neminem onerat supra vires, nulli negat do- également le double de la somme déposée
llum congruum suis viribus Il. Cajetan, in h. 1. entre srs mains, Pour lui aussi, le bénéfice ne
L'égalité se trouve par là-même rétablie d'une provint pas d'une spéculation heureuse faite
certaine manière, et personne ne peut se en un seul jour, d'un coup de bourse, dirions-
plaindre, puisque personne ne devra rendre nous aujourd'hui, mais d'un négoce long, pé-
compte que de ce qu'il aura reçu. - Pro- nible, actif, - Au lieu des mots (1 qui duo
fectus est slatim : immédiatement, sans laisser acceperat Il, le grec a simplement 6..œ ouo,
d'ordres précis relativement à l'administration solls-entendu ),œ6è.1v.
des biens qu'il avait distribués. Il abandonne 18. - Qui autem. Bien différente fut la
tout à l'action libre et spomanée des trois conduite du troi"ième serviteur. - Abiens.
esclaves. Remarquons aussi qu'if ne fait A son tour, il se met en mouvement; mais,
connattre en aucune façon l'époque de son pour des motifs qu'il nous dira ci-après; t, 2i,
retour: il veut surprendre tout à coup les ce n'est point pour multiplier son talent par
gens de sa maison. . d'habiles trafics. - Fodit il~ tel'rarl~. Détail

16. - Abiit autem. La suite de la narration, pittoresque. Il fait un creux en terre, et y dé-
TT, 16-18, nous fait connaltre ce qu'il advint pOSi) purement et simplemenL l'argent de sou
des sommes confiées aux serviteurs, après le maître, Les anciens aimaient à cacher de la
départ du maître.- Le premier sr met anssitôt sorte les objets précieux qu'ilsvoulaienLmettre
en mouvement. Le verbe 7Io~e\l6e!~ est destiné en sûreté: plus d'un cliamp possède encore
àmettre en reliefson activite prompte, intelli- leur secret 1- Notons que cet esclave ne dila-
gente; il ne veut pils perdre un slul instaIft, pide pas injustementles biensqu'il a reçus: sa

. ~uisque ..Ietemp~ est de l'argem », com.me?n faute consiste à ne r!en!airepour lesâccroltre.
l'a defim de nos jours. - Opera/us esttn BtS, Au moral, ceux-là ImItent sa coupable con-
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19. Post multum vero tt-mporj3, 19. Longtemps après, le maltre
venit dominus servorum illorum, et de ces serviteurs revint et leur fit
posuit rationem cum ~is. . rendre compt~... .

20. Et accedens qUI- qmnque La- 20. Et celm qUI avaIt reçu crnq
lenta acceperat, obtuljt alla qujnque talents s'approcha et en présenta
talent a dicens: Domine, quinque ta- cinq autres, disant: Seigneur, vous.
.tenta tl'adidisti mihi; ecce aliaquin- m'avez remis cinq talents, en voilà
que superlucratus sumo cinq autres en plus que j'aj gagnés.

21. Ait illi dominu~ ejus : Euge, 21. Son maître lui dit: Bien, ser-
ser"e bone et fidelis; quia super viteur bon et fidèle; parce que tu
pauca fuisti -fidelis, super mulla te as été fidèle en de petItes choses je
constituam : intra in gaudium: do- t'établirai sur de grandes; entre
mini tui. dans la joie de ton maître. '
-.

duite, qui ne tirent aucun profit des t:râces multa » : la somme confiée à ce bon servi-
de Dieu et qui demeurent toujours les m~mes, te ur était pourtant considérable, mais elle
malgré les nombreuses bénédictions qu'ils n'est rien si on la compare aux bi('ns infinis
reçoivent pour leur aVJncement spirituel. que Dieu lui donnera éternellement dans Ilj
Grotius, Annot. in h. 1., aJoute une réflexion ciel. 20 Il Fuisti fidelis, te constituam » : il a.
pleine de justesse: Il ln eo cui minimum emt été fidèle en tant que serviteur; il deviendra
concreditum n('glig('ntire exemplum p,Dsuit désormais seigneur et maitre. - Intra in
Christu3, ne quis speraret excusatum iIe iri gaudium... Cette phrase finale est diverse-
ab omni labore, eo quod non eximia dona ment interprétée. Plusieurs commentateur
accepisset. » (CIericus, Kuinœl, Schott, etc). donnent a

49. - Nous arrivons au dénouement. Pose Il gaudium» le sens de festin et ils tra ui-
..ultum ~ero temporis : nouvelle insinuation sent: Sois mon convive, partage le joyèax.
semblable à celle du t. 5. En effet, ditS. Jé- repas par lequel je vais célébrer mon r ~tour.
rôme Il grande tempus est inter ascrnsionem Mais X,œpœ n'a certaInement pas la signiflca- ..
Salvatoris et ('jus adventum II. - Venit Do- tion que ces auteurs lui prêtent. N'est-il pa;
minus. Notre Maitre à tous viendra de ln plus simple et plu:; juste de dire que la
même manière pour le iugement final - Po- joie du maitre, c'eBt la joie qu'il possèd,"
suit ratiunem... De chacun des trois serv;- par lui-même, qu'il peut communiq.1er à sc,
teurs il exige sur-le-champ un compte rigo"~ amis et à laquelle il Invite précisémont le ser-

I reux. viteur fidèle qui lui a gagné cinq talents? Que
120. - Accedens. Ils sont mentionnés da~s s'il ya quelque chose d'obscur dans l'expres-
., le même ordre que précédemment,d'aprèll sion, l'idée est parfaitement claire: Il Omnem

une gradation décroissante. Avec quel bon- beatitudinem per hoc dietum ostendit II,
heur Je premier dût offrir, à côté des cin~ S. Jean Chrys. Hom. LXXVIII in Matth. « La
talents qui lui avaient été confiés, alia quin- joie entre en nous, dit admirablement S. Au-
que, les cinq autre~qui étaient le fruit d.e sa gustin, (cité par Bossuet, Mé~it. sur 1'J!:vang.,
courageuse industrie f-Son langage est trJom. ln h. 1.) lorsqu'elle est médiocre. Mals nous
phant, quoique modeste: Ecce, en grec ~s, entrons dans la joie quand elle surmontc la
regarde 1 (la Vulgate a lu taov) et il montre ca~acité de notre âme, qu'elle nous inonde,
au Maitre la grosse somme qu'il a su lui ga- qu elle regorge et que nous en sommes ab-
gner. - SupertucralUB sum : « J'ai gagné en sorbés: ce qui est la parfaite félicité des
sus ». L'expression ~recque es.t équivalente: saints:» C~r nou~ ne devons {>a.soublier que
tx~po7)aœ !1t' œù-roi'j Il est vrai que l1t' œù-roi, le Maltre c est Dieu, que la Joie offerte par
est omis par de nombreux manuscrits. lui n'est autre <tl:Ie les délices éternelles dit

21. - La réponse du maitre est pleinc de ciel. - On lira encore avec plaisir les Jignes
bonté. Elle commence par un mot d.encoura- suivantes du théologien Gerhard, Harm.
gement, Euge: le grec a simplement s~, bien! évang., ap. Trench, Notes on the Parables,
parfait! Douce pa.~ole à s'entendre adresser p. 275 : « Tarn magnum erit illud gaudiulB
par Dieu! - Elleie poursuit par un éloge:' ut non possit in homine concludi ved ab eo
~erve bone et fidetis: deux titres également comprehendi; ideo homo intrat in illud il}-

, glorieux. Elle s'achève par une splen.dide.ré- ~omp\ehensi~ile gaudium,non ~utemint.ra.t
compense: Cuiasuperpauca... Laconjonctlon ltlud ln homrnem velut ~b homme compre-
manque dans le grec. Rgmarquons: ici deux hensum». L'expression employée par Jésus-
frappanlsconlrasles: 10 « superpauca, super Christ a donc une très grande énergie.

, . S. BII3LE. S. MATTH.- 31
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~'.; 22. C,elui qui avait ~eçu d.euxt~- 22. Accessit aut,e~ et <lui. duo ta-
lents s:.approcha aUSSI et dit: SeI- lenta acceperat, et aIt : Domme, duo
gneur vous m'avez remis deux ta- talenta tradidisti mihi; ecce alia duo
lents, en voilà deux autres qui j'al lucratus sumo
gagnés. ~

.23.. Son maître l~i dit: Bien, seT- 23. Ait illi domin?s eju~.: Euge,
vI~eur bon et fidèle; p.arce que tu ~s serve bo?e. e,t fi?ehs; qma super
éte fidèle en de petItes choses Je pauca fmsti fidells, super multa te
t'établir.ai. sur de g~andes ; entre co?~titu.am; intra in gaudium do-
dans la JoIe de tonmaItre. mmi tm.
, 24. Mais celui qui n'avait reçu 24. Accedens autem et qui UllllJll

,qu'un talent s'approcha et dit: Sei- talentum acceperàt, ait: Domine.
gneur, je sais que vous êtes un scio quia homo durus es; metis Ubl

, homme dur, vous moissonnez où - non seminasti, et congregas ubi non
vous n'avez pas semé, et vous re- sparsisti;
cueillez où vous n'avez'pas répandu
de semence.

2~. Craignant donc, je m'en suis ,2~. Et tirnens abii, et abscondi ta-

22 et 23. -,. Access~t autem.. Le second prier le bien d'alltrui », ou enr:ore Il &'en-
serviteur s'approche à son tour et la même richir en se servant des travallx de ses sem-
scène se repr~duit. 11 présente av.ec confia'}Ce blables :».. C'est ce second s~ns qu'il faut
la somme qu Il a doublée au prix de mtlle adopter ICI, car le mauvais serviteur n'accuse
labeurs: le Maitre le félicite, et le récom- pas son maitre d'injustice ni de voi, mais
pense généreusement. On est surpris, tout seuleln{'nt de dureté. - 2° Congrsgas... La
d'abord, de lui voir décerner absolument les pensée est tout à fait la même, quelle que
mêm~s éloge~et ,Ia~ême rénuméFation qu'au s?it. du re,;te la signific~t!ol1 du verbe spar-
premier, car II n avait gagné que deux talents s~st. (atEax6p1tlaœÇ), au sujet de laquelle les
tandis que celui-ci en avait gagné jusqu'à exégètes sont depuis longtemps divisés. Les
cinq.S. ~iIaire, Comm. in MatLh. cap.' XXVII, uns le traduisent par Il vanner )), les autres
faisait déjà cette refficarque : Il Ratione ac par « semer 1) : nous admettons le premier

. redilu dissimili, par tamen a domino munus sens, pour éviter une tautologie. - Après

amborum est 1). Mais, si l'on se souvient que avoir cité l'accusation de ce mauvais ser-
le second esclave n'a reçu que deux talents, viteur, Bossuet s'écrie, Médit. sur l'Evan~.,
tandis que le premier en avait reçu cing, on dern. semaine, 90e jour: « A .Dieu ne plaise
voit que leur mérite, de même que leur. béné- que Dieu soit ainsi 1 Car où n'a-t.il pas semé
fice, est relativement égal. Tous deux, ils ont et quel.s dons n'a~t~il pas répandus? Maie;
doublé la somme qui leur avait été confiée. Jésus-Christ veut nous faire entendre par

24. - Accedens autem. La sCène change cette espèce d'excès combien est grande la
soudain à J'approche du troisième esclave. rigueur de: Dieu dans le compte qu'il rede-
Celui-ci n'a pas de joyeux tas à prononcer i mande. Car il. n'y a rien qu'il n'ait droit
en revanche, sentant ijien, par l'accueil fait d'exiger de sa créature infidèle et désobéis-
aux autres, ce qu'il y a de .faux dans sa sante, dont le fonds étant à hti tout entier, il
situation, il essaie de pallier sa faute en a droit de punir son ingratitude des plus
alléguant de vaines excuses. Mais il ne réussit extrêmes rigueurs. ))

qu'a l'aggraver par l'insolence de son main- 25. - Et timens abii. Après l'exorde du
lien et de ses paroles. - Scio; dans le grec t. 24, destiné à rejeter sur le maître lui-
~yvwv, je savais. - Quia homo durus es. C'est même, s'il était possible, et sur son mauvais
là un impudent mensonge: mais tout est bon caractère, tous les méfait~ de ses serviteurs,
pour un coupable sàns conscience et sans l'esclave paresseux arrive enfin à sa propre
délicatesse, qui veut échapper par n'importe conduite. Il voudrait la faire passer pOlr de
quel moyen au châtiment qu'il sait avoir la .timidité, pour le résult~t de craintes légi~
qlérité. - A l'aide de deux locutions prover- times. En imitant les autres, veut-il dire, je
biales, ce misérable prétend dével9Pper et risquais de perdre dans.des spéculations mal-
appuyer le reproche qu'il vient d'adresser à heureuses l'argent dont vous m'aviez chargé'
son Maitre. 40 Metis "bi... Moissonner ce el alors de quelle manière m'eussiez-vous
qu'on n'a pas semé, cela si~nifi:3 « s'3ppro- traité? - Mais tout ce)" a'est que mensonge
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'le11trim tUUIll in terra; ecce habes allé et j'ai caché vot:,e talent dans la :
quod tuum est. 'erre; le voilà, vous a:vez ce q\li est

, ,avons.
26. Respondens autem dominus 26. Et son m-aître lui répondit:

ej';1s, dixit ,ei : Serve ~ale et pi~er, Serv~teur D;lauv~is et paress,e';1x, ,t~ !
sclebas qUJa Ill.eto ub}no~ semmo, savaIs que Je mol.ssonne ~àou,Je ~l.al î

;' ..et congrego ub:J. I:\on sparsl; pas semé etque Je recueIlle la ou Je, n'ai pas répandu de semence.
27. Oportuit ergo te committere 27: Il fallait donc confier mon ar-

pecuniam meam numulariis; et ve- gent aux banquiers, et en revenant
niens ego recepissem utique quod j'aurais reçu assurément avec usure
meum est cum usura. ce qui est à mQi. ;;-

28. Tollite itaque ab eo talentum, 28. Enlevez-lui donc le talent et 1
et date:eiqui habet decem talenta. donnez-le à celui quia dix talents. i

t

et qu'arrogance 1 CI Qui simpliciter debuit l'antiquité. ]Jien entendu, il serait tout à fait
inertiam confiteri, et orare patremfamilias, e arbitraire de prétendre prouver par ce trait
contrario calumniatur et dicit se prudenti de notre Rar:abole la légitimité de l'usure «( vi
fecisse consi!io! ne dum lucra qu~reret? etiam mutui.». Qua~d Notre-Seigneur appuie que!-
de sorte perlclltaretur », S. Jérome, III loc. ques mstructlons sur les usages de la vie
- A la fin de son discours, il atteint le commune, il n'entend nuliemeDt se prononcer
comble defimpudence : Habes quod tuum par là-même sur leur valeur morale. - Le
est; c'est-à-dire, vous n'avez pas le droit sens de la réflexion adressée ici au mauvais
d'exiger davantage. Voici votre talent, je serviteur est bien clair: Si til n'avais pas
vous le rends au complet: par conséquent assez d'énergie pour te livrer à un négoce
nous sommes quittes. Ce malheureux servi- pénible qui t'el1t permis de doubler mon
teur ne pouvait pas être plus mal inspiré: la talent, du moins. pouvais-tu le. gr~ssil: sans
suite des faits va nous l'apprendre. beaucoup de peine. Pour cela. Il n était pas

~6. "'-- Re,çpondens autem. Le mattre, pre- même nécessaire de creuser un trou en terre,
nant un ton justement sévère, réfute par un comme tu l'as fait: il suffisait de jeter l'ar-
argument CI ad hominem» son indigne Sêr- gent sur la table d'un changeur. Au moral:
viteur; il retourne contre lui ses propres pa- CI Inlendit per hoc, quod si non ausus fuit
roles, pour le condamner plus fortement. - uti dono Dei in actionibus multi periculi, uti
Serve male et piger. Deux épithètes bien,diffé- tamen debuit illo in actionibus in qui bus est
rentes de celles qui avaient été &ppliquées lucrum cum parvo periculo », Cajetan, in h. 1.
aux deux autres esclaves. fi Male », parce Il est tant de manières d'utiliser les grâces
qu'il a osé calomnier son mattre; CI piger », de Dieu, les talents qu'il, nous a confiés 1
comme le montre sa conduite. - Scieba8... ~Ialheur à qui les laisserait dormir sans frui"
Tu le savaisl Tu eS donc sans excuse, puis- puisque ,tous sont capables d'en tirer quelque
que tu as fait volontairement tout ce qu'il avantage 1 - Le nom ~rec de l'usure, -roxGç,
fallait pour m'irriter. L'ignora~ce seule au- littéralement CI progéniture », employé par
rait pu te servir de défense. S, Matthieu ou du moins par son premier

27. - Oportuit ergo : tu devais tirer la traducteur, nous rappelle que Platon, s'auto-
conséquence,. d'ailleurs si évidente, qui ressor- risant de cette expression imagée, nommai'
tait de ton raisonnement. - Comm~ttere pe- la somme productrice 1tœ~p et le3 intérêis
cuniam. Dans le grec, on a ~œ).eiv, expression -roü 1tœ-rpo;1xyovol. Cf. Rep. Il, t 96. Varron
pittoresque qui signifie CI projiciendo nume- èxpl,iquait de]a même manière le mot latin
rare », jeter une somme d'argent sur la table « fœnus ». CI A fetu, disait-il, et quasi a fetura
d'un banquier; Cf. Luc. XIX, 23. - Numu- quadam pecuniœ parientis atque incres-
lariis. Les CI numularii » (de « nummi ») centis ».
ou -rpœ1te~('rœl (de -r@œ1te~<i, table, comptoir; Cf. 28. - Après les considérants, tt. 26 et i7,
Lightfoot, Hor. hebr. in h. 1.) remplissaient nous avons la sentence qui occupe trois ver-
chez les anciens le rôle de nos changeurs mo- sets, 28-30. L'esclave coupable est d'abord
dernes : ils}' associaient celui de banquiers, condamné à être dépouillé de la somme qui
car ils tenaIent .,une banque ouverte, rece- lui avait été confiée. - ToUite itaque... Rien
vant et prêtant à intérêt. - Recepissem de plus naturel et de plus juste que cette pri-
cum usura. Le bénéfice edt pu être considé- vatlon. A quel titre ce mauvais serviteur
rable, car les taux étaient très-élevés dans garderait-il le talent du maître? - Dat,

..
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29. Car on donnera à celui qui a 29. Omnl enim habenti dabitur,
et îlsera dans l'abondance; quant à et abundabit; ei autem qui non hà-
celui qui n'a pas, même ce qu'il bet, et quod videtur habere aufere-
semble avoir lUI sera ôté. tur ab eo.

Sup., 13, n; Marc., i, 15; Luc., 8, 18 el 19,16.

30. Et je!ez ce se!,:iteur in~~ile 30. Et inutil~m ser."~m ejicite in
dans les tenebres exterieures; la Il y tenebras exteriores; IllIc erit tletus,
aura des pleurs et des grincements et stridor dentium.de dents. '

ti... C'est le premier des trois serviteurs qui avec leur Seigntur, lui, il est éloigné à tout
en bénéficie. Sans doute, un 1alent est bien jamais de sa présence. Et remarquons bien
peu de chose en comparaison de la récom- que cet homme aurait pu être plu~ coupable.
pense qu'il a déjà reçue, t. 2~ ; mais ce trait gue serait-ce !,'il eût consommé en débauche!'
est destiné à confirmer le proverbe du t. 29, 1 argent dont il avait le dépôt? Aussi « quid
par lequel le pèrE; de famille justifie sa exspectare debent, demanderons-nous avec
conduite. S. Augustin, Enarrat. in P~. XXXVIII, fi, qui

29. - Omni enim habenti.;. C'est la pre- cum luxuria consumpserunt, si damnantur
mière partie du proverbe. - Ei autem...; qui éum pigritia sL'rvaverunt? IuteJJigatur
c'est la seconde partie, qui est corrélative à pœna interversoris ex pœna pigri ». - ln te-
première. - Voir l'explication au chap. XIII, nebras exleriores. Nous avons dit ailleurii. Cf.
t. ~ 2, où nous avons déjà rencontré cet adage VIII, ~ ~ et le commentaire, ce qu'il faut
dans une autre instruction de Jésus. - Cicé- penser de ces ténèbres extérieures, comme
ron exprime une pensée semblable lorsqu'il aussi des pleurs et des grincements de dents
dit, de Offic. III : « Lex ipsa naturœ, quœ de ceux que la main divine y a rel~s im-
utilitatem hominum conservat et conlinet, pitoyablement. - Les Pères nous ont laissé,
decernit profecto, ut ab homine inerti et comme ~onc!usion de cette parabole, une
inutill ad sapientem, bonum fortemque virum sentence qui en résume très-bien l'enseigne-
tran~ferantur reg ad vivendum ilecessariœ». ment moral, et que plusieurs ont même àltri.
- Plusieurs commentateurs, après avoir buée à Jéslls lui-même: rlve/16e 'rp~1te~i'r~1
rappelé l'analogie qui existe entre les faits du 801(11/.01, « Estote sicut prlldentes trapezilœ »,
monde naturel et ceux du monde moral, c'est-à-dire, faites valoir vos talents, failes-
mentionnent fort à propos la loi bien COllilue leur rapporter de gros intérêts. Cf. Anger,
d'après laquelle un membre du corps humain SynopsIs, p. 27f1. Oui, faisons-les valoir 81
devient plus vigoureux et plus souple parl'exer- nous ne voulons pas mériter le sort de ce
cice, tandis qu'il perd graduellement sa force malheureux serviteur. S. Augustin, dans un
et jusqu'à la puissance d'agir si on le laisse touchant discours pronoflc~ Rour l'anniver-
constamment immobile. n en est de même, saire de son élévation à l'épiscopat, serm.
ajoutent-ils, des dons que le Seigneur répand CCCXXXIX, 3, s'applique à lui-même la para-
sur nous: utilisés, ils se multiplient; négli- bole des talents, et il raconte qu"elle le délivra
gés, ils dépérissent. Voir Abbott, Comment. d'une tentation dangereuse. La pensée lui
h.l. j Trench, Notes on the Parables, ~3e édit. était venue !e renoncer aux travaux exté-
p. 283. - Au lieu des mots quod videtur rieurs du saint ministère pour s'abandonner
ltabere, le grec porte seulement 6Ixel,« quod aux saintes douceurs d'une vie contempla-
habet ». Cependant les manuscrits L et D, tive j mais après avoir bien pesé toutes choses,
la version syriaque, Origène et quelques Il disait: « Evangelium me terret ». Et pour
autres témoins ont lu' comme la Vulgate. lant, « nihil est melius, nihil dulcius quam

30. - El inutilem servum... Voici la partie divinum scrutari, nullo strepente, thesaurum:
la plus terrible de la sentence: non-seule- dulce est, bonum est. Prœdicare, arguere,
ment l'esclave coupable est dépouillé du talent œdificare, corripere, pro unoquoque satagere,
qu'il avait reçu, il est en outre condamné à magnum onus, magnum pondus, magnus
une peine infamante et sévère. On le nomme labor. Quis non refugiat istum laborem? Sed
à bon droit serviteur inutile, puisqu'il n'a pas terret Evangelium ». Et il continua de se
su t!rer parti de sa situation poLIr avancer dépenser po~lr.l('s ~mes, conformément à la
les Intérêts de son maitre ell même temps volonté du diVin Maltre. Que chacun demeure- que ses intérêts propres. - Ejicite: l'op- donc dans la sphère où le S~iglleur le veut,
posé de « intra in gaudium », tt, ~~ et ~3. et qu'il y m3tte vigoureusement en œuvre
Tandis que le~ deux autres avaient mérité les dons qu'il a reçus d'en haut, craignant de
d'entrer âan~ drs relations tout à fait intime~ devenir un serviteur inutile 1 - Ainsi se ter-
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31. Oum autem venerit Filius ho- 31. Or, quand le Fils de .l'homme
minis in majestate sua, et omnes viendra dans sa majesté, et tous les
angeli cum eo, tulle sedebit super anges a:vec lui, il siégera sur le trônesedem majestatis sure. . de sa majea,té.

3~. Et congregabuntur ante eum . 32. Et toutes les nations seront
omnes gentes; et separabit eos ab rassemblées devant lui, et il sépa-
invicew.; sicut pastor segregat. oves rera les uns des autres, comme le
ab hœdis; pasteur sépare les brebis des boucs.
-
mine la troisième série des paraboles de in h. 1. - Tunc sedebit. C'est la postllre des
Notre-Seigneur Jésus.Christ (voir la note pla- juges et des rois en face de leurs sujeLs; Cf.
cée en têLe du chap. XIII). Prononcées duranL Ps. IX, 5, 8, etc. Aussi le verbe «sedere Il est-
les huit ou dix derniers jours de la vie du il parfois employé par les classiques avec le
Sauveur, enLre son entrée solennelle à Jéru- sens de « judicare Il. Cet usage éla1L si con-
salem et sa Passion, elles prophétisent la con. sLanL à Rome, que la chaise curule accompa-
sommation finale du royaume de Dieu. On l gnait les empereurs même dans les provinces
voit le peuple Juif exclu dl} ce royaume,C . 011 dans les expédiLions guerrières. Le Fils de
Matth. XXI, XXII, et les conditions auxquell.es l'homme s~ra dpné as~is vour nü.us juger.-

Jes auLres hommes y pourront êLre admIS, Sedem ma}estahs suœ, c est-à.dlre « sedem .
ibid: xxv. Leur couleur est généralelhenL Sllam gloriosam »), ou bien: le trône qui re-
sombre. ana pu dire avec beaucoup de vé- présente sa majesLé souveraine.
rité qu'elles sont aux paraboles de la pre- 32. -Et con[jregabuntur... Cf. XXIV, 31 ;
mière série, qui étaif~nt, elles aussi, presque au signal donné par les anges. - Ante eum, en
.toutes données par S. MatLhieu,ch. XIII, ce tant qu'il sera le Juge suprême, universel. -
que la prophétie du chap. XXIV est au Sermon Omnes gentes. « Omnes sine discrimine na-
s~r la Montag:ne. Rev. Plumptre, dans Smith tiones», dit très.bien Fri!zsche;.car ce ne
Dlct. of Lhe Bible. ~. v. Parable. sont pas seulemenL les palens quI sonL men- .

Lionnés ici, comme l'alftrment plusieurs au,.
3° Troisième partie, xxv, 3f~46. teurs protestants (Keil, OlshauS..Qn, Stier,

. Alford, eLc.) j ce ne sont pas non plus sl'ule-
« Après avoi!' préparé ses fidèles au juge- ment les chrétiens (Euthymius), mais tOIlS les

ment dernier avec tant de soin, il est temps peuples sans excepLion, tous les hommes qui
qu'il nous fasse voir ce jugemenL; et èest ce auronL exisLé depui~ le commencement du
qu;il fait dans l.e reste de ce ~h~pitre ». Bos- monde, à q~elque religion 9u'ils aient .ap.par-
suet,.l. c., 918 jour. La descrIption que nous tenu.il s'agit en etfeL d'un jugement general.
allons étudier est unique en son genre dans - Et separabit BOS : séparation symbolique
J'histoire' de JéSIIS. Elle est dramatique., v.i- qui es~ déjà un jugemenL préalable. Jusque-là,
vanLe et 00 mêltl3 temps d'une majestueuse tous les hommes avaient éLé mélangés, sans
simplicité. C'esL un sublime développement égard à leur caractère moral. Cf. XIII, 2,. eL ss.
des tt. 30 et 31 du XXIVe chapitre. « Eos " est au masculin, car ce pronom ne

31. - Quum autem. Tout se tienL daus le retombe pas directement sur « gentes Il; il
Discour~ eschatologique, de même que tout désigne les hommes dont. se composenL les
se Lient dans SOn accomplissement.« Autem D peuples et qui seronL jngés chacun indivi-
établit)a liaison entre le tableau du Juge- du~llement. Tou~e naLionalité, du resLe, aura. ment final et les diverses mentions gui en ont aJors di~paru : il n'y aura donc pas à ,séparer
été faites dans les parties anLérleures de les peuples des pf'uples, mais les méchants
l'instruction. - ln majestate sua; Cf. XIX, 28; des bons" ainsi qu'il ressort du contexte. Les

xxlv,.3.0. Le souverain.Ju~ feraso~dain s<!n an~es .seront de nouveau c~argés de Cl'tte
apparlt)on solennelle; Il se présentera plem operatlon. Cf, XIII, ,.9. - S~cutpastor. Gra.
de gloire et d'éclat: « Ostendens maji'statl'm cieuse comparaiso.n, empruntée a la vie pas-
suam, quam lune non ostendebal. Opponit torale, pour expliquer une scène terrible. Les
enim tacite prœsënti futurum tempus et primo brebis et les chèyres, les boucs et les béliers,
adventui s~cundum », Maldonat in, h. 1. en Orient surtouloù ils sonL désignés sous la
« Nunc. enim, dit S: J~a~ Chrys.üst." Hom. dé~ominaLion c?mmune de iNY, ne forment
LXXIX ln Math. veDlt, ln IgnollllDla, ln con- qu UII seul et mcme Lrollpeau, et le berger
tumeliis, in opprobriis : tunc auLem sedebit les conduit ensemble au pâturage. Cf. Gen.
super lhronum gloriœ suœ.»- Et omnes an- xxx,33 et S8.; CanL. r, 7,8. Mai,; te soir on les
geli ejus; Cf. XVI, ,~7. Tous It)s anges seronL sé~)are pour les meLtre dans de3 étables dis-
là de même que tous Ils hommes. "Quelle Linctes. Ainsi fera le Soljverain Juge à la fin
publicité!» s'écriejusLementBengl,l, Gllomon" .des temps.
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33. Et il placera les brebis à sa 33. Et &tatuet oves quid-em a
droite ~t les Doucs à sa gauche. 1 de~tris sui$, hœdos autem a si ni-

\ strlS.
34. Alors ,le roi dira à ceux q1fi 34., Tunc dicet rex bis qui a

seront à sa dré1ite:,venez, les bénis d~x~ris ej.us e~unt : yenite, bene.,
de mon Père, possedez le royaume d'lcU Patrls mel; possldete paratum
préparé pGur vous depuis la forma'" vobis regnumaeonstitutionemundi.1ion du monde.. "

35. Car j'ai eu faim et vous m'avez 35. Esurivi enim et dedistis mihi
donné à manger, j'ai eu soif et vous manducare; sitivi, et dedistis mihi

~,,"

33. -: Oves quidem, c'est.à-dire les bons, inspirait à Fr. Luc de Bruges, Comm. in h. 1.,
dont les brebi8sont la figure; car elles repré- cette belle réflexion: « VOX ista singularis
sentent chez tous peuples la douceur, ladoci- cujusdam favoris et amici complexus affectum
lité, l'innocence. - A dextris. Le côté droit a denotat; qua Christus electos suaviter invitat
de même totljours'été regardé comme le plus ad se rege_m el primarium reg ni possessorem- honorable : c'e~t la place du' bonheur et de ac dominum qui continuo in illud rediturus, et
la bénédiction. Cf. Gen. XLVIII, 17. ~-Hœdas ipsos secumintroducturus sit. »-Benedicti..
autem: c'est-à-dire1esméchants, dont les OOUCS (Juel noml et que de chos~s dans CI} simple
sont l'emblème à cause de leur indocilité, de nom 1 Bénis de toute éternité, bénis dans les ,; .
leur puanteur et de leur impureté. « Nec siècles des siècles, prédestiné3, justifiés., glo-
dixit, capras, sed hredos,' Jascivum animal ac ri fiés. Ou, pour parlér mieux encore avec
petulcum », S. Jérôme in b. 1. - A sinistris. S. "Augustin: «'Aimés de Dieu avant l'exis.:
Le côté du malbeur, dont le seul "nom était tence du monde, appelés du milieu du monde,
regardé comme un pronostic fâcheux; aussi les purifiés et sanctifiés dans le monde, destiné"
Grecs, si en~lins à la superstition, évitaienl- enfin à être exaltés après la fin du mond3».
ils de le prononcer. Ils remplaçaient donc Soliloq. - Passidete, en grec xÀ'I)p°'/oll.flaœ-rl,
souvent à-PIO"l'IPO, par l'euphémisme EVIo>'/VII.O,. recevez en héritage, « qtla~i proprium, qua~i
De là l'expression È~ EÛIDVVII.Io>,/ employée dans paternum et vestrum, jam olim vobis debi-
le texte grec de S. Matthieu. Il est intéressa11t tum », S. Jean Chrys., Hom. LXXIX in Matth.
de se rappeler ici que les anciens plaçaient Il n'y aura pas de possession plus magnifiqlle,
généralement l'Elysée ou séjour des bienheu- il n'y en aura pas non plus. de plu~ sûre,car
reux à droite, le Tartare ou séjour desmé- « on ne possède bien, ditBossuet,l.c., 93e jQlJr,
chants à gauche. que ce qu'on a pour l'éternité: )e reste.

Hic locus est, partes ubi se via findit in ambas : echal?pe.et-se per.d »',- Regnum, le roy~u~e
Dèxl.era qnre .1)itis magni sub mœnia tendit; mes~lanlqtte consldére dans s~ consom:rnatlon
Hac Iter Elyslum nob~s: !It lœva malo~um glorieuse, et dégagé de tout eléroent Infirme
Exercet pœnas et ad .lmpla T,artara mlttlt. et terrestre (voir le commentaire de Ill,!), -

Vlrg. ]En. VI, 540 et ss P .t ' L, .. aratum a cansh ut.~ane... expressIon œ'/(o
3i. -La sentence 'est maintenant pro- xœ-rœ6oÀ'ij, xoalJoOu peut signifier « dès l'orjgine

mtllguée, tt. 3i-i5, sous la forme d'un double du monde», ou bien « avant la créàtion »,
dialogue qui est censé avoir lieu entre le c'est-à-dire de toute éternité. La plupart des
Christ et les deux catégorie5 d'hommes dont exégètes sont favoràbles au second sens. Dans
il vient.d'être question.- Premier dialogue et les deux caS:Jésus fait ressortir ici l'admj- .

sentence des bons, tt. 3i-iO. Tunc: après rable têndressè mapifestée par Dietlà l'égard.
la séparation mentionnée plus haut, ,quand de ses élus. Longtemps avant leur création., t;,

chacun occupera la place que lui aura méri- il pensait aux récompenses dQnt il devait les'
lée sa vie sur la terre. - Dicet rex. Cf. -gratifier, il leur préparait des jouissances et
XVI, 28. Le royaume éternel du Messie dom- u~e gloire sans fin.
mence : atlssi, celui qlri tout à l'heure encore, 35. - Après avoir prononcé le décret qui
T. 31, était nommé Fils de l'homme, prend-il fixera éternellement le sort bienheureux des
un. titre con!orm3à sa vraie dignité. -'- His juste~. Jésus, remplis.sant par a~ticipation les
qu~ a dextr~s : se tournant vers eux avec un fonctIons de souverain Juge, sIgnale la ma-
visa~e bienveillant, un air plein de bonté. - nière dont ils auront gagné leur splendide
Yen~te. TolJ.s les mots portent, dans cette couronne.- Esurivi enim... N'e~t-il pas sur~
sentence de bonhetlr. Le premier renferme la prenant de l'entendre simplement nommer,
plus douce invitation. La Vulgate l'a parfai- comme motifs dll bo~heur éternpl .des élus,
tement traduit quant au sens; mais le texte quelques ~uvrés de miséricorde ?({' Que ces. grec, BEU-rS, ici 1 est autrement énergique. fi choses ,sont faciles'! s'écrie,S.Jeall Chrysos- .

1
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bibere; hospes eram, et colle gis- m'avez donné à boire, j'étais sanstis me;' asile et vous m'avez recueilli. '.

[I/ai.. 58, 7; E~e/!h.18, 7.. t6,

36. 'Nudus, et cooperuistis me; 36. J'étais nu et r liS m'avez
infirmus.. et visitastis me; in car- vêtu, j'étais maiade et;YQus m'avez
cere eram, et venistis ,ad me. visité, j'étais en prison et vous êtes

Bccli.7,39. venus à moi.
37. Tunc respondebunt ei justi,' 37. Alors les justes lui répon- ~

dicentes : Dommp, quando te vidi- dront: Seigneur, quand vous avons,.
mus esurienten], et pavimus te; si- nous vu ayant faim et nous vous
tientem, etdedimus tibi potum? avons rassasié, ayant soif et nous

( vous avons donné à boire?
38. Quando autem te vidimus 38. Quand vous avons-nous vu

hospitem, et cqllegimus te; aut sans asile et nous vous avons re.;.
nudum, et cooperuimus te? . cueillI.. nu et vous avons vêtu?

39. Aut quando te vidimus infir- 39. Et quand vous avons-nous vu
~um; aut in carcE:re, et venimus malade ou en prison et sommes-
ad te? nous venus à vous?

tôme, 1. c. Il /ledit pas: j'élâis en prison et visite les millades, G,en. XVIII, 1 ; de même'
vous m'avez délivré ij'étàis"" malade et VOl1H toi 'aussi, visite les malades », lisons-nous
m'avez guéri; il dit simplement: Vous m'a~ dans le Talmud, Sota, XIV, 1. - Venistis ad
vez visité, vous êtes venus à moi ».Maif?,re- me. Dans l'antlqlliLé, les porLes des priilons
marquong que ce sonL là de simples exemjJles. s'ouvraient beaucoup plus aisément qu'au-
Du reste,toug les actes mentionnés par le C1}rist jourd'hui aux pare11tset aux amis qui désiraient
exigent plus ou moins de pein~s et de sacri- voir quelque incarcéré; Cf. Jer. XXXII, 8;
fices. Et puis, c'èst à dessein qu'il les choisit Matth. XI, 2; Act. XXIV, 23, etc.. C'e.stqu'on
parmi les moins difficiles, pour montrer que n'y subissait généralement qu'une arrestaLiQn
si l'on peut obtenir une t'elle récompense préventive. On connaît ce principe du droit
pou!' un verre d'eau, pour une bonne, parole, criminel des. Romains: « Car,cer ad conti:
a plus forte ràisgn s'en rendra~t.on digne par nendos homlnes, non ad pumendos haberl
des œuvres d'une perfection plus relevée. Il dt'bet». Aussi les personnes pieuses et chari.,
y a là un argument Ii a fortiori» qu'it ne tables allaient-elles fréquemment visitèr et
faut pas pèrdre, devlI6. Enfin, comme l'à ~it !,\onsQlerles prisonniers. Les usages actuels
S. Grégoir6 dè Nazianze, « nulla re' inter de l'Occident restreignent d'une manière no-
omnes iLa colitur Deus lit misericordia ». Ces table l'exercice de cèt IIcte de charité: ceux
pensées nous aideront àccomprendre pourquoi de l'Orient sont dl'meurés aussI larges que
J~sus ne parle q~e. d'œuyres purement maté- par Je passé; Cf. Rosenmül!er, das alte ~.
rlelles, pourquoI Il ne, prononce pas même neue Morgenl.and, t. V, p. ~ o~ . - Aux SIX
le .nom de la foi. - Collegistis me. Le verbe œuvr~s de miséricorde dont le Sauveur pré-
grec av'/1X'y6W, de même que rhébr:~u ~ON, ne dit icfila sublime récompense, lesth~ologiens
signifie pas seulement r~ssemblel":' il est pa;- en ont ajouté une septième, l'ensevell~sement
reillement empJoyé dans le sens de « hospltio des morts, dont Tobie a donné de SI beaux
excipere ,~ rqir Bret,;chneider, Lex. man.. exemp.lcs, Cf. Tob. XII, ~ 2, et ils les ont
t. n, p. 457. Cf,llReg. XI, 27, J lIdo XIX, toutes réunies dans ce vers mnémotechnique:
"8, etc. « Visii,{), poto, cibo, redimo, tego, colligo,

36.-Le verset précédent louait danslpsélus. condo.».
la pratique de trois œuvres de miséricorde; 37-39, - Tunc respondebunt. La, réponse
celui-ci en signale. trois autres. - Nudus des justes occupe trois versets, 37~39 : elle
eram : en haillons, à demi vêtu, selon lasigni- !Jaralt tout d'abord très-extraordinaire. En
fication étendue du,mot « nudus », confirmée. effpt, peut-on se demander, les bienheureux
par un pass'~ge de Sénèque, de Benef. v, 3: ignoreraient-il~ donc J'Evangile et ses pro-
« Qui mal~ vestitum et pannos\)m vidit, messes? Auront-ils oublié, au dernier jour,
Dlidum se vidisse dicit ». - Visitastis me. La que d-'après cette parole même de Jésus .et
vi,;ite cIps malades a toujours pBs,;é chez 'les d'autres semblables, Cf. X, 40-42, etc., qU'i!S
Juifs pour un des premiers exercices de la avaient lues, goûtées, pratiquées tant de foIs
charité fraternelle. « Dieu, qu'il soit béni! sur la terre, le bien fait au nom du Christ il
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40. Et le roi leur répondra: En 40. EtreApondens rex, dicet illis:

vérité je vous le dis; toutes les fois Amen dico vobis, quamdiu fecistis
que vous l'avez fait à l'un de ces uni ex his fratribus meis minimis,plus petits d'entre mes ~rères, c'est mi hi fecistis. .

a mOl que vous l'avez fart.
41. Alors il dira aussi à ceux qui 41. Tunc dicet et his qui a sinis-

seront à sa gauche: Retirez-vous de tris erunt: Discedite a me, male-

toute sorte d'atlligés sera récompensé comme ejus stat... Si ipsi das, scias te ab eo qui a
s'îl avait été fait directement au Christ en dexlris ejus ipsil)s stat, .i1ercedem receptu-
personne? Assurément, îIs ne l'auront pas rum. Si verG nihil ipsi das, scias te eîdem qui
oublié. Aussi 11's exégètes s'accordent-ils à a dextris stat pœnas daturum ». Mais quelle
reconaître qu'il ne faut pas trop presser ce dé- force supérieure dans la pensée de Jésus!
tail du grand drame. La réponse des élus sera Luî seul connaît toutes les œuvres miséricor-
plutôt mentale qu'extérieure, et l'étonnement dieuses qu'elle a inspirées: au sein du Chris-
qu'elle exprime viendra moins d'une surprise tianisme. Les principes humanitaires de la
proprement dite, produite par une nouvelle philauthropie ne sont, auprèa d'elle, qu'une

-Inattendue, que d'un profond sentiment d'hu- vain() et froide déclamation, qui ne 1>roduit
. milité. « Stupent de tanta sublimatione... que d~ rares dévo;lements.

quia videbitur eis parvum ess~ bonum quod i1. - Nous arrivons à la terrible sentence
rgerant », Rhaban Maur, in h. 1.; Cf. Luc de' des méchants, 1'1'. i1.i5. Dans ses divers dé-
Brugps, Corneille de Lapierre, etc. On peut tails, dans ses termes mêmes, elle est paral-
dire aussi avec Euthymius, Ja~sénius, etc., lèle à la sentence des bons, ce qui en fait res-
que cette réponse a été introduite par Jésus sortir la triste différence. En effet, quoique
dans la description grandiose du Jugement semblables, les deux décrets sont complète-
dernier pour lui fournir l'occasion de recom- ment opposés l'un à l'autre, comme l'a été
mander très-fortement les œuvrea de charité. d'ailleurs la vie des hommes sur lesquels ils
Ce serait une sorte de parabole insérée au retombent. - Discedite. Ce mot est le plus
milieu de traits qui deviendront un jour eftroyable de tous ceux qui composent la se-
historiques. - Quando te... La réponse conde sentehce : îI implique de la part de
appuie et insiste sur ce pronom qui est répété Dieu la haine la plus vive pour' .ceux qu'il
à chaque verbe. Les élus représentent modes- rejette ainsi, de même qu'il présente a .x
tement à Jésus que ce n'est pas à lui pers6n- damnés la face la plus dure lie leur châtiment.
nellement qu'ils ont rendu les services pour Aussi est-ce dan3 la séparation de Dieu que
lesquels ils reçoivent une si haute récom- consiste ess:jntlellement « la peine du dam »,
pense. de même que le bonheur des élus consiste

40. - Et respondens rex. Le Souverain avant tout dans l'union éternelle avec Dieu.
Juge leur adresse une aimable réplique, qui Ecoutons Bossuet: « 'Au lieu de ce Venez si
es\, la conclusion de leur biellheureuse sen- ravissant, plein d'une admirable douceur, qui
tence. - Qua/ndiu : dans le grec, lf' 30-0'1, satisfpra Il) cœur de l'homme sans lui laisser
« in quantum, qua tenus h. - Feèistis résume rien à désirer, ..lés méchants, Ips impénitents
toutes les œuvres de miséricorde énumérée,; entendent cet impitoyable Allez, Retirez-
p!us haut, c'e~t-.à-dire u dedistis.mand~lcar~, vous 1...0 paroles qu'?n ne pJut ass~z m.édi-
blbere, colleglstls », etc. - Unt 8i1J htS m~- ter 1 Venez 1 Allez 1 Ta,isons.nous; tals-tol ma
nimis; Cf. x, i2. Ici Jésus ne désigne pas langue, tes expressions sont trop faibles. Mon
seulement les Apôtres, ni les chrétien5, 'mai'! -âme, pèse ces mots qui r,omprennent tout le
en généra.1 tous les infortunés: ils sont ses bonheur et le malheur, et toute. l'idée de l'un
frères, il vit en eux en tant qu'îI est le vrai et de l'autre :.Venez, Allez. Venrz à moi où
chef de l'humanité, \1 a pour eux une affection est tout le bien. Allez loin de moi où est tout
spéciale parce quo son existence sur la terre le mal». Méditat. SUl' l'Evang. dern:semaine,
a été semblable à la leur. (1 Ris" est pitto- "93e et 97e jour. - Maledicti, maudits, exé-
resque : Jésus est censé les montrer du geste. crés, dévoués irrévocabl!Jment à toutes les
- Mihi fecistis... Jésus ne faisant avec les horreurs et à tous les supplices. Jésus avait
malheureux qu'un seul corps mystique, cette .appelé le$ justes « Benedictl Patri~ ffi()i »; ici,
conc.Jusion est aussi naturelle qu'elle est E)n- il dit simplement: « Maledicti ». Les Saints
courageante. Voici d'après Schœltgen, Horœ Pères ont noté la caUSJ de cette omission va-
talm. in b. 1., un pa"sage talmudique ana~ Ion taire d'un nom que le Sa~lveur aimait à
logue à la paro)e du Sauveur: « -Dixit Rabbi pron{)ncer. « Benedi.ctionisquidem ministra-
Afin: Quotiesc.umque patlper stat ante fores tor est P~ter, maledictionis autem unusquis-
tuas, Deus sanctus Benedictus ad dexteram qUéJ sibi est auctor, qui malediclione digna es~

;,;,~:;:;~k,~'i: '
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dicti, in ignem reternum, qui paratus moi, maudits, dans le feu éternel
est diabolo, et angelis ejus. qui a été préparé pour le diable et

P,al,,6,9;Sup,,7,!3;Luc.,i3,!7. ses anges.42. Esurivi enim, et non dedistis - 42. Car j'ai eu faim et vous ne
mihi manducare : sitivi, et non de- m'avez pas donné à manger, j'ai eu
distis mihi potum : soif et vous ne' m'avez pas donné à

boire.43. Hospcs e~'am, et non colle- ' 43. J'étais sans asile et vous ne

gistis me: nudus, et non cooperui- "m'avez pas recueilli, nu et vous ne
stis me : infirmus, et in carcere, et m'avez pas vêtu, malade 'et en pri-
non visitastis me. son et vous ne m'avez pas visité!

.44. Tunc res{>ondebunt ei et ~p~i, 44. AI?rs eux aussi lui répon-
dlcentes : DomIne, quando te vldI- dront: SeIgneur, quand vous avons-
mus esurientem, aut sitientem, aut nous vu ayant faIm ou soif, ou sans
hospitem, autnudum, autinfirmum, asile ou nu, ou malade, ou en prison
aut in carcere, et non ministravimus et nous ne vous avons pas assisté?
tibi 'l

40. Tunc respondebit illis, dicens: 40. Alors il leur répondra: Toutes
Amen dico voms : Quamdiu non fe- les fois que vous ne l'avez pas fait à
cistis uni de minoribus his, nec l'un de ces plus petits, c'est à moi
mihi fecÎstis. que vous ne l'avez pas fait.

operatus", Origène, h. 1. Où YŒiŒVTOÇ ŒVTOVç1tœ- la même façon. Les œuvres les plus éléinen-
T'lpœaŒTO œÀÀŒ TŒ otxE!œ lpyœ. ~. Jean Chryst. taires de la charité chrétienne, si elles sont
Dieu ne sa.it que bénir: les maudit, sont donc volontairement omises, peuvent donc être
ceux qui se mau'dissent eux-mêmes. - ln l'occasion d'un malheur éternel pour les
ignem. Après la (1 pœna damni " vient la peine hommes, de même qu'elles peuvent leur pro-
des eens, dont l'agent principal sera le feù qui curer, s'ils les pratiquent avec fidélite, le
consulIJera les réprouvés, feu réel et propre- bonheur sans fin du ciel. D'où il esL aisé de
ment dit (Voir le savant opuscule de Passaglia, conclure (1 a minori ad majus" que si de
de A?ternitate pœnarum d~que igne reterno simples négligences dans le service du pro-
commentarii,RaLisb. 4854), qu~ique différent chaIn peuvent amener un résultat si affreux,
des nôtres à plusieurs égards; en même temp, les crimes positifs envers Dieu et envers les
feu l'ternel, comme le dit expressément Jésus. hammes le produironL plus infailliblement
L'adjectif œternum doitt en effet se prendre à encore.
la lllttre : ce n'est pas ~ne hyberbole populaire 4~. - Respondebunt et ipsi.. c'est-à-dire
pour désigner un temps considérable, c'est comme l'avaienL faiL les bienhrureux, T, 37.
une réaliLé terrible. -:- Qui paratus est... - Quando te vidimus... Volontiers, veulent-
Même réflexion qu'à propos du mol (1 Maledi- ils dire, nous allrions accompli ces acLes de
cti ". (1 Quum de regno dicereL..., adjunxit, miséricorde à l'égard du Christ, si nous en
~aratum vobis ~nte consLiLutionem m.undi: de .avions eu l:ocçasion. Mais ils prét~ndent que
Igne vero non Idem, sed, ParaLum diabolo et cette occasion heureuse leur a tou~ours man-
ang.el!s ejus. Ego namqu.e regnu.m vobi, pa- qué. Mériten.t-ils donc un tel châtiment pour
raVI, Ignem vero non vobls sed diabolo et an- une faute guI n'a pas dépendu d'eux-mêmes?
gelis ejus: quia vero vos in ipsum conje- 15.,-- Tunc respondebit. Le souverain Juge
ci,tis.. id vobis ipsis r!'putate », S. Jean Chrys. n'acceptera pliS celle vaine excuse; car, dit
Hom. LXXIX in MaLth. Ce sont nos péchés et S. Jérôme, in h. 1, « libera nob~ praL intelli-
ceux des dojmons qui onL cr!'usé l'enfer: Dieu gf'nLla, quod in omni paupere ChrisLus esu-
n'enesL pas le créateur d'une manière positive. riens pascereLur, si tiens potaretur. hospe8
- La mention de Satan et_des aulr!'s esprits induceretur in tectum, nudus vestireLur, infir-
mauvais a aussi pourbuL de mieux faire cOQ!- mus viifiLaretur, clausus carcere habereL sola.
prendre 'l'étendue des peines de l'enfer, la tium colloquenti;. " Il nous avaiL assez clai-
présence de ces anges rebelles devant ajouLer remenL avertis. - M~noribus : ce comparatif
considérablemenL aux tourments des damnés. équivauL au superlaLif.du T. ~o. L~ tvxLe grec

~2 et ~3. - ESUl1Vi enim. La seconde sen- porte aux d!'uxendroits 'rOOV È).œx{aT<Ov. - Nec
tence 'Jstmotivée comme la première et de mihi fecislis. ITous empruntons encor!' à Schœt,.
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46. Et ils iront dans le supplice 46. Et ibunt hi insupplic.iumreter-

éternel, mais les justes dans la vie num; justi autem in vitam reter-
éternelle. n,am.

Joan. 6, 2~; Dan. ü,l.

'CHAPITRE XXVI

Jésus annonce sa Fassion d'une manière définitive, (v-, ~ et 2). - Complot du Sanhédrin
pour le {aire mourir, Ivv. 3-5). - Le repas et l'onction de Béthanie, (vv. 6-~3). - judas
offre aux princes des prêtres de leur livrer son Maître, (vv. ~ 4-16). - jésus envoie deux
?isciples à Jérusalem pour y préparer la cène pascale, (v.t' 1,7-19j. - p'endant le r~p~s,
Il annonce qu'un des Douze le trahIra, (vv. 20-25). - InstitutIon de)a SaInte Eucharistie,
(vv. 26-29). - Jésus prédit-le triple reniement de S. Pierre et :m fuite des Apôtres,
(vv. 30-35). - L'agonie de Gethsémani, (tv. 3~-i6). -Arrestation de Notre-Seign,eur
Jésus-Christ, (vt, 47-56). - Le Sau;teur comparaît devant le Grand Conseil quI le
condamne à mort, (vv. 57-68), - Reniement de S. Pierre, (vv. 69-75).

è

.1. Lorsque Jésus eut achevé tous ~. Et. factum est., CUfIJ,' conSUill-
ces discours, il dit à ses\disciples: masset Jesus sermones hos affines,

dixit discipulis suis:
-

gen un texte rabbinique: « Illi non refece- in h, 1., que la sentence li.'est pas exécutée
ront aniI?am paul?eris cibo ~t pot~; eic neq~e d~ns le m~me ordre qu'elle avait ~té p!onon-
Deus, Slt Benedlctus 1 animas Ip8orum ln cee. « ChrIstus rex a1loquetur prlus justos,
mundo futuro recipiet. 1), injustis audientibùs : sed injusti prius abi-

47. - Les deux sentences ont été pronon- hunt, spectantibus justis. Sic damnati nihil
cées; Jésus, dans un épilogue majestueux et vilœ reternre videbunt : justi videbuntvindi-
su~lim~, nous fait !1lainten.ant assister à leur ctam in illos »; - Jés!ls n'ajoute rien au (
execution. - Et 'Ibunt h'l,..; les réprouvés mot « ooternam» : la toIle tombe et la double "')
dont il a été parlé en dernier lieu. - ln sup- éternité commence, la décision étant ~ans !
pliciuln œternum: mols effrayan~s, sur la, appel. Le divin Maître achève ainsi ce ter-
sig~ification desquelles il n;1 règne pas .]~. riblediscours,
moIndre doute; de Wette ]uI,même, maIgre
son rationalisme ardent, est forcé de l'ad- III. Troisième section. - Récit des souf-
mettre. Du res~e, co~me le remarque juste- frances et de la mort du Sauveur,
men t,S. Gré~olre, Dlal. IV, c. 4i, « SI fal;a XXVI 1-xxvli 66.minatus est Christus, ut ~b injustitia corrige-' ,
ret, etiam falsa pol!icitus est, ut ad justitiam Les fonctions prophétiques du Christ sont
provocaret. » Les deux éternités, celle du terminées: son rôle sacer90tal va commen-
ciel et celle de l'enfer, sont corrélatives: si cer, car nous abordons ici la narration pro-
l'une tombe, commenll'autre subsistera-t-elle? ,prement dite de la Passion. Les quatre évan-
Cf. S. August. de Civitate Dei, XXI, 23, gélistes se sont unis pour l'écrire, et, si
Aussi étaient-elles un dogme de foi chez les nous ne les avons vus que rarement raconter
Juifs de même qu'elles le sont dans le catho- tous ensemb)e le même fait, désormais leurs
licisme. On ne tro.uver~it pas,.dans rEcriture, récits seront pyesque: toujours para!lèles.
un se;ul mot quI. puI,;se faIr~ espé~er aux Auçu;n- d'eux ne "pouvaIt passer .so,us ,sIlence
damnes la cessation de leurs souffrances. des evenements d'une telfe graVIte, d un tel
- ln vitam œternam. Expression bien ehèr~ intérêt polir le lecteur chrétien. Ils se com-
aux écrivains du Nouveau Testament, puis- plaisent même à nous .fournir des détails plus
Q.u'ils l'emp!oient jusqu.à ~i fois. Elle ne dé- nom~reux que partout ~ill'~urs. En effet, ,ils
signe pas sImplement l'exlstpnce, même une ravalent comprIs, « l'histoire de la Passion
existence heureuse et sans fin, mais la vie est la plus haute et ]a plus sainte Mg hl~-
essentielle, la vie dans c) qu'elle a d~ plus toires, c'est ]e point central autour duquel'
parfait. - Notons, d'après Bengel, Gnomon, roule toute l'histoire du monde », Heubner.

r
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2. Scitis quiapost biduumPascha -2. Vous savez que dans deux
fi(:Jt,.et Filius homiPis tradetur ut ' jours se fera la ~âq?e, et le Fils de
cruclfigatur. J' l'homme sera lIvre pour &tre cru-

Marc. 14, t;Luc, 22, t, ~cifi,é.
- ,

" '
Les exégètes, comme lesevarig~list~s, aiment jours. Il est cependant probable qu'elle équi.
à s'étendre}sur res incidents,..si beaux malgré vaut à notre formule « après-deII1ain ». La
la tristesse dont ils sont empreints. Plusieurs Pâque commençant cette année.:.là dans la
ont même composé sur la Passion dJ Notre- soirée du jeudi, comme'nous le dirons plus
Seigneur des m(}nographtes considérables l'oin, Cf. t. ~ 7 et le commentaire, ce d1Î~ êtl'e
da~s lesquelles i!s en étudient les moindres réellement le mardi. que Jésus-Christ tint ce
traits, en s'éc!~lrant de toutes les lU'ttlières I~ngage à ses Apôtres. - Pascha 'fiet, c'est.,.
que peut procurer l'archéologie profane et à-dire-'« ..ügetur, c~Jebrabitur ». La Pâqu~
sacrée. Nous signalons spécialement les ou- était la première et la plus sole:;nell'e des
vrages suivants au lecreur studiJUX : Ant. trois grandes fètes de l'année ecclésiastique
Bypœus, de Morte J. Chr" Amsterd:. '~691- chez les Juifs. Son nom hébreu était no!J,
~698, 3 vo1. in-4o; J. Val. HennebJrg, Com- Pésach, en araméen NnO!J, Pas'cha, d'où les
l'nenlar über die Geschi?~te der'Leiden u. Sept~nte °!l.t fait 'tG 7tœaxœ et lesL~tins..<~ Pas-
des Todes Jesu Chr., Lelpz, ~822 (ces deux cha~. Au 4vre de l'Exodè; chap, XII, ou son
aut,eurs son~ prôtestan,ts) ; Friedlieb, Archreo- ori,gine' èst rac?ntée,on, v?it qu'el!e fut insti-
lügle der Lelàensgeschlchte, Bonn, ~ 842; Jos. tuee en souvemr de la dIxième plaie d'Egypte.
Langen, die letzten Lebensta~e Jesu, Fri- L'ange de Jéhova,passant devant.lllsmaisons
bourg-en-Brisgau, ~864 jC. Fouard, la: Passion pendant la nuit qui suivit)a première'célébra-
de Notre-Seignelrr Jésu~-Christ, Bouen ~876.. tion dufestinpascal,immola tous les premiers-

nés .~s Egyptiens; ceux desHébr~lit. fu~ent1, - Annonce définitive de la, Passion, sauveapar le sang de l'agneau dont Ils avalent
XXVI, t,2, marqué leurs portes. De ce passage terrible

GRAP. ,XXVI. -, ~. - ~t factum est; ou~iSéricord\lJu:x~ériva l'appellation de la so-
S. Matthliu emploIe volontiers ces mots lenmté «< Ph"ase Id est tranSllus », Ex. XII, ~ ~ J,
comme une formule de,transitiop dans les d'a,près les indications de Dieu lui-mêm(J ;
circonstances solennelles j Cf, VII, 28; XI, ~: Cf. Ex. XII, 27, 28. C'est ce qu'indiquent les
XlII, 53; XIX, ~. Ils lui ~ervent à introduire .traductions grecques du mot MOI) dopnées par
ici le q~nouem?nt final. :-. Sermones hos Aq,uila (ô7tip6rJ,al~) et, par Josèph~ (O7tôp6œa(œ).

omne,~:L evangéllste vo,udrait-ll parler ~e tou,; VoIr du reste Gesemus, TheERur.us, s. v,.no!J,
les discours prononces par Notre-Selgneur - La fête de Pâque commençaIt le soir d'u
depui~ le ~ébut ~esa Vie pu.bl)9ue? S. Tho- 44 nisan ~t durait to,ut~ une octav~ àparnr de
mas d Aqum, Wlchelhaus, BI5bin~, etc., l'ont ce moment, c'est-à-dlreJusqu'au soIr du 21. Le
pènsé. Mais nous croyons qu'if faIt seulement ~ 1) et le 2~ étaient les deux jours prilfcïpau~:
allusion aux dernières instructions de Jésus, oQles chômait d'oBligation. Jésus fait évl-
contenues dan$ les trois derniers chapitres, dpmment allusion à la soirée préliminaire
XXIII-XXV, et adressées en partie au peuple, du f 4, aux premières vêpres, dirions-nous
en partie aux Apôtres. Le pronom' démolls- aujourd'hui, puisqu'il parle de la trahison. tr~tif 'toû'tou~, rend cette, opinion sinon c,er:- de, Judas? qui eut lieu vers la fin de cette

tame, du moIns tout à fait probable, - Dlxlt meme soirée. - Tradetur... Rappelant aux
d1scipulis... Quand leur fit-il la confidpllce Douze des révélations antérieures, Cf. XVI, 2~;
que nous alloni eptendre ? Selon tout~ vrai~ X~, ~8, le divin Maître ajoute que la Pâque
6emblance, peu d'instants ap.ès avoir achevé prochaine amènera pour eux et pour lui de
son discours eschatologique, par conséquent graves événements. C'est alors en effet que
le mardi soir. La phrase même deS. MalthliJU le, Fils de l'homme sera trahi, crucifié, ainsi
paraît le d!re assez clairement j car elle sup- qu'il l'a prédit, Cette prophétïe ajoute 'aux

pose qu'il n'y ,eut pas ,d'intervalle notable précédenles, un' él~ment .nouveau: elle fixe
entre la conclusion du DlSCOUf$ et la commu- d'une mamère tres-préclse l'époque de la
nic,ation faite, aux D?uze pàr le. Sauveur. Passion du, C~rist: Jé;;us ne veut pas que, les
Voilà donc Jesus retIré desormals (lans Je Apôtres soient prIs au dépourvu par l'arrIvée
cercle calme et intime des siens, se préparant soudaine, imprévue d'un pareil fait, - Dans
d'une mani~r~ im.média~e a~ sacrifice., le grec, on ,lit 7tœpœàŒo'tœl au prés~nl (de

2" - ScttlS; 11 s'a,gl,salt d'un fait bien mêm.e yEv,ô'tœl): ce t.emps marque mieux la
manifeste, - Pose b~duum j dans le grec, proxlmlle de la Passion et surtout SOn carac-

!I.&'t-7. àûo."illJ.ipœ~, après deux jours: Cette date tèî'e irrévocable. « Totuinse comparabat Jesui
est assez vague en &lle-même, parce qu'elle ad patie~um et id jam agebant hostes »,
autorise plusieurs manières de supputer les dit fort bien Bengel. La phrase « et Filius ~

a :;;8.
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3. Alors les princes des prêtres et 3. Tunc congregati snnt principes
les anciens du peuple s'assemblèrent sacerdotum et seniores populi in
dans le palais du grand prêtre, qui atrium priucipis sacerdotum, qui
s'appelait Caïphe, diceb~tur Caiphas :

.. 4. Et tinrent conseil pour se saisir ~.. Et consilium fecerunt ut Jesum
de Jésus par ruse et le mettre à dolo tenerent, et occiderent.
mort. --

o. Mais ils disaient : Pas le jour o. Dicebant autem : Non in die
--

sembl() no pas drpondre du vrrbe « Scitis » : dans le palais du grand-prètre. - Qui dice-
à une chose connue elle en rattache une batt,r Caiphas. « Dicebatur », l'expression
autre dont la date était inconnue. est d'une exactitude parfaite; le vrai nom du

prince des prêtres était Joseph; Cf. FI. Joseph.
9 - Complot du sa~~édrID, TT. 3-5. Ant. XVIII, 2, 2 et ~, 3, Le surnom de Carphe

Parait. Marc. XIV, {-o, LUC.~XII, {-2. (K~tti~~ç, dérivé p~ut-ètre de N!J'j, Cayefa,
3. - Tunc se rapporte aux deux premiers « depressio »; Cf. Winer BiblischcsRL'alwœr-

versets de ce chapitre et désigne encore la terbuch, s. v. analogue selon d'autres au
soirée du mardi. Au moment même où Jésus mot Céphas-) était devenu sa dénomination
tenait aux Apôtres le langage que nous venons usuelle et populaire. Cet homme sinistre avait
d'entendre, les membres du Sanhédrin se été élevé au souvPcrain Pontificat par le pro-
réunis,aient donc pour comploter contre lui. cureur V"alérius Gratu5 : il en exerça les
Souvenons-nous qu!en ce jour-là, quelqueô fonctionô pendant 47 ou 48 anô, juôqu'à ce
heures auparavant, il les avait profondément qu'il fut déposé par'le Proconsul Vitellius,
humiliés, ouvertement accusés devant le a. D. 36. La suite du récit évangélique nous
peuple; Cf. XXI, 23 et ss., ~6; XXII; XXIII. dévoilrra son caractère et la part qu'il prit à
Le Sauveur annonce sa mort: ses ennemis la condamnation de Jésus. La toute-puissance
la décident. Lui, il en counait l'hrure précise: ecclésiastique et la toute-puissance judiciaire
pour eux l'époque est incertaine. Il y a là un qu'il réuni,sait ~ntre ses mains en faisaient
r!1p:pr?chement et un contra.,te fra-ppant5. - alors Je plus h~ut personnage du Judalsme.
Pnnclpes sacerdotum et sentores... La « Re- 4.,- Consulum fecerullt. Conseil ou plutôt
cepta » grecque mentionne également les conciliabule satanique, ainsi qu'il ressort de
Scribes, 01 "YP~!l(J.~-retç, d'où il suit que nous la ligne suivante. - La conjonction ut in-
allons assi"ter à une réunion complète et dique tout à la fois le but et le résultat de
officielle du Sanhédrin. Voir sur la compo- l'assemblée. - Jesuln' dota tenerent. Tel fut
sition de ce corps célébre Il, ~ et lecommen- l'objet principal de la discu-sion : arrêter
taire. _ln atril,m principis... L'assemblée Jésus par ruse, d')lne façon clandestine, ,ans
n'a pas lieu dans le Ga7.zith, ou salle « des exciter aucun émoi parmi ses parti,ans. -
pierres taillées », qui était située dans les _Et occiderent. La mort du Sauveur avait déjà
dépendances du temple (Voir Ancessi, Atlas été décidée depuis ,assez longtemps, Cf.
archéologique, pl. IX et x) et où devaient xii, 4 i; Marc. 111, 6; récemmi'nt encore on
régulièrement se tenir -les séances de ce était revenu sur ce proj"t d'une manière
grnre : mais elle est convoquée chez le définitive, Cf. Joan. X, ~7-53. Cette fois, il
prince des prêtres, son président, Nou, s'agit donc avant tout de son arrestation.
essaierons d'indiquer plus bas les motifs de Aussi le substantif « dolo » ne retombe-t-il
cette anomalie. L'expression latine « atrium)} que sur le premier des deux .verbes. Quand
corrrspond au grec ~vÀ'1J, et dé,'igne tantôt Jesus sera tombé entre les mains des Sanhé-
une grande pièce rectangulaire communi- dristes, ils n'auront plus besoin de ruse pour
quant immédiatement avec le vestibule et le faire disparaitre : le principal est de se
pouyant servir de lieu de réunion (Cf. A. Rich, saisir de sa personne. Déjà l'on voit qu'il ne
Dictionn. des anliq. rom. et grecq. s. v. faudra pas s'attendre à un procè" régulier:
Atrium), tantôt une cour intérieure entourée ces détails préliminaires lai3srnt deviner que
de galeries et de porliques,Cf.. TT, 58-69, etc., le Sanhédrm visait « à une exécution som-
tantôt enfin par syn~cdoche la maison même maire, si ce n'est à un assassinat». Rells8,
dont l'atrium faisait partîe. Nous nous arrê- Hist. Evangéliq. p. 649., tons ici à ce dernier sens avec plusieurs exé- 5. - Dicebant autem. Aprè3 cette décision
gètes (Fritzsche, de Wette, Schl'gg. Cf. Bret- générale, ils prpnnent une déterminai ion
!;<:hneider, Lexic. man. t. J, p. 4~i). L'évan- particulière. -:- Non in die {esta, ,cil. « hoc
géliste nole comme une circonstanc,e extra- fiat». Dans le grec, Èv. -r'ij Éop't'ij, pendant la
Qrdinaire que le grand Conseil s'assembla Tête, c'est-à-dire pendant toute 'l'octave pas-
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resta, ne forte tumultus fieret III po- d~ la fete, de peur qu'Il n'y art du
pula. . '. tumulte parmi le peuple.

6. Oum autem J esus esset 1ll Be- 6. Or, lorsque Jésus était à Bé.
thania, in domo Simonis leprosi. thanie dans. la maison de Simon le

lépreux,

cale. EII effet, le danger eûL été à peu près le donc des adversaires ju"qu'au 'sein de son
même jusqu'à la fin, la plupart des pèlerins cercle le plus intime? Assurément, tout un
venus à Jérusalem pour la Pâque ne s'en parti nombreux parmi ses partisans pensait
allant qu.à l'issue complète de la solennité. comme Judas, agirait comme Judas, et l'on
La V,ulgate semb!e à. tort restreindre, l'ex:- po.uvait sans. d~nger af!r°!lte~ l'opinion pu-
pression au premier Jour de la fète. D apres bJlque. La victoIre serait amsi plus éclatante
Wies~ler, Chronol. Synopse, p. 367, lop'to!J pour les Pharisiens. la défaite de Jésus serait
désignerait ici le local où la fète était célé- plu" écra,ante. C'est pour cela que le Grand
brée : mais c'est là une traduction tout à fait Conseil revint plus tdrd sur sa déci,ion. -
arbitraire, que rien ne peut justifier. - Ne On trouvera dans Fabricius, Codex apocr.
forte tumul!us.. Les. San.hélirist~s 9ui opine":t ,Nav. Test. t. III, p. 487 et ss., le pr?toçole --
en. fave~r d un délal.alleguentamsl)eur f!l°t!f apocryp~e de )a séance du Sanh~drln que
determlnant. ParfoIs sans doute Il arrivait S. Matthieu a résumée dans ces troIs versets.
aux autorités juives de relarder les exécu- Des pièces encore plus intéressantes, recueil-
tions capitales jusqu'à l'époque des grandes lies par MM. les abbés Lémann et réunies
fêtes, ann de produire sur les masses une dans leur récent opuscule: Valeur de l'as-
salutaire impression d'effroi par le spectacle semblée qui prononça l'a peine de mort contre
des supplices qui attendaient les coupables; J~5us-Christ, Lyon, 487(>, permett3nt de re-
mais, dans le cas actuel, on comprenait que constituer en grande part:e la liste des per-
.l'effet pourrait être totalement manqué, bien sonnages qui composaient alors le Grand
plus, qu'un mouvement séditieux était fort à Conseil drs Juifs, et d'apprécier leur valeur
craindre, le peuple étant en grande partie morale. En lisant ces docpments, on comprend
favorable à Jésus. Ses plus chauds partisans qUE', d'une cour suprême ainsi con$tituée,
n'étaient-ils pas des Galiléens, c'est.,.à-dire abstraction faite de la haine qu'elle portait à
des hommes remuants, facilement irritables? Jésus, celui-ci ne pouvait attendre ni jllstice,
A cette ~poque, du reste, rie;n n"était plus ni pitié.
commun a Jerusalem qu'une emeute au mo-ment d'une fête. Les paroles suivantes de 3. - Le repas et l'onction de Béthanie,
Flav. Josèpbe, Bell. Jud, 1,4, 3;Cf.. Il,42,4; 11.6-13. -Parait. Marc, XLV, 3-9; JoaD. XII, {-U.

IV, 7, 2, prouvent que ses cc,mpatriotes 6. - Quum autem...S. Luc a racouté plus
étaient coutumiers du fait: 'E1t~v(a..~..~I..o haut, VII, 37 et 8S., une histo.ire spmb1abl~
'o\Ja~\x.°v tv l~p..~. (J.i),~a..~ Y&.p, tv ..zi~ 5V(;)X(~I~ d,ans laquelle on v?it pareill,eme~~ une femme
œù..oo', a"cial~ YIV5..~t. L avIs d'attendre la fin s approcher de Jesus tandIs qull est à table
de la PâquCJ eL le départ de la foule était donc chez un Juif nommé Simon, et lui parfumer
très-prudent, car il assurait la réussite du les pieds qu'elle essuie ensuite avec scs cbe-
projet antérieurement adopté. Il paraît toute- veux. Serait-ce le même repas? la même
fois manifeste qu'il ne portait pas sur le fail onction? Non, car il existe entre les récits
~e l'arrestation de Jé~us, laquelle devai~ avoir des di.ffére~ces, notables qu~ ,seront ind}quéE's
heu le plus tôt possIble, dès qu'une clrcon- dans l'explication du trolSleme Evanglle. En
stance heureuse fa faciliterait: il ne concer- outre la date n'est évidemment pas ]a même.
nait probablement que l'e.xécutio~ du Sauve~lr, Il faut être rationaliste, pour vouloir r~uni..
- Telle fut la résolution votee en dernIer quand même les deux falLs, et Rour attrIbuer
lie.u. Et pourt.ant, chose éto,nnante, Notre- à .u~e tradition, m~n~ongère la séparati<!&
Seigneur fut mis à mort publiquement, non- d'evenements qlll s'etalent confondus à l'orl-
seulement durant l'oct1ive pascale, mais, selon gine. Mais, si les uns veulent ravir injuste-
l'opinion que nous croyons la plus probable, ment à l'Evangile quE'lques-uns de sos plus
au jour principal de la solennité,-le 45 nisan,- beaux fleurons, d'autres multiplient les inci-
au su et vu de tout le peuple. Pourquoi ce dents sans raison comme sans utilité, C'est
brusque revirement d'idées? Sans nul doute, ainsi qu'Origène, S. Jérôme, Théophylacte,
parce que le Sanhédrin apprit bientôt que ses Lightfoot, etc., admettent jusqu'à trois onc-
craintes de sédition n'ètaient pas fondées, et tions, parce qu'ils ne croieut. pas pouvoir con-
il l'apprit quand il vit Judas, l'un des Apô- cilier la narration de S. Jean avec celle de
tres, trahir si facilpment son Maitre. Jésus, S. Matthieu et de S. Marc. Nous réfuterons
qu'ils supposaient tant aimé du peuple, avait cette erreur en son lieu. Voir Joan. XII, 4-41.

~
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7. Une ~emme ayant un vas~ ?!al- !. A~cess:it ad eu m' ~ulier . h~"
bâtre pleIn d'un. parfum precleux bens al~bastrum ungu.en!l prenosl,
s'approchà de luI.. et le versa sur sa et effudIt super caput îpSlUS recum-
tête pendant qu'il était à table. bentis.

Joan. if, tee Ii, 3 ; Marc , f., 8.

8. Les disciples voyant cela s'in- 8. Videntes au.tem discipuli, il;l-
clignèrent, disant: Pourquoi cette d~g:nati sunt, dicentes: Ut quid per-
perte? - dltIO, hœc? . ,

c!' "-' ",-.',':; ,"

,
~t le commentaire. - ln Bethanla. Cf. XXI, 4 a conservé son nom: c'était Marie, sœur de
et l'explicaûon. La date du repas et de l'one- Marthe et de Lazare, l'amie si dévouée du
tion de, Béthan}e est pour les e,xégètes un objet Sauveur. Cf. Luc. X, 39 et 5S.; Joan; XI~ 4 e~ 88:
de sérieuse discussion. Plusieurs, SlIp posant - Habens alabastrum. On nommait ainSI
qu'il règne ici un enchainement parfait dans chez les Grecs (&.).œ6~G"PQ, ou à.Àœ6~a"PQv) de
la, relation de S. Matthieu, maintiennent petits vases ordinairement à long col où l'on
l'époque fixée au t. 2. D'après eux, les trO!8 c?nserv.aj.t les parfums de prix. Pline l:~n-
incidents que nous avons rencontrés d!'puls Clen, Hlst. Nat. III, 20, dans la définitIon
Je commencement du.{:hap. XXVI (Cf. tt. 4.2; qu'il en donne, montre d'où leur venait ce

- 3.5; 6 et suiv.) auraiellt eu lieu en un seul et nom: u Vas unguentarium quod ex alabas-
mêne jour, le mardi saint, avant-veille de trite lapide ad unguenta e corruptione ser.
)a Pâque. Mais crs auteurs semblent n'avoir vanda excav~re solebant. » Lenr matière était
pas lu 1es lignes suivantes de S. Jean, XII, 4-3, donc ordinairement l'albâtre, substance cal-
qui leu! inffige!lt un formel d~menti : '~Jesus caire de coul!'1!r bla9châtre. qui. s~ poli~ comme
ergo ante sex dies Paschle v!'rnt Betharnam. ..; le marbre, mais quI se taille tres-facilement.
fecerunt alltem ei cœnam ibi... Maria ergo Souvent ausgi ils étaient d'onyx ou d'autres
accepit libram unguenti... et unxit pedes ' sllbstances précieuses. Cf. Smith, Diction. of
Jesu». Tout est clair dans ce récit, la date tlleBible, s. v. Alabaster: plusieurs gravures
4e l'-onction est nettement déterminée: elle sont jointes à l'article; A, Rich. Dictionn. des
eut lieu six jours avant la Pâque, c'est-à dire Ant.. rom.. et grecq. p. 49.. - Unguentipre-
le vendredi ou le samedi qui-précéda immé- tio,l'i. Le parfum renfermé dans le vase était
{]iatement -la Passion. S. Matthiooet S. Marc du nard,d1.après S. M!lrc,et S. Jean. Judas en
n'ont donc pas donné ~ ce fait sa place chro- fixa 1a valeur à trois cents derniers, Joan.
nologique : ils en ont reculé volontairement XII, 5. - Super caput: de même S. Marc.
la narration, qu'ils Teprennent maintenant S. Jean dit aucontraire:uUnxit pedes Jesu».
d'une manière Tétrospec~ive. Nous .verr.ons La conciliation est aisée; pour la faire, il
~!us bas, t. 4 i, quel motif a p~ leu! inspire! supi~ de dire, que Marie pa:fuma et la tête et
l'Idée de ce déplacement. - Simonis leprosi. 1ecsp!eds r}u Sauycur..En agissant de la sorte,
C'est le nom de celui qui fut(l'hôte du Sauveur la ~œur de Lazare ne se livrait pas à une
en cette circonstance mémorable. L'épithète de Jémol)stration extraordinaire, car c'était la
u lépreux» était un surnom soit ancien déjà et cQutume chez les Juifs, Cf. Ps. XXII, 5; Luc
héré!!it~ire dans sa famille où JI y au/ait eu VII, i6, de répa\ldre pendant les repas des
autrefois quelque personne attelnte4e la lè- huiles précieuses et des, eaux de senteur sur
pre, soit récent et personnel, en souvenir de sa la tête des invités dec distinction,qu'on vou-
guérison opérée peut-être par Jésus lui-même. I~it honorer d'une manière particulière. EUe
Simon étant une dénomination très-commune avait toutefois Jans le, cas actuel une raison
chez les Juifs, on distinguait d'ordinaire par spéciale qui sera révélée plus bas (t. 42) par
des ~urnoms ceux qui la portaient: v.. g. Jé3l1.s. - Recumbentis ;:couché-à table, à la
Simon Bar-Jona, Simon I&Cananéen, etc. Des facondes ancieQs. .
traditions qui paraissent apocryphes font de 8. - Videntes diSctpuli. S.Marc: « Erant
Simon le lepreux tantôt le père de Lazare, quidam indigne ferentes »jS. Jean: « Dixit
tantôt le mari de sainte Marthe jCf. Niceph. unus ex discipulis ejus, Judas Iscariotes ».
Hist. Eccl. 1, 27. If est du moins vraisem- S. Matthieu gênéralise selon son habitude,
blable qu'il était l'ami de S. Lazare et de ses pour abréger. On comprend fort bien du reste
deux sœurs. Quelques auteurs ont pensé, que, Judas ayant exprimé à ses voisins de
mais saris le moindre fondement, qu'il était table le mécontentement que ]ui causait l'acte
déjà mort à cette époque. ou plutôt la dépense de Marie, plusieur8

7. - Accessit ad eum : Rendant un repas autres disciples aient parta~é ses idées et
solennel qui fut donné en 1 honneur de Jésus s'en soient faits l'écho. Mais tan4is que le
dans la maison de Simon. - JIlulier. S. Jean traître ne pensait en réalité qu'à son profit
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9. Potuit 'enim istud venumdari 9. Car ce parfum pouvait se
multo, et dari pauperibus. vendre à très-haut prix, et ce prix

être donné aux pauvres.
10. Sciens autem Jesus, ait illis : 10. Mais Jésus le sachant, leur

Quid molesti estis huic mulieri! dit: PourquoI inquiétez-vous cette
opus enim bonum operata est in me. femme? Car elle a accompli envers

moi une bonne œuvre.
11. Nam semper pauperes habetis 11. Car vous avez toujours des

vobisct;tm : me autem non semper pauvres avec vous, mais moi vous
habetis. ne m'avez pas toujours.

12. Mittens enim hrec unguentum 12. Cette femme, en rérandant ce
hoc in corp,us meum, ad sepelien- parfum~u: mon corps, 1 a fait pour
dom me feclt. m'ensevelir.

personnel, les autres étaient vraiment guidés coupables des reprocl1es s~vères; mais, ~out
par leur souci des pauvres. - .Perditio hœc : en faisant avec chaleur J'apologie de sa sainte
la perte du parfum. C'était pour eux une amie, il préfère les reprendre avec bonté,
prodigalité inutile. Quelques goutLes de nard mêlant suivant sa coutume l'instruction à la
précieux n'au~aien~.elles pas s~ffi 11. la r!gu~ur 1 réprimande. - Mclesti ~stis.; dans le grec,

9. - PotUtt entm. Ils essaient de Justifier x611ov. 1Iœpéxe~e. PourquoI falLes-vous de ~a
leur jugemcnt sévère.-: lstud, scil. « unguen- peine.. ? - Huic 'orn.~lieri. « ln ipsum .Do~!-
tum D. - Venumdar. multo. Nous avons num, observe judlcleuscment Bengel, InC1Vl-
déjà indiqué, d'après S. Jean, Cf. Marc. XIV, 5, liter agebant discipuli : sed id ipse minus
la valeur considérable du parfum répandu rrprehendit quam molesLiam mulieri exhibi-
sUr la tête de Jésus. Pline, Hist. Nat. XII, 26; tam D. C'est elle en effet qu'il défend avant
Xlii, 4, va plus loin, car il fixe le prix du nard tout.- 'Opus bonum; le grec porte lpyov xœÀ6v,
à 400 deniers la livre: c'était l'équivall'nt du « une belle œuvre D : ce qui est beau dans
salaire d'un ouvrier pour toute une année de l'ordre moral est bon par Jà-même, et réci-
travail. - Et darepauperibus. Cette destina- proquement. L'acte de Marie à l'égard de
tion du parfum ellt été, au dire des dis- Jésus portait l'empreinte visible de celte
ciples, beaucoup plus méritoire et beaucoup beauté, et par conséquent de cette bonté:
plus convenable. Mais, dit très-bien M. de il respirait les sentiments les plus vifs de
Pressensé, Jésus-Christ, son te;mps, sa vie... l'amour, de la foi, de la piété envers Jésus.
p. 554, « l'argument des pauvres opposé à 44. - Tirant des murmures de ses dis-
Marie n'est qu'un sophisme. C'est bien le cas ciples un argument personnel, Notre-Seigneur
de répéter: Il faut Taire ceci et ne pas né- établit entre les pauvres et lui-même un
gl.iger cela. Certes, celui qui s'est Identifié contraste qui aura pour effet de JPettre da-
aux pauvres et a dit que ce qu'on leur ferait vantage en relief la faute des' mécontents. -
on le ferait à lui-même, a suffisamment garanti Semper pauperes...; ils ont et auront toujours
leurs intérèt.s. La piété ne saurait prendre auprès d'eux quantité de pauvres et, s'Ils le
exclusivement la forme de l'aumône; il faut veulent, ils pourront leur faire du bien.
aussi qu'elle remontE' directemenL à Dieu en Cf. Marc. XIV, 7. - Me autem non semper...
Jésus, sous peine de ne plus le recbnnaÎtre Litote qui signifie: Je ne suis avec VO!lS que
bientôt sous ~e voi}e de la pauvreté et de .ne p°l;lr bien peu de temps. N;ayant à jouir de la
plus accomplIr qu un ,acte puremenL humain. presence vI~lble de.l~ur M:altre que pendant un
Les pauvres ont tout a gagner à cette adora- nombre de Jours SI restreint, Ils n'auront plus
tion; c'est quand le nard précieux a été ré- guère l'occasion de rendre honneur a sa
pandu que [es mains s'ouvrent le plus géné- sainte humanité. Pourquoi donc voient-ils
reusement pour les secourir. Celui qui est avec tant de déplaisir l'liommage qu'on vient
avare pour Dieu le sera pour ses créatures... de lui rendre?
A côté des devoirs journal iers et permanents 12. - Mittens enim hœc... Jésus développe
de la charité qu'il ne faut pas n~liger, il ya les dernières paroles du verset qui précède,
des occasions extraordinaires où la piété doit afin de montrer sous son vrai jour J'action
se manifester d'une manière exceptionnelle et mystérieuse de Marie et d'en dévoiler le sym-
suivre librement son impulsion D. bolisme remarquable, l'éclatant mérite. Vous

10. - Sciens autem Jesus. Jésus devine ne m'aurez pas toujours et vous semblez ne
.leurs pensées; ou bien, leurs murmures par- pas vous en préoccuper; mais cette femme
viennent jusqu'à lui. Il aurait pu adresser aux y pense, et c'est pourquoi elle m'honore de la

~
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13. En vérité je vous le dis, par- 13. Amen dico vobis, ubicumque
tout où sera prêc.hé cet ~vangil~ prrodicatum fuer~t hoc Evaugelium
dans le monde entIer, ou dIra aUSSI, 111 totomundo, dicetur et quod hroc
en mémoire d'elle ce qu'elle a fait: fecit in memor.i.am ejus. .

14. Alors, un des Douze qUI 14. Tunc abiit unus de duodeclm,
s'3;ppelait Judas Isca;riote alla aux qu.i ~ieebatur Judas Iscariotes, ad
prrnces des prêtres, prrncipes sacerdotum,

Luc. 22, 4; Marc, t4, tO,
15. Et leur dit: Que ;oulez-vous 15. Et ait illis : Quid vultis mi hi

~

sorte. Ne voyez-vous pas que ce qu'elle vient 4.. - Trahison de Judas ". 14-16.
de faire est un embaumemeQt anticipé? - Parait. Marc. XIV, jO-il; Luc. XX", 3-6.

Ad sepelielldum me. Le verbe grec ÈvTœfLcXO';xL, 4 i. - Tunc abi~t. Pour ne pa5 commett..'e
« sepulcro aptare», a un sens plus étfndu d'erreur au sujet de cette date ,eLde l'événe-
que le latin CI. se.pel,ire » : il résum~ le5 !!:lent qu'elle introduit ,sur la scène évangé-
nombreux devoirs funebres (lavages, onct!ons, 11que, il faut se 50uvemr que les tt. 6-43 110
embaumement, revêtement) que les anclen5, sont pas à leur placo régulière (Voir la note
et les Orientaux surtout, rendaient aux corps du t. 6), et qu'ils auraient fait partie du cha-
des trépa5.sés avant de les porter au tombeal!. pitre Pl, si le narrateur eùt suivi rigol1reu-
Ces devolrs, la sœu' de Lazare le5 ava.t semerit l'ordre des temps. De la sorte, let.4. :
rendus par avance à Jésus-Christ en vertu S3 rattache d'une manière immédiate aux ver- id:un pressen~i.ment proph~l.i~ue ;O,!d~l moi!,s, sets 3-5" et no.us avons dellx ~ tunc» para~- c

Si elle. n'avait pas so.nge a. la s!gmfi~a~lon lèles, qUI, rep~esentenll~un et I.autre ~a solre~ .
figurative de son onctIon, Dlel~ luI avait ms- du mardi saInt. Le Silnhédrl.avalt trame
piré cet acte c?mme un type InconSCient de contre Jés,!5 le noir complot que ~ous savons.:
la mort prochaIne du Sauveur. . au mème m5tant, par une coïncidence proVI- ...

43. - Amen dica. Aprè5 la louange, la dentielIe, Judas se décidait à trahir son Maître.
récompense. La promesse qui va sortir des Nous rechercherons bientôt les motifs qui ont
lèvres de Jésus est unique,en son g.e.nre : le pu pousser le traÎtr.e à ~n a~tQ., si infâme,
divin Maître la prononcecd une manlere em- Cf. t. 45: son mobile determlnant ou, pour
phatique, après l'avoir p1,acée sous la.~auve - employe~ une image populaire:, la ~outte
~ard.e du serment. :- Ublcumqu.e prœd:lcatum d'eau quI fit déborder le vase dejà pleln, fut
fuer~t... : c'est-à-dire en tOU5 lieux et dans sans doute le reproche que Jésus adressa
tous les temp5, d'aprè,; d'autres parole.s de dan5 la mais.°n de Simon-le-lépreux à q,uel-
Jésus, Cf. XXVIII, 49;2,0. -:- Hoc Ev~~gel~um; ql1es disciples mécontents et plus ~pécl.ale-
Cf. XXIV, 4 i. La predlcatlon .évangellque; I~ fu:)nt à lui; Cf. Joan. XII, i et ss. C est pour
vie, les mystères, la doctrIne du Fils de cela que S. Matthieu et S. Marc ont rompu
l'homme. - ln tata mundo; ces mots déter- en cet endroit la chaîne chronologique des
minent le sell5 de CI ubicumque II. -Dicetur faits, afin de rapprocher la trahison de Ju-
el quod hœc... La prophétfe s'est admirable- das de l'onction de Marie. - Unus ex dua-
ment accomp)ie. « Ecce id, quod dixit, factum decim. Les évangélistes associent habituelle-
est; et quocumq.ue te!rarum i~is, hanc m~- ment ~ette form~le à l'acti~n de ~udas pour
lierefll prredicarl audle.~ QUIS hoc vulgavlt en faire' r@ssortlr tout? 1 é!l?rmlté. - Ad
et prredicavit? Loquentls Vlrtus. Certe rei\lm principes sacerdotum. L hostilité de la cast&
multorum et ducum, quorum etiam Inonu- sacerdotale à l'égard de Jésus n'était un se-
menta manent, gesta tacentur...; qood .aute~ ~ cret pour personne; elle s'était t~ut récem-
mulier oleum eff~derit in domo lepr051..., Id meut ëricore affic~ée au grand jour. Il est
per orbem cantant omnes,. ac post .tan.t»,m naturel que Juda5a1t songé à en profiter pour
temporis rei g~stre memorla 'non Jllinuifur. atteindre ses propres. fin5. Il va donc trouver
Sed pers~, In~l, S.cyth~",T~races, $.auroma- q!lelque~-un5 des. prInces des prêt!'es. Ceux-
tre, Maurl, quI Brltanmcas m5ulas llicolunt, CI sortaient préc~Sément, de la.sean~e d~n&-
quod in J udre~ in domo quadam, nec palam, laquelle l'arrestation d.e Jesu5 avait é~e .votee:
factum e5t, prredicant II, S. Jea~ Chrys. o.n juge de leur surprise et de leur jOle ma-
Hom. LXXX m Matth. Quell~ gl<?lre po~~ ligne. . .' .
Milrie de voir son nom à tout Jamais associe 45. - Quld vult~s m~h~ daTe. Offre r~vol-
à l'Evangilo et à la Pa5sion de Jésu5 ! tante et cynique qui, mieux que les !alSOn-

. nements étranges de nos beaux esp'rl~s con-
- temporains, montre sous son vral jOUr 1&

caractère de Judas et la nature de SOI\!
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.
dare, et ego vobis euro tradam? At me donner r-t je vous le livrerai? Et
illi constituerunt ei triginta argen- ils lui assurèrent trente pièces d'ar-tebs. gent. .

œuvre. S'il est exact de. dire, à certains un dpsarpointem~nl, lrès-vif, le royaume mes-
poinls de vue, q'lle la lrahisIJD de Nolr~.Sei- sianique, sur les joies humaines el les gloire,; .
gnellr Jésus-Chri,t par l"un de sps Apôtr<'s lerreslres duquel il complail, lui appal:ais-
con,stllue .un « problèm~ psychologique d~s sanl désormai.. d~ns toute sa nudité au point
plus difficIles) (Reuss, HISt. évang. p. 623), Ii de vue des esperances mondaines; suivant
est faux d'ajouter que « nos Evangiles ne nous d'autres encore, par la crainle de voir bieutôl
fournissenl que des éléments insuffisants Jésus renversé par ses puissants ennemis,
pour sa solulion. 1> Non-seulement ils signa- auquel cas ses disciples seraient exposés aux
lenl le .rait matériel de la trahison, mais ils dangers les plus grave8. -- Mais non, tels ne
en laissent encore entrevoir assez clairement furenl pas les mobiles réels et principaux de
les causes morales. Aussi les Pères et les l'action de Judas: une sordide avarice, le
anciens auteurs avaient-ils estimé Judas à sa désir d'un misérable gain dominèrent dans sa
juste mesure; Cf.S. Augtl8t. de Cons. Evang. trahison tout autre motif. « C'étail un yo-
lll, 4; S. Jérôme in h. l.; Ma!donat, Corn. ,a leur 1>, lisons-nous en propres term~s dans le
Lap., Jansénius, etc. Mais ceux qui, de nos récit inspiré, Joan. XII, 6 j et ne peint-il pas
jours, ont attaqué Jé~us ayectant de violence, lui-même son acte sous son caractère véri-
n'avaient-ils pas intérêt à prendre le parti table, quand il dit brusquement aux princes
(lu traître, à pallier leur faute en excu~ant .(a des prêtres : ~ Que voulez-vous me donner
sienne? C'est ainsi qu'ils ont cherché à l'i- et je vous le livrerai? 1> Un homme qui tient
déaliser, à le Iransformeren héros tragique. un pareillanga~ n'a rien que de vil et de

.« Sans nier, écrit M. Renan, Vie de Jésus,. vulgaire: une trahison proposée en termes
1 re édil. po 382, que Judas de Keriolh ait semblables ne peul trouver aucun pa)lialifj
contribué à l'arrestalion de son Maître (même c'est la plus honleuse et la plusdélestable qui
à M. Renan, il serait assez difficile de le se pui,se commellre. « Vide quantum sit

1 nier!) nous croyons que les malédiclions dBnt J udœ scelus, quum ~ponte accesseril, quum
on le char"e ont quelqu{3 chose d'injusle. Il y pactione pecuniœ hoc fecerit II> S. Jean Chrys.
~ut peut7êke da,n~ son fait plus de maladres~,e Hom. Lx~.xinMatth. ~ous "errons, en étudïaot

1 que de perverslle... Il ne semble pas qu Il le quatrleme Evanglle, Cf. Joan. VI, 60 et
el1~ complétement perdu le sentiment moral suiv., q~e les sombre~ projets de Judas contre
puIsque, voyant les ,conséquences de sa son Maltre remonlalent à ùne date assez

!. faute, i~ se repe~tit et, dit-?n, s~ donna la éloignée;. mais, son âme !1'étai~ arrivée que
mort. 1> PourquoI ne pas dIre simplement, par degres à cet excès d'mfamle et d'Impu-
comme d'au\res auleurs l'insinuent, que Ju- dence.. - Et ego. On dirait qu'il appuie sur
das a livré son, Maîlre par excès d'amour? cé pronom personnel. Moi, !Ion apôlre; moi à
Croyant fermement au rôle messianique db qui la réussi le sera si facile. Cf. Luc de Bruges,
Jésus, il né v?y~it p~s s~ns peine la lenteur in h. ,1. - Illi constituerunt. « Nouvel Achi-
avec laquelle Ii elabll:,salt son royaume; Pour tophel, Judas est reçu avec des tra\lsports de
l'obliger à 'soI'rirde cette réserve, il aurait joie par les membres du Sanhédrin, comme
fait semblant de le lrahir, enie plaçant dans le premier l'avait élé au conseil des rebelles
\me ,itualion telle que, toute retraite lui convoqué par Absalon 1>, Lémann, Valeur de
étant imp<?ss~ble, !l,devrait forcérI.le~t procla- l'assemblée, etc. p. 54. D'après les récits de
mer sa mISSion dlvme, et recourir aux pro- S. Marc, XIV, ~1, et de S. Luc, XXII, 5, les
tiiges éclatants, a~xman!fes~at!ons ~opulaires. princes des p'rêtres ne liv:èrent.pas aus,sitôt
Lt-o trône de 'David serait aInSI rapIdement et à Judas le prix de sa trahison: lis promIrent
glorieusement conquis. (Cf. Schollmeyer, Jesus seulement (( promiserunt, pacti suut ») de le
und Judas, p. 52, Lunebourg ~846; K. Hase, .lui remetlre pl liS tard, sans douté après qu il
Leben. Jesu, p. 231 et ss. 5e édit.) Sans s'a- aurait exéculé lui-même la par lie du contral
vallcer autanl, divers écrivains modernes ont qui le concernait. Bien que le ver!:>e lat1]aœv,
eu recours à des Jly~bèses pour le moins employé dans la traduction grecque du pre-
3SSf'Z sing.Jj~,res, afin d'expliquer la conduite :nier Evangile, puissè signifier « ils pesèrent l,
de Judas. II aurait élé mu, selon les uns, par par conséquent, ils remirent snr le champ,
U\l sentiment. de haine sauvag~ et de ven- (conformémenl à la coutume ancienne de pe-
geance féroce qui se serait éveillé dans son ser les métaux précieu\, qui servaient dan~
eœur, soit à la 'Vue de S. Pier~e nommé prince les lransactions d'achat et de vente avan~

. des ApÔtres e. de S. Jean choisi pour disciple l'existence de la monnaie; Cf. Zach. Xl, ~ ~;

,. privilégié, soit à la suite de quelques avertis- . Hom. Il. XIX, 2'7; XXII, 3'9; Xenoph. Cyrop.
: sements sérieux de Jésus j selon d'autres, par VIII, 2, 2~. etc.), néanmoins il est très-usité
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16. Et depuis ce moment il cher- 16. Et exinde quœrebat opportu-
chait l'occasion de le livrer. nitatemut eum traderet.

17. Or, le premier jour des azy- 17. Prima autem die azymorum,
.

dans le sens de « fixer, déterminer », que ~ 6. - Et exinde..,A. partir du moment où
. nous adoptons' ici comme plus facilement J'infâme marché avait été conêlu. - Quœre~

conciliable avec les deux autres rédactions bat: Jlldas se tient aux aguets comme une
synoptiques. - Triginta argenteos. S. Mat- bète fauve, épiant une occaoion favorable de
tfiieu est le secul à noter exactement la sol1}ml1 temps et de lieu (opportunitatem; dans le.
offert,eà ~udas. Ce qu'il appelle un à.py vp!ov grec, Ev"œtp!~v,mot'expressif) pour livrerJésus
o,uplecedargentnepeutêtrequele~D~ 'PU1, entre les maInS de ses bourl:eaux, Nous j'a-
slcfe d'argent, (Gen. XXIII, 15; on l'appelle vons vu (note du t. 5), le resultat de cette
que~q~e~oissimplement~D?, « arg ent », par trahis?n,fut de fixer l'inc~rtitude du Grand
abrevlatlon),autr~ment, (fit U11?i1 'PW, Slcle ConseIl. I! n'est plus qu~stlon d'.attendre 9ue
du sanctuaIre, quI valaIt un peu plus que le la fète SOIt passée, que les masses P9pulalres
sicle commun.. La monnaie sallrée entrait Sff soient écoulées. On profitera du premier
seule dans le trésor'du Temple: les prêtres moment opportun puisque les circonstances
n'en pouvaient pas promettre d'autre à Judas. sont si ouvertement favorables au Sanhédrin.
Or le sicle du sanctuaire' était., d'a{>rès l'his-torien Jo;;èphe, Ant. III, 8, ..2,;;I'équlvalent de 5, - Préparation de la cène pascale,
quatre drachmes attiqu!Js, 'ou plus exacte- 't't, 17-19. - Parai!, Marc. XIV, i2.i6; Luc, XXII, 7.i3.
ment, selon S. Jérôme, de 20 fit obeJi »., c'est- JIIUDI S4INT. ,

à-dire trois drachmes et un tiers. Cf. ~mm. Le mercredi du la semain~ sainte semble
inMich. XIX. Cent drachmes1Jroduisen:t dans complétément pils§é sous silence dans les
notre monnaie la somme de 100 fr. environ: quatre Evangiles, du: moilJs d'après le sys-
somme assurément. bien faible, même si l'on tème cbr.onologiqueen laveur duquel nous
tiebt compte des changeUlents considérables allons nous prononcer. Jésll"; demPlIra sans
survenus dans la valeur vénale et usuelle dollte ce jollr-là dans sa retraite de Béthanie,
de\l'argeht depuis cette ,époque lointaine. priant, méditant, se préparant à souffrir et a
Aussi a-t-on eupal:foi.,; recours à des supposi- mourIr. Aucun incident extraordinaire ne ,
tldn.,;de tOll!; genre, pour expliquer que Judas l'ayant marqué, les écrivains sacrés n'en
s'en soit contenté. Les trente siclesn'étaient ont pas tenu compte et ils nous conduisent
qlle des arrhes, dit: le Dr Sepp.. Leben- lesu, 9irectement au Jelldi Saint.
t. VI, p,22. Les Sanhédristesagissaient ain1!i ~7. - Nous devons aborder ici l'une des
par ironie, pensent d'autres auteurs j Oll bien, questions les plus compliquées, les pllls '
Judas espérait obtenir davantage une fois controversées de J'hi"toire évangélique, une"
sa trahison consommée. Les rationalistes question qu'il Jautdésespérer d~ voir jamais
(Strauss, de Wette, Ewald) trouvent plus résoudre d'une manière sa\i"faisante poqr
simple d'affirmer que la tradition, c'est-à dire tous, puisque, aprês des discussions sécu-
la narratiofi évangélique, est dans l'erreur. laires qui l'ont agitée sous tout~s ses faces,
Assurément, la somme était relativement mo- elle semble u'avoir pas fait un seul pas en
diqu~: mais, outre que la cupidité, quand avant eJ; qu'elle sépare aujourrl'hui encore
elle Il été surexcitée, se contente de peu, il les meilleurs exégètes en plusieurs camps
f~utvoir dans cette circonstance un trait opposés. Nous voulons parler de la Chrono-
p~ovidentiel. Di~u permit qu'on offrît pr~ci- logie de la 'pa~"ion. Ju?qu'ici cependant,
sementtrente slcles à Judas, pour reallser nous avons pu, Jour par Jour et sans beau-
ainsi l'oracle prohétique de Zacharie, XI, ~ 2 coup de peine, suivre Notre-Seigneur à tra-
et suiv.; Cf. Matth. XXVII, 9: ({ Appenderunt vers les diverses péripéties de sa dernière
mercedem meam triginta argenteos. » Les semaine: mais c'est au point précis où nous'
Pères aimaient déjà à faire observer que, d'a- sommes arrivés que commencent de grandes
près la Loi, Ex. XXI,. 32, on. I?ayaiL c~tte difficultés et de grandes divergenc.es. Notre
m~me somme commerndemmte au maltre plan ne nous permettant pas de traIter à fond
dont on avait tué involontairement l'esclave. cet intéressant problèœe. nous devons nous
Le sang de Jesus,comme celui d'un esclave, contenter d'en étudier seulement les poir;t.,;
fut donc payé trente pièces d'argent. - La les plus importants. Les lecteurs désireux de
1égende s'est emparée des trente deniers pour l'élucider d'une manière plus complète trou-
leur attribuer une origine et des vicissitudes veront de nombreux matériaux dans les ou-
historiques tout.-à-fait surprenantes. Voir vrages suivants qui l'ont savamment étudié:
Hoffmann., d.as Leben Jesu nach den Apokr~- Bynreus, de Morte J; C~. 1, 3.§§ 49-~2; Carp-
phen, LeIpzig, ~85~, p. 333j Langen, die zov, Apparatu:s.all~lqll1~. sacr. p~ 429 et.ss.;
letzten Lebenstage Jesu, p. 44. B. Lamy, TraIte hlstorlquc de 1 anc. Paqlle
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accesserunt discipuli ad Jesum, di- mes, les disciples s'approchèrent de
centes : Ubi vis parerous tibi come- Jésus, disant :;Où voulez-vous que
dere Pascha? nous vous préparions tout pour

Marc. 14, 12; Luc. 22, 7. manger la Pâque?
-

;,;,
d.es Juifs où .l'on examine à fond la. qlIestiob I~s e.xpressions q\l'ils emploient .ne sau;ra!ent
SI Jésus-Christ fit cette Pâque la veille de sa slgmfier autre chose. Toute la dlfficulte VIent
mort, Paris, ~ 693 ; Tillemont, Mémoires de S. Jean, dont le récit semble, à première
pour servir à l'histoire ecclésiastiq. t. 11, vue, contredire celui des antres Evangiles,
p. 3., pag. ~ 50 et ss.; Calmet, Dissertation en fixant un jour plus tôt la manducation de
sur la dernière Pâqu~ de Notre-Seigneur ïagneau pascal par Jésus-Christ. Trois pas-
Jésus-Christ (entête du Comment. sur l'Ev. sages surtout méritent d'être allégués:
deS. Matth.); Hardouin, Comment. de su- XIII. ~; XVllI, 28; XIX, ~4. Dans le premier,
premo Paschate Christi, Paris ~ 693; Jos. Lan- il est dit quI! le dernier repas de Jésus avec
gen, die letzten Lebenstage Jesu, chap. VI, ses disciples eut lieu avant le commencement
p. ?7-.46; }o'ouard, La l?a~sion de Jésus- de la fête. Dans le second, nous apprenons
ChrIst, char. l, p. 1.20; Roninson, English qn.e le vendredi matin, an mo~ent où Not~e.
Ha rmony of the Gopels, VIII, §§ ~ 33-458 ; Selg-neur comparut devant PIlate, les Juifs
Andrews, Llfe qf Our Lord, p. 423-460. - n'avaient pas encore mangé la Pâque. Dans
La Passion dp Notre.Seigneur Jésus-Christ le troisième enfin, le jour où Jésus fut cru-
remonte à l'an 782 de l'ancienne ère romaine, cifié est appelé « palèasceve Paschre », le. jour
c'est-à: dire à L'an 29 de rère vulgaire recti- des préparatifs pour la fête. Il suit de là que,
fiée (~5e année du règne de Tibère) : tel est cette' année, la Pâque aurait été célébrée un
le senliment..Je plus probable et le plûs com- samedi et la cène légale un vendredi soir;
mun (Voir le chapitre intitulé ChronoJogie donc Notre-Seigneur Jésus-Christ aurait de-
des Evan~iles, dans notre Introduction géné- vancé d'un jour la manducation de l'agneau
ralr). Y?llà pour l'année. Quant au.jour, les pas~al. Vo!là l'état des fa~ts d'après les récits
évangellstes affirment très-catégorIquement de 1 Evanglle : les synoptiques déclarent que
que le Sauveur mourut un vendredi, peu de Jésus.Christ mangea la Pâque au temps pres-
temps avant l'ouverture du repos sabbatal, crit et mourut le jour de la fête; S. Jean
Cf. Marc. xv, 42; Luc. XXIII, 1)4; Joan; paraît dire au contraire qu'il ne put célébrer
XIX, 3~, et au temps de la Pâque. Mais était-ce la sainte cène à l'heure 1égale, puisqu'il fut

ie ~5 nisan, c'est-.a-dire I~ jour même de la crucifié avant que la solennité fl1t r~~ulière-
Pâ4ue! ou /'e ~4 Ulsan, veIlle de cette grande ment commencée. Comment concl1Jer des
s?lenmté? Tel est, 'Jn réalité, le point prin- affirmations qui semblent si opposées? Les
clpal du débat, et c'est de lui surtout que rationalistes ne s'en inquiètent ,guère. Pour
nou~avons à nous occul?er. Mais on envisage ~ux, l!lco!ltr.adiction est palp~ble, fi.agrante.:
ha,pltuellement .le probr~me sou~ un~ al!t~e Il estîmposslble de la. faIre. dlsparaltre. Mais,
forme. Comme la cène legale, quI étaIt cele- elle ne les gè;ne pas,. disent-lis, Cf. Ed. Reuss,
brée dès les premières vêpres, servait d'in- Histoire Evang. p. 628; ou plutôt elle les
troduction à fil Pâque juive, on se demande arrange beaucoup, puisqu'ils partent de là
si .le repils auquel Jésus-Christ participa la pour attaquer la véracité et partant la divi-
veille de sa mort avec tes Douze doit se nité des Evangiles. Nous ne les suivrons pas
confondre avec elle, ou si ce fut un festin sur ce terrain de la négation, car nous croyons
pa~cal anticipé. Dans le premier cas, Nolre- avec l'Eglise que les écrivains sacrés ne
Seigneur. serait mort le ~ 5 nisan, le grand peuvent pas se, cQntredire véritablement,
jour da la solennité; dans le second cas, sa lvo. OVTO. TOU œYIOV7tVeV!J.œTO. TOU a.à, 7tcXVT(I)V À~-
Passion aurait eu lieu le ~ 4 nisan, la veille de À11aœvTo., ainsi que s'exprimait Philoponus,
la Pâque. - En quel jour le Sauveur man- traitant de cette même question, De Pasch.
gra--:t-il donc l'agneau pascal? .La question Disput. ap. Gallandi; Biblioth. veto Patr.
seraIt toute tranchée s'il n'existait que trois t. XII, p. 605. Passons donc aux systèmes.
rédactions évangéli9ues, celles des synop- imaginés par les exégètes croyants pour
tiquei ; car il y est dIt clairement et en divers mettre S. Jean d'accord avec les synoptiq ues.
termes que Jésus mangea la Pâque en même On en peut faire deux classes princi{1ales.
temps que ses correligionnaires « le premier Suivant une première opinion, tous les évan-
jours des pains Azymes », c'est-à-dire le gélistes fixeraient la date de la mort du Sau-
~4 nis.an au soir, ainsi qu'il était prescrit par veur au ~4 nisan, celle de la dernière cèn&
la LoI; Cf. Matth. XXVI, ~7 et ss.; Marc, au ~ 3 nisan. D'après un autre sentiment, le8
XIV, ~ 2 et ss.; Luc. XXII, 7 et ss. Il n'y a évangélistes s'entendraient pour dire que
pas l'ombre d'un doute à ce sujet; le témoi- Jésus a été crucifié le ~5 nisan, et qu'il a
gnage des trois évangélistes est irrécusable, et célèbré le f~stin .pascal le ~ 4. Les partisans

i~~~i:c;.,
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de ce dernier système ont, ce semblp, une sorl.ir, l'Ange exterminateur ravageant le
tâche relativement plus facile quand il s'agit pays; mais plus tard, ce motifn'exiSl.ant plus,
de donner des preuves. Leur rôle consiste la prrgcription cessa elle-même d'être en
4 0 ~ s'aPl?uyer sur l'au.tori~é des s,yn.opl.iques; vigueur; Cf. Lighlfoot, De minisler. témpli,
20 a explIquer les troIs dlfncultes tirées du c. XII; Bynreus, De morte J. Chr., c, Il,24.
quatrième Evangile, de manière à effacer - 20 On objecte encore que les quatre récits
toute apparence de contradiction; 30 à ré- évangéliqurs attribuent à leurs personnages
futer les objections de leurs adversaires. L'au. juifs, depuis le jeudi soir jusqu'au décliu du
torité des synopt;ques est, nous l'avons vu, ve\ldredi, des actions incompatiblps avec le
d'un très-grand poids, à cause de la clarté, repos qui était de règle aux jours de fête.
de l'identité de leurs affirmations. D'un autre Par exemple, Judas sort sur un mot de Jésus,
côté, sans faire aux textes la moindre vio- et les autre.s Apôtres croient qu'il va faire

. !ence, on peut, à l'aide de l'archéologie des emplettes pour la fêle, Cf. Joan, XIII, 29;
sacrée, ramener les expressions douteuses le Sanhédrin tient plusieurs séances, Matth.
employées par S. Jean à un sens qui o\!'har- XXVI, 5; Luc. XXII, 66; Jésus est 'arrêté et
moQÏ8e parfaitement avec les récits de conduit de tribunal en tribunal, Matth.
S. Matthieu, de S. Marc et de S. Luc. Il Avant XXVII, 4 -2 et parall.; on le condamne à
la fête », Cf. Joan. XIII, 4, cI,I;J. veut dire avant mort, Malth. XXVI, 66; Joseph d'Arimathie

"l:~ ~rand jour de la solennité (45 ni5an), par et Nicodème ensevelissent. le corps du Sau-
~o~séquenll~ soir du 4 4 ni~an, ou le premier veur, Malth. XXVII, 5~ et ss., etc. Donc toutes
Jour des paIns azymes, dap!ès le langage ces choses n'el!r~n.t lIe~ qu'ava?t. l'ouver~ur~
lies synolJ't.lqu~s. « Man~er la.Pâque 1>, Joan. de la Pâque, ~ ou Il SUI~ ~ue J~"us fut mis a
xvIII, 28, ce n est ras necessalremenl manger ,mort le 44 msan et qu'II mangea l'agneau
l'agneau pascal, c est encore participer aux pascal des le 43. -: NQus répondons que l'in-
autre!' sacrifices qu'on immolait dans la compatibilité ent.re ces actes elle grand jour
journée du 45 msan. Enfin si la locution de la Pâque est. moins réelle qu'on l'a sup-
1t(1p(1a1tôv71 'Cou .1tœGX,(1, Joan. XIX, t 4, peut si- posé. Car ~. le repos prescrit. pour les fèles
gmfier « l~ veille .de la Pâque I>j elle est ~g;,a- était. beaucoup moi.ns. rigoureux que celui
lem!)nt. I.~es-~lasslque .pour d~slgner la VIgIle du Sabbat; Cf. ~atrlzZI, de Evangef. p. 542;
du samedI qUI survenaIt dans 1 octave pascale, 2..1e Talmud, Hllcoth Jom Tob. c. IV, § 20,
~u plus simplement le.vel!dredi,.d.e la Pâque. autorise pendant.1es jours de fêtes t.ous les
~ous nous b.or~ons à mdiq~er ICi ces s:olu-- achats pressants à condition .qu'on ne remet-
tions: les detalls seront mieux à leur place t.ra que plus tard l'argent au vendeur; 3. les.

,i dans l'explication du quatrième Evangile. jugements n'étaient pas interdits en ces
""Pour le moment, 'il suffit d'avoir brièvement. mêmes jours, du moins POUI' ce qui concer-

démontré « qu'i! n'y a, soit dans le langage nait. leô affairl'S criminelles: on requérait
do S. Jean, soit dans les circonstances qu'il seulement. les juges de ne pas écrire alors la
décrit., rien qui nous oblige ou qui nous sentence, Cf. Lightfoot., Hor. t.a]m. in Matth.
p~rmet~e de c!oi~e, selon les ~è~les d'.une XXVII, 5; 4. on sait pertine.mment. (voir

. loyale Interprela~ion, que le disciple blen- Mlschna c. x, §§ 3-4) que les execulions capi-
aimé a eu l'intent.icn de corriger le récit. des tales étaient. parfois réservées pour lesgrwndes
synoptiques 1>. - Les objections des adver- solennités, afin d'imprimer au peuple des
saires portent. sur un assez grand nombre de craintes ~lutaires. Au reste, ce furent les

, faits particu.1ier~ : sûrs de rencontrer tôt. ou Romains et no:n les Juifs qui se chargèrent. de
lard les moins importantes sur notre route, t.ous les détails du crucifiement de ,Notre-
nous n'envi!'agerons actuellement que les' Seignellr. - Tandis que les partisans du
d,L~uX pius notables. 40 D'après la Loi, Cf. second. système d'harmonie chronologique
Ex. XII. 22, il était rigoureusement prescrit sont d'accord les uns avec les a~tres. du
aux Juifs de passer toute la nuit qui suivait moins sqr la plupart des point.s, pour présen-
le festin de la Pâql1e dans le lieu même où il ter lellrs preuves à la manière dont nous
avait. été célébré. Comme nous voy(\ns Jésus l'avons fait nous-même, l,s défensellrs du
quitter le c.énacle avec Ses Apôtres peu d'heures premier sentiment se séparent bientôt en
après l,a. cène racontée ,par. les Evangiles, il ~~é~ories disli:lct.es,. selon les hypothèses
est manlfest.e que ce n ~t.alt. pas la cène lé- speciales auxquelles Ils donnent leur préfé-
gale; Cf. D. Calmet, Dlssert. sur la Dern. rence. C'est. qu'en face des assertions 1:: eat.é-
Pâque; Theile, über die letzte Mahlz.Jesœ, goriques des synopt.iques il est. bien ditlicil6
Neues krit. Journal de: .the~I..Literat. ~ 824, ~e dém,ontrer q~e la dernière cène n'eut pas
t}I, p. 46~: - La tradition .Juive f?urmt ul!e lieu à 1 heure le~ale, la ve~l1.e du grand jour
reponse facile. En effet" les Rabbms ensei- d~ Pâq!le, le soir du} 4 Dlsan. I~ fa!lt don~
gnent form"llem~nt ,qu~ 19.rdonnance sur la- ne~essalrement. rrCOI!rir. à ~es conjectures qUI
quelle est fondee lobjectlon fut St~ulement plalsznl aux uns et deplalsent aux autres
obligato.ire pour la nu~t de la .p~emière PAq~e. signe ~!inifeste de leur faiblesse Î:ntrinsèque:
Il y avaIt alors une raison &peclale de ne pOli t. Nous n mdlq u~rons que les prillcipales Qn y

1
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ajoutant une critique rapide. 10 Dom Calmet. la cène légale dans la soirée du .13; au con-
Lamy et quelques autres exégètes ont pensé traire la plupart des Juifs auraient choisi
que ta cène dont parlent les synoptiques ne le 15. - Mais ce sont là des conjectures san~
serait pas le festin pascal, mais un simple fondement sérieux. Il en est de même d'au-
repas d'adieu à l'issue duquel le Sauveur tres hypothèses analogues qu'il ne nous est, aurait institué la sainte Eucharistie. - Mais, pas possible de citer au long: elles ne sont

s'il rn avait été réellement. ainsi, pourquoi lei du reste que des modifications plus ou moins
trois premiers évangélistes mentibnneraient- heureuses des 'Précédentes et manqurnt pa-
ils d'une manière si expresse le premier jour reillement de bases solides. Aussi nous est.il
des pains azymes, les préparatifs faits par impossible, pour ce qui nous concerne, d'en
deux disciples en 'vue de la Pâque? Comment adopter aucune. - Après cet exposé, nous
Notre:Scigneureût-il pu dire, Cf. Luc. XXII,45, croyons être en droit de conclure que, sans
qll'il avait ardemment souhaité de « manger avoir la prétention de rejeter comme dénuée
cette Pâque D avec les siens avant de mourir' de valeur une opinion soutenue par des écri-
Tout, dans le récit des synoptiques, prouve vains nombreux et distingués, nous trouvons
qll'il s'agisRait d'une vraie cène légale. - du moins beaucoup plus vraisemblable le
2oGrotiu~, Movers, Arnoldi, Sepp, Aberle, etc., sentiment que nous avons proposé à la suiLe
établissent une distinction entre ce.. qu'ils d'autres exégètes non moln~ nombreux: il
nomment. ~6.O'X,œ (J.v'l~ovell'rI1t6v et~œGX:a. 6~':tI(J.OV, nous Raraît ~n effet plus clair, mieux appuyé
C'I~st-à-dlre une cene pascale commemora- sur 1 Evanglle, plus conforme aux usages .
tive et le repas légal. Puis ils prétendent que des Juifs, et plus facile à défendre. D'ailleurs
Jésus-Christ, dans la prévision qu'il mourrait on peut l'ap~eler le « sentiment ecclésias-
le 1i et ne pourrait manger l'agn~au pascal tique D, d'apres les paroles suivantes de Dom
avec.son peuple, anticipa d'lin jour la cène Cal met: « Le sentiment commun des deux
accoutumée. C'est ce festin anticipé qua ra- églises, de la grecque eL de la romaine, est
conteraient les synoptiques. - La distinction que Notre-Seigneur avait célébré la Pâque
et la supposition sont également arbitraires. légale avec ses disciple~ Je jeudi au soir,
Une cène pascale san3 l'agneau qui était ri - quatorze de Ni3an. et que le vendredi, jour
goureusement prescrit eut été insignifillnte; de Pâque, quinzième du luême mois, il avait
or, les agneaux dt' la Pâque n'étaient im- , été crucifié et mi3 à mort. C'est sur cela
molés que le 4 i nisan dans l'enceinte du qu'est fondé l'usage de n'employer dans
templr. De plus, rien n'indique une. anticipa- l'Eglise latine que du pain azyme ou sans
pation dans les récit3 de S. Matthieu, de levain dans nos mystères, dan., la supposition
S. Marc et de S. Luc. Le repas dont ils ilar- que notre Sauveur, ayallt célébré la Pâque
rent quelques incidents eut lieu le jour comme les Juifs, n'a point usé d'autre pain.
aécoutumé et avec tolites .les cé.rémonies re- .11 est inutile d'alléguer pour ce sentiment les
qui3es par la Loi. - 30 Un exégète ingénieux témoignages des Pères et des nouveaux doc-
et savant, quoique parfois un peu aventu- teur5. On avoue que presque généraleml'nt
reux, le .docteur Hug, Cf. Einleit. in die tous l'ont suivi; et il est même supposé dan3
Sch...ift. des N. Test. i8 édit. I~, p, 4?8 et ss., le Concile -de Trente (~e5s. ~III,. c. 4 i c.omme
croit semblablement à une antIcipation de la communément reçu dans 1 Egll:ie ». Dissert.
Pâque par Notre-S~!jgneur Jèsu3-Chri"t ; mai3 sur la dern. Pâque, Comment. littéral,t. XIX.,
il a reeours à une autre démonstration. Selon p. 146, Pari;; 4725, - Prima die azymorum.
lui, l'usage se serait peu à peu introduit. On appelilit pains azyme~, en grec ..œ =~v(J.=,
parmi les Galiléens de manger l'agneau pas- sous-entendu >.i1.y=v=, Cf. Levit. VII, 12, en
ca] dès le .soir d.~ 43 nisan : Jésus étant ori- hébreu M,YQ, Mazzoth, des gal:.'Ltes Lrès-
ginaire de Galilée aurait bénéficié l'année minces dall3 la composition desquelles il ne
de sa mort du privilége dont joui$saient ses devait pas entrer la plus petite parcelle de
compatriotes. - MalheureusemenL le Talmud, levain, et qu.i remplaçàient le pal~ fermenté
auquel M, Hug emprunte ses preuves, dit pendant toute la durée de la solennitë pas-
seulement que )e3 travaux: étaient inter- cale. Aus$i ]a Pâque était-elle appelée Z1
rompus dès fa soirée du 43 I1lsan dans la pro- M,YQ." fête des Azymes. Dès le 1i nlsan
vince de Galilée, sans ajouter autre chose; ver., midi, on brûlait avec le plus grand soin
- io L'année de la mort du Sauveur, d'après tout le pain levé qui se trou;vait dans les
le P. Petau et Tillemont, tous les ans et dune maisons et, à partir de la cène légale jus-
manière régu~ière sui-.:ant Carpzov, Ideler et qu:au soir du 24, on ~e ~e servait que de
Serno. les JuIfs auraient célébré la Pâque pain azyme. « Le premIer jour des Az)'mes D
deux jours de suite, le 1i et le 15 nisan, dans était donc de fait le jour où l'on commençait
la crainte qu'il ne se glis,ât quelque erreur à remplacer le pain fermenté par le pain sans
dans la fixation de la solennité, par suite des levain, c'est-à-dire le 4 i nisan, bien qu'à pro-
diffrrences qui existaient entre l'année civile prement parler la fête ne s'ouvrît que le soir:
et l'année astronomique, Jésus se serait dé:. au moment où l'on consommait l'agneau
ci dé en faveur du 4 i, de là sa célébration de pascal. Théophylacte, Euthymius et, de nos
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18.. Et Jésus leur dît: Allez dans 18. At Jesus dixit: Ite in civita-

lavilie chez un tel et dites-lui: Le tem ad quemdam, et dicite el :
Maître <;lit: Mon te~p~ est proche, Magi8t~r dicit: Tempus meurn prope

, '

jours le Dr Sepp violent les règles les plus raient aisément chez celui qui leur offrirait
essentielles de la grammaire en donnant au'~ une chambre pour la cène. Les vraies paroles
mots 't:gnpoo't'(l 'twv &~ulJ.wvle sensde't'ilnpo'tÉp./f de .Notre-8eign~l!r sont con~ervées dan~ le
~; 'twv i~ulJ.wv, « la veille des Azymes D :ma.iS second et le troIsième Evanglle. S. Matthlru,
ces auteurs veulent à tout prix que Notre- qui voulait abréger, selon sa fréquente habi-
Seigneur ait mangé la Pâque dès le ~3 nisan. tude, les a condensées dans la simple phrasé
- Accesserunt. Ce fut probablement dans la « I.te ad quemdam )J. Mais il en a bien gardé
matinée, car les préparatifs de la cène étaient l'esprit. Car il est évident que, si Jésus se ser-
asse~ nombreux et de~andaient un te~pg vi~ d'un moyen tout à fait ex~ra.ordinaire.pour
considérable. Nous les mdlquerons plus 1010. falre èonnaltre aux deux dlsclples délegués
Jésus se treuvait alors selon toute vrai~em- la maison dans laquelle ils devaient préparer
blance à Béthanie. - Ubi, dans quelle maison, la Pâque, il avait pour cela un pres~ant motif:
Lediyin Maître et ses disciples étant étrangers et ce motif était, du consentement général des
à Jérusalem, il fallait qu'ils trouvassent un exégètes, la crainte que Judas, connais5ant
logement pour y célébrer le festin pascal. - plusieurs heures d'avance le local où Jésus
Paremus tibi;ils lui parl~ntcomme à un père mangerait l'agneau pascal, n'allât le désigner
de famille.au9uel revenait dans cette-foleu- au~ prince.s ~e~ prêtre.s; et alors! une arres-
DIte le prmclpal rôle, ~ Comeclere pascha, tatl.on antlclpee ~ur~lt pu empeche~ ou du
pour ( pascha ad comedendum D. C'est un moins troubler l'inStItutIon de la saInte Eu-
hébrarsme, qu. existe aussi dans le texte grec. charistie. Grâce au langage mystérieux du
S. Matthieu et les autres synoptiques dési- divin Maitre, le traître ne connut la maison
gnent ici sous le nom de ncX~œ le repas so- que le soir en y entrant, et il était trop tard
lennel par lequel la fête de Pâque étaitinau- alors pour avertir ses complices. Or S. Mat-

~ gurée chez les Juifs et dont le mets le plus thieu,par sa formule abrégée, garde très-bienessentiel était l'agneau pascal; Cf. Bret- ' le secret de Jésus. S. Augustin avait raison
schneider, Lexic. man. t. II, p. 239, s. v. d'écrire, de Cons. Evang. 1. Il, c. 80 : « Non
~cXO'J(œ. quia hoc (scil. ad quemdam) Dominus dixerit,

~8. - At lesus dixit. .Le divin Mattre, sed 'ut ipse (Evangelista) nôbis insinuaret
interpellé comme le chef de la famille aposto. tacito nomine fuisse queindam in civitale, ad
lique, donne aussitôt ses ordres pour la fête. quem Domini disçipuli mittebantur, ut prre-

.. Sa séponse concerne surtout le point précis pararent Pascha D. - Magister dicit : le
sur lequel on l'avait consulté. - ln civita- Maître par excellence j Cf. XXIII, 8, ~ O. Ces
tem: à Jérusalem; preuve que Jésus et les mots supposent que la personne 'Vers laquelle
siens en étaient alors à'Une certaine distance. les deux disciples étaient envoyés connnais-
C'est dans la capitale juive que devait être sait Notre-Seigneur, et qu'elle devait lui offri,r
célébré le festin de]a Pâque: les ordres de volontiers l'hospitalité pour1a soirée. Y avait-
Jéhova étaient forlIiels là-dessus et remon- il eu entre elle et Jésus quelque arrange-
taient jusqu'aux premiers jours de la théocra. ment préalable sur ce point? De graves
tie, Cf. Deut. XVI, 5-7, commeùu reste la auteurs l'ont pensé; d'autres le nient. Il est
plupart des autres ,ordonnances relatives à certain du moins qu'il y eut un miracle dans
cette grande solennité. -,.. Ad quemdam. Pa- la manière dont les envoyés du Sauveur
role mystérieuse, qui a bien des fois exercé furent conduits au cénacle. VQir S. Marc,
la sagacité des interprètes. Dans le grec, on XIV, ~3-~6 et le commentaire. - Tempus
trouve une locution encore plus extraor di- meum. Non pas « tempus de quo conveni-
naire: npo;'tov ôeivœ, vers un tel ('~D'N ,~'!) mus)J d'après Kuinœl, ni ~ le temps auquel,
des Hébreux). Jésus n'aurait-il pas pro- je dois célébrer la PâqueD d'après Grotius,
noncé un nom propre au lieu de ce vague Neander, etc., car de pareilles traductions
0 ôeivœ't Plusieurs aute~rs l'ont pensé. Ils affaiblissent la pensée, mais « le temps de ma
aj.o~tent que S. Matthieu, le retrancha de son ~ort D; Cf. S. Jean Chrysost. Hom. LX~XI
reclt pour un motIf qu'Ii ne nous est plus m Matth., Maldon., Luc de Bruges, Janseulus,
possible de déterminer (Meyer), ou plus sim- E. Reuss, etc. C'est u~e manière pressante
plement encore parce qu il l'avait oublié d'appuyer sa demande: Je vais mourir
(Henneberg). Mais il paraît certain que le bientôt; accordez:'moi cette dernière faveurl
Sauveur ne dl1t indiquer aucun nom, puisque, - Apùd te. Quel honneur pour cet inconnu!
d'après les récits plus complets de S. Marc et .fi y avait alors à Jérusalem plus d'une maison
de S. Luc, il donna à ses deux envoyés un dévouée au Christ, qui l'el1t reçu bien volon-
signe particulier à l'aide duquel ils arrive- tiers! Du reste, à l'occasion des solennités

jjf!~iI;,:,';~:"'}'j,
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est: apud te-facio Pascha cumdisci- je ferai la Pâque chez vouS avec mespulis meis. '. disciples.
19.. E.t .fe~erunt discipuli sicut 19.,Et les discip~es firent ainsi

~onstItUlt 1111s Jesus, et paraverunt gue J~sus,leleur avartcommandé et
Pascha. ils preparerent la Pâque.

20. Vespere autemfacto, discum- 20. Et, le soir venu, il était à table
bebat cumduodecimdiscipulis suis. avec ses doQzedisciple~..

ft1'~.rc.14,f7;l.uc.~,{I..

pascales, tous les habitants de la capitale caustes. Quand ces préparatifs préliminaires
pratiquaient la plus large hospitalité à l'égard avaient été accomplis dans le Temple au
des. frères étrangers. Le Dr Sepp prétend, chant des Psaumes, on emportait les agneaux
maIs sans la moindre apparence-de raison, dans les habitations particulières pour les fairl1
que le personnage auquel Notre-Seigneur fait rôtir au four. Deux pièces de bois de grena-
tenir ce langage n'était autre que NicodèlM. dier, attachées en forme de croix, Cf. S. Jus-
-Facio pascha. Le présent au lieu du futur: tin, Dial. cum Tryph. c. 40, les maintenaient
le divin Maître parle avec autorité. « Faire ]a dans une situl!tion déterminée par la coutume.
Pâque J) était la formule technique (en ~ébr. Voir Smith, Diction. of the Bible, Art. Passo-
nO!)Ï1U131) dont on se servait po\lr dégigner ver. Préparer la Pâque, c'était encore se
la célébration des rites principaux de la fète; procurer,des pains azymes, le vin, h\s herbes
Cf. Ex. XII, 48; Num. IX, 4; Hebr. XI, 28. amères (C"'1:), Ex. XII, 8: Vulg. « -Iactucre
L.es classiques en avaient de semblables: ils agrestes »), le,Charoceth., no"n, sorte de
disaient, I?ar exemple, .1tO;IEiv. -rŒ '.O).vp.:zrlœ, sauce épaisse et rougeâtre c.or:nposée ~e dattes,
éOpT7]V 1tOIEiv. - Cum d!sctpultS me~s. Jesus de figues, d'amandes etd'eploos reliées entre
ne s'invite point à participer au repas dl! elles avec du vinaigre, et les divers mets qui
maître de la maison j if demande seulement devaient compléter ]e repas. Enfin il fallait
une chambre séparée, dans laquelle il man- organiser la table et orner la salle du fes-
gera l'agneau pascal avec ses Apôtres. Car, tin: mais cette dernière opération était déjà
d'après la tradition, c'est dans le sens très- faite quand les disciples se présentèrent.
res~reint qu'il filut prendre ici le mot « disci. la maison que Jésus leur avait indiqué6!l
PUll» : le Sauveq,r n'eut pas d'autres témoins Cf. Marc. XIV, ~ 5 j Luc, XXII, .I~.
que les Douze durant ces heures solennelles
du cénacle. 6. - Cene legale et prophetie relative au

~9. - Fecerunt discipuli. Nous savons par traltre, tt. 20-26. - Parall. Marc. XIV, {S-20i
-le témoignage de S. Luc, XXII, 8, que les Luc. XXII, il., 2{-23; Joan. XIII, {-30.
deux disciples choisis par Jésus .furent 20. - Vespere facto, c'est-à-dire après le
S. Pierre et S. Jean. - Paraverunt Pascha. coucher du soleil, car c'est à ce moment que
C'ét~it une opération assez compliquée. Il s'o1;lvrait,'la sQlenni~é pascale. Le ~5 nisan
fallaIt porter au temple l'agneau d'un an, étaIt censé commencer alors, selon ]a coutume
sans tache et sans défaut, qui avait été mis juive de compter les jours du soir au soir.
~n réserve quelques jours auparavant pour - Discumbebat.D'après fa Loi, Ex. XII, ~~,
servir de victime pascale j on l'immolait dans on devait manger l'agneau pascalcdebout, les
l'après-midi, suj\'ant un rite particuliprdont reins ceints, un bâton à la main, en un mot
le-i .détails ont. été conservés dans le Talm~d, dans !'a:t.titude deS voyag~urs; mais, cette
traité Pesachlm, v, 6-8. Les chefs de famille pri'SCrlptlon ne tarda pas a tomber en dé-
ou leurs délégués étaie[]t introduits par suétude, avec beaucoup d'autres qui avaient
groupes dans la cour du Temple: au signal été portées spécialement en vue de la « Pâque
donné, chacun égorgeait son agneau. Des Egyptienne», comme parlent le8 Rabbins,
prêtres ran~é~ sur deux lignes r~cevaient le cf. P~sachi~ IX, 5. « La Pâque .perpétuelle »
s~ng des vI~.tlme~ d.ans des ba~sms d'o: ou ne presental~ plus le caractère sImple et. ans-
ri a~gent, qu I!S faisaient parvenir de main en tère des anciens temps: une foule de regles
main à celùi de leurs collégues qui était le nQuvelles s'étaient introduites, en particulier
plll~ rapproché de l'autel. Celui-ci vidait les celle de célébrer la cène légale « recumben-
coupes au pied de l'autel et les renvoyait aux tes «, étendus sur des divans peu élevés.
sacrifi?ateur~. Les' agneaux ét,aient ensuite « Mos servorum est, dit le Talmud, Hieros.
d.épeces, maIS avec les pllls grandes précau- Pesach. f. 37, 2, ut edant stantes j at nunc,
tlons, car on n'en devait pas briser un seul comedunt recumbentes, ut dignoscatur exiisse
n" Cf. Ex. XII, 46. La graisse était mise en eos a servitute in libertatem ». Le change-
réserve pour être brlilée sur l'autel des holo- ment de condition avait amené le changement

,
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'21. Et, pendant qu'ils mangeaient, 21. Et edentibus illis, dixit :
il dit: En vérité je vous dis qu'un Amen dico vobis, quia unus ve-
d'entre vous va me trahir. strum me traditurus est.

Joan. 13, Si.

22. Et, profondément .att~istés, ils. 22. ~t ~ontristati vald~, cœperunt
commencerent ch~cun a due: Est- srnguh dlcere : Numquld ego SUffi,
ce moi, Seigneur? Domine?

23. Mais il leur répondit: Celui 23. At ipse respondens, ait: Qui
,

d'attitude. - Cum duodecim. Le nombre des rait consommé en dernier lieu et qu'on ne
convives qui pouvaient se réunir pour la mallgerait plus rien ensuite. Ce repas achevé,
cène pascale ne devait pas être inférieur à une troisième coupe, bélrite par Jesus comme
';ix : généralement il n'excédait guère le les deux premières, circula parmi les con-(:hiffre de 20, La société de choix réunie vives. On chanta la seconde partie de la '

autour de Jésus tenait le milieu entre ces prière Hallel, Ps. CXIV-CXVII (hébr. civ-:-
deux extrêmes~ Euthymius Zigabenus est seul CXVIIl). Une quatrième coupe terminait ordi-
~ prétendre que le Sauveur avait invité plu- nairement la cène. CrpendQnt, si quelqu'un
sieurs ,disciples indépendamment de ses Apô- des assistants le désirait, on pouvait en faire
tres. Il est du reste réfuté par le récit évan- passer une cinquième, à condition de réciter
géliquequine mentionne que les Douze. le grand Hallel, Ps. CXIX-CXXXVI (hébr,

~1. - Edentibus illis.. Les nombreuses et cxx-CXXXVII;, comme conclusion générale de
touchantes cérémonies <lui accompagnaient la cène. On devait se retirer avant minuit.
le festin de la Pâque sont résumées dans ces Voir, pour de plus amples détails, Lightfoot,
deux mots par l'évangéliste. Mais nous Hor. hebr. in Matth. XXVI, 20, 26, 27; Olho,
croyons devoir .e~ indique.r au moins. qûel- Le,,:ic. talm, .s. v. Pascha; Friedlieb,. Archœo- ,
ques-unes, choIsIes parmi les plus Impor- logle der Leldensgesch.; Langen, die letzten
tantes, afin de placer sous les yeux du lec- Lebenstage ,Jesu, ch. vII. - Amen dico
leur un tableau vivant de ce que fit Je divin vobis. La cflose que Jésus est sur le point de
Maître pendant cette grande soirée. Jésus, prédire va (JaraÎtresi incroyable au~ Douze,
collché à la place d'honlleur et représentant qu'i! ~n garantit d'avance la parfaite vérité
le père de famille, prit d'abord une coupe, la par sa formule ordinaire de ~erment. - anus
remplit de vin et fa fit circuler parmi l'as- vestrum. (( Unus ex vobis duodecim, inquit,
semblée après y avoir lui-même trempé ses qui ubicumque mecum sunt, quibus tot tan-
lèyres, e!1 disan.t: Sois. béni, S~igneur notriJ ~aque promisi ». S. Jean Chrrs, Hom. LXXXI
Dieu, quI as creé le fruit de la vigne. Tous se ln Matth. Il y a beaucoup d emphase et de
lavèrent alors les mains, puis la table fut ap- tristesse dans ce « vestrum 1). - Me tradi-
portée au milieu des convives. Après qu'II ne tUI'US est. Plusieurs jours auparavant, Jésus
bénédiction spéciale eut été prononcée sur avait déjà prophétisé la trahison dollt il
les herbes amères, chacun en prit quelques serait l'objet, Cf. XX, 18; XXVI, 2; en ce
feuilles et les mangea en les assaisonnant moment, il précise davantage et annonce que
avec le Charoceth. C'est alors seulement que le traître sortira des rangs de S:1S Apôtres.
l'agneau pascal fut placé sur la table en face 22. - Contristati valde. Le Maitre trahi
de Jésus. Le Sauveur prit la parole pour par l'un d'eux 1 Cette nouvelle tomba sur le
expliquer à ses disciples la signification d~ cercle apostoliqlle, sur les innocents et sur le
la fête et de ses rites, ainsi qu'il était réglé coupable, comme un coup de foudre. Les
par la Loi, Cf. Ex. XII, 26; après quoi, lous onze sont désolés, constermls! Lrs évangé-
chantèrent la première partie de la prière listes, S. Jean surtout, ont fort bien décrit
nommée Hallel, c'est-à-dire les PsaumescxlI le trouble, jeté par cetle parole parmi les
et CXIlI (hebr. CXIlI, CXIV). Une seconde disciples de Jésus. - A peine revenus,je leur
œupe fut vidée; Jésus prit quelques pains première stupéfaction, ils prennent tour à
azymrs, les rompit,- en mangea un morceau tour la parole pour demander à leur maître:
avec des herbes ameres et du Charoceth et Numquid ego sum ~ Le grec p.~~llyw e!lLl; « ce
distribua le reste aux disciples. Il bénit ensuite n'est sans doute pas moi i'» exprime plus
:'agneau pascal et les autres viandes sacrées délicatement la méme idée; car il suppose
qui l'accompagn!!ient. En'ce moment com- 9':3 la répi?nse sera négative. Tel devait être
mença le repas proprement dit. Le rituel le Ilingage d'une âme qui n'avait pas le
laissait une certaine liberté aux convives moindre soupçon de sa culpabilité.
pour cette partie de la cérémo/lie : il était 23. - Ipse respondens. Dans sa réponse,
toutefois Yéglé que l'agneau symbolique' se~ le Sa~veur répète avec énergie sà première

,
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intmgit mecum manum in parop- qui :met la main avec moi dans le
side, hic me trade't. .plat, celui-là me trahira.

24. Filiusquidem hominis vadit, 21.. Le Fils de l'homme, sans
sicu~ s~r}p~um est deillo~ yre aute~ ~o~te, s'e.n v3; selon ce qui a été
hommi 1111, per quem FIlIus ho mI- ecrit deillI, malS malheur à l'homme
nis tradetur : bonum erat ei, si na- par qui le Fils de l'homme sera li-
tus non fuis set homo ille. vré ; il vaudrait mieux pour lui qu'il

\ P8al. 40, 10. ne fût pas né.
2~. ~esponde~s. autcm Jud.as, qui 25: Jud~s qui le trahi.t, parlant

tradldlt eum, dlxrt : Numquld ego ensuIte, dit : Est-ce mOl, Maître?
sum, Rabbi? Ait illi : Tu dixisti. Il lui répondit: Tu' l'as dit.

. -

assertion, se contentant d'y ajouter un détail de ses souffrances. « Christus mortem suam
qui fait ~ieux ressort~r .l'o.die.ux caractère transitioni 4?uipia~ similiorem ostenditqllam
de la trahIson. - QUI .ntlnglt mecum (Le verre mortl; sigmficat per eamdem vocem
verbe est au parfait dans le grec). Jésus fait quoque sponte se ad mort~ abire », 'ictor
allusion à une coutume qui subsiste encore Antioch. in Marc. XIV, 21; Cf. Maldonat
dans l'Orient moderne, au grand désagrément in h. 1. - Sicut scriptum est... L'obéissance
des voyageurs européens. Les mets Sont parfaite, malgré la liberté; obéissance « us-
habituellement servis sur de vastes plats dans que ad mortem, mortem autem crucis -,
lesquels chaque convive, la main armée d'un Plril. II, 6. Les prophéties seront accomplies
morceau de pain, puise directE'ment les jusqu'aux moindres détails. - Vœ autem.
viandes, les sauces et les légumes.. - On a Menace d'un malheur éternel; terrible ins-
souvent pris à la lettre cette parole du Sau- cription gravée par Jésus-Christ lui-même
veur, dont on a conclu qu'au moment où elle sur la tombe de Judas. - Bunum erat ei...
fut prononcée, Judas étendait de fait la main En effet, dit S. Jérôme, inÎl. 1., « multo m~,-
vers le plat commun (D. Calmet, Corn. a Lap. lius estnon subsist9re quam male subsistl're »;
Rosl'nmüller, Fritzsche, de Wette, etc.). Mais mieux vaut le néant que les tourmentséter-
il n'est pas possible de lui attribuer ce sens, nels de l'enfer! Et pourtant, DiE'U a créé
puisque alors Judas e\Ît été clairement dé- Judas! Jésus en a fait son Apôtre,prévovant
noncé comme le traître, tandis que nous bien qu'il le trahirait! Grand mystère théo-
j;avons, d'après S. Jean, XIII, 20, que son logique. Mais, « Deus pr~;entia Judicat, non
crim~ demeura encore un mystère pour. la futura, nec condemnat ex prœscientia, ~uem
plupart des Ap6tres. C'est donc uneexpres. noverit talem fore qui sibi postea displiceat;
I;ion géné~al~ pour dire: L'un de mes amis sed ~a~ b~nitati~ est E't }neff!lbilis cle-
le" plus intimes. Cf. Ps. XL, 10 : « Homo mentlœ, ut ellgat eum quem Interlm bonum
pacis meœ, ln q.uo speravi j qui edebat panes cernit etscit malum futurum, dans ci pote~-
meOi, magnificavit super me iupplantatio- tatem conver.,ionis et pœnitooti~ J. La 8018-
nem ». - ln paropside; dans le grec, &v orlj> tion du problèm() est tout entière dans ces
orpv6).(Ij>. Tpv6).(ov désignait un plat de grande lignes de S. Jérôme, adv. P()lagian. III. - Sur
dimension. -.: Hic est emphatique, comme les vives et curieuses discussions des scolas-
plus haut « vestrum ». tiques à propos de la phrase « Bonum erat

2l}. - A cette réponse qui ne faisait que ei...», voir Maldonat, in h. 1. - Stier, allteur
confirmer sa premiere assertion, lE' Sauv.eur protestant, écrit à bon droit (die Reden des
ajoute un'e déclaration solennelle, une grave Herrn J~su, h. 1.) : « Ces mots, pris à la lettre
menace, d~sti~ée s'II en e.st temps e!lcore à et en toute rigueur,. ferment à jamais la porte
ramener le traltre à de meilleurs sentIments. de l'espérance. Ils ecartent toute pensée d'un
- Filius quidem hominis. « Quidem » par sall:lt ultérieur et final; car, s'il pouvait y
°l?position.à « autem » qui vi~nt ensuIte. avoir une rédemption pour l'âme de Judas
Jesus établit un frappant contrast~ entre sa dans les futures révolutions des âges, il serait
personne et celle du traître, E'ntre les fins si meilleur pour lui d'avoir reçu la vie ». Aussi
rlistinctes qui leur sont résérvées. - radie. Krummacher dit-il que Notre-Seigneur n'a
Maje,stueuse p~r.ole, dont le Christ aim.ail à s~ jamais prononcé de parole plusépouvantable.
servIr pour designer sa mort p~och,aln(J~ Cf. ~5. - Refpon.dens, prenant la parole. Le
Joan. .VII, 33; VIII, 22. Euthymlus 1 explIque traltre, foudroye d'abord plus que personne
fort bien par la paraphrase lL!ora6a(v!t &.710 or'ijç par la révè!ation inattendue de Jésus, t. 21,
ivorav6a CIII'ijÇ. Elle exprime en même temps, n'avait point pris part à la quel;tion des
comme le remarquent les anciens exégètes, autres, t. 22. Il craint maintenant que son
l~ parfaite liberté de Jl;SUS au point de vue ~ilence nE' dévoile ",a faute. Il demande donc
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et comedite: Hoc est corpus disant: Prenez et mangez, ceci est
mon corps.

Ma,'c. .ft, ~2; Luc. ~2, t9; 1 00". Ii, 2~.

l'histoir.e du dogme ~ient à enregistrer .». Les in.dé(>endamm~nt de toutes. les apparences.
expressions employees par Notre:-Selgneur Arnslle veulent la grammaire, la logique, et
sont cependant si claires dans leur sublimité t le simple bon sens. - Corpus meum, La gram-
Mais la théologie négative a tout fait pour maire, la .logique et le simple bo.n sens exi-
amonceler des nuages autour d'elles. Il n'entre gent pareillement que l'on traduIse crs deux
pas dans notre plan de les étudier ici au point mots par« mon corps », mon vrai corps.
de vue dogmatique; de nombreux et d'illustres Prel.endre que Jésus ne pensait à offrir aux
auteurs ont publié en ce sens des essais re- Apôtres que le symbole de son corps est une
marquables dans lesquels la matière est trai- assertion tout à fait gratuite, pour ne rien
tée il fond: nous y renvoyons le lecteur. Voir 1 dire de plus. Quand on présente IID symbole,
en particulier Wiseman, The rral presence on l'indique de quelque manière, à moins que
of the body and blood of our Lord J, Chr. iQ the le fait ne soit évident par 'lui-même. Or, le
blessed Kucharist. Londres, ~ 855 (excellent Sauveur a montré au contraire d'une façon
traité traduit dans les Démonstrations Evan- très-expresse qu'il entendait parler d'une réa-
géliq. de Migne, t, XV, col. ~ ~ 59 et ss) ; Fran- lité, lorsqu'il a caractérisé la valeur de ce
zelin, Tractatus de 5S. Eucharisti~ Sacra- corps donné aux Apôtres, en ajoutant: oro ôn~p
mrnto et Sacrificio, Romre ~868, p. 3~-70. ÔlLtd'/ aI8°I"E'/0'/, Luc. XXII, ~9; 1 Cor. xl,2i.
Notre rôle consiste donc simplement à faire Le corps de Jésus livré pour nous n'était assu-
l'exégèse des paroles prononcées par Jésus en ré ment pas un symbole,-On aura déjà remar-
ce m(lment solennel. paroles des plus impor- qué la grande ressemblance qui existe entre
tantes qui soient sortie~ de sa bouche, puis- les' cérémonies de la cène eucharistique et
qu'elles établissent tout ensemble le sacrifice celles de la cène légale que nous avons résu-
de la nouvelle Alliance, le sacrement de mées plqs haut: Jésus bénit, partage et dis-
l'Eucharistie et le nouveau sacerdoce destiné tr.ibue à ses disciples le pain collsacré, de
à remplacer celui de la race lévitique. - te même qu'il avait béni, qu'il avait rompu,
pronom démonstratif« hoc », 'toV'to, est pris qu'il leur avait distribué les pains azymes. Ce
substantivement. C'est à dessein que le n'est pas tout encore. En découpant \' Agneau
Christ l'a employé au neutre; le masculin pascal, il avait prononcé une formule parti-
« hic », o~'to~, n'e\1t désigné directement que culière que nous n'avons pas encore citée.
le pain, o~'to~ 4PTO~, « hic panis », Il HoC D ncs ~1Z1 )~'~NM, avait-il dit: Il ceci est le corps
signifie d'une manière générale: Ce que je de l'agneau pascal D; Cf. Buxtorf, Dissert.
vous présente, ce qui de mes mains va passer pbil.-l.heolog. Bâle, ~ 6621 p. 3i6. On voit
dans les vôtres. - La copule Il est» n'a ~ue d'un bout à l'autre, a part les modifica-
sans doute pas été proférée par Notre-Sei- tlons nécessaires, la cène nouvelle est en
gneur, car le langage araméen, dans lequèl il quelque sorte calquée sur l'ancienne, Jésus
s'exprimait alors, l'omet en pareille circons- voulant ainsi montrer la relation qui existd.il.
tance. Ses paroles furent probaplementcelles- entre la réalité et la figure. Mais on voit en
ci : 'i1Z1~ N'M, ou mieux encore ,~,~ N'M M'J. même temps que, si l'ancienne formule dési-
Dans la langue syriaque, qui se rapproche le gnait lIn vrai corps, en chair et en os, la for-
plus de l'idiôme que parlait Jésus,~n lit de mule nouvelle ne peut désigner, elle aUSSI,
même sans aucun verbe ",,~ ,J;'. Mais la qu'un vrai corps et non pas un simple sym..
eopule était exigée par le génie des idiômes bole. Nous rendrons compte en un autre e'n-
indo-germaniques, et c'est à bon droit qu'on droit (Commentaire sur S. Luc. XXII, ~9) de la
l'a inséréE; dans la formule de consécration. différence qui existe entre les formules de con-
Toutefois, de ce que nous venons de dire sécration dans les Evangiles et dans les Litur-
il ressort évidemment que Il est Il, lnl, ne gies. - Tel est le sens naturel des mots« Hoc
3ëlurait signifier ici, non plus qu'au t. 28, est corpus meum »,Les Apôtres, la tradition
« significat, reprresentat D, comme on l'a si tout entière les ont compris et traduits comme
souvent requis depuis Zwingl~. Si je montrais ]e fait l'Eglise. L'erreur en matière si grave
à un enfant une pierre, un morceau de pain, serait inconcevable. - Quand Jésus ellt pro-
en Jui disant: Ceci du pain, ceci une pierre, ou féré ces merveilleu~es paroles, un miracle de
bien: C(~ci est du pain, ceci est une pierre, son. premier ordre fut instantanément produit:
gerait-il jamais àtraduire: Ceci représente une Je 1Iain, pour empioyer ie iangage de \'~glise,
pierre, du pain? Ceci mon corps, ou ceci est fut aussltôt transsubstantié au corps du Sau-
mon corps ne peut dl)ncsignifier qu'une chose: veur; les accidents restèrent, mais la ~ubs-
Ce que vous voyez est vraim 'nt mon corps, . tance avait disparu, et la promesse faite au-
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27. Et prenant le calice il. rendit ~7. Et ac.ciri~ns ~alicem,.g.ratias
grâces et le leur donna, dIsant: egrt, et dedit 1111s, dicens : Blbrte ex
Buvez 1ousde ceci; hoc omnes.

lrefois par le Christ, Cf. Joan. ch. VI, étail en grp'c, eôxœpl"'r11G"~ : de Jà le beau nom
accomplie. Nous avions une nourriture céleste d'Eucharistie, c'est.à.dire action de grâces,
qui donne l'immortalité. donné au divin sacrement de l'autel, que

27. - Mais, pour que le banquet d'amour Jésus instituait alors en rendant grâces à
f1Ît complet, il fallait un breuvage de même son Père. Du restl', eôxœplG"Teiv diffère à peine
nature. Jésus passe donc à une sl'conde con- du verbe eô),oyiiv employé au t. 26. D'autres
sécraLÎon. - Accipiens calicem. La coupe qui rites, ceux-là mème que le prêtre reprod~it
a circulé plusieurs fois déjà pendant le festin chaque jour en consacrant Il's espèces du Vin,
lé"al va porter aux Apôtr~s une liqueur toute durent ê~re suivis par Jésus: il éleva légè-
di~ine. Sa forme était 'bien éloignée de celle rement la coupe et regarda le ciel, comme
de nos calices modernes. C'était, selon toute devait faire ie père de famille pl'ndant le
~rob~bilité,. un go~elet peu profond, lrès- festin de la Pâque, d'après la tradition juiv~.
evase, muni d'un pied fort bas e~ de deux Cf. la glose de Bab. Berach. f. 51,1. -- Dedlt /
petites anses, imité des modèlea grecs et iUis : il fit passrr le cali~e de main en main,
romains comme la plupart des ualensiles juifs après leur avoir recommandé d'elf boire tous'
à cette époque. Cf. A. Rich, I?iclion. :des sans .exception :, Bibite;.. l}mnes: Cpt « orn-
Ant. rom. et grecq.au mot « Callx »; Smlth, nes » a reçu des mterprelatlOng bIen dlvl'rses,
Dicl. of lhe Bible, art. Cup. La légende n'a parfois même bien ridicules. C'l'st aingi que
pas manqué de s'en emparer, comme elle les proteslanls, et en général les partisans de
avait fait dea trente pièces d'argent: elle le la communion sous les deux espècl's, ont
rail remonter de main en main jusqu'au pa- prétendu que Jésus l'aurait dirigé tout exprès,
triarche Noë. Cf. Sepp,.Leb~n Jesu-Chr., t. y, ~ans, un pres~entime~t prophélique, ':ont~e
p. 90 et s. Dans ce calice Jesus versa du Vin 1 Egllse catholique quI devart plus tard retl-
rouge, Cf. Lightfoot, Hor. he~r. in h~ 1., ca.r re.r aux larques l'u5age~ d:u calice; voi~ Buxtorf,
c'est le plus commun l'n Palestme et c est lUi, Dlssert. de cœna Domlnl,'p, 323. SUIvant Cor-
dit Tert~l~ien, qui ~eprésente mieux le sang! neille. de, Lapierre, in h. 1., Nolre,-S~i:?neur
« sanguln!s vetus ngura.». Il r v.ersa aus."1 voulaIt slmple!llent montrer à ses discIples et
\ln peu deau. La t:,&d:tlon l'enseigne très- à le~rs su~cesseursque Ips deux espèces du
généraleme\lt. Origëne Inain.ient cppendant pain et du vin sont de rigueur pour que le
l'emploi du vin œxpœTo., sous prétexte qu'il sacrifice de la messe soit complet, mais q~l'il
symbolise mieux le sang très-pur du Sauveur, n'apparlIPntqll'auxseulsprêtresdecommunier
Mais le rilLlel juif prescrivait en termes for- SOLIS les deux espèces. Maldonat et le P. Per-
mels de mêler de l'edLl ~u vin dans les coupes roue, Theolog. dogmat., lib. vrn, § 198, font
du festin lêgal (Cf. Lightfoot, de Minister. une autre conjecture sur l1ntercalation ,du
templi, c. XlII, n. 3), ~vec l'une desquelles le mot « omnes ».11 avait pour but, disent-Ils,
calice eucharistiqne d1Îl se confondre, comme d'insinuer au.. disciples que, tOLlS devant par-
l'admettent communément les exégètes. La tici[ler àce calice LInique , il f~llait que ch~cun
troisième coupe était appelée dans le langagl1 prit ses précautions de manière à en laisser
liturgique des Juifs M;J'Ji1 D'\;j, « collpe de aux autres. - Assurément, auoune de ces ex-
la bénediction )', nom que S. Paul donn3 plications n'al\i'a dû paraître sati3faisante. à
précisément aux espèces sacramentelles, Cf. no, lecteurs. De concert avec M. J. Langen, die
1 Cor. X, 16; c'était elle qui était regardée letzten Lebenstage Jesu, p. 185 et suiv., nous
comme la principale, parce qu'elle suivait leLlr proposons l'interprétation suivante qLli a
immédiatement la manducation de l'agneau. le do~ble ava~:ag{1 de ne rien contenir d'ex-
pascal. l'our ces motifs, divers auteurs crntrlque et d etre appuyée sur les coutumes
(Lightfoot., Hor. Talm. in h. 1.; Paulus, Exeg. sacréls des Juifs. Nous avons dit, note du
Handb., t. Ill, p. 497; Fouard, Passion de t. 21 , qu'à la fin du repas légal, quand on avait
Notre-Seigneur Jésus-Chrisl, etc.), ont pensé récité la s:'conde partie deJ'Hallel, les con-
que c'est e.lle qui eLlt J'honneLlr d'être lrans- vives avaient le dro:t de proposer une cin-
formée au corps et au sang du Sauveur. quièrne coupe. Nous croyons que Notre-Sei-
D'autres interprètes se sont déclarés en faveLlr gneur, usant de ce droit, rl'mplit pour III
de la quatrième coLlpe; d'autres en faveur cinqLlièlDJ fois le calice qui avait servi à l'as-
de la cinqLlième qui mettait fin à la cène. semolée: bi?n plus, c'est alors qLl'il consacra
Nous verrons, en expliquant le mot « omnes'», le vin en son sang. Mais comme chaclm était
que cette dèrni~re hypot,hèsJ est p~obabl.e- libre.. d'après 1':f1 instrucLÎons dLl. rit~el, d'ac:-
ment la plus vraIe des troIs. - Gratul.ç eglt; ceptey ou de refuser cette dernière conpe, 11
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28. Hic cs"! e,nim san guis meus ~8. Car ceci est mon sang du Nou-
novi Testamenti, qui pro multis veau Te$tament qui sera versé pour
effundetur in remissionem pecca- un grand nombre en rémission des'
torum. péchés.

29. Dico autem vobis, non bibam 29. Or je vous le dis, je ne boirai
amodo de hoc genimine vitis, usque plu8 désormais de ce fruit de la

-~-

prit soin d'indiquer à ses Apôtres qu'ils de- Effundetur : allusion à la Passion du lende...
\ aient tous y participer, De là l'insertion de main, Le verbe grec est au présent, l1tXllvo-
_'adjectif CI omlli~S D. p.ivov, pour mieux marquer que le sang du

28. - ne là aussi celle de la particule Sauveur allait couler dans quelques heures
enim : Buvez-en tous, attendu que ce n'est à peine, comme une libation agrèable à Dieu.
pas un breuvage ordinaire, mai5 mon propre Il suit encore des mots CI pro multis effun--
sang. - La seconde formule de consécration dtCtur,..» que ]a liqueur contenue dans la
est « mutatis mutandis D la reproduction de coupe après la consécration était, subslanliel-
la première; elle en est par là-même la con-- lement la même que le sang qui devait ètrl'
firmation- Aussi le ~rotestant Stier, Reden v~rsé le vl'ndredl saint pour le salut du
des Herrn., h, 1., a-toll raison de dire que ceux monde. - ln remissionem peccatorum. Le"
qui seraient tentés d'interpréter d'une ma- souffrances et la mort de Notre-Seigneur
Bière superficielle ou erronée l'une des deux Jésus-Christ, n'avaient pas d'autre but quo
paroles d'institution peuvent trouver dans celui de rl'mettre les péchés des hommes.
l'autre le vrai sens voulu par Jésus. C'est ce , « Sanguis Jesu-Christi... emundat nos aù
qu'indiquait déjà Tertullien dans son vigou- omhi peccato »,1 Joan. 1,7; Cf. Hebr.lx, 44;
reux langage: ClIn calicis menti one testa- 1 Petr. l, 49; Apoc. 1,5. -Nous parlerons
menturn con5tituens sanguine suo obsignatum, aillellrs (explication de S. Luc, XXII, ~O) dl's
substantiam corporis confirmavit. Nullius variantes qui exi5tent entre les Evangiles à
<,nim corporis sanguis potest esse, nisi carnis D propos de cette seconde formule; elles son~
Icité par Stier) -- Hic est: dans le grec" ~ov~o, pl,l;Is considér~bles encore 0 que celles quI
« hoc », de mème qu'au t, 26, Le sujet est exrstent au sujet de la première.
Indéterminé, Ceci, ce que contient celte ~9. - Dico autem vobis. Après avoir insti-
oupe. - San guis meus; mon vrai sang, et tué et laissé.à &on Eglise un double gage dc

non SOI1 symbole. La phrase CI Ceci est mon son amour, le divin sacrement de l'autel et
corps D avait directement changé le pain au le saint sacrifice de la Messe, Jésus-Chri,t
c()rps du Sauveur; la phrase semblable « Ceci annonce qu'il n'a plus qu'à mourir. - Non
est mon sllng ) transsubslantia directement le bibam amodo: à.,.' &p~L, desormais, à partir de

, vin en son sang. Les parole;; de Jésus fJrent cevinstant. Selon I.oute prob..bilité (voir la
eneffet,commel'enseignelaTh~ologie,Clverba note de Marc.~lv, 25), Jésus n'avaltcommu-
operatoria, et non simpliciter ac nude enun- nié sous aucune des deux espècrs. Il averti 1.
tiativa D. Aux hérétiqurs qui osent affirmer, donc ses Apôtres que, bien qu'il leur ait re-
avec l'anglais J. Morison, que la cène eucha- commandé à tous sans ~xception de boir,' à
ristique est'CI une parabole pour l'œil, pour la. coupe euch,aristique, il n'y trp~p'era .l'as
le toucher, l'our le godt D, nous répondons lul-mèrr,e ses I.evres. - Ex hoc qenlmine Vttl,\.
avec S. Thomas d'Aquin que l'œil, le tou- Expres$ion poétique pour désigner ]e vin:
cher, le goût se trompent s'ils ne veulent. c'est l'hébrarsme i!J~iI "!J; Cf, Deut, XXI, ~.
juger que d'après les apparences- L'Eucha- C'~iI nN'Jn.'Les Protestants ont p~rfols
ristie est un mystère '.,ur réclame la foi. -:- conclu de ces parples que, même apres 1..
Novi TesLamenti. L'ancienne Alliance, con- consécration, il existait du vin dans le callcP
clue entre Jéhova et le peuple juif, avait été qui circulait alors entre le,; mains des disciples;
inaugurée,scellée.al~ pied du Sinar par le sang p~usieursdes leu!s (Olshausen, Stier, etc.) le,;

'de nombreuses vIctimes; Cf. Ex. XXIV, 5-8; refutent salIS peIne en montrant que le Sau-
Hebr, IX. Morse,jetantsllr le peuple quelques vrur ne parlait pas exclusivement de la li-
gouttes de ce sang, avait dit: « Hic est san- qlleur contenue aans la coupe, mais du vin
guis fœderis quod pepig;it Dominus vobis- ?'une mani.ère générale., - Us9ue in, diem
cum D, Ex. XXIV, 8. Je5us veut de même ilium: le Jour de la Resurrectron, d après
inaugurer et sceller par du sang répandu la les auteurs grecs; le ciel, d'après le conlexte.
nouvelle Alliance dont il est 16 médiateur: - Rlud bibam... Il.est évidRnt qu'ici le lan-
toutefois c'est son .propre sang qui rachètera b"age de Not:"e-Seigneur ne doit pas être pris
l'humanité. - Qui prQ multis; c'est-à-dire à la lettre: c'est une mêtaphore orientale,
pour tous., Cf. XX, 28, ou du moins pour du reste parfaitement bibligue, destinée a
10US cellX (111i s'en feront 'l'application. - représenter les délices du crel, comparées à

",cc
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vigne, jusqu'au jour où je le boirai i~ diem ilIum, ~um.illud bib~m v~-
de nouveau avec vous dans Je blscum novum III re~no Patrls fiel.
ro;yaume de mon Père.

30. Et, l'hymne d~t,.ils allèrent sur 30. Et, h:ym~o dicto, exierunt in
la montagne des OlIvIers. . montem OlIv~t~; . .

31. Alors Jésus leur dit : Tous 31. Tunc dlxlt lllIs Jesus : Omnes. vous éprouverez ~n scan.dale à ca~se yos scandaluro. patiemini i? ~e, in

de mOl cette nuit; car Il est écrit: lsta nocte.. Scrlptum est .emm . Per-
Jè frapp~rai le, pasteur et les brebis cutiam p~storem et dlspergentur
seront dlspersees. , oves gregls.

Marc. tri. 27; Joan. 46, 3~; Zach. 13, 7.

ceiles d'un festin. - Novum, c'est-à-dire partlcule-ro-rE;icicomme en d'autres endroits,
c novo et inaudito modo », suivant S. Jea:l sert à S. Matthieu de formule générale pour
C/lrysostÔme, Hom. LXXXII iD Matth. et passer d'\lne scène à une autre, sans égard
Tlléophylacte; « iterum » d.après d'autres; p~(Jr. un ordre strictement ch:onol~gique. Pa-
pl\Js simplement: DOUVea!!, me!lleur.. supé- trlzZl. et d'autr,es auteu.rs croient reta?l.ir plus
rieur. - ln regno Patris met: dans le parfaitement 1 harmQQle entre les reclts, en
roy~ume .ml:'ssianique parven~ à sa cons~m- adm.ettant qu'il y .el!t d~ux prédiction~;suc-
matlon bienheureuse et glorieuse. - C est ceSSlves du même faltf lune pendant, 1 autre
ainsi .qu'en terminant ll,i cène" Jé~us-Christ après I~ cè~e. Mais illlo~s paraît difficile que
associe la Joyeuse ~nsee de son regne futur ~esus a~t repété del!x foIs 1es mêmes choses
au triste tableau Ife ses souffrances. Pour a des mtervalles SI rapprochés. - Omnes
nous, la sainte Ellch!lristie qu'il vei1aitd'i~s- vos: tous sans exception, même S. Pjer~e,
tituer est donc en même temps un mémorial S. Jacques et S. Jean. ~ Scandalum patle-
et un emblème prophétque : qn mémorial au mini; dan~ le grec, a1tœvaœ).La6~aea6e, c'est-à-
point de vue du passé, car elle nous rappelle dire, d'après l'excellente paraphrase d'Eut~y.
I~ Passion ~u Christ; un emb,lême prophé- mius! aœ).E\l6~a.e6E -r~VE!. ÈILf. 1Cla-r,v. Toutef?ls,
tique au pomt de vue de l'avemr, plllsqu'elle cè n est pas une apostasie propreml)nt dite,
est 16 type du festin des nofles de l'agneau mais sPu.l~ment une désf'rlion momentanée,
quI) Qous célébrerons éternellement au ciel. un lâche !lbandun, que Jésus prédit en ce

moment. - ln me, pour « propter me ». JJ
8. - Jésus prédit le reniement de S. Pierre serai pour Vùus une occasion de chqte; ma

et la fuite des Apôtres, TT. 30-35. - Parait. passion sera un ob5tacle contre lequel votre
Marc. XIV, 26.31; Luc. XXII. 3.; Joan. XIII, 3638.. faiblesse viendra se heurter, de manière à
30. - Hymno dicto. S. M~thieu désigne vous renverser pour un instant. - Sçriptum

ain~j la seconde partie de. l'Han el (Çf: .J'expli. est ~n~m. Cette trist~ conduite ~es Apôtres
catIon du t. 24) ou, suivant l'oplmon que avait eté prévue de Dieu, et depuIs longtemps
nous avon5 adoptée, le grand Halle1 (PS.CXIX- l'Ecriture l'avait annoncée. Cf. Zach. XIII, 7.
CXXXVI; hebr. cxx-CXXXVII) qu'on devait réci- - Pert'utiam... Le te~te de Zacharie n'est
ter quand on avait pri5 la cinquièm.e coupe; pl!scité textuellement par S. Matthieu; nous
Cf, Buxtorf, Lexic. talm. s. v. ,.,n. On a retrouvons du moins le sens exact de la pro-
prétel!du, il est vrai, que Notre-Seigneur, phétie dal;is l'Ev~ÎI~ile: Là, Jéhova s'adre~~al)t
avait composé un hymne tout exprès pour la à son glaIve, luI disait . « Framea, suscltare
-:irconst,ance : mais c'est là. une hypothèse sup~r pastorem meum , percute pastore~
légendaire basée sur des récits apocryphes. et dlsperg~tur oves ». Ic" Il annonce, ce quI
I::f. August. Ep. CCXXXVII, ad Cer~tium Episc.; revient au même, qu'il frappera directement
}rotius et Calmet in h. 1. - Exierunt; ils le pasteur. Ce pasteur est évidemment Notre-
quittèrent le cénacle, puis la ville, pour se S~lgneur J~sus-Chrjst, Cf. Joan. X, 11 : les.
rendre au-delà du torrent de Cédron. - ln brebi5 sont le symbole des Apô~res qui, au
mo/Item Oliveti: plus exactement 'Cf. t. 36) premier danger, s'enfuirent et se dispersèrent
au jardin de Gethsémani, sjtué àu pied du comme un troupeau timide et sans défense.
mont des Oliviers. Leur foi était vIve sans doute, mais elle ne

31. -,- TunIJ. D'après le contexte, ce mo~ devait pas résister compléteme.nt au choc de~
inçiiquerait que la prédiction de Jésus relative événem~nls dont ils allaient être bientôt les
au prochain reniement de S. Pierre eut lieu témoins.
sur.le chemin de Gethsémani; mais S. Luc, 32. - Le passage prophétique de Zacharie
XXII, 31 et ss. et S. Jean XIII, 36 ; Cf. XIV, 34, Sl) terminait par une promesse consolante de
la pacent au cénacle: d'où il suit que la Jéhova. Après l'allocution terrible à soo~
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32. Postquam autem resurrexerc, 32. Mais, après que je serai res-
prœcedam vos in Galilœam. suscité, je vous précèderai en Ga-

Marc. 14, !8; et 16,7. lilée.
33. Respondens autem Petrus, 33. Et Pierre lui répondit: Quand

ait illi : Et si omnes scandalizati tous seraient scandalisés à votre su-
f~erint in te, ego nunquam scanda- jet, moi je ne serai pas scandalisé. ..
hzabor.

34. Ait illi Jesus : A~en dico tibi, 34. J,ésus lui dit: En vérité je te
quia in bac nocte, a~tequam gallus dis que cette nuit'. avant gue ~e coq
cantet, ter me negabIs. chante, tu me renIeras troIS fOIS.

Marc. 44, 30; Joan. 43, 38.

30. Ait illi Petrus: Etiamsi opor- 31J. Pierre lui dit: Même s'il me
tuerit me mori tecum, non te ne- fallait.;,mourir avec vous, je ne vous
gabo. Similiter et omnes discipuli renierai pas. Et tous les disciples
dixerunt. dirent de même.

Marc., 44,43; Luc., 22,33.

.

glaÎve que noùs avons entendue, le Seigneur prince des Apôtres provenait « ex mulla ca-
ajoutait;« Cofivertam manum meam ad par- ritate ».
vulos », annonçant ainsi qu'il sauverait les 34. - Amen dico tibi. Jésus répète d'un
pauvres brebis, même après leur folle et.. ton plus ferme et ptus solennel sa précédentt'
coupable dispersion. Jésus fait aux Apôtres assertion, qu'il a soin pourtant de préciser
une promesse analogue. - Postquam autem...; davantage,pour, en mieux montrer la parfai te
8è, « autem », 'par opposition 'à la fuite de5 certitude. En outre, il l'applique cette fois
disciples. - Remrrexero : parole de joie et directement à son contradicteur. - A~te- ..
ckJ grand encouragement, que le Sauveur quam gallus cantet. Les Grecs nommaient
n'omet jamai5de prononcer chaque fois qu'il à.Àôx'rpofw'/!œ, «( chant du coq », la troisième
prédit les circon5tances douloureuses de sa veille de la nuit, celle qui s'écoulait entre
Passion. - Prœcedam VOl.:. Après sa fllort, minuit et trctÎs heures, parce que c'est alor5
les Apôtres quitteront Jérusalem et la Judée, que le cog fait entendre son chant matinal.
pour se réfugier en Galilée, dans cette pro- Partant de là, divers auteurs ont pensé.
vince qui leur était chère à tous, à cauSe-des. "que Notre-Seigneur avait eu l'intention de
joies si dCluces que leur avait procurées. la désigner cette partie spéciale de ]a nuit,.
société de Jésus; dans cette province où ils également connue des Latins sous le nom de
seront à l'abri des hiérarques achar~és contre «Gallicinium», Cf. Pline, Hist. Nat. x, 2~ ;
le Chri5tianisme naissant: le divin Maître Amm. Marcell. XXII. Mais il vaut mieux
leur promet, non-seulement d'aller les y re- laisser à sa parole la signification plus géné-
joindre, D.lais de s'r trouver avant eux pour raie qu'admettait d~jà la ve,rsion sy~iaque :
les recevoir. Ce qu'Il fit en effet, comme nous «Avant que la nuit se SÔlt écoulee », ou
le verrons bientôt, XXVIII, ~ O-~ 6 ; Cf. Joan. mieux encore, d'après S. ~arc, XIV, 30 :
XXI; 1 Cor. xv, 6. Avant que le coq ait cessé de chanter.-

33. - Respondens Petrus. Le chef du sacré Ter me negabis. Le malheureux disciple, dans
Collég~ refuse de croire qu'il abandonnera quelques heures, aura renié son Maîtrejusqu'à
:âchement son Maîtri!. Emporté par l'indigna- trois fois. Les autres abandonneront seule-
tion qu'excitai~dan~ son cœur une telle pro~ ment Jésus; mais lui, le ch\Jf du Collége
phétie, il s'écrie avec sa véhémence accoutu- . apostolique, il ira jusqu'au reniement 1 Cf.
mée : - Et si omnes... Les autres feront ce tt. 67-74 et parall.
qu'ils voudront, il n'a pas à s'en préoccuper 35. - Ai' iUi Petrus. De même que Jésus
actuellement; pour lui nunquam, ni pendant avait maintenu sa triste prédiction, de même
cette nuit, Cf. 1'. 34, ni en aucune autre S. Pierre maintient sa première promesse, en
circonstance. Où8i2Co're, « nunquam ullo pa- la renforçant de son mieux. - EtilJmsi opor-
cto )J. Fritz,;che. « Duplex cri men erat, dit tuerit... Fidèle jusqu'au bout, jusqu'à la mort
S. Jean Chrysostôme, Hom. LXXXII in Matth., s'il le faut! s'écria-t-il impétueusement. Tout
jugeant la conduite de S. Pierre en cette en blâmant sa présomption qui le faisait trop
occasion, et quod contradixerit, et quod se compter sur lui-même, pas assez sur Dieu
aliis anteposuerit; tertium gravius ad est , (atpo8po'/ i'/ œu'r<j) oro 2Cœ6o, or~. itp' l.œ\l'rlj> 2Ce2COI-
quod totum ~ibi adscripserit ». Mais il ajoute 6,.,aew" Euthym.), les Pères ne peuvent s'em-
ensuite, et en toute vérité, que la faute du pêcher d'admirer et de louer son courage.
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36. Alors Jésus vint avec eux 36. Tunc venit Jesus cum illis in .

dans un jardin .<J;ui est appelé Geth-: villam quœ dicitur Gethsemani, et
sémani, et il dIt à ses aisciples: dixit discipulis suis: Sedete hic,
Asseyez-:yous ici tandis que j'Irai là donec vadam illuc et orem.
et prIeraI. '

37. Et ayant pris avec lui Pierre 37. Et, assumpto Petra et duobus
--,

issu d'un amour généreux. « Putabat S(1 posse, fait naître de la sueur sanglante de Jésus.
quod se velle sentiebat », S. Augustin, de Mais le principal ornement de ce précieux
Grat. et lib. Arb. c. XV11. « ln tanlum et enclos consi5te dans huit oliviers enormes,
affeclu et carilate Chri5ti efferl'batur, ut et aux troncs noueux, au rare feuillage, que dps
imbt\cillitatem carnis sure et fidem verborum connaisseurs font remonter jusqu'à deux mille
Domini non contueretar », S. Hil. h. 1. - ans, Cf. O. Strauss, Sinalu. Golgotba, 8e édit.

, Non te negabo : en grec où p..q.,.; la négation p. 224, et qui purent en effet échapper comme
est duublée, pour représenter une impos5i- par miracle aux coupes nombre\;lses prati-
bilité absolue. - Simillte.. et omnes... Les quées dans les environs de Jérusalem par
au~res Apôlres affirment. tous avec la même Pompée, par Tilus, par Adrien et par les
vigueur qu'ils mourront plutôJ que d'aban- croisés. Cf. Chateaubriand, Itinéraire de Pa- ,
donner leur Maître. Jéous les laisse dire sans ris à Jérusal., Paris ~ 837, t. II, p. ~ 8~ ; La-
insister davantage, voyant bien quïls étaient marline, Voyage en 'Orient, t. 1, p. 470;
en ce moment trop surrexcilés pour com- Mgr Mislin, les Saints Lieux, 4re édit. t. II,
prendre se~ avis el pour en tenir compte. p. 4 et ss.; Fouard; la Passion de Notre-

Seigneur Jé~us-Christ. p. 25. - Quœ di.:itur
9.. Agonie de Gethsémani, '!. 36-46, Getll8emani. L'étymologie la plus probable

Parall.Mare.xlv,32-'.2jLue.xxII,.9-46, d t ..,., , G th S .. .,. e ce nom es ,oo/w; ."" a t:aemane.
NUIT DU JEUDI AU VENDREDI. « pressoir d'huIle". Le jardin aurait été

36. - C'es,t ici que commence !a Passillfi ai~si appelé à Cal!Se du p,ressoir qui s'y trou-
proprement dIte du Sauveur. Elle ~ ouvre par valt pour écraser les olives au temps de &
une des scènes les plus douloureuses que récolte. D'autre... préfèrent N~~U1 ,~, Ghé
Jéslls ait eu il endurer avant sa mort. Seule, Schemâné, « vallée d'huile", c'est-à-'dire
l'agonie de la croix peut être comparée à vallée fertile, ou vallée produisant beaucoup
l'agonie de Getb;;émani. Les tortures infli- d'huile; mais alors, comment appliquer l'in-
gées par les hommes, quelque déchirantes sertion du T1 Cf. Winer, Bibi, Realwœr-
qu'elles puissent'être, sont cependant peu de' Lerbuch, s. v. - Di.xit discipulis suis: il
choile à côté des Eouffrances morales qui sont n'en restait que huit, Judas étant parti et
directement imposées par Dieu; or, c'est trois autres apôtres, S. Pierre, S. Jacque5 le
Dieu lui-même qui fit porter à l'âme du Majeur et S. Jean devant accompagner Jé'us;
Sauveur, dans le jardin de Gethsémani, Cf. t. 37. - Sedete, c'e;;l-à-dire « manete ",
l'horrible poids de tous les péchés du monde. selonla double significatiun du verbl' ~U1'.-
- Tuncvenit... in viUam. Ce domaine, car Donec vadam illuc. « Hic, illuc » : Jé"us dé-
tel est lesensdu mot grec Xlo>p(ov (( prredium " signait les deux endroits du geste. On a jus-
des Latins), était situé ali-delà du,torrent de tement rapproché de ces paroles celles d'A-
C~dron, Cf. Joan. XVIIL, ~, au pied du mDnt brah.1m laissant ses serviteurs au pied dll
\ies Oliviers. Le pèlerin trouve précisément Moria qu'il allai~ gravir avec Isaac: « Exspe-
au N. E. de Jérusall'm, non loin' de la porte ctate hic...; ego et puer illuc properantes,
Saint-Etienne et des remparts, de l'autre postquam adoraverimus, revertemur ", Gen.
côté du Cédron, un emplacement à peu près X~II, 5. Jésus ne va-t-il pas,.dans sa prière
carré, lon~ d~ 460 pieds.anglais, larl:1e de 450" d'agonie, s'étendre s~r l'~lltel avec la foi
qu'on luI dIt ou plUlot qu'on luI prouve, d'Abr,aham et la résignatIon d'Isaac 1 Cf.d'après une tradil.lon qui remonte au moins Stier, Reden des Herrn, in h.l. .
jusqu'à Constantin (Cf. Ruseb. Ollomasticon~ 37. - Et assumpto. Lit présence de tous 1

~. v. Gethsemani 1 S. Jérôme, ibid.; Sepp,. les disciples pendant le drame douloureux et !
Jerus. u. das h. Land, ~864 t. l, p. 56~ ;;s.), solennel qui se préparait e~1. troublé le recueil. 1

. avoir été le théâtre de l'agonie de Jésus. Les lement de Jésus: du reste, leurs dispositions
Pères franciscains, a~x soins desquels il e!.t actuelles n'étaient nullement conformes à la
'depuis longtemps confié,. l'ont récemment situation par laquelle il al!"ait piJ~5er. Il
entouré de grands murs; Ils y ont planté à prend donc seulement avec luI les troIS Apô.
profusio~ la fleur dite de I~ Passion, ,la rose, tres .les plu~ inti'l!es, Pierr~, leche~ du sacre
le romarm~ et le « Graphallum sangumeum » College, QUI venaIt de manifester SI chaude-
ou Goutte de sang, qu'une gracieuse légende. ment son amour, les fils de Zébédé!, qui

!
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filiis Zebed~i, cœpit contrista~i et et les deux fils de Zébédée, il com-
mœstus esse.. .. .. mença à être contris.té et affligé.

38. Tunc art 1111s : TrlstIs est 38. .\lors Il leur dlt : Mon âme est
anima mea usquead' mortem; susti- triste Jusqu'à la mort, tenez-vous
nete hi~, et vigilate mecum. ici et veillez avec moi.

39. Et progressus pusillum, pro-' 39. Et, s'étant éloigné un peu, il
ci.dit in faciem suam, orans, et di- se prost~rna sur la face, priant et

-
avail1nt consenti à vider en compagnie de du Saint-Esprit, ayant formé un déluge
Jésus la coupe d'amertume! Tous ensemble, d'eaux dans cette âme bienbeureuse, elle ell
ils s'enfoncent plus avant dans le jardin. demeure comme absorbée? » - Sustinete
Ceux qui avaient été témoins de la Transfi- hic: gynonyme de « sedete hic» dut. 36.
guration glorieuse du divin Maître allaient Dans [e grec, (LECvaTE ~oe, restez ici. ;.,.. Et
\Jontempler de près son humiliation. - Cœpit. viguate mecum. Même les plus intimes parmi
C'est le prélude de la lutte terrible que Jésus les intimes ne devaient pas être les témoins
va sout2nir. - Contristari et mœstus esse. immédiats de l'agonie du Sauveur: pour
Dans le grec, ),II1tEia6at 1Ia' ŒO"IJ(LOVEiv. Ces deux de tels combats et de telles souffrances on
mots expriment le sentim:,'nt de la douleur, a besoin de solitude, « ita tamen, ajoute
mais d'une douleur parvenue à divers degrés déijcatement Bengel, ut in proximo sint
d'intensité. AV1tEia6at est l'e terme le plus gé- amici». La pensée que ses trois meilleurs
néral.: il est simplemf'nt opposé à xatpEiv, se Apôtres veillent à quelque distance sera une
réjouir; œoYl(L°veiv représente une tristesse consolation pour le cœur dl' Jésus.
excessive, de poignantes angoisses. Suidas 39. -Et progressus pusillum. S. Luc pré-
l'explique par ).!,xv ).v1tEia6at, œ1t°pEiv «être cise exactement la distance: « Et ipse avul-
extrêmement affligé, n'en pouvoir plus»; sus est ab eis quantum jactus est lapidis »,
Euthymius par ~apV6V(LEi", « avoir l'âme XXII, 44. On montre dans le jardin de Gethsé-
lourde»; Hésychius par œYI»VL,xv, « être en mani une sombre grotte dans laquelle Notre-
agonie ». S. Justin, Dial. cum Tryph. cxxv, Seigneur se serait retiré pour son agonie. Un
dit que cette dquleur avait paralysé l'âme peu plus loin est un roclier qui auraitser\li
de Jégus. de même qu'autrefois la main mys- de banc aux tro!s disciples et près de là l'em-
térieuse de l'ange avait fait pour la force de placement sinistre «< terra damnata ») de la
Jacob. Et ce n'est là que le commencement trahison, que mentionnait déjà le pélerin de
de l'agonie du Sauveur! Bordeaux en 333. - Procidit in faciem

38. - Tunc ait illis. Jésug ne peut s'empê,- suam; i1nT1~', il se prosterna tout de son
cher ~e faire a\lx amis qui l'accompagnent long, prenant l'altitude de l'anéantissement,
l'humble aveu de l'immense douleur qui pèse de la désolation, mais aussi de la parfaite
sur son cœur. - Tristis est anima mea: soumission. - Orans. La prière est son meil.
dana le grec 1tepi).v1toç, « vaide tristis », ayant leur remède en ce moment terrible. L'Esprit
de ]a tristesse tout ilutour de soi.. n~p!, dans Saint a daigné conserver pour notre instruc-
la composition des mots, ajoute del'intrnsité tion et notre consolation perpétuelles la for~
à l'idée. - Usque ad mortem. Etre triste mule qui s'échappa du cœur et des lèvres de
jusqu'à la mort. c'est être en proie à un cha-' Jésus. Bien qu'elle soit rapportée avec quel-
grin supérieur a ux forces humaines et capable ques variantes par les synoptiqueg, elle est
de faire mouT:i!". D'autres, avant Notre-Sei- au fond la même dans leurs récits. On y re-
gneur Jésus-Christ, avaient usé de cette locu- marque trois éléments principaux: un appel
tio~ pour rrprésnter la tristesse parvenue à plein de confiance au Père éternel, une pres-
son degré suprême j Cf. Jon. IV, 9; Jud. sante supplication, la résignation la plus
XVI, i 6; Eccli. XXXVII, 2 j mais, SI c'était absolue. - Pater mi : Dieu demeure son
pour eux une hyperbole, c'était pour Jésus Père, quoiqu'il l'accable de souffrances.
urie entière réalité. Un homme ordinaire eût Tout prosterné qu'il est dans la pougsière,
infailliblement succombé sous Ul} si lourd Jésus conserve le sentiment complet de sa
fardeau. « Ah! Seigneur, s'écrie Bourdaloue, dignité, de sa divine filiation. - Si possibilB
ier Sermon sur la Passion, ire part., votre est. C'est à ce Père bien-aimé que Notre-Sel-
douleur est comme une .vaste mer, ?ont on gneur adre~se sa r~quête ;..mais, avant de .la
ne peut sonder le fond, ni meSUrer l'Immen- formuler, "II témoigne deJà de sa parfaIte
sité. Ce fut pour grossir et enfler cette mer soumission. S'il est possible 1 En effet, ce
que tous les pécllés des hommes, ainsi que n'était pas absolument impossible: Jésus ne
parle l'Ecriture, entrèrent comme autant de subissait pas les coups d'un inexorable des-
Hl'uves dans l'âme du Fils de Dieu... Faut-il tin. Et pourtant, les décrets célestes relatifs
s'étonner gi ,tout cela, suivant la métaphore à la Passion du Chri~t ne sont-ils pas arrêté.

S. BIBLE. s. MATTH. - 33
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disant: M?n P~~e, .si c'est po~ible, cens: Pater mi '. si. 'possibile est"
que ce calIce s elolgne de mOl; ce- transeat a me calIx l~te: verumta-
pe?;dant lion pas comme je veux, men ,non sicut ego vola, sed sicut tu.
ma.i$ comme v'Üus voulez.
. 40. Ensuite il vint à ses disciples 40. Et venit ad discipulos suas, et
et' les trouva dormant, et il dit: à invenit eos dormientes, et dicit Pe-
~.

de toute éternité? N'est-ce point parce qu'il remonter à la surface: ,)'âm3 de Jé8us,
les conlJaîLque le Sauveur est si profondé-': exempte de tout péché, ne renferme qu'une

, ment tr\?ublé? C'est pourquoi, « non ora! ut, très-pure liqueur. Il n'est pas de' tentation,
dubius sive de polestate, sive devoluntate d'agitation qui plljsse la troubler le moins du
Patris, si,,:e ,de eventu,den}que, sed ~xprimit - mond~. (Pensé.e de Rambach). - Non sicut

v<'hementlsslmum deSlderlum appetltus seu ego vola, sed Slcut tu. Passage célèbre dans
volllntatis naturatisin se.. ita tamen ul modis l'histoire du dogme. L'Eglise s'est justement
omnibus. illl~d su1)jiéiat placito Patris », Luc appuyée sur l';li pour foudroyer l~s hérésies
de Brugl's, ln Mat.th. h. 1.; Cf.,Cor~. a La~. des, MonophysItes et des MonQt~élltes, Cf. Pe-
C'('~td!Jnr dA sa nature humaine que s'e- tavlus, Theol dogm. t. IV, llb. 4; c. 6.9;
chappe ce désir conditionnel, - Transeat (J Perrone; de Incarnat. nO '53. Il ya en Jésus
me. Belle métaphore. Qu'il passe devant moi Chl'ist deu~ natures et deux volontés, la!'ans qlle je dol ve le boire. Par con,;équenL: nature et la volonté hun.aines, la nature et la '

Qu'il i?'éloigne de moi (:- Calix iste: c'est- volonté divines. Le Sauveur lui.m~me ln,arque
à-dire l'amère douleur dont la coupe était ceLte double distinction. En Lant.'qu'homme,
parfois l'emblè~e chez1es.anciens'j Cf. xx, ~2 il v.oudrait échap.peraux souffrances atroces
etie commentaire. Ce calIce que NoLre-Sel- Qu'Il endure"mals en tant qu'il est un avec
~neu~,J~sus~Christ devai~ vide;r jusqu'à la D!e~ i~ Père. et avec l'Esprit Saint, il accepte
lie, {}etalt d'abord la Passion rt la mort avec genereusement la coupe ,d'amertume. Lo
toutes leurs horreurs. « Anima naturaliter « volo» humain étant en collision avsc le
vulL uniri corpori, et istud fuit in, anima «volo » de Djeu, l'issue de la lutte n'est pas
Christi... ; ergo separatio erat contra natu- douteuse. « Sicut vis », tel en est le glorieux

,raJe dosid~rium ; ergo soparari eratei trisLe», résultat.. - Assurément,J~évangéliste no nous
S. Thom. d'Aquin. Mais telle n'était pas la raconte pas LouL le confliL; il se colltf'nte
cause unique, ni même .la callSe principa,le d'en exprimer clairement les deux phasJS,
des angoisses du Christ: la supposition con- la phase de poignante agonio, et la phase
traire serait une injure pour son âme ca- de complète victoire. La prière de Jésus
pable de tous les héroïsmes. Aussi,.Îe doctel1r n'est que le résumé d'une longue oraison.
angélique a-t-il soin d'ajouter,Suml:n. Theol. . 4~. "Et v~nit ad discipullJs. Après.avoir
p. III" q. '6, art. 6, ad. ,: <1 ChrIstus non ainSI trIomphe de ses terreurs, le Fils de
solù~ doluiL pro amissione .vitre c.orpor~lis l'h.°':n~~revient ~u~rèsde ses trois dis?ip!es
proprlre, ad etlam prp peccatls omnium allo- prlVlleglés. On diraIt que son cœur dechlré
rum ». Nos péchés, nous l'avolls déjà indiqué désirait chercher quelque consolation dans
d'apl,'ès Bourdaloue, furent la vraie raison de l'amitjé de ces Apôtres. Mais nieu voulait
son immense douleur. C'est leur poids acca- que Jésus fllL privé même d'une marque de
blant qui l'écrasait et lui faisait crier merci sympathie humaine durant ces heures ter-
ve,sla divine justice. - Verumtamen. En- ribles. - In,enit eos dormientes. Sommeil
ta?t. qU? victi~e, le Sauveur trembla~L etc bien surprenant de la p~rL de ~els disciples
gemlssalt; maIs, en tant que prêtre, Il se et après la recommandatIon si pressante de
soumet ~ans réserve au bon plaisir de son Jésus, Cf.y. 38. Ils dorment tous 1es trois;
Pèj.e. « Quum ait Transeat, humanitatem ils étaient prêts, il ni}' a qu'un moment, à
ostendit; quum autem dicif Verumtamen..., donner leur vie pour 1ui, et voici qu'ifs ne
virtutem et sapientiam exhibet, mbnetque peuvent pas même résister au sommeil pen-
renitente quoquo natura Deum esse seque~- da~t quelques instant~ pour lui Lenircomp.a-
dum », S. Jean Chrys, Hom, LXXXIII ln grue et pour compatir à sa douleur 1 Mais,
~atth. La ,nature hu,':naine ~u Christ p~ut Jésus 1.0 savait ~ieux que personne, leur
bien tremb,er .sous 1 Impression d'une vive sommeil n'accusait pas en eux un manque de
souffrance, maIs elle ne saurait ~trerebelle, sympathie: c'est au contraire la tristesse,
résister réellement à la volonté céleste. Si, nous dit le physioJogist&S. Luc, XXII '5, qui
d'a~rès une frappante .comparaison,.le cœur les .ava!.t ainsI engourdis. D'afl~eurs,}a nu!t
de !'homme ressemble.a un vase plein d'eau, était deJà assez avancée, et la Journee avait.
maIS au fond duquel Ii :Y 11 de la boue, d(,s été très-pénible, surtout pour deux d'entre
immondices que ra-'molndre agitation fait eux, S. Pierre et S. Jean, qui s'étaicnt trou-
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tro : Sic non potuistis una hora vi- Pierre: Ainsi vous n'avez pu veiller
gilare mccum 1- une heure avec moi?

41. Vigilate et orate, ut non in- 41. Veillez et priez afin que vous
tretis .in tentàtionem. Spiritus qui- n'entriez pas en tentation. L'esprit
d~m promptus est.. caro autem in-:-" sans doute est prompt, mais la cnair
firma. - est faible.

42. Iterum secundo abiit, et "ora- 42. Il s'en alla encore unè seconde
vit, dicens : Pater mi! si non Eotest fois et pria, disant: Mon Père, si
hic. calix transire nisi bibam IlIum, ce ca~ice ne peut passer sans que je
fiat voluntas tua. le boIve, que votre volonté se fasse.

43.Et venit iterum, et invenit eos 43. Et il vint de nouveau et il les
dormientes, erant enim oculi eorum trouva dormant, car leurs yeux
gravati. ~taient appesantis.

vés constamment,sur pied P?urfaire les "pr~- de. leur e~prit quand ils ?nt .r romis ~ leur
paratlfs de la cene. - Sac non potUlstU. Mallrè de mourir avec luI 6'1 le fallait. -
Cpj?endant Jésus se plaint doucement à eux Caro autem infirma. Tandis que le m5ù!"œ
de ~eur abandon apparent. Il leur avait de- immat'ériel a de nobles élans; de fervrnt's
mandé bien peu, et ce pru ils avaient été ,a"pirations qui portent l'homme en haut, 1a
incapables de le lui accorder. - Una hora. ,,«pe mortelle et animale i'entralne au con-
Ces mots, bien qu'il ne faille pas en presser la trairlJ en bas, soit parce qu'elle esl incapable
signification, déterminent le temps qu'avalt dlJ suivre l'esprit, soit parce qu'ayant res-
duré la première partie dc l'agonie du Sau- senti plus que lui les atteintes du péché, elle
veur. est pfus imbue de, corruption et ae malice.

44. - A son reproche amica!, Jésus ajoute Entre ces deux parties qui coinpo,enl la
un avis bien précieux, qu'il n'adressait pas nillure humaine, if existe un triste contraste,
seulement aux trois- Apôlres qui étaient alors souvent décrit par l'apôtre S~ Paul, et dont
auprès de lui, mais qu'il étendait par la Jésus expérimentait alors personnellèlllent les
pensée à ses disciples a venir. - Vigilate et efi'els, Mais en lui la chair fut, domptée par
orate. Veiller, prier: ce sont les deux grands l'esprit; tandis qu'en ses disciples l'esprit est
acll~sdu chrétien, en tout temps et plus spé- souvmt défait et outragé p~r la chair.
ciale~enr au moment du danger. L,a vigila.~ce ~2: - Iterum secundo: Pléonasme q~i
avertit de la présence dc l'ennemi; la prlere n'elall pas rare chez les Hébreux. - Abaat.
aide à le vaincre. - Ut non intretis... Les consolations terrrstres même les plu:;
« Entrer dans la tentation D ou, pour r~ndre légilime~ lui faisant défaut, Jésus retourne
l'hébralsme plus complet, u entrer da!ls la auprès de son Père: là seulement il pollrra
main de la tentation D, Cf. Wittsius et Grotius trouver le recon~ort dont il a besoin. - Pat~r
in h. 1., est une expression pittoresque et mi,.. Sa nouvelle prière difi"ère à peine de
énergique qui signifie: succon)ber èompléte- celle que nous avons entendue plus haut. Elle
ment à la tentation, se laisser subjuguer par se compose tout à fait-des mêmes éléments.
elle de manière à devenir son esclave. Pour Néanmoins il la modifie légèrement, pour
Pierre, Jacques el Jean, le danger le plus insister davantage sur la soumission la plus
immédiat était celui d'abandonner ou de c(!lrlplète. La demande directe a même dis-
renil'r le Messie: ce danger étant imminent, paru: elle n'apparalt plus que voilée sous
ain,i que Jé U3 le leur avait prédit, ils de- 1'expression d'un entier assentiment aux vu-
"aient vlJilieret prier pour !l'Y prépar(r; mais Jonlés divines. - Si non potest... Dieu veut
voici qu'au conlrairè il.; dormaient comme qu'il boive la coupe amère jusqu'à la lie: la
s'il~ eussent été dans la plus parfaite sécurité! 'colltinuation de ses angoisses intérieures en- Spiritus quidem. Par un aphorisme impor- est pour lui un indice manifeste. Il se ~ré-
tant, dont la vérité ne fut que trop bien dé- pare donc à une obéissance absolue. - Fia'
montrée pendant cette nuit douloureusè, le voluntas tua. « Voces sunt non ferentis lan-
Sauveur motive l'avertissement qu'il vient tum, qnod vitari nequeal, sed tolo ani-
de donner à ses disciples. Il connalt sans mo acquiescenlis D. Rosenmüller, Scholia in
doute leur bonne volonté, mais il connalt Matth., h. 1.
aussi leur faiblesse, et c'est contr.J celte der- 43. - Et venit iteru1n. Après s'être livré
nièri~ qu'il Vl'Ul les mettre en garde. - pendant quelque temps à ces sentiments de
P,ov'pt i.,ç, 7tp66v!"o" ardent t généreux, plein résignation, et après avoir forcé la nature à su-
.d', 1 tra' J. Les _Apôtres ont montré l'ardeur bir les lois de l'esprit, Jésus s'approche pour:la
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44. Et, les ayant laissés, il s'en 44. El, relictis illis, iterum abiit,
alla encore et pria une troisième fois et oravit tertio, eumdem sermonem
disant les mêmes paroles. dicens.

45. Alors il vint vers ses disciples 45. Tunc venit ad discipulos suos,
et leur dit: Dormez màintenant et et. dicit illis : Dormite jam, et requi-
reposez-vous; -yoicique l'heure ap- esci~e.: ecce .appropinquayit hora,
T!ro~he et le .FI!S de ~'homme sera etF1hus hcmlllis tradetur ln manus
livre aux marns des pecheurs. peccatorum.

46: Levez-vous, allons, voici' .46. Surgite, eamus; ecce appro-
qu'approche celui qui me livrera. pinquavit qui me tradet.

seconde fois de ses disciples; mais de nou- moment. Rien n'indique qu'il se soit départi
veau il les trouve endormis. L'Evangéliste à ce~ instant de l'esprit de douceur qui avait
semble vouloir excuser leur sommeil en disant animé tous ses actes et toutes ses paroles pen-
-lue leurs yeux étaient gravait, ~.6ŒP'l{J,~VOI' dant cettl' soirée mémorable. Nous préférons
Â: qui .n'est-il pas a~rivé d'avoir les pa.upières donc, avec la plupar~ de~ c?mm~ntateu~$,
alourdle~ par la fatIgue o~ par l'ennuI? On a prendre l~ phrase ~ans.sa.slgnlficatlon obvl~.
de la peine alors à les tenir ouvertes; elles se «( Verba Indulgentls els Jam somnum », dIt
ferment comme si elles étai'nt de plomb.. fort biEn S. Augustin, de Cons. Evang. 1. III,

~~, - Relictis illis. Il ne les réveille pas; c.., Désormais, il est assez fort pour se
mais, renonçant aux témoignages d'affection passer de tout secours humain: il permet
par lesqu:ls il espérait soulag.e~ un p~u sa ~onc ,ai~abl.ement à s.es amis de se reposer
douleur, Il gagne pour la troIsième foIs sa Jusqu à 1 arrivée du traltre. - Kœ6.u8.-r. est à
prolonde retraite du jardin. - Oravit tertio. l'impératif, et non à l'indicatif comme on l'a
Tant que dure la Itltt~ intérie~re, il prie. parfoi~ affir~é. « .Jam 1), -ro ),01"0" a l.e s~ns
C'est ce g!1e S. ~uc expr~me admirablement: de « d~sormals, mamtenant». - Requ~csc~te;
c Factus ln agoma proilxlus orabat», XXII, .,. œvœ"œv.a6.. Cette seconde expression, qlll
Voir dans le récit de ce même évangéliste les marque un repos comp.let, « dormire cum
détails r,"lattfs à l'apparition de l'ange èt à la req ule », Origène i~\ h. 1., favoris.e .l'upin}on
sueur de sang du Sauveur. - Eumdem ser- que nous venons d adopter. Le divin Maltre
monem dicens. Jésus répète la seconde for- n'a pu l'employer que pour accorder réelle-
mule, t. 42, qui exprimait, son cœur le lui ment aux trois disciples toute lib;'rté de cher-
disait, le scntiment le pllls conforme aux cir- cher dans un sommeil réparatellr quelqlle
constances et aux divins décrçts. ne nouveau trève à leur$ fatigue$ et à feurs inql!iétudes.
il acq.u~esce donc à tou.t sa.os hésiter. Après -: E~ce.appropinquavit hoJ:a ç'est comm~
ce trolslèmé assaut, sa victOire est complète: s'II disait: Profitcz de ce replt bIen court quI
léS souffrances pourront tomber sur llli sous les VOIIS est laissé. Avec quel calme l'âme de
formes les plus cruelles et les plus variées, il Jésus, rassérénée par la prière et par l'àban-
les subira avec un courage invincible. Rele- don le plus parfait ~u plan divin, envisage
vons en passant la leçon.morale qui se dégage les alI'reuses so.uffranc~squi l'attendent 1
pour nous de cette admirable scène. « Jrsus- '6. :- Surgl~~.. Il s écoula un temps p,Jus
Christ nous a~prend, par son exemple, dans ou moIns considérable entre ces paroles et
l'agonie de 1 âme et du corps, à prier; il celles du verset précédent. Sous la garde de
prendra pitié de nous, quand même la défail- leur Maître, les apôtres s'endormirrnt. Puis,
lance ne nous laisserait que la force de I:épé- Jésus les éveil)a ail moment de l'arrivée du
ter les mêmes paroles ». Follard, Passion de traître et de ses sicaires. - Eamus. Il veu'
Notre-Seigneur Jésus-Christ, p. 30. aller au-devant de ses bourreaux. « Ullro se

.5, - Tunc venit.,. « Primum reversus interficiendllm prrebet dicitque discipulis suis,
objurgat, secundo silet, tertio quiescere ju- SlIrgite.,. ne nos inveniant qllasi timentes et
bet D, dIt S. Hilaire, notant la différence d,s retrahentes, ultro pergamlls ad mortem, ut
visites que Jésus fit aux Apôtres après cha- confidentiam et gaudillmpassuri videant »,
Cllne de ses prières, Tolls les interprètes ne S. Jérôme Comm, in h, 1. Tant son triomphe
sont cependant pas de son avis sur le S('ris a été complet 1des mots dormitejam. ThéQphylacte. Euthy- '
mius, Maldonat, Meyer et d'autres croit'nt --
qu'ils expriment une piquante ironie: « Voici
gu'on va m'arrêt~r; ~or~ez si vous e~ avrz , -
le COllraget )j MaIs l'IronIe nous paraIt peu
naturelle, peu digne de Jésus en un pareil
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47. Adhuc eo loquente, ecce Judas 47. Comme il parlait encore, voil;.
mus de duodecim venil, et cum eo que Judas, un des Douze, vint et
illrba multa cum gladiis et fustibus, ave'c lui une grande foule avec des
mis~i .a principi~us sacerdotum et glaiv~s et des bâtons, envoyée, par
semoribus pOpUlI. lesprmces des prêtres et les anCIens

Marc. t4. 43; Luc., 22,47; Joan., t8, 3. du peuple.
48. Qui autem tradidit euro, dedit 48. Or celui qui le livra leur

illis signum, dicens : Quemcumque donna un signe, dIsant: Celui que je
osculatus fuero, ipse est; tenete baiserai c'est lui-m~me, saisissez-le.

-euro.
49. Et confestim accedens ad Je- 49. Et aussitôt s'approchant de

SUffi, clint : A ve, Rabbi. Et oscula- Jésus, il dit: Salut, maître; et illt'
tus esteum. baisa.
- "

10. - Arrestation de Jésus, TT, .\7-56. néces.~aire, car la traduction par le parfait,
"arall. Marc, XIV, 43"?2; Luc. XXII, 47.53; Joan, XVIII, Ht CI Jùdas en s'approchent leur donna un signe Il,

~7. - Adhuc ea laquente. Jésus achevait à est tout au8si naturelle. - Signum. Lelraitre
peine d'annoncer l'arrivée de Judas, que pense à tout. Jésus ne sera pas seul dans le
celui-ri se présrntait à l'entrée du jardin. jardin; du reste, c'est la nuit, bien que la
- Unus de duodecim. S. MatJhieu avait déjà June ait pu luire alors dans son plein; enfin
noté plus haut, t. ~~, cette circonstance qui la plupart de ceux qui forment l'escorte de
ajoute tant de noirceur au crime du traitre; Juda:; ne conhais:;aient peut-être pa:; per-
illa signale unesrconde fois, d~ con,cert avec sonnellement Notre-Seigneur. Il fallait par
les autres Evangélistes, pour mieux flétrir le sonséquent un signe pour qu'on le distinguât
misérable qui avait abusé de tant de grâces. sans p?ine au milieu de son entourage. -
- Venit... Judas se rend exactement à Gethsé- Osculatu$ ruera. En Orient, le baiser a tou-
mani, parce qu'il savait, d'après S. Jean, jour.; été un des modes de salutation les
XVIII, 2, que c'était la retraite favorite du plus fréquents. Chez les Juifs en particulier
Sauveur. Il avait supposé que son Maitre y les disciples avaipnt coutume de saluer leur
était venu aussitôt après la cène. Pour lui, il Maître en le baisant. Le signe de Judas est
ét~it sorti du cénacle avant les autres, Cf. donc choisi aus,i bien que possibl~ pour sau-
Joan, XIII, 30,. afin d'aller avertir tes princes vegarder les apparences et dissimuler sa
des prètres et leur demander la troupe avec trabison aux yeux des autres apôtres. C'est
laquelle il 8e présentait. I1ctuellement. - ce qui fait direà S Jérôme: « Adhuc aliquid
Turba mIlIta. Dans ce~~e bande sinistre on babet de vl'reculldia rli;cipuli, quum noll eum
remarquait un certain nombre dl! valets du palam tradit pers~cutoribus, sed per signum
Sanbédrin, une cohorte romaine, Cf. Joan. osculi Il. Mais d'un autre côté, quelle noir-
XVIII, 3, et même plusieurs d'ent.re les San- ceur nI' a-t-il pas à transformer Je signe de

hédristes qui avaient voulu assister à l'arres- l'amiti, de la tendresse, en celui de la trabi.
talion de leur ennemi. Cf. Luc. XXII.. 52. son la plus perfide't - Ipse est: lui, par an-
Chemin faisant, elJe s'était sans doute grossie tonom.ase.. Celui que nous cherchons. - Te-
en ~ecrutant quelque.~ fanatiques et. quplques nerf ~um: xpŒ~aœ-r, du. texte grec est pl.us
curleux.-Cumglad~tS.. Lemotemployé dans énergrque. 8. Marc. ajoute: « Et dûClte
le texte grec, !J,œxœtp~, indiqu~ J'épée courte, caut:) JJ. Le traître craignait qne Jésus, dont
à un seul tranchunl, qui était. alor; d'un fré- il connaissait Ja puissanct. miraculeuse, n'en
quent u,age. C'étah,nt vraisemblablement les fit usage pour s'échapper des mains de ses
soldats qui en éta:ient munis. Quant aux bâ- geôliers.
tons, fustibus (~v).Ot~), ils devai,'nt armer les 49. - Après s'êt.re ainsi entendu avec les
fanatiques qui s'étaient asso~ié; aux si~ai,'~s gi'ns dl! son escorte, Judas s'~pproc.he de Jé-
envoyé.. par le Grand Conseil. On avaIt fait su; avec tous les dehors de 1 affection et du
un grand déploiement de forces pour arrêter respect. - Ave, Rabbi 1 C'est l'expres.;ion hy-
Notre-Sl:igneur, car on voulait à tout prix pocrite de son prétendu respect. ,~., "'0"",
s'emparer de sa personne et l'on craignait dût-il dire au divin MaUre, à la fa con d'un
quelque ré~istancl) de la part de ses amis. disciple soumis. - Os('Ulatus est eum. C'est.
- Le participe missi manque dans le text:J l'expression non moins hypocrite rie son af-

t grec, comme dans la rédaction de S. Marc. fectlon. Affreux baiser, dont cl'Iui de Joab,
48. - Dedit illis. L~ verbe grec est égale- Cf. Il Reg. XX, 9 et suiv., avait été le type;

ment au prétérit, 1500".'/. On peut traduire c'est à cause de l'horreur légitime qu'il
par le plus-qne-parfait; mais cela n'est pas inspire que l'Eg1ise a supprimé le bai~"r

,:,.:"""",:";'
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!SO. Et J éSllS lui dit: Ami, qu'es-tu !SO. Dixitque illi J esus : Amice, ad
venu faire ?oAlors ils s'avanc,èrent, quid venisti? Tunc a.ccesserunt, et
jetèrent leurs mains sur Jésus et le ' manus injecerunt in Jesum, et te-
saisirent. nuerunt eùm. ,

~1; Et vQiJ~qu~un de ceux qui !Si. Et ecce unus éx his qui erant
étalentll-vecJèsus,étendantlamam, cum Jesu, extendens manum, exe-

. tira son glaive, frappa le serviteur mit gladium suum, et percutiens
'du prince des prêtres et lui coupa: servum principis sacerdotum, am-
l'oreille. putavit auriculam ejus. .

!S2. Alors Jésus lui dit: Remets !S2. Tunc ait illi Jesus : Converte
,ton glaive à sa place " car tous ceux gladiqm tuum in lol::um suum; 0-
qni prèndront le glaive périrQnt miles euimqui acceperint g1adium,
par le glaive. gladio peribunt.

Gen., 9, 6; Apoc.. 13, 10.

- ,.
de paix dons la ji~urgie du Jeudi saint. On pêcher de dire en citant ce trait: CI Attamen
dirait, d'après le tex~e gre.c' que le traî~re nihil po~uissen~? nisi ipse.jd permisi.s~t f )

affcc.ta de le prolonger,.ou me me de le repérer' Hom. LXXXIII, ln Mallh. CI Que n'étals-je là
~ différrntes repris~s, pour mieux cacher son avec mes Fra~cs 1 »- s'écri,ait un héro~ bien
Jeu: tel es~ du mo!ns le sens du vérbe com- connu on entendant le récIt de la PassIon.
posé y'~"~:ptÀEi,,, a mul~um deosculari », « ab.. 51. - Il Y eut cependant quelqu'un pour -
~üssen ) des Allemands. Et Jésus' se laissa prendre la défense de Jésus au moment de
faire 1 il ne relira poin~ son visage divin pour son arrestation. Ce fut S. Pierre, dissi roulé
se soustraire à cette infâme caresse! il est vrai sous la vague expression unus de

50..-Du moins il voulut montrer au traître S. Malthieu, mais clairement qé3igné par le
qu'il n'était pas indui~ en Qrr ur par cl~t~e quatrième évangélis~e Cf. Joan. xvm, 10.
marque extérieure d'amitié. -Amice. Quel- Pourquoi S. Matthieu ne l'a-~-il pas nommé?
q,urs aute':1rs ,attri~uo~~ e~core à cette ~x:pre,s. De cr~inte, a-~-on répondu s?uvent! d'a~tir~r
Slonune signification IrOnique. Ce serait, SUI- sur luI les vengeances des Juifs, puIsqu'II VI-
vant eux, un synonyme de « homo pessime ». vait ençore au moment où paraissait le pre-
Nous préférons la regardlJr comme une parole mier Evangile. Ce motif n'est pas sans valeur
de bonté adressée au traître pour le toucher. quoiqu'il ;,:oi~ rejeté par la plupart des exé-
Au r()ste, il es~ à remarquer que No~re-Sei- gètes modernes. - Extendens manum: détail
gneur, d'après le tex~e grec, ne do[1na p~s à pittoresque. - Gladium 8Uum. Voir dans
Judas, le doux nom de ftÀo~; il dit simplemellt S. Luc, XXII, 38 et ss., la méprise singulière
I,,~ipe, l'équivalent du '~n hébreu, fal"ant des disciples, par suite de laquelle S. Pier.:e
usage du titre que Jes Doc~: urs employaient à s'était muni de ce glaive qui failli~ compro-l'égard de leurs disciples en drs momen~s de ' mettre gravemellt tou~e la trollpeapostolique,
colldepcendanceet de familiarité. Cf. Schleu- - Percutiensservum,.. Le serviteur du gralld-
ssner, Lexic. ad N. T. s. h. v.; Brets~hncider, prêtre blcssé par S. Pierre s'appelait Malchus. -
Lexic. man., ibid..-Ad quid venisti. Exclama- Cf. Joan. XVIII, 10. - Amputavit IJuriculam.
tion de doùloureuse* surprise, et en même Emporté par son ardeur ineollsidérée, et se
temps reproche jus~emen~ sévère sous une souvenallt de ses récen~es promesses, 'Simon-
forme pleine de délicatesse. a Ad qualem rem Pierre voulai~ fendre le crâne de l'un des
perpetrandamades!» Frjtzschi\ ;C'U bien, d'a. sbires qui accompagnaient Judas j' mais sa
près BcllgeJ : «( Hoccine illud est cujus causa précipitation lui fi~ manquer son cour et la
ade;;! »11 y ~ dans ces mots un appel foudroyant II-~X~(p~ en relorrJbant n'atteigni~ que 1 oreille
à la conscIence et au cœur de Judas. Le drol~e de Malchus Cf. Joan. 1. c.
Sauveur- ajou-ta, d'après le récit de S. Luc: 52. - Tanc aitiUi... Pierre avait de IlOU-
a Juda, osculo Filium hominis tradis? » - Au veau bralldi son glaive et se di,.;po"ait à frap-
lieu ,de Èf' if> que por~e le « tex~us. receptus »! per u~ autre adversaire, quand Jésus l'arrèt~
on lit dans de nombreux manuscrits if' &, quI soudain par un ordre formel accompagne
paraît être la leçon authen~ique. Un classique d'une grave réflexion. - Converte... C(.,t
aurait dit en meilleur grec i1;1 ,,1. - Tullc I:ordre: Pierre doit sur-le-champ remett,'e
I1ccesserunt: non pas cependant d'une manière le glaive au fourreau. ln locum suum, c'est-à-, immédia~e; auparavant eut li"u la Bcèllera- dire « in vaginam »,. comme dit S. Jean. -

colltée par S. Jean, XVIII, 4-8 - Manus in- Omnes enim... C'est la réflexion qui motive
jecerurlt... S. Jean Chryso~ôme ne peut s'em. l'ordre. Elle con,siEte en un axiome dollt la
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53. An putasquia nonpossli.m r~-' p3. Penses-,ttl qilej~rie~uisBep~s
giire Patrem meum, et. exhIbebrt 'prIer mon Pere, et Il m enverraIt
~ihi mo'do pl~s quam duodecim le- aussitô~ plus de douzè légions
glanes angelorum? d'anges?-

54. Quomodo ergo implebuntur 04. Comment donc s'accomplirollt
Scripturœ, quia sic oportet fieri? les Ecrittues, pui&qu~il faut qu'il en

. , ,/"ai. 53, to: soit ainsi?

55. ln illa hora dixitJesus turbis: 5B. En même temps Jésus dit à la
Tanq~am ad ll;ttronem existis cum foule: Vous êt.es venus me prend re
gladIIs et fustIbus comprehendere avec lies glaIves et des bâtOllS,
me : quotidie apud vos sedebam comme pour un voleur; tous les
do cens in templo, et non me, tenu': jours j~étais assis parmi vous, en-
istis! seignant l:Jans le temple, et vous nem'avez pas saisi. .

,

signification générale est que la violence ne cents hommes. Cf. A.. Rich. Dictionn.. des
sert de rien, mais 9u~elle retombe' sur.s~n antiquités rom. ~t grecq. au mot « Le~io D.
auteur; ou que je zele aveugle est ordrnal- A prendre ce ch.iffre roQâ de 6,000 hommes,
rement nuisible. - Qui accèperint gladium. l'armée angélique formée de douze légiùns
Il èst évident qu'il ne s'agit point îci du « Jus - autant de légions que Jésus avait d'Apô-
gladiiD que possèdentl~s sociétés, et qui leur tres - aurait compris 72,000 combaltanls.
est nécessaire pour se défcndre : le proverbe On comprl'nd qu'ilvec une telle troup.e le
s'adresse seulement aux particuliers qui, Sauveur ellt p~ défier t9us ses adversal!.'<'s.
sans une nécessité réelle, tireraient le glaive Mais il se gardera bien d'adresser à Dieu une
arbitrairement: ces imprudents sont bien p;rière qui lui procurerait cetLe armée n'a-t.
avertis qu'il existe une sorte de talion dont Il pas accepté le rôle de Rédempteur? Il saura
ils seront tôt ou tard .les victimes. - Jésus le remplir jusqu'au bout.
ne diL pas autre chose àS. Pierre: c'est donc 5&. - Qi!omodo ergo... Eh effet, dans le
très~arbitrairement que plusiéurs exégètes, cas où son Père Illi enverrait douze légions
entr'autres Euthymius et GrotîU$, voient dans d'anges pour l'arracher à ses bourreaux, com-
ces paroles une prédiction de la ruine future ment s'accompliraient les Ecritures, où il est
des .Juifs et des Romains. On peut en rappro- ' prédit si clairement que l.e Christ doit souffrir
cher à plus juste titre le proverbe célèbre et mourir pour le salut. du monde?Cf.Is.LIII;« Ecclesia non sitit sanguinem Il. . Dan. IX, 26; etc.1ésus ne saurait donner un

53. ~ JésllS signale à l'f\pôtre tro(! ardent démenti au~ divins oracles. - Quia sic Il
un second motif pol1r lequel il aliralt dl1 se y a ici un hébraisme évident, en même temps
tnir sur la :éscrve. La particu.l~ .an~ l'D q~'une ellipse. « Intell!gf7ndum est, dit tr~s-
gre<, ~ Il ou bien D, sert de transition. - bien Maldonat (Comm.ln h. J.), quomodo lm.
Pu!as. L' ~r ôl.!e sem.blait pro~ver par sa con- plebuntur ~cript.urœ, qu.œ. dlcunt, quia sic
dulLe quI Ignorait la puissance de son oportét fierl? et Illud Quia Hebrœorum more
Maitre : celui-c~ l~i ~appene l'influ~nce per-:: posi,tu~ est pro infi~itivo,.sic oportere ~eri Il;
sonnel!e dont Il 'JOUit auprès de J?!eu. Il luI «.AI,nsl Il, c'est-à-dire, c~mme,cela a I~eu e!l
&Qffiralt d'adresser une simple prler~ à son reallté. - Sur oportet. VOir XVI, 24 et 1 expll-
Père c,éleste pour en obtenir un prompt et puis- cation.
sant secours, qui réduirait à néant les efforts 55. - Bien qu'iise livre à ses ennemis,
de ses ennemls..1l p ut donc sepass~r de Jésus.Jeur reproche cependant avec une. ma-
toute intervention humaine. - Exhibebit; jestueuse autorité la honte et Ja lâcheté de
dans le gree. ?tœpœaTftael, il me follrnira, il Îeu~. conduite à son égard. IIJes fait trembler
placera à mes côtés. - Modo, cipTI, sur j'heure. sous son rt'gard et sous ses reproches sévères.
-:" l!uodeci~ legiones a~geloru~.. L~ ]é~io~, - Tanquain ad latro~em... .Le~r grand nom-
aInSi nommeeparce qu on ChoIsIssaIt prltnl- bre, leurs armes, ce lieu solitaire, cette hl'ure
tivt:ment «< legere D) I?armi les ci~oyens ro- noc.turne, t~ut ne semblerait-il p~s indiquer
mains les hommes quI la composaient, n'eut qu'Ils sont a la recherche d'un brigand dan-
pas toujours le même r.ombre de soldaIs. ge~eux ?Et poùrtant le Sàuveur n'avait jamais
Néanmoins, depuis .J'époque d~ Marius, ell~ cherché à se mettre à l'abri de leurs poftr-
en comprenait. habituellement six mille, sans suites, ainsi qq'il le dit en opposant sa lI1a-
.:ompter un corps d'auxiliaires assez considé- nière d'agir si franche èt si ouverte à leurs
rabJ~et une aile de cavalerie forte de trois perfides manœuvres. - Quotidie apud vos:
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,,6. Mais tout cela s'est fait pour 56. Hoc autem totum factum est,
~ue les Ecritu~es des prophètes ut adimplerentu.r s.crip,turre prophe-

-,sent accomphes. Alors tous les tarUll1. Tunc dlSCIpuli omnes, re-
dIsciples l'abaudonnant s'enfuirent. licto eo, fugerunt.

Th,.en. 4, iO; Marc. 14, 50.
5'1. Mais ceux qui tenaient Jésus 57. At illi teuentes Jesum, duxe-

le menèrent chez Caïphe, prince des flint ad Caipham principem sacer-
prêtres, où les Scribes et les anciens dofum,ubi Scribre et seniores con-
s'étaient assemblés. venerant.

Luc 22, 54; Joan. 18, 24

tOl18 les jours, lor8qu'il était à Jérusalem pen. Baient. Mais quoique prévu et annoncé, ce
dant le temps des fêtes, et sRécialement du- coup dût être bien s~nsible au cœur de Jésus.
rant cette dernière semaine,.11 avait M"ssé de
longues heures sous les portiques d~~mple, 11, - Jésus devant le Sanhédrin et con-
(~hez ses adversaires par conséqueIit;'puisque damné" à. mort, 11: 57-68. - Parall. Marc.
béaucoup d'entre eux appartenaient au parti XIV. 53.6"; Luc. XXII, 54 65; Joan. XVIII, 19-23.

sacerdotal; et là, dans l'endroit le plus public 57. - Ad Gaipham. Cependant, la troupo
de la capitale juive, à quoi s'ocêupait-il? A qui avait arrêté Notre-Seigneur s:) mit en
enseigner pacifiquement des foules pacifiques. marche pour le conduire devant ses J ugIJ8, si
Il eût donc été facile a.x sergents du San- l'on peut donner ce nom à des hommés qui
hédrin de l'arrêter, puisqu'il Be trouvait alors longtemps auparavant avaient décrété sa
sans défense. Pourquoi ne l'ont-ils point fait? mort'. S. Matthieu et les deux autres synopti:-
Il Sed hrec est hora vestra, ajoute ironique- que8 ne disent rien d'une première audience,
ment le~ai1veur d'après S.. Luc, XXII, 53, et tout à fait pri.vé~, il est vrai, qui eut lieu
potestas tenebrarum ». chez Anne, amsl que le racOnte S. Jl'an,

56. - Hoc autem totum...: c'est.à-dire la ' XVIII, ~2.~4, 24., et ils pai'S nt immédiate-

manière dont vous me traitez. Plusieur8 au- ment à l'interrogatoire officiel auquel le San-
!.purs regardrnt ces paroles comme une ré- hédrin assistait 'au grand complfJt. - Sc/'ibœ
flexion de l'évangéliste (Erasme, Bengel, Jan- et senior.?s convenerant : la chambre sacerdo.
sénius, Schegg, etc.). L'opinion commune les tale est mentionnée un peu plus bas, t. 59.
attribue très-justement à Jésus. Il n'y a pas Ils sont à leur poste attendant leur victime
de raison de les lui enlever. Le divin Maitl'e que le traitre est allé chercher à Gethsémani,
répète donc à s'es bourreaux la pensée qu'il accompagné, nous l'avons vu, de quelques-
venait d'exprimer à S. Pierre, t. 54., et qu'il uns d'entre eux. Cette fois encore, Cf. t. 3,
avait redite jusqu'à qualrJ fois dans cette c'est dans-le palais de Cafphe que se tient
mémorable soirée, Cf. tt ° 24. ët 3~, tant elle J'Assemblée, et non dans lé local ordinaire du
occupait son esprit. «11 s'attache fortem"nt Gazzith; Et pourtant, il était enjoint sous
à l'Ecriture, soit qu'il parle aux Juifs e~as- peine de nullité« ipso facto» que les arrêts
pérés, soit qu'il s'adresse à ses docile~ A pô- de mort fusscllt prononcés dans cette ~alle.
trl'S. II confond ceux-là dans leur folle par LfJ Talmud et ses commentateUr8 le disent
dl's preuves tirées de l'Ecriture, il fortifie expressément: « Lorsqu'on quitte le Gazzith,
ceux-ci dans leur découragement par les pro- on ne peut porter contre' qui que ce soit une
messes consolantes des Saints Livres. Il en sentence de mort », Abod. Zar. c. 1, f. 8, ~.
appelle aux Ecritures dans ses véhémentes (1 Il ne pouvait y avoir de sentence capitale
discussions avec les hommes; il en appelle qu'autant que le Sanhédrin siég'ait en son
aux Ecritures quand il consent à mourir pour .lieu», Maimonid. tr. Sanh. c. XIV. Pour-
eux. A Satan, il répond par II est écrit, et il quoi donc cette anomalie dans la circonstance
demande à son Père que l'Ecriture soit ac- présente? Les interprètes l'expliquent diffé-
complie ». Stier, Reden des Herrn, În h. 1. - remment. Plusieurs l'ont regardée comme
D~(;i,Pu,li fugerunt. Ainsi se réalisa la récente l'une de ces injustices criantes '~~i abondent
p;oedlctlon du Sauveur, t. 3~. Voyan,t que dans le procès de Jésus. D'autres disent que la
l, ur Maitre rejetait toute idée de résistance séanc!\ de nuit ne fut pas précisément officielle,
humaine et qu'il refusait en même temps de et que la sentence ne fut proclamée d'une
rl'courir aux secours d'en haut, ils craignent manière valable et définitive que le lendemain

.po~r leu~ prop~e liberté, p~ut-être ~our leur matin, dans la réunion me~tionnéepar S. Luc,
propre VIe, et 118 mettent 1 une et 1 autre en XXII, 66; alors on se serait assemblé dans le
sûr~té par une pr.o~Rte fuite.. Le P~steur Gazzith «< il} concilium suum »)',11 est pl,!s
étaIt frappé, le.i timides brebIs se dlsper- probable qu'II faut rattacher ce fait à la prl~~
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58. Petruu aut.emseguebat~r e.ur.n . 58. Or Pierre le suivit. de loiu
a longe, usque ~n atrIUm prrncIpIs Jusque dans la, cour du pr!nce d~s
sacerdotum. Et rngressus rntro, se- prêtres, Et, y etant entre, Il s'assIt
debat -cum ministris, ut videret fi- avec les serviteurs pour voir la fin.
nem.

59~ Principes autem sacerdotum, 59: Cependant les princes des
et omne consilium, qlTrerebant fal;. prêtres et tout le conseil cherchaient
SUffi testimonium contra Jesum, ut un faux témoignage contre Jésus
euro mufti traderent : pour le livrer à la mort.

-
vation du « jus gladii » infligée au Sanhédrin événements l'attendent lui-même dans le-
par les Romains. Le Tal~ud est formel là- !1Jil!eu si dangereux où il s'est imprudemment
dessus. Quatre années environ avant la mort Jete 1
de Jésus, racontent les Rabbins, .Rome ayant 59. - Principes autl'm sacerdotum... Plus
enlevé aux Sanhédristes le droit d'exécuter favorisés que S. Pierre, nous pouvons, grâce
ù's ~ntences capitales, ils cessè.rent de ,tenir au ,récit, évan.gé:ique. et aux données de l'.Ar-
leuf's~ces dans la salle des Pierres taillées cheologle, penetrer Jusque dans la salle d au-
et vinrent "iéger dans la ville. Cf. Sanhédr. f. dience, et voir de près la Qonduite inique des
24, 2; A vod. Zar.. f. 8, 2. C!est donc pour Sanhédristes, qui jouent en même temps,
cela qu'on se serait réuni chez le Grand- contrairement à toutes les lois humaines, le
Prêtre; double rôle de Juges et d'accusateurs. - Les

58: - Petrus autem. Ce verset forme une con,;eillers sont assis en demi-cercle sur des
parenthèse au milieu du récit; mais les dé- coussins. Au centre de l'hémicycle, sur des
tails qu'il contient ont pour but de préparer estrades élevées, se tiennent 1eNasi ou pré-'
la triste scène du reniement -de S. Pierre, sident, c'es.t-à-dire Calphe dans la circon~-
quI sera racontée plus loin, tt. 69-75. Le tanC~'I!résente, et le vice-président (r1':1 :lN
prince des Apôtres avait d'abord pris honteu- 1'1, liflér. père du tribunal, 011 l~D, vicaire)
sement la fuite avec ses co!ll)gues: bientôt qui était peut-être Anne, anc ien grand,.
cependant, confus de sa faiblesse, il s"était prêtre: 118 ont auprès d'eux les O'1:)~n ou
enhardi et il avait suivi, quoique de loin (a -Sage", -conseillers ol~dinaires du Sanhédrin.
longe, dans le grec œ!to [LaXp60Ev, pléonasme A chacune des extrémités de l'hémicycle est
pour. !l.a_~f?OE.")' la ba~de qui emmenait Jésus - pl~c~ un secrétai.re. : celui de ~roite a pour
(;aptlt. l.elalt du moins Une marque de fidé- mISSIOn de recuellllrlout ce quI est à la dé-
lité qu'il fut seul avec S. Jean à donner au charge du divin accusé, cell!i de gauchll no-
Sauveur. - Usque in atrium... Quand le tcra tout ce qui lui sera défavorable. La
cortége l'ut parvenu à l'entrée de la cour tâche du premier sera facile! Ali milieu de
intérieure que nous avons m:-ntionnée en Jasalle nous apercevons le Sallveur, entouré
expliquanl le t. 3, Pierre fut obligé de s'ar- de s~rgenls d'armes ~ui veilll'nt sllr lui. Voir
rêter; mais le di..;ciple bien-aimé, qui Sur- Belden, de Synedr., p. 663 el ss.; Lémann,
vint alors, l'introduisit d~ns l'atrium ~ ciel Valeur de l'ass'mb!ée q;li prononça la peine
oUv~rl sur lequel s'ouvraIent les prIncipaux de mort contre Jesus-Chrlst, p. 6 et ss. -
appartemrnts du pala,is. Cf. Joan. XVIII, ~5- Quœrebant {alBum testimoni!lm... Parole bien
~8. C'était un coup hardi"digne de ces deux significative! Les Sanhédrisles ont dé,cidé
Apôtres dévoués entre tOUR à Jésus. - Sede- en principe. la mort de leur ennemi, comme
bat cum ministrÎs. Les valets du Sanhédrin l'expriment les derniers mots du verset. -
et les serviteurs du grand-prêtre, désignés Ut eum morti tradcrenf. Voilà leur bul : ils
sous le nom de {( miolslres »,. après avoir veulent à tout prix, dit S. Jeau Chryso"tôme,
conduit leur prisonnier à la salle d'audience assouvir leur rage sanguinaire. Et pourtant il
dans laquelle quelques-uns d'enlre eux seu- leur faut au moins un simulacre de justice,
lement étaient rest~s, s'étaient retirés dans et, par conséquent, une apparence d'accusa-
la (~our. S. Jean, XV"I, 48, les montre a,sis tion sérieuse. Mais quelle accusation sérieuse
autour d'un brasier qu'ils avaient allumé à formuleront,.ils contre Jésus? N'a-t-il pas
cause du froid. PI;?rre prit place à èôté d'eux; réfuté, en les couvrant eux-mêmes de confu-
- Ut videret finem. Son intention était de sion, toutes Ilurs attaques précédentes? Ils
voir 1'.3sue de l'interrogatoire; Non qu'il lui le savent; aussionl-ils pris leurs mesures en
fût possible d'entrer dans la :salle où se trou- conséquence. De faux témoins, subornés par
vait l'assemblée; mais, à une di,tance si eux. sont là dans la sal(ed'audience, prêts
rapprochée, il. ne tarderait pas à connaitre le à faire tomber sur Jésus les charges les plus
!ort réservé à son Maitre. Hélas! d.e trist s mensongères. La qualification de {( falsum »

~
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60. Et ils n.'en trouvèrent poi~t, 60. Et non invenerunt, curo multi
quoique beaucoup de faux témoins falsi testes accessissent. Novissime
se fussent présentés. Mais ellfin autemvenerlJnt,duofalsitestf.Js,
vinrent deux faux témoins,61. Et ils dirent: Il a dit: Je puis 61. Et dixerunt : Hic dixit : Pos- '
détruire le temple de Dieu et après sum destruere templum Dei, et p'ost
trois jours le réédifier. trid\lum reœdificare illud.

, ' Joan,~, 19.

62. Et le prince des prêtres se .le- 62. Et surgens princeps sacerdo-
vant lui dit: Tu ne réponds rien à tum, ait illi : Nihil respondes ad ea

- ce que ceux-ci témQignent contre qure isti adversum te testificantur?
toi t

,

attribuée dans le récit évangéliquo aux témoi. tueux pour le temple, soit qu'on le considérât
gnages que ch,erchaient les Juges ,n'est pas en lui-même, soit qu'on \'.envi;;age~t au point
seulement vraie, comme le pensait Eulhy- de vue du sens voulu par Notre- Selgnepr, En
mius, au point de vue du narrateur; elle est I.ui-mêml', il était purement hypfJt~lque et
exacle sous lo~ rapports.. Les Sanhédristes signifiait: Suppo;;ez quP ce temple soit dé-
savaient d'avance què ces témoignages étaient truit, je le rebâtirai. Au point de vue de sa
faux, et néanmoins ils étaient d.éterminés à signification réelle, il ne contenait aucune
régler ~ur eux leur jugement. Ma!;; leur at~ente al!u.sion. a~1 temple prop~ement dit, ca: ,il
perfide fut frustrée par la Providence: Il ne .designait le corps de Jesus, que ce divin
devait pas être dit que Jésus serait c°!1dilmné l\I~ilre sc' c~arge~!t de ressusc,iter quan~les.
même pour une apparence de forfait. Tout JulfsJ'aurali'11t faIt mounr. Mais, défi5ure par
son crime sera d'affirmer et de prouver qu'il la sottise ml par la malice des faux témoins.
est le Messie. ., il devenait immédiatement 8acrilége, puis-

60. - Non invenel'unt. La conduite du qu'il con/l'nait une menace contre l'objet le
Sauveur toujours si sainte, eten même temps plus sacré du Judarsme. « Tendebat hoc tes-
si pieine de sag~sse? n'offrait pas de pr!se ~imonium ad convincendam eJu~ impietatem
même aux .faux temo!gnages. Aucune des ac- ln deslruendo templo augustlsslmo et prœ-
c~sations diri~ée~ ~ontre lu\,n'avait Un air de sumplioncm vel ~rtes l'jus magicas in reœdifi-
verllé., de lrgallte suffisant. pour que s:?s cando)J Jansen. ln h. 1.Juges, quoique dépourvus de conscience l~t 62. - Et surgens princeps... Caïphe, en '
de pitié, osa.sent s'en servir pour I.econdam- entenrlallt cette accusation, se «'va comme
ner. Et cependant, \'.évangéJiste 1'affirme s'il el1t été en proie à l'indignation la plus
exprl'ssémern, les faux témoins ne màn- vive, etèomme 8'il el1t voulu, par une atti-
quaient pas! Mais, ajoute S. Marc, XIV, 5û, tudepleinede respec~, protester contre l'ou-
I! convl'nientia te3tÎmoma non erant)J. Or d'a. trage fait au culte de Jéhova. Mais ce geste
pFès la loi, Cf. NlIm. xxxv, 30; D:ut, XIV., ~5; théâtral et les paroles qui le suivirent n'a-
XVII, 6.. « un témoi~nage était de n(lile valeur vaient-ils pas plutôt pour but de masquer
si ceux qui le portaient p'élaient pas d'accord une nouvelle défaite, et de faire oublier à
sur tous les points du même fait )J, Sanhedr. l'assistance qlle ce témoignage éLa[t frappé
vJ 2. Çf. Léma?n., Valeur de l' l\}semb~ée, ~tc. de null}té aussi bien que les autre~? Eneffl,t,
p. 78. - Novlss.me, .autem; en ~ermer lIeu, nous Ilson~ dans So, Marc, XIV, 59, que les.
aprèS'upe Jong:u~ serle de témolgn~ges. ~n- de~x dernIers témoins eux-même;; ne pou-
tachés d~nul1lte, on entend une ,deposltlon valent tomber d~accord. L~, grand-pr.être
quI rou!mra p~ut.être au Sanh~drm le pré- p'resse donc l'~ccu.sé -de ~ourmr des expllca;-
texte, tant désiré. - Duo falsi testes. Deux tlons pour se Justifier, s'Il le peut. - Ni.'I~E
témoins, faux à la vérité, mai3 c'èst juste le respondes... Nil'Z-vous l'accusation? ou bien,
nomt;>re !equis :~ peu impo!te le ~esteJ La avez-vous réeJli'ment proféré ces part;Jles ?Et
sentence po.urr~ 9tre enfin prono~cee. ' , alors, ne voull'z-vous pas, nous Inrllquer,le

61. - H~c d~xlt. La parole quI servaIt de sens que vous leur attribuiez? Ce mode d'In-
base à cette.;faus3e accusàtion remonte aux terrogation est brutal. : de la part du prési-
premiers jours de la Vie publique dtlSauveur. dent d'un tribunal, il constitue une véritable
Grâce à S. Jean qui nous l'a conservée, Il,49, indignité, en même temps qu'une injustice
nous pouvons contrôler I:asserlion menson- criante. - 4d eaquœ.,. La ponctuation du
gère de.s deux -accu,;atellIs: Jésus avait eit : texte grec produit un sens qui diffère lége-
« Détr.\ll,;ez ce t~mple et je le rebâtirai en trois rement de celui de la Vulgate. Au lieu d'une
jollrs .I, langaf' qui n'avait rien d'irrespec- phrasa unique, on en obtient deux, ce qui
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63. Jesûs au{em tacebat. Et prin- 63. Mais Jésus se taisait. Et le
ceps sacerd~tum ait il!i: Adju:Q t~ prince (~es p:être~ lui dit: Je t'~d-
peT Deull; vivum! .ut dIC~S nobIs SI J~re par le Di~u VIVa?t de nü.Us dIre
tu es C~rlstus, FIlms DeI. SI tues le ChrIst, le FIls de Dieu.

64'. Dicit illi Jesus : Tu dixisti. 64. Jésus lui répondit: .Tu l'as
Verumtamen dico vobis : Amodo vi- dit. Néanmoins je vous le dis, un
debitis Filium homil!is sedentem a jour vou~ verrez le 'Fils de l'homme

relld la pen~ée p)us pressante: «, Nihil rrs- d'honneur, synonyme de « Messie»; d'autres
pondes? Quld IStl adversum te testlficantur? » pensent q~e le grand-prêtre I~s employa « i,1l

63. - Jesus autem tacebat. Le Sauveur sensu metaphyslco », pour désigner une vraie
accomplissait, par ce silence d'une sublime filiation divine (Olshausen et. Stier parmi les
dignité, l'oracle du Roi Prophète, Ps. XXXVII, protestants, Bisping parmi les catholiques).
43-45 : « Ceux qui cherchaient un prétexte Il ne nous semble pas douteux que cette se-
pour m'ôter la 'lie, et qui voulai nt me perdre, conde interprétation ne soit la véritable.
disaient des choses vaines et fausscs; ils ne Caïphe, qui veut en finir, qui veut obtenir de-
pensaient qu'à me tendre des piéges. Mais Jésus une réponse dont il se servira pour le
j'ai été à leur égard comme un sourd qui condamner sl\remt:nt, demande par là.même
n'entend pas, et comme un muet qui n'ouvre le plus pos:iible. Le Sauveur avait souvent
pas la bouche. » Au reste, à quoI lui ,c_l\t-il affirmé devant les Juifs, pendant la dernière-
servi de se défl'ndr~? « Inu,tilis re;:l?onsio fu- périod~ de sa, vie, qu'il.avait Dieu pour père::
tura crat, nullo audlente. Figura qulppe dum- le Nasl ne l'Ignore point, de là ce~te forme
taxatj~dlci.i erat; srd .rev~ra )atronum impe- précise. donnée à la question. Il faut qu'.il soit
tu" quI et ln antro et ln via Irrl1mpant. Ideo ImpossIble à l'accusé d'éluder cette foIs une
tacrbat », S. Jean Chrysost. Hom. LXXXIV in réponse. ,
Matth. Aux calomnies de ces accusateurs' 64. - Dicit iUi... « Jésus respecte sur lt's.
JéSllS n'o~pose qu'un noble silence, birn qu'il lèvres du grand-prêlre la majesté du nOIn de
lui' eût eté facile de les réduire à. néant, Dieu. Il cède à lIne interpellation dont il
comme il avait fait tant de fois. Son hture connaît la malice, mais qui est revêtue de ce
est. venue1 Il laisse agir ses bourreaux. - E~ qu'il y a ~ plus auguste dans la religion. Il
p.r~nceps s(J,cerdotu.1n... Calphe, blessé .par le n.'est pa~ t~ompé par la dissimulatio~ ?u pon-
sIlence du Sauveur, affecte de recourir aux Ilfe, mais Il veut honorer le nom divin dont
grands moyens. Toujours debout, il adresse celui-ci se sert pour la couvrir », Lémann,
à l'accusé ceoparoles solennelles: Je vous Valeur de l'Assemblée, etc. p. 82. Ainsi
adjure par le Dieu vivant de nous dire si adjuré, il va donc énoncer la vérité pleine et
vou;; êtes le Christ, Fils de Dieu. - Adjura ~ntière. - Tt' diœisli, rrpond-il simplement.
te, teopx(~tA) al. Ces d,ux verbes Ollt le m(mo Tu l'as toi -même déclaré; oui, je SUIS le
sens que le Y'~~i1 des hébreux, «faire Messie, Fils de Dieu. Jésus corrobore ensuite
j~rer, obliger à prêter sermC'nt ». Cf. Gese':' son assertion par une décla~ation majestueustJ
nI us, Thesaurus s. v. Y~~; Michrelis, Mos. qu'il profère avec le calme et l'autorité d'un
Recht, § 3~2. Grotius écrit à ce sujet: « So- roi. - Vert,mtamen: le grec1l).~v a plutôt le
lebant judlces talem 6pxlall.ov ad hi bere, ut sens de « enimvero ». En effet il n'y aura
aut testibus testimonium, aut reis confessio- pas d'opposition entre ce que le S:'igneur va
nem exprimefent ». Par cette formule 1 dire et ce qu'il vient immédiatement d'ex-
CaIl?he forç:iit donc NoIre-Seigneur Jésus- primer: au contraire, la,suite d~ la pen~ée-
ChrIst de répondre, en même temps qu'il est une conséquence direcl.e.<lu « Tu dixisti ».
plaçait sa rrponse sous le sceau du ser- Je suis le Chr!st: et la preuve, c'~t que vgus
ment. Comparez Grn. XXIV, 3 ; L, 5. - Per me verrez aS51S a la droite du Tout-Puissant.
Deum vivum, xœ-rœ -rov 8sov -rov ~wv-roç, au nom -Amado, à,1t' dp-rl, peul seulement signlfier « à,
dll Dieu vivant. On rappelait ainsi à l'accusé partir de cet instant» (Çf. S.~tuc. XXII, 69 :
que Jéhova allait être témoin des paroles qu'il à,1tO -rov 'Ivv). Cet adverbe ne saurait désigner,
prononcerait, er que Dieu saurait au besoin comme le veu,t Maldonat, le jour du jllgem~nt
venger le parjure. - Si tu es Christus. Jésus dernier d'urie manière exclusive. La Passion:
devra dire clairement au Sanhédrin s'il est, de Notre-Seigneur Jésus-Christ est le point
oui ou non, le Messie promis. Il faut que sa de départ du nouvel ordre de choses prédit
confession s::it entière et ne lAisse subsister en ce moment. Cf. Joan. XIII, 31. - Vide-
aucun doute. - Les commentateurs sont bitis. Les Juges dl! Sauveur expérimenteront
partagés sur le senB des mots Filius Dei, qui personnellement, verront de feurs propr9s
terminent la question de CaIpht'. Plusieurs yt'ux ce qu'il annonce: ils assisteront aux
les regardent comme un simpre prédicat débutsd~ sa gloire. Ne furent-ils pas témoins-
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siégeant àla droite de la puissance dextris virtutis Dei, et venienteln in
du Père et venant sur les nuées du nubibus cœli.

~ ciel, ." Sup.t6,i7;ITiless..,t5;Rom.t4,tO

65. Alors. le prince d~s prêtres 65. Tunc princeps sacerdolum sci-
déchira ses vêtements, disant: Il. a dit veslimenta sua, dicens: Blas-
blasphémé; qu'avons-nous encore phemavit; quid adhuc egemus te-
besoin de témoins? maintenant vous stibus? ecce nunc audistis blasphe-
avez entendu le blasphême. miam;

--'".

des miracles ~u Golgotha, .de ra Résurrection, d'enquête et de justi.ce 1 On volllajt la ~ort
de ra PenLecote, des prodIges opérés par res du Sallveur, et, depuIs le commencement Jus-
Apôtres, de r'étabrissement rapide de ~'EgUse, qu'à la fin, c'est dans le ~ens d'une cond!!m-
pllis de la ruine terrible de Jérusalem? et ces nation à la peine capitale que les débats sont
événemt)Qts n'ont-ir.sp~s.été le~ préludes, ~t dirigés. C~rphe, o~bliant son. rôle de .prési-
le type, et le gage mfallilbl3 du second ave- dent, contInue de Jouer celuI de premier ac:-
nem'lIt de Jésus, que les membres dll Grand Cl15ateur. - Scidit vestimenta sua. L'Orient
Conseil contempleront de même au dernier a tolljour3 été par excellence le pays des ma-
jour? -/!'ilius hominis : titre bien humble, nifestations extérIeures: la douleur, l'effroi,
qlle le divin accllsé prend à dessein pour l'indignation, et en général toutes les vives
établir un frappant contrasLe entre sa sitlla- émotions, y étaient représentés par des actes
tion- présente et l'état gloriellx qllïl prophé- qlli, natllrels dans .le d~bllt" étaient deve-
t!S3. - Se.dent~ma dextris... Lui si méprisé, nlls p~rement ?onvent!onnels. Tel était, ch.ez
SI outrage à r heure actuelle, on le verra les Juifs, le signe usité et même prescrit,
trônant à la droite de Dièll" Cf. XXII, i4i lorsqll'oQ entendait un bl!!sphème ou qu'on
avec toute la gloire d'un Juge suprl~me. Il était témoin d'une action sacrirége. Il consis-
sera as3is comme ses aCC\lsateurs re sont pré- tait à déchirer aussitôt avec les marques
sentement, et muni de tolite la pllissance d'Ilne sainte colère les vêtem~nts dont on
céleste.. - SlIr 1'hébrarsme virtutis Dei polir était couvert, Cf. IV Reg. XVlIl, ~ 7; Act.
« omnipotentis Dei », Cf. B"itorf, Lexic. XIX, ~ 3; etc. Les rabbin3, qui S3 complai-
Talm. p. 385; c'est l'abstrait polir le concret. saient dans cette sorte de détails, avaient
--' Venientem in nubibus... Cf. XXIV, 30; déterminé minll~iellsembnt la manière dont
Dan.. VII, 4 3,~ i. Tollt l'avenir judiciaire dll devait s'opérer cette lacération. « Laceratio fit
Sauveur, tout~s res manifestatio.~s histor:iques standu: a co~lo anterills) no.n po?terius; n?n
de son pouvoir à travers les slecles, avec la ad latus neqlle ad fimbrlas mferlores vestls..
ruine de Jérusalem et la fin des temps comme Longitudorllpturœ palmlls est. Laceratio non

. points culminants, sont compris dans cette fit in interula sive indusio linteo, nec in pal-
magnifique,.description. N.on-seur~~~nt Jé,;us lio exte1:io~i. ln r.eliquis ve~tib'u~ corpori ac-
affirme qu Ii est le Messie: maIs Il atteste commodatls omrnbllS fit, etlamSI decem fue-
en outre qu'il prollvera par des faits la réa- rint D, Maimcnides, cité par Buxtorf, Lexic.
litè de son caractère messia.nique et de sa talm. p. 2446; Cf. Olho, Lexic. rabb. ~. v.
divine filiation. Jamais témoignage plus im- Blasphemus, Laceratio; Schœtlgen, Hor.
portant n'était sorti des lèvres dl) Jésus; car hebr. in h. 1. - Carphe saisit donc violemment
jama.i,s Notre-~eign~ur n'ava.it pro~lamé d'un~ - le h~utde sa robe, ~t i} ]~ déchira à partir du
marnera au.ssi claire, alls.s1 officlell~, au~:il ?ol Jusq.lI~ vers la poltrl~e. En même ti.'mps
sacrée, les titres allxqul'ls Il prétrndalt. Mals, Ii s'écrIaIt: Blasphemavtt. Cet homme est
r~p()ndre comme il ,:enai,t d~ le f~i.re, ,en face collpa~le de blas~hèm.e, puisq.u'il os~ se dire
d une. telle a"semblee, c ~t.al.t s~lslr ,d ~vance le Christ, Je Fils G.e Dlell. M~ls n'étalt-ce pas
la croIx et la couronne d ep~ncs, c'eta!t pro- legrand-prêtre ~ul-m~me quI ~lasphé~ait en
noncer sa propre condamnation. La sentence ce moment, puisqu'ii refQsalt à Jesus les
ne se fera pas longtemps attendre. titres allxquels il avait droit d'une manière'

65. -: Tunc princeps... Un.'jllge ami de la si manifeste, et'qll'il le traitait comme Je
justice et dJ la vérité allrait dû institller une dernier des malfaiteurs? - Quid adhua ege-
enquête polir examiner l'assertion de l'accu3é. mus... Carphe était h~ureux de pouvoir se
Jésll~ en effe~. n'é~ait pa,s le pr.emicr venll, passer d~ témoins:. un .long et r:ni~utieux in~
Sa VIe, &a predlcatlon et ses ml racles, rap- terrogatolre, conduIt avec partialité, ne luI
prochés du témo.ignageq~'il venait de se avait qU3 trop bien demontré l'4nlltilité de
re~dre ~olennellement à luI~mêmEj, ne c~nte- ce moyen pour condamner Notre-Seigneur.
nment-lis pa3la preuve la. pl.IIS, al~t!}e!ltlque Il osa donc prét~ndre, afin d'enl~ver .tOllt
el la plus ~rréfragable.? Mais II. s agl'salt bien scrllpll.\e à ses cQllegu3s, ~t pour preverur les
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6ij.. Quid votis videtur? At illi 66. Que vous en semble? Et Ils
respondentes dixerunt : Reus est répondirent: Il mérite la mort.
mortis.

67. Tunc expuerunt in faciem 67. Alors ils lui crachèrent au
ejus, et colaphis eum ceciderunt, alii visage et tombèrent sur lui à coups
autem palmas in faciem ejus dede- de poing et d'autres frappèrent de
runt, leurs mains son visage,

lsai. 50, 6; Ma,.,.. f4, 65.

accusations de l'opinion publique, que désor. darque, la plupart d'entre elles sont des in-
mais cette formalité n'est plus necessaire, justices révoltantes que réprouve le droit gé-
tandis que la loi l'epjoignait aux Juges avec néral, indépendamment des circonstances de
une grande rigueur. - Ipsi audistis... Vous temps et de pars: M. Dupin l'a montré dans
êtes vous-mêmes des témoins sutlisants! un opuscule celèbre intitulé: Jésus devant

66. - Quid vobis videtur'! C'est-à-dire, Carphe et Pilate, Paris, ~829 (Cf. Baum garten.
quelle est votre opinion sur la culpabilité de Crusius, De causa J. Ch. coram JudffJis acta
l'accusé et par conséquent, sur Le châtiment et coram Pilato. Opusc. TheoI. Jena, ~ 836).
qu'il mérite't C'est un vote en masse et par On s'assemble pour condamner; c'~st d'après
acclamation que le grand-prêtre demande, ce plan arrêté que lrs débats sont condnits.
toujours malgré Ja loi, d'après laquelle les On écarte les témoins à décharge: les témoins
juges devaient absoudre ou condamner cha- à cbarge sont seuls entendus; La voix de
cun à leur tour. Cf. Sanhed. xv, 5. Et puis, raccuséest bruyamment étouffée par Ja voix
(! après avoir ,qualifié .d'horrible blas,IJhème I~ du présidrnt. POl!r tout dir~ en un mot aye~
réponse de Jesus-Chrlst, après avoir déclare S. Jean Chrysostome, (! Ipsl accusabant, .pSI
qu'il n'est plus besoin de nouvellrs preuves damnabant et sententiam scribebant: omninm
ni de nouveaux témoignages pour porter officia acceptabant ). Et pourtant, il s'est
contre lui une peine capitale, demander à ses trouvé de nos jours des écrivains qui ont en-
collègues ce qu'il leur en semble, n'est-ce trepris de Irgitimer au point de vne juri-
pas la plus amère des dérisions't» Lémann, dique lacondamnationdeJésusl Cf. Salvador,
Valeur de l'asscmblée, etc. p.86. - Mais les Hist. des institutions de Morse et du peuple
Sanhédristesne s'en inquiètent guère, leur hébreu. IV, pag. ~63 et ss., Paris, ~828; du
jugement est depuis longtemRs arrêté. Ils ré- même, Jésus-Christ et sa doctrine, Pari" ~ 836;
pondent conformément au désir du grand- Saalscbülz, Mosaisches Recht, t. II, p. 623..
prêtre: Reus est mortis. C'était d'ailleurs Berlin ~ 853.
la sentence prononcée par Dieu lui-même 67. - Lorsque la sentence du Sauveur eut
contre Je ~rime attrib~é.à.Jésus : (! Q~i blas- ~té prononcée, une scène affreuse, pr~~q~llJ
phrmaverlt nomen DomlDl morte morlatur1>, Inouïe dans les annales des pellples cIvilises,
Levit. XIV, ~ 6. Après ce cri déicide, la séance commença..Ledivin condamné fut abandonné
fut levée: le Grand ClJnseil avait atteint son par le Sanhédrin aux valets et aux Sé'rgents
but, car Jéslls était eondamné à mort. - d'armes qui lui firent subir les derniers ou-
S. Luc et S. Jean nous fourniront de nou- tragBs. Sans doute, ce ne furent pas directe,-
veaux renseignements sur la conduite du tri- ment les membres du Grand Conseil qui se
bunal suprême des Juifs dans la partie du rendirent coupables des infamies racontél's
procès de Nc.tre-Seigneur qui fut de son res- - par les svnoptiques: S. L!1c, XXII, 63-65,
sort; mais ceux que nous avons lus dans le rejette trés-clairement la Faute sur Ifs o!Ji-
premier Evangile suffisent largrment pour ciers subaltm-ne, qui gardaient Jésus. Ils n'en
notls permettre de conclure qu'il y eut dans drmeurent pas moins responsables de crs
cette circonstance un abus affreux de'a jus- brutalités sans nom qu'ils pouvaient à coup
tice. Nous avons relevé quelques-unes des sûr empêcher! - Eœpuerunt in facie~ ejus.
ill~alités du procès: MM. les abbés Lémann En un instant, la sa:nte face du Sauveur fut
qui l'ont révisé (! en fils d'(sr!)ël », c'est-à-dire couverte d'immondes crachats. Cet affront
au point de vue de I~ Loi juive, dans l'ou- n'était pas moins sanglant dans l'antiquité
vrage intéressant qTle nous avons déjà c!té que de nos jours; Cf. Rom. XII, ~ /}; Deut.
plusieurs fois (Valeur de l'Assemblée qui pro- XIV, 9. - CoJ,aPhis ceciderunt : dans le gre,C,
nonça la peine de mo,rt contr~ Jésus-C~rj$t ÉxoÀacpLaœv, !ls l'a~~blèrent de coups de,poing.
Lyon, ~ 876), Y ont decouvert Jusqu'à vmg- - Palmas .n fac.em... (! Palma (! désigne Je
sept irrégularités manifestes, dont les moins soumet appliqué avec la mllin étendue. Le
graves entraînaient la nullité de la sentence. verbe grec É~pa7t\aœv a été pris par quelques
Si plusifJurs de ces irrégularités n'atteignent 'auteurs (Bengel, Meyer, Ewald;Berlepsch,etc.\
que les formes légaJes de la procédure ju-' dans le s~ns de pœ6aL~ilV, battre de verges;

,~~~:t,,~,{'t~i!~)~;i.~:
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68. Disant : Prophétise~nous, "68. nic.entes : Prophetiza nabis,
~hrist, dis:-n.°us c~lu~ qui t:a frappé. Chri~te, quis: est qui te percuss~t?

69. Or Pierre et aIt aSSIS dehors 69. Petrus vera sedebat fOfiS ln
dans la cour; et une servante s'ap- atrio; et accessit - ad euro Ulla an-

, ..'
,

malS ils ont dj3 fa pj3ine à justifier leur senti'- par Bengef, G.noruon, in h. 1., j3t génér~lement
ment. S;lid.as définit ~ti7ttO'œl par une pér!- suivi depuis par [~s commentate.urs, facilite
phrase equlvalente au latm « alapam mfu- beaucoup la solution de ce petIt problème
gpre » : 7tœ-r.x~œl, dit-if, -r~'I "('1&.60'1 &7t).'i! ~ XElp(; évangélique: « Abnégatlo ad pl.ures plurium
Bretschneider, tt'xic. man. t. Il, p: 376. -. ipterrogationes, racla uno paro.ysmo, pro

.. Les bourreaux du Sauveur accomplissaient una n\1m~'atur », ou pour parler {>lus claire-
sans le savoir ces paroles typiques de Job ~ menl, c le triplè reniemj3nt de S. Pierre con-
il Ils n'ont pas rougi de me cracher au visage. siste, .non pas dans trois actes isolés, mais
1[., m'ont fait mille outrages; ils ont infligé dans trois circonstances distinctes, où f' Apô-
des soufflets à mes joues. Ils s~ sont rassasiés tre renia plusieurs foi~ son Maître », Fouard,
de mon opprobre ». XVI, 44 ; XXX, 4 O. ~ Passion de Notrr-Seigneur Jésus-Christ, p. 486;

68. -'- Dicentes .' Prophctiza. L'iljsulte Cf. p. 60 et ss. Le Il Ter me negabis » ne doit
amère est .ajoutée aux coups. S. Marc et d.on~ pas se restreindrj3 à ~rois paroles. sor-
S. Luc raco.ntent que, pour la rendre plus Lies de fa bouche -de S. Pierre; c~r, SI l'on
mordante, on avait voilé le visage de Jé.,us. addilionnait les différentes occasions dans
Le divin Maître qui a consenti, dl1rant l'ago- lesquelles le chef des Apôtres renia Jésus
ni~ du jardin, à vider la coupe jusqu'à la lie, d'après les quatre évangélistes, on ot tien-
accepte tout sans se plaindre, selon cette drait jusqu'à six (Denys le Chartreux), sept
belle prollhétie, Is. L, 6, 7 : « Corpus meum (Cajetan) et même huit négations (Paulus). La
dedi percutiêntibus-, et genas me as vellenti- prédiction admet un sens plus large. En
bus; faciem meam non averti ab increpanti- combinant-en;emble toutes ces nég~tions, on
bus, et conspuentibus in ml'. Dominas Deus obtient trois groupes d!~ questi()ns et 'de rtl-
auxilialor meus, ideo nQn sum confusus. Ideo ponses ou, si l'on veut, trois actes successifs
posui faeiem meam ut pctram durissimam, qui se composent chacun de plusieurs scèncs
et scioquoniamnon confundar..1J variées, c'est-à-dire trois actes durant.les-

quels S.Piérrj3, int\)rrogé à divcrses repris:s
12. - Le reniement de S. Pierre, TT. 69-75. parQes p:'rsonnl?s nouvelles, renia plusieurs

Parall. Marc. XIV, 66-7~i Luc. XXII, 556~i J.oan. fuis Notre-8~'igneur Jésus-Christ. (Voir ces
XVIII, 15-18, i5-!1. '" . groupes à la note de Jgan. XVIll, 27). Cela
69. - Cette scène a toujours été l'objet de suffit pour réaliser l'expression « ter... Quant

vivcs discussions, parce qu'il est peu d'endroits aux écrivainssacré$, ils ont librement choisi
du réeit évangélique ou il règne un\) aussi parmi tous les détails du fai.t ceux qui leur
grande divergence parmi les historiens de Jé. convenaient ou qu'ils connaissaient le mieux:
sus. En rapprochant les unes des autres les d~s traits qu'ils omrttent ou de ceux qu'ils
quatre rédactions, le lecteur verra que, si les racontent chacun en particulier, on ne peut
évi:ngélistes notent expressément trois actes rien conclure contre la narration des autres.
distincts et consécutifs de négation, conformé- Les dissemblances qui règnent entre eux ne
D)ent à la prophétie du Sauveur, Cf. Matth. sont donc que des variantes sans gravité. -

X~VI, 3' et parall., i.ls ~iffèrent, d'une ma"- Petrus vero sedebat... Après avoir exposé
nl~re notable sur les circonstances acces:- sans l'interromp!e l'interrogatoire de Jésus
SOlres, par exemple sur les questions de et ses s\jitcs imlfiédiates, S. Matthieu revient
Ill:UX, de personnes, etc. tcs rationalistes sur un .triste incident qui s'était passé dans
Clïent naturellement à la contradiction, sui- la cour du palais, tandis que, Don loin de là,
va nt l~ur coutume; puis, en vertu de cette Notre-Se;gneur était jugé par le Sanhédrin.
~ssertlon qu'ils supposent infaillible, ifs re- Il le racQnte tout d'un trait, bien qu'il se fdt
jett.ent le ~écit des synop~ique~ pour s'e.n comp'°sé de parties distinct.es, séparées par
tenir à celuI ne So Jean, quI serait plus vral- des Intervalles assl?z considérables. JI rap-
~emblabfe parce qu'if est p!us simple, disent- pelle d'abord que S. Pierre, durant les débats,
I)S. Le.s commentateurs croyants voieQt au - etait demeuré assis fOl'ÏS in atrio, avec les
contraire dans ces légers écarts de détails un serviteurs. Plus haut, V. 58, if est vrai, if
nouvel exemple de l'indépendance' des quatre avait été dit que Simon-Pierre s'était glissé
évangélistes, et, par suite, une preuve frap- Il inlro Il: mais Îe narrateur peusait aTors à
pante de1eur véracité. Sur ce point comme la rue, que l'Apôtre venait de quitter pour
sur tous les autr{Js, J'harmonie s'~tablit sans passer dan~ rilltérieiIr de la COo-r; Il écrit

.' difficulté, sans coup derorce: lousles hommes 'maiuteuant .. foris", par Clpposilion avec les
dl) bonne fQi l'admelleul. Le principe posé appartemeuls,. el sUI toQl à la sa] le d,allô Ja-

c--
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cilla, dicens ,: Et tu cum Jesu GalÎ- procha de lui, disant :-Toi a'tl5si, lu
1000 eras. étais avec Jésus le Galiléen. .

Luc.,22.55;Joan.,iS.i7. "
70.. At illenegavitcora~ olilnibus 70~ Mais il le nia devant tous,

dicens : Nescio quid dicis. disant: Je ne sais ce que tu dis.
71. Exeullte aùtem -illo januam, 71. Et comme il passait la porte,vidit eu,m alia ancilla, et ait his qui une autre servante le vit et dit à '

er'ant ibi : Et hic erat cum J esu Na- ceux quI étaient là: Celui-Qi a\ls~i,
zareno. -'était avec Jésus de Nazareth.

.72; ,Et iterum negavit cum jura- 72. Et il le nia de nouveau avec"
mento : Quia non novi hominem. serment: Je ne connais' pas cet

~ homme.
.73. Et post pusil1um accesserunt 73. Et un peu après, ceux qui

qui stabant, et dixeruntPetro : Vere étaient là s'approchèrent et dirent à
.

quelle Jésus était jugé. Voir dans Abb?tt; il l'a':1tr~. Mais ~nc autre servant~ faprrçoit
the N. Test. t. l, p. 303, le plan d'une maIson et fait a SOIl sujet la même réflexlofi. Cepen,.-
orientale avec sa cofir intérieure. ~ Tandis dant elle' ne s'adreS$e pas directement à lui,
qu; Pierre, inquiet du cours 9ue prenaient le;; m~is~à. ceux qùi se trquvaient auprès du por.
e\(enements, se chauffe en siJence, pensant à tall (tbt). - Cum Jesu Nazareno. La première
son Maître, une servante (una dans le sens esclave àvait appeléJésus un Galiléen j èelle-ci
de « quredam »; Cf. VIII.. ~ 9), la portière le nomme Nazaréen. Ello sait qu'il est de
d'après S Jean, XVIII, ~7, s'approche de lui, Nazaretb, ou bien on donnait,pRul-être in-
le ,regarde a vec attention, et lui dit tout à différemment al\:Sauvelir ces deux noms.
coup: Toi aussi, tu étais ayec Jésus do Ga- 72. - Et iterum negavit. C'est la seconde
lilée, c'est-à-dire, tu I? suivais habi~':1~lIem.en~, n~gation, hélas 1 forillelie. cette fois, e~ aggra:-
tu es l'un de ses disciples. La portlere faisait vee d'un sermnt, cum }ul'amento. L Apôtre
cette conjecture en voyant l'air triste, effrayé s'~percevant qu'on n'ajoutait pas foi à une
de r Apôtre. Tçlle n'était pas l'attitude des' si~ple assertion de sa part sc mit il jurer
gardes qui avaient arrêté Jésus !La s::rvante qu'il ne connaissait pas Jésus. Et comment
pouvait aussi avoir aperçu S.Pierre dans la le noJ,:lme-t-il ? Non novi hominem: cet
société du Sauveur. " homme, ou plus mal encore, l'homme, ..GV

70. - A,t ille negavil. C'était peu de temps 4v6pw,"ov 1 - La conjonction quia est simple-
après l'entrée de Pierre dans la cour. Pris au m~nt récitative.
dt'pourvu par cette brusque interrogation, il '"13. - pose pusillum. Il s'écoula, d'après
sc trouble et faiblit. - Coram omnibus: S.Luc, XXII, 58, environ llne heure entre la
circonstance aggravante; toute l'assistance seconde et la troisième négation de S.Pierre.
fut témoin de sa première négation. - Nes- - Accesse/'unl qui stabanl. Le b(uit qu'un
cio quid dicis. La réponse est évasive. C'est des disciples de Jé,ius était dans. l'atriu~
comIlie s'il disait: J'ignore de quoi il est s'était répandu peu à peu: lesservltéurs du
question. Mais ce n'en est pas moins un re- grand-prêtre et les valets du Sanhédrin se
nie ment sous une forme illdirecte.1l n'ose pas mirent à la recherche de cet étranger !Iuda-
dire qu'il est le disciple de Jésus; quand on cieux qui n'avait pas craint de se glisser

.. lui parle de son Maître, il. prétend Iâ:chement parmi e.ux, Ils neurenl pas de. p~int.' à lé
ne pas comprendre. Et Ii suffit d'une ser- reconnaltre. - Vere el tu ex tllts es. Les
vante pour l'intimider àce point! «Ecce servantes ont comm~niqué leurs soupçons,
columna tirmissima ad uniusaurœ impuls,~m et com~e elll's avalent entendu quelqll~s
contl~emuit 1 1) S. August. in Joan. c. XVIII. phrases de S. Pierre, elles ont sans doute fait

, 7~. - Exe~nte autem ~l,o' Au lieu de l'abla- par.t aux. ç~ns. du Sanhédr}n du tra~i,l parti-
tif (c'est-à-dire du génitif) absolu, le texte culler quI inspIre à ceux-cI une entlere cer-
grec emploie un double accusatif: i~aÀ66v..œ titude: Vous êtes Galiléen, c'est évident,
oÈ œù..ov... a1oav œù..ov, « exeuntem IlIum... votre langage le prou~eî vous êtl's donc un
vidit ilium )). Mal à l'aise après ce qui vient de ses disciples. On savait en effet que la
d'arriver, S. Pierre veut fuir; il se dirige du plupart des adhérents de Jésus avaient été
côté de la porte pour s'échapper. - Januam; recrutés en Galilée. « Ex illis» est mépri-
en grec, m)~liivœ, grand portail couvert et santo - Loquela tua !/tanitestum te... La pr~~
vodté qui donnait d'un côté sur la rue, do somption n'était nullement hasardée. Il n'étalL
l'autre sur la cour, et qui conduisait de l'une pas plus difficill~ à un Jérosolymito de recon-

...
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Jésus est conduit chez Pilate, (tv. ~ rl2). - Désespoir et mort de Judas, (tt. 3-5). - Les
trrnle deniers"jetés par lui dans le Temple, sont c,onsac~és à l:achal d'un champ pou,r la
Bépulture des et,rangers,(vt. 6-~0). - Je3us au tribunal de Pilate, (vv. ~1-~.t). - Jesus
et Barabbas, (vv. ~5-2~), - Le divin MaUre est condamné à être crucifié, (tt. 22-2.~). -
La flage1lalion, (j'. 26). - Le couronnement d'épines, (vv. 27-30). - La «( Via dolorosa »,
(tt. 3~-31). - Jé3usest crucifié entre deux voleurs, (tt. 35-38). - On l'accable d'injures,
(tv. 39-11).-Les ténèbres, (~.15).-.« Eli,Eli, la~ma sabacLhani », (tt: 46-.t9).-Jésus expire
sur la crOIX, (v. 50). - Prodl~es quI accompagnerenlla mort du Christ, (51 -53). - Le cen-
turion el les saintes frmmes au pied de la croix, (vv. 51-56). - Jésus est enseveli dans
le tombeau de Joseph d'Arimathie, (vt. 57-60). - Les deux Marie el les soldats ro-
mains auprès du slipuJcre, (tt. 6~-66).

1. Mane autem facto, consilium 1. Or; le matin étant venu, tous
inierunt affines prirrcipes sacerdo- les princes des prêtres et les 8:n-
tum et seniores populi adversus Je- ciens,du peuple ti?rent conseil con-
SUffi, ut eum morlltraderent. tre Jesus pour le 4vrer à la mort.

2. Et vinctum adduxerunt eum, 2. Ils 1 emmenèrent lié et le li-
et tradiderunt Pontio Pilato prresidi. vrèrent à Ponce Pilate, le gouvef-

Marc. 15,1; Luc. 23. {; Joan. 18. i3. neur.

18. -Jésus conduit au prétoire. XXVII, 1-2. .« Qu'on y prennè garde? il ne s'agit point de
Parai!. Marc. xv. 1; Luc. XXIII, !; Joau. XVIII, 29. réviser 1a sentence prononcée la veille. Jésus

vBNDB8DI FAINT. e~t ~ond~mné, irrévocabl,rmen~ colldamné. Il
s agit uniquement de le livrer a la mort avrc

CHAP. XXVII. - ~. - M(!ne aulem facto. des formes el un appareil juridiques capablrs
Le rél~it avait èlé interrompu par l'intercala- d'en imposer» ; Lémann, Valeur de V Assem-- lion du reniement de S. Pierre: la particule - ~lée, etc. p. 9~. C'est ce qu'exprime Îa con-

«( aulem », aè, renoue le fil momentanément jOm:l!on roO"'r6 du texte grec «< ul » de la
brisé. Le malin donc, de grand maLin, dil Vulgate), bien différente de 01too.. Avanl tOIII,
S. Marc, les Sanhédris~es se réunissent de dans celle seconde séance, on veut aviser aux
nouveau (( contre Jé,;us.», « Cerne sollicitu-.. moyens de mettre à exécution la sentence
dinem sacerdotum in malum », s'écrie jusle- qui a été portée précédemment. On cherche
ment S. Jérôme, in h 1. Leur ~éance de la les griefs que l'on pourra présenter à Pilate 1

nuit s'est prolongée très-lard, el pourtant, on se demande quelle est la meilleure manièrt'
dès les premières lueurs du jour, ils sont de formuler l'accusation pour forcer le gou-
déjà debout pour achever leur œuvre de ven- verne ur romain de condamner Jésus à son
geance 1 - Consitium inierunt. Ct'S mots in- tour. .
dîquent une nouvelle assemblée officielle, 2. - V~nctum adduxeru,nt: dans le grcc,
ainsi que l'admetlenlla plupart des commen- a~O"œv'rE., l'ayanllié. Nolre-Seign~r avait été
lateurs. S. Luc seul en a conservé les détails, enchaîné dès le premier instant d,e son arres.
XXII, 66-7'1. Du reste, elle fut rapide el n'euj. talion, Cf. Joan. XVIII, ~ 2; mais on lulavajl
guère lieu qUq pour la forme. Maison la crut probablement enlevé ses chaînes ou ses lien"
nécessaire pour sauvegarder les apparences. pendant scs divers interrogatoires. On li'll
En effet, il était contraire à la loi juive de recharge pour plus de ~ûreté quand on le COII-
traiter les ~ffaires capitales durant la nuit, d~lit du palais.de Çaïphe au pré,toire. - Ti.a'
Sanhedr. C. IV, ~, c'est-à-dire entre le sacri- dlderunt Pontlo P~lato. Ponce-Pilate, ce lâche
lice du soir el celui du malin. Or, les débats magistral qui eut une si grande influence sur
<lu procès et la condamnation de Jésus s'é- la falale issue dl! procès de Jésus, gquver-
taienl passés en entier pendant cet intervalle. nait depuis l'an 26 la Judée el Jérusalem au
Il fallait réparer celte irrégularité, de crainte nom de l'empereur Tibère 'el S?US la dépe.n-

.de s'exposer à .des protestation:. gênantes. - danc.~ du proco~sul d.e la proV1nce de Syrie.
Ut eum mo"~1 traderent;. Cf, XXVI, .t-59. Le titre que luI attribuent nos deux texte,;

',$. BIBLE. S. MATTH. - 3'
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3. Alors Judas qui l'avait livré, 3. Tulle viden$ fudas, qui euro
voyant qu'il était eondamnl\, poussé tradidit" quod damnatus ess~t, pœ-
- ,
latin ~L grec, prœsidi, ..fi> 7IY611.°VI, n'est point long~es af!nées, Ro~eavait en/e~é a~x J~ifs
parfaitement exact: la vraie naLure de ses le Il jU5 vitre et neCIS», autrement dit Il Jus
fonCLions était exprimée dans le langage of- gladii». Le Sanhédrin avait bien conservé la
ficiel par les mots « procurator 1), ~1t(..p61tOÇ: puissance dé!'isoire de p,rono~ce~ des arrêt5
Cf. Tac. Annal. xv, && : « Chrl5Lus, quI de mort; mal5 les RomaiQs s étalent réservé
Tiberio imperatore per procuratorem Pontium le droit de réviser la sentence et de l'l,xécuLer.
PilaLum supplicio affectus est ». II était le C'est pour cela que nous Lrquvons les Conseil.
gix}ème ~es procurateurs de la Judée; Cf. lers a.u prétoire. 1I~ s,ont venu~ en mass~ à
Winer, BibI. Realwœrterb. s. v. Procurato- la suite dé leur victime, e5perant en lm.
ren. Son administration dura dix années en- poser à Pilaté par leur grand nombre. L'h:'ure
tières (26-36), au grand ennui des Juifs qu'il matinale qu'ils ont choisie donnait en même
De cessa de malmener pendant ceLte longue temps à leur démarch!J l'aspect d'une affaire
période. Hostile à leurs institutions et à leur pres5ante et de la dernière gravité. --- Le pro-
fffligiü.n, il outr~passa s?uvent contre eux ses curateur résidait, habitu~llell!ent p~ndant la
pouvoirs, au pomt de violer ouvertement les plus grande partie de 1 annee à Ce5arée de
libertés que Rome leur avait laissées après la Palestine, sur les bords de la mer, Mais, à
conquête. C'est ainsi qu'il ne craignit pas l'époque des fêtes~ il venait ordinaireml'nt
d'introduire qans Jérusalem et de suspendre s'installer pour quelque temps à Jéru,aiem,
aux murs de son pa.lais des boucliers qui por. avec des troupes surnuméraires, pour être à
taieritJe nom de plusieurs diviQités palennes; msme de réprimer plus facilem;)nt les émeutes
Philo, ad Caium, § 38. Une autre fois, il qui ne manquaient guères d'éclater alors par
confisqua l'arg~nt sacré qui provenait du suite d~fanatism;) des Juit's. J;.e pal~is d'Hé.-
rachat de certaIns vœux et l'employa à la rode, sItué à l'Ouest de la vùle, lui servait
construction d'un aqueduc; Cf. Jos. Bell. d'habitation dans ces circolistanc,'s. Cf. J05.
Jud. Il, 9, &. Ces actes arbitraires et d'alltres Bell. JlId. 11, 4&, 8; Philon, ad Caium, 38
semblables, Cf. Luc. XIlI). t; Jos. Ant. Néanmoins, ,cette année-là, il dù~ s'établir
XlII, 3. t ,suscitèrent des mouvements insur-- dans la citadell!J Antonia, au N:O. du temple,
rectionnels qu'il noya sans pitié dans le sang. puisque t'est en cet endroit' qu'ùne ancienne
Mai,s n°!ls verrons pl~s loin (n?te, du t. 26) tradition pl~ce les scène5 de la Fla.gellation
qu'il finit par être lul-ll)ême victime de ses et de l' Il Ecce Homo ». C'est donc la que fut
rigueurs inconsidérées. - Nous avons à re- conduit Jésus;Pour y arriver, i) eut à françhir
chercher en attendant le motif pour lequel au milieu des insultes de la foule une partie
les membres du Sanhédrin, après avoir con- considérable de la ville, la maison du grand-
damné Notre-Seigneur Jésus-Christ, le Con- prêtre étant située, selon toute vrais;)mblance,
duisent au gouverneur Romain. Uexpression près du sommet du mont Sion. Cf. Schegg,
emplorée par l'Bvangéliste est signi~c~tive; Geden~bllch ein6r Pilgerreise, t. ,l, p. 275;
Il tradlderunt n, 1tœpé8w1tœv, c'est préclsement ,Ancessl, Atlas géograph. pl. XVII; Rless, B,bel.
celle dont le Sauveur s'était autrefois servi en Atlas, pl. VI.
prophétisant cette circonstance de sa-Passion :le Fils de l'homme avait.il dit seraîivré aux 14. - Désespoir et mort de Judas, TT. 3-~.

princes des prêtres' et aux Scribes qui le con- S. Matthieu est le seul à raconter cet inci-
damneront à mort et qui le livreront (( tra- dent terrible. Toutefois nous llson5 au livre
dent D, 1tœpœ8woovalv) aux Gentils; Matth. des Actes, 1, t8, une narration analogue que
XX, t8-t9 ~t parall. On amène Jésus à Pilate S. Pi~rre en fit au:, disciples, lo~sq.u'il ~ut
pour le lu_livrer, pour l'abandonner entre question de remplir la place lalssee vIde
ses maîns comme un criminel qui doit mou- par Judas dans le collége apostolique.
rir. Mai3 pourquoi n'exécutent.ils pas eux- 3. - Tullc videns Judas.« Alors », c'est-à.
mêmes leur sentence? II ne fallait rien moins dire quand le Sanhédrin, après les deux séances
qu'une dure néressité pour amener ces prêtres dans lesquelles il ~vait décrété officiellement
et ces docteurs superbes à implorer l'assis. la mort de Jésus, se mit en marche pour con.
tance d'un JUagistrat romain, et surtout d'un duire sa victimfJ au gouverneur- romain. -
Romain tel que Pilate. S'ils lui soumettent Qui eum tradidit: formule sinistre ajoutée
leur jugement.. c'est parce 9u'ils sont inca- au nom de Judas pour le stigmatiser. - Quoa
pa~jes de l'accomplir sans l'Intervention ro- d~mnatus esset. L,e traître comprend 9ue
marne. Ils l'avouent en propres termes dans Jesu;, est condamne san3 ressource et qu on
le quatrième Bvangile : « Nobis non licet in- veut sérieuseml~nt sa mort. Qu'est-ce à dire?
terficere quemquam », Joan. XVllI, 38. Nous Ignorait-il donc, en le trahissant, qu'on en,
savons en effet par l'hi8toire que, depuis de viendrait à cette extrémité? Dom Calmet et

.
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nitentia ductus retulit triginta ar- par le repentir, rapporta les trente!
genteos principibus sacerdotum et. pièces d'argent aux princes des:
seniorjbu~, . prêtres et aux anciens, .

11. Dic~ns : Peccavi, tradens san- 11. Disant: J'ai péché (n livra;nt
guinem justum. At il Ii dixerunt: le sang innocent. Mais ils lui dirent:.
Quid ad nos? tu videris.. Que nous importe? c'est à toi de:

VOIr.
o. Et projectis argenteis in tem- o. Ayant jeté les pièces d'argentJ

.
, d'autres exégètes l'ont pensé. Mais ceta paraît d'argent rapportées par Judas, 'rœ 'rPI,xXOV'rœ'

peu vraisemblable, II vaut mieux, pour expli- à.PrVPIIX, les pièces bien connues, Le tra1tre
quer l'espèce de stupéfaction qui saisit alfiJ':' Ie'~ !ivait reçues la veille au soir après avoir
Ju~a, recourir à la psyc~ol?gie. Souvent il reœis Jésus en~r(j les mains des Sanhédristes.
arrive que)es grands crimInels ne sentent 4. - PecI;avt. II confes,e ouvertement SOli'
bien l'énormité d,e leurs ~ttent~~~ qu'après l,es ..in.iquité, .dont il indique ensuite ,toute .I~éten-
avorr consommes; Tacite deJa l'affirmaIt, due en aJoutant: Tradens sangutnem justum.
,\ilnal. XIV, ~ 0 : « Pe:fecto, demum soelere, Livrer le sang innocent est un hébraï,mB' "
loagnitudo ejus intellecta est ». C'est' en ce pour signifier: Livrer à ses ennemis URI ,""

sen.; que Judas est ri)mpli d'horreur par la' homme innocent qu'il va faire moul;ir ainsi do'
condamnation de Jésus, quoiqu'ill'eûL prévuè la manière la ptus injuste. Judas avait dooo'
et facilitée. - C'e~t aussi en ce sens qu'il bien compris, comme nous,l'affirmiolls plus'
se repent :Pœnitentia duétuS. Ecoutons là-, hauL, le résultat presqUJ infai11ib1e de sa Lra-
dessus une réflexion très-juste de: S. Je~iI hÎsoff, ~ Le témoignage qu'it rendacluelle-.
Chrysostôme : « Talis e3t diabolus, ut Iton ment à Jésus est très.fort: celui qui proclame
dimlttat hominem an te effectum ultimum ma- ainsi la parfaite innocence du Sauveur eS.()
gnitudinem peccati prœvidere, ne .pœnitenlia un disciple gui a vécl1 plu$ieurs années dans
ductusa peccatoresiliat, postquam aûtem son intimjte et qui l'a étudié de Plès avec'
peccatum omnibus numeris est expletum, dès sentime!lts hostiles. - Quid ad nos'! ré-
tunc. v!dere permittit ut in ,desperationem ponden~ froidement !es princes ries prêtres. et
prœClpllt~t », Hom. LXXXV 1ft Matth; Du tes anciens. En quoI cela nous regarde-tort Y
reste, les anciens auteurs ont justement corn. Toute leur malice perce dans ses Inots : on r
paré la pénitence de Judas à r,e11e de Caïn: voit de pIlle en pl,us qu'ils voulaient se dé~'
c.omme ce11e du premier. fratri~ide, elle con- barasser de Jésus à n'impJrt~ quel prix. Ils
sista san" doute en un vif sentiment de dou- l'ont conrlamné non parce qu'Il <,'st ,coupable,
leur et de crainte; mais le divin amour et /lnais parce qu'il,; le détestent, Peu leur iln..
l'espérance en furent éloignés. C~ Thom.. Aq. porte donc; son innocence, attestée tardi ve~
Colum ln h. 1. Aussi est-ce à bon droit que ment par leur complice. - Ils ajoutent iro-
le texte grec emploie ici te verbe IJ.E'rIXIJ.EÀ!ia6al, iliqul'ment: Tuvideris; c'est ton affaire. Si
qui exprime simplemeut le désir que ce qui tu as péché, vois comment tu pourras ré pa:-
a été fait n'ait pas été fait, désir mêlé de re- rer 'ta faute; mais cela ne nous concerne eRi,
grets et même de remords, mais ,sans au- rien, Que Bengrl a raison de dire, GnomeRi
cun changemenL réel .du cœur, et non IJ.E'rIX- in h, 1. : « Impii, in facto consortes, postl
voeiv, qui 111arque un vrai changement du cœur, faclum deserunt : pii, in facto non consortes,
un repentir sérieux. Voir la belle dis,;ertation postea medentur t}) L'expression grecque a~
lie Trench sur ces deux mots, dans l'ouvrage I51j1EI e~t peQ classique, quoique la phrase équilo
intitulé Synonymes of the N, Testam. §69. va1ente « tu videris » soit très-la tint!. On eût'
S, Pierre s'était repanti de la bonne manière: dit en bon f,rec aollJ.eÀi'rlJ).
Judas au conr.r'airen'a qu'une fausse contri- 5. - Projectis argenteis. La réponse bru-
I jor. qui accroît sa faute bien loin de ta di- tale des prêtres mit le comble au désespoir
minuer. - L'évangéliste note cependant un de Judas. Il commence par jeter dans le'
"ign[)!rap,p~nt du remords qui !e dévor~it : temple, co.mme u~ témoignage contre euxeLI
Retultt trtgrnta argenteos. En haIne du crIme pour rescinder l'Infâme contrat, les trenL&
(jn'il.a commis" il se prive tibr,ement du &ain r-ièces d'argent qui ont causé sa perte. - lni
horrible. q~e luI ~ valu sa, trahison. peut;etre templo; le gr!;tj porte : ~v 'rljl vIXcf; C:est .don~'
se tlatlaiL-II., en rendant 1 argent et en decla- I~ temple proprement dit que 1 evangéllste.a.i
rant la parfaitelnnocencedeJésus, d'obtenir voulu désigner, II est vrai qlle l'accès de l'en-
:;onélargissJmentl'.,- « Retulit }) : dans le ceinte sacrée était réservée exclusivement'
grec, à,7t~a..peljle, littéralement, il fit revenrr, aux prêtres: mais les larques pouvaient en'-
comme l'hébreu, :J'WiI, - Le même texte trer dans le vestibute du temple, et c'est IQ..
grec détermine à l'aide de l'article les pièces sans doute que Judas jeta les trente deniers.

l'
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dan~ le temple, il s'éloigna et s'en plo, recessit : et abiens laqueo se
alla se pendre. suspendit.

AcJf. t, t8.

6. Mais les princes des prêtres, 6. Principes autem sacerdotum,
ayant pris les prèces 4'argent, a.cceptis ar~entei~, dixerunt : Nü.n
dIrent: Il n'est pas permIs de les l1cet eos mIttere ln corbonam,.quia
mettre dans le trésor, car c'est le pretium sanguinis est.
prix du sang.

7. Mais ayant tenu conseil, ils en 7. Consilio autem inito, emerunt
achetèrent le champ d'un potier ex illis agrum figuli,in sepulturam
pour la sépulture des étrangers. peregrinorum.

-

Il est possible. aussi, comm~ le conjecturent 15. -Les t,re.lte den.iers servent à l'achat
des auteurs serieux (Meyer, Alford, Tregelles, d un cilnetlère, 11. 6-10.

Fouard, etc.) que le traître, dans un élan Ce trait est encore particulier à S. Malthieu.
désesfJéré, ait envahi le Saint pour y lancer 6. ~ Pr~ncipes sacerdotum .. M. Langl'n,
les trente deniers. - Ensuite il s'en alla, die lelzten Lebenslage Jesu, p. 260, a raisop
abiens, probablement hors de la ville, et il de dire que la mort accompagna de toute&
mit fin a ses jolrs d'une manière honteuse et manière,; l'odieuse trahison de Judas.. Mort
criminelle. - I,aqueo se suspendit. Le texte du traître lui-même; mort de Notre-Seigneur
est clair: œmjyeœTo. il se pendit 1 Et pourtant Jésus-Christ; enfin achat d'un cllamp de repos
on.,a essayé parfJis de donner au verbe pol1r les morts. - Acceptis argenteis. L'évan-

à.1t~YXO~1 une "ignification figurée. Grotius, géli,;te nous montre d'abord l'embarras des
> Hammond, Perizonius (~e Morte Judre, L.ùgd.. princes des prêtres lor~qu'ils eurent trouvé

Bat. 1,702) etc. le traduisent par « ,mourir ~e da~s le vœ6; l~s .tre,nte pièces d'argent que le
chagrin. se consumer de désespoir D :.mals traltre y avait J"tees avant son suicide. Ces
à quoi bon (aire ainsi de l'arbitraire r our hommes, quI ont trempé sans hésiter leurs
donner à Ju~as une mort hon?rable qu'~ n'a !liains dans le Eang de Jésus, sont saisis tout
pas eue Y.D un autre. côté, Origène et Llght- a coup de scrupule :. u excolantes culicem,
foot se livrent, qu?lque e? des. sen~ tr~s- camel!lm al!tem glutlentes! D XXIII, 2,1,. ~

divers, à tous les ecarls d une Imagination Non '~cet,., ln Corbonam. Le mot « Corbona»
ardente .Ior;;qu'ils rep!ésentent, 1e ~r~~ier, dérivé cie 1~"P (Corban, en araméenN~~'p,
Comm. ln Malth. h. 1.,' Judas se pr~.clpltant Co!.bana) par le grec xop6œva;, désigne ici Je
par une mort volontaIre dans le seJour des, tresor du ll'mple, formé des sommes offertrs
~répa~sés p?;ur y d,evancer son !\IaÎ~re, se (~'?' Cal:~b1 « offerr? D, « appropinquare D)

Jeter a ses pled,s et Imp.l?;rer sa miséricorde; par la p'iete de~ fideles pour l'entrl,tien du
le second, le diable salolssant le traÎtre au culte. Dieu avêllt expressément interdit de

moment ~ù il sortait du temple, l'enl,eva~t faire entrer ~ans ce trésor l'argent provenant
dans les,alrs et le lançant. à terre a~rès 1 avoir d? Sl?urces Impures en. elles-mêmes, ou cen-
étrangle. Cf, Hor. T3lm- ln Matth. ln h. 1. La sees Impuresch,'z lesJuû-,. Cf.. Deut. XXIII 48.
ré~lité ~e fut ni si belle, ni si ~ffreuse, quoi- Sanhed~. f. .442. Les. prètr,es argumen'tent
ql~ Il. luI . reste suffisamment d horrcu~.s. Les « a pari D et Jugent qu'il n'est pas convenable
detalls cités par~, Pierre dans le dIscours de ve~ser dans le tr~sor sacré ~e. qu'ils nom-
q!lIJ nous av.ons slgnal~ plus ?aut n~ contre- me~t Jus~e~ent pret~u~ ~angutnu; les trente
disent en rIen le récit de 1 Evanglle. Plu- denIers etalent pour ainSI dire tout entachés
sieurs rationalistes (Cf. K. Hase, Leben Jesu , du sang qu'ils avaient servi à acheter.
p. 465) n'hésitent pas à le reconnaître. Toute 7. - Concilio inito. Ils tiennent donc con-
l~ di[érenee consiste dans les points de vue se!l, pour délibérer SU! l'llsage qu'on devra
divers auxquels ~c placent les deux narra- faire de cet argent. Leur réunion n'eut pro-
Leurs. Tandis que S. Matthieu insiste davan- bablem(Jnt pas lieu ce jour là-même, car Illeur
Lage sur l'action personnelle de Judas, ~Ie procura d'autres occupations nombreuses'
prince ~es Apôtr.es nott- su,rtout .l'action de mais le lendemain, ou peu de lelnps après I~
la Provld~~ce quoi permit gu un~clrconot~nce mort du Sauveur. - Emerunt agrum figuli;

ho~rl.ble Vint s,aJouter à la ~<!rt. du traltre. dans le gr~c, T9V à.ypo~ 'to.v xEpœ(LÉro;, avec un
Voir WllrneCC1.l1s, d~ Suspenslone Judre, ap. double.8rtl({le, pour mdlquer un champ el
Jken, Thesaurus phil.. Tileolog. t. Il, p. 304 un potier connus de tout,le monde à Jérusa-
et EIf. salem. Il est vraisemblable que le potier avait

- épuisé en grande partie l'argile contenue dans

ce champ: c'est pourquoi on ~ut acquérir~
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. 8. Propter hoc vocatus est ager 8. C'est pourquoi ce champ a été
Il!~ ~aceldama" hoc ~st, ager ,san- appelé Haceldam,a' c'est:à-dire l,e
gllilllS, usque III hodlernum dlem. champ du sang, Jusqu'auJourd'huI.

Act, t, t9,
9. Tunc impletum est quod dictum 9. Alors fut accompli ce qui avait

est per Jeremiam proph~t~m, di- é~é prédit parle prophètè Jérémie,
centem: Et acceperunt trlglnta ar- dIsant: Ils ont reçu trente pièces

bas prix un terrain devenu à peu près inutile. Son nom arabe est Hak-ed.damm. Il est tou&
- ln sepulturam peregrillorum, Telle devait entouré de tombeaux et de grottes sépulcrales
~tre la destination du champ payé avec les mais il a cessé lui-même d'~tre un lieu d~
trente deniers de Judas: il servir3it à la,sé- sépulture depuis le siècle dernier. Son ler-
pullure ~es .ét~angers, Le,; pr~tres, croya,'ent raln est crét~,cé : '?n a ]ong~em'ps cru au
accomplir .alnsl. une œuvre pie, digne dune moyen-â,ge qu Il avait ]a proprléte de COIISU-
"omme qUI était doublement sacrée à leurs mer rapidement les corps: c est pollrquei on
yeux. Par le mot « étrangers D il faut en- en venait; chercher de loin des masses consi-
tendre non pas les parens, ou du moins les dérables. Les Pisans ont ainsi formé leur
pa~n" exclusivement, !I1ais av,ant 1.out ,les Campo Sant? Des voyageurs diglJes de foi
Juifs de la alœl1'1topœ quI pouvaient Inourlr à assurent qu'II y a tout auprès dl] Champ du
Jérusalem au temps des fêtes ou à d'autres sang d'assez grandes quantités d'argile où
moments. l'C\n vient encore puiser. Ce trait collfirlnerait

~. -:- Pr~pter hoc. ~'est-à-dire pour le mot}f l'al!thenticité du lieu d~signe par la tradition,
quI vient d être mentIonné; parce que ce CI- VoIr Krafft., Topographie Jerusalems, p. ~83'
m(,ti~re avait été acheté avec le prix du.san~ Sepp, Jerus~lem u, das ~. Land, t. 1, p. ~4 ;
d,~ Jesus. - Vocatus est ager. Le nom vInt-il et ss.; RoblnsoQ, Palrestlna, t. II, p. ~78 et
.irectement des princes des Prêtres? Ou bien suiv.
('tait-ce une de ces dénominations populaires 9 et 40. - Tunc impletum est. Dans l', m-
par lesquelles la multitude caractérise si plo fait par les princes des prêtres d..g trl'llll'
prompte~ent certa.ins actes? Il est difficile d~ de,niers gui av~le,nt ~té remis à Judas, S. Mat- c:..1:' déterminer, quoique la seconde hypothèse thleu VOIt la realisallijn d'une prophétie im- .,

n'Jus parai,;se plus vraisemblable; Cf. Act. portante de l'Anciell Testament, et il la
1.18.~9. - Haceldama; plus exactement Ha- signale, conformém nt à son.but, pour mon-
kal-Dema, les deux [nots araméens N1:J' ~pi1 uer q:le Jésus est vrai ment le Chri"t promis
qtli signifient« champ dll sang D. D'après aux Juifs. - Quod di.:tum est peT Jeremiam,
S. Matthieu, le sang serait celui de Jésus, ce Le nom de Jérémie, qlle l'on rencontre dans
qui fait dire à S. Jean Chrysostôme: «Hoc la plupart des manuscrits et des vei'sions,
v:'ro et testimonium contra illos et proditio- crée en cet endroit de très-sérieusès difficultés,
nis argumentum fuit. Nomen quippe locicla- caron ne trouve dans les écrits decl' prophète
rills,quam tuba credem ab illis pl'rpetratam ri~n qui;essembleau passagec!tépar S.Ma~
ollmbu, proclamat D, Hom, LXXXV ln Matth. thleu. 'Dun autre cô~e, ZachArIe a quelqups
[j'après S. Pierre, Act., 1. c, ce serait celui de lignes qui sont à pJU près identiques à celles
Jlldas, car c'est dans le champ du potier que l'évangéliste attribue à Jérémie; Cf. Zal'h.
q,l'auraient eu lieu le suicide du traitreetl'ef- XI, ~2-43. Cl)mment expliquer cet état de
fusion affreuse de bon sang. Mais rien n'em- choses? Origènt' s'en préoccupait déjà et tous
p:'che que les deux circonstances réunies CPux qui,' depuis lui, ont étudié le premirr .
ai'Jnt contribué à la formation du nom Hacel- EvanglJt' ont di\ s'en préoccuper à leur tour.
diJma. - Usque in hodiernttm diem. Ju'qu'à Jansénius,. Comment. in Harmon. Evang;,
l'époque de ]a compo~iti(jn du premier Evan- c. CXL, comprait dix oJ!inions qui s'étaient
gile, L'emploi de c1te formule donne claire- formél'S sur ce point delicat. Aujourd'hui, il
ment à entendre qu'il s'écoula un temps faudrait peut-être en compter vingt si l'on
nntable entre la mort de Notre-Seignpur Jésus- voulait être complet; mai" nous nous res-
Christ et l'apparition du récit de S. Matthieu. treindrons aux pllls sérieuses. Les manus-
- Aux pélerinsqui visitent Jérusalem, on mon- crits 33 et 457, les versions syriaque, per-
1re, depuis l'époque de S.Jérôme, Cf. Onomas- sane, etc., omettant le nom de Jérémie, plu-
ticon, s. v. Acheldama, le sinistre Champ du sieurs auteurs ont pensé qu'il s'était glissé
sang, sur un plateau étroit qui domine la dans le récit par suite d'une interpolation.
vallée d'Hinnom, vers l'endroit où elle vient Ils rétablissent donc ce qui était suivant eux
rl'joindre le torrent de Cédron. Cf. R. Riess, le texte primitif, en supprimant 'I.p&~io",
~i!bJl.atlas, pl. VI. On, y voit un. édifice à n,l°i- ~'autres" q?i croient la leçon hctuelle authen-
tle ruiné quI dût servIr autrefoIs de i:harmer. tIque (Orlgene, S. Augustin, de Cons.Evan~.

~c
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1.1. Jesus autem stetit ante prre- l~..OrJésuscomparut devant le
sidem; et interrogavit eum prreses, gouverneur, et le gouverneur l'inter-
dicens : 'ru es Rex Judreorum? Dicit rogea, disant: Es-tu le roi des Juifs?
illi Jesus : Tu dicis. Jésus lui répondit: Vous le dites.

M,!rc. 15, ~; Luc. ~3, 3; Joan. tS, 33.

12. Et cum accusaretur a princi- 1.2. Et comme il était accusé par
pibus sacerdotum et seJlioribus, ni- les princes des {!rêtres et les an-
hjl respondit. ciens, il ne répondit rien.

13. 'rune dicit illi Pilatus : Non. 13. Alors Pilate Ini dit: N'en-
audis quanta adversum te dicunt tends-tu pas combien de témoi-
testimonia? .. gnages il.s erofère!1t ,contr~ toi?

14. Et non respondrt el ad ullum 14. MalS Il ne lm repondrt pas une
-

é!oignée, ont obtenu au moment de la Passion neUf 1nLerpeJladirecLcmcnt. Jésu" pOlir savoir
du Sauvc~r un second accomplissement qui s'il était en effet le roi des Juifs. - Tu dict3j
était en réalité le principal, bien qu'il fût de- c'est-à-d!re: Oui, je' le suis. Cf. XXVI, 61.
rrreuré caché jusque-là dans les plans mysté- Notre-Seigneur proclame 'sa royauté devant
rieux de la Proviiience. Pilate, de même qu')1 avait proclamé sa di-

gnité messianique en face du Sanhédrin.
16. - Jésus devant Pilate, 11. 11-26. - C'est sans doute à ce courageux témoignage.

Parall. Marc. xv, 2-t5; Luc xxIII,,2-5, 13-t5; Joan. que.8. Paul fait al!usion dans sa prrmière
XVIII, 29-XIX, t. - Epître à Timolhée, VI, ~3. - Jésus ne ré-

C'rstdans le Lroisième et dans le quatrième pondit ainsi qu'après avoir échangé plusieurs
Evallgil~ q:ue cette scène a été le pl~$ exact~- phrases avec Pilate. ~t lui avoir fait connaître
ment decrlte. Cependant S. MatthIeu, quol- la nature toute spirituelle de son royaume.
qu'il abrége ou qu'il supprime plusieurs dé- Cf. Joan. XVIII, 33-37.
lails, a trè87"bien conservé à cet intéressant .\ 2. - Et quum accusaretur... Les mrmbres
et doulonreux tablrau son caraclèreoriginal. du Grand Conseil I~intrrrompent bruyam-
Il s'applique ~pécialem~ntà rl'Iever les inci- ment po~r. protester co~tre ses pré.tentions
dents quI prouvent l'Innocence d6 Jésus, et pour dirIger contre lUI les accusations les
comme a1issi -les diverses tentatives de Pilate plus violrntes, les plus injustes. A leur
po'urle sauver, .' égard, Jé~us reprend samajesl~e':lse attitu~e

41. - Jesus autem. La particule sert de de la nlllt, Cf. XXVI, 63. - Nthll respondlt.
transition, de même qu'au .verset 4. Elle Les déclarations qu'il a faites au gouverneur
fe,rme-la longue parenthèse ouverte au ver- suffisent; il n'a pas ,à se défendre davan-
l'el. 2, et nous ramène au prétoire à la suite tage. Maintenant que son heure est venue, il
de Jésus et du Sanhédrin.' -Stetit ante prœ- serait indigne de lui d'entrer en lutte avec
,idem. Voilà la douce et innocente victime des ennemis aussi passionnés. « Maudit, il ne
debout devant un nouveau tribunal eL devant maudit pas; tourmenté, il ne menace per-
Im nouveau juge. Pilate ne Sera pas moins sonne; mais il s'abandonne à celui qui le
inique q~e Carphe. Du moins il est sans juge avec injustice ». 1 Petr. Il, 2;3.
parti pris contre Jésus; tout au çontraire, il- 43. - Pilate est frappé de ce noble silence.
,,'intéresse vivement à son sort, et dirige les Jamais encore, daus sa longue administration,
débats dans un sens favorable à l'accu~. - il u'a rrncontré un si noble accusé. Touché

, lnte~rogavit eum... Puisque le procurateur de .pitié, il ne peu.t retenir ,une exclam~tion
devait confirmer ou annuler la sentence du pleine de sympathIe pour Jeslls. « Ne VOis-tu
Sanhédrin, d'après les prescriptions romaines, pas, lui demande-t-il, quels témoignages ac-
îl fallait bien qu'il fît subir à son tour un cablants (quanta) ils portent contre toi? » Ils
interrogatoire à Jésus. ~ Tu es Tex Judœo:- l'accu~Jiient, en effet, de pousser les Juifs à la
mm? Celte question qu'il lui pose tout d'a- révolte dans_toute l'étendue de la Palestine,
bord, d'après le récit de 5. Matlhieu, devient Cf. 4c. XXIII, 5. Pilate qui avait compris
plus intelligible quand on a lu les' rédac- son inn9cencedès le premier instant, Cf. Luc,
tions de S. Luc et de S. Jean. Pilate avait ibid..w. i, voudrait le .voir réduire à néant par
demandé en p.rrmier .lieu aux Sanhédristes qu,elques paroles les accusations des Sanhé-
les charges qu'Ils PQrtalent contre le Sauveur, drlstes.
et Cl~ux.ci l'.avaient accusé d'élev~r'\ln t,rône 4i. - No,n respo,!d~e , Mê~e s!l~nce de
contre celui de César et de se dire roI dES la part de Jesus. OUI, Il luI seraIt aise de se
Juifs. C'est E'orsseuleme.ht que le g~uver- défendre et de I!e justifier: mais n'a-t-il pas
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parole, de sorte que le gouverneur verbum, ita ut miraretur prresee
était grandement étoQné. vehementer.

15. Pendant le jour de la solennité, 15. Per diem autem Golemnem
le gouverneur avait ~outu~e d'ac: consueverat prreses populo dim~t-
coraer au peuple un prISOnnIer, celUI tere unum vrnctum, quem VOlUIS-
qll'on voulait. sent.

16. Or il avait alors un insigne 16. Habebat autem tunc vinctum
prisonnier qui s'appelait Barabbas. insignem, qui dicebatur Barabbas.

promis de mourir pour le salut des hommes? M. Fouard et d'autres exégètes l'onl petl~';.
Pour s'encourager dan, ce moment d'an- Mais la plupart des commentateurs supposent
goisse, il pense aux lignes sublimes par les- avec plu, de vraiôemblance que c'était lIn
quelles, SiX cenls ans auparavant, Isare décri- usage établi très-anciennement par les JuiFs.
vait sa PêI:ision : « S'il a été sàcri6é, c'est eux-mêmes, en ~ouvenir de la délivrance du
qU'il l'a voulu; voilà pourquoi, jl n'a pas ou- i'oug Egyptien, et simplem3nt maintenu par
vert la bouche. Comme une brebis conduitl' es Romams. Cela ressort des paroles adres-
à !a boucherie, comme un agnl'au en présenre sées au peuple par Pilate, selon la rédaction
de celui qlli le lond, il se tait et n'ouvre de S. Jea!l, XVIII, 39 : « ~st autem. consue-
pas même la bourbe »,1..:. Lili, 7. - Ad ul- tudo vobls ut unum dlmlttam VObl8 ». Le
lum verbum, de même quenpo; ovôè ~'/ ~~IJ. œ du gouverneur donne exprpssément à la coutume
texte grec, est un hébrarsme, ,J, 1nN N' '31. un!' origine judarque. Il existait toutefoi, des
- lta ut mÎraretur. L'étonnement de Pilate usages a:1alogues chez les parells;- à Rome,
se change en admiration: il admire cette. di- on enlevait aux l'sclaves leurs chêlÎnps pour
gnit~, ce calme, ce m~pris de la mo!.t. Pour- la.fête .de~ CI Lerti"ternia », et .en Grèce les
quoI ~e procurale';1r! ecoutant I~ yo1x, de sa prlsonmers eux:-mêl~e~ {>ouVailC',nt prendre

. COftSClenCe, ne mit-Il pas aussltot Jesus en part aux-solennltés celebrees.en 1 honnoQr de
liberté? Nous le comprendrons mieux en étu- Baccbus surnommé 'E).eu6speû;. - Quem vo-
diant le pa:;sage parallèle de S.Jean : il rraint luissent. C'était la foule qui choisissail. Mais,
de déplaire à ces Juifs qu'il méprise pourtanl, dans la circon;tance présenle, Pilate se pro-
et d'être accusé par eux auprès de César de met de diriger le choix de telle sorte qùe
n'avoir pas réprimé les audacieLls~s menées Jésus puisse béué6cier du privi!ége à l'exclu-
-J'LIn homme qui voulait se faire roi,de J~r~- sion de tout autre cal?tif. .. .
$alem. Mais, apprenant alors que Jesu" eLalt 46. - Habebat.. vlnclltm tllsJgllem.lnslgne
Galiléen, il croiL se débarrasser habiu'ment en mauvaise part, de même que -tn!a1JIJ.°Y du
de cetle cause délicate en la faisanL tran- texte grec; fameux, dirions-noLls en français.
cher par Hérolle ~LIi se trouvait en ce mo- Le .prisonnier que Pilate v~ut oppose;r à Jésus
mellt dans la capitale; Cf. Luc. XXIII, 6.12. était un de ces bandits qui ravageaient alors
L'expédient ne réussit pas et, une heure ou la Pêllestine : il S:était rendu coupable d'as-
deux après, nous retrouvon~ Jésus au pré- !'assinat. Cf. Luc. XXIII, 49; Jo.an..~vlII, iO.
toire. Son nom, Barabbas. est mentIonne par les

45. - Pilate, en homme habile et rusé, quatre évangélistes. Les hébrarsants modernes
pr.'n.d une auLre voie p'o.ur dégager de Lou Les n~son~ pa~ d'accord sur l'étymologie de ceL.te
manIères sa responsabilité dans le procès de denommatlon commune alors chrz les Juifs
Jésil.:.l1lui répugne de condamner l'accusé; '(Cf. Lightfoot, Hor. hebr. p. i89), mais qui
illl'ose pas le relâcher de lui-même et lutter est écrite de quatre manières différentes dans
ainsi ell face co'!tre le tri~unal suprême des les IIIjnuscrits grecs: (iœpœ66il,;, (iœpœ~œ;, (iœ~-
Juifs, Il se souvient tout a coup d'une cou- pœ6ii; et (iœ~pœ66a.'/. Les uns 1 expliquent par
tume qui le tirera, pense-L-il, complétement NJ'ïJ,Bal'-rabba,filsdu doctrur(Langecl,cLc);
d'embarras. - Per ~iem sole":,nem; dêl,ns le d'a~tres par lJiïJ, Ba;.r~bbân, 6ls cie notre
grec, 1tœ-rg, éop-r~Y. CI Dies solemms », éop-r1J, dé- maltrc, (Ewa Id, etc.), d autres en6n par
signent évidernmrnt la Pâque, d'après le con. NJNïJ, Bar-Abba, fils du père. S. Jérôm'
lexte; Cf. Joêln. XVIII, 39. C'était la fête par admettait déjà et lrès-justem!'nt, croyons-
rxcellenc(~ du Judarsme. - Consueverat; nous, celte dernière interprétation, in PB. CVIII.
d'après S. Luc, CI necesse ha~ebat ». ~l ne Cf. Theophyl. in h: 1..11 est possible pourlant
s'agit donc pas seulement d une ancienne que NJN, Abba, ait eté un nom propre. Ba-
coùtume. mais d'un droit réel, dont les Juif" rabba" serait alors une de ces apprllaLione
pouvaient réclamer l'~xécul.ion. :Etait-ce u~ pat~onrmiq~es si fr~quentesche~ les ~.\mites,
privilége que les Romams leur avalent accor_~e et sJ~mfieralt fils d Abba. Cf. Simonls, Ono-
aprè3 la cpn:luè~e,pour se d~nner un .cer~aln masLlc°n. N. T. p. .38. U/I {?rand nombre.de
air de generoslté Y Rosenmuller, FrJedlleb, manuscrlLs grecs, peu anciens à la vérité,
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. i 7'. Congregâtis ~rgo. i~lis, dixit ~ 7. P}late d~nc les ayant assem-
Pllatus : Quem vultIS dlmIttam vo- hies, dIt: QUI voulez-vous que je
bis, Barabbam, an Jesum, qui dici- vous accorde: Barabbus ou Jésus
tUf Chri~tus?. .. qui est ap~elé Christ 'l

18. Sclebat emm quod peI mVl- 18. Carù savait qu'on l'avait livré
diam tradidissent euro. par envie.

1.9. S.e~ente autem ill? pro .tribu- 19. ~tpendant qu'il siél;!eait sur
IlalI, mI~It ad eull! uxor eJus, dIcens: son trIbunal, sa femme lUI envoya

-
mais corroborés par ]a version arménienne, formément au grec f.1I! 'toù ~lI.œ'to;) el s'était
appellent 'I1jGOV; (:Iœpœ66a;, soit Ici soit au assis sur la chaise curule qui dominaitl'es~

. t. 47, Je malfaitejlr que Pilate oppo,a au trade (Gabbatha, Cf. Joan. XIX, ~3) pour
Sauveur. Cette ]eçon, qu'Origène affirme confirmer le vote du peuple, et prononcer
avoir parfois rencontrée, a été adoptée par s~lon toutes les formalités romaines une sen-
plusieurs critiques distingués, tels que Lach'- tence d'acquittem!\nt en faveur de Jésus, lors-
mann, Frilzsche et Tischendorf,/ Mais la qu'il se produisit un incident remarquable,
plupart des commentateurs la rejettent à bon qui ne fit que fortifier son dessein de mettre
droit: si elle etît été authentique, comment Notre-Seigneur en liberté. - Misit ad eum
pourrait-on expliquer son omisslon dans les uœor ejus. Primitivemrnt, il était interdit
manuscrits -anciens et dans I('s versions les d'une manière Irès-sévère aux magistrats
plus i:nportantes? romains envoyés dans les provi!)ces d'emme-

47. - Congregatis illis. Le gouverneur, ner leurs femmes avec eux. Cette loi fut rap-
par una diversion habile, donne le choix portée par Tibère: mais il fut établi que les
entre cet homme et Jésus à la foule qui s'est gouverneurs et autres officiers seraient res-
massée devant le prétoire dep\lis le commen- po~s.ables de la c.°nd.uite de leurs femme.s et
cement des -débats. - Barabbaln an Jesum. speclalement des mtl'lgues qu'elles pourraient
Quel contraste 1 Aussi ne doute-t-il nulJement nouer; Cf. Tac. Annal. "_, 33-34. Il n'l'st
..~u'on ne choisisse aussitôt Jésus. La décence donc pas surprenant de. rencontrer Claut'lia
]a plus élémentaire obligera ]ep3nple à sauver Procula, ou simplement Procla, commé l'IlP-
~otre-Seigneur plutôt qu'un vil scélérat. -:- pelle]a tradition (Cf. Nicephor. His!.. Eccl.
Qui dicitur Christus. Pilate appuya sans doute l, 30), auprès de Pilate, son mari, en Judée
sur ces mots. Prenez garde, c'est peut-être et même à Jérusalem. Cette femme intervient
votre Messie. Voudriez-vous le laisser mourir? tout à coup d'une manière touchante dans le
Le procurateur suppose, suivant la pensée d'e procès de Jésus, comme le prouve le message
S. Jean Chrysostôme, que s'ils se refusent à press!int qu'élIe envoie au procurateur. ~

I"absoudre en tant qu'innocent, ils consenti- Nihil tibi et justo iUi. Son langage est clair:
ront du moins à le gracier par honneur pour Ne condamne pas ce juste! fait-elle dire par
la solennité pascale. un serviteur. « Ce juste ) : c'est là un beau

~~. - Sciebat enim... I! ayait.été faciie à Rom qu'elle donna à Jésus. EI!e çonnaissait
un Jllge exercé comme _'etalt Pilate. de de.. peut-être le Sauveur par ouI-dire. car sa ré-
viner le véritable motif qui poussait les S~Q- putation était toujours allée en grossis;;ant
hédristes à demander la condamnation de depuis les débuts desa Vie publique. Ou bien,
Jésu,;. La passion avec laqllelle ils l'avaimt c'est en songe qu'elle avait été meryeilJeuse-
accusé, la répétition constante des mêmes ment éclairée sur le caractè\ e du Sauveur.
charges, sans preuve sérieuse; d'un autre côté En ('fret, ~n que plusieurs auteurs modprnes
I.attitlfde, ]e langage et la physionomie du ai~nt regardé le songe de ia femme de Pilate
Sauveur,' qui n'indiquaient rien moins qu'un comlne un fait purement naturel, produit par
malfaiteur, peut-être aussi les renseign!\ments lesévénemenls de la dernière nuit qu'elle
que Pilate avait pu recevoir soit pendant que aurait appri; avant, de s'endormir, \1 nous
Jésus était c(1tlduit chez Hérode, soit a'upara- semble impossible do n'y pas voir, à la suite
van!.. tput Ini .avait ~a~t comprendr~ q~le. les des Pèr.es et d,e ]a généralité des interp,rètes,
pourSUites avalent éte Intentees pertnvtdlam, un vra! prodige surnatnrel. Toutefol'; les
par le plus bas de tous les mobiles. écrivains ecclésiastiques n'apprécient pas dE'

4 9. ~ Sedente autem iUo... Le gouverneur la même manière la nature de cet .incident. Il
venait de remettre à la foule le soin d'ab- en est (S. Ignace, ad Philipp.c. v, le Vénérable
soudre Jésus; c'est en ce sens qu'Il J'avait Bèd(~, S. Bernard, l'auteur du poëma Heliand)
ostensiblement éclàirée pour diriger son qlli l'attribuent au démon. Satan aurait voulu,
chGix. Il avait même pris plac~J sur son tri- disent-ils, en sllscitant à Jésus de, vives et
bunal (pro tribunali pst une 'traduction puissantes syrnpathies, empêcher l'œuvre du
inexacte, il faudrait « ~uper tribunal- ), con- - la Rédemption d'être complète. La plupart

,

~
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dire: Qu'il n'y ait rien entre toi et Nihil tibi, et justo illi; multa enim
ce juste, car .j'ai beaucoup souffert passa SUffi hodie per visum propter
aujourd'hui dans une vision à cause euro.
de lui.
, 20. Mais les princes des prêtres 20. Principes autem sacerd~tum
et les anciens persuadèrent au et seniores persuaserunt pOpUllS ut
peupl~ de demander Barabbas et de peterent Barabbam, Jesum vero per--
faire périr Jésus. aerent.

Marc. 15, ii;Luc. i3, i8; Joan. i8, 40; Act. 3, i~.

21. Le gouverneur donc leur dit: 21. Respondens autem prreses,
Qui des deux voulez-vous que je ait illis : Ql1em vultis v6bis de duo-

. ,
cependant (en pa/'ticulier Origène, S. Jean sément sa conversion. Le ménologe gre,c va
Chrysost., S.Augu,st.in, etc.) sup.posent, et bien même jusqu'à ~a ,placer au ran& des Saints;
justement, une origine touteceleste au ~onge Cf. Calmet, Dlctlonn. de la Blble,.au, ~ot
de la femme du gouverneur. M. Relschl, Procla. Nous pouvons en tout cas nous ecrler
Comm. in h. 1., fâit àce sujl't de sages ré- avec Origène, à la fin de Cl't épisode inté-
flexions; «( En face des faux témoignages des ressant, dont S. ~[atthieu seul nous a gardé
homl1les,nousvovons le ciel incessamment le souvenir: « Beatam fuisse dicamus Pilati
occupé à proc~rerau $auveur toute l'assis- uxorem, qure per visum passa est multa
tance qui était compatible avec les divins propter J!Jsum ».
décrets, et surtout à attester son innocence 20. - Plincipes sacerdotum... L'interven-
et sa sainteté~ En ce moment, le Judaïsme tion de Celte noble Romaine en faveur de
n'était ni capable, ni digne de recevoir une Jésus ne devait pas avoir plus de puissance
révélation supérieure. A la fin, comme alltre- sur 1e cœur de Pilate que le témolgnagéde
fois au commencement de la vie du Christ, Judas, Cf. t. 4, n'en avait eu sur la volonté
les avertissements divins s'adressent à des des Sanhédristes. Ceux-cr étaient trop enduro
étrangers. » Cf. S. Hilaire, Comm.ln h; 1. - cis, celui-là était trop faible pour se laisser

, Multa passa sumo Ces rnots indiquent que .les influencer par n'importe quel témoignage
détails du songe avaient revêtu un caractère favorable au divin accusé. D'ailleurs, pen-
rffraya\lt et tl'rrible : mais de crainte de da nt que la grâce agissait visiblemrnt s~r
tomber dans l'arbitraire,. nous préférons nous Pilate par l'intermédiaire de sa femme pour
{]ispenser de toute conjecture à,ce sujet. - 4u'il se conduisît en juste juge, le démon se
Per vis~m. Les paielJs attachaient un~ très- servait dl's princes des prêtres et des autres
grande importance aux songes., qu'ilscroyaîerît membres-du Sanhédrin pour forcer pn quelque
directement venus d~ Zeus, selon l'expression sorte la main au lâche gouverneur. « Monebat
d~ vieil Uomère. - Hodie, par conséquent uxor; iucebat in nocte gratia;, divirîitas emi-
dans la seconde partie de la nuit. Il n'était nebat. Nec sic a sacrilega sentent.ia tempe-
g~ère alors que 7 ou 8 heurl's du matin. - ravit »~S Ambr. Exp. in Luc., 1. x, c. 100.
Tel fut le langage qui fut port'é à Pilate de la -Persuaserulltpopulis.L'évangéliste nous les
pal't ~e sa fem~e. Il annonce., dans ce.lle qui montre parcoura~t lps ran~s de !a f?ule! du-
Pavait transmiS, non-srulpment un Intérêt rant la courte mterr~ptlon de 1 audience
passager pour Notre-SeigneHr, mais encore occasionnée par l'incict:ent qne nous venons
une âmc profondément reli~i,usP,.bien élevée de lire, ..t, à force de menAonges et d'accusa.
aU-?eSSl~S des préjugésétrolts d~ paga~isme. tions pcrfides, pers~lada~tà ce peuple mobile
L'hlstolïen Josèphe nous apprend, Bell. Jud. de demander la llberte ~°.ur Barabbas. ,-
xx, 2, qu'un grand nombre de femm!Js ro- Jesum vero perderent. ChoIsir Barabbas! c é-
maines, gagnées par les beautés ~ma- tait laisser Jé;;us sous le coup de la condam-
tiqu~s et ~o/'ales d~ la rel}gion mosaïque,. nation portée con~re lu!; c'était par consé-
s'etalent fait recevoir pro~elytes. La femme quent, les Sa,nhédrlstes n ~n douta~.ent pas" ob-
de Pilate, d'aprèsl'Evangile apocryphe de temrprochamement.de Pilate, qu Ils voyall'nt
Nicodème (Cf. Thilo, Cod. apocr. N, T .p. 520) faiblir, l'autorisation d'exécuter leur arrêt de
qui rl'ofprme souvent des détails dignes de mort. De là l'expression &'"O),ÉO'(o)O'IV du texte
foi, aurait été, plie aussi, 6&OO'E6'1)~ Ka, lLiX),).ov grec. '

touSatr,oûO'a. pourq-uoi, après la mort de 21. - Respondens prœses. Après avuirorpçu
Notre-Seigneur: Jesus-Christ, ne serait-elle le message de sa femme, Pilate reprend la
pa~ devpnue chrétipnoe? Une tradition qui séance un mompnt s~spend~e et il reltère sa
remonte aumoin,;jusqu'à l'époque d'Origène, question dl\. t. 17 : Ll'qllel de ces de~x
voir ses Hcm. în Matth. xxxv, affirme expres- hommes voulez-vousq~e je vous délivre?-~
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bus dimitti y. At illi dixerunt: Ba- vous' délivre:1 Et ils dirent: Ba-
rabbam. rabbas.

22. Dicitillis Pilatus : Quicl igitur 22. Pilate leur dit: Que ferai:je
faciamde J esu, qui dicitur Christus? donc de Jésus qui est appelé Christ?

23. Dicunt'omnes : Crucifigatur. 23. Tous dirent: Qu'il soit cru-
Ait illis prreses : Quid eriim mali cifiél Le gouverneur leur dit: Mais
fecit? At illi magis clamabant, di- qu!';l mal a-t-il fait? mais ils crièrent
centes : Crucifigatur! " encore plus: Qu'il soit crucifié!

24. Viden~ autem "Pilatus quia 24. Or Pilate, voyant qu'il ne ga-
nihil proficeret, sed magis tumul- gnait rien et que le tumulte allait

Barabbam. La multitude., aveuglée par les' Sed magistumultus fieret, pour!! major tumul-
insinuations haineuses des prêtres et; des tus ». Non-seulemlnt Pilate n'a rien obtenu

- Scribes,osepréférerBarabbasaJésusl«Turbre en échange de ses fâcheuses avances; mais
quasiierre, qure spaciosam ambulant viam, il voit que ses efforts pour calmer la foute
voluerunt sibi Barabbam habere solutum... n'aboutissent qu'à la surexciter davantage.
Omnes eliam qui Judreis sunt similps, vel. in Une émeute réelle est à craindre. Que fera-
dogmate vel in vita, Barabbam sibi sol vi, t-il.'f Il comprendra peut-être enfin qu'un
desiderant »,Orig. in h. 1. acte de vigueur est seul capable d'arra-

22. - Pilate pst visiblemènt désappointé, cher un innocent à la mort, et de se sous-
déconcrrté,-lJar cette préférence à laquelle 'il traire lui-même à une rnfamie'f Non 1 Il se
était loin de s'attendre. Mais, éachantaussitôt fait apporter de l'eau, se lave les mains
son dépit et jouant au plus fin, il fait une devant le peuple (~n attestant qu'il n'est pour
nouvelle tentative pour obtenir de la foule la . rien dansl.e supplice de Jésus; puis, cro)'ant

mise en liberté de Jésus. - Quid igitur fa- avoir ainsi tranquillisé sa conséience,éloigné
tiam... Je vous accorde la grâce de Barabbas, toute injustice de son c~ur, il abandonnp, la
c'est. votre droit. Mais que ferai-je de Jésus? victime aux bourreallx qui l'attendent! ., C'était insinuer aux Juifs qu'il lui répugriail; Lavit manus. Quand un meurtre dont l'autew'

de le condamner et qu'il "élargirait volon- était demeuré inconnu avait été commis sur
tiers s'ils retiraient l'accûsation !,ortée contre le territoire d'une ville juive, les ~rincipaux
lui. habitants devaient, d'après la loi, Deut.

23. - Dicunt omnes. Tous, le peuple et les XXI, ~ -9; Cf. tr. Sota VIII, 6, se laver les
membres du Grand Conseil, poussent de con. mains auprès du cadavre en protestant de
cert un cri déïcide : CI'Ucifigatur! Pour Jésus Jeuv innocence. De là on a conclu que l'acte
ils ne demandent pas la mort pure et &imple, de Pilate était une imitation de cette cou-
mais le supplice si douloureux, si ignomi- turne juive (Rosenmüller, de Wette, Fried-
nieux de la <;roix, auquel la loi romaille Con. lieb,' etc.). Mais il existait chez les Grecs et
damnait tous les séditieux qui ne jouissaient chez l(Js Romains, pour les homicides invo-
pas du droit, de cité. - Pilate replique: lontaires,' des « luslrationes expiatorire» que
Quid mali fecit'lc'est-à-dire :11 n'a commis Je procuràteur connaissait. If n'avait donc
~ucun crime: commenL donc POUVl'Z-VOUS rirnà emprunLer aux Juifs. Au surplus les
exiger que je le condamne à mort'f Mais des actions symboliques de ce genre sont trè&-
représentations aussi timides devaient rester naturelles et veuvent se rencontrer chez toussans inflùence !'ur une populace altérée de les peuples. .,..: Coram populo. Toute l~assem. .

sang. En e!}tendanL la dernière observation blécput le voir, car il était toujours sur son
de Pilate, les Juifs se mirent à crjer avec un rstrade élevée; Cf. t. ~9. - Innocens... a
redoublement de rage; Qu'il soiL !:ruriifJé t sanguine. Pilate explique par quelques pa-
,Ils attendent impatiemmenL leur Messie; puis, foies le sens de son action: il décla]e qu'il
guand il se présenLe les mains chargé(s de ne veut participer en rien à la mort de Jésus,
bienfaits, v.oilà l'accu~iI qu:;ls lui réserv.entl et. décline t.oute respon5~bilité dans ceLtr

2". - Vtdens.., quta nthù proficeret. Pilate odIeuse affaIre. La locution à.6tj>,sç à.1tO orou
s'aperçoit trop Lard qu'il est débordé. Ce s~ra ŒflLŒorOÇ est calquée sur lïlébreu 0'11:) 'pJ;
toujours l.e s.orL ~e ces politiques, préL~ndus Cf. Il R,eg: .I~I, 28. En bon grec on ('ût di~
sage!', quI s'Imaginent pouvoir rndormlr les sans preposltlon : &.6tj>,sç oro\) ŒYILŒorOÇ~ - Jus"
pas,ions pgpulaires par des concessions dan- hujus. Comme Judas, t; 4., comme sa femme,, gereuses, sans penser que les masses, deve- t. ~9, Pi late décerne à Jé,u,; le ti Lre de juste,

nant de plus en plus l'xigeantes, renver@eront mais sa déclaration aune importance bl'au..
,bientôt les faibles digurs par lesquelles on e-oupplus grande, car co'est en tant que Juge
avait cru pouvoir nrrêLe~ leurs violences. -' qu'nia fait, du haut de son tribunal. Toute-
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croissant, prit de l'eau et se lava les tus fieret, accepta aqua, lavit ma-
mains devant le peuple, disant: Je nus coram populo, dicens: Innocens
s\1is innocent du sang de ce juste, ego SUffi a sanguine justi hujus;
c'est à vous de voir. vos videritis.

25. Et tout le peuple répondit: 25. Et respondens 'universus po-
Que son sang soit sur nous et sur pulus, dixit : Sanguis ejus super
nos enfants! nos, et super filios nostros.

fois.. en protestant de l'innocence du Sauveur, Jesu, ch. XII et XIV. Et cependant, comme
il s'accusi1 ouvertement lui-même de l'injus- le fait observer M. Dupin, il ne parait pas
tice la plus révoltante. II a beau dire encore que Pilate ait été un homme méchant: mais
au peuple: Vos videritis; cl"]a vous rpgardel il était fonctionnaire public, il tenait à sa
(Cf.. le t. i e~ son explic~tion) il n'en a ~as plac.e, il fut intimidé pa.r des cris qui révo-
moIns commIs devant Dieu et (levant l'hl;- qllalent en doute sa fidélité 11 l'empereur. II
toire un vrai meurtre judiciaire sur la per- craignit une destitution et il céda. La Pro-
sonne adorable de Jésus. «Laverit licet m'a": vidence se vengea de lui en permettant que,
nus, tamen sua facta. n?n ~iluit; guamvis p~u d'ann~es après la mort de Jésus (A.J? 3~),
abstergere se putaverlt justl sangumem de Ii fût destItué par le proconsul de S}Tle VI-
suis membris, eodem tamen sanguine mtns tellius!à cause de sa conduite tyrannique à
ojus tenetur infecta: ipse enim occidit Chris- l'égara dps Samaritain-. Cf. Jos~ph Ant.
tum, qui eum tradidit occidpndum », S. Au- XVIII, i. Déféré ensuite au tribunal de l'em-
gust. Sermo CXVIII de tempo En effet, ajoute pereur, i] fut, dit-on, banni à Vienne dans les
s. Léon, S:)rm. VIII de Pass., « nec pur- Gallies. Un:) autre tradition ]e relègue sur la
gant contaminatum animum manus lotre, nec montagne suisse, située auprès du lac de
in aspersis aqua digitis expiatur, quod famu-' Lucerne, qui porte aujourd'Ilui son nom: un
lante impia mente c°I!1mittitur ».lJu'onnous jollr pour mettre fin à ses remords, il se serait
permette de citer encore une page admi- précipité dans les eaux du lac. Eusèbe raconte
fable, que nous empruntons à un mandement aussi que Pilate mit lui-même fin à ses jours,
célèbre publié par Mgr Pie le 22 févril"r 4861: comm:) Judas, Cf. Hist. Eccl. 11,7. De bonne
« Depuis dix-huit siècles, il est un formulaire heure il se forma autour du nom de Pilate
en douze articles que toutes les lèvres cbré- une littérature apocryphe que .Jes Pèrps men-
tiennes récitent chaque jour. Dans ce som- tionnent et dont Jps parens se moquaient,
maire de notre foi, ri!d1gé avec tant de conci- Cf. Orig. c, Celso ; Euseb. H. E. IX, 5, II en
sion par les Apôtres, figurpnl, en outre des existe encore de nombreux restes que Fabri-
troi; noms adorables des personnes divines, cius; Thilo et Tischendorf ont recueillis dans
le nom mille fois béni de la femme qui a leurscolll'clionssousfestitresde«ActaPi1ati,
donné la naissaflce au Fils de Dieu, eL le Epistolre dure Pilai.i ad Tiberium, Paradosis
nom mille fois exécrable de l'hommè qui PJlati »,- etc. L'Evangile de Nicodème traite
lui a donné la mort. Or cet homme, ainsi aussi des mêmes faits dan, sa première par-.,
marqué du. sti~mate déIcide, cet homme ain~i tie; Çf.: Br~net, lt's Evangiles apocryphes,
cloue au pilori de notre symbole," quel est-Ii 2e édit. Paris, 1863, p, 215 et ss, La base de
donc? Cet homme, ce n'est ni Hérode, ni r.es d!ltails légendaires serait un rapport offi-
Carphe, ni Jlldas, ni auculi des bourreaux cie! (.nvoyé vraisemblablement par Pilate à
juifs ou romains; cet homm~, c'est Ponce l'emp 'reur Tibère sur .Je procès de Jésus, et
Pilate'. Et cela est justice. Hérode, Carphe, signalé par S. Justin martyr, Apol. 1, et par
Judas et les autres ont eu leur part dans le Tertullien, ApoJ, C. XXI.
crim:); mais enfin, rien n'pût abouti san" 25. - Respondens universus populus. La
Pilate. Pilate pouvait sauver le Christ, et sans foule asSume sans hésitl'r la responsabilité
Pilate on ne pouvait mettre le Christà.mort... que Pilate essaie, guoique en vain, de rejeter
Lave tes mains, ô Pilale! Déclare-toi innocent loin de lui. Elle s'ecrie d'une voix unanime:
de la mort du Christ. Pour toute réponse, - Sanguis ejus super nos Cf. XXIII, 35;
nous dirons chaque jour, et la postérité la II Reg. l, 16; Jerem. LI, 35; Act, XVIII, 6.
Illus reculée dira encore: Je crois en Jésus- Chez les Juifs, lorsque des juges avaient pro-
Christ, le Fils unique du Père, q!li a été noncé une sentence de mort, pour attester
conçu du Saint-Esprit, ,qui est né de la Vierge leur parfaite impartialité dans les débats, ils
Marie, et qui a enduré mort et passion sous s'approchaient du condamné, élevaient leurs
l'once-Pilate ». Voir,. sur le jug;'mrnt de mains aIl-dessus de sa tête et disaient: Que
Pilate, Thomasius, De injuslo Pontii Pilati ju- ton sang retombe sur toi 1 La multitude qui a
uicio; Dupin, J~sus devant Carphe et Pilate, condamné Jé;us à l'instigation du Sanhédrin
§ 9 et 40; J. Langen, die letzten L:,'benstage vocifère au co~traire : Que son ~ang retombe

.
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26. Tullc dimisit illis Barabbam; 26. Alors il leur délivra Barabbas,
Jesum autem flagéllat.um tradidit et il leur livra Jésus flagellé pour
eis ut crucifigeretur. qu'il fût crucifié.

, sur nous 1 Elle ajoute même: Et sur nos .en- Notre-Seigneur, qu'un nouvel !'xpédient pour

fants. Elle s')uhaite ainsi que tout le châti- le sauver, qu'un nouveau moyen d'apitoyer
ment de la faute, s'il ya faute et châtiment, les Juifs. Quoi qu'il en soit, le divin Maître fut,
lui soit infligé à elle-même ainsi qu'à la géné- cruellement flagellé. « Traditus est Jesus mi-
ration suivante. Quarante an~ après, crtte litibus verberandus; et illud sacratissimum
horrible imprécation étàit pleinement féa- corpus pectusque Dei capax flagrlla secue-
lisée. Le sang de Jésus retombait sur la na- runt. Hoc aut.em factum est ut, quia scrip-
tion déicide, sous la forme des fléaux terribl(~s tum erat : Multa flagella peccatoris, illo fia-'
prédits plus hau't, Ch. XXIV, par 1<; Sauveur g~'llato, nos a verberibus liberarelnur, di-
Du reste, comme 1 affirme just(.ment S. Jé- cente Scriptllra ad virum justum : Flagellum
rôme, in h. 1. : « Perscverat usque in prre- non appropinquabit tabernaculo tuo », S. J6-
sentem diem .lIrec imprecatio super Judreos, rôme in h. 1. - Flagellatum. Que d'affreuses
et sanguis Domini non aufer~!lr ab ris. Unde tortures dans cette simple parole! Horace
per Isaiam loquitur : Si levaverÎtis ap me appelle à bon droit la flagellation « un sup-
manus, non exaudiam vos; manus enim ve- !1lice horrible ». Le condamné, après qu'on
strie plenre sùnt sanguine. » avait mis à nu la partie supérieure de son

26. - Tunc dimisit illis... C'est la con- corps, était attaché à une colonne assez basse,
sommation de l'infami(~àîaqltelle Pilate avait de manière à courber le dos; il se trouvait
misérablem~nt consenti. Il leur abandonne ainsi exposé à toute la violence drs COllpS. Ors
Barabbas dont ils ont demandé !a mise e!l licteurs, ou à leur défaut dcls soldat,;, s'ar-
librrté, puis il remet Jésus à ses propres lic- maient alors de verge~ flexibles «< virgre 1»,
teurs pour qu'ifs lui fasst'nt ~ubir le ~upplice ou de bâtons «< fustis »), ou de fouets «< fla-
dl:; la Croix. - l\:fiJis pourquoi, auparavant, gellum »1 com~osés de lanières de cuir et
fit-il flageller le divin Maitre TJI existe sur ce [Ilunis tantôt d aiguillons «< ~corpio ») tantôt
point deux conjecturAS principales. Pour les d'osselets «< flagra pecuinjs ossibus cate-
bien comprendrA, il faut savoir que, d'après nata») tantôt de balles de plomb (( plum-
le code criminel des Romains, la flagellation batœ »); puis ils frappaient de toutes leurs
pouvait être infligée dans trois conditions forc, s la malheureuse victime. Le sang jail-
distinctes: 40 comme moyen d'extorquer dès lissait, les chairs volaient en lambeaux; bien-
aveux à l'accusé: c'est ce qu'on appelait tôt le patient tombait évanoui aux pirds de
mettre à l;t qucstîon «< qurestio per tor- ses bourreaux, qui n'en continuaient ~as
menta »); 20 commE) châtiment proprement moins leur besogne farouche. Le nombre des
dit, inférieur à la peine de mort; 30 comme coups n'était limité par aucune loi chz les
part~eintégrante du crucifiement ~ .cela posé, Romains; t.out.était ab.andonné sou~ ce .rat>-
~t rien ne montrant, d1ns le recit évange- port à l'arbitraire des licteur... AusSI arrivait-
lique, que Jésus ait été flagellé pour qu'il il fréquemment que, lorsqu'ils s'arrrtaieaL
avJuât de prétendus crimes, on peut faire les épuisés, ils ne trouvaient plus qu'un cadavre. hypothèses suivantes: Ou sa flagellation était, horrit,1ement défiguré. (Voir la de~cription

dans l'intention de Pilate, un SuPlilice qui d'une flagellation dans Cicéron, in Ver-
tl'rminerait le procès et au-delà duquel le rl'm, v; Cf. Philon, in Flacc. § 40j. Tel fut le
gouverneur ne se laisserait pas entrainer par supplice l'nduré par Notre-Seigneur Jésus-
la violence des Juifs; ou ei:e ne fut qu'un Christ. Comme un vulgaire criminel, il rut
terrible prélude de la mort sur la croix. lié à une petite colonne qu'on vénérait dès le
S. Jérôme admet ce second sentiment lors- quatrième siècle à Jérusalem, Cf. Itiner. Bur-
ql~'il ~rit :. (~ Sciendum. l'st Rom~nis eum digal, p. 59~, ed. W, sseling, ,e} !lui fut tr~ns-
(Pllatum) mmlstrasse, qulbu.. saneltum est, portée dt'plllS à Rome, dans 1 egllse de Sainte
ut qui crucifigitur, prius flagelliG verbera- Praxède (Voir le savant Mémoire de M. Ro-
tur», Comm. in h. 1. S. Jean Chrysostôme et h:ault de Fleury sur les instrumen~s d~ la
S. Augu,;tin favorîsent la première opinion. Passion, p. 26i et ss.). Son divin corps fut
« Pilatus, dit ce dernier (cité par Van Steen- déchiré par de nombreux coups defollel: SOft
kiste, Comm. in Mattb. {J. 5i4), jussit vel sang coula abondamment. Mais les JuIf" de-
p:'rmisit ut hœc Jesu ludlbria inimici ejus meurèrenL sans pitié. Comme des bêtes
libentissime biberent, et ulterius sanguinem fauves qui, après avoir goûté du sang, i'n
non sitir(~nt. » Et telle est bien, croyons-nous, veulent jusqu'à satiété, ils furent eux aussi
l'impression qui résulte de la narration d~ depl.u~ en plus altérés: il faUait le crucifie-
S. Jean, ch. XVIII ei xrx, où l'on voit 'lue ;nent pour assouvir leur soif féroce. - Tra-
Pilate n3 chercha, da1( '\ fla~eUation d~ didjt eis.:To~tefois, ce ne fut pas immédiate-

.
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27. Alors les soldats du gouver- 27. Tunc milites prresidis susci-
neur,menantJésusdans le pré~oire, I,ientes Jesum in prretorium, con-
rassemblèrent autour de lui toute la gregaverunt ad eum universam co~
cohorte. horlem;

Marc. t5.t6; Ps. ~1,27. -
28. Et, l'ayant dépouillé, ils l'en- 28. Et exuentes eum, chlamydem

, veloppèrent d'un manteau rouge. coccine~m cjrcumdederunt ei ;
29. Et ils tressèrent une couronne 29. Et plectentes coronam de spi-

d'épines et la mirent sur sa tête, nis, posuerunt super caput ejus, et
ainsi qu'un roseau dans sa main arundinem jn- dextera ejus. Et ge-

ment que Pilate consentit à laisser crucifier le nom de prétoire. Nous avons vu (Cf. la
Jésus, Nous verrons dans le quatrième Evan- note du t. 2) queJéprocurateur habitait alors
gile, XIV, 4-~6, qu'après la flagellation il es- dans la citadelle Antonia, au N. O. du Tl'mple;
~aya encore de l'arracher àla mort. En outre, . qui servait en même temps de caserne à ses
ce ne fut pas directement aux J llifs qu'il le troup~s. - Universam cohortem. LI's barbares
livra, mais aux soldats de la garnison, qui soldals, voulant s'égayer aux dépens de la vie-
étaient seuls chargés d'exécuter la sentence. time qu'on venait de leur livrer, ra~s;mblent
Le pronQm (1 eis » est du reste omis dans le autour d'eux toute la cohortp, c'l'st-à-dire
texte grec; on ne le trouve guère que da.ns les cinq. ou .six .cents homl!lps gui formaient. ~

l'Itala, la Vulgate et quelques manuscrits la garnison habltul'Ile de )eru$alem.
(O. F. L). 28, - Eœuentes 'BUnt. Alors se passa une

. scène des p)us cruelle~. On commence par
17, - Scène ~u couronnement d'é~lnes, dépouiller (Je nouveau Jésus de sa tunique

tt. 27-30. - ParaI!. Marc. xv, 16-19, Joan su
périeure' P uis on J'ette sur ses é p aules nonXIX 2.3. ", pas un lambeau de pourpre, comme on le re-

27. Tunc milites... « N'était-ce donc pète si souvent, mais une chlamyde d'éIJar"late,
pas assez de tant d'outrages déjà faits au Fils selon la description trè:;-corr~cte de S. Mat;-
~e Diel~? Et, {>u!sql.l'il éta.it ,~n~n ,condamné thiel!. chlamydem .cQccineam, xiœ[J.û8,œ XOltltLV?lV,
a mourir, fallait-Il ajouter a 1 mJ ustlce et à la Op nommaIt ainSI I}n manteau faIt do laln3
rigueur de cet arrêt de si amères insultes et grossière, tl~inte en roug~, Cf. Pline, Hisl:
de si barbares cruautés? Il semble, dit Nat. XXII, 2,3, que les soldats romains por-
S. Chrysostôme, que tout l'enfer en cette taient par dessus leùr armure; de là vient.
triste journée fût déchainé. et eût donŒé le l'épithéte de « chlamydati » qu'ils reçoivent
signal pour soulever tout le monde contre dans les comédies de Plaute. C'était une pièce
Jésus-Christ. Car ce ne sont plus même les d'étoffe carrée ou rect;lngufaire dan:; laqllPlle
Juifs, ce ne sont plus les princes des prêtres, on se drapait de différentes manières. Une
ce ne sont plus les Scribes et .les Pharisiens, broçhe «< bibula ») ou une boucle la fixait
qui pouvaient avoir des raisons cachées et soit sur l'épaule gauc~e, soit au-dP$:;ous du .
particulières de haine contre ce div!n Sau- cou. La chlamyde était..fréquemment dési-
veur j ce ne sont plus là, dis-je, ceux qui le gnl!e chpz les Romains par les noms de (~ sa-
persécutent; mais ce .sont les s~ldatsde Pi-:- gum.» IJt de « paludamentum »). Voir A. Rich,
late, ce sont d,es Gentils et. des et\angers quI Dlctlonn. des Antl4' rom. et grecq.
en font leur Jouet., et quI le preparent au '!9. "'- Et FleG/entes corouam .. Nous com-
sup'plice et à l'ignominie de la croix par les prenons maintenant le but que se proposaient.
plus sen.sibles dérisi°!1s, .et par toutes les le.s soldats. ,« Ils ava,ient ent~: iu dire que
mhumamtés que leur inspIre une brutale fé- Je~u:; prenait la qualité de ro~ et, pour se
rocité D, Bourdaloue, Exhortat. sur le Cou- jouer. de cette royauté, prétend\ii! seloh leur
ronncment de Jésus Christ. - Aussitôt après sens, le dessein qu'Ils forment est de lui en
la flagellation, ceux des soldats de Pilate qui déférer avec une espèce de cérémonie ~t
remplissaient les fonctions de licteurs, re- d'appareil tous les honneurs, et d~ob3erver
couvrirent Jésus de ses vêtements et le con- à son égard tout ce que l'on a coutum3 de
duisirent au prétoire. - ln prœtorium. Ce pra:tiquer envers les rois », BourJaloue, 1. c.
mot, dérivé de « prretor » et synonyme de Ils avaient déjà revêtu le Sauveur du manteau
« domus prretoria », désignait le quartier royal; ils lui ceignent à présent le front d'une
général des fonctionnaires romaÎns qui étaient couronne. Mais ce fut un rude diadème que
munis d'un commandement militaire. L'auto. Jésus dût porter. - Despinis. Munis de gan-
rité de Pilate étant tout ensemble militaire et telets, les soldats le tressent à 1a hâte, avec
civile, sa résidence portait toujours et: partout qlielques branches flexibles cueillies sur l'un',
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nuflexo ante eUI!l, illudebant ei, di- droite,; et, flé_chis~antle genou de-
centes : Ave, Rex Judreorum. vant lui, ils se moquaient de luï,.

Jaan. 19,i. disant: Salut, roi des Juifs.
30. Et expuentes in eum, acce.. 30. Et ils crachèrent sur lui et

perunt arundinem, et percutiebant prirent le roseau et en frappèrent sa
caput ejus. . tête. , .

31. Et postquam illuserunt ei, 31. Et après qu'ils se furent joués
exuerunt eum chlamide, et indue~~ de lui, ils le, dépouillèrent du man-
--
de ces arbustes épil!eux qui abondent en Pa- taux. - 40 Percutiebant caput ejus. Lu~
lestine. On aimerait à savoir au juste quelle arrachant des mains son sceptre de roseau,
sorte d'épines fut employée pour ce cruel ils lui en donnent sur la tête des coups vio:-
usage: mais on est réduit sur ce poin(à des lents, qui Jont pénétrer de toutes parts les.
conjectures.CiJ serait, d'al!rès~eland, Palrst. épines. Mais ils ont,.beau mépriser, avil~r et
t. .1, p. 5i3, .la .« capp.arlS splnosa »; selon p~of~n~r autant quil est en .leur pouvoir la
d'autres, le « Lyclum spmosum » ouSchaukun . dlgnlte royale de l'Homme-Dieu; malgré eux.
des Arabes. Le naturaliste suédois Haeselquist, et jusqu'à un certain point par eux, elle est
Travels, p. i60, s'est, ju:-.temel!t peut-être, établie, consolidée. Du reste, Jésu~ ne reçoit.
prononcé en faveur du Nabk ou Nèbek, dont il pas leurs indighes traitements avec .la nu-
res ramaux pleins de souplesse et couverts blesse et la dignité d'un roi? - On ne trouve
d'épine,; très-aigues convenaient d'autant dans J'histoire que de rares exemples d'o,u-
mieux au b~t que se pruposaient les soJdats,. trages comparable.s à ceux que ce~te v)l&
que ses feuilles d'un vert foncé ressemblent soldatesque fit subIr « extra legem» a Notre-
beaucoup à celles du lierre: le lierre servant Seigneur Jésu-..: Christ, Pilate persévérant
à former des couronnes triomphales, l'ironie dans sa 'lâche tolérance. Dion Clirysostôme,
elÎL été ainsi sangJante de toutes manières. IV, p. 69, parle d'un malfaitl)ur condamné à
Avec le « Rhamnus paliurus ),communément mort, que des Persans placèrent sur un trône
appelé ~ Spina Christi », on n'aurait réussi' royal, et acrablèr\!nt de mille insultes ava~t
qu'avec pem() à form6r un diadème propre- de l'exécuter. On cite enco:'e, d'après Phl-
ment dit, parce qLle ses branches sont peu lori, in Flacc. § 6, une scène analogue, m.als
Ilexibles. Mais 011- put fort bien, comme moins cruelle, qui se passa dans la ville
l'explique M. Rohault de Fleury (1. c., p. 202 d'Alexandrie peu de temps après la mort d~
et ss.) d'après les reliqLlès authentiques de la Sauveur. Les habitants parens de la cité pro-
sainte couronne, s'en servir pour form~r une fitèrent d'un séjour que fit au milieu d'eux
sorte.d,e bonnet épineux qui. liuraitcouvert et HérodoAgrippa 1, pour se ~oqller in.sol~m.-
déchire toute la tête de Jésus. -.Supercaput ment de lu] et de tous les Juifs dont II etal(;
eju.y. Grotius, conte,m~lant,.en espriL .l~ divin roi. Ils p~i~en.t un fo~, le C?Llvrir~nt d'orne-
chef du Sauveur ainSI couronné d'eplnes, a ments derlsolres quI devaient simuler It1s
fai.t ~in beau rapprocheml'nt : « M~I~di(~\:J.}n insignes de la rO;y~ut~, lui c.omposèrent une
spmls cœplt, Gen. III, 18, ln SplOIS desllt. garde royale quI etalt armee de bâtons en
Lilium in m,odio spinarum, Canto Il, 2 », - guise de lances, et ils lui rendirent d'un&
Arundinem in deœtra. A côté du manbau et de façon ironique tous les hommages que les
la couronne, il fallait bien un simulacre de rois ont coutume de recevoir. Ils voulaient.
sceptre, pour compléter les insignes royaux. montrer par cette malJifestation qu'ils mépri.
Un roseau à tige épaisse et solide, probable- saient la royau:é d'Hérode. Les soldat~ de
ment un roseau de Chypre, semb.iable à ceux Pilate témolgnerent de la même m!ln.lère.
Hue nous appelons joncs d'Espagne, en fit mais avec beaucoup plus de brutahte, de
1 office, ~ Et genu fleœo... Qualid le roi eût reur mépris pour l'autorité royale du Fils de
été revêtu de tous ses ornéments, on procéda l'homme. Cf. Rosenmüller, Das A. und N.
à la cérémonie de l'hommage-lige ou « ado- Morgenland, t. V, p. 411, 112.
ratio », qui fut une ca~icature horrible des, - 4
usages prescrits en pareil cas. 40 Les soldats 18. - La voie douloureuse, ". 31 3 .
font ironiquement la génuflexion devantJésus; ParaIt. Marc. xv, 20.23; Luc. XXIII, 26-32; Joan. SIX, t6-i7
io ils le saluent en disant d'un ton moqueur: 34. - 8. Jean racontera, XIX, 4 et ss., la
A ve, reœ Judœorum.1I était bien roi pourtant, scène defEcce Hon:lo, p.ar laq'!eIle, le .procu-
malgré leurs railleries amères r rateur. es,;aJ:a une dernière fo~s d e~clter !d

30. - Eœpuentes in eum. 30 Ils lui crachent c.°mml"ératlO!1 du p(luple e~ d o,btcnlr fa de-
au visage, remplaçant par cette grossière Il,:raoce de Je~us. S. Matthl~u 1 omet yolon-
.injure le bais:)r accoutumé en pareille cir- ta!rcment,. pour passer a;ussltôt au denoue-
constance d'après le cérémonial des Orien- ment tragique de la Passion. Il nous montr&
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teau et lui remirent ses vêlements runt eum vestimentis ejus, et duxe-
et.l'emmenèrent pour le crtlcifier. runt eum ut crucifigerent.

32. E~ en sorlant ils rencontrèrent 32. Exeuntes autem invenerunt
un hor;nme de Cyrène, nommé Si- hominem, Cyrenreum, nomine Simo-

, mon; Ils le forcèrent de porter sa nem: hune angariaverunt ut tolle-
croix. ret crucem ejus..

Marc. 15, !t; Luc. !3, !6
33. El ils vinrent au lieu qui est' 33. El venerunt in locum qui di.

les soldats enlevant au Sauveur]a chlamyde imposé pour ce motif la corvée signalée par
gui lui avait servi de manteau de pourpre, l'évangéliste, comme s'ils eussent voulu se
le recou~rant de sa tunique, et le. conduisant d°n.ner le ~alin plaisir de fa~re. porter la
au Calvaire. - Duxerunt eum. IcI commence croIx du Maltre par un de ses disciples (Gro-
donc la « Via crucis », dont le parcours dût lius et Kuinœl).11 serait néanmoin~ étollDallL
ètre si douloureux pour Notre-Seigneur Jésus- qu'il n'eût pas embrassé plus lard le Chris-
Chri~t aprè~ Irs tortures qu'il avait déjà tianisme. S. Marc, 1. c., mentionne ses deux
endurées depui~ la veille au soir. Un centu- fils comme d s chrétiens bien connu~ à Jéru-
rion à cheval, qui avait la haute direclion SR lem. et d'anciens marl.yrologe~1e compteu'
du supplice (Tacite le namme « Exactor lul.,nême au nombre des saints (Voir Richard,
mortis »; Sénèque: « Centurio supplicio Dict. hist. t. V, p. 92). - Hunc angarmve/'unt.
prrep~situs »; Cf. J. P. Lang.e' C°!!lm. Nousavonsexpliquéplusllaut,v,I~,l'origin\
ID h. 1.) ouvre la marche. Un heraut vIent et le sens du verbe « angalïare Il. Les soldais
ensuite, proclamant le crime du condamné. romain~ eurent bientôt lait connaître sa signlo
Derrière lui se traÎ:)e péniblemC'nt le divin fication dans tout l'C'mpire, et spécialemellt
« crllciarius » (c'était le nom clas~ique des en Judée, CF. Jos. Ant. XX, 3, l, où il~
crucil1és), chargé dll lourd instrument de son aimaient a rendre chacun « corvéable il
supplice: il est entouré de~ soldats qui merci ». Quelle joie pour eux, dans la cir-
doivent l'attacher à la croix, puis le gljrder constance présente, de faire porter un far-
j!lsqu'à sa mort. Les deux voleurs qu'on a deau à un Juif en un jpur de fète solennelle 1
ré,olu d'exécuter en même temps que lui le - Ut toUeret crucem ejus. Mais pourquoi
suivC'nt, portanL également leurs croix et dérogèrent-ils cette fois à la coutume men-
accompagnés de leurs bourreaux. De chaque tionnée plu$ haut, d'aprè,; laquelle c'était le
côté et en arrière surtout, se pres~e une devoir du condamné de porter sa croix jus-
foule bruyante qui prodiglle à Jésus les humi- qu'au lieu de l'exécution? Il serait peu na-
lialions et les injures. turel de ~upposer, dans ces cœur~ qui avaient

32. - Exeuntes. Ce mot ne saurait dési- désappri~ la pitié, un sentiment de sympa-
gner la sortie du prétoire, puisqu'elle a été thie pour Jésus. $'ils le déchargl'nt, c'e"t
mentionnée à la fin du verset précédent. 11 plutôt par crainte de voir leur victimo t'xpirer
représerJte donQ, comme l'admettent la plu- avant d'arriver au sommet du Calvaire. 011
part des exégètes, le moment où le cortége comprend sans peine que Notre-Seiglleur.
franchissait la porte de la ville qui condui- épuisé par les sollffranccs de tout genre qu'il
sait au Golgotha. En effet, d'aprè~ la loi endurait depuis environ dix heures, manquât
juive, Cf. Num. xv, 35 et ss.; III Reg. XXI, 43; de force pour gravir, la croix sllr les épaules,
Act. VII, 58; Lighlfoot, Hor. talm. in h. 1.; la pente du Golgotha. La tradition parle à
de même que d'après la coutume romaine, boll droit de ses chutes réitérées. Quand les
Cf. Cicer. in Verr. \', 66; Plaut. Mil. Gl.. soldats le virent à bout de forces à l'endroit
Il, l, 6, les exé?utions avaie.nt toujour5 lieu le plus dif~cile du chemin, ils le déch~rgèrellt
en dehors des cités. - Hommem CyrellŒum: de sa crOIX, et, apercevant alors Simon rl:~
On sorlait donc de l'enceinte de Jérusalem, Cyrène qui venait à la rencontre du cortégb,
lorsqu'on fit la rencontre de Simon le Cyré- Ils lui imposèrent la fonction de la porbr ju8-
népn. Son surnom îndique qu'il était origi- qll'au Calvaire. Fonction humiliante en eJle-
naire de la Cyrénaïqlll" province "iluée sur la mème, mais glorieuse dans cette occa~iun :
côte septentrionale ,de l'Afrique, dans la- c'est elle qllr a immortalisé le nom de l'hum-
quelle ptolémte Lagos avait autrefois établi, ble Cyrénéen.
avec des priviléges considérables, une colo- 33, - ln forum qui dicitur Golgotha. La
nie de cent mille Juifs. Cf. Jo~. c. Appion. vraie prononciation de ce mot dan~ la langue
Il, 1. Tout porte à croire (voir Marc. xv,. 24 araméenne ~tait GoulgoUha; NrI'..'.,~ : en
et I~ commentair.e) 9u'il ét~it alors domil:iJ,i.é hébrel! pur, on eût dit Goulgoleth, rI~~~~;
~ Jerl!.salem. .Mals il est peu probabl~ qllii Cf'.Jud. IX, 53; IV Reg. IX, 35. S?n .éty~o-
fût deJà chrétien, et que les soldats luI aIent logle est !;t;~, Galal, rouler; sa sIgnification
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cÎtur Golgotha, quod est Calvarire appelé Golgotha, c'est:à-dire le lieu
locus. du Calvaire.

Marc. t5, ",Luc. ~3. 33; Joan. t9, t7.
34. Et dederunt ei yinum bibere 34. Et ils lui donnèrent à boire

.
est assez bien indiql.lée dans la traduction avec toute la partie N. O..de Jérllsalem: CI.
que donnent S. MatthIeu, S. Marc et S. Jcan : Jos. Bell. Jud. v, 4, 2. Voir R. Rlei's. Blb~l-
Calvariœ lvcus, XpaYIOIi ..01r0" le lieu du crâne. Atlas, pl. VI et comparer I~s plans de Jéru-
Mais S. LI;C, XXIII, 33. est plus exact quand salem ancienne et de Jérusalem moderne. -
il traduit simple~e~t Go~~tha par xpaY~ov, le Il s'est fait de ~O;s jours un grand bl:U.lt -tou-
crâne. - Quelle etalt l'origine de cette smgu- chant l'authentlclte du Golgotha traditionnel,
lière dénomination? Plusiellrs exégètes, parmi qui cI été vivement contestélJ au nom même
lesquels S. Jérôme, le Vénérable Bède, Ros~'n- de la topographie. Le théologien américain
müfler, Baumgarten-Crusius: Berlepsch, etc., Robinson, Palrestina, Halle ~841, t.lI,p. 268
ont pensé qu'elle avait été donnéb au terrain et ss. et Neue Untersuchungen üb die Topogr:
sur lequel fut crucifié Notre-Seigneur, parce Jerusalems, Halle ~8~7, le médecin allemand
que c'était le lieu ordinaire des exécutions Titus Tobler, Golgotha, seine Kirchen u.
capitales à Jérusalem. On leilr objecte à juste Klœster, S. Gall ~ 85~, l'anglai" Fergusson,
titre : ~oque les anciens n'avaient pas comme An E,o,oay on the ancient topogr. of Jerusal.,
nous des emplacements fixes pour y exécuter Londres ~8~7, se sont montrés des plus ar-
les criminel:;; ils choisissaient tantôt un local, dents à l'attaque. Mais on leur a répondu
tantôt un autre, selon les circonstances; a vec un entrain égal au leur, et par des
jO'que, si leur sentiment était fondé, les évan- preuves péremptoires. Il demeure bien dé-
gélistes eussent dit au pluriel ..01r0, TroY x~a- montré que la tradition relative à l'emplace-
YI/IIY, e~ non : l~ lieu du crAne ~u sin.gulier. ment du Calvaire est légitime et inébranlable.
S. Cyrille de Jerusalem proposait déjà une Il n'entre pas dans notre plan de retracer les
autre opinion beaucoup plus naturelle, qui détails de cette grave discui'sion. On en trou-
est adoptée aujourd'hui par la plupart des ve~a un ~xcellent résumé dans la dissertation
commentateurs. Le nom de Golgotha, ou de quI termlDe l'ouvrage de M. J. Langen sur la
Calvaire, comme nous disons d'après la Vul- Passion de Notre-Seigneur (die letzten Le-
gate, viendrait simplement de la forme que benstage Jesu,p. 363-~2~). Voi.r' aussi SCllultz,
présentait anciennement le rocher qui se Jerusalem, Berlin ~845; G. Williams, The
dressait au lieu témoin de la mort du Sau- holy City, Londres ~845; Krafft, die Topogr.
veur; Cf. J. Langen, die letzten Lebenstage Jerusalems, Bonn ~8~6; Tischendorf, Reise in
J~su, p. 36~ et s. I~ exista autref?is un troi- den Orient, L,eipzig~846; Sepp, Jerusalem u.
slème sentIment, signalé par plusIeurs Pères, das h.Land, 8cliaffouse 1862, t. 1 p. 474 et ss.
Cf. Orig. in Matth. h. 1. ; S. Athan. in Luc... On ne remarquera pas sans plaisir que plu-
XXII, 33; S. Ambroi,oc, in Luc. x, etc., d.après si!'uri' de ces défenseurs du Golgotha et du
lequel le Golgotha aurait été ainsi nommé S. Sépulcre sont de doctes protestants.
parce qu'Adam y avait reçu primitivement 34: - Dedel'Unt ei bibere. « Date siceram
la sépulture: « Venit ad me traditio quœdam mœrentibus, et vinum bis qui amaro sunt
talis, dit Origène, quod corpus Adami prÎmi animo: bibant, et obliviscantur egestatis
hominis ibi sepultum est ubi crucifixus est sure, et doloris sui non recordentur ampli us. »
Christus; ut,sicut in Adam omnes moriuntur, De ce passage du livre des Proverbes,

. sic in Christo omnes vivificantur ». Mais XXXI, 6, 7, était née chez les Juifs, à une

S. Jérôme n'hésitait pas à traiter cette tra- époque déjà reculée, la coutume d'offrir aux
ditiôn de légende: « Elle chatouille les oreilles condamnés, au moment où all~it commencer
du peuple, et cepend~nt elle n'e.st pas vra!e. » leur s.uppli~, une .coupe r,emplie d'un ~reu-
C'est de là du moins que vient l'antique vage energlque quI, les enivrant à demi, les
usage de placer au-des ous du crucifix deux rendait moins sensibles à la violence des tor-
ossements croisés et surmontés d'une tête de tures. C'était habituellement une mixture
mort. - Le Golgotha était situé en dehors composée d'un vin généreux et de myrrhe
de Jérusalem, Cf. t. 32; XXVIII, 41; Hebr. ou d'encens: la propriété qu'elle avait û.en-
XIII, ~ 2, quoique près des murs de la ville, g'ourdir ou même de paralyser l'esprit lui
Cf. Joan. XIX, 20. Si l'on vénère actuellement avait valu chez les Romains le nom signifi-
dans l'enceinte même de la capitale juive catif de « sopor ». A Jérusalem, les dames
le double emplacement de la mort et de la de la plus haute noblesse s'étaient réservé le
sépulture de Jésus, cela tient à une troisième privilége de la préparer. Cf. Lightfoot, Hor.
série de fortifications et de remparts, cons- talm. in Matth. h. 1.; Kippingius, de Cruce
truite peu d'anné,es après la Passion par p. 67 et s. C'est à cet usage que S. Matthieu
Hérod( Agrippa, et englobant le Calvaire fait actuellement allusion de concert avec

S. BIBLE. S. MATTH. - 35
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-du vin mêlé avec du fiel. ,Et lors- cum fe.lle mistum. Et cum gpstas-
qu'il en eut goùté, il ne voulut pas set, no luit bibere.
boire.

35. Et après qu'ils l'eurent cru- 35. Post'quamautem èrucifixerunt
cifi.é, ils partagèrent 'ses v~tements, eum, divi~erunt vestim~nta ejus,
en jetant le sort, a~n que fut. accom- sortem mlttentes; ut tmpleretur

S, Marc, xv, 2,3. Toutefoist tandis que!e admi~ée',Elle e~t ?~ gage ~_anifesle ,de leur
seçond évangéhsle parle clau'ement de « Vin parfalle ImpatllallLè. « Leurs narratIons ne
myrrhé D, le premier emploie pesexpressions seraienl pas plus incolores, si 'c'étaient des

, ~'aprè,s l~sque!les, si on les p~enait à la leltre, rapporls o~ciels é~anés de Pilale ou de ses
II s'aglrilll mOins d'u~ adoucissement apporté su~or.donnes.:O,n.n y re,nconlre p~S"u!le seul.e
aux souffrances de Jesu" quo d'une nouvelle ép!thete desLlnee a exprimer ou à,~clter SOit
insulte ajoulée à tolJles'celles qu'Il avail déjà l'indign'alion cqnlre les bourrealJ~, soit la
s~bies. « Ils lui do~nèrenL àcooire, écrit.;.i1, compa,sion p~IJr la v:iclim~. Il (l'Y est pas
vlnum cum felle m~stum; ou même, d'après faIt de tenlatlve polJr dédUire quelqlJe con-
la «ReCepla D grecque el plusieurs manus-': clusion doctrinale. Les écrivains se bornent à
crils., « du vinaigre {6~o~) mêlé de fiel D. Mai~, constater les fails... Ils onl exposé le drame
oùtreque la plupart des versions et de nom- du Calvaire aux yeux du monde tel qu'ils l'ont
breux manuscrit, portenL « vlnum ", comme VQ, Chaque généralion nouvelle conlemple à
la Vulgale,on doit se rappeler que le sub- travers une atmosphère clajre et limpid~e
iitantif ô~o~serl parfois che~ les Grecs à dési- lïmag~ du C!'~cifié; que ne re?ouvre al1eli~e
gnl'r le Vin proprement dit, de même gue draperIe iorm,ee par fa rhélo~lque du sen ll-
X6À'I) esl employé pour représenter en géneral ment~, t. ,ADbotl, the N. Test. t. 1, ~; 303.
toutes les substances ameres, dont la myrrhe Nous aimerIons pourtant à lrouver dans j, Evan-
fait partié. Cf. Bretschneider, Lexic. man. gile que.lques délails sur le crucifiement du
t.. 11, 615. Il n'l'sl donc pas impossible de ra- Sauveur. Les écl'ivains sacrés n'en donnent
menJr sur ce point la narr.ation de S, MalthielJ aucu9,.l:>ar,?equ'ils supposaient le supplice,de
à celle de S Marc, Up Vin m~lé:d'amerlijme la croIx, SI 'fréquent à cette époque, blen
ne di!Tère pas beaucoup du vin mêlé de connu de lousîeurslecteurs. Heureusement, il
myrrhe. Au reste, S. Matthieu semble avoir esl facile de combler cetle lacune, grâc,ij aux
voulu, lor!!qu'il écrivait ce passage, faire nombreuses données de l'archéologie. Nous
allusion au P,aume prophétique LXVUI, où parlerons d'abord de ia croix; puis du cruci-
il est dit, t. 22 : « Oederunt in escam mcam fif':ment. - 1. La croix. C,~t antiqile et dQU-
fel, et in sili mea potaverunt me acelo". Il loureux. instrument de Sllpplice reçut dans
aura sacrifié l'Axaèlilude parfaite au désir ~ cours des temps l(j~ furmes les plus va-
de faire un beau rapprochement. - Quum riees. Après avoir été à ro!jgin~ un simple
gustt\sset. Jésus se contenta detrcmper ses poteau, « palus ", lluqllel cn -atlachait le
lèvres desséchées dans le breuvage que lui condamné, il ne tarda pas, grâce à l'addition
avaienl pléparé des mains amies. Mais ce fut d'un.e branche transversale, à prendre un

. t(!ut :noluit bibere. °:n c~ml3rend le motif qui aspect compl.~temenl. nouy'eau. On eut ainsi,
d1cta son refus. CeluI qUI Vient racheter l'hu- selon la mamere dont cette, branche fut rat-
mani lé par ses soujfrances veut endurer le der- tachée au lronc primitif, trois sorles de croix,nier,upplice sans la moindre mitigation, avec la «crux decussata ", la « crux commissa D .
une cotlicience pleine et enLière. A d'autres et la « crux immissa J. La première, plus

., les mélanges ql1i engourdissent l'esprit et les connue sou~!e nom de croix de S. André,
sens: le Chrisl doit avoir, loutes le~ puis- ét:ait en!orme'd'X; la ~econde, appel~e par-
sances de son âme parfaItement vIvantes fOIS croiX de S. Anlolne, ressemblait a la
tandis qu'il se sacrifiera pour nous. C'est lettre T; la troisième ne différait de la se-
pour cela qu'il éloigne le calice dê vin aro- conde que par une légère projeclion du
matrsé que lui présenLaient des personnes « slaliculum " ou montant principal, au-
bièn intentionnées, mais peu intelligentes de dessus de l' « anlenna- D ou traverse: c'est
sa vraie nalure et de son vrai rôle. 'la croix latine, t, avec laquelle nous sommes

fàmiliarisésdepuis nolre enfance. Il est mo-
19. -Jésus en oroix, yy. 3~-60. ralement cerràin que la èroix de Nolre-Sei-

Parall. Marc. xv, 2,..37; Luc. XXIII, 33-~6; Joan. XII, t8-30 gneuf Jésus-Christ, èut cette dernière forme.
35. - Postquam J:rucifixprunt. La sévère Si les anciens monuments de l'art chrétien

simplicité avec laquelle les Evangélistes ra- laissent la question douleuse, parce que la
conlent les scènl's, pourlan.t si émouvantes, de « crux immi$sa D y alterne avec la « crux
la Passion du Fils de Dieu, a élé fréquémment commis,a D, Cf. Langen, die 1etzlen Lebens-
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quod dictum est per "Prophetarl;l di- pli cequî a été prédit pJ.r le pro-
centem : Diviseruntsibi vestimenta phète, disant t ns se salIt partagé

.. .

1age Jesu, p. 322, la tradition paraît la tran- d'une nudrté complète. On peut donc légiti-
cher en faveur de la croix 1atinp.. En effet,Jes mement affirmer que le voile respectueus~
comparaisqns p,ar !esquelles l~s Pères essayent ment jeté autpur des ~ein8 de Jésus cr~<:ifié
souvent de decrlre la croIx du Sauveur, n'est pas une pure fiction de l'art chretlen.

- v. g. un homroe qui nage ou un oiseau qui Il est déjà mentionné (lans l'Evangile apo-
voleiS. Jérôme, in Marc. c.. XI), Moïse priant cryphe de; Nicodème, ch. x; de plus son
Irs bras étendus (S. Justin Mart., Dial. c. emp(oi était rlgoureusament exigé par les
Tryph. c. xc; Cf. Minut. Felix, Oct. e. XXIX), convenances juives, Cf. tr. Sanhedr. c. vi, 3,
I:étendard romain (Tertull.,ApoJ..c. XVI), .les et même romaines, Cf. Hqrat. Ep. 1,11,18;

~ ql;iatre poi,hts cardinaux (S. Maxime de Tu,,- S. August. de Civ. Dei XIV, 47; Dionys. Ha-
rin, de"cruce Dom, hom.. 1.1), un hameçon licarn. VII, 72; Langen, 1. c., p. 306, -- Après
IS. Greg, tlium. ap. Spicil. Solesm. t. 1, que le « cruciarius » avait été dépouillé de
p. 500), etc" ne peuvent guère s'appliquer Sè~S habits, on procédait au crucifiement. Il y
qu'à la « crux immissa ». D'ailleurs, la ta- avait deux manières de le pratiquer. Parfpis
blette atta<;hée au-dessus de la tête du Sau- la croix était d'abord étendue sur le ~oJ ;)es
veur, Cf. 1'. 3'1, eût nécessairement trans- sQ)dats y attachaient le condamné, p~is elle
formé une (( crUI commissa » en croix latine.. était dressée et consolidée. Mais cette mé-
~ Lrs!:r.oix ~taientd'ordilJairepeu élevées: thode n'était qu'assezrarem~nt emp!.oyé~, Le
e)~es at,t~lgqalent tout au plus le double de l,a p.lus sou.veJlt, on cpmroençalt. par _plant(Jr, en
ta!lled un h(}ffime, Nous savons par le témol- terre l'mstrument du suppllc~ : I~ patient
gnage d'auteurs anciens que le corps du pa- ~tait ensuite hissé sur la cheville que nous
tien~ était assez rapproché du sor pour que avons déçrite, et PI} lui c)ouait les mains et
les bêtes sauvage~ pussen~ le dévo~er. Cf. les p.ie~sa.ux différentes ~ranchesde la croix.
Sueton. Ner. 49. Elles étalent munies vers C'est aInSI que Notre-Seigneur dût être cru-
le centre de la tige d'un morceau de bois cifi,é. « Verosimiljor sententia est, écrit à ce
projeté en avant, ~Y(LŒ, « $edile» ou sujet Benoît XIV, de F!Jsti'1 c. VII, 86, Chri-
« çornu » des Latins, Bl;ir lequel, d'après stum non jacenti sed erectœ cru!:i fLlisse
!'e:xpression consa.c~ée, le, c,ondamné ~ontait affixum j ostendit enim,L.ipsius, de Cruce, I!, 7,
a cheval (( cruCI meqult~re »; voir dan~ /Id eum plerumque modumsontes cruclfigl
S. Justin, mal. c, Tryph. c. XCI, et dans solitos. Et apudveteres scriptores irequen-
S, Iren. adv. Hœres. Il, 42, des expressions tissime illa occurrunt ; To)lere in crucem,
an,alogue~), Ce support ~tait nécessaire pour agere in crucem, asceQdere iD crl1ce,lQ, salire
so!ltenir le cprps du ,crucifié: autrement les in crucem; qu.ibus manifeste patet cru!:em
m.ain5, sur resqueIIes t(lut le poids aurait jam fuisse erectam, quum sQntes, affige-
porté, se si:raient bientôt déchirées, et la vic- rentur. Cer~e de Christo Athanasius, Serm.
time a.urait ro);llé-j,usqu'à terre. Cf. Tert. ~dv. de Pass. : fenil, inquit, ad)ocumubi er/lt illi
Nal. 1; 42; Senec. Ep. dl. Le petit tabouret ascendenda crux; et Hilarius, de Trinit.

, (f,suppedaneum »ou « tabula ».)..qu'bn place lib. X : ln lignum elevatus est.:, S. Bonav.,
4!lbituellement sous les pieds de Jésus en Rudo)phus et Toletus idem sentiunt; item
croix auraii pli remplir le même but; mais B.;ynœus, de morte Christi, III, 6 », Le docte
il n'est pas probâble qu'il ait existé. Les au- Pontife aurait pu ajouter que c'était l'opinioI}
a\jv'l;irs anciens n'en font pas mention: ,de la plupart des Pères et de presq,ue tous
&.,Grégoire de Tours est je premier à le si- .les !:ommentateurs; Cf. Gretser, de Cruel
!)nater. Ce sont sans doute fes artistes qui t. 1, p, 59 et ss. Adrichomius ment~onne il
l'qnt inventé afin de pouvoir supprimer le est vrai, Theatr. terrœ sanctœ, .& 1'1'8, une
chevalet dont la représentation ellt été cho- autre tradition, d'après laquelle J~sus aurait
(1Uante. - 2. Le crucifiement. Les soldats été cloué à .la croix avant d'~tre élevé en
!.:~rgés de J'exécution, Cf. Senec. de Ira,I,17, l'air; mais elle est relativement très-tardive
Jos. Ant. XIX, 1, 6, dépouillaient d'abor~ le et ne pré&ente q.u~ .fort peu de garanties. -
l' cruciarius » de ses vêtements: « nudi cru- Les mains étaient fixées .les premières au bois
{'ifiguntur », telle était la règle, Cf. Artemi- de la croix au moyen d'énormes çlous, d!>n~
{Jar, Oneirocrit, Il, 5'8, et la tradition sup- M. Rohault de Fleury cite plusieurs spécimens
pose qu'elle fut exécutée pour Notre-Seigneur (Jans son Mémoire sur les Instruments de la
Jésus-Christ comme pour les condamnés vul- Passion, p. 472 et SB.. Les pieds étaient enslJite
~aires. Néanmoins, nous savons par maint percés de la même manière. C'est dans cette
Pîlssage des c)ass1ques grecs et. latins (voir opération et dans ses suites affreuses que
<les citations dan~ Langen, 1. c., p.30i5) que le consistait à propremrnt parler, dit Tertullien,
nlot « nudus» ne dpi~pas toujours s'entendre adv. Marc. 111, 19, l'atrocité du crucifiement.

" 1
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mes vêtements, et ils ont j~té.-1e sort mea, et super vestem meam mise-
sur ma robe. flint sortem.

Ma'c. i5, 24; Luc. 23, 34; JiJan. i9, 23; Psal. 2i, i9.
-

- Une double discussion s'est élevée toucllant auraient été placés l'un sur l'autre et percés
la mànière dont les pieds divins du- Sauveur d'un seul clou, comme on le voit.sur de nom-
fur!'nt attachl!s à ]a croix. ~o Plusieurs ratio- breux crucifix. La paraphrase de Nonnus, in
nalist~'" iPauluo, von Ammon, etc.) préten. Joann. XIX, 9~ et ss., semble attester le
dent qu'ils ~.auraient pas été cloués! mais mêm 'fa.it, !Juoique en \ermes ass~~ obscurs.
simplement liés avec des c.°rdes.lIs allegu!'nt De nos jours, Movers (Zellschr. J?r PI!II. u.
en preuve de leur assertIon un passag" de Kath. Theolog. xv, ~83 et O's.) s est egale-
8. Jean, xx, 25, où Notre-Seigneur, parlant ment prononcé en faveur de cette opinion.do ses blessures, ne mentionne que celles des Mais il est beaucoup plus probable que chaque ~

mains et du côté, nullement celles des pieds. pi d fut attaché isolément par un clou dis-
Mais nOU5 leur opposons l'au.torité du Christ tin~t. Telle a toujou.ts été l'opinion co.mmune:
lui-même, d'après le récit de -8. Luc, Voir ]a monographie de Corn. Curtlus « de
XXIV, 39 et s. : « Videte manus meas et CI avis dominicis », Anvers ~670. S. Cypl:ien,
pedes meos quia ego ip~e. sum; palpa.te ~t qui avait souyent assisté à des.crucifi~ments,
videte... Et quum hoc dixisset, ostendlt els parle au pluriel Il des clous quI per~alent les
manus etped!'s.» Nous leur opposons encore pIeds», S!'rm. de Pass. S. Ambroise. Orat.
h~ témoignage unanimJ de la tradition (Cf. de obitu Theodos. § 47, Bufin, Hist. Eccl.
t'n particulier S. Justin Martyr, c. Triph. 97; II,8, Theodoret, Hist. Hccl. l, ~7, S. Gré-
Tertull. c. Marcion. III, ~ 9; S. Cyprien, etc.; goire de Tours, de Glor. martyr. VI, men-
Friedli!'b, Archœologie der Leidpnsg,'sch. tionnent expressém'nt les quatre cluus qui
p. ~fl~ et ss.1 qui voi~ dans le crucifi~ment furent employés. pour c.rucifier Notre,-S~i-
du Sauveurl'accompllssement de la celèbre gneur. Du reste, rl el1t éte extrêmement dlf-
rropl\étie : « Fod,'runt manus meas et pedes fic!le de n'attacher les pieds. ~u condamné
meos », Pa. XXII, 47. Nous leur opposons qu avec un seul clou. La position du Il cru-
enfin le texte suivant de Plaute, Mostell. ciarius», la forme de.la croix, .l'absence d'un
II, ~, ~ 3 : « Ego d\)bo ei talentum, primus « suppedaneum »,. auraient été de sérieux
qlli in crucem excucurrerit ; sed ea lege, ut obstacles à cette dernière partie de l'exécu-
affigactur bis pl.des, bis brachia. ». De cette tion. - On s'est demandé parfois si les
offre singulière, il ressort évidemment que ]a sculpteurs et les peintres ont raison de re-
coutume ancienne était de clouer les pieds présenter l'image du divin Crucifié avec la
aussi bien que les mains à l'arbre de la couronne d'épines sur la tête. Ceux des an-
croix; l'extraordinaire de .la. d.em~nd~ con- ciens.auteurs qui se s9nt occupés ?e cette
siste en ce qu'on vouftf:all ICI que chaque question font une réponse- affirmatlv~, par
membre fût percé de deux clous. Au reste, exemple Origène, ili Matth., h. 1., et Tertul-
I!OS adversaires démasquent leur jeu lorsqu'ils lien, côntr. Judœos, c. XIII. L'Evangile de
ajoutent que, la mort de Jéslls n'ayant été Nicodème, l, ~ 0, raconte aussi qué les sol..
q~'app.arente; il u'est pas étonnant ,qu'il g~t dats, aprè~ avoir,âépouillé J~sus de ses vête-
faire SI pr.ompteme~t us~ge de.ses pieds. S Il m~nts, luI. pa~serent un linge .autour des
pst question en dlyers endroits de cordes reins et luI mirent de nouveau sur la tête
d;)stinées à lipr les coupables à lu croix, Cf. son diadème douloureux. II était d'ailleurs
Pline, Hist. Nat. XXVIII, ~~ : Xen. Ephes. naturel que le Il roi des Juifs» fût crucifié
IV, 2, etc;, cé]a prouve qu'elles étaient sou- par les Romains avec cet attribut de sa
vent employées pn même temps que les clous. royauté. - Sur tous les points r~ratifs à la
Puur plus de commodité, on attachait .les. croix et au crucifiement nous renvoyons le
mains et le, pi!'ds avant de les percer. C'est lecteur aux sav~nts ouvrages de Lipsius, de
pourquoi Lucien, VI, 547 et ss., parle tout Cruce, de 8almasius, id., de Kippingius,
ensemble des Il nodos Ilocentes » et d'un de Cruce et Cruciariis, de Gretser, de Cruce
Il chalybem insertum manibus ». S. Hilaire Christi, el de Barlholinus, Hypomnemata de
réunit dd mêm3 « colligantum funium vin- Cruce: Voir encore Smith, Diction. of the
cIlla et adactorum clavorum vulnera ». - Bible, s. v. Cross, Crucifixion; Wetzer et
2° La seconde discussion porte sur le nom- Welte, Dict. Encyclop. au motCrucifierwnt;
bre des clous q\li serviren~ à: fixer les pieds. Winer, Realwœrterbuch, s. v. Kreuzigung.
du Sauveur à la croix. Dans un po~me faus- - Oiviserunt vestimenta ejus. Lors4u,) les
sement attribué à S. GrfJgoire de Nazi!inze, soldats eurent accompli leur horrible tâche,
« l':hristus pa tiens », t. ,1463 et ss., la croix ils se partagèrent aussitôt leS vêtements de la
est appelée -rp!G'IIÀO'l ~ûÀO'l, « bois à trois victime qui, de par ]a loi, Digpst. XLVIII, 206,
clous », ce qui suppose que les deux pieds De bonisdamliatol:um, 1. VI, étaient adJI!gés
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36. Et sedentes servabant euro. 36. Et s'étant assis, ils le gar-
daient.

37. Et imposuerunt' super cap ut 37. Et ils placèrent au-dessus de
ejus causam Ipsius scriptam : HIC sa tête1a cause de sa condamnation
EST JESUS REXJuD,.~ORUM. ainsi écrite: CELUI-CI EST JÉSUS, LE

ROI DES JUIFS.
38. Tunc c!ucifixi su~t cum eo 38. Alors, deux voleurs furent

-.~

aux bourreaux. Ils étaiept quatre: ils firrnt lité légale, et le titre ne ~erait parvenu sur le
donc quatre parts. - Sorten mit tentes. Les Calvaire qu'après la fin du crucifiement. Lps
portions étant nécessairement inégales, le deux dernières hypothèses nous paraissent
sort fut chàrgé de décider celle de chacun. peu vraisemblables; la prl'mière est plus na-
Cf. Joan. XIX, 23, 2'. - Ut- impleretur... turelle, mais ~lle n'est null('ment nécessaire,
Ces mots et la fin du verset sont omi,; par de - car l'on peut- très-bien traduire par Je par-

nom~reux ~anuscrils .grecs et .Iatins, pa~ fait: quand l'opération dl,1 cruci~emel!t [ut
plusIeurs Perrs e~.plusleurs ve!slons :. aUSSI achevee, ~s soldats placere~t l'InscriptIon
ta plupart des crltlqurs leS'rOj6ttent-lls du sur la croIx. - Super caput eJus : au-dessus
texte cOmme apo.cryp~es. C'est probablement de !a têt~ du cruci~é. - Ca,:!sam ipsius, c'est-
une glose marginale empruntee à S. Jean, à-dire, d après Suetone, ~allg..32, « causam
XIX, 2', et insi1rée dans Je texte de S. Mat- pœnre», ou, d'après Dion Cassius, LIV, 3,
thiell par un copiste". - Perprophetal/l. La 'Yp.x~~œ..œ '''l'IV à.t..!œv ..ij.6œv~..ooaEoo. Ôll),ovv..œ;
citation est; tirée du P,aume XXI, 1".19; elle Cf. Marc. xv, 26. C'ét;lit une petite planche,
est faite d'après les L~X. .. hilbituellrment ~Ia~chie au g~pse, et nommée. 36.-Et sedentes,scil. (1 Qlillte,;». Le partage dans le langage Juridique (1 .f1tulus » ou « elo-

terminé, les bourrraux s'as~oient aux pieds gium» par ll's Latins, è1tt'Ypœ~~, Cf. Luc.
de la croix poJlr garder Notre-Seigneur Jésus- xxllI,38, a.xvt. OUn!vœ~ par les Grecs. L'indi.
Christ. - Servabant eum. Cette coutume de cation du crime dus"pplicié y était écrit~ en
monter la garde auprè, des crucifiés jusqu'au abrégé, -par exemple,; « ImllÏ~ locutrls par-
moml'nt où ils expiraient, est mentionnée par mularius», guet. Domit.. x; oô-ro. Èa..tY
les autellrs classiques; Cf. Pétrone, Bat. '11,6; . A œ),o. <1 XoLa"r!œvo., Euseb. v, 2. Elle était
Plutarque, Vita Cleom. 38. Elle avait pour souvent portée en avant du « cruciarius Il
but d'empêcher lesparrnts ou les amis drs ousu3pendue à son cou tandis qu'on le con-
suppliciés de venir tes détacher de la croix duisait du prétoire au lieu de l'exécutiûu.
pour essayer de les ~aUVf!r àlorce de soin3. - Scriptam : le pluscSouvent l~n noir, parfoi.-;
FJ.Josèpheraconte, Vit'if, 75, qu'un de ses amis en caractères rouges; Cf. ffi~quet.us, Tito
fut délivré de cette manière l't rendu à la vie. Sanct._Crueis, l, 6. Nous savons, Cf. Luc,
Le crucifiement ne produisait pas directement XXlll, 38, que l'inscription de Jésus-Christ
la mort, car l'hérnorrhagie était birntôt arrê- était écrite en trois langues, en grec, en latill
tée par l'enflure des parI ies percées par les et en hébreu, pour que .tout le monde pût la
clous. Le patient drmeurait donc souvent des comprendre. Elle varie dans les quatre Evan-
jours entiers sur..la croix avant de rrndre te giles, bien qu'elle soit partout la même quanL
dernier soupir. Cf. Pétrone, 1. c.; Euseb. à la sul;lstance. D'aprè~ S, Matthieu, elle ex-
Hist. Eccl. Vlll, 8. Les soldats ne le quil,taient primdit 10 le nom du coupable, hic est Jes!!s,
pas 11n seul instant. 20 la nature de sa faute, rex Judœorum. Roi

37. - El imposuerunt. Plusieurs rxégètes des Juifs, c'est-à-dire, qui se.ditroi des Juif,,;
croient devoir donm'r ;lU parfait Èné611xœv le c'était un crime de lèse-majesté romaine.
sens du plus-qu('~parfait, parce qu'ilR suppo- 38. - Tunc. Après que Jésus eût été atta-
sent à bon droit que la tablette avait été ché à la croix ou, mieux encore, p(~ndant son
attachée à Ja croix avant le jirage au sort des propre crucifiement, puisque chaqul1 « crucia-
vêtements de Jésus. D'autres, pour le même rius» avait une escouade spéciale de soldats
motif, vont jusqu'à dire qu'il y aurait eu chargée de son exécution. ~ Duo latrones.
dans ce pilssagl', par la maladresse des co- Le substantif grec ),'!Ia..œl désigne plutôt des
pistes, une trani'position de versets, l'ordre brigands que des voleurs vulgaires, x),!n..œl.
primitif I:ûtété, 1"t. 33,3',37,38, 35; 36,39. Les deux larrons cr,ucifiés avec-Jésus fai-

,Enfin, M. Fouard, La Passion de Notre-Sei- saient sans doute partie de ces bandes qui,
gneur Jésu,;-Christ, p. 122, conjecture que, au direde l'historien Josèphe, Ant. x VI, 10,8 ;
dans la précipitation avec laquelle Jésus fut XX, 8, 10; Bell. Jud. Il, 12-13, infestaiefit
condamné et traîné au supplicè, op aurait alors la Palestine, et dont Ufi nombre consi-
oublié d'abord l'inscription : Pil~teS3 serait sidérabl~ «<7tEtpOV n),ij60. ),'!I9"WV) furent con-
souvenu plus targ seulement de cette forma- damllés au supplice de la croix sous le gou-
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i crucifiés avec lui ,l'un à sa droite, duo latrones; unus a dextris, - et

l'autre à sa gauche. unus a sinistris.
39.~t ceux quI passaient le blas- 39. Prootereuntesautem blasphe-

phémalent., branlant la. tête!, . mabant e~m, moventes ca~ita su~,
40.. Et dIsant.: V'a, tOI ,qUI d~truis 40. Et dI.ce~tes : yah, qUI. de!ruI.s

le t~mple de llieu,et le rebâtIs en templum Dei, et III trI.duo ùlud
trois jours, sauve-toi toi-même; si reredificas; salva temetipsum : si
tu es le Fils de Dieu, descends de la Filius Dèi es, descende de cruce.
cr.oix. Joan.2,19.

41. Et pareillement les princes 41. Similiter et principes sacer-
deè prêtres, se moquant de1ui avec dotum i11udentes cum Scribis et se-
les Scribes et les anciens, disaient:" .nioribus dicebant :

42. Il a sauvé}es autres!,ij ne 42. Alios salvos fecit, seipsum
~eut se sauver ]uI~même. S'Il est le non potest salvum facere; SI rex'

;- , "

vernement de Félix; pE'u~être mêmp, comme Jean, Il, ~ 9, eL récemment rappelée à la mé-
on l'a parfois conjecturé, étaipnL-ils les com. moire du peuple par]a déposition des faux té-
plices de Barabb;.:!. Voir dans S. Luc, XXIII, moins, MatLh.xxVI, 6~. - Salua temetipsum.

. 39-43, de touchants détails sur leurs derniers Si tu es assez puisoant pour détruire les gi-
moments. - Hinc et inde,de manière à lais- gantesques constructions du Temple eL poLir
ser Jésus au milieu, à la place là plus hulhi- les relever en trois jours, il doit t'être bien,
liante dans cette circon3tànce.. facile de te délivrer toi-mêm!) 1 Les insulteurs

39. - (! Une sorte de commisération, de res- ne se dputent guère que, dans troIS jours,
pect pour la souffrance, entpure d'ordinaire Jésus aura réédifié ]e temple auguste de sa
les p!~s vils criminel§ ~è13 qu'ils sont montés sainte humanité q';1'ils, ~ienne~t de ?étruire si
sur 1 echafaud; Jésus n eut pas même cette cruellement. - St Fùlus Det es, SI tu es le
trÎ,ste conso,]ation Il! Fouard, Passi.on deNot:e- Me,ssie. Le Christ devant' être d°l!é du \>ou-
SeIgneur, Jesus.Chrlst, p.~ 44. TroIs catégories vplr d'opérer toute sorte de prodiges, Jesus,
d'insulteurs, la roule en généra], tt .39 et 40, qui prétendait à ce titre, devait pouvoir aise.
les Sanhédristes,tt, 4~ -43, et les larrons, t. 44, ment descendre de ]a croix, malgré les clous
vont lancer contre lui lesparolps les plus ou- qui l'y retenaient attaché.
trageantps. C'est la multitude sans pitié qui 4~. - Similiter. C'est la seconde classe
COl1)men,ce. - Prœtereuntes. Les passants: d'insulteurs. Elle se composait, d'après la lIien.
ceux quI allaient à la ville ou qui en reve- ti{)n expresse de notre évangéliste, des princes
naient, les curieux qui étaient là tout exprès des prêtres, des Scribes eL des Anciens, c'est-
pour voir les suppliciés et surtout Jésus, etc. à-dire des trois chambres du Sanhédrin, qui
Ce mot prouv,e que Jés.us avait été crucifié étaientveruÎes en grande part~l1,po.ur se repaÎ-
sur le bord d un chemin fréquenté, confor- tre des souffrances lt des humIlIations de leur
~ément du re,ste à .l,a .coutume romàine; Cf. victime. - Après 1tp_Eo6ut_Épwv beaucoup de
CIC. Verr. v, 66; Qulntll. Decl. 274. - Blas- mamlscrits (E. F.G. H. K. M. S. U, V. 4. etc.)
p~emabant. Le ,verbe (1Àœlj~:r1IJ.Eiv ~ .ic~ 1(3 sens et plusieurs v~rsions ajoutent xœl fœplo~(wv;
d Insulter: malS les outrages diriges contre mais c'est vraisemblablement une Interpola-
Jésus étai~nt en réa1ité des blasphèmes pro- tion.
prement dits. - Movent~s carita. Hocher la 42. - S. MatthilJu ll,oUS communique lt;s
tête, ~~., Y'~i1, Cf. GesPnlus, Thesaur., p. 865, sarcasmes des Sanhédrls~es, com{De II avait
était chez l,es Hébreux, un geste de moquerie fait pour ceux du peuple. La multitude
et de méprIs. Comparez Ps. XXI; 8 ; CIX, 25; s'était adressée direètement à Jésus; enJob. XVI, 4i Jerem, XVIII, ~6. ' hommes bieA appris, les membres du Grand,

40, -"- D,centes. L'évangéliste a conservé Conseil parlent de lui à la troisième personne,
quelques-uns ~es sarcasmes de ,la foule., - mais leur out~age n'endevil:nt que p~us mor-
Yak! en grec ouœ, le n~i'1 des Hebreux. C est dant. - Aùos saluas {eclt. Allusion aux
une. !nterjection qui dénote évidemment la nombreux miracles de guérison accomplis par
dérision et le reproche dans la circonstance Notre':'SeigneurJésus-Christ. Les Sanhédristes
pr~se~te, bien qu;'elle ex~rimât parfois l'ad- eu~-mêmes.~gmett~nt donc que le Sauveur,a
mlratlon; Cf. Dlo CassIus, LXIII, 20. EII~ operé de vrais prodiges : C'es~ un aveu pre-
manque dans.la plupart des manuscrÀts grecs. cieux que nous recueillons de leur bouche
- Qui fles!ruis. çette injure .mprdante. se po?r l'oPl?oser a~x.ratio~alistes. (! Eliamno:-
rattache à 1 assertion de Jesus cltee par saint lentes, dit S. Jerome, ln b.l., confitentur~
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Israelest,descendat nunc de cruce, roi d'Israël, qu~il descende mainte.
et credimus ei? nant de la croix et nous croirolls

Sap: 2,.'t8. en lui.
43. Confidit in Dea-, liberet nunc, 43. Il se confie en Dieu; qu'il le

si vult, eum; dixit enim: Quia Fi- délivre maintenant, s'il l'aime; car
lins Deisum. il a dit : Je suis le Fils de Dieu.

Psal. 2f, 9,

44. Idipsum autem et latrones .44. Et les voleurs qui avaient été
qui crucifixi erant cl1m eo, impro- crucifiés avec lui, lui adressaient
perabant ei. les mêmes reproches.

45. Asexta aute,m hora tenebrre 45. ,Or,depuis la sixième heure
'-

Scl'ibœ et Pharisœi quod alios salvos feceritD. Sanhédristes les mentionnent pour insina:er
Puis le saint Docteur ajoute, rétorquant qu'elle$ sont entièrement fausses, Dieu 'le
contre les ennemis du Christ ]a suite de leur laissant mourir sur la croix; ce qui n'arrive-
insulte: « Itaque vos vestra cond('mnat sen- rait pas s'il était vraiment ]e Messie.
te?tia : qui enim salvos fecit, utique ~i vellet 44. -Les brigands crucifiés aux c?bés
selpsum ôalvare poterat »: - St rex Israel du Sauveur mêlent eux-mêmes leurs volx..à
est: c'est-"à-dire, s'il est le Messie, dont une ce triste concert d'injures, ~ L'exprèssion '
des prlncipa]e3 prérogatives devait être de idipsu~, en grec -ràœù"à, est priseadverbialB"
gouverner la nation d'Israël. Cf. Il, 18. Les ment, dans le sens de « similiter », blO'C7.Û"W;;
Sanllédli,te$ emJi>rU!ltent ~u reste ,ce sar- ou bil'n, selon .quelqu~s auteurs, elle peu~
casme à la récente assertion de Jesusj Cf, être à j'aGcusatlf et dependre du verbe qUI
XXVI, 64, et à l'inscription même que chacun suit: « idipsum.., improperabant. ei ). -
pouvait lire au-dessus de sa tête, t. 37. - Et latrones. De prime-abord, te pluriel semble

, Descendat... de croce. Ils demandent ironi- contredire!e récit de S. Luc, XXIII, 39 8t FS.,

. quèment à Jésus l'éclatllnt prodige que la d'après lequel un seul des larrons aurait jJllis
foule avait déjà réclamé quelques ,instants part IJUX insultes lancées 'Contre Jésus; mais
auparavant. A ce prix, ils prQmettent de croire la conciliation est facile, cr Uterque latTo pri-
en luret de Je reconnaître pourîe Messie, le mum blasphemavit; dehinc sole fugiente...
Fils de Dieu. Citons encore S. Jérôme: «Frau- et ingruentib\13 tenebris, Unus credidit ln
dulrnta promissio : qllid est. plus, de cruce Jesum et priorem negationem sequenticon-
descendere adhuc viventem, an de sepulchro fessione emendavit D, S. Jérôme in h. l,; de
mortuum resurgere't Resurrexit etonon cre,. mênieOrigène., S. Cyrille, S. Jean ChrYSOBL..,
didistis; ergo si etiam de cru ce descenderet, Tl1éophylacte, etc. On peut dire aussi que

: simili ter non crederetis »). Mais de pareilles S. Matthieu, Cf. Marc. xv 32, parle èn termes
1 promeSôes ne coiltaient guère à ces impos- généraux pour abréger: le pluriel s!rait em-
r teurs. Et puis, ils étaient si silrs d'avoir à employé par synecdoche, ou bil'n ce sellaJÎt

tout jalDais !.uiné leur ennemi et sa puis-, Un plu~iel de clltégoril'; Telle est l'opinien Ide
Silnce 1 S. Augustin, de Cons. Evang. III, 16,

43. - Gonfidit in Deo. Abusant d'une ma- 45. - Les tt. 4.5-50 exposent les cir-
nière indigne des Saintes E~ritures, les prêtres constances extraordinaires au milieu d&s-
et les Docteurs juifs osent citer dérisoirement quelles eut Heu la mort de Notre-SeigNeur
contre Jésus un passage duPb"aumexxl, qui Jésus-Christ.'- A sexta hora : c'est-à~di~e
é~ait génér~lement regardé co~me messi~- à par~ir de midi..D'apr.ès S. Marc, XV, 25, ,il
nIque. On lit au t. 9 de ce cantique, d'apres y avaIt alors déjà troIs heures que Je Sau-
les Sl'ptante et la Vulgate: CI Il a espéré au veur était sur la croix. S. Jean raconte
Seigneur, qu'il le délivre 1 qu'il le sauve, il est vrai, XIX, 14., que vers ]a siKième
~ulsqu'il l'aime 1 ~ Tra,:esti~san~ la pensée; h~'ure tlu j.our Jésus entrait se~leml'nt eh{~z
ris mettent un « SI D plelO d'Ironie à ]a place Pilate; maIs nous prouverons all]eurs que de
du CI quonia'm D (h~bl~. ,~) t~ut à fait ~ffir- quatr!ème éva~géli~te suppute ici les heures
matif du texte. QU'I~ le délIvre, s'Ill'afme! d'apres unemethodeparLlcullère. - Tenebrœ
Mais, pensaient-ils, il se gardera bien de l~ {actœ sunt. Vers le milieu dujour, au momel!lt
délivrer. - Si vult eum, c'est-à-dire « si où commençait l'agonie du divin Maître, ilse
amat euro D. Le verbe iJébreu ~!Jn s)gnifie produisit tout à coup un assombrissement
tout à .la fois vouloir et aimer: de même extraordinaire du sou'il rt de l'atmosphère.
,( velle D de la Vul~a~e e~ 6~Àei'i des LXX Ces ténèbres; qùe.,les trois synoptiques s!-
dans ce passage. -DtXtt entm... Se reportant gnalent d'une màmere soll'nnelfe et à peu pr.es
aux asserti(>n& personnel.les de Jésus, les dans les mêmrs termrs, Cf. Marc. xv, 33 ,

,*
",,'"'

~'iicJtl;~~j~~,;~t;"
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jusqu'à la neuvième, des ténèbres factœ sunt super univers am terram
s'étendirent sur toute la terre. usque ad horam nonam.

46. Et vers la neuvième heure, 46. Et circa ho rani non am clamll-
Jésus cria d'une voix forte, disant: vit Jesus voce magna, dicens : Eli,'
Eli, Eli, lamma sabacthani, c~est-à- Eli ~ lamma sabaclhani? hoc est:
dire: Mon Dieu, mon Dieu, pour- Deus meus, Deus meus, ut qùid
quoi m'avez-,'ous délaissé. dereliquisti me?

P8al. 21,9.

i;,uc.xxrn, ", n'étaient pëlS le résultat d'une vers trois heures de l'aprè3-midi; l'obscurit~
éclipse, ainsi qu'on le faisait remarquer dè3 dura donc jusqu'ail moment de la mort de
le", 1}I'~miers siècl~s de l'ère chret!l.'nne, Cf. Jésus. .' .
Orlg. m h. 1.; VIctor Cap. de cycl. Pasch.. '6. - Ctrca horam nonam. S. MaLthleu
Spicil. Solesm. 1, ~97; Evang. Nitod. c XI, passe aux dernier.,; instants du Sauveur, pour
aLL.i'lldl\ qu~ la lune était alors dans son plein. signaler UI,\ trait 1!(}Uloureu.x de, son ago,nie.
Elle., n'avalent non plus aucun rapport avec - Clamavlt... Sou,; la pres51on violente dune
l'ob5curité qui précède d'ordinaire les tre!Û- angoisse extrêlilement vive qui déchirait son
blem~nt,; de terre, puisque la ?(;Iml~10tion !1me, Jé5us po~lssa un ,gran~ cri et P\('nl)~ca
mentionnée plus bas, t. 5~, était Irnracu- une phraseplerne de <:Iesolatlon. - El., Eh,..
leusp. C'était un fait providentiel, un vrai Des sept paroles du Christ mourant, c'est la
prodige rn vertu duéjuel la nature semblait srule {!uj ait été conservée dans le'premier
prendre le deuil au III0mpnt où le Fils de Evangile, Elle ~st empruntée au Psaume XXI,
Diru allait rendre le dernier sonpir. Les dont la première- partie smblerait écrite
hUl~n}l'.sse mon~rai~nt sa(~s piti~ po~r l,ui ! a~rès co~p par u~ té~oln de la ~~s~!on.
malS le monde Inammé Il\l Lémolgnalt aInSI L évangéll~te la cite d abord dans t Idiome
une sorte de sy,mpathie. De même que la nuit syro-chaldéen, qui était parlé en Palestine
s'était illuminée soudain d'une nouvelle clarté au temps de Jésus et par Jé,;u,; lui-même:
à la naissance de Jésus, de même le jour ~ela était nécessaire pour I:aire CO[llprend~e .
s'obscurcit 1 ristement à ses derniers instants. le jeu de mois du Vl~rsct suivant. I?ans l'be-
- S!(per universam terram. Des exégètes brl'u pur, il Y IJ. LamIna hazabth.ant ('~n~'fY)

assez numbreux, parmi lesquels nous citerons au lieu de Lamma sabacthant ('~np~U.!,
Origène, l\Iëlldonat, Erasme, Kuinœl, Olshau- scheba(:thani). - CeLte exclamation, qui
sen, pcnsmt que le mot « terra» doit se suppose un véritab,l~ abîme d.J douleur dans
restreindre ici, comme en d'autres pass3'6es fâme de Notre-Seigneur Jésus-Christ, con-
de fa Bibl~, à line zône par~icujière, l:'~~st~à- tient un mystère tI:ès-profond. CC)mmen~ le
dire à la Judée, ou tout au moins à la Pales- Messi~ a-toi 1 pu se dire abandom!é de Dieu
tine.. l\.U cou traire, la plup~rt dps Père"..t son Père 1 C~mme.nt concilier, en lui ,cet~e
pntSle!1rS commen~ate~rs anciens et modernes affreuse. angoisse ,avec la béatitude quI d,Olt
prennent l'expr,';;slon a la lettre: 1<oa(J.t1<ov 8è nécessalremrnt regner dans le cœur d un
~v 'tO axo'to" Où (J.EptxOV, dit expres~émmt Théo- Dieu 1. Mais hâton.s-nous de dire~ malgré ,les
phylacte, in h.l. On peut du moms adml'tlre "assertIons contraIres de Celse, de Juhen
avec Bleek, Syno[Jt. Comment. Il, '71, Langen, l'Apostat et des rationalistes modernes, que
die letzLen Lehenstage Jesu p. 3~3, et d:autr~ ce/:te désolation n'a rien de commun avec ~e
aute~rs, que ls ténèbres s'étendirent bien. désespoir. Jésus se plaint sans doute, mais
au-delà des limites de la Palestine, et qu'elles sa plainte est"filjale et soumise. Il en appelle
envahirent au Join les provinces de J'empire à Dieu, mais cefa prouve qu'il a cofifiance rD
romain. On connaît I~ mot célèbre qu'aurait lui, car « celui qui peut parler à Dieu, dit
pro~oncé ~enys l'Aéro(>agite au moml'nt 0\\ trè,s.bien. Sti~r, Rcden d~3 Herl'n .Jesu, in h. 1:,
Je cIel fut am';l assombri: « Aut Deus natûrre doit aVOIr Dieu avec luI ». AUS,;I, pour expll-
patitur, aut mundi machina dissoiviLur.. quer ce crimystérie!1x à l'aide d',!ne image
Tertullien ne craignait pas d'alléguer aux nalurélle, « volontier.,; nous songerIons à ces
autorités romaines cesténebres merveilleuses hautes mont&gnes dont la cimtl s'élève fièI:e
comme un fa~t connu de tous et consigné dans et triomphante au-desaus drs nu: s qui pè-
les archi\'es publiqurs. « Eodem ~eme;nto; Sl'nt sur la terre. Souvent. tandis qu'une
écri~ait-il dans soI) f\pologie, c. XXI, dies, lu!l!ière vive et pu!e courOime leul' front de
medium orbem Si.g!1,IIi.le sole, Suùdllcla est~ ma,lr~t!1eIIS(S clartes, ,ml' rrt:roy.able tempête
Deliq1.lillm: utique p~!1 a,erunt, qui ,id quoque s'a\ lae~e à le,urs ~~nc~; m~ls m les sombres
super Christo pr~dlcl.1 i um non sc~erunt;. ~t nuecs Stllonnees d l'.clalr" ni la ,foudre fr.up-
tamen enm muildl ca"lim reiatuf1Y ln archlvls pa~t sans relâche et répandant a leur" pI'ds
vestris habetis ». ~ Usque ad horalli nol/am. l'l't;froi, la dévastation et l'horreur, ne trou-
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47. Q~idam autem illic stantes, et 47. Mais quelques-uns de ceux:
audientes, dicebant : Eliain vocat qui étaient là et l'entendaient, di-
iste.. saient : Il appelle Elie.

48. Et contmuo currens unus ex 48. Et aUssItôt l'un d'eux courut
eis, acc~ptam .spongia.m. im~levit p~en.dre une. éponge, l'emplit de
ac-eto, et Imposult arundml, et dabat vmalgre, la mIt au bout d'un roseau
ei bibere. et lui presenta à boire.

49. Creteri vero dicebant : Sine, 49.. Mais les autres disaient:
videamus an veniat Elias liberans Laisse, voyons si Elie viendra le dé-
eum. livret'.

50. Jesus autem, iterum clamans 50. Mais Jésus, jetant encore un
voce magna, emisit spiritum. ' cri d'une voix forte, rendit l'esprit.

blent l'éternelle sérénité -ql" règne à leur Le breuvage des soldats romains se nommait
;;Olllmet », Fouard, Passion 'de Notre-Seigneur.. posca» : c'était tantôt un mélange d'eau
Jésus-Christ, p. 464. et -de vinaigre, tantôt du mauvais vin auq uel

47. - Quidam autem... On a parfois les Grecs donnaient souvent le nom de oeo~;
affirmé (S. Jét'ôme, Eulhymius, etc.) que ces t:f. Bretschneider, Lexic. man. s. h. v.
hommes étairnt des soldats romains, qui, L'homme compatissant qui s'était ému au cri
ne comprpnant que le premier mot du cri de de Jésus trempa l'éponge dans la provi,ion
Jésus." EII, Eli », auraient supposé par \lne de « posca» qui était ail près de la croix
singulière méprise que le divin Crucifié appe- pour les soldats de garde. - Imposuif arun-
lait le prophète Elie. Mais comment les bour- dini : c'était, dit S. Jean, XIX, 29, un rameau
reaux de Rome allraient-ils connu J.:lie? d'hyssope.
La réflexion étrange Eham vocat îste avait 49. - Cœteri vero... Lrs autres Juifs
donc des Jllifs pour autellrs. Dans quel Si'llS veulent l'rmpêcher d'accomplir cet acte de
fut.elle faite? Etait-ce un travestissement miséricorde. - Sîne, s'écrien'.-ils; laisse 1
impie et brutal du texte cité par Jésus, de c'est-à.dire, ne fais pas cela. Us ajoutent avec
telle sorte que « le plus terrible cri d'an- ironit): Vïdemus an veniaf.., Ils suppo,aienL
goisse qlli ait jamais retenti sur la terre, la que Jésus avait appelé à son secours le pro-
parol~ la plus~acrée de lamentaûon, auraient phète Elie qui, d'après lrs prophètrs, Cf. Ma-
été d~risoirement transformés par un es- lach. IV, 5, 6, comme d'après l'Evaneile, Cf.
prit pldin de malice »? SUer, 1. c. Beaucoup Matth. XI, 44 et Luc, 1, ~7, devait avoir aver.
d'interprèlrs te pensent. M. Schegg, et après le Messie lrs rapports les plus inûmrs. Ces
lui le Dr Lang 'n, font judicieusement obser- hommes cruels prétendent donc malicieu,;e-
ver que les JuÎf" respectaient trop le nom ment qu'il vaut mieux laisser Jésus: son Elie
divÎn pour se permettre à son "ujrt une aussi va ven;r sans doute pour le rafraîclli! et pour
indigne plaisanterie. Voir Olshausen, in h. 1. le délivrer. - Entre les versets 49 et- 50, les
Us su_pposrnt donc que la parole de Jésus manuscrits B, D, G"L. Sinail., etc., interca-
a.ura été mal, enten,du.e et qll'e!le aura, donn.é lent la ligne suivante : œ),),o~ a~ ),œ6;"v ),"YX1J'
iJeli à, un qlllproquo involontaire, q,uolque Il IvueEv œl-roll ;r.v 1t)"EllPci.v, xœ! Èe1i),6EV û8(o)p xœ!
ne SOit pas dénué complétement dune <:er- œ\lJ.œ. Mais c e,;t la evldemment un rmprut~
taine malice, Cf. t. 49. - Iste e~t une ex~ apocryphe fait au quatrième EvangiltJ, xlx,3i.
pressiun de dédain: Le voi1à qui appelle Elie 1 Condamnée au point de vue de la <:ritique du

48. - Currens unus. Jésus s'était écrié texte, cette addition n'est pas moins malhcu-
presque en même temps: J'ai ,:oif. Cf. Joan. reuse sous le rapport théologique; car, si elle
XIX, 28 et s. L'un drs assistants, sai"i de exprimait un fait réel, Jésu3 serait mort du
pitié, prl1nd all"sitôt les moyens de calmer coup de lance, opînion qui a ét\ quelquefois
cette soifbrùlante qui était un des' plus grands soutenue, mais que le pape Clément V a
tourments des crucifiés; Cf. Bi'ping, p. 563, justement réprouvée au concile de Vienne
note; Smith, Diction. of the Bible, s. v. C~u- (an. ~314) comme contraire au récit sacré;
cifixipn. - Acceptam spongiam. U y avait là Cf. Joan. XIX, 30-37.
une éponge dont les bourreaux s'étaient pro- 50. - Iterum clalnans; mieux, « qllum
bablement servis pour essuyer le sang qui iterum clamasset », car il y a xpieœç dans
les couvrait: piquée à l'extrémité d'lin bâton, le texte grec. Un premier cri avait été
elle pouvait servir du moin" à humecter les mentionné' plus haut, v; 46. Quelles parole!
lèvres du palient. C'était le meilleur moyen s'échappèrent alor.~ des lèvres du Sauveur en
de le, d~,;a!térer un p~u dans les ?ircons- m~me temps que son der!lier soupir? S. Mat-
tances ou II se trouvalt.-'- Implevtf aceto. tjlleu ne le dit pas; maIs nous l'apprenons
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!S1. Et voiià que le voile du 51. Et ~cce velum templi scissum
temple se déchira en deux parties, est in duas partes a 'summo usque
du haut jusqu'en bas, et la terre deorsum, et terra mata est, et petrre
trembla et les pierre se fendirent, scissre sunt.

Il Parai; 3, Ii.

,i "

dans la narration de S. Luc, XXIII, 46: « Et ment ouverte j Cf. Winér, Bibi. Reatwœrter-
clamàns voce magna Jesus ait: Pater in ma- ' buch, s. v. TempeJ, Ilote 7. Malgré la pré-

nus tuas commendo spiritum meum. Ethrec pondérance de ces motifs, D. Calmet, Hug

dicens, ex'p:iravit. D -. Vo?e magna. Les et ,d'aut.rès se décidell~ e~ faveur, d~ premier

trois ,ynoptlques ont priS som de noter ce voile. Llghtfoot, De?crlptlo temp" hlerosolym.

. trait extraordinaire qui prouve, comme le c. xv, sect. 2, essaIe de mettre tout le monde

disaient déjà les Père" que Notre-Seigneur d'accord én conjecturant que les deux v.oiles

mourut librement, de son plein gré. « Infir- furent déchirés en même temps j mais son

mata enim oarne, vox invaluit divina qure hypothèse n'a pas le moindre fondrment. -

diçit : Aperite mi hi portas justitire, et in- Scissuln est in duas parles. Ce phénomène ne

gressuS in ~as confilebor. Domino., Cum ima fut, pas..'e résulta,t du trembleme!1t de te~re,

voce vel srne voce morrmur, quI de terr,a pulsqu Ille préceda deq~elques,rnstants ',ce

sumus' ille vero cum exaltata voce exspI- fut le premier déS prodIges quI eurent lIeu

ravit, ~ui de cœlo descendit D, ,P~eud?-:Hi,~- ap,rès la, mort du Sauveur. L'1dée 9u'il ex-

ronym, in Marc. xv, 37, - Em~s!t splr~tuli1, ~rl~e, d un~ facon ,toute, dram~tlque est

. Ici il faut aimer, adorer et se taîre. faclle-a sal,lr. Le voile qui rendaIt le sanc-

'. tuaire impénétrable à to'Ut autre regard qu'à
20. - Ce qui suivit la mort ,de Jésus, celui du Grand-Prêtre signifiait, d'après le

". 51-56. - Parai!. Marc xv, .8-41; Luc, bElau langage de S. Paul, Hebr, IX, 8, que la

XXIII. 47-i9. . d " bl . '
t f évoIe u verlta e sanctuaIre restai Elrm e,

51. - Parmi les événements qui sllivirent tant que le premier tabernacle continuait

immédiatement la morl du Sauveur, S.. Mat- d'exister. Au&si demeura-toit à sa place tant

thieu en signale trois principaux: 10 Quel- qu'il n'y eut, pour effacer les péchés des

que~ phénomène,,; miracu1eux dans le domaine hO\l1me~l que le ~a!1g impuissa~t d~s boucs

de la nature et dan? l~ royaume d~s morts, e~ ~~ l~ur.eaux, Ibld. x,~. Mals, d~s que la

v. 51.53..20 l'appréciation ducenturlon, V. 5~; ,dlvm~ victime, seule capable de satisfaire la

30 la conduite des saintes femmes, V. 55-56. justice infinie de Dieu, eût expiré ,sur le

- Etcecce. Ce début est s.olennel et annonce Calvaire, cet épais rideau, qu~ ayait symbo-

de grandes choses. Du reste, on a depuis 1isé pendant un si grand nombre d'anllées la

longtemps remarqué que la narration de séparation entre le Créateur et fa créature,

S.Mallhieu, qui eSL habituellement si calme se déchirà mystérieusement, l'Esprit Saint

et d'une si austère simplicité, prend tout à montrant ainsi que désormais l'entrée du

coup en ce passage \ln ton plus ~Iévé: elle Saint des Saints était ouverte. On peut dire

es.t poétique et rhythmée comme un chan,t de e~,core que le te~plem~rquait de" cette m~-

triomphe j les phrases s'y succèdent raplde- mere la part qu'II prenait. à la douleur um-

ment, en cadence, précédées de la conjonc~ verselle causée par la mort de Jésus: comme

tion xœl. - Velum templi. Il y avait deux on l'a vu, les Orientaux déchiraient leurs

voiles principaux dans Je temple de Jérusa- vêtements en signe de deuil. - A summa

1em. Le premier était 'situé devant 16 Saint, usque deorsum, par conséquent dans toute
qu'il séparait du vestibule; il était appelé sa longueur. D'après une note de l'Evangile

tD~ en hébreu, en grec x6.Àv(J.(J.œ ou t~(a~a:a- apocryphe « secundum Hebrœos D, conscrvée

'tpov. Le sècond, nommé d'ordinaire i1j'!), par S. Jérôme, Comm. in Matth. XXVII, 51,

xœrœ~~Tœa(J.œ, était à l'entrée du Saint des Cf. Epist. C~LIX, quo 8, et reproduite quant

Saints. Cf. Ex. XXVI, 31 et ss,; Levit. à la substance dans le Talmud de Jérusalem

XVI, 23 j Philo, Vita Moys. III, 6. Ils .étaient tr. Ioma VI, ~, le lint~au de pierre auquel

l'llll et l'autre très-épais et richement ornés; était attaché ce voile aurait été tout d!abord

Cf. Jos. Bell. Jud, v, 5, ~ et 5. Tout porte à brisé: « Superliminare templi infinitœ ma-
. croire que c'est du second que l'évangéliste gnitudinis fractum esse atque divisum Jegi-

a voulu parler. En eff~t, 1. c'était1e voile par mus D, Hieronym. 1. c. Ce trait expliquerait

exc~llence, 2. S. Matthieu, et S. , M!lrc Je pourq~oi la déchirure"'Commenca par en haut.

désignent par son appellation ordlna.re de -- Terra mata est. La terre, comme le firma.
, xœtœ~~tœa(J.œ, ~. II? symbole de,vient be!lucoup i1.1ent, exprimait ainsi s,a sympathie à"!'/?cca-

;,'.. plus significatif SI c'est l'enlree du Saint, des s)on dela mort du .Chrlst. Elle fut saISie de

::, Saints I.ui-même qui fut ainsi miraculeuse- mouvements convulsifs, « tanquam si a sua

;:'

.,'

;'"
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02. Et monumenta aperta sunt, et 02. Et les iombeaü.x s'ouvrirent
multa corpora sanctorum, qui dor- et beaucoup de corps de saints qui
mierant, surrexerunt. étaient endormis se levèrent.

03. Et exeuntes de monuII:lentis 03. Et sortant do leurs tombeaux,
post resurre.ctionem ejus, venerunt après sa résurrection, ils vinrent,

, '

j centro ac loco m9veretur », Sylveira ïnh. J..; tion de celle de to.us les hommes. à la fin du
1 Cf. Cor~el. a Lap., quand son auteur rendit mo~de. Sur les blen.heureux q~1 e~ furent

le derruer sollplr, de même que le corps l'obJet, la mort aurait donc à Jamais perdu
humain se met parfojs à trembll'r aous l'em- son empire: bien plllS, ils auraient eux-
pire de la tristesS'e et du chagrin de J'âme. mêmes accompagné Jésus. dans le Ciel en
- Petrœ scissœ sunt.. Ce phénomène, qui fut corps et en â~e ,au jo,ur de son Ascension.
une conséquence du trrmblement de terre, se Mais cptte Opinion n est-elle -pas réfutée
produisit au Golgotha et dans les environs dan~ l'Epître aux Hébreux, XI, 39, 40? N'a-
de. Jérusalem. De nos jours encore, on voit t-elle pas contre elle la croyance générale
dans la basilïque du ~alDtSépulcre une fis- d'après laqllell.e, à part I.e Sauveur et la glo-
sure extraordinaire du yocher de Golgotha, 1 ieuse Vierge Marïe, personne avant la fin
signalée déjà par S. 4yrilJe, Catech. XIII, du mollde n'entrera dans le Ciel avec un
c; 33. Au lieu d.avoir été produite dans le corps transfiguré? 30 Suivant I.e système
sen~ des veines de la pierre, ainsi qu'il arrive adopté par M,M. Sc~~gg et. B~sl?ing, l~ mer-
habItuellement dans les circonstances ana- veIlle dont !'evangellste fait ICI mention ne
logues, elle partage le roc de manière à consiste pas dans des réaurrections propre-
croiser perpendiculairement les différentes ment dites, mais dans de simples apparitions
couches qui le composent.' Aussî des témoins temporaires, semblables à celles' des angrs,
dignes de foi l'ont-ils regardée comme le ou mieux encore à celle de MoJse sur la mon-
résultat évident d'un miracle. Cf. Millar, tagne de la Transfiguration. Ce n'est donc
Hist. of the Propagation of. Christianity, cité 'pas sous l'enveloppe réelle d~ leurs <;orps,
par Mgr M' Evil!y, Comm. ID h. 1. c'est sous des fantômes ex.térleurs quI !\lur

ô2. - Et monumenta aperta sune. S. Mat- ' correspondaient, que les saints pl'rsonnages
thieu a seul mentionné ce dernier prodige, choisis par Dieu se montrèrent à Jérusalem.
qui surpasse tous les autres en grandèur. Le Le texte. sacré parle expresséme~t, il est
tremblement de terre, en même. temps qu'il vrai, des aoo(L""œ "cÏlv à.Y(IA)V; toutefoIs nous ne
fendait les rochers les plus durs, faisait rouler croyons pas qu'ïl faille ul'ger le sens des mo!s
hors de leurs gonds les énormes pierrl'squlfer- aooJ"""œ et 'ilyép611, qui peuvent fort bien avoir
maient l'entrée dl's sépulcres juifs. Cf. t. 60; éte employés dans le sens populaire, pour
Joan.. XI, 38, etc. Mais ce n'est pa~ tout: décrire un phénomène dont on ne connais-
plusieurs de ces monuments funèbres aïnsi sait pas exactement la nature. - Quels
ouverts rendirent leurs morts qui,. d'après la furent les Saints de 1.' Ancien' Testament qui
description du verset suivant 1 accoururent eurent ainsi l'honneur de participer en un
dans la ville et se manifestèrent à de nom- certain sens à la Ré3urrectlon du Sauveur?
breux témoilJS, - Multa corpora surrexe- On a souvent nommé Adam; Noé, Abraham,
rune. D.e quelle ,manièr~ et dans quel sens David, d'après les Acta Pilati, Cf. Thilo, Cod.
eurent lIeu ces re~urrectlons mervel1leuses? Apocr. N. T. p. 810, ou encore, S. Joseph,
Les exégèles se sont de tout temp$ s~arés . S. Jean-Baptiste, etc. On ne ~ait rien de
sur ce point délicat. On peut cepèndant ré- précis à ce sujet: il semble plus vraisem-
duire à trois les opinions principales qu'ils blable, d'après le contexte, que la plupart
ont émises. 10 Les morts dont parle S. Mat;. d'entre. eux avaient appartenu à la généra-
thieu seraient -re3suscités à la faèàn de tion contemporaine, puisque nous les voyons
Lazare, l'ami du Christ j c'est-à-dire que leur se faire reconnai.tre d'un grand nombre. -
âme aurait été de nouveau unie à leur corps, Qui dormierunt. Dès les premiers jours du
pour Une seconde vied:uné durée pl~sou moins Christia.nisme, le ;v~rbe (( dorn;lir~» devint
longue. Telest le sentiment de Theophylacte. un gracIeux ellphem1sme pour ~lgDlfier mou-
Mais on lui oppose justemènt l'expression rir; Cf. 1 Th13SS.. IV, 4. De là le nom de XOL(L't)-
uapparuerunt Ji du t-. 53, qui sllppose de "."ptOV (cimetière)"c'est-à-dire dortoir, donné
simples .apparitions, ~ar con~équent une aux champs des morts. . .
résurrection momentanee. 20 Orlgene, S. Jé- 53. - Post ressurrectlonem eJu~. Ewald et
rôme, S. Thomas. d'Aquin, et. à leur ~uite Fritzsche, premlent, cette expressIon ~ans le
Maldonat, Arnold., Brown, Mgr Mac-Evllly, sens actif: ,u Sortant' de leur~ ,sepulcr~s
M. Fouard,etc., penS61lt que cette résurrec- après que Je~us les eÜ~ ressuscites ». Mais
tion était définitiv13 j c'eÜt été une antlcipa~ il faut faire violence au texte pour tra-
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dans la ville sainte et apparurent à, ln sarictam civitatem, et apparue-
plusieurs. funt multis.

!S4. Or le centurion et ceQx qui !S4. Centurio autem, et qui cum
avec lui gardaient Jésus, voyaut le eo erant custodientes Jesum, viso
tr('mblement de terre et ce qui arri- terrœ motu et bis quœ fiebant, ti.
vait, furent saisis d'une grande mue ru nt valde, dicentes : Vere Fi-
crainte et dirent: Vraiment celui.,ci lius Dei erat iste.
était le Fils de Dieu.

!S5..Il Y avait là, mais plus loin, 55. Erant autem ibi mulieres
, -

dtlire d'une manière si peu naturelle ét si peu phénomènes extraordinaires qui l'accompa-
grammaticale. U s'agit évidemment de la gnai nt (his quœ fiebant, les lénèhres, le cri
résurrection personnplle du Sauveu~. C'est 8urnalurel du Sauveur mourant, la rupture
donc seulement après que Jésus-Christ fut des rochers), ne purent réprimer un vif senti-
sorti d'entre les morts, que Ic8 âmes d'élite ment de crainte. Convaincus d'une certaine
auxquelles il communiqua en quei.que ma- manière de la divinité de leur 'victime, ils
nÎère le privilége de sa ré~urrection, quittè- redoutent ~a venge~nce, puisque ce so.nt eux;.
rent leurs tombeaux, et v1nrent se' montrer mêmes quI l'ont mise à mort. - Ft/tus Det.
aux habitants de Jérusa~em. II convenait en Mais dal}s quel ,sens affirm~nt-ils ql.te Jésus
l'ffet qu'elles ne se mamfestas~ent pas avant est le FIls de Dieu 111 est bien difficile de le
qu'il eût quitté son propre sépulcre. Il suit déterminer, comme on le voil par le grand
de là qu'elles ne ressuscitèrent probablement désaccord qui règne sur ce point entre les
elle~-mêmes qu'après lui: autrement:, qu'au- interprètes. S. Luc, XXill, 47, place sur les
raient-elles fail dans les monuments funèbres lèvres du centurion une expressioll beaucoup
depuis le veudredi soir jusqll'au dimanche plus vague: « Yere hic homo justus erat »,
matiu 1 Aussiesl-ce l'avis commun des exé- et il est possible que la qualification de Fils
g~tes que Cl'S détails sont racontés ici par de Dieu équivalût simplement pour ce~ palens
aulicipation. Seuls, les premiers mots du à celle d'ami de Dieu. Peut-être a\l~si fai-
~. 52, « monumi'nta a~erta su~tJ), so,ut do~c saient-ils alors. dans le sens ~t~ictun véri-
a leur place chrünologlque. Mais, apres avoir table acte de fOl en la nature divine de Jésus-
parlé de )'ouvértU're miraculeuse des to(n- Christ. Ils. avaient entendù dire, soit chez
beanx,l'évangélist6 ajoltle très-naturellement, Pilate, Cf. Joau. XIX, 7, soit récemment aIl
d'après l'ordre logique, d'autres faits mer- pied de la croix, Matth. XXVII, 40, que Jésus
veilleux dont ils fureut eucore Je théâtre un prétendait avoir droit au titre de Fils de
peu plus tard. - ln sanctam civita.tem. Cf. Dieu: de tous les prodiges qui ~'étaient pas-

'. IV, 5 et le commeutaire. La sainte cité ,'était sés au moment de sa mort, ils concluent
hélas 1 transformée en cité déicid~..- Appa- qu'il était vraiment Dieu ainsi qu'il l'avait
ruerunt mu/fis. Tel était lebut de leur entrée affirmé. « Considerandum quod Centurio in
oans ~érusalem. Ils y viennent comme des ipso scandalo passionis vere Dei filium con-
ICmoins, comme des preuves vivantes de "la fiteatur », S. Jérôme, in h. 1. « Ullde merito
résurrection de Jé,;u.,. C'est pour cela qu'ils per centurionem fi~es Eccle"i03 designatur,
multiplient leur., apparitions. Plus on les qu03vero mysteriorum cœlestium per mortem
vérra, plu~ il y aura de cœursqui croiront.. Domini reserato, Cfmtinuo Jesum pt. vere
au caractère messiauique de Notre-Seigneur jUStll1U 110minem,.et V1Jre Dei filium, Syna-
et à sa oivinité. . goga tacente, confirmat », Rhaban Maur, ap.

54. - Centurio autem... S. Matthii!ufait Thom. Aq. Cat. in Il. 1.
part maintenant à ses lecti!urs de l'impres- 55. - Erant autem ibi. A côté d~ ces
sion proouite par les prodiges qu'i! vient de païens qui révèrent Jésus, nous trouvons un
décrire, sur les sol iats romains qui avaient autre groupe ami et fidèle. Il. est composé
assisté à la mort de Jésus, et d'une grave d'un nombre assez considérable de pieuses
rén'xion ql!~ils leur iuspirèrrnt. Il ncmme Juives, qui s'étaient attachées à lui dep\tis
d'abord le cpnturion. c'est-à-dire l'officier longtemps par la foi de l'esprit et par
sous Irs orqrEs ,duqllel le crucifiement avait le dévouement du cœur- Tandis que les Apô-
eu lieu. - Les mots suivants, qui cum eo tres ont pris lâchement la fuite, elles ont eu
erant, désigni!ntlessimplessoldats qui avaient le courage de suivre Jésus jusqu'au Calvaire.
remp)i le rôle de bourreaux;, et qui montilient Leur présence a consolé ses derniers instants.
actuellement la garde autour du corps de Même après sa mort, elles demeureI1t au poste
Jésus. Ces hommes rudes et grossiers, à la que leur sainte affection leur avait fixé: elles
vue du tremblement de terré et des autres ne s'éloigneroI1t que 10l:squ'on auril rendu
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multœ a longe, quœ secutœ erant plusieurs femmes qui de la Galilée
Jesum a Galilœa, ministrantes ei: avaient suivi Jésus et le servaient;

::16. Inter quas eratMaria Magda- ::16. Parmi lesquelles étaient Marie
Jene, et Maria Jacobi, et Joseph Madeleine et Marie mère de Jacques
mater, et mater filiorum Zebedœi. et de Joseph et la mère; des fils de

Zébédée.
::17. Oum autem sero factum esset, 57. Or quand le soir fut venu, il

-
I,'s derniers devo:rs à ses restl's sacrés. - A c'est-à-dire ce qU3 nous nommons après-midi,
l(lnge: par convenance, pour ne pas SQ trouver Cf. VU!, 46; XIV, 15 eL Marc, IV, 35; tantôt
mêléps à I.a foule brutale qui rntourait la les derQières heures du jour, celles qui pré-
croix. Cependant, plusieurs d'entre elles n'a- cèdent immédiatement ]a nuit; Cf. XIV, ~ 5-23.
vaient pas craint de s'avancer jusqu'auprès C'rst du premier de ces deux soirs qu'il est
du Sauveur mourant; Cf. Joan. XIX, 25. - question dans cet endroit, comme il ressort
Seculœ erant... Ces saintes femmes suivaient du récit de S. Marc, xv, 42. - Venit. Plu-
habituellement le Sauveur dans ses voyage:; j sipurs commentateurs ont pensé que Joseph. Cf. Luc. VfII, ~-3.Elles étaient venues avec lui d'Arimathie était allé au Ca.lvaire avant de

de Galilée à Jérusalem à roccasion de la Pâque se rendre chez Pilate: c.est possible, mais le
actuell!'. - M ini,çtrante,s ei. (! Mini:;trare ), texte sacré iI'en dit absolument rien. « V enit JI

, de même que le grec 81œxovÉw, ne désigne pas est en effet parallèle à « acces~t JI du verset
seulement les services en général que l'on peut suivant, Cf. Marc. xv, 43 j Luc. XXfll, 52, et
rendre au prochain. Il signifie parfois d'une ces deux verbes réunis semblent n'exprimer
Ina~ière speciaJe, et c'est ici ]e cas, « neces- qu'une seule et même démarcbe. - Homo
saria ad victum suppeditare JI. Cf. Matth. dives. Cette circonstance n'était pas sans va-
IV, ~ 1; XXVi 4!j,; Marc. l, ~3 j XV, 41 ; Luc. 1eur. Elle donnait à Joseph une plus grande
Vfll, 3; 1 Petr. IV, ~0-~4, etc. Voir aussi autorité pour seprés'nterchez Pilate et pour
Bretschneider, Lex. man. t. 1, p, 226. L'é- lui exposer_sa requête. Du reste, ce pieux
vangé]iste veut donc dire que les amies de disciple 'avait une autre source de crédit
Jésus subvenaient à ses besoins temporels, et et d'influence: c'était son titre de Membre
à ceux de ses disciples. du Sanhédrin. Cf. Luc. XXfll, 50 et'slliv. -

56. - Inter quas. Après avoir mentionné Ab Arimathœa. On n'a pas encore réussi à
leur noble conduite,- il nomme les plus cé- fixer d'une manière certaine la situation d'A-
lèbres d'entre elles. - Maria Magdalena, ou rimathie. Les voyageurs et les géographes
Marie de Magdala, petite ville située sur les hésitent entre trois localités principales:
bords du lac de Tibériade, au Sud de Ca- RamJeh, Renthieh et Neby-Samouil. La pre-
pharnaüm; Cf. xv, 39 dans le texte grec, mière, bâtie sur une dune qui s'élève au-
Nous aurons à examiner plus tard, s'il faut dessus de la richJ plaine de Saron, près r:e ]a
confondre Marie Madeleine avec Marie S~.Bur route de JafJ'a à Jérusalem, à 30 kilom. en-
d() Lazare. - Maria Jacobi... Cette autre viron de cette dernière ville, a en sa faveur
Marie était la femme de Cléopas et, comme une tradition qu:i semble remonter au moins
nous l'avo~s dit ailleurs, Cf. Joan. XIX, 25 et jusqu'aux croisades, et qui semble même
l'explication de Matth. XfII, 55-56, la sœur s'appuyer SUl' le témoignage d'Eusèbe et de
ou la belle-sœur de la Sainte Vierge. Ses fils S. Jérôme, puisque ces deux anciens auteùrs,
Jacqlles et Joseph éta~ent par conséqu~nt les run ~ans son Onomasticon,. s. v. Armat~em
.freres JI de Notre-Seigneur Jésus-ChrIst. Le Sophlm; l'autre dans l'épitaphe de sainte
prPI~er ne diffère pas de l'Apôtre.S.,Jacques- Paule, pla,cent,Ari,mathie dans Je voisinage de
le.Mlneur; du second on ne connalt pas autre Lydda, c est-a-dlre de la Loudd actuelle,
chose que le nom. -'- Mate; ~liorum Zebedœ~. dont Ramleh n'est.distilnt ':lue d'une lieue.
Salome, Marc. xv, 40, etalt .là, elle aUSSI, Cf. Raumer, Palœstlna, 4,8 édit. p. 2~7 et 448;
réparaQt par sa couragpuse présence l'acle de ~chrgg, Gedenkbueh einrr Pilgerreis~, t. 1,
faiblesse auquel l'avait entraînée naguère, p. ~29; Kitto, Crclopedia of th~ BibI.e, s. v.
Cf. xx; 20, un amour trop naturel pour ses Artmathœa. Le village de Renthleh, situé un
deux fils. peu plus au Nord (voir la carte de Yau de

Velde), est loin de réunir des chances aussi
21. -Ensevelissement de Jésus, 11. 57'-61. avantageuses: les auteurs qui l'identifient

Parall. Marc. xv, 42-47; Luc. XXIII, 50,56; Joan. avec la patrie rie Joseph, en particulier
SIX, 38-42. M. Thomson, the Land and the Book, 28 édit.
57.. - Quum sero factum esset. Les Grecs p. 525, et M. Ayre, Treasury of Bible Know-

~Pl?elaie~t o'!i(œ, ~cil. l:ipœ, tal!tôt la yartie de Jedge, s. v. Ari~athœa, ne peuvent ~uère
u Journee comprIse entre tro},; et SIX heures, baser leur sent!ment que sur une simple
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, vint un homme riçh~ d' Arimathie, v~nit quidam homo dives ab Ari-
du nQIn de ,Joseph, qui était, lui mathrea;,nomine Joseph, qui et ipse
aussi, disciple de Jésus. discipulus erat Jesu.

~ M~"'è,15, 4'; Luè, '3, 50; Joan. 19, 38.

i 1,)8. il se présenta à Pilate et lui 1J8.. Hic accessit ad Pilatu~, et
1 demanda le corpsdeJés~s'AEtPil8:t~ peti~t. corl?us Jesu. Tunc Pilatus
1 ordonna qqe le corps luI. fut remIS. J USSIt reddl corpus. .

1,)9. Et Joseph, ayant reçu le 1,)9. Et accepta cprpore, Josephm-
corps, l'enveloppa dans un linceul ~olvit illud in sindone munda.
Nanc,

60. Et il le déposa dans son sé- 60. Et posuit illud inmonumento
pulcre neuf qu'il avait fait tailler sua novo,quod exciderat in petra.

-

probabilité. Neby-Samouil possède au con- maine, les cadavres des « cruciarii » demeu- ..

tra'tre des titres assez sérieux. Les Arabes raIent souvent des jours entiers sur la croix,
nomment ainsi une co)linepiltoresque qui se abandonnés aux ~isea~x de proie Otl aux ani-
dresse au N. O. de Jerusalem et sur Jaquelle maux sauv.ages, a moins qu on ne les fil brû-
~.taitautrefois bâtie, seton toute probabilité, 1er au bout d'un certain temps; Cf. Horat.
le bo,urg de Ramatharm, patrie du prophète Ep. 1, 16, 48; Pla,ùte, Mil. glor. II, 4, 1~.
Sarpuel; Cf. 1 Rpg. 1, 1-19. Ramatharm, Les magist~atsavalent cependant le p~UVOI~
C'J'1~" avec l'article Aramatha1m, C'J'1~'i1, de les cQn,Cel:ler aux parentS ou aux amis quI
est, on .le voit, un nom tout à fait identique .les réclamai!Jnt pour leur donner unesépul-
au grec 'Apll1œ6œiœ.Cette ressemblance d'ap- ture honorable. Cf. Ulpian. XLIII, 24, 1, de
pellations a décidé quelques topographes et Cadav. punit. C'est ce qui expli~ue la dé-
commentateurs, Cf. Sepp, Jerusalem u. das h. marche deJoseph d' Arimalhie.- Ptlatusjussit
Land,. t. Il, p. 13 et suiv., à chercher sur lé reddi. Le gouvérneur comm(Jnça par s'assurer
NrBy-Samouil l'emplacel1lent de l'ancienne que Jésus avait cessé de vivre, Marc. xv, 44-45,
Arimathie. Nous doutons cependant qu'elle Suries renseignementsqu'i! reçul du centu-
suffisi' pour contrebalancer la tradition citée rion préposé au crucifiement, il accéda sans
plus haut et pour déposséder Ramleh.. -,- peine à ladl'mande de Joseph~ Il se plia d'au-
Olloi qu'il en soit, au moment de la mort de tant plus facilementàla coutume juive dans
Jé&lls Joseph d'Arimathie avait sans doute cetté circonstance, qu'il n'avait condamné
qtI}1 té depuis ~n certain temps le lieu .de s.a Jésu,s qu'à regre,t, et, qu'il. croyait ainsi. rép~-
na.S3ance pour se fixer à JérusaJem,puli!qu'Il rer_Jusqu'à~mcertàw'polnt son acte de fal-
venàit de se faire ériger un tombeal1 dè famHle blesse.'

, dans là capitale; Cf. t, 60. - Nomine Josep4. 59, - Accepto corpore. Le corps du Sau-
S. Jospph avait été chargé par la Providence veu,r fut .rèspectueusément des.cendu de.la
de protéger l'enfance du Sauveur; un autre croIX;; on procéda ensuIte, maIs à la hâte,
Joseph rl'çoit d'elle la mission de veiller à sa parce que l'heure du repos sabbatal appro-
sépu1ture. - Discipulus erat Jesu; dans le chai l, "à $on ensevelissement. Comm~ les amis
grec, œù'tà, È.lJ.œ6'f1'tevae 'trj) ',!aoü, pour ~v l1œ- de Jésus se proposaient de rendre les dér-

, 6'!~1I'j Cf. Bretschneider, Lexic. man. s. V'l1œ- niers devoirs à sa dépouille sacrée d'une ma-
6'f1'teûw, Joseph était un des disciples de Jésus, nière plus solennelle dans la matinée du di-
delà le zèle. qu'il déplo~e po~1r .honorèr son manche, Cf. Marc. XVI, ~; Lu~, XXIV, 1, ils
Mallre; maIS son adhéslen ~talt demeurée se bornèrent le vendredI à luI donner une
secrète «( propter metumJudreorum», comme 'sépulture rapide et provisoire. - lnvolvil
nous le lirons dans le quatrième Evangile, illud. Après l'avoirl.avé et parLlJmé, onl'en-
Joan. XIX, 38. toura de bandelettes suivant l'usage, Joan.

58. - Accessit ad Pilatum. Il vint au pré- Xlx,39-40, et on l'enveloppa finalement dans
~oire en suppliant: tel est le sens dli verbe un linceul de lin. - Munda, c'est-à-dire,
grec 1rpoas)'6ü>v. Néanmoins ity vint en homme neuf, n'ayant pas eJIcore servi.
courageux et résolu, ainsi que le fait remar- 60. - ln mont/'mento sua nova. S. Jean,
quer S. Marc, xv,43, « audacter introivit ad XIX, 41.42, s'est chargé de commenter ces
Pilalum », - Petiit corpus. D'après la loi mots. « Dans le lieu où il fut crucifié se trou-
juive, Cf. Deut. XXI, 23; Jos. Bsll. Jud. vait un jardin, èt, dans le jardin, un sépulcre
IV, 5, 2, les corps d(Js condamnés devaient neuf dans lequel personnr n'avait encore été
être détachés du g~bet, puis enterrés avant mis. C'est là qu'ils pl~cèrent ,Jésus à cause
le coucher du soleIl, le Jour mème du sup- de la Parascève des Juifs, Je sepulcre se trou-
plice. Au contraire, suivant ]a co~ltume ro- vant à proximité. » Le sépulcre était ]a pro-

" "
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]Et advolvit saXUIIl maguum ad 0- dans le roc. Et il roula une grande "
stium mollùmenti, et abiit. pierre à l'entrée du sépulcre et il

s'en alla.
61. EIlat autem ibi Maria Magda- 61. Et Marie Madeleine et l'autre

lene, et altera Maria, sedentes con- Mari~ étaient là, assises 3.upl~ès du
tra sepulcrum.. séf?culcre , .

62. Altera autem dIe, quoo est 62. Or le Jour sulvant,qul et aIt le
p.ostParasceven, conveneru.nt prin- - f.ouraprès la préparation d~ sabbat,
Cipes sacerdotum et Pharlsool ad ~s. prrnc~s des prêtres e,t l~s Pha-
Pilatum, rlSlens vrnrent ensemble a PIlate, ,

-

priété de Joseph d' Ari~alhie : on achevait à sig,n\fi~ prép~ralion., ét~it tiré des prép~r~tifs
- peine de le creuser. Jesus y fut donc !'nse- speclaux qu'Il fa1lalt faire durant les vigIles,

veli le premier. - Quod exciderat in pe- afin de n'avoir pas à violer le repos sacré du
tra. Nous avons dit ailleurs, Voir XXlIl, 29 lendemain; Cf. Jos: Ant. XVI, 6, 2. Au Livre
et le commentaire, qu'aux pnvirons de Jé- de Judith, VlIl, 46, on trouve l'expres:;ion
rusalem il y avait de nombreux tombeaux équiva1entè de 7tpoa6.66œ"to'/; Philon, De vil.
taill,és dans le ro~: D'après .divers détails contempl. p..646, empl\}ie ceI16de.7tf?E6p"tt~'/
Ilotes dans le quatrJeme, Evanglle, XX, 5-6,14, dans le même sens. Mais pourquoI 1 evange-
celui 'de Joseph d'Arimathie semble avoir liste s'est-il servi d'une périphrase aussi sin-

-œnsis~é el~ une chambre unique, taillée hori- gulière, lorsqu'il pouvait dire simplement et
zonlalement dans le rocher: le corps du Sau- avec beaucoup plus de clarté « Sabbato » ou
veur dut être placé au milieu de cttte salle « die sabbati ~ '? Le sabbat ayant une impor-
funèbre. - Advol"jt saxum magnùm... Ces tance bien supérieure à celle de sa vigile,
pierres énormes, que le,s Juifs avai~nt cou- il,p~ral,t}?ut d'abord surprena~t qu'o.n fait
t!lme de placer à rent~eede leurs sepulcres; deslgne ICI non pas d'une manière dIrecte,
étaient destinées 9. éloigner les bêtes ftlroces mais d'après le jour précédent. Plusieurs ex-
ou les voleurs. On ll)s nommait ii,'.i, Cf. San- pli cations ont été imaginées pour rendre rai-
hedr..f. 47, 2, « ce qu'on roule /1. Elles étaien~ son de cette expresf:ion. Cf. von Gumpach,
parfoIs habilemen~ encastrées dans le roc, et Ueb. den al~jüd. Kalender, p. 62. La plus na.
munies d'une lerme~ure à secret; Cf. de turelle, qui cet aussi la plus communément
Saulcy, Art judarque, H..235 et suiv.: admise, cQnsiste à dire que le nom de Paras-

64. - Erat autem ~bl... « Vel cœterls re- cève entra de _bonne heure dans1e langag~
1inquIJntibus Dominum, mulieres in officio liturgique de l'Eglise pour désigner le jour de
perscverant..,.Et ideo m('ru:~unt primœ vi- la !I!o.rtdu Sa~veÎlr. Comme',au pOint de vue
dere re"urrectlonem », S, Jerome, ln h.l. - chretlen, ce Jour l'emportaIt sur tOllS les
Mari!'-Madeleine est la première à ce poste autres, on comprend aisé~ent qu'il ait servi
d:amour: Avec,eJle s'y trouve altera Maria, decentrepour1e.ur dénomination, sans que le
c est-à-dlre Marie, mère de Jacques et de Jo"" sabbat fit exception à.cette coutume. La Jocu-
seph, mentionnée au t. 56, - Sedentes contra tion « dies post parasceven /1 est donc em-
sepulcrum. E1lcs so~t' là dans fattitlidede la ployée dans un style tout-à.talt chrétien, bien
douleur. Il leur est impossîblede s'éloignel'de qu'.el!~ soit empruntée aux i,dé~s juives, -
Jésus; nreme après sa mort: de plus, elles Pr~nCtp§s sarerdotum et Phartsœt. Ils se pré-
avaient désiré savoir en quel1iéu son corps sentaient chez Pjlat~ com{lle délégués du San-
serait déposé, parce qu'elles voulaient l'em- hédrin. Nous savons que le parti pharisarque
baumer plus. complétem,ent qullnd le repos du ét~it l-argement représenté dans le grand çon.
sabbat aurait cessé. Cf. Marc. xv, 47; :Luc. sell, et que les prlilces des prêtres formaient
XXIII, 55 et suiv. ' l'une des trois Chamb~es dont se composait le

Sanhédrin. - Les Sanhédristes re/Joutent Jé-
SAMEDI SAINT. è ' t ;sus m me apres sa mor : apprenan. que son

22. - Les gardes auprès du sèpulcre, corps a été laissé à la disposition de ses amis,
11.62-66, '1 j ê h . d, bl ;; veu entemp c er ceux-cI en a user pour

6~. -: Altera die, Dans la journée du sa- tromper le piJuple. De làfentrevuequ'ils 801-
rnedl saint. - Quœ est postParasceven. Par le licitent de Pilate. Il est difficile de déterminer
mot 7tœpœa1(E~, qui a été simplement inséré au juste l'heure à laquelle ils se prêsentèrent
dans la traduction latine, comme une expres- au prétoire. Ce serait, suivant D. Calmet, dès
;;ion t~chnique! Cf. Joan. XIX, 42, les Juifs l'ouverture du sabbat, par conséquent le ven-
Hellénistes désl~naiiJnt le jour qui précédai~ dredi soir après le coucher du soleil. Ma~s.la
!esabbat ou les fètrs solennelles. Ce nom, quI plupart des commentateurs placent la vISite~
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63. Disant: Seigneur, npus nous 63. Dicentes: Domine, recordatl
sommes raPEelé que ce séducteur sumus quiase;ductor ille dixit ad-
a dit, lorsqu il vivait encore: Après hue vivens : Post tres dies resur-
trois jours je ressusciterai. gaIn..

64. Ordonnez donc que1e sépulcre 64. Jube ergo custodiri sepulcrum
soit gardé jusqu'au troisième jour, us que in diem tertium,ne forte ve-
de peur que ses disciples ne viennent niant discipuli ejus, et furentur
et ne lé dérobent et ne dIsent au enm, et dicant plebi : Surrexit. a
peuple: Il est ressuscité d'entre les mortuis; et erit novissimus error
morts. Et cette dernière erreur se- pejor priore.
rait pire que la première.

61;), Pilate leur dit: Vous avez des 61;), Ait illis Pilatus: Habetis Cll-
gardes; allez, et gardez-le comme stodiam ; ite~ custodite sicut scitis.
vous l'enteudez.
-

des Sanhédristes soit dans la matinée, soit Du reste, plusieurs passages évangéliques
dans la soirée du samedi: le sens obvie des déjà signalés, spécialpIfient Joan. Il, ~9;
mots « altera die D favorise ce sentiment. Matth. XII, 39, 40, suffisent pour expliquer

63. - Domine, 1!VptE, était un titre hono- la citation des Pharisiens.
. -rifique alors fréquemment usité dans les re- 64. - Après les considérants, vient la de.,

lalions sociales. - Recordati sumus. Les mande.- Julie: ordonnez en yertu de votre
délégués du Sanhedrin s'excusent en que.Jque autorité sllpéri::ure. Dé lui-mêm~, le Sanhé-
sortl! de venir encore troubler le procurateur drio n'aurait pas eu le droit de prendre la
pour cette affaire; mais ils avaient oublié un mesure qu'il implore de Pilate. I:;'edt été un
point de la dernière gravité, qu'il importait abus de pouvoir que les Romain; n'auraient
d<1 lui faire régler au plus tôt. - Seductor pas toléré. - Custodiri; par l!ne escouade
ille; en grec, 6xEtvoç61tÀ4voç. Expres3ion de de soldats du p~étoire. - Usque in diem
mépris, qui fait dire à Rosenmüller, Schol. tertïum: c'est-à-dire jusqu'au dimanche soir.
in h. 1. : « Mortuum etiam Jesum non desi- Jésus ayant promis de ressusciter le troisième
nunt ignominia afficere. Est. autem plan us, jour après sca mort, ce jour passé, s'il restait
quo nomine et Ho:atius .utitur, circulator ~c dan~ le tombeau, son imp.osture devie~drait
vagus, et nugatorla levltate homlnes decI- manIfeste et l'on n'aurait plus besoin de
piens D. - Adhuc vivens. Donc il était vrai- gardes, - Plebi :' à la: foule- sans instruction
ment mort: les Pharisiens en étaient certains. qu'il est si aisé d'induire en erreur. Cette
Nous recommandons cette parole à ceux des expression laisse percer le dédain que les
r~tiona.lis.tes modernes ql!i, pour explique~ la Phari~i~ns s".pJrbes nourrissaieut pour. le
resurrection de Notre-Seigneur Jésus-Christ, peuple Illettre. Cf. Joan. VII, 49. - Et erlt,..
ont recours à une simple syncope, dont il Ils exposent laconséqurnce fâcheuse qui ré-
serait revenu au bout de quelques heures. sull,erait de la croyance du peuple à la résur-
Voir Dehaut, l'Evangile expliqué médité..., rection de JéSl1s. C'est cette croyance même
t, IV, p. 4~ 4 et suiv., 5e édiL. - Pose tres dies qu'ils désign'nt par le nom de novissimus
resurgam. Le verbe est au. prése.nt da~s le error; la « pr~m~ère erreur D était la foi au
texte grec, èTE(p°(J.œt, ce qUi exprIme mieux caractère messIanique du Sauveur, « Remar.
la parfaite certItude avec laquelle Jésus avait qllez, dit fort bien M. L. Abbott sur ce pas-
tenu ce langage. « Après trois jours », c'est- sage, New. Tl'slam. with notes, t,l, p. 322,
à-dire le troisième jour qui suivra ma mort, qu'ils reconnaissent et qu'ils corroborent sans
comme nous l'avons démontré précédemment. en avoir conscience l'argument basé sur le
Voir XII, 40 et le commentaire. Du reste cela fait de la résurrèctifJn de Jésus. Supposé que
ressort très-clairem~nt du t, 64 et d'un texte le Christ soit ressuscité d'entre les morts, il
analogu1 de S. ~uc, XX~I~, 7. :- L.a pro- fa~lt a.dmettre à !'instant to,ut. ce. qui est im-
phétilJ que mentionnent ICI les Sanhedrlstes pllque dan; la foI à un ChristIanisme surna-
semble n'avoir été annoncée qu'aux Apôtres turel ».
en des termes aussi formels. Cf. Marc, 65. -La réponse de Pilate est laconique
VIII, 3~. Plusieurs exégètes (Mgr Mac-Evilly, et froide: si le gouverneur accède à cette
J. P. Lan"e, etc.) ont conjecturé que les nouvelle demande des membres du Sanhé-
ennemis d~ Sauveur l'avaient connue par drin, c'est encore en les humiliant. - Hab6-
une révélation dll traître. Mais il est possible tis custodiam j dans le grec, !x.e-re xova-rwB(œ~.'
qll'eIJe -se fat divulguée d'une autre manière. Kova-rwB(œ est une de ces nombreuses exprés-
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66. mi autem abeuntes, munie- 66. Ils s'en allèrent donc, et mu-
funt sepulc~um, signantes lapidem, Dirent le s~pnlcrede gardes et scel-
cum custodIbus. lèrent la pIerre.

-

1 sion5.latinesqui passè!entaprès la conquête d'après le. grec, (1 quum signassent (Gfpœ,YC-
romaine dans les ,dlômes grec, syrien et Gœ'/"e,) lapldem ». Ce fut donc leur premiere

alltres, surtout pour .ce qui concerne les opération. Pour se prémunir même du côté

affaires militaires; Cf. 1te'/wpl(l),/, Marc. des gardes] qui a~raient pu s~ laisser gagner

xv: 39, 44; ~tc., Le. verbe lxeTe p,eut. être au Rar res !lmls de Jesus et leur livrer son ~orps,

present de l'Indicatif ou à l'Imperatlf. Dans 110 comml'ncèrent par mettre les scelles sur

le premier cas, Pilate aurait rappelé aux le sépulcre, de telle sorte qp'il fût impo5sible

princes des prêtres qu'il avait déjà mis des de l'ouvrir sans rompre les cachet~ de cire

soldats à leur di,position soit .pour protéger dont ils l"avairnt muni. On trouve parfois

les abords du templ!' et les pre~erver de tout des scelles semblables sur les ancipnnes
tumulte pendant la fête, soit plus récemment tombes égyptiennes. - Oum cuslodibus. Ces

encore pour crucifier Jésus. Pourquoi ve- mots dépendent du ~erbe (1 munierunt », bien
Ilaient-ils lui demander un nouveau détache- qu'ils en soient séparés par suite d'une cons-

ment de ses troupes? Si l'on traduit par truction irrégulière de la phrase. Un poste

l'impératif, ce qui serait peut-être plus exact, romain se compQsait habituellement.de seize

Pilate aurait purement et simplem 'nt con- hommes: sur ce nombre, il y avait toujours

senti à la requête :de ses visiteurs importuns. guatre soldats de garde. On les relevait toutes

les trois heures Le caractère providentiel
Et Pilatus ad h~c: Miles permittilur, inquit; de ces mesures prises par le Sanhédrin atti-

Serva.te, ut 'VuItls, corpns tellure sepultum. . t d '.à l, t d S . P'
IlJuvenc, Evang hist., lib. IV. .rai eJ a.t entl.on . es. am\s ~res: e es

servirent, dls~<nt-lls, a mieux etabllr l'aulhen-

Quelques auteurs prennent lX&T& dans le ticité du miracle de fa résurrection. (1 Certa

sens du futur: Vous aurez une garde; mais resurrectionis demonstratio reddita est. Si

il est inutile et p:'u grammatical de recourir enim obsignatum fuit sppulcrum, fraudi et
à cet pxpédient; - Ite. Pilate, ne voulant pas dolo nullus locus relinquebatur. Quod si
s'occuper davantage de l'affaIre qui .lui était nuIra fraus admisôa 1uerit, sepulcrum v~r/)
proiJosee, congédie sèchement les Sanhé- repertum est vacuum. perspicuum est quod
dristes. - Sicul sci&is; c'est-à-dire, aussi bien procul dubio et citra controyersiam resur-

que vous le pourrez; ou bien, à votre guise, rexit. Vides qui vel inviti veritatis adjuvrnt

selon le but que vous désirez atteindre. demonslra!ionem », S, Jean Chrysost. Homil.
66. -- Abeuntes. Ils se retirent plpins de in Malth. h. f. (1 Djligentia eorum nostrm

joie d'avoir si facilement réussi, et se hâtent fidei profecit. Quanlo enim magis reservatur

dlJ prendre les précautIons necessaires pour (Christi corpus), lanto magi~ resurrectionis

empêch:r toute fraude de la part des amis virtus 05trnditur ", S. Jérôm', in h. 1. Sans
di Jésus. - Munierunl sepulcrum: ils éta- les précautions mmutieuses du Grand Conseil,

, blirent auprès du sépulcre un poste de sol- l'histoire de l'enlèvement du cadavre par les

dats romains auxquels ils rëcommand&rent diEciples, Cf. XXVIII, ~3-1ti, SI} serait partout
'une sévère vigilance. -- Signantes lapidem; propagée avec an succès plus grand encore.

_.~.-

\

,! !. BIBIF:. S. MATT", - 36



" 0-:;,:

56' ÉVANGILE SELON S. MATT.HIEU

1

!
i

CHAPITRE XXVIII

leE deux Marie viennent au sépulcre, (t. ~). - Apparition de l'a~ge du Seigneur et frayeur
des gardes, (tt. ~-i). - L'ange annonce aux saintes femmes la résurrection de Jésus et
les envoie porter cette nouvelle aux Apôtres, (tt. 5-7). - Elles obéissent et sontlavorisé('~
'd'une des premières ~ppal:Îtion$ du Sauveur, (tt. 8,.~0). -Les so1dats romains corrompu.;
..par le Sanhédrin, (tt. ~~-~5). ~ Jésus apparaît à ses discipi,es sur une montagne du
Galllép, (tt. ~6-~7). - Il les munit de pleins pouvoirs et leur fait une promesse consolante,
(tt. '18-~0).

1. Or, à la -fin du sabbat, lorsque 1. V eR~ere ~utem sabbati, qure
1 commençait à luire le premier jour lucescit iri prima sabbati, venit
1 i

4PPEI'i:QICE. racle de la Résurrection, des divergencrs
LA RÉSURRECTION DE NOTRE-SEIGNEUR a,ssez. notablcs. ~o Ces div~rgences s'expli-

JÉSUS-'CHRIST .XXVlIl. q~ent de la façon la pll~s $Imp~e : elles pro-
, vIennent de ce que les evangellstes ne dOD-

« Non derelinques animam in inferno, nec nent tous qu'une relation incomplète, chacun
jabis sanctum tuum videre corruptio~em 1) à son point de vue ;;pécial, des événement"
s;était écrié David, Ps,Xv, ~O, en tant qu'il qui eurent lieu entre la Résurreclion de Jésu;
était le type du ~?8sie. S. Matlhi-.'u nousmon. et son Ascension. 30 Ces divergences, donl
tre, dans la dermerepage de son Elanglie, la on trouve de f.réqurnts rxrmplcs chez. t.ou.;
manière dont cette glorieuse prQphélie s'e.st les écrivains indépendants qui ont écrit sur
réalisée rnJésus. G'estavec sa simplicité ac- un même sujet, n'ont absolument rien dl'.
coutumé~ de langage, quoique pourtant avec commun avec les contradictions propremenl
une joie qu'on v~il perCN' à travers son récit, dites. Entre les quatrerééits, l'harmonies'é-
qu'il décrit ce grand événcment qui forme tablit même assez. facilement, oomt)le .1'aq{lllt
v!aiment, comme le disait l'apôtré des a.en- - quiconque n'est pas sous l'influence d'ldée"
'Ils, 1 Cor, l, ~ i-~~, la base de notre foI et préconçu~s, et comme le prouv~nt les nom-
du Chri$tianisme tOllt entier. - Slles ratio- breux essais de conciliatÎ{)n qui ont I)~ lie()
Balistes ont attaqué violemment les rpiracles depuis les premiers siècles chrétiens j!lsqll'à
ordinaires de Jésus, on peut dire qu'ils se sont nos jours. Cf. S. Augustin, de Conscns.
déchainés avec une véritable fureur contre le Evang. III, 6~ -85; Tischendorf, Synops.Evang,
prodige de sa Résurrection. lï:t l'on del'ait s'y ~. XLIX et stliv. 40 Sur les points essentiel!!,
attendre; comment en effet ceux qui préten- Il règne un ~ccord parfait entre les évangé-
daient anéantir !a religion chrétimne n'au- listes; .Jes différences ne portent que sur des
raient-ils pas essayé de renverser la colonne détails secondaires. Le récit, de même ,que le
fondamentale qui fa soutient depuis dix-huit fait lui-même, demeure donc inébranlable.-
siècles? Pour parvrnir à leurs fins, ,ils n'ont Dans .sa n~rr~ti.on, qui est la J!lus cou.rte et
reculé devant aucun moyen, et n ont pas la mOllIS detalilee des quatre, 8. Matthieu se
craint d'accuser le$ évangélistes de mensonge borne aux traits principaux: il signale seu\(1-. ou de manœuvres encore plus indélicates. - ment la visite des saintes femmes au sépulcre,
Fidèle il notre rôle de simple commentateur, la fuite des gardes et une apparition de Jésus
nous ne les SJivrons pas à travers les obscurs à ses disciples.
labyrinthrs de !eur critique toute négative.Il suffira d'indiquer ici le plus sérieux de leurs 1. - Les saintes femmes au sépulcre,
griefs et d'en prouver brièvement l'inanité. 11.1-10. - Parall, Marc. XVI, i-8; Luc. XXIV, i-8.
S'appuyant s.ur ~es ,:ariantes parfois assez. CRAP. XXVIll. - ~. - La prrmière partie
c~n.sldé;ables guI rxisten.t entre les q~atre de ce verset est assez. obscure, surtout dan--
reclt~ evang~llqu.es rp!,atlvrment au fait de la Vulgate: heureusement, on peut l'éclaircir
la Resurrec~I().nt Ils pretend~nt. .que ce sont à l'aide des. autres récits. - Yespere sabbati :
des contradictions réelles; d où Ifs concluent Cette locution ne désigne pas le soir du sa-
que.Jes narrali?ns ne méritent aucune créance. medi; mais, comme on le voit par le contextf',
A cette ,asserypn, nous opposons les considé- le début du jour suivant. Le grec porte o"'à
rations suivantes : ~ 0 Il est vrai gu'iI existe aœ66<i..wv, littéralement, « tard dans le sabbat ",
entre les quatre évangélistes, toucliant le mi. c'est-à-dire après le sabbat. Ce sens eBt gll-

~~ .~
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Maria Magdalene et altera Maria après le sabbat, Marie-Madeleine et
videre sepulcrum. l'autre Marie vinrent voir le sé-

Marc, f6, f;Joan, 20, If, pwcre.
2. Et ecce terrremotus iactus est 2.Et voilà gu'il se fit un grand

magnus. Angelus enim Domini des- trè~blement de terre, car l'ange du
~i:: - -

ranti par de nombreux ex;rnples ,tirés des traduire simplement par ces n1ols : à l'au\)..
clissiques. Cf. Philoslrat. Vit. l~oll. IV, "8, djldimanche.Cf. Luc. XIV, ~; Joan.xx,~.-
o~È. II.IJO'r11P(WV, après 'j'achèvement des mys- Ventt Maria... Nous retrouvons' ici les' deux
teres; Thucyd. IV, 96, 'rijç 11I1.ÉpocÇ ol!;È., le jour sainLes femmes qui avaient été mentionnees
finI; etc. Voir Bretschn"ider, Lexic. Man. t.U, plus haut, xxv,A, 6~. Demeurées les der.
p. ~95; Hagen, Sprachl. Erœrterungen zur nières auprès du sépulcre dans la soirée du
VuJgata,p. ~o~. Cependant, on peJlt admettre ven,iredi, elles arrivent les premières le di.

- aussi avec Mald(}nat que l'expression « ves- mauche matin. Il est vrai que S.Marc, XVI, 4,
pere sabbati » représente par ~étaphore to~t et S Luc, XIV,.~O, n°m,ment enco~epll1sieurs
le temps éco~lé entre le sawedl soIr et le dl- autres des amis de Jesus. -:- rtdere sepul-
manche matin: « Evangelista quum vespe- crum.. dans le sens de Il InVlsere >1. Plus
ram sa.bbati ,:ocat.. non vpsperliouUl tempus exactement, elles venaient pour embaumer le
quod Inter dlem et noctpm est, sed totam corps du Sauveur, et pour compléter sa sé-
noctem .intelligit, in cujus extrema parte. id pulture que l'approche du sabbat avait in.
est mane jam I~cescente, mulieres ad sepul- terrompul:).
cr!!m venire picit». To\;ltefois, cette inter- 2.-Les versets 2.i racontent des faits an-
prétation nous paraît moins exacte. - Quœ térieur" à l'arrivée des saintes femmes. C'est
lucescit. Le rêlatif {( qqre » n'a rie!1 qui ,lui pendant. qu'ell~s étaient ~n route que l'allge
corresp(}nde dans.J,e t~~te grec, (}u on lIt: descendit du ciel et ouvrit le tombeau: elles ,
~Ènt'Pwo1toGo~, sous-entendu iTlp~ ou tllI.Époc. letrouvèrént assis sur la pierre; il ne fit donc
'E~'Pw(!')(ôiVse d!thabituellemrnt des astres, pas sous leur$ yeux sa première apparition.
quand on veut dépeindre les premiers rayons - Et ecce; Cf. XXVII, 5~.lci encore. cette
qll'ils envoient sur la terre en apparai;:sant particule annonce un prodige éclatant. -
à l'horizon ou au firmament; mais on l'em- Terrœ motus... Le vendredi soir, au moment
ploie s,ouvent aussi pour représenter le cré- où Jésus expirait, une violente commotion
pùscule du matin, l('s premières -lueurs du s'était fait sentir aux alentours du Calvaire,
jour, - .ln prima sabbati; mieux, « in pri- Cf. XXVII, 5~, 5i; un ébranlement du même
mam sabbati », car il y a dal)s1e grec E!Ç 1I.!a.v genre se produisit le dimanche matin dans
0',;,66ci'rwv,.cegui ~quivalltà ôtÇ~POO'r11Y aoc69C;:'rwV. le voisinage du sépulcre. Il av~it pour but de
L accu;:atû Indique le mouvement qUI se montrer aux sentlDelles romaines, placées là
produit en quelq\;le sorte quand un jour suc- par le Sanhédrin, le caractère surnaturel et
cède à un autre jour; la lumière semble divin de tout (',e qui se passait alors. - An-
quitter la journée précédente pour $e trans- gelus enim Dominl. Il Enim », pour expliquer
porter dans celle qui ~a commencer. « Prima la relation qui existait entre le tremblement
sai;>bati» est Ul) terme technique emprunté de terre et l'apparition de l'ange. - Rel1oLvit
au langage liturgique des anciens Juifs, pour lapidem; Œ?tE1tuÀtaE TOV À(6ov: le contraire de
désigner le lendemain du sabbat, le jour du « advolvit », npo<J1tIJÀ,oœç, XXVII, 60. Brisant
Seigneur (sI!es Dominica », par abréviation les scellés du (}rand Conseil, renvoyé célesLe
«dominic~» d'où nous axons f~itDimanche), roule de côté cette énorme pierre eL ouvre
comme l'a plus tard nommé l'Eglise. De même ainsi le sépulcre de Jésus. On admet généra-
que, prenant le dimanche pour point de dé- lement, à la suite des Pères, que la résurrec-
part, dans la numér'!ti(\n chrétienne des jours, tion du Sauveur avait eu lieu quelques ins-
DOUS appelons le 1~lIdi (( Ceri\! secunda », tants auparavant. Ce n'est pas pour Lui que
le mardi « feria tertia » et ainsi de suite, le tombeau fut ouvert, mais pour Ips saintes
de même les Hébreux rapportaient au sabbat femmes et pour les disciRles. Ce signe devait
tous les jours suivants de la semaine. « Una leur dire dès leur approche: Il Non est hic,
s.ab~at.i » (n~U1~ nnN) o~ « pri~a sabbati») surre~it», Cf: t..6. Quant au fait m~me de
slgrnfie donc: le premIer Jour apres)e sabbat. la Resu\"rectlon, Il est compléte!Dent pasSé
Cette dénomination juive du dimanche de- sous silence par les écrivains sacrés: c'est
meura en usage dans la chrétienté pendant un mystère dont il n'a pas plu à l'Esprit-Saint
un certain nombre d'années. Cf. Act. XX, 7; de nous révéler les détails. Les Pères le corn.
1 Co:. ~VI, 2 ;- J,oaQ. x~, 1. -, De ,toutes les parent.à ta n!l!ssance mi~acul~use d~ Jésus.
explIcations quI précedent, .11 SUit qu~ la « Judrel perfidl monumen~1 lapldem Signave-
phrase obscure de S. MatthIeu pourrait se rant ut non haberetChrlstus egressus : sed
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Seigneur descendit du ciel et .yint cendrt de cœlo, et accea'ens re\Jlvit
renverser la pierre et s'assit dessus. laRidem, et sedebat supAr eum.

3. Son visage était comme l'éclair 3. Erat autem aspectus ejl.ls siéut
et ses vêtements comme la neige.. fulgur, et vestimentum ejus_sicut

~ nix.
4.. Il saisit d'effroi les gardes qui 4. Prœtimore autem ejusexterriti

furent épouvantés et devinrent sunt cl.lstodes, et fach sunt velut
comme morts. mortui.
; 5. Mais l'ange dit aux femmes: 5. Respt>ndens autem angelus

Ne craignez rien, vous, car je sais dixit mulieribus : Nolite timere, vos;
que VOl.lS cherchez Jéslls, qui a été scio enim quod Jesum, qui cruci-

r crucifié. fixus est, quœritis : .

i 6. Il n'est pas ici, car il est res- 6. Noll est hic: surrexit enim, si-i sl.1scité comme il l'a dit. Venez, et cut dixit; venite, et videte locum -

1 voyez l'endroit où le Seigneur était. ubi positus era,t Dominus.

déposé.

quomodo de sepulcro exire non. POSSI;t, qui leur trouble. - Vos est emphatique; « vim
PX incorrupt.is matrlS visceribus salva .virgi- habet prrecilJllam 1), dit Fritz,;che, in h. 1.
Ilitate processit? 1) S. August.Sl'rm.cxXX\'III, Vous, les amies du Sauvl'ur, vous n'avez au-
de temp()re; Cf. Euthymius, in h~ 1. Glorieux cune raison d'être effrayées: c'est la joie,
triompfle, d~evant lequel il_faut encore adorer nori ~a peur,. qui doit vous agit~r. Laissez. ce
et nous taire! - Et sedebat : l'ange prend dernier sentIment aux ennemIS du ChrIst.
ainsi l'attitude d'un conqllPrant qui fouleau~ Ce IJronom « vos 1) est donc opposé à( cus-
lJieds ses ennemis vaincgs; c'est lui qui est todeg» du verset précédent.. - Scia enim.
désormais le vrai gardirn du saint Sépulcre, L'ange continue de rassurer Marie Madeleine
III ais du sépulcre vide. 'et ses compagnes, en leur disant qu'il eonnaît

3. - Erat autem..;. Après avoir indiqué les le pieux motif de lL'ur visite au sépulcre de
actes du divin messager, l'évangéliste décrit. Jésus. - Jesum, qui cl"Ucifixusest. 11 n'bésit.e
'en quelques mots son apparition ext~rieure.. pas à mentionner cette circonstance, qui est- Aspectus ejus ;dans!e « textus rec,:plus »! désormais un sujet de gloirl'.pour le Rédemp-
+. taÉœ œvToü; dans plusieurs manuscrIts quI teur; Cf.. 1 Cor. l, 23 et SUIV, : elle sert du
font autorité, ~ ElaÉœ. Ces mots ont du rèste à reste à ,endr{~ plus frappant le contraste qui
peu IJrès la mêTlle signification: ils équiva- existe entre la récentl' humiliation du Christ
lem à l'hébreu i1N'~, Dan. 1, 13, 15. - et son triomphe mentionné au versetsuivant.
Sicut fulgur, comme l'éclair. Tout .son être, c Angplus... crucpm dicit, loquitur pa~sio.,
et spèci~lement s?n visage, ~tait .éblouissant nem, sed mox resurrection('m, m~x dominum
de clarte. - Vestlmentum ejus... Cf. XVII., 2. confitetur». S. Thom. Aq. Caten. III h. 1.
Il ressemblait en tous points à un horllme 6, - Non est hic, surrexif. Le langage de
tra".sfiguré. C'est ainsi qlJe se manifestent l'ange est rapide et vivant. 11 est reproduit.
habltu,IIement l.es anges. Cf. Dan. x, 5,6; à peu près dan,; les mêmes termes par les
Act. l, 1C; x, 10; Apoc. x, 1 ; etc. t.rois synoptiques. Cf. Marc. XVI, 6; Luc.

~. - Effet produit sur les soldats romains XXIV, 6. - Sil:ut dixit. « Et si mihi .non cre-
par.cett~ ap~a~ition soùdaine.: ce; fl!t un:) ditis, iliiu~ me.mentote vcrborum », S. Jea.n
paniqUe Irreslstlble. - Prœ hmore ejus. Le Chrvs. Holo. ln h. 1. Ce n'est pas un faIt
pronom est au génitif de !'objet: la craInte Inour quef!inge annonce; Jésus n'avait-il pas
que l'ange inspirail. - Exterriti sunt; laEla- prédit depuis longtemps à ses disciples' qu'il
6"11crœv du texte grec dénote une fraYéur extrê- ressusciterait le troisième jour? Voici que
mement. violente; Cf. XXI, 10. D'ailleurs, le ses prédictions se sont Œlorieusement accom.
trait suivant montre bien jusqu'à quel point plirs. - Venite et videte. Douce i~vitation
les gardes furent terrifiés: ils devinrent sem, destinée à fortifier encore la foi des saintes
blables à des morts, c'est-à-dire .qu'ils tom- femilJrs 1 Elles ont vu placer le corps de Jésus
bèrent il la renverse et qu'ils demeurèrent dans !esépulcre; elles peuvent maintenant se
quelque t.eTllpS étendus à t.erre, sans pouvoir cQovaincre pa.r leurs prop.res yrux que ce sé-
ou du moins sans oser se relever. putc. e est v.ide. Le divin Maître est donc

5. - Respondens. L'ange répond au Sl'n- v::aiment ressuscité.. - Dominus, le Scigneur
t.iment d'effroi qu'pprouvaient l~s saintes par cx~el!enc~..Les di~ciples désigna~ènt fré-
femmes, et. prend la parole pour faire cesser qllemmel\t Jeslls-Chr1st par ce titre. Cf.
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. 7. Et~cito eunt.es,dicite discipulis 7: Et allez vit~ dire à.s,esdi~ciples '

E'Ju~.qUla ~urrexIt.' ~t ecce I?rrec.e~et qu:I\est ressuscIté.. VoIla qu'Il vous
vos III GaWream; Ibl eumYJ4ebltls; precededans la GalIlée. Là vous ]e.
ecce pr~d~xi vobj.s. verrez, jevou~ le prédjs:

, OS. Et eXlerunt Clto de.monumento 8. Elles sortIrent aussItÔt du 8é.
cum timore. et, g8;ud}o 1pag:no,cur- pulcre avec u.ne grande crainte et
rentes nuntIare dISClPIUIS eJus. une grande JoIe, et coururent porter

.la nouvelle à sès disciples.
9. Et ecce Jesus occurrit illis, 9. Et voilà que Jésus se présente

dicens : A vete. mre autem accesse- à elles, disant: Salut. Et elles s'ap-
runt, et tenuerunt pedes ejus, et prochèrept, embrassèrent ses pieds
adoraverunt eum. et l'adorerent.

Joan. xx, 18; XXI, 7; etc.. Ma:s, comme il le nous les montre, au sortir du lombeau, se
mérite plus que jamai;; rlpl;>ui, ,a victoire sur dirigeant en toute hâtl', currel/tes. vera le
la mort, doréllavanl les ecrivains sacré!: se lieu où étaient rél\nis les I\pôtres, pour lel.lr
complairont à le lui !iltribuer ,ans cesse. Voir annoncer la résurre(~tion do Jésus. - Ii ajoute
~. Ziec!lls~"n, C~ristu, ?el: H,err, Kiel 1867, "aussi u~ détail paych~logigul' plein à'inl.er~t :
elude chrlstologlque tres-mteresl!ante sur le Cum hmore et. gaud'ta magl/o, L'assoèlallon

.. nom de 1tVptOç appliqué à Jésus. de Iii crainte el, de la joie d'ln.:; un m~m" cœur
7. - Après une r,ourte pause durant la- et au même moment paraît peuL-être au

qI/elle les saintes femmes entrèrent dans le premier abord un phénomène impos;ible,
sépulcrA, selon que l'ange les y avait exhor- parce qu'il re.'semble à une contradiction. Il

,. tées. (~f. t..8 «exierunt .de monu.mento »), est c.f'pendant très-~rdinaire qll'on éprouve à
celm-ci reprit son allo(:lItlon. - C'tta fUI/tes. )a fOI, ces deux sentIments SOIIS le'èoupd'ulle
Il, fa.utqll'elle, aillent au plus vite por.ter aux bonne, n~uvelle inespérée. « V!x sllm aplld
disciples la bonn() nouvelle qu'elles viennent me, s'ecrle un personnage de Terl'nce, .\ndr.
el!es;m8mes d'appren~re. - Quia surrex!t; v, 4,.34, i~a allimus commotlls est metll. 'p~,
hebrmomJ (,~). Les regles de la grammaire gallr!lo, mlrando hoc tanto et tam repenlmo
latine exigeraient l'infinitif<< eum "urrexi~se.» bono D. OU bien, l'l'lrroi dps saintes ff1lnmes
- Et ecce prœcedit vos... Autre nouvelle con- avait été causé par la vile de l'ange, Cf. t, 5,
s~lanLe, q~li.n'\!st d'aillc,u~s que la con,firmati~n tandis qU() I;ur joie I?rovl'nait des heureuses
dune predictlon anterleure de Jeslls; Cf. nouvelles qu elles avalent enLendues. - L'ad-
XXVI, 32. On ne doit pas exagérer la significa- jeclif« ma~no» retombe ôur les "del}x i'ub-
tion du préspnt (npoœyet), comme si l'ange el1t stantifs, qu'll détermine de la mèmemanière.
voulu dire: Voici qu'il pst déjà surie chemin 9. - Co verset et le suivant contiennent le
de la Galilée pour aller' vous attendre dans récit abrégé de l'apparition que Jésus fil: aliX
cctt() pro,:ince. D'après le.s~ns naturel de. la saint~sfemmes peu de tPI~pS après leu,r .sortie
phrase, Jesus sera en Galilee {~uand ses dls- du seplllcrf1. SlIr la manière de conclll('r la
ciples y arrivpront. - E.:ce prœdiœi. Le mes- narration de S. Matthieu avec celles de
gager céleste termi ne son peti t discours en S. Marc, XVI, 9-1 ~ , et de S. Jean, xx, 11-18,
certinan~ <;lue, (out se. passera réellement voir l'explication de ces deux pa"sa~ps.
comme III a dit. Les saintes femmes allront - El ecce Jesus... Le « textus recPfJtlls 1
bientôt le bonheur de voir 10 divin Ressu~cité: place en tête du verset quelqlles 1!10t,; (jlli. il donn() sa parole d'ange qu'il en sera vtai- Dont pas été reproduits par la VlIlgate: wç Bs

ment ainsi. Maldon!it, Comm. in h. 1., conjec- ènopevov't"o &.nœYYEÏÀœt 'rot. (J.œ611'rœ,.; « COI!1lnlJ
lure que EtnOV pourrait bien être une faute elles s'('n allaient, pour l'annoncer allX cJi,-
de. cQpiste, : d'aprè:; lu). ~t d'après Be~lep~ch ciples D. Mai~ cette ligne, q~i manque dans
quI adopte S'S conclll,lons, la Il'çon prImitive d'autres versions que la Vulgate, dans les
tllI texte aurait été vraisemblablement EI1tEV, écrits des Pères et dans d'importants ma-
(f dixit », ce qui rendrait la rédaction de nuscrits grecs, eôt généralemt'nt regardée
S. Malthie!l semblable à celle de S. Marc, comme apocryphe. - Occurrit; il vint à leur
XVI, 7: « Ibi oum videbitis, sicut dixit vobis ». rencontre. Pulsqu'ellps se rendaie'ntà la ville,
M1!is aucun ma~II"crit n'appuya.nt cI~lte hypo- il semblait donc en venir lui-même. - .4veel.
1 hese, on la rejel te à bon droit comme une il prononça probablement la formulehébrarque
œllvre do pure Imagination. usitée en pareille circonstance: j:i; O';U1,

8. - Eœierunt cita... Lrs amies du Sauveur" pax vobis ». - Rlœ autem actes serul/t. Ce
exéculrnt !:ur le ch~mp la recommandation de fut leur premier mouvement: dès qll'elles
l'ange. Par un trait piltortsqlle, le narrateur aperçurent JéSIlS, elles s'approchèrent de lui
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. 10. Alors Jésus leur dit: Ne crai- 10. Tunc ,ait jllis Jesus : No~ite

gnez point. Allez, portez la nouvelle timere; ite, nuntiate fratribus.'meis
à mes frère~ pour qu'ils aillent en ut eant in Galilream: ibi me vide-
Galilée; la ils me verront. bunt. -

~ 1. Lorsqu'elles furent parties, 11. Qure'cu~ abiissent,"ec.ce qu~-
voIlà que quelques-uns des gardes dam de custOdlbus verJerunt lU CIVI-
vinrent à la ville et annoncèrent, tatem, et nuntjaverunt principibus
aux princes des prêtres tout ce qui sacerdotum omnia qure facta fue-
étajl arrivé. rant.

12. Et ils s'assemblèrent avec les 12. Etcongrega,ti cum senioribus,
.anciens, et, après .avoir tenu conseil, consilio acce.p.t~, pecuniam copiosam
Ils donnèrent copIeusement de }'ar- dederunt militibus,
gent aux soldats,

-

avec amOllr. - Tenuerunt pedes ejus. Elles instructions. Cette province fidèle, où il avait
saisirent (Èxpœ't't)aœv) respectueusement ses trouvé tant d'amour, convl}uait beaucoup
pieds pour !es baiser. C'est de la même ma- mieux que l'hostile capitale pour ces réunions
nière que la Sunamite avait témoig[\é sa vé- sacrée8, qui devaiènt exercer une si grande
niration au prophète E1isée, IV Reg. IV, 27. - influence sur la fondation de l'Eglise. cA
Adoraverunt eum : elles demeurèrent quelque
temps prosternées, dans le sentiment d'ùne ,2~ -Les gardes romains corrompus par
profonde adoration pour le Fils de Dieu le Sanhédrin, 11. 11-15.
1essuscité. . Nous avons dans ce petit paragraph:J d'in-

~O. - Nohte timBre. Parole d'encourage- téressants détails qui sont particuliers à
Alentqui accompagna plusieurs des apparitions S. Matthieu, comme la plupart de ceux qu'il
du Christ. Cf. Luc. XXIV, 36. L'amour que a conservés sur la Résurrection.
ses disciples avaient pour lui et la joie qu'ils ~ ~. - !Juœ quum abiissent. Le verbe est
éprouvai~~t ~ le voir !le les empêchaie~t ~a~ au participe présent dans le texte, grec,
d~ ressentir un pre!I!ler mouve~pnt d e~rol 1topevo~ivwv ai œÙTb>V, « qure quum ablrent ».
bien naturel, quand 1] se montrait soudain à Les samtes femmes venaient donc seulement
leurs côtés. :- lte, nuntiate... Le langage est de quitter le sépulcre pour aller délivrer aux
ému et rapide. Il reproduit, dans son pn- Apôtres le double message de J'ange et de
semble, les recommandations de l'ange, V. 7; - Jésus, lorsque arriva le fait suivant. - Qui.
lII;ais avec des variant~s ~élicates, yraimpnt dam de custodibus. Revenus de leur. première
dIgnes de Jésus. La prIncIpale consiste dans terreur, Cf. y. 4, les gardes avalent sans
le titre de frères, fratribus meis, que le divin doute repris le chemin de la ville. Ils délé-
Maître daigne adresser à ses disciples; Cf. guèrent alors quelques-uns d'entre eux au-
~oan. xx! ~ 9; Peu d'instants avant sa mort, près des princes des prêtres, pour annoncer
Il lès avaIt appelés ses amis, Joan. xv, 4 ~-~ 1); . les faits surnaturels dont ils avaient été té-
mais ce nom ne suffisait pas à son cœur, il moins. Comm!) Pilate les avait placés, pour la
en fallait un autre plus doux et plus tendre corvée qu'ils avaient remplie pendant la nuit,
enc?re pour exprimer toute l'a{fectiQn qu'il sous la juridiction immédiate des prêtres. avait pour le~ siens. - Ut eant, L'ange avait juifs, Cf. XXVII, 6~, 65, 66, c'est à ces per.-
seulement fait ,annoncer a~lx Apôtrcs qu'ils sonnage8 qu'ils vont rendre compte de ce qui
trouveraient Jesus en GalIlée: le Sauveur s'est passé.
leur inti!I!e l'ordre d'aller l'y rejoindre. Rien ~ 2. --- Congregati cum- sellioribus. Le sujet
ne pressaJt toutefois dans cette prescription: change tout à coup, ainsi ql!'il arrive souvent
elle ne devait être exécutée qu'après la fête. - dans les récits grecs; Cf., Winer, Gramm.
lbi 1I~e videbunt. Dès le soir même du jour de des neutestam.. Sprachidioms; § 67, ~. Il était
la résurrection, Jésus devait se manifester question des soldats romains, et c'est dl'sprê
aux siens sur le chemin d'Emmaüs, Luc. tres qu'il s'agit à présent. Ceux-ci convoquent
XXIV, ~ 3" et ss., et à Jér~salem, Joan. Ips membres du Sanhédrin pour une nouvelle
XX, ~ ~ .et ss.; m.ais, ce ne ,furent là. que des séance qui sera, par son objet, le digne cou-
apparltrons trans\.tQlres, quI eurent lieu seule. ronnement de toutes les précédentes'. - Con.
ment devant un petit nombre d'amis intimes. silio a('cepto. Ces mots indiquent une résolu-
En Galilée, au contraire, il rassemblera autour tiun officiellt', prise après délibrration de
d,e lui tout le troupeau dispersé de se'l d,s- l'asscmb.lée. - Pecuniam copiosam. Ils ont
clples, afin de leur donner ses dernières ach(J:té)a c,oopér~tioll du traître; ils ach:'lenl
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13. Dicentes : Dicite quia disci-. 13. Disant: Dites que ses disci-
puli ej1.1S noct~ vener.unt!- et furati pIes SO?t v~nus pendant la nuit~.,et
sunt euro, nobls dormlentlbus; l'ont derobe pendant que nousdôr-

mions.
14. Et. si hoc audit:um fuerit a 14. Et si le gouverneur l'apprend,

prreside, no's suadebimus ei, et se- nous le persuaderons et nous: vous
euros vos faciemus. mettrons en sureté.

15. At illi, accepta pecunia, fece- 15. Et les soldats, ayant reçu l'ar-
runt sicut erant edocti. Et divulga- gent, "firent cômme on leu!' avait
tumest verbum istudapud Judreos, appris, et cette parole s'est répand1ie
us que inhodiernuro diem. parmi les Juifs Jusqu'aujourd~hu'i.

.

maintenant le silenco des soldats romains, ce de ces derniers. - Auditum fuerit... Ban~' le
qui fut tout 'aussi facile, quoique beaucoup cas où Pilate aurait appris que ses soillil.ls
plus co~teux. Les Sanhédristes, fidèles à ava;ent ainsi failli à leur devoir, ils OOSS't"Ilt
eux-mêmes, ne reculent devant aucune infa- couru les plus grands dal\gers, le manque de
n\ie pour arriver à leurs fins honteuses. Chose vigilance de la 'part d'une sentinelle a)'!!lnt
r marquable! ils n'essaien~ pas même d'ac- toujours été régardé comme une sorte de
cu.ser 'les gardes d'avoir ~té infidèl.es ou né- trahi:ion. passible. des pE'ines l~ plus 'graves.
gltgents. C'est donc qu'Ils croyaient eux- Le. Romains avall'nt même prIs des'mesures
mêmes à la résurrection de Jésus. Autremenl, spéciales pour empêcher leurs senâIJ(Ylle~'de
il,; auraient tout d'abord recouru à ce moyrn s'abandonner au sommeil: par ex\!mple, ils
pour répandre l'erreur qu'ils désiraient accré- leur prescrivaient de dépo,;er leur boutlier
diter. Mais les soldats prouvèrent sans doute' avant de se rendre à leur poste, pacce q~'il
qll'ils étail~nt parfaitement en règle. A Rome ~rrivait hux soldats de garde, U llbi, fessi
en effet chaque homme de gard!', au moment sunl... capite super marginem scLlti posito
dl) se diriger vers le poste qu'on lui assignait, sopitosstare », Tit. Liv. XLIV, 33; Cf. Senec.
recevait une u tossera » sur laquelle était EV' XXXVI, Erasme et d'autres exégètes
nlarquée son heure de corvée. Il la remettait donnent au verbe u audilum fueri' » lesells
ensuite au u visitator », lorsque celui-ci de u si res apud ilium judicem agalnr.», s'il
s'assurait de la vigilance. des sentinelles. On vous traduit en conseil de guerre; mai~ ce"'e
pouvait donc avoir dt's p-reuves matérielles interprétation semble un peu reclterchae. Il
que tout s'était bien pas;;é. vaut mieux traduire avec le plus grand

43. - Dicite quia discipuli. Les princes nombre: Si ce bruit parvient à ses oreilles. -
des prêtre$ font la leçon aux soldats pour leur Suadebimus Bi. Ils opèreront en lui cette per-
apprendre la manière- dont ils devront pro- suasion, soit en usant de leur crédit pourie
pager l'erreur parmi l~ peuple, touchant le calmer, soit en le ga~nanl à son tour à prix
fuit de la. R~surrection du Sauveur. Ils diront d'ar9pnt, car les ~aglslra.ts romain~ plâces à
que les disciples de Jésus sont venus pendant la tete des provinces etaJ~nl ]Oln d'être
1;1 nuit, et ont enlevé son corps pour faire inaccessibles a la vénalité. - Secul'Os, c'e~à-
croire à un prodige. - Furati sunt. Voler un dire u indemnes» : &.lJ.ôpilJ.'iou, du texte "grec
objet que des sofdats bien armés prolégent, est un terme judiciaire. Les Sanhédcistt)s pro-
cela pouvait paraître assez invraisemblable; met lent donc en toute hypothèse l'impunité
aussi les instructeurs ont-ils soin d'ajouler: aux gdrdien~ du i'épulcre.
Vous direz que cela s'e8t passé pendant que 45. - Accepta pecunia. N'ayant rien à
\"ous dormiez. - Nobis dormientibus. C'était craindre el bl'aucoup à gagner, les soldats
pourtant une nouvelle absurdité, car on pou- acceptent J'argent et les condillions du san-
\"uit objecter avec S. Augui'tin, in Ps. LXIII, 7. hédrin.« Ne mireris, s'écrie finement S. Jean
. Si dormiebant. quia virl"re polerant? Si Chrysostôm~~, Hom. xc i!! Matlh.,. si pecu-
nihil vid~rant, quomodo testes erant' » Mais ni~ milites subegerint. » S'l1n allant ensuite,
c'était la réalisation de cette parole de l'Ecri- ils répandent partout le bruit invento;l1ar lès
ture, Ps. XXVI, 42 : u Mentila est iniquilas princes des prêtres. - Et divulgatum elt.
sibi- ». Et puis, Menlrz, mentez, il en restera Le ml'nsonge fit son chemin, qumq~e absurde
t~uJours .q~elque chose! I~fâll!e consei!, qui ~n'il fll.t. Les autorités Juives, d'avrès S.!ùs-
n a pas eté ~eulement pratique de nos jours. tm, Dlal. cum Tryvh., c. cYtu, auTatellt

"4. -l:(oc ne désigne pas le honteux mar- même pris la précaution d'envovpr des 'mes-
('hé que les prêtre~ venaie.nl d~ conclure avec sager,s poul:!e ~iyulguer parmi"' les commu-
les soldats romains, maIs l'enlèvement du naules Israelltes dli'persées Var I.()lItc ]a terre.
corps de Jésus pendant le prétendu sommeil - asque in hodiej'num diem, c'est-à-dire jus-

D;j!
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16. Mais les onze disciples s'en, 16. Updecin:l autem discipuli a.
a!lè~en! en Galilée, ~ur la mon~agne, bieru?tin G~li~ream, in montem ubi
la ou Jesus leur avart ordonne de se constrtuerat lUIs Jesus.
rendrè.

17. Et le voyant, ils'l'adorèrent ; 17. Et videntes eum, adorave-
mais quelques-uns doutèrent. runt; quidam autem dubitaverunt.

18. Et Jésus s'approchant leur 18. Et accedens Jesus, locutus
-

qu'à l'~poque.de la c?mposition du prt'~ier terminée par Jés:us, Hoit la veille de sa !D,ort,
Evanglle; voir la Preface. Dans son curieux Cf. XXVI, 32, SOit dans une des apparItions
ouvrage sur le Judaïsme (Entdecktes Juden- de Jérllsalem. MalheureusGment, S. Matthie IJ
Ihum, 1, p. ~89. et ss.), Eisenmenger prouve n'en ayant pas fait connaître le 'nom, il faut
gue cI.tte erreur grossière circula pendant renoncer à :;avoir quelle elle était. On a
lon~te'l\~\s dans les cercles Jl~ifs. - Les ratio. pensé au Thabor, a~ mont ,des Bé!ititlJdes, et
nall..,tei; ont trouvé tOllt cet eplsode, tt. ~ 4.45, même aIl Carmel, bIen qu'II fût situé en dc-
complétement invraisemblable, et ils l'ont hors d~ la Galirée. Disons simplement avec
pou~ ce '!l°tif r~tr.a~chédece q~'ilsarp~ll~nt i.:Evangile que c'était une molltagne de la Ga-
Ia redactlQn primitive du premier Ev!,ngll_e. Illée. '. -
II est au contraire lrès-natlJrel et en confor- 47. - Adoi'averunt. Dès que le dlVll1
mité parfaite avec le caraclère du Sanhédrin, Maître apparut, les disciples se prosternèrent
tel qu'il nous est appa!u dans les pages pré- à ses pi~ds, avec les sentime~ts le:; .p'lus vif:!
cé.dentl's de S. Matthlell...Nous renvoyon, à de la foI et de l'amour. - Lévangeliste fait
nos advers,a.ires, s~ns ,l'examiner davantage, P?urtant une restriction: Quidam autem du-
leur audacieuse negatlon. bltaverunt. Assurément ce ne fur.'nt pas J,'s

, Apôtres qui doutèrpnt; comment l'auraienl-
8.- Jésus apparalt à ses dis.ciples en Ga- ils pu après avoil' déjà conlemplé à pJusieLr3

liIée, ~t les munit de plems pouvoirs, reprises Jésu~ ressuscité? Cf. Luc. X~I\',
tt. 16-.0. ~9-26.11 Y a donc là une nouvelle preuve qu'lIA
16. - Ce passage contient le récit de la n'étaient pas seuls sur la -montagne, mal';

plus importante des apparitions faites par que d'autres disciples, dans le spn3 large de
Jésus à S.eS disciples dppuis sa résurrpction. l'expression, les y avaient acc,ompagné.;.
11 clôt dignement l'histoire du Sauveur, dans Ceux-ci, bien qu'on leur,eût certifié le fg.t
le premier Evangile. - Undecim discipuli. de la Résurrection, bien qu'ils vissent actui 1-

Héla;! le nombre sar.ré de douze n'exi,;tait lement le Sauveur de Leur~ propres yeux,
plus; mais il sera bientôt complété. Cf. Act. hésitèrent pourtant encore àcroirp qQ~ ce fût
1,45-26. L'évangéliste ne ment)onne que les vraiment lui. Les Onze, dans une Clrcon,,-
Apôtres, d'où l'on a parfois conclu qu'iI.S lance semblable, Luc. XXIV, 36-37, n'avaien:~
furetrt seuls témoins de l'apparition racontée ils pas supposé que c'était un fantôme quI
dans les lignes ~uivantes. Cependant les corn- lel!r apparaiss.ait? Il n'est donc .pas néces-
Rll;'nlateurs admettent pour la plupart que salre de traduire, comme on le fait 9uelquc-
de nombrl'ux ~isciples assistèrent aussI à fois, le verl>e par .le plus-que-parfait: T?115
cette scène glorieuse. On croit mêmp qu'elle l'adorèrent, c'est-a..dlre, crurent en luI, blrn
n.e différait pas de c.elle qu~ S. Paul m~n- que plusieurs e~lsst'nt douté allparavanL. C.e
tlonne daos sa première Epltre aux Corm- sens est contraire à la pensée que voulait

~ thien;:,xv, 6; Cf. Olshausen, Stier, Ebrard, exprimer S. Matthieu. Après avoir présenté

Drach, in h. 1. Dans ce cas, qui nous parait ~a masse des assislantsà genoux ~evant~éslis,
le plus probable, les Onze s~raient nommés Il se reprend pour noter que plusieurs d. entre
comme les principaux personnagrs, comme les discip1es n'avaient pas encore une fOl par-
ceux à qui s'adressaient plus directement les faite.
parolps prononcée!; par le Christ rêssuscité, ~8. - Et accedens. JéSU3 s'approche de,;
tt. 18-20. - Abierunt. Nous \ivons dit plus siens afin de mieux montre~ à tou.s, et p'ar l~
~aut, ,!ote du t. ~O, qu'ils ne quittèrent pas voix et par le geste, que c e.st bien .IUI, qll1
Immédiatement Jérusalpm pour se rendre en est en leur présence. Il repond aInSI au
Galilée. D'après la narration de S. Jean, doute qui vient d'être signalé. -. Data est
xx, 20-26, ils étaient encore dans la capiL;ile miki... Cet exorde est majestueux, Imposant.
huit jours après la Résurrrection. - ln mon- « Silas illis quodammodo jitteras pate;ntes
lem; dans le grec, El, 'rO ~po, avec I"article. Du ostendit, quibus constet qua eos auctorltate
reste, \e; mots qui suivent, ubi constituerat... apos~~los creet et tant,am illis conceda~ po-
prouvent que la montagne sur laquelle dèv~it testatem», Maldonat rn h. 1. - qmnts po-
avoir lieu J'entrevue avait été clairement dé, testas; tout pouvoir sans exception, sans
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est eis, diçens : Data est mihi omliis parla ainsi: Toute puissance m'a
potestas in cœl0, et in terra.. été donnée au ci~l et sur la ierre.

1. 9.. Euntes ergo, doceLe Qmnes t9:Allez donc et enseignez toutrs
...

limite a!1cunf', lui a été conféré par SOli Père. ensuite en sps deux éléments princ'ipaux. -- Les expressions suivantes, in cœlo et in Omnes gelltes. Autrefois. Cf. x, 5, Jésus avaiL
terra, ne sont pas moins universelles; elles fixé des limites asse~ étroîtes au mil1istère d,
reprtlsentent le royaume de Dieu selon son se" Apôtres; actuellement il les envoie il
étendue la plus vaste. Cf, III, 2 et le com- la conquête du monde entier. Toutes Ii,;
mentaire. Le Messie resRuscité, triomphant, natiol1s appartiennent à la sphère dans la-
e~erce donc partout le « munus ri'gium». quelle ils devront déployer leur aclivit(;.
fuèn ne peut se soustraire àsa domination: L'histoire du Christianisme et de sa diffusioll
il, n'y a qu~ ~ieu,qui ne lu! soit point sou~is. à travers le monde prouve jusqu'à quel POIIIL
C est la realls~tlon magm~que et complete I! s'a~ap~e à toLItes les contrée~ sans e~cep-
du Ps. VIII, qUI parle en SI beaux terme" de tlon, Ind~pendamment du caractère national,
la pui~sance de l'homme idéal, et par colisé- des mœurs, de la civilisation. - Baptizantes

. qul'nt du Mes~ie. C'est aussi la réalisat,ion de BOS. Le pronom est au mascu'in (de mêmo

pl.u:,ieurs ~Iorieuses prome~ses faites par ,l)ieu en grec, œv..o~ç) quoique le substantif soit du
à ,on ChrIst dans les écrits des prophetes ; geure fémlmn (en grec du gpnre neutre,
« Dabo tibi gentes hœrerlitatem tuam, et ..à. !6V1j); l'écrivain s'est attaché à l'idée
possessionf}m tuam terminos terrœ», Ps.il,..8. plulôt qu'aux mols : « eos, scilic. homi-
« Aspiciebam in visione.., et ecce... quasi ries». Deux choses sont nécessaires pour
Filius h.omin!s veni~bat, et ,usque ad anti- ~air.e ,des dis~iples ,: il fa.ut d'abord initier Irs
quum dlerllm pervemt... Dedlt el potestat:em, Indlvtdus, pUIS les Instruire; elles sontsucccs-
et honorem, et reguum; et omnes populi, sivement marquées par Jésus. La première
tribus et linguœ servient ei; poteslas ejus ':°1!siste dans le baplême, celte condition
P?testas œterna quœ non auferetur, et r!'gnum « sine qua non» do rentrée dans le royaumlJ
eJus quod non corrumpetur», Dan,vll, ~3, t i. des cieux; Cf. Joan. 111,3. - ln nomlne. Le
Ces citations détermil1ent la nature du pou- substaritif est à l'accusatif dans le texte grec,
voir dont parle ici Notre-Seigneur Jesus- 11ç..O ovolJ-œ; il faudrait donc « in nomen »,
Ch~ist. Il ,ne s'agit nullement de la p~lissance a,:ec mouvement (les Anglais traduisellt
qu Il possede ~n tant que FIls de Dieu, c~r « Into the l1ame.», les. Allem.ands « auf drn
celle.là ne luI a pas été « donnée», mais Namen »), ce quI exprIme mieux la commu-
d'une autorité nouvelle, que luïont méritée nion qui est établie par le baptême entre le
ses humiliationset sessoufi'rances, Cf. Philipp. baptisé et la sail1te Trinité, la participation
Il, 9, ~o, d'un pouvoir dollt il fut investi au du baptisé à la nature divine, grâce à l'a-
jour de sa Résurrection, en tant que Rédemp- doption filiale dont il devil'nt l'objet, son
teur et Sauveur. Voir Maldonat, il1 ho 1. incorporation à Jésus-Chris!. Cf. GaI. III, '-7:

49, -Euutesergo;... Après avoir posé la 1 Cor. XII, t3; Rom. VI, 3. Il est vrai qUI',
base de la puissance surhulD,aine qu'il allait d'après p.lusieurs auteurs, telle ne serait pa,;
conférer aux Apôtre!), Jésus en décrit tout à la signification des mots etc ..0 ovolJ-œ : ils indi -
la fois la nature et l'exercice. C'est en Ga- queraient plu tût l'obligation q!le l'on contraclo
lilée qu'il leur avait oonféré leurs premiers par le baptême de croire au Père, au Fils ct
privilf!ges; Cf. x, t et ss. : c'est en Galilée au Saint-Esprit. C'est ainsi que les Corin-
qu'il confirlne et qu'if complète leurs titres, thiens, Cf. [Cor; l, t7, n'avaient point été
achevant par ce grand acte son œuvre mes- baptisés au nom de Paul, atç ..0 ovolJ-œ ..oùsianique sur la terre. Muni lûi-même de llŒUÀOÙ, parce que leur foi n'avait pas pour .
plt'ins pouvoirs, ..i.l nomme les Apôtres ses objet l'Apôtre, mais le Christ. D'autres com-
délégués, ses représentants. La particule o~v mentateurs s'arrêtent à l'iDte"r~étation sui-
manque dans le texte grec; c'est du moins vante de Maldonat : « Sensus verbortlm est.
une glose excellente, qui e};prime une par- baptizantes eos nol1 nomine vestro, sed nomine
laite déduction. - Docete est une. tr~du.ction ?atris, etc., !~ est, declarantes atqu~ testa!ltes
nexacte du grec lJ-œ6'1)..avaœ..a, quI sIgnifie à Id quod facltls non vestra sed Dei Patrls...

proprem!'nt parler « transform z en disci- persona facere ». Jésus désignerait ainsi l'au-
pies )}, ",~i~ de la langue hébrarque. Sans torité au nom de laquelle le ministre du
doute, comme l'a dit S. Paul, Rom. x, t i et t5, sacrement de baptême ouvre aux holumes la
jj n'y a pas de disciples sans enseignement; porte de l'Eglis\J. Mais nous nous en tenou~
mais cette idée est exprimé~ plus bas, t,2O, au premier sens, qui est le plus beau et le
« docentes eos ». Ce que le Sauveur indique plus obvie. - Patris et Filii... A propos des
tout d'apord par le mot IJ-Qt6'1)..avaœ..a, c'est la mots « baptizante;; eos in nomine... », Ter-
conversion en général, qu'il décomposrra. tullien disait dans son traité du baptême,

. .
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les nations, les baptisant au nom du gentes, baptizantes eos in nomine
Père et du Fils et au Saint-Esprit, Patris, et FIlii, et Spiritus sancti.

Marc., t6, t5.

20. Leur apprenant àobservel~ 20. Docentes eos servare omnia
tout ce que je vous ai commandé: quœcumqu~ mandavi vobis; el ecce
Et voici que je suis avec vous tous ego vobiscum SUffi omnibus diebus,
les jours jusqu'à la consommation usque ad consummationem sœculi.
du siècle.

.
!

c. XIII, qu'on y trouve tout ensemble «Iex Ego vobiscum sumo Je suis, au présent j je
Lingendi proposita et forma prœscripta », d~meure sans cesse et fidèlement avec vous.
c'est-à-~ire fa loi qui oblige tous les hommes Sc'uls que {>ourraient-ils,en ~ace de tant d'ob-
à recevoir le baptême, et la formule par la- staclcs quI vont se dechamer contre eux'
quelle on doit l'administrer. D'autres témoi- Mais Jésus sera auprès d'eux ~our les éclairer
gnages non moins anciens et nOft moins pour les défendreilu milieu de leurs difficult~
graves nlJus apprennent de même que, dès et de lecurs périls. -.Olnnibus diebus\ Et cette

.Ies p~em,iers temps d~ Christianisme, on pré;encc intime, efficace, durera tous les
prononçait sur les baptisés, lorsqu'on les la- Jours, pendant tout le temps de leur vie, eL
vait avec l'eau régénératrice, les noms des après I!ux tous les jours encore: elle sera
Lrois (!ersonnes divjnes; Cf.Just. MarL. AP?I.I; v!'aiment perpétuelle. - Usque adconsumma-
Hom. Clem. XI, 26, etc. Preuve que Jesus, ttonem sœcun. La fin du monde; c'est-à-dire
en proférant ces n.°m.s sa~ré:; dans la circo.ns- l'achèvement de l'œuvre de la Ré~l'mption,
tance présente, faisait depehdre de leur cita- mettra seule un terme à ces relations éton~
tioQ explicite l'efficacité du sacrement de nantes. Jusque là, Jésus ne quittera pas un
baptême. . seul instant ceux qu'il a choisis pour le repré-

20.-Docentes eoB;dans le grec, BIBciaxov-re" senter sur la terre. Donc l'Eglise du Christ,
Jésus fait connaitre une seconde condition indéfectible et infaillible, suivra son cours à
qui n'est pas mo!ns essent!elle que la p~e~ière 'traver,:;;\~~ âges, saus .avoir rien à craindre
pour qu'on ~evlenne vral~~nt son ~Isclple. des. VICls31tudes hum~lJles, toujours fo~te,
Seroare o;nn-a,.. Elle consIste dans 1 accom- toujours dans le vraI, parce que son divin
plis~ement intégral de ses volontés, dans EpOUX la protége. « Quiusque ad consumma-
l'acceptation de toute sa doctrine. En effet, tionem sœcu!i se cum discipulis futurumesse
les mots quœcumque mandaoi vobis. ~'emb~a.s- promiLtiL, et; illos ost;endit :;eml!er esse vie-
sent:p,as seulemel!t la morale chre~I,enne; I,l,s turos et se ,n~nquam a credentlbu~ recessu-
s'applIquent aussI au dogme chretlen, qu Il rum )l, S. Jerome. - S. Malthleu laisse le lee-
faut admettre en entier sous peine de faire leur sur cette con30lante promesse. Le moL

. naqfrage dans 1a foi. Cf. S. Ji!a.n Chrysl)s~. à.1J.1)V, qu'on lit dans le texte grec, est vrai sem-
Hom. xc. - Et ecce. Jésus termine SOft allo- blablemenl apocryphe: c'est le souhait d'un
cutionp~r un!) macrnifiquc promessc, qui con- picllx copiste. Mais -il quoi bon ce souhait" Jé-
tenait pour les ApÔtres et pOU Il leurs succes- sus~ promi3 sans condition, et il montre depuis
leurs l'encouragemcnt le plus puissant. - dix-huit siècles qu'il n'a pal oublié sa parole.
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